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AVIS 

SVR   CE7TE  NOVVELLE  EDITION. 

CE  t  t  e  nouvelle  Edition  a  été  revue  toute  entière  par 
l'Auteur  avec  un  grand  loin.  Eile  cil  imprimée  ti 
correctement ;& elle  contient  plufleurs  avantages  qui  doi- 
vent la  faire  préférer  à  toutes  les  autres ,  qui  ont  paru  jufqucs 
icy. 

i .  Les  Additions  &  les  Corrections ,  qui  dans  les  premiè- 
res font  miles  au  commencement  ou  à  la  fin  du  Livre  ,  tont 
icy  insérées  chacune  en  fon  rang. 

2.  Il  n'y  a  rien  de  retranché  de  ce  qui  fe  trouve  dans  lc< 
premières  Editions.  Mais  il  y  a  plufleurs  augmentations  ré- 
pandues dans  tout  le  corps  du  Livre  ;  &  entr'autres  deux  Pa- 
ragraphes entiers ,  adjoûtés  au  Traité  du  Mariage  ;  l'un  lur 
le  divorce  ,  l'autre  fur  le  devoir  des  Veuves  ;  &  quelques  Pa- 
ragraphes au  commencement  de  la  leconde  Partie,  lur  ce 
qui  regarde  les  pechez. 

3.  On  a  marqué  avec  une  exactitude  beaucoup  plus  gran- 
de qu'aux  précédentes  Editions ,  les  Chapitres  ex:  les  Para- 
graphes de  ce  Livre  ,  aulqucls  on  renvoyé  fouvent  le  Lec- 
teur ,  pour  n'être  pas  obligé  de  répéter  dans  une  réponie^des 
choies  déjà  dites ,  ou  qui  doivent  être  dites  ailleurs. 

4.  Pour  la  commodité  du  Lecteur ,  on  a  fait  mettre  au  haut 
de  chaque  Page  la  Partie  ,  la  Section  ,  le  Chapitre  ik  le  Para- 
graphe où  l'on  en  cil. 

;.  Les  citations  ont  été  toutes  revues  de  nouveau  lur  les 
originaux,  &  le  Lecteur  trouveta  que  lies  font  indiquées  en 
cette  nouvelle  Edition  ,  avec  une  exactitude  rai 


IV  AVIS  SVR  CETTE  NO  WELLE  EDITION. 

L'AuthcuL"  donnera  incefTamment  au  Public  cet  Ou- 
vrage en  Latin  ,  avec  les  partages  de  l'Ecriture  fainte  ,  des 
Conciles,  des  faints  Pères,  &dcs  autres  Autheursqui  iont 
ici  feulement  indiqués  &  cités.  Il  fera  imprimer  cesPaffagcs 
dans  toute  leur  étendue  pour  la  commodité  des  perfonnes  qui 
n'ont  pas  le  loifîr  ou  le  moyen  de  chercher  toutes  ces  cita- 
tions ,  &  de  lire  un  il  grand  nombre  de  Livres.  Un  chacun 
peut  fe  convaincre  facilement  de  quelle  importance  lera  ce 
Recueil.  Il  n'y  apour  cela  qu'à  fe  donner  la  peine  de  vérifier 
dans  les  Originaux  quelques-uns  des  PafTages  cirés  dans  cet 
Ouvrage  fur  quelque  matière  ;  on  pourra  voir  par  cet  échan- 
tillon ce  que  lera  le  corps  entier  de  tous  ces  Paflàges  réunis 
dans  un  feul  Livre  ;  qui  traitte  en  détail  de  toutes  les  matiè- 
res de  la  Religion  ,  &  qui  n'avance  rien  qui  ne  foit  appuyé 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  décifif  dans  l'Ecriture  fainte  6c 
dans  la  Tradition.. 


MANDEMENT 

DE    MONSEIGNEUR 

LEVÊQJJE  DE  MONTPELLIER 

H  ARLES  "jGACHIJfa ,  par  la  pertniJfioH  divine  ,  Evîque  de 
Montpellier  ,  Comte  de  Mauguio  cr  de  Afont-ferrand ,  Ma\ 
delà  M. ii ■■.fia- ■■■'}  .  Baron  de  Sauve  ,  Conseiller du  Roi  en  fes  ( 
/(./...  A  tous  les  Arcbipritret  .  Prieurs  .  Vicaires  ,  Curez,  ,  CatJ- 
chifles ,  Maures  rfr  Afaitreffis d'Eco  le  ,  Pères  or   Aleres  à 
mille  ,  o~  généralement  a  tous  les  } .     .'.  s  de  nôtre  Diotefo  ,  Salut 
y1  BénéditUon-en  notre  Seigneur  Jejus-Cbri  '. 
R  I  E  N  n'ejt  fh<s  n'e- faire  ,  &  cependant  rien  ne/}  plus  rare  que  l.i  ctmnoiffànte 
exaile  de  la  Religion.  Si  l'on  voit  tant  d'impies  or  de  libertins  qui  fe  glorifient  de  leur 
impiété,  tant  et  hérétiques  obfthtés  dans  leur  erreur  ■  c'~  prévenus  prefque  jar.s  retour 
contre  /'  Eglifi  de  fefus-Chr'tjl  ,  un  grand  nombre  de  nouveaux  Convertis  ,  qui  fous 
un  extérieur  Catholique  ,  cou  fervent  encore  un  cœur  Protcfiant  ;  s'il  fe  trouve  ft  peit 
de  Catholiques  qui  règlent  leur  conduite  fur  la  Loi  de  Dieu  $r  fur  les  maximes  do 
l'Evangile  ;Jt  let  illuJîoM  &  les  fauffès  devotitns  font Jî  ordinaires  dais  le  c 
ni/me  ;  en  un  mot  fî tous  les  jours  on  prend-  le  change  en  mature  de  Religion  ,  o~  "  /  <  '» 
marche  tranquillement  dans  une  vojre  qui  paroît  droite  à  ceux  qui  1j  fiHvenr,  ..V 
qui  cependant  conduira  la  mon  *;  il  ne  jant  point  chercher  étant  es  (innés-  de  tous 
ces  malheurs  ,  que  la  corruption  du  cœur  ,  entra,  met  par  I  /  norance  de  la  Religion. 

Cette  ignorance  çjr  cette  corruption  de  ceturji  générale .  ;;  on:  rien  nui  dctve  fur pren- 
dre pour  peu  qu'on  fajfe  de  rflxwifurcequije    ..  ■oui. 
Ceux  qui  ont  e:i  le  malheur  de  Çuccer  ,  pour  ain  ■.  dire  ■  avec  le  lait  les  imp-c  ' 
.    m  le  l'I   ■ .  ■:■  .                ■  tant  de  peine    revenir  det 
ordinairement  retenue,  dans  les  préjugea  de  Um          \atct , 
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rj  MANDEMENT. 

femme  ajfreufe  de  nôtre  Religion  ,  #•  $rOT  mille  difficulté*,  lei  arrêtent  ,fur  lefqu-lles 
ils  ne  veulent  point  être  éclarrcis ,  ou  que  peu  de  perfonnes  font  capables  d'écUir tir  fo- 
ndement. 

A  l'égard  de  ceux  qui  étant  nés  de  parents  Catholiques  ,  ne  connoijfent  de  la  Re- 
ligion que  l'écorce  &■  ï extérieur ,  &  qui  portent  un  cœur  Payen  ou  Juif  tout-au-p/us 
an  milieu  du  Chrifiiamfime  ,  ce  dérèglement  vient  prefique  toujours  de  la  manière  dont 
on  s'y  efi  pris  pour  les  injlruire. 

Ou  n'apprend  ordinairement  aux  enfants  que  quelques  véritez,  fpéculatives  :  on  fe 
contente  de  leur  donner  des  termes  dont  ils  chargent  leur  mémoire  ,  fans  qu'on  leur  en 
fajfe  comprendre  lefens.  Les  explications  que  donnent  quelquefois  les  Maîtres  ne  font 
niafez,  digérées ,  maffez,  exailes.  Atnfi  fe  pa/fe  l'enfance. 

Dans  un  âge  plus  avance  ,  l'ignorance  dans  laquelle  on  a  été  élevé  ,  augmente  par- 
les occupations  extérieures  ori  l'on  fe  jette.  Chacun  penfe  à  fes  affaires  temporelles  ;  er 
la  Religion  eft  la  chofe  du  monde  dont  on  s'occupe  le  moins.  On  néglige  ,  on  m  prifie  les 
tnflrulttons  ;  le  jeul  mot  de  Catéchfme  rebute.  On  ne  lit  point  l'Ecriture  fiinte.  On 
n  eft  pas  même  préparé  a  cette  lecture  par  des  connoiffances  qui  puiffent  rendre  ces 
fatnts  Livres  intelligibles  &  utiles.  La  plupart  des  Sermons  fuppofent  les  Auditeurs 
inflruits  ,  <y-  ne  les  infirmficnt  pas.  Les  P  a/leurs  même  qui  par  le  devoir  de  leurs 
charges  font  oblige  a  éclairer  les  peuples  ,  &  à  les  conduire  peu  à  peu  jufiqu'à  la  con- 
noiffance  d.u  fond  de  la  Rehgion  ,  n'ont  pat  toujours  tous  les  talents  néceffaires  :  tfr  l'ex- 
périence fait  voir  que  fut  dans  la  Morale  ,  foit  dans  les  Dogmes ,  /oit  dans  les  Prières 
publiques  ,foit  dans  les  Vf  âges  cjr  les  Cérémonies  de  la  Religion  ,  il  y  a  grand  nombre 
de  chofes  dont  on  ne  parle  amais  au  peuple  ,  &  dont  l'ignorance  fait  commettre  tous 
les  jours  aux  Chrétiens  mille  fautes  considérables  ,  fans  qu'ils  s'en  apperçoivent  :  çj~ 
c'efi  la  four  ce  d'une  infinité  de  blajphêmes  que  profèrent  les  infidèles  ,  les  hérétiques  & 
les  impies,  b 

Ainfi  les  peuples  éprouvent  tous  les  jours  ,  même  au  milieu  d?s  inftrullions  les  plus 
affi  lues  ,  cette  famine  fpiritûelle  çjf  terrible  ,  dont  Dieu  menace  les  Juifs  par  un  Pro- 
phète c,  Ainfi  la  cupidité  fe  fortifie  ,■  les  hommes  s '  appé fiant  iffent  vers  la  terre  s  &  l'on 
je  trouve  infenfiblement  à  la  mort ,  fans  avoir  jamais  fçù  régler  fa  vie. 

i  ./.(  ces  malheurs  ont  fait  depuis  long-temps  une  impre/fion  vive  fur  nôtre  cœur. 
Nous  avons  bien  fient i  que  tant  que  les  peuples  referaient  dans  cette  ignorance  ,  to-.s 
les  travaux  de  nôtre  Epifcopat  feraient  inutiles  y  Cr  qu  ■  les  Rglements  les  plus  fairits 
q-  les  plus  néceffaires  ne  contribueraient  qu'a  révolter  les  ejjrnts ,  $•  s'oppoferotent  inu- 
tilement aux  pa  fions  fans  les  guérir. 

Nous  avons  donc  cru  qu'une  de:  premières  chofes  que  demandott  de  Nous  nôtre  Se;- 

•  r  Jefus-Chritl ,  qui  nous  a  établi  ,  quoi  qu'indigne  ,  fur  ce  Diocefe  ,  pour  arra- 
cher cC  pour  détruire,  pour  édifier  £v  pour  planter  à  ;  c'était  de  prendre  les  moiens 
les  plus  prompts  &  Us  plus  efficaces  four  difjipcr  l'ignorance  ,  çj-  pour  faire  luire  le 
grand  jour  de  i  Evangile  fur  ceux  qui  font  encore  aflis  dans  les  ténèbres  ,  &  qui 
habitent  dans  la  région  des  ombres  de  la  mort.  <■ 

Dans  cette  vue  -,  Non1:  avon\  far  travailler  avec  toute  la  diligence  çfr  l'exaêl, 
pofftble  à  un  Ouvrage  p3  Nous  avons  fouhaitt  f  que  tout  t    qu'il  eft  néceffarre  ou  utile 
que  les  peuples  /cachent  f  or  -rapport  a  la  Religion  ,  fut  expliqué  avec 
fon  ;  Jr  dans  lequel  on  put  voir  ramafé  en  abrège  ce  qu'on  ne  trouve  qu'avec  peine  & 
avec  beaucoup  de  travail  répandu  dans  une  infinité  de  différents  Livres      ■         'le 
monden'eflp.  d'avoir  ni  de  comprendre.    L'Ouvrage  ayant  ■ ,  Nous 

l'avons  là  çj  examiné  avec  bi  de  foin,  &  Nous  avons  trouvé qu'il  répon  lit  à 

nôtre  idée.    La  doctrine  de  l'Eglife  0-  tout  ce  q  i  vite  deDi 


es 
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expof futilement.    On  j  donne  pont 

eux.     On  >'  ei  'lins  la  dijinjjion  des  quefiions  j 

t  jttes.    L'Hiftotre  de  !.■ 

Tn  res  ,  dans  fes  ^jages,  dans  [es  <  lr  r 

Morale  .les  maximes  de  Ujus-Chnil  çy  de  il  .     ,-  tout  cela  e\t  d-i .  c  ltH 

jlyi  !<lc  .1  tout  le  mona  ^ 

■ 

Les  nouveaux  Convertis  trouveront  dans  cetQ 
tejiab les  pour  cclatrcir  leurs  difficultés  ;    les  anciens  Catholiques  y  verront  d. 
terrâmes  pour  je  conduire  dans  tous  les  iiats  ,  pour  éviter  une  infinité  de  fautes  o  ■ 
t<rrbe  tous  les  jours  ,  fou  par  ignorance .  fait  par  une  dévotion  fkt/ûi  on  l'uperflitieul'e. 
Les  libertins  or  les  impies  ,  s'ils  ne  font  livres  fans  retour  a  la  corruption  de  leur  i 
auront  de  quoi  fe  convaincre  de  la  veritt  or  de  la  divinité  de  notre  faintc  Rehoion.  Ceu  v 
qfli  veulent  avoir  fur  chaque  article  en  particulier ,  une  connoijfance  plus  profonde 
trouveront  de  quoi  fefatisfaire  en  confrontant  le  grand  nombre  de   citations  r.'p.induis 
dans  la  fuite  de  ce  Livre.    Les  Curez,  n'auront  qu'a  future  l'ordre  des  ?natnrcs  qui  y 
font  tratttees  ;  çjr  ils  y  verront  prefqne  toutes  digérées  les  injiruiluns  folidcs  que  /' F- 
glife  veut  qu'ils  fajfent  chaque  Dimanche.    Les  CatCihifles  ,  les  Maîtres  q-  Us  .' 
trejfes  d'Ecole  y  trouveront  une  explication  étendue  &  exacte  des  v.  rites  cont 
dans  les  deux  Catt  i  /  ;  mes  abrégés  a  Pttfage  des  enfants.    Les  enfants  mime  ,  c,:  .;"- 
prenant  par  cœur  les  Catechiimes  dreffis  pour  eux,  feront  difpofs  a  comprendre  dans 
la  fuite  tout   ce  qui  ejl  renferme  dans  les  infimliions  plus  étendues  ,  du»t  leur  ( 
chifmc  ejl  l'abrège':  en  un  mot ,  tuu4  les  Chrétiens  auront  la  corf dation  de  trouver 
réuni  dans  un  volume  qui  paraîtra  petit ,  eu  égard  au  grand  nombre  de  chofes   qu'il 
trame  ,  toute  ce  qui  concerne  la  Religion. 

Mais  ce  feroit  peu  ,  mes  chers  frères ,  de  vous  mettre  entre  les  mains  un  Ouvrage  fi 
u  île  ;  fi  Nous  ne  vous  marquions  en  même  temps  l'ufagc  que  vous  en  devez,  faire  ,  C7 
Nous  courrions  rtfque  de  voir  évanouir  tout  le  fruit  que  Nous  attendons  de  cet  Ou- 
vrage ,  avec  la  bénédi&ion  du  Seigneur  ,  fi  Nous  ne  prenions  des  me  fur  es  efficaces 
pour  vous  engager  a  en  profiler. 

A    ces   causes,  Nous  vous  ordonnons  de  regarder  dorénavant  ces  Infhm 
C~  Catechtfmes  ,  comme  les  C.ttechtfmes  de  ce  Diocefe  ;  or  pour  Tarder  PomiArmiti 
Nous  défendons  de  fe  fervir  d'aucun  autre  dans  les  Eghfes ,    ^Collèges  ,  ( 
Ecoles  de  ce  Diocefe.     Enjoignons  aux  Catcchtjles  ,  aux  Maîtres  &  aux  Maitreffes 
d  Et  olc  ,  defuivre  avec  exactitude  le  Règlement  pour  bien  faire  le  Catechihne  ,  in 
a  la  fin  de  cet  Ouvrage.     Exhortons  tcus  les  pères  &  mères  defiumlle  de  lire  Mft  dû- 
ment ce  Livre  ,  er  de  le  faire  lire  a  ceux  qui  Jv,:t  confia  à  leur  foin.   Non?  conjurons 
no.:  tres-cher  frères  %  nouvellement  réunis  ■•  i  Fg'ife ,  d  en  faire  aujfi  leur  leihire  ordi- 
naire.  Nous  déclarons  aux  \euncs  Ecchfiafliques  que  ce  fera  principalement  fi, 
Ouvrage  que  Nous  les  examinerons  :  cr  afin  de  ne  rien  négliger  de  tout  ce   qui 
dépendre  de  Nous  pour  linjlruclwn  du  troupeau  dont  .       rifi  Kou, 

Compte  ;  Nous  avons  fait  le  R  glement  dont  la  teneur  s'enfuit. 

I.    Nom  en  oignons  à  tons  les  Archiprètres  ,  Prieurs  . 


.mes  ou  Cures  de  nôtre 


Diocefe  ,  de  lire  ou  faire  lire  publiqu-mcnt  à  voix  bttelli  ■  ,  „„ 

milieu  de  la  Mejfe  ParoiJJ'ia/e  anfft-l 

de  la  Foi  inséré  .<  la  fin  de  ce  Lrvre  .  o~  enfutte  tjnt  tant   Paragraphe  de  cet  < 

de  fuite  ,  &  de  recommencer  ton/ours  quand  la  tellure  entière  de  1 1 

u  :  afin  qu'à  force  d'entendre  rép  ter  tes  tnft  !  point  de  .' 

peuple  ne  fuit  tnftrutt  du  fond  de  la  ;  us  les  exhouovs  .< 


,yii,j  MANDEMENT. 

Injtrucl-ioni  pour  en  faire  la  matière  de  leurs  Prônes  ;  mais  [oit  qu'ils  enfajfent  la  m.i- 
ttére  de  leurs  Prônes  ou  non  ,  Nous  leur  enjoignons  de  ne  manquer  jamais  a  faire  cette 
leclure.  Peur  ce  qui  efi  de  la  Ville ,  on  ne  fera  pas  cette  lecture  aux  fécondes  Mejfes 
Paroiffiales. 

II.  On  fera  publiquement  tom  les  Dimanches  çr  toutes  les  Fêtes  la  Prière  du. 
matin  dans  to.utes  les  Paroijfes  du  Dwcêfe  ,  immédiatement  avant  la  première  Meffe 
Paroijjlale.  Pour  la  Prière  dufoir  dont  nous  avons  trouve  l'nf âge  f armement  établi 
dans  la  plupart  des  Eglifes  ;  on  la  fera  chaque  jour  dans  toutes  les  Parotjfes  ,  excepte' 
celles  qui  font  entièrement  champêtres  ,  ou  onfe  contentera  de  la  faire  les  jours  d'affem- 
blée.  On  commencera  cette  Prière  fuivant  l'ufage ,  les  Dimanches  er  les  Fêtes  ,  à  la 
fin  de  l'Office  public  de  l'après-midi  ;  les  Samedis  rjr  les  veilles  de  Fêtes  ,  après  Com- 
piles ;  tous  les  autres  jours  ,  quand  les  peuples  reviennent  du  travail.  On  fe  fervtra 
uniquement  des  formules  de  Prière  qui  font  à  la  fin  de  ce  Livre  ;  rjr  après  la  Prière. 
dufoir  on  fera  publiquement  la  leclure  d'un  ou  de  deux  Paragraphes  de  cet  Ouvrage 
tout  de  fuite.  Les  Curez,  de  la  Campagne  pourront ,  s'ils  le  veulent ,  faire  faire  cette 
leclure  par  un  Laïque  qui  fçachc bien  lire:  mais  on  la  fera  t  oàjour  s  d'une  manière  di- 
ftinlle  çjr  intelligible  ,  pour  la  rendre  profitable  :  ejr  dans  les  grandes  Eglifes  celui  qui 
la  fera  ,fi  c'efi  un  Eccléfîaftique  ,  montera  en  Chaire  ,  pour  être  mieux  entendu  y  fi 
c'eft  un  Laïque  ,  il  fe  mettra  dans  un  autre  endroit  commode  çj-  éminent ,  à  la  portée 
du  peuple. 

III.  Le  grand  Catécbifme  fera  le  fetil  qu'on  lira  publiquement  au  milieu  de  la 
M^Jfe  ou  avant  Vêpres  ,  &  à  la  fin  de  la  Prière  dufoir.  Le  fécond  qui  efi  mis  à  la 
fuite  du  grand ,  fera  pour  les  enfants  confirmés  ,  jufquà  ce  qu'ils  aient  fait  leur  pre- 
mière Communion  ,  cir  au  delà.  Le  troifiéme  fera  pour  les  petits  enfants  jufquà  ce 
qu'ils  aient  été  confirmés.  Nous  ferons  difiribuer  de  temps  en  temps  des  prix  dans 
chaque  Ecolepour  les  enfants  qutfçauront  le  mieux  le  Catéchifme. 

IV.  Nom  enjoignons  à  tous  les  Archiprêtres ,  Prieurs  ,  Vicaires  er  Curez, ,  d'aver- 
tir fouvent  les  Parotffiens  de  l'obligation  ci  ils  font  d'envoyer  ajfidùment  leurs  enfants 
çjr  leurs  domefttques  au  Catéchifme. 

V.  Nous  chargeons  l  Eccléfiafiiqi'.e  par  Nous  commis  pour  avoir  l'inJpeHion  des  Ca- 
téchifmes ,  de  veiller  exactement  à  l'exécution  du  préfent  Al.wdemsnt ,  çj-  de  nous 
donner  avis  des  contraventions.  Voulons  qu'il  fut  lit  au  Prône  de  toutes  les  Meffes  Pa- 
roiffiales de  ce  Dioccfe  pendant  trois  Dimanches  consécutifs  ,  aujfi.-tôt  qu'on  l  aura  re- 
çu ,  &  qu'on  en  renouvelle  la  leclure  toutes  les  fois  qu'on  recommencera  publiquement 
la  leclure  de  l'Ouvrage  ,  à  la  tête  duquel  il  efi  imprimé.  Donne'  à  Montpellier 
ce  deuxième  Juin  1701. 


CHARLES    J  O  A  C  H  I M  ,  E v.cque  de  Monrpellier. 


P,<r    Mon/èiffuenr  , 
Pi.ONKHAU. 
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ON  rrouve  dans  le  Chapitre  Ptéliminaire  ,  qui  eft  au  commencement  de  ce 
Livre,  quel  en  cil  l'or  are  &  la  uivihon. 

On  y  a  joint  deux  petits  Catéchifmcs ,  afin  de  former  un  corps  d'inftruoticns 
fur  la  Religion,  qui  pût  fervir  à  tous  les  Fidèles.  Ainfî  ce  font  trois  Catcchifmcs 
de  différents  ordres  que  l'on  publie.  On  a  donne  au  plus  grand  le  titre  d  /tjlru- 
Eltoni  général  s  en  (orme  dt  Catécloifwe  ,  afin  d'adoucir  un  peu  le  terme  de  (..: 
chifm:  ,  donr  la  plupart  des  Fidèles  font  rebutés,  s'imaginant  faullement  qu'un 
Catéchifme  ne  peut  être  propre  qu'aux  enfants. 

Le  grand  Catéchifme  explique  avec  quelque  étendue  ,  mais  néanmoins  d'une 
manière  courte  ex'  ferrée,  tout  ce  qu'il  cil  à  piopos  que  les  Fidèles  (cachent  de  U 
doctrine  de  l'Eglife,  de  l'a  Morale,  de  Ces  LTlages ,  de  les  Cérémonie  s  Ceux  qui 
liront  avec  ex  latitude  cet  Ouvrage  ,  y  trouveront  une  infinité  de  choies,  dont  la 
connoillànce  eft  nécellàire,  ôc  dont  on  n'eft  prclquc  jamais  inltruir.  Ce  grand 
Catéchifme  n'eft  pas  drelîé  pour  être  appris  par  cœur,  mais  pour  être  iîi  publi- 
quement dans  les  Eglifes,  &  en  particulier  dans  les  foinilIes.La  demande  y  efi 
censée  faite  par  un  Difciple  ,  &  la  réponfe  par  un  Maître.  Mais  dans  les  petirs 
Catéchifmes,  c'eft  le  contraire  :  le  Maure  interroge  ,  Se  le  Difciple  répond. 

On  a  mis  à  la  fin  de  chaque  réponfe  du  grand  Catéchifme,  les  citations  de 
l'Ecriture  fainre  ,  &  des  Saints  Pères  ou  des  Conciles,  qui  en  font  la  preuve. 
Ces  citations  ont  é;é  extraites  des  01  iginaux  mêmes ,  ou  vérifiées  avec  loin.  On 
marque  auffi  pour  l'ordinaire  les  meilleurs  Livres  qui  traittent  plus  à  fond  chaque 
matière.  On  trouvera  facilement  toutes  ces  citations  à  la  fin  de  chaque  page  par 
le  rrioien  d'un  renvoi. 

On  n'a  pas  crû  devoir  toujours  mettre  tout  au  long  les  autorités  de  l'Ecriture 
fainte  6c  de  la  Tradition  ,  qui  font  citées.  Le  Livre  auroit  été  tiop  gros.  On  s'eft 
donc  contenté  pour  l'ordinaire  de  marquer  les  lieux  lur  lefquels  on  appuie  ce 
que  l'on  dit.  On  a  fait  ces  citations  avec  choix  ,  on  n'a  mis  que  les  plus  impor- 
tantes :  on  en  a  choifi  un  peu  plus  fur  les  matières  conteftées  pat  les  hérétiques  , 
&  lur  celles  de  Morale  :  fur  les  premières  ,  pa  ce  que  le  Dioeèle  de  Montpellier 
cil  plein  de  nouveaux  Convertis  ,  ev  fur  les  fécondes ,  pour  le  loulagemei.t  &  la 
larisr.iction  des  Prêtres  qui  font  chargés  d'inftiuire. 

On  s'elt  fervj  pour  l'ordinaire  des  dernières  Editions  des  Saints  Pères  que  l'on 
cite  :  &  parce  que  tout  le  monde  n'a  pas  ces  nouvelles  Editions  ,  on  a  eu  loin  de 
citer  tellement  les  autoritez  de  ces  Pères,  félon  l'ordre  nouveau,  que  l'on  a 
marqué  en  même  temps  l'ordre  ancien  quand  il  eft  différent  ;  pat  exemple  ,  on 
met  Saint  Aitg.  Let.  54  ou  11S.  a  Janvier]  c'eft-à  dire  .  [U<  la  Lente  de  Saint  Au- 
gtiltin  qu'on  cite,  eft  la  54.  dans  l'Edition  des  Pères  Bénédictins  ,  &  qu'elle  étoit 
lai  8.  dans  les  anciennes  Editions.  On  en  u'e  pielque  toujcuis  ainli  a 
des  aunes  citations ,  où  il  eft  nécelfiire  de  diftinguet  les  Editions! 

Le  fécond  Catéchifme  eft  l'extrait  de  L'abrégé  du  grand.  Il  eft  drefTé  pour  les 
enfants  qui  vont  à  1  Ecole  ,  de-  uis  qu'ils  font  confirmes  .  c'eft  à  dire  ,  depuis  1 
de  huit  ou  neuf  ans ,  jufqu'à  tâge  de  uuatoizcaas.    Les  nouveaux  Conv. 
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étant  obliges  par  la  Déclaration  du  Roi  du  13  Décembre  16. S.  d'envoyer  leurs 
enfants  à  l'Ecole  jufqu'à  cet  âge  là-,  il  a  été  néceflàire  de  du. (1er  un  Catéchifme 
un  peu  plus  étendu  que  ne  (ont  les  Catéchifmes  ordinaires  ;  .-fin  de  donner  une 
matière  raifonnable  aux  inftruétions  qu'il  faut  faire  à  ces  enfants  pendant  tant 
d'années. 

Le  troifiéme  Catéchifme  eft  l'extrait  Se  l'ab  egé  du  fécond.  Il  eft  drefTé  pour 
l'ufage  des  petits  enfants ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  confirmés  ,  &  ne  contient  qu'une 
explication  très-courte  du  Symbole  des  Apôtres  ,  des  C<  rnni.v.  déments  de  Dieu 
Se  de  l'Eglife ,  de  ce  qui  regarde  les  Saci  ements  Se  la  Prié)  c.  Les  1  éponfes  de  ce 
troifiéme  Catéchifme  font  piefque  toutes  tiiéesmotà  mot  dufecond  A  nfi  quand 
on  fç.mra  le  plus  petit ,  on  aura  une  grande  ouverture  pour  apprendre  le  Lcond, 
&  on  le  trouvera  moins  long  qu'il  ne  paroît. 

Pour  former  le  jugemenc  des  petits  enfants  •,  Se  les  accoutumer  à  comprendre 
ce  qu'ils  apprennent  par  ceriu  ,  on  a  joint  fouvent  la  demande  avec  la  réponfe 
dans  ce  troifiéme  Catéchifme.' Par  exemple,  dans  cette  queftion.  £htt  nous  a 
cr  !es  ?  On  ne  s'eft  pas  contenté  de  mettre  pour  réponfe  ;  C'efi  Dieu.  Mais  on  a 
mis  ;  C'efi  Dieu  qui  nous  a,  criés.  L'expérience  fiir  voir  à  ceux  qui  ont  quelque  ha- 
bitude de  faire  le  Catéchifme,  que  cette  manière  de  répondre  aide  à  former  le 
jugement  des  petits  enfants ,  Se  les  accoutume  à  lier  la  îéponfe  avec  la  demande  : 
au  lieu  que  lans  cela  ,  ils  répondenr  fouvent  en  l'air  fa:  s  içavoir  ce  qu'ils  dilent. 

Ce  dernier  Catéchifme  eft  donc  une  introduction  au  fécond.  Le  fécond  eft  une 
introduction  au  grand,  ils  (ont  tous  trois  composés  dans  un  même  ordre,  de  ma- 
tières :  &  ce  qui  précède  ,  eft  toujours  lié  naturellement  avec  ce  qui  mit ,  depuis 
le  commencement  jtilqu'à  la  fin. 

M.  L'Evêque  de  Montpellier  a  fait  mettre  à  la  tête  des  deux  petits  Catéchifmes. 
un  Règlement  pour  les  Catéchifmes;  afin  qu'on  garde  fur  cela  de  l'uniformité  dans- 
fonDiocèfe,  ce  qui  eft  important  :  6V:  il  a  fait  ajourer  à  toutl  Ouvrage  un  Abiegé 
de  la  Foi ,  pour  êcre  lu  chaque  Dimanche  &  chaque  Fête  au  milieu  des  M  elles 
Paroiffiales ,  comme  il  fe  pratique  dans  la  plupart  des  Diocèfes.  Cet  Abrégé  eft 
un  extrait  du  plus  petit  Catéchifme,  Se  eft  mis  dans  le  même  ordre  II  eft  fuivi 
des  Prières  pour  le  matin  Se  pour  le  (oir  ,  drellées  à  l'ufage  des  Paroidls  &  des 
familles  duDiocèfe. 

On  imprimera  Se  on  vendra  féparément  pour  la  commodité  du  public,  dans 
un  feul  Livre,  les  deux  petits  Catéchifmes ,  l'Ab:é:;é  de  la  Foi,  &  les  Prières  du 
matin  &  du  foir.  On  distribuera  même  chacun  des  deux  petits  Catéchifmes  fépa- 
rément pour  les  enfanrs. 

Plaife  au  Seigneur  de  répandre  fa  fainte  bénédiction  fur  cet  Ouvrage  -,  es;  de  faire 
par  fa  miséricorde,  que  les  véritez  qu'il  contient ,  r.' lient  impreluoniur  les  cœurs, 
6l  qu'elles  attirent  un  grand  nombre  d'âmes  à  Jefus-Lhrift. 
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y  4.  De  la  fainteté  de  l'Eglifc,  ijo 

y  (.De  la  Catholicité  de  l'Eglifc  ,  '55 
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§.  1.  Du  devoir  des  inférieurs  envers  les  fupé- 
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PERMISSION    DE    SOX    I   M1NENC  E   M0NSEIG1 

le  Cardinal  de  Noailles,  r>.</  rafport  «m  \  ,  „r/;# 

LOtns  Antoiwb  de  Ncailles  ,par  !a  pu  million divine  ,  Cardinal  Pierre  de  li 
(àince  Eglife  Romaine  ,  du  ticiede  (ainte  Marie  (ur  la  Minerve  ,  Archevêque 
de  Paris  ,  Duc  de  Saint  Cloud  ,  Pair  de  France  ,  Commandeur  de  I  O  du-  du 
Saint-Efprit.  Nous  permettons  le  débit ,  l'ulâge  &  la  lecture  dans  nètr< 

d'un  Livic  intitulé,  bifrucltons  générales  en jorme  de  C.- 
tn  abre:    ,  par  i '  Ecrit nrc-famte  or  far  la  Tradition  ,  /' ' Ilijvirc  u~  les  Dormes 
:o;i  ,  l.i  Morale  Chrétienne  ,  les  Sacrements  ,  les  Pri  res  ,  les    Cert  mont,  s  ,  , 

.  imprhn  es  par  ordre  de  M.  Charles  Je  aciii  m  C  olbirt 
Evicfue  di  Montpellier  .  a  l'ujage  des  Anciens  £~  des  nouveaux  L'ai  h    . 
tefic  ceux  qui  font  cl .:  vf&on  ,  nvtc  deux  ( 

l'ttfagedes  enfants.  Donni'  à  Pai îs le  Quinzième  joui  de  Juin  ; 
Signé ,  f  L.  A.  Card.  de  Ngailies  ,  Arc.  d:  Pans. 


Par  fin  Emhience  , 
Cheva  lier. 


PRIVILEGE       D    V       ROT. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  :  A  nos  amez 
&  fcaui  Confcillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  <ic  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  nôtre  Hôte!  ,  Grand  Conieil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenants      &  au- 
nes nos  Julbcicrs  :  Salut.  Nôtre  amc  &:  féal  Confcillcr  en  nos  Confeils ,  le  Sieur  Chak 
Jo achim  Colbert  ,  Evéquc  de  Montpellier,  Nous  ayant  fait  expofer  qu'il  auroit  befo:. 
Privilège  poui  taire  réimprimer  le  Livre  intitulé  :  Inftrueéuns  générales  tn  forme  ii  Catiehifme    oit 
ton  explique  en  abrégé  p*r  l'Ecriture  faintt  c~  par  l-1  Tradition,  l'Hi/cne  &Ls   D.  unes  île  t.i  R*//- 
gion  ,  l.i  Mi  r.ile  Chrétienne  ,  les  S pertinents  ,  les  Prières  (y  les  Ijfagesde   l'Egli/e    ,  .i\;c  deux   Caté- 
ehi  mes  abrefés  à  t  ufage  des  Enfants  •  dont  le  Privilège  ci- devant  par  Nous  accorde  pour  huit  an- 
nées  le  i.  Octobre  l-oi.  cft  fur  le  point  d'expirer  ;  comme  aulli  pour  faire  imprimer   en  Latin  le 
même  Livre  ira  luit  par  l'Authcur ,  dont  il  s'clr  fervipour  la  composition  de  cet  Ouvrage   en  Fran- 
çois ,  &  qu'ayant  fait  |omdrc  à  ce  nouvel   Ouvrage  tous  les  Partages  tirés   de  l'Ecriture  Sainte  & 
de  la  Tradition  qui  ne  font  que  cités  dans  le  François  ,  &  y  ayant  fait  faire  plusieurs  autres  . 
mcntationsqui  le  rendent  encore  plus  utile  &  plus  important  qu'il  n'était,  niais  aulli  qui  rci. 
les  trais  .les  Imprcrtlons  bien  plus  confidciablcs  ,  en  lortc  qu'il  (croit  difficile  de  trouver  des  Im- 
primeurs OU  Libraires  qui  voululfcnt  fc  charger  de  faire  les  frais  de  ces  Editions  ;  Si  nous  ne  lui  ac- 
cordions pour  longues  années  le  Privilège  qu'il  nous  a  très- humblement  fupplié  de  lui  octroyer. 
A  ces  causes  :  Voulant  favorifer  ledit  Sieur  Evcquc,  &  faciliter  1  Imprcllion  d(  a"es 

qui  font  d'une  li  grande  utilité  pour  le  Public  ,  Nous  avons  permis  fi  pcimcttons  par  ces  Prélen- 
tes  audit  Sieur  Evcquc  de  Montpi    ier .  de  faire  imprimer  ven  ;    le  Livre  inti 

Inflniilions  générales  enformt  de  Cati  ..,  ^  par 

l  a  Tradition  ,  l  Hiftoirt  ey>  Us  Dogmes  de  l*  Religi  tnne.lt  s  l 

res  .  les  Cérémonies  (y-  .      1)  MVeedeUi  } 

U*I*Jf*g*t  oh  fins   les  Pmffnges  ;  comme  aulli  le  même  Ouvrage  en  LatinYous  k 


%»fiitutiones  Catholict  adfoimam  Catcebifm',  in  quibus quiâquid  ad  Rcligionis  Hijloriam  ,  &  Tccle/îi 
Dogm*ta ,  Mores  ,Sacramenta,  Prcces  ,  t'fus  Qr>  Ceremontas  petinct ,  totum  id  brevi  compendio  ex 
fucus  fontibusScrtpt'irt.  fr  Traditionis  explanatur  ,  cum  C.itecht  faits  duobus  ad  Epitomen  redaciis^ 
avtc  les  P-i(fages  ou  fans  les  P.r/fages  ,1e  tout  conjointement  ou  séparément  ,  en  tels  volumes  ,  mar- 
ge? ,  caractères ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  par  tels  Libraires  ou  Imprimeurs  de  nô- 
tre Royaume  ,  Terre  &  Seigneurie  de  nôcrc  obéiflance  qu'il  voudra  choilir  pour  chacun  des  Ou- 
vrages ci-defpis  mentionnés  ,  pendant  le  temps  Se  cfpacc  de  vingt  années  consécutives  ,  à  compter 
de  la  date  des  Préfentes  ,  faifant  deffenfes  à  tous  Libraires  ,  Imprimeurs  &  autres  ,  d'imprimer  , 
faire  imprimer  ,  vendre  ou  diftribuer  aucun  defdits  Ouvrages  ou  abrégés  d'iccux ,  en  tout  ou  en 
partie  ,  fou^  quelque  prétexte  que  ce  fou  ,  même  d'Impreiïion  étrangère  ,  traduction  ,  changement 
de  titre  ou  autrement ,  fans  le  confentement  Se  perm  llion  exprefle  Se  par  écrit  dudit  Sieur  Evêque, 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ,  à  peine  de  confîlcation  des  Exemplaires  contrefaits  &  de  trois 
mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenants  ,  applicable  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à 
l'Hôtel  Dieu  de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  Sieur  Evêque  ,  Se  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ; 
à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregithées  tout  au  long  fur  le  Regiltrc  de  la  Communauté; 
des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icellcs  ,  que  l'ImprefEon  def- 
dits Ouvrages  fera  faite  dans  nôtre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  Se  en  beau  caractère  , 
conformément  aux  Règlements  de  la  Librairie  &  Lnprimerie  ,  Se  qu'avant  que  de  les  expofer  en 
vente  ,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  nôtre 
Cabinet  de  nôtre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  nôtre  très-cher  Se  féal  Chevalier  Chan- 
celier de  France  ,  Commandeur  de  nos  Ordres ,  le  Sieur  Phelippfaox  Comte  de  Pontchartrain  , 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du  contenu  dcfquelles  nous  Vous  mandons  &  enjoignons 
de  faire  jouir  ledit  Sieur  Evêque  ou  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ,  pleinement  &  paisiblement  ,  fans 
fouffrir  qu'il  leur  fou  fait  aucun  trouble  ny  empêchement  :  Voulons  que  la  copie  des  Préfcnrcs  qui 
fera  imprimée  àlajîn  ou  au  commencement  de  chacun  defdits  Ouvrages  ,  toit  tenue  pour  duëmenc 
lignifiée  ,  Se  qu'aux  copies  des  Préfentes  dué'mcnt  collationnées  par  lun  de  nos  amez  &  féaux  Con- 
fcillers  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  a  l'Original.  Commandons  au  premier  nôtre  Huiilicr 
ou  Sergent  fur  ce  renuis  ,  de  faire  pour  l'exécution  des  Piélcntes  tous  Exploits  requis  Se  néceffai- 
res ,  par  tout  nôtre  Royaume  ,  fans  demander  autre  permiflion  ,  nonobrtant  Clameur  de  Haro  , 
Charte  Normande  Se  Lettres  a  ce  contraires.  Car  tel  cft  nôtre  plaifir.  Donne'  à  Vcrfailles  le 
onzième  Août ,  1  an  de  grâce  mil  fept  cens  neuf  t  Se  de  nôtre  Règne  le  foixante-feptiéme.  Par  le 
Roi  en  fon  Confeil ,  Signé  ,  A  D  A  M. 

Monfeigneur  l'Evcquc  de  Montpellier  ,  a  cédé  le  prefent  Privilège  au  R.  P.  François  Aimé  Pou- 
Cet  Prêtre  de  l'Oratoire,  Docteur  de  Sorbonnc  ,  Abbé  de  Chambon  ,  par  Acte  du  4.  Novembre 
1709  &  ledit  R  P.  Pougct  l'a  rétrocédé  au  Sieur  Nicolas  Snnart ,  Imprimeur  &  Libraire  oïdinairc 
de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  fuivantlcs  conventions  faites  entre  eux  le  7.  Avril  ^710. 

Regiflré  fur  le  Regiflré  No.  1.  de  lu  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,page  491. 
No.  934.  conformément  aux  Règlements  &  notamment  àC Arrêt  du  Confeil  dnli.  Août  l-joj.  à  fans 
le  18.  Septembre  1709.       DïlaUNay,  Syndic. 
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INSTRUCTIONS  GENERALES 

EN      FORME 

DE  CATECHISME. 

OU    L'ON    EXPLI  Q^U  E    EN     ABREGE 

par  l'Ecriture  Sainte  &  par  h  Tradition  ,  l'Hiftoire  &:  les 
Dogmes  de  la  Religion  ,  la  Morale  Chrétienne,  les  Sacre- 
xnens ,  les  Prieras  ,  les  Cérémonies  5c  les  Ufagcs  dci'Eglilc. 
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IDEE  GENERALE   DE   TOUTE   LA   RELIGION."  A,Rïi 


Pitn  &  â:v'fon  de  cet  Ouvr.ige. 


DefKAr.dt 


Uelif  cil  l'affaire 
1 1  plus  importance 
J  que  les  nommes 
jjfc  ayent  (ut  I.i  terre  ; 
R'fonfe.  Ccit  de  connoître  Dieu  & 
Jefus-Chriil  ;  Si  de  fe  connaître  eux- 
mêmes  :  c'eft-à-dire  ,  de  connoître  ce 
411  ils  font  ;  puurquoy  ils  vivent  ;  ce 
qu'ils  doivent  devenit  iprés  ettevie;& 
1-  ■  qa'ile  ont  .1  faire  pour  être  véritable- 
heureux  :  en  un  mot,  de  fcavoirla 
/.  Psrtit. 


Religion  ,  c\'  de  vivre  conformément 
à  ce  qu'<  lie  preferit. 

D.  Donne/. nous  une  idée  générale  des 
véritez  de  la  Religion  ? 

R.    t.  es  venu/  le   rcuuikiu  .1  CC  qui 
dit. 

Il  y  ,i  un  Dieu  ,  qui  cil  un  Etre  D 
parfait,  fubûuant  en  trois  pc  1  forme  s  di£ 

tindti  •■  <.  e  Dieu  cil  unique  ,  Cv  il 

Cu  itcat  du  t  [(  l  Si  >le  l.i  terre. 

Les  Anges  c\;    les  hommes  lont    Ict, 

A 


2  Instruction 

C  h  a  p.  Créatures  deDieu  les  plus  parfaites. Dieu 
Prelimi-  Jes  a  créés  pour  les  rendre  heureux  ,  en 
n  a  i  a  e.       fe  communiquant  à  eux. 

Entre  les  Anges ,  les  uns  font  toujours 
demeurés  attachés  à  Dieu  ;  les  autres  s'en 
font  séparés. 

Les  premiers  font  heureux  éternelle- 
ment -,  Se  Dieu  s'en  fert  pour  l'exécution 
de  Ces  ordres. 

Les  autres  fe  font  rendus  malheureux 
à  jamais  ,  Se  forment  ce  qu  on  appelle  la 
fociété  des  démons. 

Dieu  créa  l'homme  Se  la  femme  pour 
les  rendre  heureux  comme  les  Anges  , 
fans  les  aflûjettir  à  la  mort.  Il  les  créa 
dans  un  état  de  fainteté  &  de  juftice  ;  & 
il  grava  fa  Loy  dans  leur  cœur  :  en  forte 
qu'ils  connoiiloient parfaitement  ce  qu'il 
falloit  faire  ,  &  qu'ifs  avoientune  grande 
facilité  pour  l'accomplir.  Il  les  mit  dans 
un  lieu  de  délices ,  nommé  le  Paradis  ter- 
reftre. 

Mais  au  lieu  de  lu  ivre  les  lumières  de 
leur  efprit ,  Se  le  penchant  de  leur  cœur , 
Eve  la  première  femme  fe  laiiîa  séduire 
par  le  démon,  Se  défobeit  à  Dieu  ;  Adam 
Je  premier  homme  fuivit  l'exemple  de  fa 
femme  ,  «Se  défobeit  à  Dieu  comme  elle , 
fans  être  séduit. 

Par  cette  défobéiflance  ils  fe  rendirent 
malheureux  eux  év  leur  polterité  ,  à  la- 
quelle ils  ont  communique  leur  péché  Se 
les  fuites  de  ce  péché,qui  font  l'ignoran- 
ce, lapente  au  mal ,  l'inimitié  de  Dieu  , 
les  incommoditez  de  la  vie  ,  la  neceflîté 
de  mourir. 

Ils  furent  chafsés  du  Paradis  terreftre  -, 
&  ils  auroient  clé  condamnes  au  feu  éter- 
nel de  l'enfer  ,  fi  Dieu  ne  leur  eût  fait 
miséricorde  ,  Se  s'ils  n'enflent  fait  péni- 
tence. 

La  première  miséricorde  queDicu  leur 
fit,  fut  de  leur  promettre  unRcdempteur; 
lequel  a  été  attendu  fur  la  terre  l'efpace 
de  quatre  mille  ans  au  moins. 

Cependant  les  hommes  corrompus  par 
le  péché  de  leurs  premiers  Parens,fe  font 
portés  à  toutes  fortes  de  crimes  &  de  dé- 
zéglemens. 


S       GENERALES 

Pour  les  punir ,  Dieu  les  extermina  par 
un  déluge  univejt'fcl ,  où  tous  les  hommes 
périrent ,  à  l'exception  de  Noé  Se  de  fa 
famille. 

Les  defeendans  de  cette  famille  ayant 
repeuplé  le  monde;  les  hommes  devin- 
rent en  piu  de  temps  aufîi  méchans  pour 
le  moins  qu'ils  étoient  avant  le  déluge. 

Alors  Dieu  abandonna  tous  les  peuples 
de  la  terre  à  leur  corruption  -,  Se  il  choi- 
fit  Abraham  Se  fa  polterité  ,  pour  en 
faire  un  peuple  particulièrement  confa- 
cré  à  fon  fervice. 

Ce  peuple  né  d'un  feul  homme  ,  conv 
posé,  pour  ainlî  dire,d'une  feule  fimille. 
&  appelle  le  peuple  Hébreu,  Se  enfuite 
le  peuple  Juif ,  a  été  le  dépositaire  de  la 
Loy  de  Dieu,  de  fon  culte  public ,  de  Ces 
promeflés,  de  fes  Prophéties-,  Se  Dieu  a 
opéré  en  faveur  de  ce  peuple  une  infinité 
de  miracles. 

C'eft  principalement  par  le  miniftére 
de  Moyîé  que  Dieu  a  opéré  ces  merveil- 
les. Ce  fut  lui  qui  porta  à  ce  peuple  la 
Loy  de  Dieu  gravée  fur  des  tables  de 

JHerre  ,  Se  qui  leur  apprit  les  règles  Se 
es  cérémonies  du  culte  du  Seigneur. 

Toutes  ces  faveurs  Se  ces  merveilles 
n'ont  point  empêché  le  peuple  Juif  de 
vivre  tres-fouvent  dans  l'oubli  de  Dieu: 
&  dans  le  crime  ,  comme  tous  les  autres 
peuples  de  la  terre. 

Dieu  les  a  fouvent  punis ,  tantôt  d'une 
manière  ,  tantôt  d'une  autre  :  <Sc  nonob- 
ftant  ces  différentes  punitions  ,  ils  ont 
prefque  toujours  vécu  dans  le  defordre. 

Enrin ,  le  Rédempteur  des  hommes  eft 
venu  au  tenu  marqué  par  les  Prophètes- 

Ce  Rédempteur  vit  le  I'ilsde  Dieufaip 
homme  dans  le  fein  d'une  Vierge. 

Ce  Dieu  homme  eft  appelle  Jcfus- 
Chrift. 

Jefus- Chrift  après  avoir  appris  aux 
hommes  par  fes  exemples  &  par  les  in- 
(truittions  ce  qu'ils  dévoient  taire  pour 
erre  heureux  ;  &  après  leur  avoir  prouvé 
fi  million  cv:  ùi  divinité  par  Ces  miracles, 
les  a  enfin  réconciliés  avec  Dieu  par  la 
mort  qu'il  a  foofferte  fur  la  Croix. 


r  N      FORME      DE 

Aprésavoirétémis  dans  le  Sépulchre, 
il  refuueit  i  glorieux  le  troifiéme  joun  8c 
quarante  jours  après  la  RefurreAion  il 
monta  au  Ciel  à  la  vue  de  fes  Difc  iples. 

Dix  jouis  après  ion  Afcenlion  ,  il  en- 
voya le  Saine  Efprit  fur  fes  Difciples  , 
afiemblés  par  ton  ordre  dans  la  ville  dé 
Jérufalem. 

Cet  Efprit  fiinr  grava  de  nouveau 
dans  le  cœur  des  hommes  la  Loy  de 
Dieu  ,  qui  en  avoir  ère  depuis  II  long- 
rems  prcfquc  effacée  par  le  pêche;  «S:  que 
Moyfe  n'avoir  gravée  que  kir  la  pierre  , 
en  la  donnant  auxjuifs  de  la  part  de  Dieu. 

Deflors  les  Difciples  de  Jefus-Chrift, 
dont  les  Douze  principaux  avoient  été 
par  lui  nommés  Apôtres  ,  annoncèrent 
aux  Juifs,  èv  enl'uite  ,  à  leur  refus  ,à 
tous  les  peuples  de  la  terre  ,  les  vêtirez 

Î|ue  Jefus-Chrilt  leur  avoir  apprifes  ,  ce 
es  faits  dont  ils  avoient  été  les  témoins. 
Ces  prédications  loûtenucs  par  de 
grands  miracles ,  lcellées  par  le  fang  des 
Apôrres  ,  de  leurs  Difciples  ,  ce  d'un 
nombre  infini  de  Martyrs,  accompagnées 
de  l'efficace  de  1  Efprit  de  Dieu  ,  ont 
converti  la  plus  grande  partie  de  la  rené, 
malgré  les  oppofirions  de  toutes  lesPuif- 
(ances  humaines  réunies ,  ev  animées  par 
les  démons.  Enfin  ,  ces  Puiflânces  ont 
elles-mêmes  embral.se  cette  Religion  , 
qui  ,  félon  les  vues  de  la  prudence  hu- 
maine ,  devoir  avoir  été  plulieurs  fois 
anéantie. 

Certe  focieté  de  perfonnes  converties 
à  la  toy  de  Jefus-Chrilt  par  les  Apôrres 
ce  par  leurs  Difciples  ,  répandue  par 
route  la  cerre,conduite  par  lesfûcceueur; 
i!es  Apôtres,  eft  ce  qu'on  appelle  1  Eglife 
Catholique. 

L  Eglife-  eft  une  (ôciété  vifibje ,  qui 
doit  toujours  fubflfter  fous  la  conduite 
de  Jefus-Chrilt  l'on  Chef  invifîble  ,de 
fon  Chef  vilible  le  Pape  (  Vicaire  de 
Jefus-Chrift  fur  la  terre ,  fuccefleur  de 
faim  Pierre  ,  êv  Evêque  de  Rome  )  des 
Evëquesôc  des  autresMiniftres  emploi  i  > 
lous  eux  ,  à  l'édification  du  corps  de  Jc- 
fus-Chrift, 


Catéchisme.  ; 

1  Eglife  Catholique  a  toujours  ci 
fera  toujours  diftinguée  de  contes  les  au 
très  fociétez  qui  prennent  le  titre  d'Egli 
Ce,  pu  quatre  caradh  u  s  qui  luv  font  pro- 
pres.Ces  caractères  font,  qu'elle eftOne, 
Sainte,  Apoltolique  ,  é<  Catholique, 
c'efl  à  dire  ,  LTniverfelle. 

L'Eglife  a    toujours    combatm    fut   li 
terre  ,  ex  elle  y  combattra  toûjoui 
qu'à  la  confommation  des  necles. 
elle  a  toujours  triomphé  &  triompli  i  i 
toùioursde  tous  les  ennemis  ;  les  portei 
de  l'enfer  ne  prévaudront  jamais  contre 
elle  ;  parce  qu'elle  eft  &  fera  toujours 
animée  par  le  Saint  Elprit ,  &  conduite 
par   Jefus-Chrilt  fon  Chef ,  lequel  l'ai  - 
lifte  ,  la  foi  tifie,  e\:  lui  donne  tous  les  le 
cours  &   tous  les  avantages  dont,  elle  a 
befbin  pour  le  foûrenir  au  milieu 
tempêtes  dont   elle  eft  continuellement 
agitée. 

Cette  focieré  ,  qui  commence  (lu  la 
terre, ne  fera  parfaite  ex  confbmméc  que 
dans  le  Ciel  a  l.i  fin  du  monde. 

lin  attendant  cette  confommation  géné- 
rale chaque  homme  meurt ,  ex  aull 
après  fa  mort  il  comparoir  devant  Dieu 
pour  être  jugé. 

Après  ce  jugemenr  particulier  ,  lame 
de  chaque  homme  va  ou  en  Paradis  ,ou 
en  Purgatoire  ,ou  en  Enter. 

Enfin  ,  quand  le  nombre  de  ceux  qui 
doivent  compofer  J'Eglile  du  Ciel  l^ia 
rempli  ;  tous  les  hommes  morts  nllulci- 
teront  ;  &  Jefus-Chrifl  viendra  plein  de 
gloire  ,  accompagne  îles  Anges  „\ 
Saints,  pour  juger  de  nouveau  tous  les 
ho. unies. 

Apres  ce  jugement  général ,  il  n'y  aura 
plus  dePurgatoire.Majs  les  bons  iront  en 
corps  8t  en  ame  en  Paradis;  c\  k  s  mé- 
dians iront  en  corps  &  en  ame  en  Enter. 

On  appelle  bons ,  les  Chrétiens  qui 
mènent  lui  la  terre  une  vie  conforme  aux 
loixde  Dieu ,  pour  arrivei  i  la  vie  éter- 
nelle ;  pour  laquelle  les  hommes  ont  ^tc 

I        n  appelle  méchans  ,  fans  exception 

dépeuples  &  de  Religion,  tous  ceux  qu  t 

A  i) 


Phi  i 
n  a  i  . 


4  Instruction 

C  h  a  p.      mènent  une  vie  opposée  à  la  volonté  de 
P  i  -i  t-   Dieu. 

w  A-ï  R  c-.  La  vie  qu'il  faut  mener  fur  là  terre  pour 

être  heureux  ,  fe  réduit  à  deux  chefs  :  à 
être  détaché  de  tout  pécné  ,  &  à  être  at- 
taché à  Dieu. 

Si  l'on  veut  être  détaché  de  tout  péché, 
il  fuit  travailler  fans  relâche  à  llirmonter 
l'inclination  naturelle ,  que  les  hommesj 
depuis  le  péché  originel ,  ont  à  fatisfaire 
lcurorcruéil ,  leur  feniualiré,  &  leur  eu- 
noiite  ;  parce  que  ces  trois  inclinations 
font  la  fource  de  tous  les  péchez  qu'on 
peut  commettre. 

Pour  être  attaché  à  Dieu  ,  il  faut  croi- 
re ,  efperer  en  Dieu  ,  &  l'aimer  ;  car  ce 
n'eft  que  par  la  foy  ,  l'efpérance  ,  &  la 
charitequ'on  peut  s  attacher  à  Dieu  &  le 
fervir. 

La  charité  eft  l'ame  de  toutes  les  au- 
tres vertus  Chrétiennes:  &  quelque  cho- 
ie que  puîflent  faire  les  hommes  ;  s'ils 
n'ont  la  charité,  ils  né  font  rien  ;  &  ce 
qu'ils  font  ne  leur  fert  de  rien  pour  le 
falur. 

La  marque  à  laquelle  nous  pouvons* 
eonnoitre  iî  nous  avons  la  charité  ;  c'eft 
la  pratique,  exaéte  des  Commandemens 
de  Dieu  ,  dont  l'obfervance  a  toujours 
été  neceliàire  aux  hommes. 

Il  eft  néceflaire  auffi  d'obferver  les 
Commandemens  de  l'Eghfcqui  n'a  d'au- 
tre vue  dans  ce  qu'elle  preferit  à  tes  en- 
fans,  que  de  déterminer ,  félon  le  befoin, 
les  tems,  les  lieux,  &  la  manière  d'obfer- 
ver les  Commandemens  de  Dieu. 

En  un  mot ,  vivre  chrétiennement ,  ce 
n'eft  autre  chofe  que  s'abftenir  de  tout- 
péché  ,  croire  en  Dieu  ,  efpérer  en  lui  , 
J'aimer  ,  lui  obéir  ,  6e  par  conséquent 
obéir  à  ("on  Eglife  ,  fuivant  ce  qu'il  pref- 
erit lui-même. 

En  vivant  ainiî  ,  on  arrive  infiillible- 
ment  au  bonheur  éternel, pour  lequel  les 
hommes  ont  été  créés. 

Mais  nous  ne  fçaurions  arriver  à  ce  bon- 
heur ,  ni  vivre  chrétiennement  par  nos 
propres  forces  :  nous  avons  befoin  pour 
ceLi  de  la  grâce  Se  du  fecours  de  Dieu. 
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Ce  fecours  eft  un  pur  effet  de  la  misé- 
ricorde de  Dieu.  Dieu  ne  ledoitàper- 
fonne.  Perfonne  ne  le  peut  mériter  par 
fes  propres  forces  ,  ce  Dieu  le  donne  ï 
qui  lui  plaît,  S:  avec  la  meflire qu'il  ju- 


ge a  propos. 


Jefus-Chrift  a  mérité  ce  fecours  au£ 
hommes ,  par  fa  mort  :  ce  toutes  les 
grâces  que  les  hommes  reçoivent  depuis 
le  péché  ,  font  une  application  des  fouf- 
francesde  Jefus-Chrift  ,  &  le  prix  de  L'o^ 
fang. 

Ce  n'eft  que  par  la  vertu  de  cette  grâ- 
ce de  Dieu  ,  donnée  par  les  mérites  de 
Jefus-Chrift  ,que  nous  pouvons  être  ré- 
conciliés avec  Dieu ,  6e  devenir  Tes  amis» 
ce  fes  enfans  ,  d'efclaves  du  démon  ëc 
d'ennemis  de  Dieu  que  nous  taons  par  le 
pèche. 

Dieu  a  établi  deux  canaux  ordinaires 
de  fes  grâces, qui  font  les  Sacremens  6e 
la  Prière. 

Les  Sacremens  font  des  fignes  fenlîbles, 
par  lefquels  Dieu  communique  aux  hom- 
mes toutes  les  grâces  nece(iaires,ou  pour 
les  particuliers  ,  ou  pour  la  lociéte.  Ils 
font  au  nombre  de  iept.* 

Le  Baptême  nous  donne  la  vie  fpiri- 
tUelle.  La  Confirmation  nous  donne  la 
perfection  de  cette  vie.  L'Euchariftie 
nourrit  6e  entretient  cette  vie,-  La  Pt:ni- 
tence  redonne  cette  vie  quand  on  l'a  per- 
due. L'Extrême-Onct ion  foulage  &  for- 
tifie les  malades.  L'Ordre  établit  des 
Minîftres  pour  les  fonctions  publiques 
du  culte  de  Dieu.  Et  le  Mariage  donne  à 
FEglife  îles  enfuis  jufqu'à  la  conlomma- 
tion  des  ficelés. 

La  Prière  eft  toujours  jointe  à  l'adrni- 
niftration  folemnelle  des  Sacremens  ;  6e 
elle  eft  comme  lame  de  toute  la  vie 
chrétienne.  C'eft  par  elle  que  nous  nous 
élevons  à  Dieu  pour  lui  rendre  nos  hom- 
mages ,  &  pour  attirer  fur  nous  fon  fe- 
cours. 

Tout  ce  que  nous  pouvons  légitime- 
ment demander  à  Dii.il,  eft  renferme 
dans  lal'riere  qu'on  nomme  Dominicale, 
dont  J  dus- C  huit  eft  fauteur. 


EN      F  O   R  M   E      D    F. 
A  con/îdércr  l.i  Pi  iere  en  général  com- 

me  renfermant  toutes  les  actions  parlef 
quelles  nous  pouvons  nous  él  :vei  àDieu; 
l.i  pins  excellente  de  coutt  i  !■  $  Prières , 
a'eftle  facrifioe  Dieu  même  en  a. voulu 
fégler  dans  l'ancienne  Loy  toutes  les  dit- 
teu  mit  s  &  k    (.  éi  émonies. 

Mais  ces  (herifices  anciens  n'étoient 
qu'une  ombre  &  une  figure  du  grand  !  ; 
orifice  de  Jefu-  e  hrift  ,  offert  fur  la 
Croix,  cv  continue  kir  nos  Autels. 

<  e  facrifioe  de  nos  Autels  en.  ce  que 
nous  appelions  1 1  fainte  Mefle.  Il  .1  toû- 
(Durs  été  offert  dans  toutes  lés  1  lifes  i 
monde  iK  puis  les  ApÔttCS  ,  pour  les  vi- 
vans  (S;  pour  les  mous. 

Rien  n'elt  plus  grand, &  plus  fa  in  t  que 
toutes  les  Prières  qui  compofént  cet. m 
gultc  làcriricc;  ni  rien  plus  digne  de  ref- 
pett  que  les  Cérémonies  cjui  accOmpa 
gnentees  Pri< 

Il  en  eft  de  même  de  toutes  les  autres 
Prières ,  Cérémonies  ,  &  niàges  de  1  E  ■ 
glife  Catholique  ,  comme  font  les  Exor- 
es,  les  Bénédictions,  les  Procédions, 
ce.  généralement  tout  ce  que  itglifeau- 
torife  dans  l'on  culte.  Toutes  et  s  eliofes 
font  vénérables  par  leur  antiquité  ,  di- 
gnes d  r<  ipect  pour  leur  (àinteté*,  ev  il 
nuit  être  frapé  du  dernier  tveuglement 

fiour  oler  les  critiquer  ,  quand  on  veut 
es  approfondir. 

Voilà  le  précis  St  l'abrégé  de  toutes 
les  véritez  de  là  Religion.  Il  n'y  en  a 
point  qui  ne  puiffe  être  réduite.)  quel- 
qu'un des  chefs  que  nous  venons  d'ex- 
pofer.  On  le  verra  dans  le  détail  île  cet 
Ouvrage. 

D.  A  combien  de  Parties  paît  cîh  ré- 
duire routes  1.  s  véritez  de  la  Religion  i 
À\  Nous  divilerons  en  trois  Pairies 
(explication  que  nous  en  ferons, fulvant 
l'ordre  qui  vient   dette  rapporte. 

Dans,  la  premi<  re  ,  nous  ».  xpliquerons 
les  principes,  les  commencemens  &  le 
progrès  de  la  K  ligion  ,  depuis  la  i 
tiondu  monde  juiqu'à  la  confommatiôn 


C  a  T  v.  c  n  i  s  .v  r.  ^ 

île  la  vie  ét«  rnell       ,      i    laquelle  les 
lioinnu  s  foni 

Dans  la  fedond  .  xj  liqu( 

quelle  eft  la  vie  qu     li  ,  hommes 
I 

-lie  ,  pi  .. 
eu 

Dans  la  i 
les  moyens  pai  1  ufàge  d<  l'qin  i, 
mes  |  mener  fur  la  t<  : 

qu'il  ener  pour  arriver  i  la  via 

e  i  nielle. 

Saint  AugUit in  veiit qu'on  lui.  e  à  peu 
près  cet  ordre  pour  l'explication  d* 
i  iti  /  de  laRc  ligion.  * 

Qn  trouvera  1 1  xpheation  du  I 
îles  Apôtres  dans  la  première  Partie. 

L'explication  d   •(.  ommandemens  de 
Dii  u  &  de  11  glife  dans  la  I 

1    xplication  d  mens  8c  de 

I  O]  lifon  Dominicale  dans  la  rroifi 

1  n  forre  cepen  l.int  que  chacune  de 
ces  trois  Parc.  i  mera  i  explication 

de  plulietirs  chofss  qui  ne  font  ni  i 
le  Symbole,  ni  dans  les  Commande) 
de  Dieu  ou  de  l'Eglife,  ni  dans  k 
eremeiis ,  ni  dans  l'Oraifon  Domini 
qïioy  qu'on  puiflè  abfolument,  fi  . 
veut  ,  les  réduire  toutes  à  quelqu'un  dé- 
cès- quatre  chefs. 

J  a  première  Patrie  de  cet  Qu\< 
fera  partagée  en  Jeux  Sections. 

La  pie  nier  i  eonti  tout- 

ce  qui  regarde  1 i  Religion  juiqu'à  !  i 
nue  dejx  fus  v  hrift. 

I  a  Inonde  traitera  de  l'état  d 
ligion  ,  depuis  Jefiis  Chrift  juiqu'à  la 
■  on/bmm  ition  <!.'  la  vie  éternelle. 

La  féconde  Pai  tîe  de  cet  Ouvi 

tiendra  un  (  lupin  e  préliminaire   fur  la 
vie  C  hfétienne  en  général ,  &   qi 
Se  i  'ions. 
I  '  première  Seâion  traitera  des  Pc- 

cln  .-.. 

I  a  féconde,  de  s  Vertus. 

1  a  troiûéme  ,  d^s  Cornrpandcmcns  de 

Dieu 


•      - 
1 


»  Voy.  le  Lut.  dt  Cattclifaintii  rttdibm  ,  ch.<5.  u.IO.  &  Je  la  Ydiublc  Religion,  c h.ip.-.  n    l  ' 

■i, 


G        TNSTR..   GENERALES    EN    FORME    DE    CATECHISME. 
C  h  A  p.  La  quatrième  ,  des  Commandemens        La  première  Section  traitera  des  Sa- 

Prelimi-   de  l'Eglife.  cremens  ,  &  de  tout  ce   qui  y  a  rap- 

K  A  i  B.  E.  La   troilîéme   Partie  de  cet  Ouvrage     port. 

contiendra  un  Chapitre  préliminaire  (ur         La  féconde  ,  traitera  de  la  Prière  ,  Se 
h  Grâce ,  &  deux  Sedions.  de  tout  ce  qui  y  a  rapport. 
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INSTRUCTIONS    GENERALES 

EN      FOR   M   E 

DE    CATECHISME. 

PREMIERE     PARTIE. 

Où  l'on  explique  les  principes,  tes  commcncemcns  &  le  progrès 
de  la  Religion  ,  depuis  la  création  du  monde  jufqucs  à  la 
confommationdelavie  éternelle,  pour  laquelle  les  hommes 
ont  été  créés. 

SECTION  PREMIERE. 

Des  principes  ,  r/f*    commcncemcns   &  du  progrès  de  la  Religion  , 

jufques  à  la  venue  de  Jefus-Chrtjl. 

Chapitre    Premier. 
De  Dieu  en  lui-même. 


§.  i.  De  1  Exigence  de  Dieu. 

_,  ,   COmmes-noi'S  certains 

Demande. ^\      ,..  „. 

i_Jqu  il  y  a  un  Dieu  ? 

Reponfe.   C'cft  une  vérité  fi  claire  , 

qu'il  faut  être  infensé  pour  la  nier  ,  ou 

pour  la  révoquer  en  douic.  L' mfens/ a  du 

dans  fort  cœur  ,  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu.  * 

Explication. 

Ces  paroles  :  L  infime'  a  dit  dans  fon 
ttsur  ,  font  remarquables:  elles  nous  font 
comprendre  ,  que  quand  on  vient  . 
excès  de  folie  ,  que  de  dire  qu'il  n'y  a 
point  deDieUjl'i  (prit  en  un  fens  a  moins 
de  part  à  cette  extravagance  que  le  cœur: 
Telt-a-dirc,quc  l'impie  voudrait  qu  il  n'y 
eût  point  dcDicu  ,  pour  pouvoir  étoufer 
tout  remors  ,  5c  latisfàire  fcs  p  (fions 
avec  plus  de  liberté.  La  dép  ...  cionde 
fon  cœur  le  porte  eniuite  à  Au\-  en  lui- 

a  Pfcaumc  XIII.  r. 

h  Voj.  S.  Aug.  1  i.uu  U  (■•  lui  S.  Jean  ,n.  4. 


même  ,  qu'il  n'\  a  point  de  D'icu.  Mai* 
il  a  beau  s'étourdir  fur  ta  tte  vérité  ,  elle 
eft  fi  vivement  empreinte  dansl'efprir  de 
l'homme ,  qu'il  n'en  prefque  pas  pollible 
qu'elle  en  loir  entièrement  eitàcée.  b 

D.  Tar  quelles  railons  pouvons-nou.<: 
nous  convaincre  nous-mêmes  qu'il  j  ,i 
un  Dieu  i 

'R.  Par  toute  forces  de  raifonsyrarfons 
fondét  s  fur  le  fentiment ,  lut  l'cxperiën 
ce  ,  lût  la  foy,fiir  les  premiers  principes 
du  raifonnement. 

D.  Qu'entendez  vous  par  les  r... 
fondées  fur  le  fentiment  ï 

R.  J*cntens  les  raiforts  tirées  île  l'im- 
prellion  de  la  Divinité,  que  Dieu  a 

dans  le  coeur  de  chaque  homme, « 
Explication. 

Cette  imprellion  de  la   Div.      .     . 

(  Voj.  S.  Aug.  iliJ. 


Par- 

itcr 
C  a  a 


8  Instructions 

'.  I.  qu'il  n'y  .1  jamais  eu  aucun  peuple  ,  au- 
î.  cime  Nation  ,  qui  n'ait  reconnu  l'exilten- 
P.  I  ce  d'une  Divinité  ;  &  qu'il  n'y  a  point- 
d'homme  ,  qui  dans  les  occalîons  impré- 
vues ,  dans  les  dangers  ,  ne  s'adrelle  à 
Dieu;  comme  pour  invoquer  Ton  fecours, 
parunfeneimént  naturel,  que  Tertullien 
appelle  le'téfttoirnare  d'une  ame  naturelle- 
ment  Chrétienne,  d 

On  peut  rapporter  à  cette  impreifion 
naturelle  de  la  Divinité  cette  parole  du 
Prophète  Roy  :  Vous  xvt\gra.vé fur  nous  > 
Seigneur ,  la  lumière  de  vôtre  vifage-  e 

I).  Qu'entendez-vous  par  les  raifons 
fondées  fur  l'expérience  ï 

R.  3  'entens.  1.  Les  raifons  fondées  fur  ce 
que  nous  éprouvons  tous  les  jours,la pro- 
vidence de  Dieu  à  nôtre  égard  ,  la  bonté 
avec  laquelle  il  exauce  nos  prières  ,  &c. 
Nous  voyons  les  châtimens  vifibles  qu'il 
exerce  quelquefois  furies  impies  ,  nous 
fommes  les  témoins  de  fa  toute-puilfance 
en  plufieurs  occasions  importantes. 

1.  J'entens  les  raifons  tirées  de  l'ordre 
6c  de  l'arrangement  des  créatures.  / 

Expiration  de  cette  féconde  R'ponfe. 

Il  ne  faut  que  voir  un  iïï:l  édifice  ,  un 
beau  tableau  .,  un  beau  livre  ,  pour  juger 
de  l'habileté  de  l'Architecte,  au  Peintre, 
de  l'Ecrivain  :  &  ce  feroit  être  iniensé  , 
que  d'attribuer  l'arrangement  &  l'ordre 
de  ces  fortes  d'ouvrages  au  hazard.  L'or- 
dre du  monde  cit  fans  comparaifon  plus 
beau,  plus  noble  ,  plus  magnifique ,  plus 
régulier  que  celui  des  ouvrages  de  l'art. 
La  confiruction  feule  des  parties  du  corps 
humain  eft  quelque  choie  de  divin.  Un 
homme  capable  de  dire  que  le  hazard  a 
produit  des  chofes  fi  admirables  ,  lî  uni- 
formes,fi  r.églées,ne  mérite  pas  qu'on  s'a- 
mufe  à  difputer  contre  lui.  Celt  êtrein- 
il.nsé  que  de  ne  pas  reconnoître  le  doigt 
de  Dieu  à  toutes  ces  merveilles,  g 

«/Apolo^ct.  ch.  17.  à -la  fin. 

t  PI".  IV.  7. 

/Rom.  1.  2-2  sap  XIII.  5. 

r  Pf.  XVln.  1.  &  fuiv.  Ciceronen  fes  trois 
!  1  / .-  :■  ■      .    .    Dieux  .  (jpc 


GENERALES 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  raifort* 
fondées  fur  la  Foy  i 

R.  J'entens  les  raifons  fondées  fur  ce 
que  Dieu  s'eft  fait  connoître  aux  hom- 
mes par  des  révélations  certaines  &  in- 
dubitables.. 

Explication. 

Tout  ce  qui  prouve  la  vérité  de  la  Re- 
ligionChrétienne  prouve  par  une  consé- 
quence néceilaire  fexiftence  de  Dku  : 
car  la  Religion  fuppofe  cette  vérité  com- 
me le  fondement  de  toutes  les  autres. 
Or  les  preuves  de  la  vérité  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  font  fi  ..laircs  &  fi  dé- 
monftratives  ,  qu'il  faut  être  aveugle  & 
infensé  pour  ne  fe  pas  rendre  à  leur  évi- 
dence. Nous  les  rapporterons  dans  la  fui- 
te de  cet  Ouvrage,  h 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  raifons 
fondées  fur  les  premiers  principes  durai- 
fonnementî 

R.  J'entens  les  raifons  Métaphysiques 
que  les  Philofophes  ont  accoutumé  de 
rapporter  pour  prouver  l'exiftence  de 
Dku. 

Nous  ne  rapportons  pas  ces  raifons  , 
quoique  tresrlblid.es  ;  parce  que  tout  le 
monde  n'clt  pas  capable  de  ces  fortes 
de  raifonnemens*,&  que  ceux  qui  en  font 
capables  ,  peuvent  les  lire  dans  les  Au- 
teurs qui  ont  écrit  fur  -cette  matière,  Sç, 
qui  font  allez  connus. 

§  ■  z .  De  la,  Rature  de  Dieu  &  de  [es  f^  rfcc!icns\ 

D.  Qjj'£  s  t-c  £  que  Dieu  ? 

R.  Dieu  efl;  celui  qui  cfi.  "je  fuis  celui 
qui  fuis  ,  dit  Dieu  lui-même  ,  parlant» 
Moyfe.  i 

Celt  ce  que  nous  pouvons  dire  de  plu* 
propre  à  nous  donner  une  idée  de  Dieu 
èv  de  Ci  nature  ,  telle  que  nous  fommes 
capables  de  lavoir  fur  la  terre  ,  où  nous 
ne  connoillbns  Dieu  que  d'une  manière 
fort  imparfaite. 

/;  Voy.  S.  Au;.;.  Liv.  11.  De  la  cite  Je  Dieu  ,  ch. 
7.  Voy.  uuflï  les  Auteurs  anciens  &  modernes  qui 
ont  traité  expies  de  cette  matière.  Voy.  la  I\uc» 
i.Seft.  1.  ch.  3.$.  7.  de  cet  Ouvrage. 

/Exod.  III.  1*. 

V. 


FN      rORME     DE 

D.  Quel  elt  le  Cens  de  cette  parole  :  je 
fuis  ceint  ejHifuts  ? 

R.  Cela  veut  dire  ,  que  Dieu  eft  un 
être  indépendant ,  qui  fcul  vit  &  fubnlie 
abfolument  par  lui-même  :  au  lieu  que- 
tous  les  autres  êtres  font  créés  &  dépen- 
dais ,  8c  n'ont  ,  pour  ainh  dire  ,  qu'une 
participation  fort  imparfaite  de  la  vie.  * 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  cette  idée 
de  Dieu  nous  fait  comprendre  la  nature, 
autant  que  nous  fommes  capables  fur  la 
terre  de  l<\  concevoir  ? 

R.  Parce  que  cette  idée  de  Dieu  nous 
fait  connoître  que  Dieu  pollcdc  fouve- 
rainement  toutes  les  peife&ions  im..gi- 
cables. 

Explication. 

De  ce  que  Dieu  fublîltc  par  lui-même 
indépendamment  d'aucun  autre  être  ,  il 
t'enluir  qu'il  eit  infini:  car  on  appelle  in- 
fini ce  qui  n'elt  pas  borné  &  limité.Or  un 
être  qui  fublîltc  indépendamment  d'au- 
cun autre  ne  peut  être  ni  borné  ni  limité 
par  aucun  autre.On  ne  peut  concevoir  un 
être  non  limité,fans  concevoir  qu'il  pof- 
ic>le  toutes  les  perfections  imaginables 
dans  un  îouveram  degré. 

Car  s'il  lui  manquoit  quelque  perfec- 
tion, ou  s'il  ne  les  avoir  pas  toutes  en  un 
louverain  degré,fcs  perfections  (croient 
limitées  ,  ilne  feroit  donc  pas  infini.  En 
un  mot , 

Etre  infini  5c  pofîèder  toutes  les  per- 
fections en  un  louverain  degré,  c'elt  une 
même  choie. 

Etre  indépcndanr,fublîrtèr  abfolument 
par  foy-même  fins  la  participation  de 
perfonne  ,  cv  être  infini ,  c'elt  une  même 
choL. 

Par  confequent ,  de  ce  que  Dieu  elt 
indépendant  Si  luhliit.inr  par  lui-même 
fans  la  participation  deperfonne,  U  s'en- 

*  Voy.  S.  Aug.  Traite  38.  fur  S.  Jc.ui ,  n.  8.  lo. 

/  Voyez  ce  rationnement  plus  étendu  daiu  les 
Théologiens. 

m  Voy.  S.  Aug.  Liv.  i.  des  ConfcrT.  chap.  4-t]ui 
<fi  très-beau. 

a  Voy.  S.  Jean  ,  clup.  IV.  14. 

■  V  Au;.;.  Liv.  contre   Advmanic  ,  ch.  ij. 

L  Partit. 


C  a  i  1  1   n  r  s  m  v.  r> 

fuit  qu'il  pollldc  toutes  les  perfections    P  a  k  r.  f. 
en  un  louverain  degré./  S  1  c  t.  I. 

D.  Quelles  font   les  perfections  de    C  R  a  r.  I. 
Dieu  ?  $.  .. 

R.  Dieu  elt  fouverair.emenr  parfait. Par 
conséquent  ,  1.  c'elt  un  être  trec-Simp] 
i.  c'elt  un  pur  Efprit  ,  $.  il  elt  Eternel  , 
4.  Immenlc  ,  5.  Immuable  ,  6.  il  conr.. 
tour ,  7.  il  peut  tout ,  S.  èv  toutes  cl..  • 
dépendent  de  lui.   Si  quelqu'une  de 
perfections  ,  ou  des  autres  qu'on  peut 
imaginer ,  lui  manquoit ,  il  ne  leroit  pu 
fouverainement  parfait,  ilne  feroit poinr 
Dieu,  m 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites 
que  Dieu  cil  un  être  très-Simple  ? 

R.  J'entcns  qu'il  n'elt  compose  d'au- 
cunes parties  ;  qu'il  exclut  de  la  nature 
tout  mélange  ,  toute  compofition. 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dite» 
que  Dieu  cil  un  Efprit  't 

R.  J'entcns  qu'il  n'a  ni  corps  ,  ni  figu- 
re, ni  couleur.cx'  qu'il  ne  peue  être  apper- 
çu  par  nos  lens.  » 

£>.  Pourquoy  donc  eft-il  parlé  d  inv. 
l'Ecriture  Sainte  ,  des  bras  ,  des  mains  , 
des  pieds  de  Dieu  ; 

R-  C'elt  un  langage  figuré  &c  métapho- 
rique,  pour  nous  taire  comprendre  les  o- 
pérations.  » 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites 
que  Dieu  elt  Eternel  ? 

R.  J'entcns  que  Dieu  n'a  ni  commen 
cernent  ni  fin.   Il  elt ,  il  a  toujours  été  ,  il 
lera  toujours,  f 

D.  Qif  entendez-vous  quand  vous  dites 
que  Dieu  eft  Immenfc  î 

R.  J'entcns  qu'il  elt  par  tout,  qu  il 
remplie  tout,  cv  qu'il  n'elt  borne  par  au- 
cun elp.iee  ni  pat  aucun  lieu.  •} 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dite» 
que  Dieu  elt  Immuable  ? 

n.  1.  i:  i.  I.iv.  16.  de  la  Ciré  de  Dieu  ,  ch.  t.  Sec. 
p  Pf.CI.l5.  Te  rtullicJi  Lis. contre  Hcmiogenc, 
chap.  4. 

n  Vos  Icl'C.  CXXXVHI.7.  &  l'tm.  Joiv  XI. 
8.  &  y.'lf.i.  LXVI.i.  Jcrcm.  XXIII.  M  V  Paul 
dan-,  les  Aclcs  ch.  XVII.  1-.  &  iS.  S.  Au.4    ; 

1  <-.  à  Dtrdanus  ,  n.  4.  &  fuiv.  &  ( 
.u  ...  cae  de  Dieu  ,  elt-  IO.  Lit.  t.  detConfcC 

li 
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R.  J'entens  que  Dieu  n'eft  fujet  à  aucun 
changement ,  ni  à  aucune  viciffitude.  r 

D.  N'eit-il  pas  dit  dans  1  Ecriture,  que 
Dieu  le  met  en  colère  ,  qu'd  fe  repent , 
qu'il  change  ce  qu'il  a  fait?  Tout  cela  ne 
fuppofe-t-il  pas  en  Dieu  du  changement 
Se  delaviciiîitude  i 

R.  Lorfqu'on  dit  que  Dieu  fe  met  en 
colère  ,  c  eu  une  expreffion  figurée  ,  qui 
marque  aux  hommes  les  effets  extérieurs 
de  la  juftice  de  Dieu  ;  mais  qui  ne  mar- 
que en  Dieu  ni  paillon  ,  ni  chmgement. 
Il  change  fes  ouvrages  fans  changer  Ces 
defleins  éternels.  Toujours  le  même  il 
fait  dans  fes  créatures  les  changemens 
qu'il  juge  à  propos  :  Se  quelquefois  l'E- 
criture appelle  cela  fe  repentir  ,  pour 
6 'accommoder  à  nôtre  langage./ 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  di- 
.res  que  Dieu  connok  tout  ï 

R.  J'entens  que  rien  ne  peut  être  ca- 
ché à  fa  lumière  ce  à  fa  pénétration  : 
qu'il  voit  l'avenir  comme  le  préllnc  & 
le  pafsé,qu'il  pénètre  les  pensées  les  plus 
lecretes  de  nos  cœurs,  t 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Dieu  peut  tout  ? 

R.  J'entens  que  rien  n'eft  impoilïble  à 
fa  toute-puillance.  « 

D.  Dieu  peut-il  mentir,  tromper,  pé- 
cher ,  mourir ,  ignorer  quelque  choie  ; 

R.  C'en:  être  très-imparfait  que  de  pou- 
voir toutes  ces  chofes  ,  &  c'eit  une  mar- 
que de  foiblelle  &  non  de  puiflance.  On 
ne  peut  fans  crime  attribuer  à  Dieu  ces 
imperfections.  * 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites 
que  toutes  chofes  dépendent  de  Dieu  ; 

R.  J'entens  qu'il  a  créé  toutes  chofes, 

ch.  3.11.  ?.  S.  Grcg.Naz.  Apol.Orat.  i.pag.  41. 

r  Jac.  1. 17.  Ma'lach.  III.  6.  Voy.  S.  Aug.Scrm. 
7.  de  la  nouvelle  Edition  ,  ou  6.  de  ceux  qui  ont 
cie  imprimez  fur  les  MS.  de  la  grande  Chartreu- 
fc  .n.  3.  4.  6.  &  7. 

j  Voy.  S.  Aug.  L.  1.  de  fes  ConfcfT.  ch.  4.  u.  4. 
liv.  11.  de  la  Cité  de  Dieu,  ch.  17.  n.  1.  S:  î.Liv. 
a.  à  Simplicien  ,  qu.  1.  n.  1.  &  3. 

t  Voy.  le  Pf.  CXXXVIII.  1.  &  fuiv.  Eccli. 
XXIII.  17.  &  fuiv.  Rom.  XI.  33.  Sec. 

h  Gcacf.  XYI1I.  14-  J*>b.  XLII.  1.  Match. 
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qu'il  les  conferve  ,  qu'il  les  gouverne,  Se 
en  difpofe  comme  il  lui  plaît. 

D.  Qa'enteniez-vous  quand  vous  dites 
que  Dieu  a  créé  toutes  chofes  ; 

R.  J'entens  que  Dieu  a  tiré  toutes  cho- 
fes du  néant.  Il  les  a  produites  ;  &  avant 
cela,  ellesn'éroient  pas. .y 

.D.  Qii'tntendez-vous  quand  vous  dites 
que  Dieu  conferve  toutes  chofes  ? 

R.  J'entens  que  les  créatures  qui  lubfi- 
ltent,ne  habilitent  que  parce  queDieu  les 
fait  habiliter  >  les  maintient  is:  les  con- 
ferve. S'il  celloitde  les  conferver  ,  elles 
ne  feroient  plus  ,  comme  elles  n'étoient 
pas  avant  qu'il  les  eût  créées.^ 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Dieu  gouverne  toutes  choies,  Se 
qu'il  en  difpofe  comme  il  lui  plaie  ? 

R.  J'entens  que  rien  n'arrive  dans  le 
monde  fans  l'ordre, ou  ians  la  permiiîion 
de  Dieu.- 

Explication. 
C'eit-à-dire  ,  que  Dieu  difpofe  fouve- 
rainement  de  tous  les  événemens  du 
monde.  Sa  Providence  entre  dans  le  der- 
nier détail  des  aétions  de  chaque  créatu- 
re ,  &  des"mouvemens  des  chofes  ani- 
mées &  inanimées.  Il  règle  tout ,  &  tait 
tout  tourner  à  fi  gloire.  Tout  le  bien 
qui  fe  fait  ,  fe  fait  par  fon  ordre  ;  cha- 
que chofe  cil:  conduite  par  lui  à  fa  fin.  Il 
permet  le  mal  pour  en  tirer  un  plus 
grand  bien.  Il  afflige  quelquefois  les 
bons  ,  &:  les  réduit  à  l'extrémité  de  la 
mifere  ;mnis  il  ne  les  abandonne  jamais. 
Il  donne  au  contraire  fouvent  aux  mé- 
dians une  profpérité  pallagere  ,  dont  ils 
abufent  ;  Se  il  le  fert  de  leur  malice  pour 
exercer  ou  fa  juftice  ,  ou  fa  miséricorde 

XIX.  16.  Luc.  1. 37. 

.v  Hebr.  IV.  13.  VI.  18.  1.  Tim.  I.  17. 1.  Tim. 
II.  13.  S.  Aug.  Serm.  113.  ou  Scrm.  119.  De  rem- 
pore  .11.  i.Scrm.  114.  qui  ne  fe  trouve  que  dans 
l'Edition  des  Bénédictins  ,  n.  1.  3.  &  4.  &  Scrm. 
Du  Symbole  aux  Catéchumènes  ,  n.  1.  loin.  6. 
ch.  13.  Sic. 

y  Sap.  II.  1.  1.  Macab.  VII.  îS.lfa.  XLI.  14* 
&c. 

£  Sap.  XI.  16.  Pf.  CIII.  18.  &  fuiv.  S.  Aug. 
Liy^  4.  de  la  Gencfc  à  la  Lettre,  ch.u.  n.iz.  &  ij. 
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fin  les  etéatures  :  En  un  mot  ,  il  vient 
roù;ours  à  bouc  de  lis  dcfleins  ;  cv  tout 
contribue  .1  faire  éclate*  (à  grandeur  c\: 
U  coute-puiflânee.  * 

$.  \.Del'Z'nirt  de  Dieu. 

1).  N'  y  a-t-i  l  qu'un  Dieu  ï 
R.  Non.  Il  n'y  a  qu'un  fcul  Dieu  ,  8c 
il  rft  impofiiblc  qu'il  y  en  air  plulicurs. 
Ce  li-ioit  le  détruire  ,  que  de  le  mqlti- 
plier  ,  dit  Tercullien.  ^ 

1).  Pourquoy  dites  vous  qu'il  eft  im- 
polliblc-qu'il  v  .lie  plulielirs  Dieux  t 

R.  Parce  qu'il  n'eft  pas  pufhble  de  con- 
cevoir deux  êtres  qui  l'oient  louveramc- 

raeut  p.irhiits.  c 

Explication. 

Pour  être  fouverainement  p.irf.itt  ,  il 
faut  n'avoir  point  d'égal  :  car  être  I ans- 
égal  ,  c'eft  une  perfection  -,  &  celui  qui 
n'a  pas  cette  perfection  ,  manque  de 
quelque  choie.  Ainli  il  eft  vray  de  dire, 
que  c'eft  détruire  la  Divinité  que  de  la 
multiplier  :  car  un  Dieu  qui  manqueroit 
d'une  perfection  ,  ne  (croit  pas  Dieu. 
C'eft  le  railonnemenf  de  Tcrtullien,  d 

D.  Puisqu'il  eft  lî  clair  qu'il  eft  impof- 

fible  qu'il  y  ait  plulicurs    Dieux  ,  pour- 

iiuov  [es  hommes  répandus  par  toute  la 

ont-ils  adoré  autrefois  un  fi  grand 

-«Ceux  qui  veulent  approfondir  la  matière  de 
u  Providence  de  Dieu  ,  peuvent  lire  les  î.Liv.  de 
u>'t.  fur  l.i  Providence.  Les  dix  Difcours 
ce  Théodorel  fur  la  Providence.  S.  Ambr.  Liv. 
f.  &  1.  for  ["Ouvrage  des  lix  jours  ,  &:  Liv.  1.  Des 
tDrticcs  ,  ch.  11.  i(.  iic  le.  n.  41..  f8.  &  CI.  S.ihien 
dans  les  S. Liv. Du  gouvernement  dcDicu  S.  lia». 
fur  le  Pf.  $C.  Scrm.  1.  n.  u.  fur  le  Pi".  40.  n.  (,.  fur 
le  Pi".  -1.  n.  ji.  &  i4-  fui  lePf.ijS.  a.  7.  Se  9-  ce 
fciv.  1.  De  Dietl,  cli.  S.  n.  1.  &:  1.  S:  ch. 

9.11.  ;.  M.i.mcl  a  Laurent,  ch.  17.  n.  X.  Serm.1-4. 
OU  8.  Des  Paroles  de  l'Apôtre,  n.8.  i-rf.  ou  9. Des 
Haroles  de  l 'Apôtre  ,  11.  i.  &  u-.  ou  if.  de  ceux 
que  le  P.  Sirmond  3  le  premier  fait  imprimer,  n.j. 
S.  Greg.  !  r-.  IS.  Dc<;  Morales  fur  Job,  ch.  n.  & 
iav.  2.1.  ch.  4.  Ennc  les  Auteurs  moderne?, Lniiis 
de  Grenade  .lit  fui  cette  matière  des  clic: 
Jintablcs  dans  (0:1  (  'atecliilmc.  Le  petit  Livre  de 
ki  Providence  ,  qui  le  vend  a  Paris  chez  Hirlic 
.V>tlet ,  eft  au(Ti  un  Ouvrage  excellent.  Voj  .  Mlffi 

Ciceton  P.  /•  n:t:<rc  dr>  Dte:'X.  Il  )  .1  une  111H111- 
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néant         .  Ivmkez  ? 
R.  C'eft  uneffetde  l'weugjetneni 

leur  efprit  ,  èv   de  l'endure  illcmei: 
leur  COBUI ,  cuise   |>  ir   le  péché    ,  duut 
nous  parlerons  cy-ap. 

Explk  .'.ri  m. 
C  eft  un  fait  conftant  ,  que  tour.î  1fS 
Nations  ont  .lutrefois  adoré  &  fervi  plu  - 
fi.urs  Divinités.  Les  uns  ont  cru. : 
Soleil, ou  la  Lune,  ouïes  Etoiles,  étoient 
des  Divinirez  ,  éx'  les  ont  adores.  D'au 
très  ont  mis  les  hommes  vivans  ou  mort* 
au  rang  dcsDicux. D'autres  fe  font  porter 
a  cet  excès  d'extravagance  cv  detolie.qu  • 
de  reconnoître  pour  Dieux  les  choies  les 
plus  infâmes.  Les  Grecs  èsc  les  Romains, 
qui  ont  été  les  peuples  les  plus  polis  & 
les  plus  fçavans ,  ont  porté  fur  ce  point 
leur  extravagance  plus  loin  que  tous  les 
autres;  cv  Rome  fe  faifoit  un  honneur  de 
reconnoître  cV  d'adorer  lesDicux  de  tou- 
tes les  autres  Narions.Ce  n'étoit  pas  [eu 
lement  les  fimples  ex  les  ignorans  qui 
donnoient  dans  ces  excès  :  les  Sçavans 
Cv' les  Philofophes  y  donnoient  comme 
les  autres.  Les  Chrétiens  n'ont  été  G 
cruellement  persécutez  l'clpacc  de  troii 
cens  ans  ,  que  parce  qu'ils  foûtenoient 
conftammenr  qu'il  n'y  avoir  qu'un  Dieu. 
C'eft    fort  sérieufement    que    les  plus 

denec.  On  peut  en  voir  une  partie  dans  I' 
qui  clt  à  la'fïn  de  laplufpart  des  Bibles. En  \01cy 
quelques-uns.  PC  CXII1.  ;.!;.  il -!o:i  i'Hebr.  Pro- 
verb.  XX.  14.  Jcrcm.  X.  i-,.  Tob.  VII.  11.  Mar- 
di. VI.  jj.  XI.  ic  XX.  14.  ij.Joan.V.  1-.  Rom. 
IX.  u.  1.C01.  III.  f.  Philip,  H.  15.  Hebr.XlII. 
U.  Apoc.  IV.  11.  Genel".  XI  V.C.  S.  -    cv  g,  L.  U- 
Deuter.  VIII. aj.  16. 1-.  &  18.  Sap.  XII.  Ij 
IX.  t.  6.  -   8.9.  &10.  XII.  H.&:  iç.Pl".  (  II.  :v. 
Pf.(  XXVI.  i.JProy.  X.  11.  XVI.  4 
11.  XXI.  i.&  ,r-.F.cclx.  III.  iv  liai.  XXVI.  \6. 
XI  V.  7.  Jck  n  xxvu.f.  DaateLU.  n.v.  is. 
Luc.   XII.  ii.  S.  Ang.  tpift.  140.  ahis  1: 
Honorât,  ch.  t.  n.  t). 

b  Liv.  1.  confie  Marcion  ,  ch.  ;  V>\  .lulTilc 
Deutéronomc  ,  ch.  VI.  4  eV  XXXII.  m.  I  ;  licl". 
IV.  f.  Toute  11  criturene  lefpne  que  l'Unité  de 
Dieu.  I  i    Cfptnn  Li\.  De  la  vaùtédq 

Idoles. 
r  Tcrtullien  fc  S.  Cyprtco  Ibid. 
rflbid. 
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grands  hommes  ont  été  obligez  à  com- 
battre confie  la  pluralité  des  Dieux.Saint 
Auguftin  lia  composé  (on  Ouvrage  ad- 
mirable de  la  Cité  de.  Dieu  ,  que  pour 
détruire  cette  pluralité  monftrueufe  de 
Divinitez.  Quand  on  lit  les  premiers  Li- 
vres de  cet  excellent  Ouvrage,  on  efl  fur-  y 

ris  que  Saint  Auguftin  fe  Toit  arrêté  G 
ong-tems  à  réfuter  sérieufement/ toutes* 
ces  abfurditez  du  Paganifme.  Mais  cela 
étoit  alors  abfolument  néceflàire.  Tout 
le  monde  îçait  que  Saint  Ambroife  fut 
obligé  d'employer  tout  ce  qu'il  avoit  d'é- 
loquence ,  de  force  Se  de  crédit  auprès 
d'un  Empereur  Chrétien  ,  pour  empê- 
cher le  rétabliiïément  du  fameux  Autel 
delà  Viétoire  ;  Se  que  Symmaque  ,  hom- 
me de  tres-bon  fens  ,  tres-fçavant  v  tres- 
éloquent  ,  fut  député  par  le  Sénat  pour 
défendre  la  caufe  de  cette  fauiî'e  Divini- 
té ,  Se  de  toutes  les  anciennes  fuperfti- 
tions  des  Romains,  e 

Tout  cela  eft  un  exemple  terrible  de 
l'aveuglement  où  les  hommes  .'.voient 
été  précipitez  par  le  péché.Et  cet  exem- 
ple nous  fait,  pour  ainii  dire  ,  toucher  au 
doigt  la  vérité  de  ce  que  dit  Saint  Paul , 
que  quand  les  hommes  ont  une  fois  aban- 
donné Dieu  ,  Dieu  les  livre  à  un  fens  ré- 
prouvé, &  alors  il  n'y  a  point  d'excès  Se 
de  folies  dont  ne  foient  capables  ceux 
d'entr'eux  qui  font  les  plus  éclairez  Se  les 
plus  feavans./ 

$.  4.  De  U  Trinité  des  Perfcnne;  en  Dieu. 

D.  N'es  t-ce  pas  introduire  de  nou- 
veau la  pluralité  desDieux,  que  de  dire  , 
comme  font  les  Chrétiens,  qu'il  y  a  trois 
Perfonnesen  Dieuî 

R.  Non.  Car  ces  trois  Perfonnes  ne 
font  qu'un  feul  Dieu. 

D.  Peut-on  raifonnablement  dire  que' 

«  Voy.  les  Lettres  17.  n.  ly.  &  18.11. 7.  n.  11,  îé. 
&  1?.  de  S.  Ambroife  à  l'Empereur  Valcntinien, 
qui  étoient  dans  l'ancienne  Edition  les  }o.  &  ji. 
Voyez  au  même  endroit  la  Requête  de  Symma- 
que ,n.  i.  6.  7.  &  11. 

f"Voy.  le  1.  ci.  de  l'Ep.  aux  Romains  verf.  15. 
&  fuivans. 

g  i.Cor.  XIII.  ix.Ephcf.  IV.  ij.  1.  Joan.  III. 
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Dieu  lubrifie  en  trois  Perfonnes  * 

R.  Rien  n'efl  plus  raifonnable  que  de" 
croirs  cette  vérité  ;  ce  feroit  une  fu lie 
que  de  la  nier.    ■ 

D.  Mais  n'eft-ce  pas  manquer  de  raifort 
que  de  croire  ce  qu'on  ne  comprend  pas  ? 

R.  Quand  on  a  des  preuves  que  Dieu 
parle  ,  il  faut-fe  foumettre  ,  &  croire  ce 
qu'il  dit  ,  foit  qu'on  le  comprenne  ,  foit 
qu'on  ne  le  comprenne  pas.  Agir  autre- 
ment ,  c'eft  ne  point  connoître  Dieu  qui 
eft  la  vérité  fouveraine.  C'eft.  blefler  la 
raifon  aufli-bien  que  la  Religion. 
Explication. 

Nôtre  efprit  eft  borné  y  il  y  a  mille 
chofes  ,  qui  font  crues  certainement 
vrayes  ,  cV  que  nous  ne  fçaurions  com- 
prendre. Il  fmt  examiner  li  Dieu  a  parle 
véritablementapour  ne  point  s'expofer  à 
donner  dans  l'illufion,  c\:  à  prendre  pour 
parole év  révélation  deDieu  ce  qui  ne  l'eft 
pas.  Mais  quand  une  fois  an  eft  aflùré 
queDieu  a  révélé  quelque  choie,  comme 
lesChrétiens  le  font  (ans  ombre  de  doute 
de  tout  ce  que  l'Eglife  Catholique  re- 
connoît  avoir  été  révélé  ;  alors  rien  n'efl 
plus  raifonnable  que  de  croire  les  chofes 
mêmes  qu'on  ne  comprend  pas.  Dieu  a- 
parlé  ;  il  ne  peut  ni  fe  tromper  ,  ni  nous 
tromper.  L'Eglife  a  reconnu  la  vérité  de 
la  Révélation  par  des  preuves  indubita- 
bles :  Nous  fçavons  que  l'Eglife  eft  in* 
faillible,  cela  nous  fufht.  Nous  fournies 
fur  la  terre  comme  des  enflns  :  nous  n'y 
voyons  les  chofes  que  d'une  manière  im- 
parfaite ,  6v  comme  en  énigrae.Nous  ar- 
riverons un  jour  à  la  plénitude  de  l'âge 
parfait  :  alors  les  voiles  fe  difriperonr  , 
Se  nous  verrons  clairement  ce  que  nous 
ne  pouvons  encore  ni  pénétrer  ,ni  corn* 
prendre,  g 

D.  Sommes-nous  certains  que  Dieu  a* 

t.  Pour  l'cclairciflcmcnt  entier  de  cette  repon* 
fe  ,  voyez  ce  cjui  eft  dit  dans  la  féconde  Partie 
de  cet  Ouvrage  fur  l'Ecriture  Sainte  ,  Secl.  x.  ch. 
1.  $.  j.  Sur  la  Tradition  ,  §.  4.  &  fur  l'autorité 
de  l'Eglife  pour  les  chofes  de  laFoy  ,  §.  j.  Voyez 
aufli  dans  cette  première  Partie  les  marques  d( 
la  vray.e  EgUfe  ,  StCt.  t.  ch.  j.  j.  (* 


IN      rORM   1       D  E 
révèle  le  Myftere  de  la  1  tinité  des  Per- 

fonnes  fubliftantes  en  un  feul  Di<  u  i 

R.  Nous  en  fomtnes  tres-aifitrez  :  cai 
ci.:;,  vu  icc  eft  clairement  contenue  dans 
l'Ecriture  Sainte  &  dans  la-Tradition;  & 
l'Eglife  l'a  reconnu  &  décide  plulieurs 
fois. 

D.  En  quoi  confifte  la  Foy  de  [*Egnïê 
fur  le  Millerc  de  la  Trc-laimc  Trinité  ? 

R.  A  croire  que  la  Nature  de  Dieu  lub- 
fiftc  en  trois  Pcrfonnes.  >> 

D.  Quelles  font  ers-truis  Pcrfonnes  î 

R.  Le  Père  eft  la  première,  le  Fils  eft  la 
féconde  ,  le  Saint  Eipriteft  la  croifiéme.  i 

D.  Ces  trois  Pcrfonnes  font-elles  dil- 
tinguées  encr 'elles  ? 

R.  Ouy.  Le  Père  n'eft  pas  le  Fils  ,  le 
Fils  n'ell  pas  le  Père  ,  le  Père  &  le  Fils 
ne  font  pas  le  Saint-Efprit.  t 

D.  Chacune  de  ces  trois  Pcrfonnes  eft- 
elle  Dieu  î 

R.  Ouy.  Le  Pore  eft  Dieu  ,  le  Fils  eft 
Dieu  ,  le  Saint  Eipriteft  Dieu^  / 

D.  Sont-ce  trois  Dieux  ; 

R.  Non.  Ces  trois  Pcrfonnes  ne  font- 
qu'un  feul  Dieu.  Elles  n'ont  toutes  trois 
qu'une  même  Nature  &  une  même  Di- 
vinité, m 

D.  Ces  trois  Perfonncs  font-elles  in- 
égales. 

R.  Elles  font  égales  en  tout  ;  en  anti- 
quité ,  en  majefte  ,  en  perfection  :  Elles 
ne  font  qu'un  feul  &c  même  Dieu.  » 

I).  Pourquoy  la  première  Perfonne 
cft-elle  appcllce  Père  i 

R.  Parce  que  de  toute  éternité  il  engen- 
dre un  Fils  qui  luv  eft  conlubftantiel,  qui 
eft  Dieu  comme  lui,  &  qui  eft  appelle  le, 
Verbe  ,  la  Sageûe  de  Dieu.  „ 

h  I.  Joan.  V.  7. 

ilbid.Matc  XXVTÎI.  r9. 

*  Joan.  VIII.  K.  XV.  U. 

I  Joan.  I.  1.  II.  k.  Ad.  V.  3.  4- 1-  Cor.  XII. 

4.  $.6.   &-c. 

m  1.  Joan.  V.  7. 

t,  Ibid. 

oV(.  II.  7.  Hcbr.  I.  5. 1.  Joan.  I.i.  t.  &).Prov. 
VIII.  11.  &  fuir.  Conc.  de  Nic^c  dans  le  Sym. 

p  Joao.  XIV.  5j.  XVII.  14.  S.  Auguft.  Trait* 
Su  S.  Jean  ,  n.  3.  &  Lu-  6.  De  liJimiU  , 


Catbcrxsue.  ij 

1).  Le  Père  >x  le  Fil  '.  .1. 

tueiiement  ;  S  ect.  I. 

R-  Ili  ■  aiment  infiniment  l'un  l'autre  C  h  a  ?.  I. 

de  route  Etemu  .   s'aimant  ,  ils    %.  •,. 

produûent  de  toute  '.  là  trouléme 

Pcrlonnedela  Ctinitc  ,  qu'on  nomme  le 

Saint  Eip  it. /> 

D.  Ce  n'eft  donc  pas  t*c  PcTC  feul  qui 
produit  le  Saint  Lip.it; 

R.  Non.  Le  Saint  Efprit  procède  du 
Père  e<  du  I  ils.  7 

D.  Le  Père  eft-il  produit  pai  quel- 
qu'aune  perfoniw  ; 

R.  Non.  C.u  e  ell  lui  qui  eft  Le  principe 
des  deux  autres  Pcrfonnes*.  r 

D.  Le  Père  eft  donc  plus  ancien  que  le 
Fils ,  &:  que  le  Saint  Elprit;  puilquil  les 
produit  ? 

R.  Il  n'eft  pas  plus  ancien  qu'eux  ;  c  .r 
le  Père  n'a  pas  été  un  feul  moment  l. 
produire  l'on  Fils ,  oc  le  Fils  &  lui  n'ont 
pas  été  un  (cul  moment  lans  produit 
Saint  Efprit. 

D.  Comment  peut-on  concevoir  cela  • 

R.  Le  Père  ne  peut  pas  fublifter  un 
feul  moment  (ans  le  connoître  ;  e\:  en  le 
connoiflànt ,  il  produit  fon  Fils  le  Verbe 
Eternel. 

Le  Père  cv  le  Fils  ne  peuvent  fubfilL.r 
un  feul  moment  fans  s'aimer  ;  Se  en  s'.i.- 
mam,ils  produifent  le  Saint  Efprit 

D-  Pourriez-vous  rendre  cette  véritc 
fenhbi.'p.ir  quelque  compaiaifon? 

R.  Il  -tc  peut  y  avoir  que  d(  s  rapports 
infiniment  éloignez  des  créatures  aDieu. 
Voicy  néanmoins  une  compaiaifon  qui 
peut  aider  l'elprit. 

La  lumière  eft  produite  par  le  Soleil  , 
&  le  Soleil  eft  le  principe  de  la  lumi<   e  ; 

Cn.  c.  n.  7.  &  Liv.  ij.  cli.  19.  n.  37. 

tj  joan.  XV.  16.  XV!.  (4.  1  s  .^'if-.  Traîrf 
99.  fur  S.  Jean  ,  n.  4.  6.  &.'  Liv.  j.  De  la  Triiu:c  , 
ch.  14.  n.  if. 

rS.  Ans*.  Liv.  4.  De  laTrinitc  ,  ch.  10.  n.  Vf. 
&  Liv.  1.  contre  M.111111111  Arien  ,cb  7. 

/Vo\c/  S.  Aui;.  ScT'ii.  m-.  00  l^.  Del  1 
les  du  Seigneur   ,cli.4.n.  6.  &  Scrm.  118.  ou  1J. 
de  ceux  ^uc  le  P.  Sirmond  a  mis  cn  lunuerc  ,  n. 
1.  S.  Aiubr.  Liv.  1.  inLuc- n-  13. 

D  iij 


Par  t.I. 
Se  ct.  I. 
Chat.  II. 


,  a  Instructions    générales 

cependant  la  lumière  eft  aufli  ancienne  y  a  des  chofes  dans  la  nature  qui  fonr 

que  le  Soleil  :  car  le  Soleil  ne  peut  fub-  anilî  anciennes  que  le  principe  naturel 

nuef  un  feul  moment  fans  briller  Se  é-  qui  les  produit.  Mais  elle  nefaitpasxon- 

clàtter  i  &  par  fon  éclat ,  il  produit  la  lu-  noître  les  autres  rapports  des  Perfonnes 

mi'cre  c\:  la  chaleur.                              ^  divines  entr  elles.  * 
Cette  comparaifon  fait  bien  fentir  qu'il 


$.  i.  Va  la  création  du  monde. 


C    H    A    V     I    T    R     E        I    I. 

Des  Ouvrages  de  Dieu. 

On  attribue  au  Père  les  ouvrages  de 

la  toute-puillânce  de  Dieu  ;  parce  qu'il 

D.  Comment  eft-ce  que  Dieu  fe     eft  le  principe  des  deux  autresPerfonnes, 

fait  connoître  liors  de  lui-même  3  &  qu'il  leur  communique  fa  toute-puif- 

R.  C'eft  principalement  par  fes  ou-     fance  Se  fes  autres  perfections  ,  en  leur 

vrages.  communiquant  fa  nature. 

On  attribue  au  Fils  les  ouvrages  de  la 
fageile  de  Dieu  ;  parce  qu'il  eft  la  fagelTe 
éternelle  du  Pcre. 

On  attribue  auSaint  Efpritles  ouvrages 
de  la  bonté  deDieu  &  de  fon  amour;par- 
ce  qu'il  eft  l'amour  du  Père  &:  du  Fils,  x 

D.  Pourquoy  Dieu  a-t-il  fait  le  Ciel 
&  la  terre  î 

R.  Pour  fa  gloire  ,  c'eft-à-dire  ,  pour 
faire  connoître  ,  aimer  ,  adorer  ,  ferrir, 


t»"- 


D.  Quels  font  les  ouvrages  de  Dieu  ? 
R.  Fe  monde  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Ciel  &c 
là  terre ,  &  tout  ce  que  le  Ciel  &c  là  ter- 
re renferment. 

D.  Eft-ce  le  Père  ,  ou  le  Fils  ,  ou  le 
Saint  Efprit  qui  a  fait  le  monde  ? 

R.  C'eft  la  Sainte  Trinité  ,  le  Père  ,  le 
Fils ,  &  le  Saint  Efprit  ;  car  tout  ce  que 
lePere  fait ,  par  rapport  aux  créatures,  le 
Fils ,  &  le  Saint  Elprit  le  font  aullî.  « 

D.  Pourquoy  donc  attribuc-t-on  la  glorifier  fon  Etre  infini ,  fa  bonté  ,  fa  fa- 
.creation  du  monde  à  Dieu  lePere  dans  le  gelle  ,  la  juftice  ,  fa  puiilànee  ,  &  fes  au- 
Symbole  des  Apôtres,  en  difant  :  Jecroy     très  perfections,  y 

en  Die.t  le  Père  Tout-pUiffant  ,  Créateur         D.  Comment  Dieu  a-t-il  fait  le  Ciel 
du  Cielçj  de  la  terre  ?  &  la  terre  ? 

R.  Parce  que  leCiel  &  la  terre  font  des         R.  Il  a  parle  ,  dit  l'Ecriture  ,  &•  tout  <* 
effets  de  la  toute-puifiance  de  Dieu.  Or     été" fait.  Il  à  commande',  cj-  le  CiH  rj-  la, 
.on  attribue  au  Père  tout  ce  qui  a  rapport     terre  ont  et?  créés,  z. 
à  la  toute-puillânce.  D.  Quel  eft  le  fens  de  ces  paroles  :  // 

Explication.  a  parle  ,  (Jrtout  a  été' fait  ?  Comment  eft- 

Pour  comprendre  cette  réponfe,  il  faut     ce  que  Dieu  parle  ,  puifqu'il  n'a  ni  lan- 
feavoir  ,  que  quoique  la  Sainte  Trinité     gue  ni  corps  ? 

R.  L'Ecrimre  fe  fert  de  cette  expref- 
fion  :  Diiua  parlé,  pour  s'accommoder 
ànôtrefoiblcilc,  &  nous  faire  compren- 
dre, qu'auflî-tôt  que  Dieu  a  voulu  que  le 

u  Joan.  V.  i9. 10.  Vf.  XXXII.  6.  Voyez  Saint 
Aug.  Scrm.  71.  ou  II.  Des  Paroles  du  Seigneur  , 
cli.  16.  n.  17. 

.y  Voyez  les  Théologiens. 

*  Voyez  Proverbe  XVI.  4.  Rom.  I.  ie  11» 

1  ^  rr.'cxLvin.;.  6. 


.opère  en  commun  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  créatures  ;  il  y  a  cependant  des  ou- 
vrages, qui  font  attribuez  au  Pcre  ,  d'au- 
tres au  Fils  ,  d'autres  au  Saint  Efprit. 

t  Voy.  S.  Aug.  Ibid.  Ceux  qui  veulent  s'inf- 
ti  uire  plus  amplement  de  ce  qui  concerne  lcMy- 
fterc  de  la  tres-fainte  Trinité  ,  peuvent  lire  les 
Théologiens  qui  ont  écrit  le  plut  folidement  fur 
cette  matière.  Ils  font  en  grand  nombre,  &  allez 
connus. 


T.  N      r  O  R  M  E      D   E 
.Ciel  &  la  terre  rulKiu  t'.iics  ,  ilfl  ont  été 
fias.  Un  Etre  tout-puiil.uu  n\i  qu'à  vou- 
loir ,  6c  aufîï-coc  les  choies  font  tu: 

D.  Y  fc-t-il  long- tenis  que  Dieu  a  me 
le  Ciel  &  la 

R.  Il  y  a  environ  cinq  mille  kptcços 
ans.  l  f 

D.  Combien  de  t.ms  Dieu  a-t-il  em- 
ployé à  créer  le  monde,  ce  tout  ee  qui  y 
eii  contenu  s 

R.  L'Ecriture  Sainte  dit  ,  qu'il  )  a  em- 
ployé lix  jours,  Si  que  le  kpeicme  jour 
il  s'eft  repose  ,  c'eft  a  dire  ,  qu'il  a  ççftc 
de  créer  de  nouvelles chofeSi 

Z>.  Qii'ell-ce  que  Dieu  créa  le  jne- 
iii ier  jour  ï- 

R.  Il  créa  le  Ciel  &  la  terre ,  en  force 
que  là  terre  ctoit  informe  &  toute  nuë  , 
que  les  ténèbres  couvroient  la  face  de  l'a- 
Dyfme,  cV  que  l'clprit  dcDicu  ctoit  porté 
fur  lcscaux.Diculitcnhiite  la  lumicrc,Cv 
divilàla  lumière  d'avec  les  ténèbres,  d 

D.  Qu'eil-ce  que  Dieu  rît  le  fécond 
jour  ? 

R.  Il  lit  le  hrmnmcnr,  êx'  divila  les  eaux 
de  l.i  terre  d'avec  les  eaux  du  Ciel.' 

D.  Qu'cll-cc  que  Dieu" fit  le  troiliéme 
joui  3 

R.  Il  sépara  l'eau  de  la  terre  ;  &  il  lit 
produire  a  la  terre  toutes  fortes  d'arbres 
ce  de  plantes./ 

D.  Qu'cit-ce  que  Dieu  rit  le  quatrième 
jour  ? 

R.  Il  rit  le  Soleil  ,  la  Lune  ,  les  autres 
Manettes  ,  Se  les  Etoiles..? 

D.  Qu/cft-cc  que  Dieu  tît  le  cinquième 
jour  J 
R.  Il  forma  lcsOifeaux  &:  lcsPoiflons-  h 

a  Pfeaume  CXUÎ.  félon  l'Hebreu.j.CXXXlV. 

«".  Voyez  S.  Aug.  Liv.  il.  «Je  laCu<!  de  Dieu  ,  eh. 

b  Nous  parlons  fuivanc  l'autorité  du  Tcttc  ori- 

Jm.ll  et  l.i  i.untc  Ecriture  ,  îs:  nous  ne  pre'ten- 
pasicy  entrer  dans  l.i  difcoiTiandc  l'exacte 
Chronologie  du  momie.  Ceux  cjui  veuleiu  >  en- 
trer,  peuvent  contultci    le  1'.   l'erau  ,    loinicl, 

Salian  ,  Uilenus ,  Baronini  ,  l.i  (  hrooalogie  qvi 

eft  à  la  fin  de  1.1  Bible  nnpr;niée  par  Vitie  ,  ce  i]uc 
Je  P.Piefron&  le  P.  Martianaj  ont  écrit  pom  ce 

(«'je  r.urmuitt  des  unis  rétablir  ,  &t. 
i  Geiiçf.  II.  i, 


C  A  t  r  C  H  i   ■   • .    i  . 

D.   Ql^ffi  CQ   que    Dieu  lu  U  ,  r.  I. 

jour  ï  r.  i. 

R.  Il  créa  tous  les  animant  ffclf»rcpti-   c   ,;.Ai.n 
les  île  la  terre    ;  ce  enfin  l'homme  5c  la    jiî( 
femme  ,  pour  prcfuli  ï    lui  1<  s  animaux  , 
lesoifeaux,  les  poiHons»  &  les  reptiles,' 

s*,   i.  Tics  /';«  CT  dis  Piment. 

D.    D  ï  :  :1  pas  aulli    i 

A»gCS2 

A'.  Ouv.  L'Eu  iruie'  ainte  ledit  (ou. 
mais  il  n'en  cil  pas  p. rie  i\j  ulsenieiic 
d.i'.\;  le  premif  i  cf.. pure  de  i  ,. 

J).  Quel  jour  ont-ils  été  çtéi 

R.  Nous  ne  fçavons  lur  cela  rien 
politif  :  l'Ecriture  Sainte  ne  le  dit  d 
renient  nulle  pan  ;  ce 1  !.. 

font  partages  de  leiitimcns  fur  cette  n 
tiere.  Nous  (casons  feulement ,  félon  le 
quatrième  Concile  île  L..tr.  n,  que  b.-u 
créa  des  k  commencement  la  nature  fi  . 
rituelle  Si  la  corporelle.  - 

D.  Qu'cil  ce  que  les  Anges  ? 

A'.  Ce  font  des  cré,  mu  s  (pjriruellf 
intelligentes  ,  ejui  n-   loin  p..s  i.. ir.es  pour 
être  unies  à  dt  >  corps.- 

D.  Pourquoy  dite  s  vous  que  L  s  Al 
font  ele  s  ne. -.fines  fpiritiK  I 

R.  Parce  OU  ils  n  ont  ni  corps  ,  ni  (b 
gure,  ni  couhur  ,  &  qu'ils  ne  peuvent 
cite  apperçûs  par  les  (eus  dans  leur  pro- 
pre nature,  w 

i).  Pourquoy  dites-vous  qu.-  lésAngej 
font  des  créatures  iim  lligt  ntes-î 

R.   Parce  eju'ils  ont  une  coin. 
Si  un  entende  ment  comme  k  s  hommes  . 
é\  plus  p.  traits  t]wc  ne  loin  1.  i 
fance  èv  l'eiueiui.  ment  des  hommes. 

rfGcnef.  Itverf.  i.  j.  4-  (■  V,.-. .  .s.  Au  ■ 
11.  Des  Conlel'  &  :uiv.  n.  7. 

t  Cencf.  I.  6.  7.  8. 

/Verl'.  y.  II.  U.   M. 
f  Ycr(".  14.  H.  1».  17.18.  19. 

/  \\i  t.  :    •  II.  è^:v . 

iVerf.  14.  ij.  ifi.*7.i*.)».  Voj    a  qtf« 
Pilile  i's.  s.  Ambioilc  oiitéirit  lui  I  Ouvrage  ■ 
lix  h-iits. 

K  im".  i  Xi.VIlt.  l.  r.Dan.IIl  r8.<  oleff  I 

/  Voy.  le  cli.  i 

lillms  lur  le  1.  I.iv.  Des  Scutcnces  ,  dill.  1    S-  . . 
1>,  liebl.  1.  7.  I+. 


i6  Instruction 

P  A  n.  t.  I.         ^'  -P°lirqu°y  dites-vous  que  les  Anges 
S  e  c  t.  I.        ne  *°nt  Pas  idlts  Pour  "re  unis  à  des 

■C  H  A  "p."  II.     COrPS? 

g,  lê  ^-  Parce  qu'ils  font  faits  pour  fubfrfter 

feuls  ,  indépendamment  d'aucun  corps. 
Explicatif»! 

Lame  raifonnable  eft  aurïï  une  créa- 
ture fpirituelle  &  intelligente:  mais  elle 
■eft  faite  pour  être  unie  à  un  corps  ,  & 
par  cette  union  former  ce  qu'on  appelle 
-l'homme.  Il  n'en  eft  pas  ainà  des  Anges. 
Us  peuvent  mouvoir  des  corps  ;  Se  nous 
voyons  dans  l'Ecriture  ,  que  les  Anges 
ont  apparu  quelquefois  fous  une  figure 
Jiumaine  :  mais  cette  impreffion  de  mou- 
vement n'a  rien  de  commun  avec  l'u- 
nion que  Dieu  a  mife  entre  le  corps  & 
lame.  L'âme  eft  faite  pour  être  unie  au 
.corps  humain  ;  elle  en  eft  séparée  par  la 
mort  ;  mais  pour  lui  être  réunie  au  der- 
■nier  jour.  » 

D.  Sçavons-nous  quelque  chofe  de 
certain  fur  le  nombre  des  Anges. 

R.  Tout  ce  que  nous  fçavons  ,  c'eft  que 
sieur  nombre  eft  très-grand,  o 

D.  Tous  les  Anges  font-ils  de  même 
.rang  &  de  même  ordre  ? 

R.  L'Ecriture  Sainte  fait  mention  des 
-Séraphins,  des  Chérubins,  desThrônes, 
des  Dominations ,  desPrincipautez,  des 
Puillànces  ,  des  Vertus  des  Cieux,  des 
Archanges  Se  des  Anges.  C'eft  tout  ce 
que  nous  lç avons  de  certain  fur  cela,  p 
Explication. 

On  diftingue  ordinairement  les  Anges 
en  trois  Hiérarchies ,  &  chaque  Hiérar- 
chie en  trois  Ordres  ou  Chœurs.  On 
met  dans  la  prcmiereHiérarchie  lesSéra- 

»  Voyez  l'Apparition  de  trois  Anges  à  Abra- 
ham, Gen.  XVIII.  i.  de  Raphaël  à  Tobie  ,  ch. 
V.  j.  6.  de  Gabriel  à  Daniel ,  à  Zacharie  &:  à  la 
Sainte  Vierge.  Dan.  IX.  u.  Se  (uiv.  Luc.  i.  de 
f'uiv.  16.  &  îiiiv. 

«Dan.  VII.  io.  Apoc.  V.  h. 

f  Voy..Ila.  VJ.  i.  &  j.  Hcbr.  IX.  j.  CololT. 
I.  16.  Ephef.  I.  u.  i.  Tcflal.  IV.  i/.  Sauu  Jude  , 
Vcrf.  9. 

^Homel.  54-  fur  les  Evangiles. 
,Joan.  XVII.  ). 
/"Voy.  S.  Aug.  Liv.  u.  De  I4  Cit.é  de  Disu,  c}»- 


5      GENERALES 

Jîhins,  les  Chérubins^:  les-Thrônes;  dan* 
a  féconde,  les  Dominations ,  les  Princi- 
pautez  &  les  Puillànces  >  dans  la  troifié- 
me  ,  les  Vertus  des  Cieux  ,  les  Archan- 
ges de  les  Anges.  Ces  diftinétions  des 
Hiérarchies^  des  Ordres  des  Anges,  fe 
trouvent  dans  l'Auteur  du  livre  de  ia 
Hiérarchie  célefte  attribué  à  Saint  De- 
,nis,  Se  dans  Saint  Grégoire,  q 

D.  Pourquoy  Dieu  a-t-il  créé  les  Attr 
ges? 

R.  Pour  les  rendre  heureux:&pour  cet 
effet  Dieu  leur  a  donné  tout  ce  qui  étoic 
néceflaire  pour  arriver  à  la  vie  éternelle. 

D.  En  quoy  conlifte  la  vie  éternelle? 

R.  A  connoître  Dieu  tel  qu'il  eft,  &  le 
pofséder  pendant  toute  l'Eternité,  r 

D.  -Qu'eft-cequeDieri  a  donné  aux  An- 
ges pour  parvenir  à  ce  bonheur  ? 

R.  Une  intelligence  ties-pure  pourcon- 
noître  le  bienome  volonté  bien  difposée 
pour  l'aimer  ,  toutes  les  grâces  dont  ils 
avoient  befoin  pour  pouvoir  persévérec 
cv  arrivera  la  vie  éternelle./ 

-D.  Tous  les  Anges  font-ils  arrivés  à 
la  vie  ccernelle  ? 

RtNon.  Plufieurs  d'encr'eùx  fe  font  per- 
dus parleur  fautejles  autres  ont  persévé- 
ré &  font  parvenus  à  la  gloire.  ' 

D.  Comment  nomme-t-on  les  Anges 
qui  ont  persévéré  dans  le  bien  ? 

R.  Les  bons  Anges,  les  Saints  Anges  , 
ou  fimplement  les  Anges.  * 

D.  Comment  nomme-t-on  les  Anges 
qui  fe  font  perdus  par  leur  faute  ; 

R.  Les  mauvais  Anges  ,  les  Diables , 
les  Puillànces  de  l'Enfer  ,  les  démons  t 
les  efprits  de  malice  ,  de  ténèbres.  * 

9.  n.  i.  Se  Liv.  De  la  Correction  &  de  la  Grâce  ; 
ch.  n.  n.  51. 

tS.  Jude  verf.  6. 

u  Voyez  Daniel ,  ch.  XII.  1.  Apoc.  XII.  7.  tf 
fuiv.S.  Hieron.  in  cap.  6.  Michcc.  in  cap.  7.  D**- 
niel.  in  cap.  jo.Jcrcmie.  in  cap.  14. 55.  &  66.1fai. 
Theodorct  cjuxlc.  ;.  fur  la  Gcncfc  ,  Serm.  4.  fur 
la  matière  &:  le  monde  tom.  4.  p.  537.  édit.  dePa- 
ris  ,  in  fol.  de  1641.  &  fur  le  1.  ch.  de  l'Epit.  aux 
Hebr. 

x  Voycx  Apoc.  XII.  9.  Ephef.  VI.  U.  Ifa. 
XIV.  ».  &  fiuy.  Pf.  LXXYU.  49. 


la  dépendance  de  Dieu  ,  Si  lui  être  fem- 
blabfes  ;  é\.  par  là  ils  L  font  précipités 


en     r  o  r  m  r.     r>  r 

D.  Comment  les  bons  Anges  font-ils 
parvenus  au  bonheur  étern 

R.  Ils  ont  toûjou  idelesàDieu, 

humbles,  ob(  irfans  !  >ieu 

pour  récompenfer  leui  les  a  con- 

firmés en  grâce  ;&  ils  font  parvenusà  la 
\  i  ét<  m.  Me.  i 

/  '.  (  omment  'les  mauvais     . 
font-ils  perdus  ? 

A'.  Pai  I  u  r  orgueil.  Ils  fe  (fit  élevés 
en  eux-mêmes  ,  ils  ont  voulu  fe  tirer  de 

dépendance  de  Dieu  ,  & 

ibtes  ;  \  par  là  ils  ! 
dans  le  comble  du  malheur.  : 

/).  Pourquoy  l'orgueil  des  mauvais 
Anges  les  a-t-il  précipités  dans  le  mal- 
heui  .- 

À.  Parce  que  c'e  ft  une  fouverainc  in- 
juftice  ,  que  des  créatures  ayem  voulu 
fefouftraire  à  leur  Créateur:  ce.  il  eft 
fouverainement  jufte  ,  que  Dieu  ,  qui 
i  alîfte  aux  iuperbes,  ait  fait  rellènrir  Ion 
in  lignarion  Se  fon  pouvoir  a  ils  créa- 
tures rebelles  ;  &  que  pour  les  punir ,  il 
li  s  .ut  condamnées  au  feu  éternel  de 
l'Enfer.  « 

D.  Les  démons  font -ils  tous  dans 
l'Enfer  ? 

R.  Ils  foufFrcnr  tous  les  peines  éternel- 
le- :ce  qui  n'empêche  pas  que  plusieurs 
d'entr'eux  ne  (oient  encore  répandus 
dans  l'air;  ce  c'elt  pour  cela  que  S.  P. ml 
les  appelle  quelque  fois  lesPuillànc 
l'air.  C'eft  pour  cela  aulli  qu'il  eft  parlé 
li  fouvent  dans  l'Ecriture  des  pofleffions 
du  démon  ,  &  de  la  délivrance  des  pof- 
sédés.  b 

D.  Pourquoy  les  démons  font-ils  ré- 

>yez  Saint  Auguftin  aux  endroits  cités  cy- 
Jclliis. 

I  lia.  XIV.  ii.  M.  14.  i5. 

•  a.  Pctr.  II.  4.  S.Jude  ,  V.  6.  S.  Ang.LiT.ia. 
De  la  Ou1  de  Dieu  ,  cli.  9.  n.  a.  &  Liv.  de  la 
Correction  &  de  la  Grâce  ,ch.  ti.  n.  5a. 

iVoy.EpheC  II'.  a.  VI.  la.  Match.  XII.  at. 
Luc.  IX.  1.  S.  Jérôme  fur  le  ch.  a.  &  6.  .le  l'F.pî- 
tre  aux  Ephéficns.  s.  Baille  Homel.  ■)    s.  Auç. 

Manuel  a  Laurent  ,  ch.  iS.  n.  9.  (  itc  île  Dien  , 
Liv.  1.  oh.  19-  i  iv.  n.  ch.  (}.  Liv.  14.  cl).  ;.  n.  1. 
i  iv.  ii.  .le  la  GeneTcà  la  lectre  ,  ch.  -(••  n-  ;;.Liv 
7.   P.'.rtic. 
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pam       dans  l'air  ;  8c  jufqu'à  quand  y  le-  Part.  I. 
ronr-ils  ?  S  e  ct.  I. 

R-  Ils  j  ifqu'au  jour  du  Ju       Ch  a  p.  II. 

it.  Juiqui  ils  v  font  par  la  pet   5..  i. 

million  de  Dieu  i  ex.  leur  malice  les  por- 

I  à  roue  employer  pour  perd  .    m- 
mesj  ils  tournent  fins  celle  autoui  d'eux , 
i .   un  ■  d.s  lions  ru  ;iflans  ,  poui  les  d 
vorer;  ils  tâchent  de  les  furprendn  com 
me  des  ferpens.   Dieu  le  permet  ainfi  , 
afin  que  les  hommes  le  tiennent  fur  leurs 
gardes  ,  qu'ils  veillent  fur  eux-mêmes  , 
qu'ils  prient,  qu'ils  lé  fortifient  de  La  pi 
rôle  de  Dieu  ,  qu'ils  vivent  de  la  Foy.  e 

D.  Les  démens  ont-ils  un  grand  pou- 
voir pour  perdre  les  hommes  ? 

R.  Avant  Jefus-  Chrift  leur  pouvoir 
étoit  fort  étendu.  Us  regnoient  prelque 
abfolument  dans  le  monde  ,  parce  que- 
tous  les  hommes  leur  étoient  afliljetris 
par  le  péché.  Prelque  par  tout  Useraient 
adores.  J 

Jeiu,  Chrift  les  a  dépouillés  de  leur  em- 
pire parla  Mort  ex  par  la  Rclurreetion. 

II  a  vaincu  le  Fort  arme  ;  il  l'a  chaise  du 
Royaume  qu'il  occupoit.  Il  a  triomphe 
de  l'ennemi  du  genre  humain.  « 

Depuis  ce  Ceins  Là  le  pouvoir  du  démon 
eft  lié.  Il  ne  tient  plus  lotis  Ion  empil 
les  Chrétiens  ;  li  ce  n'eft  ceux  qui  s'allu- 
jettillenc  à  lui  volontairement  par  leurs 
péchez.  Mais  il  a  mille  artifices  pour  les 
taire  tomber  dans  les  pièges.  Il  ne  fe  re- 
bute jamais,  f 

A  la  fin  du  monde  ,  pendant  la  persé- 
cution de  l'Antechrift  ,  la  malice  des 
hommes  fera  que  l'empire  du  démon 
(eraplus  étendu  ;mais  cet  empire  du  in 

5.  De  la  Trinité,  ch.  -.  n.  la.  &:c.  F  finis  fui  le  ;. 
Liv.  Di  lift,  '..  $.11.  m.  is.  14. 

c  Voy.Marth.  VIII.  is.  se  fuiv.  1.  Petr.H    » 
Luc,  VIII.  i~.  18.  .x-  fuiv.  XXII.  ;i.  A,: 
Ephef.  IL  1.  1.  VI.  ra.  1    r  •     V 
Voyez  aulli  dans  la  tloilîemc  Pai  CCt  O 

l'explication  de  li  fîxiéW  Demande  du 
Vit,  1 ,  b. 

/Pf.  \<  Cor.X.to.  ai. 

,  1     mu 

/Luc  ,XLu.  &  fuiv. Ephef  VI.  11. 


P  A  R  T.  I. 

S  E  CT.   I. 

Cha  r.  II, 


i8  Ik  s  tU'Ctiô'n 

peu.  Jefus-Chrift  le  diifipera.  Il  précipi- 
tera cous  les  démons  &  les  impies  dans 
les  enfers  ;  &  il  mènera  tous  les  Saints 
avec  lui  en  triomphe  dans  le  Ciel  ,pour 
reener  en  eux  &  avec  eux  pendant  toute 
I  Eternité,  g 

D.  Où  font  les  Saints  Anges ,  &  quelle 
eft  leur  occupation  ? 

R.  i.  Ils  fout  dans  leCiel  toujours  pre- 
fens  devant  Dieu  -,  ils  le  voyent  ,  Us  l'a- 
dorent ,  ils  le  béniflent ,  ils  font  attachés-- 
à  lui  pour  toute  l'Eternité,  h 

2.  Ils  font  les  Miniftres  de  Dieu  ,  tou- 
jours prêts  à  luy  obéir  -,  8c  Dieu  fe  ferc 
d'eux  pour  exécuter  fes  ordres  ,  par- 
rapport  aux  autres  créatures  >  &  iur  tout 
par  rapport  aux-hommes.' 

D.  Qu_'eft-ce  que  lesSaints  Anges  font 
par  rapport  aux  hommes  2 

R.  i.  Ils  préfentent  à  Dieu  les  prières 
des  hommes.  *• 

i.  Dieu  fe  iert  d'eux  pour  faire  eon- 
noîrre  aux  hommes  fes  volontés,ou  pour 
opérer  des  merveilles  en  leur  faveur  en 
des  occaiïons  extraordinaires.  I 

5.  Dieu  les  établit  pour  être  les  gar- 
diens &  les  protecteurs  de  l'Eglife  &  de 
chaque  fidèle  en  particulier,  m 

D.  Les  Infidèles  ont-ils  aufii  des  Anges 
Gardiens  ? 

R.  Les  fentimens  des  Saints  Pères  font 
partagés  fur  cette  queftion;  &  l'Ecriture 

g  Apoc.  XX.  i:  i.  3.  &  9.  XXI.  9.10.  11.  i\ 
Theflal.  II.  8.9.  10. 

/bVoy.  Tob.  XII.  ij.  Dan-  VII.  10.  Matth. 
XVIII.  10.  Apoc.  V.  n.Ifai.VI.  1.  3. 

îVoy.lePf.ClI.  10.  n.Hcbr.  I.  14-. 

k  Tob.  XIÎ.  12.  Apoc.  VIII.  3.  4-  S.  Hilaire 
fur  le  ch.  18.  de  S.  Matth.  n.  5-Sf  6.  S.Bcrn.Serm. 
8.  n.  1.  &  Setm.  39.  n.  4.  fur  le  Cantique  des 
C  antiques. 

/Voy.  Ccn.XVI.7.8.  9..XIX.1.  )uupcsài9- 
XXI.  17.  XXIV.  7.  XXXI.  11.  Exod.  XIL  13. 
XIV.  19.  Nombres  XXII.  il.  1-3.  i4.Jofué  ,  V.- 
ïj.  1-  Juges  ,  II.  1.  VI.  n.  pi  fuiv.  XIII.  3.  8. 
.Vc.  .  Rcg.  XXIV.  16.  }.  Rcg.  XIX.  j.  &  fuiv. 
III.  i-j.  V.  f.  &  fuiv.  Dan.  III,  49.  VI.  ti. 
VIII.  16.  IX.  11.  &  fuiv.  XIV.  3;.  3j.  38.  i.Ma- 
eh.ib.  III.  2.6.  X.  iy.  Matth.  I.  10.  11.  II.  13-  19. 
10,  XXIV.  31,  XXVI,  53.  XXVIII.  1.  &  fuiv. 
Luc  ,  I.  11.  16.  II.  9.  Joan.  V.  4.  Ait.  I.  iï-  V. 
i3.  X.  3.  XU-  7-  13-  XXYLI.  i}. 


S      GÉNÉRALES 

Sainte  ne  nous  apprend  fur  cela  rien  de 
poiitif.  n 

§.  J.  Ve  la  création  de  l'Homme- 

D.  Quelle  eft  la  créature  la  plus  par- 
faite après  les  Anges  3 

R.  C'eft  l'homme  ,  qui  eft  une  créa- 
ture raifonnable  ,  faite  à  l'image  cv  à  la 
reiîemblance  de  Dieu.  0 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'homme 
eft  une  créature  raifonnable  ? 

R.  Parce  que  l'homme  peut  agir  avec 
connoiflance  &  avec  choix  :  il  connoît 
ce  qu'il  fait  &  pourqrtoy  il  le  fiiit. 

JD.  Pourquoy  dites-vous  que  l'homme 
a  été  formé  à  l'image  cv  à  la  reiîemblance 
de  Dieu  ; 

R.  Parce  que  les  hommes  ont  reçu  de- 
Dieu  ,  l'efprit ,  l'entendement,  la  volon- 
té, la  liberté:  &  par  ces  avantages  ,  qui 
ne  conviennent  point  aux  autres  créatu- 
res ,  fi  on  excepte  les  Anges  ,  Dieu  a  , 
pour  ainii  dire,  imprimé  en  eux  Ion  ima- 
ge &  fa  reiîemblance.  Gar  Dieu  eft  ei- 
prit  ;  &  (on  entendement ,  (à  volonté , 
la  liberté  ,  font  les  perfections  les  plus 
éclatantes  de  fa  divine  nature. /> 

D.  Pourquoy  les  Anges  font-ils  des 
créatures  plus  parfaites  que  les  hommes? 

R.  Parce  que  lesAnges  relfemblencplus 
parfaitement  à  Dieu.lls  font  tout  efprit  ; 
ik  n'ont  point  de  corps.  Et  l'homme, 

m  Voy.  le  Pf.  XXXIII.  8.  XC.  n.  11:  Dan. 
XII.  1.  Matth.  XVIII.  10.  Act.  XII.  15.  S.  Fail- 
le ,  Liv.  3.  contre  Eunomius,  &  fur  le  PI.  4S  vers 
la  fin, S.  Chryfofl-.  Hoin.  60.  &  S.  Jérôme  fur  Iç 
chap.  18.  de  S.  Match.  &  S.  Ghryfoft.  Hom.  5. fur 
la  1.  aux  Cololf.  Orig.  Hom.  4.  fut  S.  Luc  ,  &£ 
Hom.  1.  fur  le  Pf.  37.  Caflicn  Conférence  7-  r  11. 
17  &  Confer.  8.  ch.  19:  Théodorct ,  quel!.  3.  fur 
la  Gen.  S.  Greg.  Hom.  34.  fur  les  Evangiles.  S. 
Bcrn.  Liv.  y.  De  la  ConiîJération  ,  ch.  4*  n.  7.  S: 
8.  &  Serin,  il. fur  le  Pf.  S>/  hahit  -.:.  n;  1.  & 

«Voy.  SiHilairc&  S:  Jérôme  fur  le  ch.n.-x 
de  S.  Matth.  S.Baiilc  &S.  Chry foft. aïix  en< 
cités  ci-deifus-  S.  Bernard  ,  Ssrm.  3.  fup.  A 
eft.  n. ■  1. 

0  Gen.  h  16.  17. 

p  Joan.  IV.  14.  Voy.  S.  Aug.Liv.  r.  de  !.:  Oc  - 
néiè  contre  les  Manichéens ,  ch.  17-  n.  i<>.  Liv. 
11.  De  la  Trinité  ,  ch.  7.  n.  IV.  lui  le  Pf.  <  4  a. 
}.  &c 
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q  li  il  compose  de  corps  8c  d'ame  ,  ne 
que  pat   (on  .une,  qui 
n'efl  qu  une  partie  de  !  i 

D.  Quand  eft-ce  que    Diui  a  « 
1  ho 

K.  Le  (îxiéme  jourde  la  création  du 
inonde  ,  comme  nous  l'avons  dit  ci- 
deflùs,à  la  dernière  réponfe  du  premier 
I    .  igr.iphe  lie  ce  Chapitre. 

I).  Comment  clt-cc  que  Dieu  forma 
J'homm 

R.  Il  forma  fon  corps  de  terre  ,  év  il 
donna  la  vie  à  ce  corps  en  l'unifiant  à 
pue  ame  raifonnable.  Cal  l'amc  r.iilon- 
n.ible  elt  le  principe  de  l.i  vie  Uu  corps 
Jruuv.in.  q 

D.  Qu'eftVce  que  lame  raifonnable  ? 

R.  C'clt  un  elprit  immortel ,  Ci  éé  de 
Dieu  pour  être  uni  au  corps  humain. 

D.  Comment  f«,avons-nous  que  norre 
ame  elt  Ipirituelle Se  immorcelle  î 

R.  La  1  oy  &  la  llaifon  nous  l'appren- 
nent. Explication. 

La  Foy  nous  l'apprend  par  toute  l'E- 
criture Sainte  ,  év  par  toute  l'économie 
de  la  Religion  ;  qui  ne  Içauroit  habiliter 
fans  cette  vérité  fondamentale. 

Lu  Ras/oh  nous  fournit  diverles  preu- 
ves tres-convainquanres.  Nous  n'appor- 
terons icy  qu'un  icul  railonnement. 

Si  l'ame  cil  Ipirituelle,  elle  elt  immor- 
tellc  :  Car  il  n'y  a  de  mortel  que  ce  qui 
elt  corruptible.  Il  n'y  a  de  corruptible 
que  ce  qui  a  des  parties  séparablcs  l'une 
de  l'autre.  Ce  qui  elt  fpirirueJ.  elt  indivi- 
fible  i  il  elt  donc  incorruptible. 

Ot  lame  elt  fpiriruclle.  Car  tout  ce 
qui  perde  &  qui  réfléchit  fur  Ils  pen- 
nes eli  fpirituel  :  la  matière  n'ell  pas 

ij  Genef.  Ht-  S.  Aug.  Lir.  ij.  De  la  Cité  de 
Dieu  ,  ch.  14.  n.  1.  &  i. 

r  Voyez  ce  lailonncmcnt  plus  étendu  avec  plu- 
ficurs  autres  dans  IcsAuteurs  c|ui  ont  écrit  exprès 
fur  cette  matière  ,  ils  loin  entre  les  mains  de  tout 
le  monde.  Voyez  aulTi  le  Liv.dc  S.  Aug.  fur  l'im- 
mortalité de  l'Ame  ,  cli.  1.  n.  1. 10.  11.  16.  &  ch. 
16.  n.  ij. 

/Voy.  S.  Aug.  i.Liv.dcsRctradbt'ons,  ch.  1. 
a.  l.6tj.  Lettre  166.  ou  18.  à  S.  Jérôme  fur  l'O- 
de l'Ame  ,  ch.  1.  n.  1.  &c. 
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capable  de  penfer  &  de  raiiêmarr.  De   pAr  • 
Iquc  manu  •<■  qu  'm  la  tourne  ,  vous    <-T  c  T.  1. 
:  de  IV 
;ures  ,  du  mouvement  Kv  al.  Il    i> 
impotftble  que  la  j  t  corps,  ni 

que  le   CC 

pouvons  douter  que  nous  ne  p 

que  nous  ne  cosnoiluons'  , 

voulions  ,   que  nous  :  hiûtons  , 

Sec.   Le  doute  lî  neti     ;     * 

même  une  pensée,   l!  y  .1  donc  en  nous 
Un  principe  Ipiriuiel    qui  nous  (ait  pan- 
ier :  &:  ce  principe  elt  ce  que  non 
pelions  l'Ame  raifonnable.  r 

D-  Comment  elt  -ce  quel); 
lame  raifonnable  du  premier  boni:; 

À'.  Il  la  créa  ,  c'ell-a-dire  ,  qu'il  la 
du  néant  ;  «X:  Dieu  crée  ainfi  toutes  le. 
Ames  pour  les  unir  au  corps  humain. 
£  xph.ation. 

Saint  Augultin  n'a  voulu  rien  décider 
fur  la  queltion  de  1  origine  de  1  ame  ;  li 
Dieu  créé  chaque  ame  en  1  unifiant  au 
corps  ;  ou  fi  lame  de  chaque  homme  , 
quoique  Ipirituelle  ëc  immortelle!  ell 
une  émanation  de  lame  d'Adam  leur 
père  commun./ 

Saine  Grégoire  &  quelques  Auteurs 
poltérieurs  ont  eu  lur  cela  la  même  u 
îerve  que  Saint  Augultin.  ' 

Saint  Jérôme  ,  Saint  Ambroile  ,  Saint 
Cyrille  d  Alexandrie  ,  Saint  Athanaiê  , 
Saint  Grégoire  de  Nvllc,  cv  prefque  cou; 
les  antres  Pères,  enleignent  que  Dieu 
créé  chaque  ame  en  l'unifiant  .m  corps. 
C'elt  le  lenciment  que  tous  les  Théolo- 
giens foûtiennent  avec  raiibn  ,  comme 
étant  le  plus  conforme  a  la  Sainte  Ecri- 
ture. « 

r  Voy.  S.  Grcg.  Lii    -    li-it.ii  s  Enchcrde 
Lion  fut  le   1.  ch.  de  la  Gl 
dcsquelt.  fur  la  GenèTc  p.ig.  S4   .  du  tour 
la  grande  Bibhot.  des  PP.  de  Lion.  ' 
Livre  de  l'Ame  ,ch.  14.  tom.  II.de  la  grande B 
bhot.  des  PP.  de  L  01'  4    Raban.  I 

De  Clnftitution des (  lercs  ,  th.  f7. 

..  Voy. le  Pf.  XXXII.  h. /.ul.  XII.  1.  1 
XII    -    Hebt.  XII.  t.  s.  J 
DUchiuS  m.  cv  Lettre  a  M.iucu  n  Se  Aiupli 
oui  elt  la  icf.  ou  17.  dans  les  Lettres  de  S 

Çii 


îo  Instruction 

P  A  R.  t.  I.        D.  Di  nt  a-t-il  form ;  la  première  fem- 

S  e  c  t.  I.       me  de  la  même  manière  que  le  premier 

C  h  a  r.  II.    homme  ? 

§.  4.  R.  La  formation  de  lame  de  l'un  & 

de  l'autre  a  été  la  même.  Mais  pour  for- 
mer le  corps  de  la  femme  ,  Dieu  ne  prit 
pas  de  la  terre  ,  comme  il  en  avoir  pris 

f'our  form  er  le  corps  de  l'homme.  Au 
ieu  de  cela  ,  Dieu  envoya  à  l'homme 
un  fommeU ,  pendant  lequel  il  tira  une 
de  (es  côtes;  &  de  cette  côte  de  l'homme, 
Dieu  forma  le  corps  de  la  femme,  x 

D.  Pourquoy  Dieu  en  ufa-t-il  ainlî  ; 

R.  Pour  faire  comprendre  la  grande 
union  que  le  mariage  devoir  former  en- 
tre l'homme  cv  la  femme,pui(que  l'hom- 
me pouvoit  dire  :  Çhte  la  femme  ctoit  l'os 
de  [es  os  .  qt  la  chair  de  fa  chair.&e  turent 
les  paroles  d'Adam  quand  Eve  fut  for- 
mée, y 

D.  Qu'étoit-  ce  que  le  fommeil  que 
Dieu  envoya  au  premier  homme  quand 
il  voulut  former  le  corps  de  la  femme  3 

R.  C'étoit  une  efpece  d'extafe  ,  qui.re- 
préfentoit  un  grand  Myftére. 

D.  Quel  Myftére  ? 

R.  Le  voicy.  Comme  la  femme  n'a  été 
unie  à  1  homme  par  le  lien  du  maria- 
ge ,  qu'après  avoir  été  formée  du  côté 
de  l'homme  endormi  ;  ainlî  l'Eglifen'a 
été  unie  à  Jefus-Chrift  par  le  lien  facré , 
qui  forme  entr'eux  une  union  indillblu- 
ble ,  qu'après  avoir  été  ,  pour  ainfi  dire  , 
formée  par  l'eau  Se  le  fang  qui  fortirent 
du  côte  de  Jefus-Ghrift  ,  percé  fur  la 
Croix  après  fa  mort.  C'eft  pour  faire 
alhilîon  a  ce  Myftére  que  Saint  Paul  dit , 
que  ;io:ts  jbmmes  Us  membres  du  Corps  de 
Jefus-Chrift ,  la  chait  de  fa  chair ,  er  les  os 
de  fes  os  ;  &c  que  le  mariage  repréfente 

&  Commentaire  fur  11  dernier  rh.  de  l'Eccléfînf- 
te  ,  Sec.  S.  Ambr.  Liv.  fur  Noé  &  l'Arche  ,  cri.  4. 
n.  S.  &  10.  &  ch.  ij.  n.  91.  &  Liv.  du  Bien  de 
la  mort ,  ch.  j.n.  f8.  40.  &  41.  S.  Cyrille  d'A- 
lex. Liv.  1.  fnr  S.  Jean  ,  ch.  y.  rom.  4.  pag.78. 
Wit.de  Par.infol.ann.  k.:S.  S.  Athanafe  Liv.  1. 
contre  le  Gentils  ,n.  ji.  S. Greg.de  Nyfle,  Liv. 
de  l'Ame  ,  ch.  6.  Elhus  fur  le  t.  Liy.  Des  Senten- 
ce* ,  dift.  17.  §.  14. 15.  Sri' 
x  Genef.  II.  11.  11. 


S       GENERALES 
l'union  de  Jefus-Chrift  &  de  FEgfitei  r. 

D.  Quel  eft  le  nom  du  premier  hoir>- 
me  &  de  la  première  femme  3 
R.  Adam  ex  Eve.  a 

%.  4.  Du  TaradU  ti  rrefire,  &  de  l  état  d'iinecence. 

D.  Ou  Dieu  mit-il  Adam  après  l'avoir 
crée  5 

R.  Dans  le  Paradis  terreftre  ,  afin  qu'il 
s'y  occupât,  cv  qu'il  le  confervât.  b 

D.  Quétoit-ce  que  LParadis  terreftreî 

R.  C'étoit  un  Jardin  délicieux  ;  dans 
lequelDieu  avoit  mis  toutes  fortes  d'Ar- 
bres  agréables  à  la  vii-e,  &  de  fruits  agréa- 
bles an-goût  ;  entr  autres  ,  l'Arbre  de  vie 
cv  l'Arbre  de  la  feience  du  bien  cv  du 
mal.  c 

D.  Qu'étoit-ce  que  l'Arbre  de  vie  ? 

R.  Cétoitun  Arbre  dont  le  fruit ,  dit 
Saint  Auguftin,  auroit  empêché  les  hom- 
mes de  vieillir  cV  de  mourir,  d 

D.  Qu'étoit-ce  que  l'Arbre  de  la  feien- 
ce du  bien  &  du  mal  3 

R.  Il  eft  ainfi  appelle ,  à  caufe  des  effets 
donc  ildevoit  être  l'oceafion. 
Explication. 

Pour  entendre  cette  Répcnfe  ,  il  fuît 
fçavoir  que  Dieu  permit  aux  hommes  de 
manger  de  tous  les  fruits  du  Paradis 
terreftre  :  il  leur  défendit  uniquement  de 
toucher  au  huit  de  l'Arbre  que  l'Ecritu- 
re Sainte  nomme  l'Arbre  de  h  feience 
du  bien  cv  du  mal.  Il  eft  ainfi  nommé  , 
parce  que  les  hommes  en  s'abftenant  de 
manger  du  fruit  de  cet  Arbre  pour  obéir 
à  Dieu,  dévoient  être  heureux  ,  ce  par 
conséquent  connaître  le  bien  ;  au  lieu 
qu'en  mangeant  de  ce  fruit  contre  l'or- 
dre de  Dieu  ,  ils  dévoient  Ce  rendre  mal- 
heureux ,   cv  par  conséquent  connoître 

y  Gencf.  II.  i;.  14.  Voy.  S.  Aug.  Liv.  11.  de  la 
Cité  de  Dieu  ,  ch.  17.  n.  1. 

X  Voy.  Lphef.  V.  30.31.  S.  Ang.  Traité  •>  (ut 
S.  Jean  ,  n.  1.  &  Liv.  12..  contre  Faillie  ,  ch.  8. 

/s  Gencf.  IIL  10.  V.  1. 

b  Gencf.  II.  15. 

c Genef.  II.  S.  9. 

d  S.  Aug.  Liv.  1.  Des  mérite";  &  de  la  rémiifion 
<l<s  pèche/  ,  ch.  j.  n.  ;•  cV.  Cite  dï  Dieu  ,Liv.  14. 
drap.  j«). 


IN      FOR  VF      DE 
j<-  mal  par  une  funefte  expérience.  <■ 

I).  Le  fruit  de  cet  Arbre  étoit  il  mau- 
vais par  lui  menu-  ; 

R.  Non.  il  étoit  bon  comme  les  autre  si 
Dieu  ne  le  défendit  aux  hommes,  que 
pour  (.-prouver  leur  obcill.  ncc.  f 

D.  Pourquoy  Dicua  t  allait  l'Homme  • 

R.  Pour  le  rendre  heurt  us  comm 
An^cs,  en  fe  communiquant  A  lui  Luis 
aucune  réferve  pour  toute  1  Eternité. 

1).  Les  hommes  Cv  les  Anges  nepou- 
voient-ils être  heureux  que  parla  poflêf- 
lion  de  Dieu  î 

R.  Non.  Car  on  n'eft  heureux  p 
rement  ,  que  quand  on  .1  tout  ce  qu  on 
pair  louhaitci'   ,   en  forte  qu'il  n'y  ait 
plus  rien  A  délirer  ni  rien  A  craindre. 

Or  il  n'y  .1  que  Dieu  qui  Toit  le  fou- 
vciv.in  bien,  dont  l.i  pofll (lion  ne  taille 
plus  rien  A  fouhairet  ni  rien  A  craindre. 
Tout.Hitrehi.il  eft  imparfait  &  fragile  ; 
il  ne  peut  jamais  contenter  pleinement 
1  e  lprir  ni  le  cœur. g 

1).  Qu'eft-ce qu'Adam  &  Eve*devoient 
faire  après  leur  créàrion  pour  arriver 
au  bonheur  pour  lequel  ils  avoient  été 
créés  ? 

R.  Ils  dévoient  vivre  dans  h  dépen- 
dance &  l'obéïflànce  A  l'égard  de  Dieu; 
s'attacher  A  lui  de  tout  leur  cœur  ,  &  lui 
rendre  leurs  hommages  comme  A  leur 
Souverain  ;  vivre  entr'eux  en  paix  cv  en 
union.  En  un  mot  ,  ils  dévoient  aimer 
Dieu  par  deflus  tontes  chofès  ,  &  le  pro- 
chain comme  cux-mêmes,&  s'abftenir  de 
prendre  ou  de  donner  du  huit  détendu. 

D.  Comment  (e..voient-ils  qu'ils  de- 
\  oient  pratiquer  ces  chofes  ? 

R.  DteU   même   avoir  gravé  dans  le 
fond  de  L  tir  cœur  l'impreffion  île 
grands  Se  indifpenfables  devoirs  :  &  il 

/  S.  Au;.;.  Liv.  14.  tic  la  Ou  de  Dieu  ,  eh.  17. 

fS.  Aug.mcme  Liv.  de  la  Cite  île  Dieu,  cli.  11. 
&  if.  n.i. 

g  Voy.  S.  Aug.  I  ;••  ■  1.  Des  (  onfcû".  ch.  i-n.  1. 
&  Liv.  De  l.i  nature  du  Bien  ,  ch.  7. 

fcGcncf.  II  1- 

jVoy.  S.  Au^.  Cite  Je  Dieu, Liv.  14. ch.it. 


C  a  t  r :  c  1 1  r  s  \î  r .  1 1 

leur  avoit  pofitivemeni  lu  de  tou-    Part.  f. 

cher  au  huit  de  l'Arbre  de  la  leiciice  du     Se<   i.   I. 
bien  Si  du  mal.  A  e  h  a  p.  IL 

D.  Avoient-ils  beaucoup  de  facilité    §.  +. 
pour  accomplir  ces  ci 

R.  Oiij  .A    renies  créant.  Dieu  leur 
avoit  donné  feus  les  a\  antagt  s  corporels 
cV:  fpiritùcls , qui  pouvoient  conti  ion 
leur  en  rendre  l'accompliflèment  fàcih  .• 

D.  Qu  !»  lont  K  ;es corporels 

que  les  hommes  reçurent  de  Dieu': 

A'.  Leur  corps  tlevoit  toujours  jouir 
d'une  (ut  p  ri  ire,  fans  être  tuieeni 
aux  ! ,  nia  la  mort.  K 

J).  Qui  ls  font  les  avantages  fpirituers 
qu'ils  reçurent? 

R-  Leur  ame  filt  ai      d  ris  un  état  de 
droiture  ,  de  lumiere»&  de  jull  i 
Explr.atwn. 

1.  Ils  reç'ârenr  tout  ce  qiri  peur  rendre 
1  c  ("pi  it  accompli  ,  c'clî-A-dirc  ,  tentes  les 
lumières  naturelles  dont  l'homme  eft  ca- 
pable. Nulle  ignorance  dangerculé  ,  1  t.l 
t  dans  le  jugement  &  dans  la  raifort 
ne  rernifloit  la  beauté  de  leur  Ifprir. 

2.  Ils  avoient  une  liberté  pleine  &  1  ;•.- 
tien  poui  faire  tout  ce  qu'ils  vouloienr] 
is;  une  volonté  droite  &  portée  .  u  bien, 
(ans  aucun  penchant  vei  s  le  mal. 

j.  Us  croient  tes  maîtres  île  tous  les 
mouremens  de  hu:  corps.  [lsétoienf 
dans  une  affiereroû  le  ,  toujours1 

tranquille  ,  (ans  aucun  excès. 

4-  Dieu  km    avoit   donne   tous  L 
cours.toutcs  les  grâces  avec  lefquéili 
pouvoicnr,s  ils  \  ouloient  ai  river  à  la  vie 
éternelle  ,  Si  (luis  lefquelles  ils  ne  pou- 
voient y  arriver. 

5.  Enfin  ,  ils  ne  pofledoient  pas  ce  bon 

heur  poui  eux  :         .         Avoient  le  t. 
mettre  A  toute  Lui  poftérité.  m 

b   1. 

II.  11.  Saini  A 
14.  chap.  19.  &c. 

.   .       Ml    .      !  phef.IV.14. 

flll   mil   cii  1  S.  Aug     1    r.,14. 
C  né  de  Dieu  ,  1I1.  1    .  ; 
ud.  Grâce  ,  ch.  u...  ■  .1. 
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I  N  S  T*R  UCTIOKS       G  E   N  F    R    A  L  E   S 


S  H  C  T 
C  H  A  P. 


I. 
1. 
III. 


Chapitre      III. 
Du  Péché  de  l'homme  ,  &  des  fuites  de  ce  Péché. 


Decurio!ît  '.  Elle  voulu:  éprouver  fi  ef- 
fectivement elle  fçuiroit  le  bien  &  le 
mal  quand  elle  auroit  mangé  de  ce  fruit. 
Defenfualit/.Le   fruit  croit  beau  à  la 
vue  ;  elle  voulue  éprouver  s'il  étoit  a- 
Non.  Ils  les  perdirent  bientôt  par     gréable  au  goût,  q 

défobéïuance  &  leur  péché.  D.  Adam  te  porta-t-il  àoffenfer  Dieu 

par  le  même  principe  qu'Eve  fa  femme  ? 
R.  Saint  Auguftin  dit  ibuvent  que  l'or- 
gueil a  été  le  premier  principe  du  péché 
d'Adam  :  la  curiofité  ,  la  fenfualké  ,  la 
complaifance  pour  ù  femme  ,  ont  été 
une  fuite  de  cet  orgueil. 

Les  autres  Pères  de  1  Egjife  font  de  mê- 
me avis  fur  cela.  L'Ecriture  fainte  nous 
fait  allez  comprendre  la  même  chofe.  r 
D.    Le   péché  d'Adam  a-t-il  été  fort 


Ç.  r.  Vu  Péché  des  premiers  hommes. 

D.  Les  hommes  conferverent-ils  long- 
rems  tous  les  avantages  de  l'état  d'inno- 
cence ? 

R. 
leur  délobéïliance  &  leur  p 

D.  En  quoy  défobéirent-ils  à  Dieu  > 

R.  £n  ce  qu'ils  mangèrent  du  fruit  dont 
Dieu  leur  avoir  défendu  de  manger. 

D.  Comment  le  déterminerent-ils  à 
manger  de  ce  fruit  ? 

R.  Eve  fe  laiffa  séduire  par  le  démon  ; 
Se  après  en  avoir  mangé  ,  elle  en  préfen- 
ra  à  Adam  ,  qui  en  mangea  comme  elle,  n 

D.  Comment  le  démon  séduifit-il Eve? 

R.  Il  fe  fervit  de  l'organe  d'un  Serpent  ; 
&  il  dit  à  Eve  ,  que  s'ils  mangeoient  de     confidé 
ce  fruit  ils  ne  mourroient  point  :  mais        R.  SaintAuguftin  appelle  ce  péché  inef- 
qu'ils  feroient  femblables  àDieu,cv qu'Us     fable  dans  ù  grandeur.  / 
connoîtroient  parfaitement  le  bien  &  le         On  peut  juger  de  la  grandeur  du  péché 
mal.  o  par  la  majefté  de  Dieu  ,  dont  il  viola  la 

D.  Pourquqy  le  démon  voulut-il  se-     Loy  ;   par  la  grande  facilité   qu'Adam 
duire  les  hommes  ?  avoit  à  ne  le  pas  commettre  ;  par  les  fui- 

R.  Par  envie  6c  par  jaloufie  ;  pour  les     tes  funeltes  de  ce  crime.  ' 
rendre  malheureux  comme  lui ,  en  leur     §.  2.  d,  /„  punition  du  premier  péché  de  l'homme 
faifanr  perdre  le  bonheur  ,  pour  lequel  &  du  péché  Originel. 

ils  avoient  été  créés  les  uns  Se  les  autres.?        D.  Qu'a  rriva-t-i  l  aux  hom- 
'    D.  Par  quel  principe  Evefe  lailTa-t-elle     mes  aulii-tôr  après  leur  péché  ? 

R.  Ils  eurent  honte  de  fe  voir  nuds,  Se 

ils  fe  couvrirent  de  feuilles  de  figuier,  u 

D.  Pourquoy  cette  honte  ne  commen- 


;.    Le  pecr 
fidérable  ; 


séduire  par  le  démon  ? 

R.  Par  un  principe  d'orgueil ,  Se  puis 
de  curiofité  &  de  lenfualité. 


Explication. 
Par  un  principe  d'Orgueil.  Elle  voulut 
fe  rendre  femblable  à  Dieu  ■ 
volta  contre  fon  Créateur. 


;lle  fe 


re- 


n  Genef.  III.  6.  il.  13.  1.  Tim.  II.  14. 
0  Gcncf.  III.  4. 

p  Sap.  II.  14.  Joan.  VIII.  44. 

tj  Genef.  III.  j.  6.  Voy.  S.  Chiyfoft.  Homcl. 
U.  fur  la  Genefe  ,  &  S.  Aug.  Liv.  XI.  de  la  Ge- 
nefe à  la  lctrrc  ch.  50.11.  39. 

r  Voyez  la  Genefe,  ch.  III.  les  Proverbes  XVI. 
18.  Eccl.  X.  14.  ij.  Tob.  IV.  14.  S.  Aug.  Manuel 
à  Laurent ,  ch.  45.  n.  13.  Liv-  8.  de  la  Genefe  à  la 


ça-t-elle  qu'après  leur  péché  ? 

R.  Parce  qu'ils  commencèrent  alors 
feulement  ,  à  fentir  la  révolte  de  leur 
chair  contre  l'efprit.  x 

lettre  ,  ch.  13.  n.  30.  &  ch.  14.  n.  31.  &  Liv.  n. 
chap.  j.  n.  7.  ch.  30.  n.  39.  ch.  39.  n.  5;.  ch.  41.  n.. 
jS.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  14.  ch.  13.  n.  1.  Serm.  1. 
furlePf.  70.  n.  ij.&c. 

y  Manuel ,  ch.  47- 

/Voy.  S.  Aug.  Cite  de  Dieu  ,  Liv.  14.  ch.  ij. 

u  Gcncf.  III.  7- 

x  Voyez  S. Aug.  Liv.  11.  de  laGcncfe  à  la  lettre 
ch.  33.  n.  44.  &  Liv. 14. De  la  Cité  dcDieu,ch.  17' 


EN      F  O   A.    M    E      DE 

7).  Dieu  laillà-t-il  le  péché  d'Adam  6c 

d'Eve  impuni  ? 

À'.  Non.  Dieu  les  punit  dans  leur  pro- 
pre perfonne,  &  dans  celle  de  leurs  àcC- 
cendans. 

i.  Leur  corps  rut  admetti  à  toutes  for- 
tes d'inârmitez  &  à  la  mort. 

i.  Lent  ame   fut   fujette  a  l'ignoi 
&  à  la  eoneupileence;  ce  leur  liberté  lut 
fort  affaiblie. 

$.  Ils  perdirent  l'empire  que  Dieu  leur 
avoit  donne  lur  tous  les  .mimaux.lls  s'e- 
toient  révoltez  contre  Dieu.  Tout  le  ré- 
volta contre  eux. 

4.  Dieu  ait  a  l'homme,  que  là  terre  ne 
produiroit  plus  d'elle-même  que  des 
ronces  èv  des  épines  ;  Cv  qu'il  mangexoif 
Ion  pain  à  la  lueur  de  foo  vifage. 

Il  dit  à  la  femme  :  Je  vous  ajfligeray  de 
plujîeurs  m*MX  fendait  vo.re  grojfejfe  , 
vous  enfantcrc'zd..ns  la  douUnr  .  vums  Je- 
re^  fous  fa  f>uij/k*ce  de  votre  mari  ,  &  tl 
vont  dominera. 

5.  Us  turent  l'un  6c  iaurrc  chafUz  hon- 
teuiêment  du  Paradistencrtre,  fans  qu'il 
leur  fut  poihbie  d'y  rentrer. 

G.  Ils  turent  atlcrvis  a  l'empire  du  dé- 
mon. 

7.  L'entrée  du  Ciel  ,  pour  lequel  ils 
..voient  été  créés:  leur  hit  fermée  ;  &  ils 
méritèrent  ta  damnation  éternelle.  1 

D.  Qn 'entendez-vous  par  la  concupif- 
eence  a  laquelle  vous  dites  que  les  hom- 
mes turent  aflujettis  en  punition  de  leur 
péchc 

R.  J'entens  la  penre  6c  l'inclination  ad 
nid  :  6c  cette  inclination  a  trois  bran- 
ches, d'où  naillent  tous  les  péchez.  Saint 
Jc.m  appelle  ces  tois  branches  ,  la  con- 
. .  de  lâchait  ,  Iaconcupifcence 
des  )\u:< ,  &  l'orgueil  de  la  \  ie  ;  c'efl>à. 
due  la  knfualiré  ,  la  curiofitc  ,  ce  l'or- 
gueil. ^ 


y  W    ez le  traifiéme ebapitterde  laGciuL.  raiitrc 


Catîchj  )Mt;  n 

D.  l'ourquoy  le   pèche  d'Adam    filt-U     I'  A  R  t.  1. 

puni  par  fauujettiuement  àceipaïuonsl    S  e  ct.  I. 
a.  Parce  que  c'étoii  par  orgueil ,  paj    CaAtmOth 

cm  iolitc  &  par  feruualitc  qu'ils  s  croient    $•  i- 
volontairement     portez  a    dcfobél 
Dieu. .« 

D.  En  quoy  la  lib  l  l 'homme  fut- 
elle  afibiolie  par  le  p^ehe.- 

A'.  En  ee  qu  après  avoir  péché  ,  il  n'eut 
plus  la  même  facilite  pour  le  bien,  eju  il 
avoit  auparavant.'* 

D.  QuJL  a  ete  la  punition  du  p< 
d'Adam  &  d'Eve  dans  leurs  deiccndans  ? 
À*. La  même  que  dans  les  premiers  hom- 
mes. C'eft  pour  ce  la  que  nous  naillbns 
tous  aflujettis  à  toutes  fortes  d'inrirmi- 
rez  ,  a  la  nioi  t ,  a  l'ignorance, .)  la  triple 
coneupifeence  ,  délaves  du  péché  eS:  dit 
démon  ,  ennemis  de  Die*,  entons  de 
colère  ,  dignes  de  l'Enfer,  c 

D.  Elt-il  joue  que  les  ekïcendans  d'A- 
dam &  il  Eve  foient  punis  par  un  péché 
qu'ils  n'ont  pas  commis  i 

R.  Lcsjugemcns  de  Dieu  font  incom- 
prehenlibles  ,mais  infiniment  fuites.  Les 
hommes  font  tous  coupables  du  péché. 
Ils  naille-nt  tous  avec  L  tache  origine  IL  . 
c'cit  avec  juitice  qu'ils  en  portent"  la 
ne.  V 

D.  Comment  fe  peut-il  faire  que  nous 
naiJïîons  coupables  d'un  péché  eommis 
avant  que  nous  huilons  au  mur,. 

R-  Nous  étions  tous  renfermez  d'unc- 
maniére  mettable  dans  k  perfonne  de 
notre  premier  Père  }  &  c'eft  en  lui  ,  dit 
Saint  Paul,  que  nous  avons  tous  péché., 

D.  Mais  neft-ce  pas  .  .  incom- 

prehenfible-  ,quc  Pâme  de  chaque  hom- 
me ,  qui  efl  créée  de  Dieu  pure  &  tans 
tache,  contracte  ,  par  a  avec  le 

corps ,  un  péché  edmtnts  depuis  tant  de 
uéclesi  &  que  la  corruption  de  ce  corps 
de  mort  le  commun iqu< 


^  i.  joan.  !!.  itf.  Vo] .:  le  chagicrcPrétiminti 

.onde  Pa:ne-  d*:   ee:  Ouvrage. 
»  V(  t  Jj  les  auieuitcz  ..v-dell'us  rap- 

ports 

éVoyca  de  Trente- ,  Scif.  (.  Décret 

furkpédit  Originel ,  &kkcoa^  Concile  do- 


lle]Ue 

,  en.  a.  ify.ii  ic.  aiui.  <■:». 


Kern.  V.  j  .  u.  ir..  VI  i-. .  .  VII   . 

if.  r,,',        K.-.Lene.;; 

/Rom.  \  .  n. 

«1. 
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P  a  r  t.  I.  ^,  U  faut  avouer  que  le  péché  origi- 

Sect.  I.        ne]  eft  un  Myftére    incompréhenfible. 

GjBA  p.  m,     ft,ja;s  l'homme  eft  incompréhenfible  auffi 

»•  i*  fans  ce  péché.  Tout  ce  que  nous  voyons 

Çc  que  nous  Tentons  en  nous  de  grandeur 

&   de  baflèflê  ,  prouve  la  grandeur  & 

U  misère  dîùh  Être  ,  qui  eft  corrompu  , 

non  par  ù  nature  ,   mais  par  Je  péché. 

Tour  Fidèle  eroir  fermement  par  -la  Foy 

la  vérité  du  péché  originel  qu'il  entrevoit 

par  la  raffon  ,  &  qu'il  lent  par  (a  misère. 

Dieu  a  révélé  clairement  cet  article  dans 

l'Ecriture  :  IXglife  l'a  toujours  enfeigné  ; 

&  c'eft  fur  cette  croyance  qu'eft  établie 

re>ute  l'ceconomie  de  la  Religion./ 

-D.Pourquoy  dites-vous  que  toute  I'œ- 
conomie  de  la  Religion  eft  établie  fur  la 
croyance  du  péché  originel  ? 

R.  Parce  quec'eft  fur  ce  dogme  qu'eft 
établie  la  néceflité  de  l'Incarnation  ,  de 
la  Mort,  de  la  Rciûrreétion,  de  l'Afcen- 
fionde  Jeiûs-Chrift  ,  du  Baptême  des  en- 
fans  ,  de  la  Prière, de  la  Pénitence ,  de  la 
vigilance  Chrétienne,  s 

§.  3.  lie  la  ntccfi  é  &  de  la  promeffe  du  Rédem- 
pteur oh  Me(fie. 

D.  Que  feroit-il  arrivé  aux  hommes 
fi  Dieu  les  eût  traitez  comme  ils  le  mé- 
ritoient  ? 

R.  Ils  auroient  été  abfolument  aban- 
donnez de  Dieu  comme  les  démons ,  8c 
condamnez  comme  eux  au  feu  éternel  de 
l'Enfer. 

D.  N'auroient-ils  pas  pu  rentrer  en 
eux-mêmes ,  faire  pénitence  ,  demander 

/Voye?  Job.  XIV.  4.  Pi".  L.  7.  Rom.  V.  11.  & 
fuiv.  z.  Cor.  V.  14,  Ephcf.  II.  3.  S.  Juftm  Mar- 
tyr ,  Dialogue  contre  Triphon  ,p'ag-  31  j.  S:  u*- 
édit.  deParisde  iéiy.  S  I renée  ,  Livre  J.  contre 
les  Hercfîes ,  ch.  10.  au  commencement.  L1VIC4. 
cli.  j.  à  la  fin.  Liv.  j.  cil.  iy.  S.  Cypr.  Lettre  64. 
ouf  9.  3  Fidus.S.Hilauefur  ces  paroles  duPf.  118. 
M  un  «me  vivra  &C  vous  louera.  Lettre  n.n.tf. 
&c.  S.  Bafile  Homcl.  10.  fur  le  Jeûne.  S.  Greg. 
de  Naz.  Oraifon  38.  qui  cil  fur  la  Nativité  de  Je- 
fus  -Chrift.  S.  Cluyfoft.  Homcl.j.furla  Gcnefc, 
Homel.  10.  fur l'Epître aux  Romains  ,  &c.  Saint 
Ambr.  fur  le  Pf.  48.  n.  8.  &  fur  S.  Luc  ,  Liv.  4. 
ch.  4.  n.  7.  &  67.  &•  Liv.  7  ch.  15.  n.  109.  S.  Jé- 
rôme fur  le  3.  ch  de  Jouas. S.  Auguftin  rapporte 
coûtes  ces  autoritez  contre  les  Pelagiens  ,pour 
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pardon  à  Dieu  ,  &  l'obtenir  ! 

R.  L.i  corruption  ,  où  la  nature  humai- 
ne éroit  plongée  par  le  péché,étoir  telle, 
que  les  hommes  auroient  toujours  aime 
leurs  péchez  ,  bien  loin  de  les  pleurer  , 

6  rr'aurbiertc jamais  connu  fàlutàirement 
leur  mifere  ;  fi  la  gre.ee  de  Dieu  ne  leur 
eût  ouvert  les  yeux  ,  &  touché  le  cœur  , 
pour  la 'leur  découvrir  ,  &  les  en  faire 
gémir. 

Mais  quand  ils  auroient  connu  leui 
malheur  ,  par  eux-mêmes  ,  qu'ils  en  au- 
roient gémi  ,  qu'ils  auroient  cric  i 
Dieu  ;  tout  cela  eût  été  inutile  pour  le 
falut  :  ils  n'auroient  jamais  pu  expier 
d'eux-mêmes  une  offenfe  infinie  ,  com- 
mife  contre  Dieu  ;  ni  appaifer  fa  juftice  ; 
qui  demandoit  une  fatisfaction  propor- 
tionnée à  l'offenfe. 

D,  Le  mal  des  hommes  éroit  donc  (ans 
aucune reflburce  ? 

R.  Ouy.  Si  Dieu  ,  par  un  effet  de  fi 
feule  bonté ,  ne  leur  eût  fait  mifericorde. 

D.  En  quoy  confifte  la  mifericorde  que 
Dieu  a  faite  aux  hommes  ? 

À\  Cette  mifericorde  eft  ineffable  dans 
fa  grandeur.  Elle  eft  inconcevable.  Dieu 
a  tellement  aimé  le  monde,qu  il  a  donné 
fon  Fils  unique  ,  pour  racheter  les  hom- 
mes pécheurs. 

Le  Verbe  s'eft  fait  chair  dans  le  fein 
d'une  Vierge.  Il  nous  a  reconciliez  avec 
Dieu  par  fa  mort  ;  il  nous  a  ouvert  l'en- 
trée du  Ciel  par  fa  Rélurrection  &  par 
fon  Afeenlion  ;  il  nous  a  inftruits  par  (a 

leur  prouver  la  Tradition  de  l'Eghfe  fur  le  Do- 
gme du  péché  Originel  ,  &  il  réfute  toutes  leurs 
objections.  Voyez  les  Livres  de  ce  Père  ,  Des 
mérites  &  de  la  rémjllion  des  péchez  ;  Du  péché 
Originel  contre  Célcftius  -,  Des  noces  &  de  la 
concupileence  ;  contre  les  deux  Epures  des  Pe- 
lagiens à  Boiufacc  ;  &  enfin  les  lix  Livres  contre 
Julien.  Voyez  aulli  fur  cela  les  Ecrits  des  Saints 
Papes  Innocent  1.  Zozùne  ,  CélcfHn  I.  Léon  I. 
Gélafe  I.  Hormifdas ,  8tc.  Ceux  de  S.  Profpcr  & 
de  S.  Fulgencc  ,  &  les  définitions  des  Conciles 
d'Afrique  ,  d'Orange  ,  de  Florence  -,  &  enfin  dit 
Concile  de  Trente" ,  Self.  j.  Décret  fur  le  péché 
Originel  I. 
£  Voyez  S,  Auguftm  aux  Li\  res  citez. 

doétrinç 


B  N  1  O  K  M  E  DE 
docti:nc;étonncz  8c  coudiez  par  les  mi- 
racles ,  convertis  &  renouvelles  par  le 
Saint  Efprit  ;  ranimes,  fortifiez  ,  nourris 
par  fa  grâce  ex  par  les  Sacremens  ;  con- 
tactez ,  offerts  , rendus  dignes  de  Dieu 
par  fon  facrihec.  Jcfus-Chrill  cil  notre 
Idtercefleur  ,  notre  protecteur  ,  notre 
dut.  Il  a  va: nui  pour  nous  le  dcmonlur 
la  Croix  ;  il  le  furmonteen  nous  tous  les 
jours  dans  nos  tentations ,  quand  nous 
fommes fidèles  à  (à grâce  .  il  nous  en  fe- 
ra triompher  a  jamais  dans  le  Ciel  ,  fi 
nous  persévérons  jufqu'à  la  fin. 

/).  bit-ce  aulli-toc  après  le  péché ,  qne 
Dieu  a  fait  aux  hommes  cette  grande  mi- 
fericorde  > 

K.  Non.  Dieu  fe  contenta  pour  lors 
de  la  leur  promettre.  Mais  quatre  mille 
ans  au  moins  le  l'ont  écoulez  depuis  le 
péché  julqu'à  la  venue  du  Fils  de  Dieu 
for  la  terre. 

D.  En  quels  rermes  ét«it  conçue  la 

(>romeilc  que  Dieu  fît  aux   hommes  de 
eux  envoyer  un  Rédempteur  > 


Cv  A  T  E  C  II  I  S  M    I  .  1 1 

R.  Dieu  maudit  le  Serpent  qui  avoit    '' 
fervi  d'organe  au  démon  pour  perdre  les    s  '  <   r.  I. 
hommes-,  Pc  en  le  maudillànt,  il  die  en-    C    H  ■'•  P«IV 

tr'autres  choûs  .  e^u  il  metrroit  une  a   $•>• 

inimitié  étemelle  entre  lui  &  lesliom-  m 
mes,  c<  que  la  femme  ecralcroii  la  tète  <, 
an  lèrpent.  /,  „ 

D.  Quel  c  II  le  fens  de  ces  paroles  i 

R.  Le  fens  cft  ,  que  les  hommes  au- 
roient  à  jamais  une  averlion  naturelle 
pour  le  ferpent  ;  que  l'inimitié  entri 
nommes  ce  le  démon  ,  ligure  par  le  il  i  - 
penr,  leroit  irréconciliable;  &  que  d  une 
Vierge  naîtroit  un  jour  k  Sauveur  du 
monde  qui  devoir  détruire  l'empire  du 
démon.  ; 

D.  De  quels  noms  le  Sauveur  du  mon- 
de etoic-H  appelle  avant  qu'il  vint  lin  la 
terre  ,  &  dans  le  teins  qu'on  I  actendoit  r 

F..  Les  Prophètes  lui  ont  donne  phi- 
lie  ui  s  noms  :  mais  les  plus  célèbres  l\>\ic 
ceux  de  Rédempteur  ,  de  Mcllic  ,  de 
C  lui  il.  K 


C    H 


a    r    i    t   k    r. 


1  V. 


Hiltoire  abrégée  cie  h  Religion  depuis  le  péché  de  l'Homme 
jufqu'à  la  venue  du  Meflie. 

>.  r.  VtmrqttoyDitu  n'a  pas  em-ayt U  Mijfte  m-jf}-     une  longue  expérience  leur  foibleile  Bc 
nt  ifrh  U  péché.Ctqu*  hs horr.mts  dtvoitut     Jc  bdbin  qu'ils  avoient  d'un  libérateur: 

f tire  pour  fe  fancltficr  av.tut  fa  venu'é- 

/>.  Pop  r  qjtoi  Dieu  n'a-t-il  pas  en- 
voyé le  Meule  lui  la  terre  aulli-tôt  après 
le  péché  d'Adam  cv  d  Eve 


A'.  Pour  plulieurs  raiions  importan- 
tes. / 

i.  Alin  de  faire  fentir  aux  hommes  par 

h  Gencf.  III.  if. 

i  Voyez  tous  les  interprètes  anciens  &  mo- 
dernes fur  le  ;.  cli.ip.  de  la  Genefe  ,  &  déplus 
S.  I  renée ,  Liv.  4.  contre  les  HexéfîcSjchap.  -4. 
S.  Cyprien  ,  Liv.  1.  Des  témoignages  contre 
les  Juifs,  ch.  •)■  S.  Léon  ,  Seuil,  il.  lui  l.i  Nail 

fance  de  Jeii,s-(  h  ift  ,  mi  cil  le  1.  ch.  1. Serai. 
jo.  qui  cl!  le  1.  lui  !.i  Paillon  du  Scigneoj  ,  ci. 
1.  &  i.  5c  Serin,  -t.  qui  eft  le  ;•  fui  fa  Pentecô- 
te ,  ch.  i.  où  il  y  .1  .le%  pauagesde  la  dernière 
beauté  fur  cette  matière. 
/•  Partie. 


pour  furmonter  leur  cupidité,  s* 
2.  Afin  de  porter  le  s  hommes  par  la 

vûè  île  ce  befotnàfoûpirer  après  ee  Li 

beiv.teur  ;  cV  a  le  demain!   r  avec  ..nleur. 

comme  ont  tait  les  Saines  de  l'anciehTc- 

flament.  n 
5.  Alin  de  donner  des  preuves  antici 

K  Voyez  Job  ,  XIX.   :  {,  Il'.i.  LIX.  1  _-.  Joan. 
I.  4'-  Daniel  IX.  iS.  8fc. 
/On  peu;  voù  cette  queftion  traitée  à  : 
iieme  Tome  des  Dogmes  1 
ques  d  iaûln  ,  Traité  «. 

m  Rom.  \  l  U    |.  Xf.  )».  Voy.  S.  Au^.  fui  ic 
Pfeaume  CH. n.  K.Tiaué  3.  lu.       I        .  n.  : . 
fui  l'Epîrrc  aux  G 
n.  14. 

Genefe  ,  XL  IX.  it   Myfi,  Exode  . 
IN  .  1..  Jj4u  .  XVI.  1.  '    Si) ■■  , .:■£  AtmtU  ,    - 

D 


2-3  Instruction 

T  a  n  t. T.      pées  de  la  grandeur  de  ce  futur  Libéra- 

Se  c  ;.  I.        teur  ;  en  faifint  long-tems  auparavant 

L,  a  A  p. IV,    prédire  par  les  Prophètes  toutes  les  cir- 

*.  i  confiances  de  fa  naifïance  ,  de  fa  vie ,  de 

fi  mort,  de  fa  sépulture  ,  de  fa  Réfur- 

redion  ,  &  du  changement  qu'il  devoir. 

opérer  fur  la  terre,  o 

4.  Enfin  Dieu  a  voulu  que  les  evéne- 
mens même  du  monde  fullent  une  pré- 
diction vivante  de  ce  qui  devoit  arriver 
fous  le  Melîie  ,  &  une  ombre  de  l'avenir. 
En  forte  que  ceux  qui  leroient  convertis 
par  le  Meîîîe  ou  par  le  miniltére  de  fes 
Difciples  ,  pulfent  reconnoîcre  ,  dans 
l'hiftoire  des  evénemens  paisés,  les  figu- 
res des  evénemens  dont  ils  feroient  les 
témoins ,  ce  qu'ainfi  tout  contribuât  à 
Lut  rendre  la  Religion  vénérable  &  à 
les  attacher  à  Jefus-Chrift.  p 

D.  Puifque  le  Mellîe  n'eft  venu  que 
quatre  mille  ans  après  le  péché  ;  tous  les 
hommes  qui  ont  vécu  dans  cet  inter- 
valle font  donc  damnés  ?  Car  quelque 
effort  qu'ils  fiffent ,  ils  ne  pouvoient  ja- 
mais fatisfaireàla  jultice  de  Dieu  offen- 
sée par  le  péché  d'Adam  ,  dont  tous  les 
hommes  naillènt  coupables. 

R.  Dieu  ,  par  (a  miséricorde ,  a  pourvu 
à  cet  inconvénient.  Le  Mellîe  deyoit  fa- 
tisfaire  a  la  uiitice  divine  pour  les  péchez 
de  tous  les  hommes  ,  tant  de  ceux  qui 
avoient  vécu  avant  lui  que  de  ceux  qui 
dévoient  venir  après   lui. 

En  vue  de  cette  fatisraction  du  MelTie 
&  par  fes  mérites  ,  les  hommes  ont  pu  , 
même  avant  fa  venue  ,  fe  fanétifier  & 
obtenir  la  rémillion  de  leurs  péchez. 
Mais  l'entrée  du  Ciel  ne  devoit  leur  être 
ouverte  que  par  le  Mellîe.  Il  falloit  qu'il 
y  entrât  le  premier,  cV  qu'il  les  y  con- 
duiiît  :  c'eft  pour  cela  queSaint  Paul  nous 

pheteffe ,  Luc  ,  II.  1 5.  37.  &  38.  Sec.  Voy.  S.  Aug. 
Seuil.  163.  ou  3.  des  paroles  de  l'Apôtre  ,  n.  4.  & 
Serrn.  370.  ou  10.  Detemf.  chapitre  3.  n.  3. 

0  Aci.  X.  43.  S.  Aug.  Traité  31.  fur  S.  Jean  , 
nombr.  7. 

p  t.  Cor.  X.  6.  it.  Galat.  IV.  i4.  ColofT.  II. 
/-.  Hcb.  VIII.  j.  X.  1.  S.  Aug.  De  cattchiff.ndii 
r  '  ''  ,  ch.  io.  11^34.  &■}£.  Nous  expliquerons 
r^  décoU  la  ■         ïphes  de  ce  Ciu- 
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fait  entendre  ,  que  les  Saints  de  l'Ancien 
Teftament  ne  pouvoient  recevoir  leur  ré- 
compenfe  qu'avec  nous,  q 

D.  Qu'eft-ceque  les  hommes  dévoient 
faire  pour  fe  fanCtifier  avant  la  venue 
du  Mellîe  ? 

R.  Ils  dévoient.  1.  Croire  en  un  feul 
Dieu  ,  l'adorer  ,  le  fervir  &  l'aimer  par 
delfus  toutes  chofes. 

1.  Attendre  un  Rédempteur  Se  efpérçr 
en  lui. 

3.  Aimer  le  prochain  comme  eux-mê- 
mes ;  s'abitenir  de  toute  injultice  ,  &C 
vivre  lelon  les  loix  de  la  conicience  Se 
de  la  droite  raifon. 

Telle  étoit  l'obligation  générale  de 
tous  les  peuples  de  la  terre  avant  leMef- 
fie.  Mais  outre  cela  les  Juifs ,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite ,  étoient  obligés  à 
obferver  fidellcment  tous  les  préceptes 
de  la  Loy  de  Moyfe  ,  cv  à  croire  tout  ce 
que  Dieu  leur  avoit  révélé  de  particu- 
lier. 

En  vivant  ainiî  ,  les  hommes  pouvoient 
fe  fanctiher  avant  la  venue  du  Melîie  : 
fins  cela  ,  ils  fe  perdoient  Se  fe  dam- 
noient.  r 

D.  Eit-ce  ainlî  que  les  hommes  ont  vé- 
cu ? 

R.  Le  nombre  de  ceux  qui  fe  font  fanc- 
rifiés  avant  la  venue  du  Mellîe  a  été  très- 
petit,  même  parmi  les  Juifs ,  à  plus  forte 
raifon  parmi  les  autres  peuples  ;  nous  le 
verrons  bientôt  en  détail,  f 

D.  Pourquoy  Dieua-t-il  permis  qu'un 
fi  grand  nombre  de  peuples  le  ioient 
perdus  avant  la  venue  du  Mellîe  î 

R.  1.  Dieu  a  voulu  faire  fentir  aux  hom- 
mes par  cette  expérience  la  corruption 
de  la  raifon  abandonnée  à  elle-méme,& 
l'imperfection  de  la  Loy,  qui  n'étoit  écri- 

pitre  ,  les  figures  anciennes  par  l'Ecriture  Sainte 
&  par  la  Tradition. 

<?  Hcb.  XI.  39.  40.  Voy.  S.  Aug.  fur  l'F.pîtie 
aux  Galat.  ch.  3.  11.  13.  &  14.  &Liv.  De  Cate- 
ehif.  nuid.  ch.  19.  &  fuiv.  n.  33-  6cc. 

r  Voyez  le  Livre  de  la  néceflité  de  la  Fov  c» 
JefuS-dinfty'm^rWB?  àPars  clt~Ofr,ier:t  0,1701. 

1  Voy.  S.  Aug.  fur  le  ch.  3.  de  l'Epître  auxGa* 
laies ,  verf.  10.  a,  14. 


IN  F  O  R  M  i  D  E 
te  que  fur  la  pierre,  Il  fàlloit  la  grâce  da 
MelEe  ,  poar  luire  ce  que  la  raifon  na- 
turelle èv  la  Loy  ne  pouvoicnt  pas  tai- 
re.  r 

i.  Dieu  n'a  fait  aucun  tort  à  ceux  qui 
k  font  perdus/:  ils  le  (bot  perdus  eux 
mêmes  volontairement  ;  ex  Dieu,  par  un 
cric  t  dé  la  juliicc,  les  .1  abandonnes'  à  leur 
corruption.  Par  là  il  a  tait  éclater  davan- 
tage (a  miséricorde  fur  le  petit  nombre 
de  ceux  qui  le  (ont  fànCtifics  :  8t  dans  ce 
petit  nombre  il  a  tait  voir  par  avance  ce 
quv  leMeflie  de  voit  opérer  par  toute  la 
terre  après  (a  venue  ;  ex'  quelle  etoit  la 
grâce  du  C  hrilti.-.nifmc.  Il  etoit  julte  que 
cette  grâce  ne  fût  pas  fi  abondante  avant 
le  Meure  ,  qu'elle  devoir  l'être  dans  la 
fuite.  « 

3.  On  peut  dire  que  le  petit  nombre  de 
ceux  ,  même  d'entre  les  Juifs  ,  qui  avant 
leMeflie  fê  font  fanctihes ,  en  comparai-^ 
fon  de  ceux  qui  fe  font  perdus  ,  était  une 
Ggare dece que  leMeflie  lui-même  a  dit, 
que  bemeoup  font  appelles  ,  cr  peu  font 
tins.  x 

$.  1.  Comment  Aditm  ,  'E-jt ,  &  Uurs  enf.ms  ent 
■vécu  dtfv.it  h  fiché- 

D.  Comment  Adam  ex'  Eve  fe  con- 
duifirent-ils quand  ils  curent  été  chaises 
du  Paradis  terre  Irre  ï 

R.  Dieu  leur  fit  miséricorde,  ex  ils  fe 
fanCtilîércnr  par  la  pénitence.) 

D.  Eurent-  ils  des  enfans  avant  leur 
péché  ? 

R.  Non.  Ils  n'en  eurent  qu'après  1/  ur 
chute  :  ex'  c'elt  pour  cel  1  que  tous  les 
hommes  naillent  coupables  du  péché 
01  iginel.  t 

J).  Tous  les  hommes  defeendent  donc 

r  Rom.  VIII.  ;.  s.  Aug.  Lettre  14?  ou  144.  2 
/rultafc  ,  n.  ;.  Scrm.  136.  qui  r.'avoit  point  en- 
core été  mip;  une  ,11.  6.  &:  Sel  ni.   I1J.   cjii   i(.  Je 

ceux  que  le  P.  Sirmondak  premier  faâ  mipn- 
mcr,n.  1.  ( 

;  Voy.  Rom.  IX.  13.  &  S.  Léon  Sera  ,  ;;•  qui 
tir  le  4.  fur  l.iN.iill'.incc  île  Jefus  (  lu'll  ,  ch.  1. 
a-  Match.  XX.  ;<.. 

>  Voy.  S.ir.  X.  1.  S.   Irénée  ,  Liv.  i.  CODE     les 
lies,  en.  31. 33. 34.  S.  Ang.Lfy.dcsl  l 
lu  ici".  i\.  Lettre  164.  ou  99.  j  Evodius    >li  3. 
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d'Eve  6c  d  Ad..m  1  .  r<  r  1 

R.  Otiy.  Eve  eft  appelles  dans  lXcriru-   su  r.  I. 

re  la  nuie  de  ti  us  lis  hommes  vivons.  *    (    ,,  K  ,  ty. 

D.    Pourquoy    Dieu  a-t-il    voulu  que    cv 
tous  les  hommes  nàquillcnt  d'un  feul  i 

R.  Pour  les  obligez  a  s'aimei  les  uns  les 
autres  comme  treres  :  ex  e'efl  pottt  cela 
que  J--ius-Lhrilt  nous  fait  entendre  que 
tous  les  hommes  font  notre  prochain,  b 

D.  Ad  un  ex'  Eve  ont-ils  eu  un  gi  | 
nombre  d  eniâns  • 

R.  Un  très  ;.;i .  ml  nombre  •-  car  ils  ont 
vécu  plus  de  n  afcenS;  n 
vouloit  que  le  monde  lut   peuple  j 
eux>  leur  accorda  une  grande  fécond 

11.  Savons-nous  le  nombre  ex'  le  nom 
des  enfuis  d'Adam  ? 

R.  L'Ecriture  lainte  n'en  dit  pas  le: 
nombre  :  elle  n'en  nomme  que  t.e>:s  ; 
qui  font  Gain,  Abel  èv  Scth.  c 

D.  Pourquo)  1  Ecriture  f&inte  m 
elfe  mention  que  e..  ces  trois  enfans  d  A- 
dam  : 

À'.  Parce  t]u.'  Dit  tl  n'a  voulu  nous  :  p 
prendre  dans  1  Ecriture   lainte  I  hiit. 
des  hommes,  qu'autant qu  e  I!.-  contribue 
à  nous  faire  connoître  1.  iR<  ligloi  .  Or  il 
fufht  pour  la  connoillance  d<  i  iReligion, 
que  le  nom  de  CaÏB  ,  d'Abel  ev  eie  Seth 
nous  ibient  connus  en  particulie  i;èc  oue 
nous  (lâchions  en  luict..I,  qu'Adam.,  tu 
un  grand  nombre  d  autres  enfàns,  e 
font  répandbs  par  toute- là  tertc  euxcV 
leurs  defeendans.  << 

D.  Qu'euVce  que  l'Ecriture  nous  ap- 
prend lui  C.  in  ! 

R.  Qiul  fut  le  premier  entant  d'Ad 
Qu'il  fût  Laboureur !:  Qù  icu 

des  fruits  de  la  terre  en  laciihcc  :  Que  ni 

n.  6.  Liv.  1.  îles  mentes  cV  Je  1.1  Réimllion  H 
péchez  ,  il).  !4.  n.  (,-.  fi  Je  la  Natuie  ,  &  e . 
Grâce  ,  ch.  M.  n.  ij. 

i  Gen.  I\'.  1.  Ri>:i,.  T,  (i.  fi   fi 

p  Gcti.  III.  20. 

I  Luc  ,  X.  :-.  &  fuir.  Vov.   S.  Au  • 
de  ladre1  deDfeu  ,  ch.  il.fi  17.  u.  1.  fi  Lu .  1 4. 
clnp.  1. 

1  Gen.  IV.  r.  2.  2  c  \"   4. 

d  Voy.  S.  Aug.  Li>.   1;.  Je-  1.1  Cité  Je  Picw  . 
th..  if.  n.  i   . 

Dij 
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?8  Instruction 

p  ,        lui  ni  Ton  offrande  ne  fut  agréable  àDieu: 

-  j  '       Qu'il  tua  ion  frère  Abcl  par  envie  &  par 

^  '   jv     jaloulïe,  parce  que  Dieu  recevoir  favora- 

blement les  facrifices  d'Abel  :  Qu'il  fi.it 
maudit  de  Dieu  :  Qu'en  punition  de  ion 
crime  il  demeura  vagabond  ex  fugitif  par 
toute  la  terre:  QiieDieu  mit  un  ligne  fur 
Jui  pour  empêcher  qu'il  ne  iûr  rue  par 
ceux  qui  le  trouveroient:  Qu'il  bâtit  une 
Ville,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  ion 
fils  Enoch,  e 

D.  Qu'eft-ce  que  l'Ecriture  fainte  nous 
apprend  fur  Abel  ? 

R.  Qu'il  fut  le  fécond  fils  d'Adam:Qu'il 
fut  Pafteur  de  Brebis:  Qu'il  offrit  à  Dieu 
en  facrihee  les  premiers  nés  de  ion  trou- 
peau cv  ce  qu'il  avoit  de  plus  beau  Se  de 
plus  gras  :  Que  Dieu  le  regarda  favora- 
blement lui  cv  fespréfens  :  Qu'il  fut  tué 
par  l'on  frère  Caïn,  Se  que  la  voix  de  fon 
tang  s'éleva  jufques  au  thrône  de  Dieu 
pour  en  demander  vengeance,  f 

D.  Qu'eft-ce  que  l'Ecriture  fainte  nous 
apprend  fur  Seth  ? 

R.  Qu'il  vint  au  monde  aptes  la  mort 
d'Abel  :  Qu'il  vécut  faintement  ;  cv  que 
].\  piété  le  confervaplus  long-tems  dans 
f.i  famille  que  dans  celle  de  Gain  :  Qu'il 
fut  un  des  ancêtres  de  Jef us-Chrift.  s 

D.  Qu'eft-ce  que  l'hiftoire  de  Caïn  Se 
d'Abel  nous  fait  connoître  par  rapport  à 
la  Religion  ? 

R.  i.  Nous  voyons  en  la  perfonne  de 
ces  deux  frères  l'image  des  deux  Citez  , 
c'eft-à-dire, des  deux  fociétez  d'hommes, 
qui  doivent  vivre  enfemble  fur  la  terre 
jufqu  a  la  fin  du  monde. 

2.  Ils  font  une  figure  tres-exprefïe  , 
Abel  de  Jefus-Chrift ,  Caïn  des  Juifs. 

D.  Qu'entendez-vous  par  ces  deux  Ci- 
tez ou  fociétez  d'hommes ,  qui  doivent 
vivre  enfemble  iniques  à  la  fin  du  monde  î 

R.  J'entens  la  fociété  des  bons  Se  la  fo- 

e  pen.  IV.  l.  &  fuiv.  S.  Au£.  fur  lcPf.;?.  n,  13. 

flbid.  Se  Matth.  XX11I.  jj.  Heb.  XI.  4. 

g  Gen.  IV.  iy.  Se  16.  V.  9.  Se  fuiv.  Eccli. 
XLIX.  19.  Luc ,  Ht.'jg. 

h  Liv.  11.  ch.  1.  &  Liv.  iç.  de  la  Cite  de  Dieu, 
ch.  1.  n.  1.  &  1.  foi  le  Pi",  fil.  n.  r..  &  fuiv.  Serin. 
i-jy.  qui  clt  le  10.  de  la  i'étc  de  Pâcuie  ,  ou  21. 


S  GENERALES 
ciété  des  m  Échans,quj  ne  feront  séparées 
qu'à  la  fin  du  monde,  cv  qu  i  jufques  alors 
feront  fur  la  terre  mêlées  l'une  avec  l'au- 
tre. Saint  Au guftin  donne  le  nom  de  Cité 
de  Dieu  ou  de  Cité  du  Ciel  à  la  fociété 
des  bons  ;  &:  il  appelle  Cité  de  la  terre  la 
fociété  des  médians,  h 

D.  Pourquoy  Saint  Auguftin  donne- 
t-il  le  nom  de  Cité  de  Dieu  à  la  fociété 
des  bons  ; 

R.  Parce  que  ce  nom  fe  trouve  fouvent 
dans  l'Ecriture  fainte,  pour  figniher  cette 
fainte  fociété  ,  qui  eft  étrangère  fiu^la 
terre  ,  qui  eft  détachée  de  toutes  les  cho- 
fes  de  ce  monde  ,  qui  ne  vit  que  pour 
Dieu  ,  &  qui  regarde  le  Ciel  comme  ià 
Patrie.; 

D.  Pourquoy  donne-t-il  le  nomdeCi- 
té  de  la  terre  à  la  Société  des  méchans  ï 

R.  Parce  que  le  caractère  de  ceux  qui 
appartiennent  à  cette  fociété  ,  eft  d'être 
attachés  à  la  terre  ,  de  mettre  leur  bon- 
heur dans  la  joiiiliànce  des  biens  ,  des 
fuaiiîrs ,  des  honneurs  de  la  terre,de  vou- 
oir  dominer  lur  la  terre  ,  de  rapporter 
à  ce  faux  bonheur  toutes  les  actions  de 
la  vie ,  même  les  actions  de  la  Religion  , 
Se  de  haïr  ,  persécurer ,  affliger ,  combat- 
tre ceux  qu'ils  regardent  comme  un  ob- 
ftacle  au  bonheur  qu'ils  cherchent  fur  la 
terre. k 

D.  En  quoy  Caïn  a-t-il  été  l'image  de 
la  Cité  de  la  terre  3 

R.  i.  En  ce  qu'il  eft  né  le  premier  -,  caf 
nous  commençons  tous  par  appartenir  à 
la  Ciré  de  la  terre  ;  Se  ce  n'eftque  par  la 
régénération  que  nous  appartenons  en- 
fuite  à  celle  du  Ciel  :  ce  qui  a  fait  dire  i 
Saint  Paul ,  que  ce  qui  eft  d'animal  Se  de 
charnel  commence  en  nous  avant  ce  qu'il 
y  a  de  fpirituel.  / 

2.  Caïn  a  toujours  été  attaché  à  la  ter* 
re  :cc  qui  paroit  en  ce  qu'il  a  été  le  pre- 
dc  ceux  du  P.  Vignier  ,  n.  1. 

;Pf.  XLV.  5.  &  <..  XLVII.  1.  3.  LXXXVI.  3. 
S.  Au£.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  II.  ch.  I.  Liv.  14. 
ch.  îK.  Liv.  15.  ch.  1. 

k  Yoy.  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  14.  ch.  lî, 
Lw.  iç.  ch.  1.  4.  5.  Sur  le  Pf.  6».  a,  7.  &  $.  &ç, 

1 1.  Cor.  XV.  4<î. 


r  n    POiMl    b  fi 
fm'cr  qui  ait  bâti  une  Ville,  regardant 
la  terre  comme  le  lieu  de  La  demeure  Se 

de  Ton  repos. 

f.  Il  a  été  corrompu  dans  le  coeur  ;  & 
s'il  s'acquitroit  des  devoirs  extérieur!  tic 
lu  Religion  ,  il  ne  ràifoit  p.is  de  cel  i  fon 
cipit.il.  Il  n'orfroic  p.is  à  Dieu  ce  qu'il 
avoir  de  meilleur. 

4.  Il  .1  été  plein  d'orgueil  cV  d'envie. 

5.  Il  a  haï ,  persécute  ce  tué  fon  frère  , 

Îarce  que  Ton  frère  ccoit  plus  jullc  que 
ui. 

Tel  eft  le  caractère  de  tous  ceux  qui 
appartiennent  à  la  Cité  de  la  terre.  « 

P.  En  quoy  Abcla-t-il  été  l'image  de 
Li  Cite  ilû  Ciel  \ 

K.  En  c  e  qu'il  a  été  détache  de  fa  terre  \ 
il  s'y  eft  regardé  comme  étranger  :  il  n'a 
point  bâti  de  ville  :  il  n'a  vécu  que  pour 
Dieu:  il  .1  fait  fon  capital  de  la  Religion  : 
le  Cidetoirfi  patrie;  cV  par  la  mort  il  a 
été  la  figure  de  Jefùs-Chrift ,  èx  l'image 
de  tous  les  Juftes  qui  dans  la  fuite  des 
ûécles  dévoient  louttVir  persécution  de 
la  part  des  méchans.  » 

J).  En  quoy  Abèl  a-t-il  été  la  figure  de 
Jefus-Chrift,  ex  Caïn  la  figure  des  Juifs? 

R.  En  plulieurs  choies. 

1.  Caïn  eu  ne  le  premier,  Abel  eft  venu 
exiluite  ;  les  Juifs  ont  précédé  la  naillan- 
ce  temporelle  de  Jelus-ChiilL 

x.  L'occupation  de  Caïn  ,qui  étoit  La- 
boureur ,  etoit  une  image  de  rattache- 
ment que  les  Juifs  auroient  aux  biens 
de  L\  terre. 

L'occupation  d'Abel  ,  qui  étoit  Paf- 
teur ,  le  reiuloit  une  image  de  Jcfus- 
L  nrift  ,  qui  eft  appelle  le  Pafteui  &  l'E- 
Tcquc  de  nos  âmes ,  le  bon  Pafteui  ,  le 

in  Voy.  S.  Aug.  aux  endroits  de  la  Cité  Je 
Dieu  ,  cités cy-dcllus.  tàftx.  le  Livre  le.  prelijue 
lout  entier,  &  fur  tout  les  ch.  1.  j.  6.  7.  n.  1.  & 
1.  &  cli.  S.  n.  1. 

11S.  Aug.  ibiJ.  ch.  8.  &:  ij. 

«Ezcch.  XXXVII.  i+.  Jércm.  XXXI.  10. 
Joan.  X.  n    fc  14. 1.  Pet.  II.  •-(   V.  4. 

plfai  XXIX.  13.  Match  XV.  s. 
1}  Hcb.  XI.  14 
jiicI".  IV.  4.  ;. 

yDau.lX.i6.  17.  Matth  III  17  Hcb.  VIII. 


C  a  r  ;  ;  i:  (  -  '.:  r.  ^ 

Prince  d<    .         rs.«  ^ x  " 

}■  l  ..m    honoroit   Dieu  du   bout  1  .  c  r.  I. 

1   Se  à  I                    .    t      l'on  cosui  x  n  a  l'-lV- 

etoit  corrompu  .                 que  Dieu   te-  ".■  *• 
pioche  .mu  Juif.,  p 

Abel  au  contraire  croit  jufte  ;  Se  ion 

oftrande  extérieure  n'etoit  que  le  fi 
de  l'offrande   intérieure  qu  il  fàifô 
Dieu  de  lui-même  ;  comme   Saini  I 
dit  que  Jefus-Chrill  s'offrit  x  Dieu  pai 
le  Saint  Efprit.  ? 

4.  L'Ecriture  Sainte  dit ,  que  Dieu  rc 
jetta  Caïn  &    l'on   facririce  ,  ce  qu'Abcl 
èc  Ion  laciilice  furent  agréables  uDicu.r 

Dieu  a  de  même  rejette  la  peribone 
6c  le  ficr.irice  des  Juifs  ,  au  lieu  que 
Jefîis-Chrift  &c  fon  fàcrifice  font  l'objet 
de  fà  complaifânce./ 

5.  Ce  11  par  envie  Se  par  jaloufîc  que 
Caïn  rit  mourir  Abel  Ion  Irere.  « 

C  f  il  par  envie  &  par  jalouûe  que  les 
Juih  ont  fait  mourir  Jelus-Chrift  leur 
hère  de  la  race  de  David." 

6.  Le  fàng  d'Abel  cria  vengeance  con- 
tre Caïn.  x 

le  fàng  de  Jefus-Chrill  demande  mi- 
séricorde ,  &  attire  la  vengeance  divine 
liir  les  Juifs ,  ex  fur  les  autres  pécheurs  , 
qui  le  rendent  inutile  par  leur  endur- 
ciliemcnt.j' 

7.  Caïn  en  punition  de  fon  crime  mè- 
ne une  vie  errante  ex"  vagabonde  ;  ex 
Dieu  lui  donne  un  ligue  ,  afin  que  per- 
fonne  ne  le  tué.  - 

Les  Juifs  en  punition  de  leur  crime 
font  chaises  de  leur  pais  ,  ex  dilpersés 
par  toute  la  terre.  Ils  ont  le  ligne  de  la 
Circoncif.on  qui  les  diftingue  ,  ex  ils 
Habiliteront  jufqu'à  la  fin.-» 

S.  9. 

ri.  Joan.  III.  n.Gencf.  IV.  j.  &  lui». 

m  Match.  XXVII.  18. 

x  Gencf.  IV.  1   ■ 

jHeb.  XII.  i4-3cif. 

^Gcncl".  IV.n.iC  S.  Aug.  fur  le  Pf.  jj.n.  t;. 
i:  Serin.  1.  fui  le  PC  tt,  1..  11.  5c  11. 

a  Vo) .  fui  tout  cela  S  Aug.  Liv.  la.  conrr; 
Faute,  «.h.  4.  &i"uiv.  &l'Abbc'Rupert  ,  Lit.  4, 
des  Commentaires  lut  la  Gcucic  ,  ch.  e. 
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30  Instruction 

D.  Pourquoy  l'Ecriture  Sainte  parle- 
t-elle  de  Seth,  plutôt  que  des  autres  en- 
fans  d'Adam  ? 

R.  Parce  que  fa  famille  fe  diftingua  en- 
tre toutes  les  autres  par  fa  pieté ,  &  que 
c'efl:  de  fa  race  que  devoir  fortir  le  Mef- 
fie.  b 

§■  3.  Corruption  du  Genre  Humain- 
Déluge  tmsvirfel. 

D.  Comment  vécurent  les  enfins 
de  Caïn  &  les  autres  enfans  d'Adam  ? 

R.  Ils  vécurent  prefque  tous  dans  l'é- 
garement &  dans  le  crime.  Ils  oubliè- 
rent Dieu  à  mefure  qu'ils  avancèrent  en 
âge  ;  &z  l'impiété  fit  chaque  jour  de  nou- 
veaux progrès  dans  ie  monde,  c 

D.  Les  defcendans  de  Seth  frère  de 
Caïn  vécurent-ils  aiïffi  dans  le  défordre  * 

R.  Non.  Us  imitèrent  peur  la  plupart 
la  fainteté  de  leur  Père  -,  &  la  piété  fe 
conferva  fort  long-tems  dans  cette  fa- 
mille. Mais  enfin  ,  par  (occeflïôa  de 
tems  ils  fe  corrompirent  comme  les 
autres  hommes,  d 

D.  Comment  fe  corrompirent-ils  ? 

R.  En  fréquentant  les  médians  &  s'al- 
liantdans  leur  famille,  e 

I).  N'y  eut-il  donc  plus  perfonne  dans 
h  monde  qui  vécût  faintement ,  8.  qui 
fur  julte  î 

R.  Les  chofes  en  vinrent  jufqifà  un  tel 
point  de  corruption  ,  qu'il  n'y  eut  pref- 
que plus  perfonne  fur  la  terre  ,  qui  vé- 
cut dans  une  entière  innocence./" 

D.  Dieu  laifla-r-il  les  crimes  des  hom- 
mes impunis  ? 

R.  Non.  Illes  extermina  par  un  dé- 
luge univerfel.^ 

D.  Qu'éroit-ce  que  ce  déluge  ? 

R.  Dieu  fir  tomber  des  pluyes  épouv 
ventables  :  il  fit  outre  cela  déborder  les 

b  Luc,  III.  38. 

c  Voy.  la  Gcncf.  VI.  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  , 
Liv.  iç.  ch.  10.  n.  1.  &  5. 

,/  Gcncf.  V.  VI.  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  Liv. 
if.  ch.  17.  &  ig. 

e  Gencf.  VI.  1.  S.  Aug.  Liv.  ij.  de  la  Cite  de 
Dieu  ,ch.  11. 

/Gcncf.  VI.  f.  J.  9.  S.  Aug.  ibid. 

i-Gcncf.  VI.7.  VII.&c 
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eaux  de  la  Mer  ;  enforte  que   tonte  la 
terre  tut  fubmereée,  &  tous  les  hommes 
noyés  ,  avec  tous  les  animaux,  b 

D.  N'y  eut-il  aucun  homme  ,  ni  aucun 
animal  de  fauve  5 

R.  Noé  fut  fauve  lui  huiriéme  ;  fçavoir 
lui ,  fa  femme  ,  Ces  trois  enfans  ,  &  leurs 
trois  femmes:  &  Dieu  voulut  conferver 
avec  eux  des  animaux  de  chaque  elpece.  »' 

Di  Qui  étoit  Noé  ; 

R.  Cétoit  un  homme  jufte  &  parfait, 
l'un  des  defcendans  de  Seth.  /.• 

D.  Comment  Noé  &  la  famille  furent- 
ils  fauves  ? 

R.  Par  le  moyen  de  l'Arche  ,  qui  étoic 
un  bâtiment  allez  grand  pour  les  conte- 
nir tous,  avec  les  prov  liions  néceilaires.  I 

D.  Ce  bâtiment  fut-il  bientôt  conf- 
truit  3 

R.  Noé  y  employa  cent  ans  entiers. 
Dieu  le  voulut  ainlî ,  afin  de  donner  le 
temps  aux  hommes  répandus  par  toute 
la  terre  d'être  avertis  dn  prochain  délu- 
ge ,  de  rentrer  en  eux-mêmes ,  &c  de  fai- 
re pénitence» 

D.  Les  hommes  firent-ils  pénitence  ? 

R~  Non.  Ils  méprisèrent  les  avis  de 
Noé  &  fes  menaces  ;  ils  mangeoient, 
ils  beuvoient ,  ils  fe  marioient  ,  ils  fe 
divertiiToient  à  l'ordinaire  ;  ex'  le  déluge 
les  furprir  &  les  fubmergea  tous,  m 

D.  Quelle  impreffion  cet  exemple  doit- 
il  faire  fur  nos  efprits  ? 

R.  Nous  devons  apprende  de  là  ,  à 
profiter  des  avis  ,  qui  nous  lont  donnés 
de  la  part  de  Dieu  ;  à  ne  point  attendre 
que  fa  colère  fonde  fur  nous  comme  un 
éclair  ;  mais  à  veiller  fans  celle  fur  nous- 
mêmes.  « 

D.  Tous  ceux  qui  périrent  par  le  dé- 
luge font-ils  damnés  ; 

hGeneC.  VII.  11.  &  fuiv. 

i  Genef  VII.  7.  8.  y.  i.  Pett.  II.  f. 

K  Gcncf.  VI.  9. 

/Voy.  le  Liv.  du  P.  Kinter  Jcfuite  ,  &  cckiy 
de  M.  IcPelcncrfur  l'Arche  de  Noé.  Ce  dernier 
eft  imprimé  à  Rouen  en  1700. 

m  Mrmh.  XXIV.  r-  &  fuiv.  Luc  ,  XVII.  itf. 
Il  fuiv.  Hebi.  XI.  7.  i.  Pet. III.  xo.  x.Pctr.  II.5. 

»Matth.&  Luc  ,tbid. 


EN  FORME  ni 
R.  Il  va  lieade  croire  que  «.eux  qui  fu- 
rent d'abord  incrédules  .uix  avertille- 
ruensde  Noc  ,  mais  qui  crurent  enluite 
&  fe  convertirent  de  bonne  foy 
que  le  déluge  commençât  ,  ou  qu  il  tue 
çonfommé  ,  ne  font  pas  '^"T"trf-  ° 

D.  Que  lignihoit  1  Arche  de  Noc  ,  «Se 
le  déluge  ; 

R.  L'Eglifc  Catholique  ,  &  le  Baptê- 
me./' 

Explication. 

On  ne  le  l.uve  que  dans  l'Eglifè.  Hors 
de  I  Egljfc  point  de  falut.  Hors  l'Arche 
tout  périr.  Tous  les  hommes  pécheurs 
font  (ubmergés  dans  l'eau  du  délug<  ; 
rous  nos  péchez  (ont  no\  es ,  pour  ainfi 
dire  ,  &  effacés  dans  ['eau  du  Baptême.  ■] 

D.  Que  ht  Noé  après  leDéluge  au  lot- 
tir  de  l'Arche  ? 

R.  Il  offrit  à  Dieu  des  Sacrifices  en 
actions  de  grâces  ;  cv  Dieubcnit  Noc  ce 
les  enfàns  ,  cv  promit  qu'il  n'envoiroit 
plus  de  déluge  univerfcl.  Il  voulut  que 
J'Arc-cn-Ciel  fut  le  ligne  de  cette  pro- 
mette, r 

$■  4.  Etat  dit  monde  après  le  Dtlugejufqutsm  la 

vocatton  d' Abr.i 

D.  Comment  le  Monde  fut-il  repeu- 
ple après  le  Déluge; 

R.  Par  les  trois  enfàns  de  Noé  ,  Sem  , 
Cham  ,  &  Japhet  ,  oc  par  leurs  dclccn- 
dans.  r 

D.  Comment  vécurent  les  descendant 
de  Noc  ? 

R.  L'Ecriture  fatnte  ne  nous  apprend 
ibr  cela  autre  chofe  ,  lî  ce  n'efl  que  Noé 
bénit  Sein  &  Japhet  ,  à  caufe  de  leur 
pieté   ;  qu'il  maudit   Cham  ex   fon   fils 

»  C'cft  le  fens  le  plus  naturel  cjue  l'on  puilTc 
donner  à  ce  que  dit  faim  Pierre.  I.  Ep.  III.  10. 
Voy.  lur  cela  Ellius  ,  Fromond  ,  Cornélius  a 
Lapide. 

/  1.  Peu.  III.  xx. 

cj  Voyez  les  autrci  rapportsdans  S.  Aug.  Liv. 
11.  contrcFaultc,  cli.  U-  Se  fuiv.  &  Lu.  i(.  de  la 
Cite  de  Dieu  ,  cliap.  16.  n.  1.  X  1.  Vovcx  auiTi 
Je  Traitée,  fur  S.  Jean  ,  nomb.  19.  Si  le  Trattc 
»■  lut  le  i.  ch.  n.  II. &  le  Liv.  de  S.  Anibr.  fur 
Noé&  l'Arche  ,  ch.  6.  n.  le.  &.'  ch.  9.  a.  18. 
iy  3c  ic.  &  cli.  X.  n.  54-  |J.  &  ch.  XI.  n.  <-8. 
*>:  ch  XII.  u.  41.  m  th.  XY.  n.  fj.  &   14.  * 
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*>  hanaan  ,  p  rec  qu'ils  avoient  manqué 

de  ici  peu  .1  fi  • 

Que   les  hommes  s  étant    mnkipl 
voulurent  par  orgueil  rendre  leur  nom 

»re  lur  la  tel  ie  avant  que  de  le 
ici. 

Que  pour  cceetfet  ils  commencèrent  i 
bâtir  une  Tour ,  laquelle  ils  avoient  dél- 
ie in  d  élever  |ul  qu'aux  niu 

Que  cette  Tour  furappellée  ,  Tour  de 
Babil ,  c'ell  a-.liie  ,  de  contudon  .  ; 
que  Dieu   ,  pour   les  punir   ,  confondit 
leur  langage  ;  eniorte  qu'ils  ne  s'enten 
dirent  plus ,  «S;  qu  ils  turent  ainfi  obliges 
a  le  débiter  de  leur  entreprif    ,  év  a  f? 
diipsrfèr  les  uns  d'un  tore  éx  les  a 
d'un  autre. 

Qiie  ce  fut  par  cette  difperfion  que 
toute  la  terre  fut  puipl. 

/).  La  connoiûance  e%:  le  culte  du  vray 
Dieu  fe  conlerverent-ils  long-tcm*  dans 
le  monde  \ 

R.  Plus  on  avança  en  âge  ,  plus  les 
hommes  devinrent  méchans.  l'eu  a  peu 
la  connoillàncc  du  vrai  Dieu  s'effaça  de 
refont  des  peuples.  Ils  devinrent  Klolj 
très  ,  c'ell  a  dire  ,  qu'ils  rendirent  aux 
créatures  l'honneur  qui  n'elt  dû 
Dieu. 

Ea  piété  le  eonlerva  plus  long-rems  p:r- 
mi  quelques  deleen  linsdeSem.  M.iis  en- 
fin ,l.i  corruption  devint  bientôt  géné- 
rale ,  Sf.  il  n'y  eut  prclque  plus  perfonne 
lur  la  terre  ,  qui  fervit  Dieu  d  une  ma- 
nière digne  de  Dieu.  « 

D.  Quelle  conduite  Dieu  tint-il  alors 
à  l'égard  des  hommes  '-. 

R.  Il  abandonna  les  peuples  de  la  terre 

ch.  XVII.  n.  f9.  Se  ch.  XVIII.  n.  64.  Si  <-..  & 
fuiv.  Oii'»ene,Hom.  1.  fur  la  Gencfc.S.Grcgouc 
Liv.  i.  Hom.  16,  lui  Ezechiel  ,  à  la  fin.  Rupcrt  , 
Liv.  4.  des  Commentaires  lui  LaGcnéfc  ,  en.  17. 
11.  &  jS. 

rVoy.  S.  Aug.  Liv.  n.  contre  Fauftc,  ch.  n. 
/Gcncl".  IX.'iy. 

rVoyei  lui  cela  faint  Aug.  Liv.  i«.  de  la  Cité 
de  Dieu  ,  chap.  1.  t.  n.  1. 1.  ch.  4.  n.  4.  &  Lu . 
1 1 .  contre  Faufte  ,  chap.  1 4. 

u  Voyez  faine  Aug.  Lit.  i(.  de  la  Cite  dcDic*  , 
chap.  U.  Il- 13. 


P  »  r  t.  I 
1.1V. 
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Part.  I.  à  leur  corruption  &  à  leurs  ténèbres. 
S  e  c  t.  I.  Ayant  été'  livrez  aux  defirs  de  leur  cœur , 
C  h  a  l'.lV.    ils  fe  plongèrent  félon  leur  volonté  dans 


S-J. 


toutes  fortes  de  crimes  &  d'abomina- 
tions. Dieu  referva  pour  l'autre  vie  la 
punition  générale  de  leurs  crimes  ;  &c  il 
choilltun  homme  pour  te  faire  père  d'un 
peuple  qni  devoir  être  particulièrement 
contacté  à  fon  fervice.  x 

D.  Qui  fut  cet  homme  choifi  de  Dieu  ? 

R.  Ce  fut  Abraham  fils  de  Tharé  ,  de 
la  famille  de  Sem ,  qui  demeuroit  en  Cal- 
dée  ,  Province  de  l'Aile,  y 

1).  Pourquoy  Dieu  choifit-il  Abraham 
plutôt  qu'un  autre  ? 

R.  Par  un  pur  effet  de  ù  miséricorde 
iv  de  fa  bonté. 

D.  Comment  Dienchoiflt-il  Abraham? 

R.  Il  lui  commanda  de  quitter  fon  pais, 
fa  famille ,  fa  nation  ;  &  il  lui  promit  de 
le  faire  père  d'un  grand  peuple  auquel  il 
feroit  beaucoup  de  grâces.  ^ 

D.  Pourquoy  Dieu  voulut-il  qu'Abra- 
ham quittât  fon  pais  ? 

R.  i.  Afin  qu'il  fe  séparât  de  la  compa- 
gnie des  médians ,  de  peur  qu'il  ne  fe 
corrompit  à  leur  exemple. 

2.  Pour  l'obliger  à  regarder  la  terre 
comme  un  lieu  d'exil  de  de  pèlerinage, 
cV  le  Ciel  comme  fa  Patrie. 

3.  Pour  le  faire  père  d'un  peuple  qu'il 
vouloit  séparer  de  mœurs  ,  de  Religion, 
£e"  d'inclination  de  tous  les  autres  peu- 
ples de  la  terre. 

_D.  Que  fit  Abraham  ? 
R.  Il  crut  Cv  obéît  à  Dieu  ,  qui  le  ré- 
compenfa  de  Ion  obéïflàncc.  » 

%■  5.  Alliance  que  Dieu  fit  avec  Abraham. 
Tojtérisé  de  ce  fatnt  Homme. 

D.  Comment  Dieu  rccornpenfa-t-il 
lia  foy  qu'Abraham  fit  paroître  en  quit- 
te Rom.  I.  14.  Genef.  XII.  1.  &c.  Sap.  V.  <;. 
Voyez  ce  que  nous  dm  nscy-après  dais  le  S.  \\. 
de-  ce  Chapitre  ,  ftft  l'état  du  peuple  Gentil  de- 
puis la  vocation  d'Abraham. 
y  Genrf.  XI.  16.17. 

\  Genef.  XII.  1.  &c.  S.  Aug.  Liv.  16.  delà 
Cite  de  Dieu  ,  cil.  16. 
A  Genef.  XII.  4.  7.8. 
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tant  l'on  pays ,  pour  obéir  à  l'ordre  de 
Dieu  3 

R.  Dieu  récompenfa  la  foy  de  ce  faint 
Homme  par  l'Alliance  folennelle  qu'il 
lit  avec  luy.  b 

D.  En  quoy  confifta  cette  Alliance  ? 

R.  Dans  des  promeflès  folennelles 
que  Dieu  fit  à  Abraham  ;  promeflès  ab- 
solues &  toutes  gratuites  de  la  part  de 
Dieu. 

D.  Qu'eftceque  Dieu  promit  à  Abra- 
ham ? 

R.  De  le  prendre  fous  fa  protection 
lui  èc  là  poftérité,  Se  de  le  faire  père 
d'un  grand  Peuple  ,  de  lui  donner  un 
pays  riche  &  abondant  nommé  le  pays 
de  Chanaan  ,  pour  lui  &  fa  poftérité  , 
èv  de  faire  fortir  de  fa  race  le  Meflîe.  c 

D.  N'y  eut-il  pas  quelque  ligne  exté- 
rieur oui  fût  comme  le  ça«e  &  la  mar- 
que  de  cette  Alliance  ? 

R.  Oùy.  Dieu  jura  par  lui-même  pour 
afîurer  lis  promeflès  ,  ce  il  ordonna 
pour  lois  la  Circonciflon,  comme  la 
marque  qui  devoit  diftinguer  Abraham 

6  fa  poftérité  de  tous  les  antres  peuples 
de  la  terre  ,  avec  lefqucls  Dieu  n'avoir 
poinr  fait  une  ferablable  alliance,  d 

D.  Qui  furent  les  enfans  d'Abraham- î 

R.  Il  lut  long-tems  fans  en  avoir  de  fa 
femme  Sara  ,  qui  jufqu'à  l'âge  de  qua- 
tre-vingt-dix ans  étoit  demeurée  fté- 
rile.  e. 

C'eft  pour  cela  que  Sara  voulut  qu'il 
épousât  ù  fèrvante  nommée  Agar  ;  dont 
il  eut  un  fils  qui  fut  nommé  If'macl.  f 

Cela  ne  doit  pas  paroître  étonnant 
pour  ce  tems-là  ,  où  Dieu  permettoitla 
pluralité  des  femmes  pour  peupler  le 
monde,  g 

D.  Eft-cc  dans  l'a  perfonne  d'Ifmacl  & 
de  la  poltérité  que  furent    accomplies 

b  Genef.  XVII.  XXII. 

c  Ibld.  &  eh.  XXII.  :S. 

rfGencfi  XVII,I4.XXII.  16.  Hcbr.  VI.  13. 
ic.  17. 

«•Genef.  XV.  XVI.  1. 

/Genef.  XVI.  M.  ly. 

g  Voyez  S.  Aug.  Liv.  n.  contrcFaufte,  cli.  47. 

tes 


EN      FORME     DE 
les  promettes  que  Dieu  avoit  faites  a 
Abraham  3 

R.  Abraham  le  crut  ainfi  ,  voyant  la 
ù  mme  (léj  île ,  ce  horsd  âge  d  avoir  des 
enfàns.  h 

Mais  Dieu  luy  ptéditque  Sara  auroit 
un  fils,  ex  que  ee  feroit  cefijs  ce  (.1  po 
ftéfité  en  qui  les  pxomeûes  ferjoieni  ac- 
complies. 1 

Abraham  coït  à  l.i  parole  de  Dieu, 
quoique  l'événement  rut  hors  d'appa- 
rence. Dieu  lui  imputa  {à  fo)  à  jufttce  ; 
&  l'année  d'après  S. ira  eu:  un  his  qui  tue 
gommé    Ilaae.  i- 

D.  Comment  Agar  Se  Ifmacl  vécur 

rent-iKavee  Sara  ce  llaae  > 

R.  Agar  méprifà  Sara  à  canle  de  U 
ûerilite.  Elle  en  tut  punie,  llmacl  persé- 
cuta Ilaac.  Il  rut  chaise  par  ordre  de 
Dieu  lui  ce  la  mère  de  la  mailbn  d'Abra- 
ham. / 

D.  Abraham  n'eut-il  point  d'autres 
enfàns  qu'Ifmacl  ce  Ilaac: 

R.  Apres  la  mort  de  Sara  ,  Abraham 
épou'a  Céthura  ,  dont  il  eut  lix  enrans.  ™ 

D.  Ceslix  enfàns  partagerent-ils  l'hé- 
ritage d'Abraham  .wlc  Ilaac  ? 

R.  Non.  Ilaac  fut  le  l'eu  1  héritier  d'A- 
braham ;  qui  le  contenta  de  faire  des 
prclens  aies  autres  enfàns  ,  ce  qui  ne 
voulut  pas  que  pendant  la  vie  même  ils- 
demouraflènt  avec  Ilaac.  n 

D.  Que  ■fignitioit  l'Alliance  que  Dieu 
fit  .wix  Abraham  ': 

R.  Elle  étoit  la  ligure  de  l'Alliance 
éternelle  que  Jcfus-Chriit  devoir  taire 
un  jour  avec  les  Chrétiens,  dont  le  Bap- 
tême cil  le  gage  \  comme  la  Circonci- 
fion, figure  du  Baptême,  étoit  le  gage 
■  te  1  Alliance  que  Dieu  fit avccAbraham. 

D.  En  quoy  la  Circoncifion  etoit  elle 
la   ligure  du  Baptême  i 

R.   En  deux   choies.  1.  En  ce  que  c'elt 

/;Gcncf.  XVII.  18. 
i  Ibid.  vcrl.  !->• 
k  Gêner.  XXI.  1.1. 
.     /Gen.XVI.  4. 5. 6.  XXI.,.  10.Gal.IV.13.jO. 
m  Genef.  XXV.  1. 1. 
n  Ibid.  \cil.  ç.  6. 
J.  J'.irrie. 


Catéchisme.  -,j 

par  le  Baptême  qu'on  participe  a  l'Al- 
liance que  Dieu  fait  avec  les  ho: 

]  fiis-Chrift;  comme  la  Circonci 
lion  i.to:t  le  ligne  qui  t  tilbit  voir  qu'on 
participoit  a  «.elle  qu  :1  ..voit  faite  ave. 

1 1;\  par  Abraham.* 

1.  En  ce  qu'au  Baptême  on  fait  pr. 
lion  de  la  Circoncifion  du  casât .  1 
a  due  ,  du  renoncement   aux  cupidité/. 
du  ficelé  3  dontia  Circoncifion  du  «.oips 
étoit  la  figure,  p 

D.   Que  lignirioit  la  Terre  promile  ■ 
Abraham  ce.  a  (à  poltcrire  r 

R.   Le  Ciel  promis  a   nus    ks  Chré- 
tiens ,  dont  Abraham  eu  le  père  Ipiu 
tuel.  . 

/>.  De  ejuoy  Agar  Cv  Saraétoient  I 
la  figure  ■. 

R.  Agar  la  iervante  étoit  It  figur 
U  Synagogue  ,  c'eft-a-dire  ,  de  ta  Reli 
gion  Judaïque.  Sara  la  femme  libre  etoir 
la  figuré  de  I  Edile  Chrétienne,  r 

D.  De  quoy  llinaél  ce   U'uc 
il*  la  ligure-  i 

R.  Ifinacl  étoit  la   figure  du  peuple 
Jiiit ,  lia  ie  du  peuple  Chrétien. 
Exfticéttiau. 
On  n'eft  Chrétien  que  par  la  grâce  de 
larcnaitlance  lpirituelle  qu'on   reçoit  au 
Baptême.    Les  promellés   de  l'Alliance 
éternelle  &  de  la  vie  éternelle,  l'ont  pour 
les  Chretiens.Dieu  regarde  lesChretiens 
comme  les  enfàns  ,  cv    non  pas  comme 
les  elclaves.    Les  Chrétiens  ont  une  Loy 
d'amour.  Jd'us-Chrilt  les  a  délivrez  de 
la  leivitude  de  la  Loy  de   Mo\  l'e  ,  qui 
ne  taitoit  que  des  efclaves.    L'Eglife  les 
a  enfantez  après  avoir  été  long-tems  fté 
rile  ,  pendant  que  la  S\  nagogue  des  Juifs 
étoit  très  féconde.  Les  Jutt's  l'ont  le 
nemis  des  Chrétien,  ,  cv.  ils  les  ont  pei 
fecutez  autant  qu'il  a  été  en  leur  pouvoir 
comme   llinaél    perlccutoit  Ilaac.   Mais 

<■>  V07.  Saint  Au£.  Cni  de  Dieu,  Liv.  16.  clup. 
16.  n.  1.  &  cli.  i-». 

^  Rom.  II.  18.  19.  Philip.  III.  j. 

q Heb  Kl.  i).  14.15   1  . 

rGalat.  IV.  il.  &;  luis  .  faint  Aug.  i 
la  Cuc  de  Dieu,  cli.  ;.  Je  j. 


P  a  *T.I. 
x  I      v.  I. 
Chat.  IV. 
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Part.  I.  Dieu  les  .1  reprouvez  eux  &  la  Synago- 
S  e  c  t.  I.  guc  leur  mère.  Il  eft  aisé  défaire  l'appli- 
C  h  a  p.IV.  cation  de  toutes  ces  circonftances  a  II- 
$.  <î.  maël  &  à  Ifaac ,  à  Agar  &  à  Sara.  / 

D.  Que  lîgnifioienr  les  enfans  qu'A- 
braham eut  de  Cethura  î 

M.  Les  Chrétiens  qui  ne  vivent  pas  de 
la  Foy  ,  qui  vivent  félon  la  chair  :  ces 
Chrétiens  peuvent  recevoir  de  Dieu  des 
récompenies  temporelles  ;  nuis  ils  n'au- 
ront point  de  part  à  l'héritage  éternel:  îs: 
Dieu  veut  que  ceux  qui  vivent  de  la  Foy, 
figurés  par  Ifaac  ,  fe  séparent  ,  autant 
qu'il  dépend  d'eux,  des  cette  vie  ,  des 
Chrétiens  qui  vivent  ielon  la  chair,  t 

Si  l'on  veut  fçavoir  ce  que  c'eft  que 
vivre  Ielon  \\  chair ,  il  n'y  a  qu'à  confùl- 
ter  S.  Paul.  Vivre  félon  la  chair  ,  dans  la 
doctrine  de  cet  Apôtre  ,  c'eft  être  domi- 
né par  ù  cupidité  ,  fe  conduire  félon  les 
impreilions  corrompues  de  la  chair,c'eft- 
à-dire,de  la  concupifcence,  tk  de  l'amour 
propre.  « 

$■  (.  û  ljuncfa  de  J-iob  ,  d'où  font  venus  sous  les 
1  >/<■ 

P.Pour  qjt  o  y  Abraham  eft- il  ap- 
pelle dans  l'Ecriture  fainte  le  Père  de 
tous  les  Croyans  ? 

/?,  Parce  qu'il  eft  le  Père  des  Chré- 
tiens ,  aufli-bien  que  des  Juifs. 

Il  eft  le  Père  des  Juifs  ,  qui  font  tous 
fortis  de  lui  par  l'on  fils  Iûac. 

Père  des  Chrétiens  ,  qui  par  la  Foy 
font  tous  fortis  de  Jefus-Chrift  né  de  fa 
race  ,  &  dont  Ifaac  étoit  une  figure  tres- 
exprefle.  x 

D.  En  quoy  Ifaac  a-t-il  été  une  figure 
û  expreilè  de  Jefus-Chrift  ? 

P..  1.  la  fainteté  de  l'innocence  de  fa 
vie  a  été  une  image  de  la  fainteté  &  de 
l'innocence  de  la  vie  de  Jefus-Chrift. 

1.  Le  facrifice  d'Ifanc  a  été  une  figure 
ires  cxprciï'e  de  la  Mort  &  de  la  Réfur- 

/Voy.S.  Paul&S.Aug.  ihid. 
.  t  Voy.  S.  Aw^.  h v .  k,  de  la  Cite  île  Dieu  ,  ch. 
^4.  U  faim  Paul  t.  Cor.  V    n. 

M  Rom.  VIII.  Gal.it.  V.  16.  &  fmv.  Voy  aulli 
S.  Auguft.  Cité  Je  Dieu  ,  liv.  14.  ch.  î.n-  1.  & 
cli  4  11.  1. 

i  Voy.  .S.  V.ml  Rora.  IV. 
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reétion  de  Jefus-Chrift. 

5.  Ifaac  après  ce  facrifice  a  été  le  pere 
de  tout  le  peuple  Juif,  comme  Jefus- 
Chrift  après  fa  Réfurreétion  eft  le  pere 
de  tout  le  peuple  Chrétien. 

D.  Qu'eft-ce  que  le  facrifice  d'Ifaac  ; 
R.  Dieu  pour  éprouver  la  Foy  d'Abra- 
ham ,  lui  commanda  de  lui  immoler  fon 
fils  Ifaac ,  âgé  pour  lors  d'environ  trente- 
fept  ans  ,  félon  la  Tradition  des  Hé- 
breux ,  rapportée  par  Saint  Jérôme..? 

Abraham  ne  balança  pas  un  feul  mo- 
ment ,  quoy  qu'Iiaac  tut  fon  fils  bien-ai- 
mé  ;  que  par  un  miracle  éclatant  il  l'eût 
eu  dans  la  vieilleflé ,  de  ta  femme  ftérilev 
que  ce  fils  dût  être  fon  héritier;  queDicu 
lui  eût  promis  de  le  rendre  Pere  d'un 
grand  peuple.  Nulle  de  ces  conficiera- 
tions  ne  l'arrêta  :  il  efpéra  contre  toute 
efpérance  ;  &  perfuadé  que  Dieu  peur- 
roit  reilulciter  Ifàac  d'entre  les  morts  , 
puifqu'il  l'avoit  fait  naître  par  miracle; 
il  le  mit  en  état  de  l'immoler  fur  une 
montagne  ,  que  Saint  Jérôme  ,  après  les 
Hébreux  ,  dit  être  celle  de  Moria  ,  dont- 
leCalvaire  n'étoit  pas  éloigné.  Ifaac  n'eut 
pas  moins  de  foy  que  Ion  pere;  il  fe  fou- 
rnit à  l'ordre  de  Dieu  ;  il  porta  fur  les 
épaules  le  bois  fur  lequel  il  devoir  être 
offert  en  facrifice.  Il  fe  laiila  lier  par  fon 
pere  lur  le  bûcher,  il  alloit  être  immolé- 
Mais  Dieu  fut  content  de  l'obéillànce 
&  de  la  foy  du  pere  &  du  fils.  Abraham 
avoir  déjà  le  bras  levé  pour  immoler  cet- 
te victime  innocente  :  Dieu  l'anêca  :  6c 
lui  rendir  fon  fils ,  pour  ainlï  dire  ,  d'en- 
tre les  morts  ;  afin  qu'après  avoir  été  une 
figure  h  cxprcllèdeJctus-Chrift  fouffrant 
tk  mourant  tûr  la  Croix;  il  pùtaiitfi  être 
regardé  comme  une  figure  dcJcius-Chriir. 
.rellufcité.  f. 

Dieu  permit  qu'Abraham  trouvât  en 
mème-tems  derrière  lui  un  Bélier  ,  qui 

y  Dans  le  Livre  des  Traditions  des  Hébreux 
fur  la  Geacfe  ,  cli.  zi.  v.  1. 

-  Voy.  S.  Paul  Hebr.  XI.  17.  18.  &  19.  S.  Aug. 
Cité  de  Dieu  ,  liv.  16.  ch.ip.  31.P.  i.&  l.  Saint 
Chryfoft.  Homcl.  4-.  lur  laGcnefe,  S.  Bern«j 
Serai.  41.  de  dnrrjï,.  a.  1. 
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s'érci   cmbarrafsé  avec  fes  cornes 
un  buiflbn.  Abraham  le  p 
en  (âcrific    à  la  place  de  (on  lîls-  Oj  voie 
allez  le  rapport  qu   cette  circonûancc  a 
avecJefiis-Chrùl ,  qui  self  offert  en  ficri- 
Dien  fon  père  à  la  place  des  hom- 
mes ,  qui  cft  appelle  l'Agneau  de  Dieu  , 
char,      d   speenezda  monde  ,  pour  les 
effacer.  C  eit  ce  que  nous  expliquerons 
dans  la  luire  de  cet  Ouvrage.  ■• 
D.  Q^_i  furent  les  enfâns  d'Ifaac  1 
/?.  Efaii  èv  Jacob,  deux  frères  jumeaux 
qu'if  eut  de  fa  femme  Rébecca.  1  lui  nâ- 
quic  le  premier  .  &  fut  rejette  de  Dieu  , 
même  avant  (à  naillancc.  Jacob  vint  en- 
fuire,  &  fut  aimé  de  Dieu,  lànsavoir  en- 
core aucun  mérite.  * 
D.J  d  quoy  Elaii  fut-il  1  éjecté  de  Dieu  ? 
/'.  En  ce  que    Dieu   ne   le   choiiît  pas 
pour  être  le  père  de  fon  peuple  ,  1  héri- 
tier de  la  terre  promile  à  Abraham  ,  c\i 
l'un  des  ancêtres  du  Mcfiie  :  ce  fut  à  Ja- 
cob que  Dieu  ,  par  le  fcul  effet  de  ù  bon- 
ne volonté  ,  accorda  tous  ces  avantages. 
D.  De  quoy  Elaii  Si  Jacob  ont-ils  été 
la  figure  "r 

R.  Elaii  a  été  la  figure  des  Juifs  <Sé  des 
réprouvés  ;  Jacob  a  été  la  figure  des 
Chrétiens  c\:  des  dus.  c 
D.  Combien  Jacob  a-t-il  tu  d'enfans  î 
R.  Il  en  est  douze  es.  une  fille  ,  de 
quatre  femmes  qu  il  epoula  ;  &  de  ces 
douze  enfâns  ,  qui  font  connus  fous  le 
nom  des  douze  Patriarches  ,  lont  iortis 
tous  les  Juifs. 

D.  Quel  cil  le  nom  des  femmes  de 
Jacob  - 

R.  Jacob  ne  vouloit  époufer  que  Ra- 
chel.  On  lui  rit  époufer  auparavant  pat 
filtprife  Lia  ,  krui  aînée  de  RacheL  Lia 
eut  lix  enfâns.  Rachcl  après  avoir  été 
long-tems  llciile  ,eut  enfin  deux  enfuis. 
Jacob  époula  encore  deux  aunes  fem- 
mes ;  liala ,  a  la  prière  de  Rachd  ,  èxi  Zcl- 

a  Part.  5.  Scct.  •.  ch.  7.  %.  {. 

ÉRom.  IX.  1;.  M.iLuii.  1.  1.  \. 

(■Rom.  IX.  6.  7.  &  8.  fa;nt  Aug.  Cité  de  Dieu, 

J:v.  h,,  ch.  !(.  i.  ;-.  l'cim.  4.  ou  44.   ,.-',  .  . 

\i  ..n.  j.  ou  1.  de  ceux  du  Teic  Mnnond  ,  n.  4.  j. 
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plu ,  à  1.1  pri  Lia.  4  P  a  v  ' 

y>.  Quel  efl  le  •«  de  Ji-  I. 

i   bai 
R.  Ru'o.n,  Simcon,  Levi,  Juda  ,  II-    îi.  6. 
futur,  Zabulon ,  Dan,Nephrhali»< 
Assez  ,  Jofeph,  éc  Ben;., min,  ôx  une  fille 
nommée  Din.i. 

/'.    l'ourquoy  lc*s  douze  entans  de  Ja- 
cob font-ils  appeliez  Patriarcb 
A'.  P.11  ce  qu'ils  fout  les  chefs  d 
ramilles  des  Juifs  ,  d  où  font  forrie . 
tes  les  autres  familles  de  ce  peuple.  I' 
triarchc  ell  un  mot  grec  ,  qui  veut  dire  . 
chef  île  famille. 

D.   Comment  nommc-:-on  ordinaire- 
ment  es  douze  premières  familles  ? 

R.  Les  douze  Tribus  des  Juifs.  Mais  il 
faut  remarquer  que  la  famille  dejoleph 
compofi  deux  Tribus;  parce  qu  Ephra'im 
&  M.imlscs,  qui  croient  les  deux  enfâns 
de  J  .  <feph  ,  fui  ut  adoptés  par  Jacob  , 
furent  chacun  les  chefs  d'une  Tribu  ,  qui 
porta  leur  nom.  Cela  pose  ,  il  kinble 
qu  on  devroir  compter  treize  Tribus 
chez  les  Juifs.  Mais  on  ne  le  fait  pas; 
parce  que  la  Tribu  de  Lévi  ,  qui  tut  tou- 
te contactée  dan.  la  luite  au  lerviee  de 
Dieu,  ev'  auminiltere  de  la  Religion  , 
ne  partagea  point  avec  les  autre  s  La  7  erre 
promile  ,  éc  n'eut  point  comme  elles  , 
une  portion  séparée  ,  pour  compolei 
un  corps  de  Tribu. M. lis  Dieu  voulut  que 
les  Lévites  fullent  répandus  dans  toures 
les  autres  Tribus  :  (ans  doute  ,  afin  que 
par  leur  exemple  ce  par  leurs  di&outs  , 
ils  puflent portez  Luis  frères  au  uSn  ice 
de  Dieu.  1 

D.  Quelle  eft  la  plus  célèbre  des  dou- 
ze Tribus  ? 

R.  C'ell  celle  de  Juda ,  parce  que  c'<  lt 
celle  qui  dans  tous  les  tems  a  été  la  plus 
favorisée  île  Dieu,&  dont  le  .\L  llie  a 
voulu  n. une  :  ce  c  elt  celle  qui  dans  la 
luite  a  donne  Ion  nom  à  toute  La  nation. 

&  fui  le  Pi".  x6.  n.  6.  &c. 

«/Gencl'.XXIX.  n.  XXX.  i.o.XXXV  ij.14. 
&•  finv.  s.Auj;.Cite  de-  Dieu,  Liv.  I6.  ch.  :!■ 

,Voy.  Nomb.  I.  4.8.  &  Guy.  XXX\  :  :.  Jo- 
ftc ,  XXI.  ».*  fuir. 

E  il 
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Part.I,  Je  dis ,  dans  la  fuite  ;  car  le  nom  de 

Se  c  t.  I.  Juif  ne  foc  donné  généralement  à-  toute 
C  h  A  p.  IV.  la  nation ,  qu'après  le  retour  de  la  cap- 
§.  y.  tivité  de  Babylone.    Avant   cela  on  ne 

donnoit  ce  nom  qu'à  ceux  qui  habitoient 
le  Royaume  de  Juda.  Er  avant  la  sépara- 
tion de  la  Terre  fiinte ,  en  deux  Royau- 
mes ,  dont  nous  verrorts  ci-après Thiftoi- 
re/,  les  defcendans  de  Jacob  n'étoient 
connus  que  fous  le  nom  d'Ifraëlites  ou 
d'Hébreux-.- 

D.  Pourquoy  les  enfans  de  Jacob  fu- 
rent-ils nommez  Hébreux  ou  Ifraclites  1 
R  Ils  furent  nommez  Ifraclites  ,  parce 
que  Jacob  leur  père  fut  nommé  Ifraël.  g 
L'origine  du  nom  d'Hébreux,  n'eft  pas 
fi  cerraine.  Les  uns  difent  qu'Abraham  , 
ayeul  de  Jaeob,  fut  nommé  Hébreu  ,  à 
caufe  qu'il  defeendoit  d'Héber  père  de 
Phaleg ,  fous  qui  fe  fit  la  diviîïon  des 
Langues  -,  en  forte  que  la  Langue  que 
parloit  Héber  fubfifta ,  &  fut  nommée 
Langue  Hébraïque  ,  &  fes  détendants 
furent  nommés  Hébreux.  D'autres  tirent 
ce  nom  d'un  mot  qui  lignifie  en  Hébreu, 
au  delà  ;  parce  qu'Abraham  étoit  venu 
de  delà  l'Euphrate.  En  forte  que  ,  félon 
cette  dernière  lignification  ,  on  appella 
Abraham  Ebreu-,  quand  il  fut  venu  dans 
le  pays  de  Canaan  ,  pour  marquer  (on 
origine  ;  comme  fi  l'on  eût  dit ,  l'homme 
d'an  delà  le  Meuve  d  Euphrate.  h 

D.  Que  fîgnifioit  le  peuple  Juif  forti 
fout  entier  d'un  feul  homme  ? 

R.  Le  peuple  Chrétien,  qui  n'eft  for- 
mé que  par  Jefus-Chrift, 

D.  Que  fignifioient  les  douze  Patriar- 
ches ,  d'où  font  fort is  tous  les  Juifs  ? 

R.  Les  douze  Apôtres  ,  qui  font  les 
Pères  fpirituelsde  tous  les  Chrérieiis;c\: 
c'eft  pour  cela  que  Saint  Paul  dit  ,  que 
»;«<  fomrms  établis  fur  le  fondement  des 
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Afôtres.  i 

D.  Que  fîgnifioit  Lia  &  Rachel  ; 

R.  Les  Saints  Pères  de  l'Eglife  ont  re-> 
gardé  Lia,  à  caufe  de  fa  fécondité  ,  com- 
me l'image  de  la  vie  active  ;  &  Rachel , 
à  caufe  de  fa  beauté  ,  jointe  à  la  ftérilité, 
comme  l'image  de  la  vie,  qui  eft  plus 
occupée  à  la  connoiitànce  de  la  vérité  , 
qu'à  l'action  extérieure  ;  l'une  temporel- 
le cV  laborieufë  ;  l'autre  éternelle  & 
bienheureufe.  i- 

§.  7.  Servitude  des  lfra'élitcs  en  Egypte- 
Quelle  en  fut  (oceupon. 

D.  L  e  s  ifraclites  ont-ils  toujours  été 
en  polîeifion  de  la  Terre  promife  à 
Abraham  ?• 

R.  Abraham ,  Ifaac  c\'  Jacob  y  demeu- 
rèrent comme  étrangers  ;  &  les  Ifracli- 
tes ,  leurs  delcendants ,  ne  furent  mis  en 
poflcihon  de  cette  Terre  ,  que  quatre 
cens  ans  après  la  promette  que  Dieu  en 
avoir  faite  à  Abraham.  / 

D.  Pourquoy  furent-ils  fi  long-tems 
fans  en  être  les  maîtres? 

R.  Parce  qu'ils  furent  lemg-tems  efcla- 
ves  des  Egyptiens ,  6c  qu'ils  ne  furent 
délivrés  de  cet  efclavage ,  pour  entrer 
dans  la  Terre  promife  ,  que  quatre  cens 
ans  après  la  vocation  d'Abraham-  m 

D.  A  quelle  occafion  les  Ifraclites  fu- 
rent-ils elclaves  des  Egyptiens  î 

R.  Une  grande  famine  obligea  Jacob 
à  fe  retirer  en  Egypte  avec  toute  (a  fii- 
mille  ,  composée  alors  de  foixante-dix 
perfonhes.  Sa  famille  s'y  multiplia ,  «Se 
forma  un  peuple  nombreux,  qui  dans  la 
fuite  fut  cruellement  persécuté ,  &  ré- 
duit en  efclavage  par  Pharaon  Roy  d'E- 
gypte. » 

D.  Pourquoy  Jacob  fe  retira-t-il  en 
Egypte  pour  éviter  cette  famine  ? 

R.  Parce  qu'il  apprit  que  la  famine 


/§.  18.  de  ce  Chapitre. 

gGcneC.  XXXII.  18. 

h  Voyez  S.  Ang.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  \(.  chap. 
11.  n.  1.  &  t.  &  M.  Huet  .Démonftiation  Evan- 
géJique.  I'iopoiîtion  4.  ch.  13.  &c. 

/Lphcf.  II.  io. 

tt\oy.  S.Auguft.  Liv.  11.  contre  Faufte,  t.  ;j. 


&  fuiv.  &  S.Greg.  Liv.<.  des  Morales  Air  Job.  « 
18.  On  peut  voir  la  les  rai  Ions  de  cette  Allégorie 
plus  étendues. 

/  Genef.  XV.  13.  Au.  VII.  6.  Hcbr.  XI.  9.  10. 

m  ISid. 

n.\t\.  VII.  11.  &  fiiiv.  S-  Ang.  Cité  de  Dicut, 
Liv.  16,  chap.  40. 
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devoir  ilurcr  fèpt  au  ;  que  Jofeph  l'un 
de  tes  enfans  avoit  tout  pouvoir  en 
Egypte  ,  &  que  p.ir  la  prévoyance  de 
Jokph  ce  Royaume  ne  devoit  manquer 

<le  lien  pendant  cette  longue  diktte.  o 
D.  Comment  Jofeph  etoit-il  allé  en 

Egypte  i 

À'.  Jacob  aimoit  Jofeph  plus  que  1rs 
autres  enfans.  Ceux  ci  en  ayant  de  la  ja- 
Ioufie,vouIurent  tuerjofeph.  MaisRuben 
leut  aîné  les  en  empêcha;  èv  Juda  les  dé- 
termina aie  vendre  à  des  Marchands  II- 
mac  lires,  qui  le  vendirent  à  un  Egyptien 
nomme  Putifar.  Dieu  fè  fêrvit  de  ce  cri- 
me pour  élever  Jofeph  ,  &  le  rendre  le 
foutien  de  (a  famille.^ 

D,  Que  ht  Joleph  en  Egypte  ? 

R.  Il  y  hic  long  tems  efclave  dans  la 
maifon  de  Putifar.  Sa  chafteté  fut  caufe 
qu'il  tut  mis  en  prifon,  liir  l'acattation 
tauflede  la  femme  de  cet  Egyptien  ;  & 
Dieu  le  fervit  de  cette  prilon  pour  éle- 
ver Joleph  au  comble  cïes  honneurs,  &: 
delà  puillance  en  Egypte,  q 

D.  Comment  la  prilon  de  Jofeph  fut- 
elle  l'occahon  de  Ion  élévation  ; 

R.  Le  Roy  Pharaon  ayant  eu  un  Ion- 
ce  ,  qui  le  troubla ,  voulut  en  (Ravoir 
l'explication.  Il  apprit  qu'un  prisonnier 
nomme  Jofeph  avoir  le  don  de  prédire 
l'avenir.  Il  le  lit  venir  ;  ik  Satisfait  de  fes 
réponfes  ,  il  le  rit  le  premier  Minilti  e  île 
Ion  Erar.r 

D.  Comment  le  Roy  (eut-il  que  ce 
prilonnier  avoit  le  don  de  prédire  l'a- 
venir ? 

R.  Il  l'apprit  par  un  Officier  de  ce 
Prince  ,  qui  avoir  été  prilonnier  avec 
Jokph  ,&  qui  pour  lors  avoit  éprouvé 
l'effet  de  h  s  pi  e.!  jetions./ 

/>.  Comment  Jacob  fcut-il  que  fon  fils 
Joleph  dominoiten  Egypte  ; 

•  IbW. 

pGcnd.  XXVII.  j.  4.18.   x6.  XLV.  <.  -.Act. 
VII..,. 
^Gcnc-f.  XXXIX.  S.   Au-;,  fur  le  P£  M.  n.  j. 
?  GeneC  XL.  XLI.s.  s-  Guy. 
fîbid. 
:  GcncC  XLII.  XLIII.  XLIV.  XLV.  XLVI. 
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R.  La  famine  ,  dont  nous  avons  parlé   Part.  f. 
ci-defliis  ,  obligea  Jacob  à  envoyer   fes    Sur.  I. 
enfans  en  Egypte  pour  y  acheter  du  blé.    L  h  a  r.  IV. 
Ils  furent  prekntes  i  Jofeph  ,  qui  alors    y  -. 
avoit  toute  l'autorité.  Jofeph  K  fit  con- 
noître  à  eux  ,  leur  pardonna   leur  trahi- 
fon  ,  es:  les  engagea  a  faire  venir  Jacob 
&  toute  fi  fimille  en  Egypt  que 

Jacob  exécuta  avec  joie,  r 

D.  Où  mourut  Jacob  ? 

R.  Il  mourut  en  Egypte  , après  avoir 
prédic  le  tenu  précis  de  la  venue  du 
Meffie  :  &  ce  fut  alors  qu'il  adopta  Es 
deux  enfans  de  Jofeph  ,  Ephraïm  c\."  Ma- 
nalsès ,  pour  être  chacun  chef  d'une  Tri- 
bu ,  comme  les  propres  enfans.  Son 
corps  fut  porté  par  Joli  pli  en  la  Terre 
de  Canaan  ,  pour  être  enterré  dans  le 
sépulchre  d'Abraham  &  d'Ifaac.  « 

D.  Où  mourut  Joleph  ? 

R.  Il  mourut  aulfi  en  Egypte  ,  où  il 
conferva  fon  autorité  julqu'a  la  mort. 
Mais  il  ordonna  que  fes  os  fullcnt  tranf- 
portés  en  la  Terre  de  Canaan,  pour  être 
enterrés  dans  le  tombeau  de  les  pères,  r 

D.  Comment  les  Ifraclites  rurent-ilti 
traités  par  les  Egyptiens  ? 

R.  Tant  que  Joleph  vécut ,  ils  furent 
bien  traittés.  Mais  après  (,\  mort,  il  vint 
un  autre  Roy  ,  qui  oublia  les  fervices 
rendus  à  l'Etat  par  Jofeph  ,  8c  qui  mal- 
traita les  Ifraclites,  &  les  rcduiht.i  une 
dure  fervitude.  ; 

D.  Que  lignirioit  le  crime  des   fu   t 
de  Joleph  ,  qui  le  vendirent  ; 

R.  Il  etoit  la  figure  du  crin,.'  de  Judas  , 
qui  trahit  Jelus-Chriit  ,  cv'  des  Princes 
des  Prêtres  qui  le  livrèrent  aux  Ro- 
mains, i 

D.  Que  lîgnifioit  la  pi  non  &  l'éléva- 
tion de  Jofeph 

R.  C'etoitla  figura  des  louffrances  6V: 

«Gsnd".  XI. VIII.  XI IX.  S.  fcfaiv.  L.fkini 
Aug.  Cit*  de  Diea ,  Liv.  rt  ch.41  41. 

.v  (.'.ni-'.  L. 
y  Exo.i.  [.  7.&  l'un.  V.  4.  &  l'inv. 

n  ;■  far  le  Pf.  lo.  d.  >'.  u  fui  le  Pi 

i.'.'ii.L).  .»  .  . 

I      >Ù 


î§  Instruction 

P  a  r  t.  T.  de  la  Réfurre&ion  de  Jefus-Chriit  ,  qui 

S  r.  c  t.  I.  dévoient  procurer  h  falut  aux  Juifs  qui 

Chap.  IV.  lavoient  livré  ,  6c  aux  Gentils  figurés 

§.  8.  par  les  Egyptiens.  « 

§.  8.  Déli-vrsmre  des  Ifià'élîtes  fur  Moyfe,  Agneau 

hkfiah  P.ijfsg?  i'c  i  ■  Mit  Retire. 

D.  C  o  m  b  i  e  n  de  ceras  les  Ifraélites 
demeurerent-ils  en  Egypte  ? 

R.  Ils  y  demeurèrent  environ  deux 
cens  ans  ;  après  quoy  Dieu  fufeita  Moyfe 
pour  les  délivrer  de  la  fervitude  tyran- 
nique  des  Egyptiens. 

1).  Qui  étoit  Moyfe; 

R.  C'etoit  un  des  defeendans  de  Lévi 
fils  de  Jacob.  Trois  mois  après  fa  naiflan- 
ce  fa  mère  l'expofa  fur  le  Nil ,  &  l'aban- 
donna à  la  divine  Providence;  parce  que 
Pharaon  avoit  ordonné  qu'on  fit  mourir 
tous  les  enfans  mâles  des  Hébreux.  La 
fille  de  ce  Roy  qui  alloit  fe  baigner  dans 
cette  rivière  ,  vit  cet  enfant,  en  eut  com- 
pallion ,  le  fit  élever  ÔC  inltruire  avec 
un  grand  foin  dans  toute  la  fagellè  des 
Egyptiens  ,  &:  elle  l'adopta  enfuite  pour 
Ion  fils.  Mais  Moyfe  aima  mieux  foufr'rir 
avec  le  peuple  de  Dieu  ,  que  de  partici- 
per à  la  profperité  &  aux  crimes  des  E- 
gyptiens.  A  l'âge  de  quarante  ans  il  alla 
viiitcr  Cas  frères.  Il  y  demeura  peu  :car 
ayant  tué  un  Egyptien  ,c  il  fut  obligé  de 
fortir  de  l'Egypte  pour  éviter  la  colère 
de  Pharaon,  qui  vouloit  le  faire  mourir. 
Il  le  retira  dans  le  pays  des  Madianites  , 
s'y  maria  ;  &  il  étoit  occupé  à  paître  les 
troupeaux  de  Jethro  fon  beaupere,quand 
Dieu  lui  apparut  ,  &  lui  commanda  de 
délivrer  fon  peuple  de  la  fervitude  de 
Pharaon.  Moyfe  étoit  alors  âgé  de  qua- 
tre-vingt ans.  d 

«Pour prouver  quejofcpli  a  été  une  figure  de 
Jefns-Chrift  ,  voyez  S.  Aug.  ibid.  Tertullicn 
contre  Marcion  ,  Liv.  ;.  ch.  18.  &  Liv.  contre 
les  Juifs  ,  ch.  10.  S.  Amb.  Liv.  de  Jofeph  ,  ch.  5. 
n.  9.  &  fuiv.  S.  Jérôme  ,Liv.  i.  contre  Jovinicn. 
S.  Céfaire  ,  Serm.  7.  qui  cft  le  8.  de  tcmpoie  ,  n.  I. 
parmi  ceux  deS.Aug.  dans  les  anciennes  éditions, 
&  qui  dans  la  nouvelle  cft  à  l' Appendix,  Serm.15. 
Scn.  i. 

£Voy.  les  Interprètes  fur  le  verf.  14.  du  II. 


S     GENERALE"? 

i?.  Comment  Moyfe  déllvra-t-il  les 

Ifraélites  de  la  fervitude  de  Pharaon  ">. 

R.  Il  fit  tant  de  miracles ,  &  frappa 
l'Egypte  de  tant  de  pkycs  ,  que  le  Roy 
fut  obligé  malgré  lui  de  lailler  fortir  ce 
peuple  de  fes  Etats. 

D.  De  quelles  playes  l'Egypte  fut-elle 
frappée  ? 

k.  LEcriture  fainte  en  rapporte  dix  , 
qui  font,  1.  l'eau  changée  en  iang.  2.  les 
grenouilles  ,  3.  les  moucherons  ,  4.  les 
mouches.  5.  la  mort  de  tout  le  bétail  des 
Egyptiens ,  6.  les  ulcères  ,7.  la  grêle  mê- 
lée de  feu  ,  8.  les  fauterelles  ,  9.  les  té- 
nèbres ,  10.  la  mort  de  tous  les  premiers 
nés.  e 

D.  Quelle  fut  la  raifon  qui  détermina 
enfin  les  Egyptiens  à  renvoyer  les  Israé- 
lites hors  de  l'Egypte; 

R.  Ce  fut  la  mort  de  tous  leurs  pre- 
miers nés. 

D.  Comment  cette  mortarriva-t-elle? 
R.  Moyfe  commanda  de  la  part  de  Dieu 
aux  Ilraélites ,  de  tuer  un  Agneau  chacun 
dans  {a  famille  ,  de  le  faire  rôtir  ,  de  le 
manger  ,  cv  de  teindre  leurs  portes  du 
fang  de  cet  Agneau.  Un  Ange  vint  en- 
fuite  qui  extermina  dans  chaque  maifon 
de  lEgypte  tous  les  premiers  nés  ;  les 
feules  maifons  des  Ilraélites  teintes  du 
fang  de  cet  Agneau  furent  épargnées. 

D.  Apprenez-nous  un  peu  plus  en  dé- 
tail ce  que  Moyfe  ordonna  aux  Ifraélites 
en  cette  occafion  ; 

R.  1.  Il  commanda  aux  Ifraélites  de  la 
part  de  Dieu  ,  d'emprunter  chacun  aux 
Egyptiens  leurs  voilins  tout  ce  qu'ils 
pourroient  de  vaiflelle  ,  de  meubles  & 
d'argent:  ce  qu'ils  firent,c\:  les  Egyptiens 
poull'ez  à  cela  par  un  ordre  lecret  de  la 

chap.  de  l'Exode. 

r  II  y  a  lieu  de  croire  que  Moïfe  fut  infpiré  de 
Dieu  pour  tuer  cet  Egyptien.  Voy.  Act.  VII.  14. 
&  fuiv.  S.  Aug.  queft.  1.  fur  l'Éxode  II.  n.  8c 
fuiv.  &  contre  Fauftc  ,  Liv.  n.  ch.  70. 

d  Exod.  IL  &  III.  Act.  VIL  19.  10.  &  fuiv. 
Hcbr.  XL  ix.  &  fuiv. 

e  Exod.  VIL  1.  &  fuiv.  VIII.  IX.  X.  XII.  PC 
LXXV1I.  45-44-  &UUV.  Sap.  XYI.9.  &  fuiv. 
&XYIL1.  fcfuiv. 
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Providence, ne  leur  retuferent  rien./ 

i.  Moyfe  leur  ordonna  de  tuer  l'Agneau 
le  quatorzième  jour  du  premier  mois,  au 

foir  i  d'en  manger  la  eh.iir  rôtie  au  feu  ; 
d'en  manger  auili  La  tète  avec  les  pied»; 
êv  Ls  intcltins  ;  île  le  manger  avec  des 
p  h  is  (ans  levain  cv  des  laitues  iauvages; 
île  taire  ce  repas  avec  beaucoup  de  préci- 
pitation, étant  debout,cn  habits  de  y 
geurs  >  8c  un  bâton  à  la  main.  Il  leur  dé- 
fendit d'admettre  à  ce  repas  aucun  étran- 
,  de  brifer  les  os  de  l'Agneau  >  d'en 
tranfporrer  dehors  les  chairs  i  mais  il 
voulut  que  tout  ce  qui  ne  (croit  pas  man- 
ge tut  conlumé  par  le  feu. f 

j.  Il  ordonna  de  la  parc  de  Dien  ,  que 
chaque  année  a  pareil  jour  les  [Ixaclires 
mangeroient  un  Agneau  avec  les  mêmes 
cérémonies,  en  mémoire  du  miracle  que 
Dieu  allok  taire  en  leur  faveur  ;  que  le 
lendemain  ils  célébreraient  une  I  ête  fo- 
lennelle  en  mémoire  de  leur  délivrance, 
(^ne  cet  Agneau  feroit  appelle  l'Agneau 
Pafcal ,  c'eft-à-dire ,  l'Agneau  du  Partage, 
ëc  L\  lête  ,  1  été  ele  Pàque.  /, 

D.  Pourquoy  Moyfe  ordonna-t-il  de 
manger  l'Agneau  Pafcal  avec  toutes  ces 
cérémonies  ï 

R.  La  première  fois  ce  fur  en  partie  la 
neceilite  qui  obligea  les  Ifraëlites  à  en 
ulci  ainli.  La  précipitation  avec  laquel- 
le ils  alloient  être  obligez  à  partir  ,  les 
engageoit  à  prendre   de  la    nourriture 

{>our  le  foûtenir  dans  leur  voyage  ,  &  à 
a  prendre  fort  à  la  hâte,  fins  employer 
le  teins  qu'on  employé  d'ordinaire  à  la 
préparation  du  pain  ce  de  la  viande  dont 
on  le  nourrir.  * 

Dieu  voulut  qu'ils  mangeaflènt  dans 
la  fuite  l'Agneau  Paftalavcc  Ls  mêmes 
cérémonies ,  en  memoire.de  la  première 

Pàque.  It 

Et  par  ces  circonftancej  &  cescéiémo- 

fExod.XH.j.  &  fuir. 

j  Ibid. 

Mbid. 

,  Ibid. 

I  tbid. 

/Exod.XIII.i.Nombt.  XVUI.  ij. 
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nies  Dieu  voulut  reprefenter  de  grands   Part.  I. 
Myfteri  ..  s  r  <  r  !. 

1).   Dieu  ne  fit-il  pas  aulfi  par  l   MAP.  IV. 

quelque  ordonnance  particulière  aux  II     f. 

raëlires ,  pour  les  obliger  a  fe  fourenir 

éternellement  de    la  mort  des  pruniers 
nez  des  Egyptiens  » 

R.  Ouy.  Dieu  voulut  que  du  7  Ici  If- 
raélites  les  premiers  nez  tant  des  hom- 
mes que  des  bêtes  ,  lui   fullent  a  jâiïi 
confacrez./ 

P.  Pourquoy  Dieu  voulut-il  que  les 
Ifraëlites  eniporr '.lient  avec  eux  les  ri- 
chelK  s  des  Egyptiens  ? 

R.  Pour  punir  cette  nation  infidèle,  de 
cour  ce  qu'elle  avoit  fiit  tourrriraux  If 
1.. élites  ,  &   récompenser  ceux-ci    en 
quelque  manière   des   travaux  qu'ili  a 
voient  faits  pour  l'Egypte.  >» 

D.  Que  firent  les  Egyptiens  après  la 
morr  de  leurs  premiers  nez  i 

R.  Ils  prcllcrenr  les  Ifraëlites  de  foi  t:i 
de  l'Egypte  :  mais  bien-tôt  après   ils  fe 
repentirent  tic  les  avoir  renvt>\    /,  &  les 
poursuivirent  pour  les  taire  revenir.  I  ! 
ce  tut  alors  qu'arriva  le  fameux  miracle 
du  paUàge  de  la  Mer  Rouge.» 
1).  Quel  fur  ce  miracle  ? 
R.  Moyfe  frappa  les  eaux  de  la  n 
qui  Ce  séparèrent  èv  firent  aux  Ifr.ëlite- 
un  partage  libre.  Les  Egyptiens  endu) 
&  obitinez   les  poursuivirent   dans 
partage  miraculeux.  Mais  quand  les  If- 
raëlites furent  pailèz,  les  eaux  fe  rciini- 
rent  ,  &  tous  les  Egyptiens  furent  en- 
gloutis. Ce  II  ainfi  que  Ks  Ifraëlites  fu- 
ient délivrez  de  leur  fervitude.  <> 

D.  De  combien   de  peribnnei  ccoic 
alors  compose  le  peuple  I  lébreu  i 

/'.  D  en  .  mille  hommes , 

fans  compter  les  1. 1.  mes  ,  ex  les  enfuis 
au  délions  de  vil 
J).    Coi       Mit  ec   peuple  s'eroit-il  fi 

mVoy.S.l  '  i  ;    £(îCs  . 

«I..  .».;.  Si  S.Àng.  contre  Fnufti      Lii   u 

•d.XII.  XIV.  .,   i.  . 

c   1  JoJ.  XIV. 
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P^a.T.L  ^'°"t  multiplie,  pùifque  deux  cens  ans 
S  e  c  t.  I.  auparavant,  quand Jacob  alla  en  Egypte, 
Ç  i<  a  r,IV.  &  cunille  n'étoit  composée  que  de  foi- 
§.  j{.  xante-dix  petfonnes ,  Se  qu'outre  cela  ils 

furent  il  cruellement  persécutez  par  les 
Egyptiens  } 

R.  Ce  peuple  fe  multiplia  parmi  les 
persécutions  par  la  protection  de  Dieu  , 
qui  avoit  promis  à  Abraham  cette  mul- 
tiplication extraordinaire  de  fa  poftéri- 
re./> 

D.  Que  fignifioit  cette  multiplication 
extraordinaire  des  Ifraëlites  ? 

R.  La  multiplication  des  Chrétiens  , 
dont  la  fociétédevoit  s'étendre  !k  fe  ré- 
pandre par  tout  au  milieu  des  persécu- 
tions, q 

D.  Que  fignifioit  la  délivrance  des  If- 
raëlites par  Moyfe  ? 

R.  Elle  étoit  la  figure  de  la  délivrance 
des  Chrétiens  par  Jefus-Chrift.  r 

D.  Que  fignifioit  l'Agneau  Pafcal  ? 

R.  Il  fignifioit  Jefus-Chrift  ,  qui  eft 
l'Agneau  de  Dieu  ,  dont  la  mort  nous 
délivre  de  la  mort  éternelle  ;  Se  eft 
pour  nous, qui  ayons  le  caractère  de  Q 
Croix  imprimé  fur  notre  front ,  le  prin- 
cipe qui  nous  fait  pafler  de  h  terre  au 
Ciel./ 

D.  Que  fignifioit  la  défenfe  que  fit 
Moyfe  de  brifer  les  os  de  l'Agneau  Paf- 
cal; 

R.  C'étoit  une  figure  de  ce  qui  arriva  à 
Jefus-Chrift  après  Ci  mort.  On  ne  lui 
rompit  pas  les  jambes  comme  on  fit  aux 
deux  voleurs  qui  furent  crucifiés  avec 
lui.  c 

D.  Que  fignifioit  le  repas  de  la  Pâque; 

R.  Le  repas  de  la  fainte  Euchariftie  ; 

p  Gencf.  XVI.  io.  XXII.  17.  Exod.  I.  n. Saint 
Aug.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  16.  ch.  45.  n.  1.  &  Liv. 
18.  ch.  7.  Théodoret  Quel!.  1.  fui  les  Nombres. 

q  Voyez  lcSerm.  11.  de  faine  Céfairc  ,  qui  étoit 
autrefois  parmi  les  ouvrages  de  S.  Aug.  ie  Scrm. 
84.  de  lemp.  &  qui  eft  aujourd'hui  le  \6.  dans 
l' Apptndix  du  5.  Tome.  Ce  Serai,  eft  fort  beau  , 
D.  i.  &  4. 

rVoy.  S.  Aug.  furie  Pf.  71. 11.  f. 

/Voyez  S.  Jean  ,  ch.  1.  19.  S.  Auguft.  contre 
Fauftc  ,  Liv.  U.  ch.  30.  Traité  jo.  fur  S.  Jean  , 
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où  nous  mangeons  vintablemèflt  h 
chair  de  Jelus-Chrift  ,  qui  nous  a  fauves 
par  fon  fa.ng  ;  comme  les  Juifs  mangè- 
rent en  leur  première  Pâque  le  même 
Agneau  dont  le  fang  les  avoit  préfervés 
de  la  mort.  « 

D.  Que  fignifioient  les  cérémonies 
avec  lefquelles  l'Agneau  Pafcal  devoir 
être  mangé  ? 

R.  Elles  étoient  la  figure  des  difpofî- 
tions  avec  lefquelles  il  faut  communier. 

Pour  manger  l'Agneau  Pafcal  il  falloit 
1,  être  Juif  ou  de  naiiîince  ou  de  Reli- 
gion. 2.  Il  falloit  être  en  habit  de  voya- 
geur, un  bâton  à  la  main.  5.  Il  falloit  le 
manger  fort  vîte.  4.  Avec  du  pain  fans 
levain.  5.  Et  des  laitues  amétes.  x 

Voilà  la  figure,  Voicy  l'explication. 

Pour  communier  il  faut  1.  être  Chré- 
tien. 2.  Etre  dans  la  difpofition  de  voya- 
geur, c'eft- à-dire  ,  n'avoir  point  d'atta- 
chement à  la  terre  ,qui  foit  un  obftacle 
à  nous  faire  arriver  au  Ciel  notre  Patrie. 
3.  Avoir  beaucoup  de  foy  &  de  ferveur 
pour  nous  unir  à  Jefus-Chrift.  4.  Mor- 
tifier par  la  pénitence  la  chair  de  péché 
que  nous  portons.  5.  Avoir  un  cœur  fim- 

file  Cv  droit ,  fans  aucun  levain  de  ma- 
ice  ou  d'hypocrilïe.j' 

D.  Que  fignifioit  le  paffage  de  la  Mer 
Rouçe  ? 

R.  Il  étoit  la  figure  du  Baptême.  Car 
il  faut  que  les  Chrétiens  pallent  par  les 
eaux  du  Baptême  pour  entrer  dans  le 
Ciel  ;  comme  il  faillir  que  les  Ifraëlites 
pafiallènt  à  travers  les  e.tux  de  la  Mer 
Rouge  pour  entrer  dans  la  Terre  pro- 
mife.  % 

D.  Que  fignifioient  les  Egyptiens  qui 

n.  1.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  16.  ch.  4;.  n.  1. 

t  Joan.  XIX.  33.  36.  S.  Aug.  contre  Fauftc  , 
Liv.  11.  ch.  30. 

h  1.  Cor.  V.  7.  8. 

x  Exod.  XII. 

y  Voyez  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  Difcours 
41.  qui  eft  le  1.  fur  la  Pâque  ;  Si  Saint  Grégoire 
le  Grand  Homel.  11.  fur  les  Evangiles-  Théodo- 
re t  ,  Queft.  14.  fur  l'Exode. 

^Voy.  1.  C01.X.  I.  &  fuiv.  S.  Aug.  fur  le  Pf. 
71.  nonibr,  ;. 

furent 
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furent  noyés  clans  les  eaux  de  la  Mer 

Roi: 

A'.Xns  péchez  ,  qui  Ion;  -.ans 

les  eaux  du  Baptême.  ■« 

j.j).  Vo\  nçcdts  lfr.ièlttei  h  l.i  Mcnt.igtu  4$  SiuÀi. 
1    MX  amerri.    M.uxe.    h 
jbfiMleeittsvaincHt.Ce>  .  fcr». 

.  D.  Qtand  les  Ifraëlites  eurent  palsc 
h  Mer  Rouge  ,  où  Moyfe  les  conduifit- 
ilî 

^.11  les  conduilitpar  undéfert  iuiqua 
la  Montagne  de  Sinaï  ,  ou  ils  arrivèrent 
le  quarante-feptiéme  jour  aptes  la  (ortie 
d'Egypte.  l> 

J).  Moyle  fçavoit-il  le  chemin  de  cette 
Montagne  ? 

R.  Il  n'étoit  pas  néceflàire  qu'il  le  fçût  ; 
car  Dieu  même  tut  leur  guide  :  une  nuée 
les  précédoit  pendant  le  jour  ,  ce:  une 
colonne  de  feu  pendant  la  nuit.  Quand 
la  nuée  ou  la  colonne  de  feu  s'avançpit , 
ils  marchoient.  Quand  elle  s  arretoit , 
ils  s'arrêtoient.  c 

D.  De  quoy  les  Ifraëlites  fe  nourri- 
rent-ils dans  le  défert  ï 

R.  Dieu  leur  envoya  du  Ciel  une  nour- 
riture  qu'ils  nommèrent  Mann. 

D.  Arriva-t-il  aux  Ifraëlites  quelque 
choie  de  remarquable  lorfqu'ils  etoient 
en  chemin  pour  la  Montagne  de  Sinaï  î 

R.  Il  arriva  pendant  ce  voyage  trois 
chofes  clignes  de  remarque.  î.  Le  mur- 
mure  des  Ifraëlites.  i.  La  victoire  qu'ils 
remportèrent  fur  les  Amalécites.  j.  La 
vilite  que  Jethro  beaupere  deMoyfe  ren- 
dit alors  à  fon  gendre. 

X>.  Qu  etoit-ce  que  le  murmure  deslf- 
raëlites  ? 

R.  Ils  murmurèrent  alors  trois  fois 
contre  Moyfe.  Une  fois  ,  parce  qu'ils 
trouvèrent  des  eaux  améres  >  une  autre 

fois  ,  parce  qu'ils  manquèrent  de  pain  ; 
une  troilîeme  tois>  parce  qu  ils  manquè- 
rent d'au. 

a  S    Au};.  Ibi.l. 
iExod.XIX.  î. 

od.  XIII.  ii.  Pi".  LXXVII.  14. 
j 'l'xoJ.  XVI.  ).  4.  s.  &  fuiy, 
/.  Partie. 
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/>.  Que  lit  Moyfe  à  loccafion  de  ces  P  a  n  r.  I. 

munmu  es  .  I. 

A".  Il  pi  i  ■  .    fois  mi  (.  hap.  IV. 


sel  icorc 


le, 


'OUI 


f 


pi  unie, 
is,  il  jetta 


I  .1  p: .  mic  r<  fois ,  il  |t  tt.i  par  ordn 
Dieu  un  morceau  de   bois  .  eauï 

améres  ',Sc  elles  devinrent      •. 

La  féconde  h>i>,l  >i<  u  lit  venii  un  jrand 

nombre  de  C  ailll  s  pour  r. ai  >u 

;c  il  ritdellendre  du  Ciel  la  M 
qui  tomba  tous  les)' un  s  excepte  I 
médis  piqua  ce  qu'ils fùflènt  forti 

delert./  Ht  cette  Manne  fut  leur  nouii 
turc  pendant  quarante  ans. 

La  troilîeme  fois,  Moyle  trapffc  pal 
ordre  île  Dieu  un  rocher  avec  Ion  bâton, 
il  en  fortit  de  1  au  en  abondaiK    . 

J). A  quelle  OCCaÛon  les  Ifraëlites  I 
portèrent  ils  une  victoire  lui  lesAni aie 
cites  ;  ex  qu'y  a-t-il  de  remarquable  - 
cette  victoire. 

R.  Les  Amalécites  vinrent  les  attaquer 
pour   s'oppofer  à  leur   marche.  Moyle 
envoya  Jouté  avec  un  corps  de  troupe» 
choineç  pour  les  combattre  ;  &  il  : 
tira  fur  une  montagne  ,  pour  prier  pen- 
dant lecombat.  Quand  Moyfe  levoit  les 
mains  au    Ciel    les  Amalécites   croient 
vaincus  :  quand  Moyfe  bailibit  les  mains 
par  lailitude  ,  les  Amalécites  etoient  vie 
torieux.  Il  le  ru  foùtenir  les  bras  ci 
jufqu'au  loir  ;  &  les   Ifraëlites   rempor- 
tèrent une  pleine  victoire,  h 

D.  Qu'y  a-t-il  de  remarquable  dans 
h  vilite  que  Jethro  rendit  à  Moyfe  fon 
gendre  î 

R.  Jethro  vint  trouver  Moyfe  ,  pour 
lui  ramener  Ci  femme  <S:  les  écrans  :  cai 
Moyfe  lesâvoît  envoyés  chez  fon  be;  U 

f'crc,  avant  que  les  Ifraëlites  tutlci, 
ivres  de  l'Egypte.  Ce  rut    par  (on  con- 
fiai que  Moyfe  le  déchargea  d'une  j 
de  l'es  fouis  es;   de  fes  occupations  fur 
des  Magiltrats  fubalternes  qu'il   établit 
pour    rendre  la   julticc   au    peuple.  Il 

t  Exo.!.  XV.  11.  8c  l'mv. 
fExod  XVI.  i;.  &  luiv. 
g  Exod.  XVII.  t. 
*Etod.XVII.8.«cfuiT. 


P  A  R  T.  I. 
S  E  C  T.  I. 
C  HA  P.  IV. 
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choilit  pour  cet  effet,  félon  l'avis  de  fon 
beaupere  ,  des  hommes  fermes  Se  cou- 
rageux ,  craignant  Dieu ,  aimant  la  ju- 
ftice  Se  la  vérité  ,  &  ennemis  de  l'avari- 
ce. Tels  doivent  être  tous  les  Magi- 
urats.  / 

D.  Que  fignifioit  le  séjour  que  îeslf- 
raclites  rirent  dans  le  défert  après  la  for- 
tie  de  la  Mer  Rouge  î 

R.  C'étoit  la  figure  du  séjour  que  les 
Chrétiens  baptisés  doivent  faire  fur  la 
terre  ,  avant  que  d'arriver  au  Ciel,  * 

D.  Que  Iignifioient  la  colonne  de  feu 
Se  la  nuée  quiconduifoientleslfraclitesï 

A'.  Elles  noient  la  figure  âe  Jclus- 
Chrift ,  qui  dit ,  qu'on  ne  peut  arriver  au 
Ciel  qu'en  le  fuivant.  / 

D.  Que  Iignifioient  les  peines ,  les  fa- 
tigues ,  les  ennuis  que  les  Juifs  fouffri- 
rent  dans  le  defert  ? 

R.  C'étoit  la  figure  des  peines  Se  des 
misères  de  cette  vie  ,  qui  doivent  nous 
faire  foûpirer  après  le  Ciel  nôtre  pa- 
trie, m 

D.  Que  fignifioit  le  bois,qui  jette  dans 
l'eau  ,  rendit  douces  les  eaux  améres  ? 

R.  Il  étoit  la  figure  de  la  Croix  de  Je- 
fus-Chrift  ,  qui  nous  guérit  de  l'amertu- 
me Se  de  l'aigreur  que  nôtre  corruption 
nous  fait  trouver  dans  l'ufage  des  eaux 
fpirituelles,  que  nous  devons  boire  pour 
arriver  au  Ciel, c'ell-à  dire  ,  dans  la  pra- 
tique des  Commandemens  de  Dieu.  » 

D.  Que  fignifioit  la  Manne? 

R.  Jefus-Chrift,  quieft  le  pain  vivant 
defeendu  duCiel,pour  nous  nourrir  dans 
le  defert  de  cette  vie  ,  non  feulement  de 
fa  grâce,  mais  aufli  de  (à  propre  chair  & 
de  fon  propre  lang.  « 

D.  Que  fignifioit  le  Rocher  d'où  for- 
cirent les  eaux  miracukufes  î 

R.  Jefus-Chrift  qui  eil  la  fource  de  tou- 

;  Exod.  xvur. 

k  S.  Aug.  fur  le  Pf.  71.  n.  y. 
I  Voy.  S.  Grcg.  Homcl.  %i.  fur  les  Evangiles. 
///  S.  Aug.  fur  le  Pf.  71.  n.  j. 
m  Voy.  S.  Aug-  Qucft.  57. fut  l'Exode  ,  &  faine 
Jérôme  Letrre  117.  à  Fabiolc ,  demeure  y. 
»  Joaii.yi.  31.  49. 
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tes  les  grâces,   &  qui  eft  appelle  dans 
l'Ecriture  le  Rocher  ipirituel  ,  d'où  fort 
une  fontaine  d'eau  vive ,  qui  réjaillit  jul- 
ques  à  la  vie  éternelle.  /> 

D.  Que  fignifioient  les  Amalécites  qui 
vinrent  conibattre  les  Ifiaelites  dans  le 
defert  ? 

R.  Ils  étoient  la  figure  du  démon  ,  & 
de  tous  ceux  dont  il  le  fert  comme  de  fes 
initrumens ,  pour  empêcher  les  Chré- 
tiens d'entrer  dans  la  terre  des  vivans.  q 
D.  Que  fignifioit  Jofué  &  l'armée  des 
Juifs  combattant  contre  les  Amalécites  ? 

R.  C'étoit  la  figure  des  efforts  que  les 
Chrétiens  ,  fous  la  conduite  desPafteurs. 
de  l'Eglife  ,  doivent  faire  pour  vaincre 
les  ennemis  de  leur  falut.  r 

D.  Que  fignifioit  Moyfe  priant  fur  la 
Montagne  les  mains  étendues  Se  les  bras 
élevés  3 

R.  Il  ctoit  la  figure  de  Jefus  Chrift  , 
qui  étendant  fes  mains  fur  la  Croix ,  â 
vaincu  le  démon  :  &:  il  faifoit  voir  par 
cette  poftiire  ,  qu'il  priait  au  nom  de  Je- 
fus-Chrift  ,  pour  le  peuple  qui  combat- 
toit./ 

D.  Pourquoy  les  Amalécites  étoient- 
ils  victoriens!  auflitôt  queMoyfe  baiflbit 
les  bras  ;  au  lieu  qu  ils  étoient  vaincus 
quand  Moyfe  les  levoit  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  t.  Que  et 
n'eft  que  par  la  vertu  de  la  Croix  de  Je- 
fus-Chrift ,  &:  par  la  persévérance  ,  que 
nous  pouvons  vaincre  les  ennemis  du  fa- 
lut. 

2.  Qu'il  ne  fuffit  pas  de  combattre  > 
mais  qu'il  faut  prier  \  Se  que  fi  l'on  ne 
joint  la  prière  à  la  vigilance  <Sc  au  com- 
bat, on  elt  infailliblement  vaincu  par  le 
démon. 

3.  Que  ceux  qui  dans  la  retraite  lèvent 
les  mains  au  Ciel  &  prient  avec  ferveur 

f  Joan.1. 16.  IV.  14. 1.  Cor.  X.  4. 

q  S.  Aug.  Liv.  4.  de  la  Trinité  ,  ch.  sp 

rOrigénc  Hom.  11.  fur  i'Exodc. 

/Voy.  S.  Imite,  i.iv.  4.  conrre  les  HerdG 
cli.  41.  &  y6.  S.  Aug.  Liv.  4.  de  la  Tïinité,ch.iy. 
Tertullien  Liv.  3.  contre  Maicion,ch.iS.S.GrcjJ. 
dcNaz,  ciiic-  5.  8.30. 


FORME  DE 
au  nom  de  Jefus-Chrilt  pour  les  Paftcurs 
oc  les  Fidèles  qui  combattent  dans  l'E- 
glife  ,  doivent  être  regardes  .ivee  rel- 
pec"t  ,  comme  avant  la  principale  part 
aui  victoires  que  L'Eglife  remporte  fur 
les  ennemis,  t 

i-  1?.  Loi  donnée auxlfraihtei- 

■  de  T  Allume*. 

D.  Qj>  e  firent  les  Kraélites  quand  ils 
furent  arrivés  à  la  montagne  de  Sinaï  ? 

R.  Moyle  leur  ordonna  de  le  purifier 
pendant  deux  jours  ,  pour  fe  préparer  i 
recevoir  la  Loi  de  Dieu.  Il  mit  des  bor- 
nes au  pied  de  la  montagne  ,  &  leur  dé- 
fendit de  la  part  de  Dieu  ,  lous  peine  île 
la  vi^  ,  de  palier  ces  bornes. 

Enfin  le  troifiéme  jour  ,  qui  étoit  le 
cinquantième  depuis  la  (ortie  d'Egypte , 
la  montagne  parut  tout  en  feu.  Ils  enten- 
dirent des  trompettes  terribles  ;  Se  Dieu 
leur  parla  au  milieu  des  tonnerres  6c  des 
éclairs,  h 

D.  Poukjuoy  Dieu  voulut-il  donner  fa 
Loi  aux  Kraélites  avec  toutes  ces  cir- 
conilances  effrayantes  > 

R.  Parce  que  les  Juifs  croient  un  peu- 
rle  dur  ce  charnel,  que  Dieu  vouloir  re- 
tenir par  1»  crainte  des  châtiment.  Le 
temps  de  la  Loi  d'amour  il  etoit  pas  en- 
vcnti.  x 

D.  Qu'efrce  que  Dieu  dit  aux  Ifraéli- 
tes quand  il  leur  fit  entendre  la  voix  (ur 
la  montagne  î 

R.  Il  leur  annonc,a  les  dix  Commande- 
mens  connus  lous  le  nom  de  Décalogue. 

r  Voyez  les  autoritez  cy-JclIus  ,  &  Mattli. 
XXVI.  41.  Luc,  XXI.  56.  i.Pctr.  IV.  7.V.8.  9. 

«Exod.XIX.  16.  &  fuiv.  S.  Jérôme  Lettre  à 
Fabiolc  fur  les  40.  demeures  des  Juifs.  Demeu- 
re 11. 

x  Exod.  XX.  10.  Voy.  S.  Aug.  Liv.  de  l'Ef- 
prit  &:  de  la  Lettre,  ch.  16.  n.  18.  &  cli.  17.  n.  1 9. 

y  Dans  la  féconde  Partie  de  cet  Ouvrage  ,  Se- 
1  *.  cli.  1. 

7  Voy.  fur  le  1.  Commandement ,  Gcn.  XXXI. 
,4.  |f.  XXXV.  ».  Sur  le  fécond,  Gcncf.  XXI. 
Lj.  XXIV .;.  Sui  le  txoilîéme,  Gcncf.  IL  ;  I 
XVI.  14.  Sur  le  quatrième  , 'Gcncf.   IX.  i«.   l<. 
Sur  le  cinquième  ,  Genef.  IV.  io.  IX.  S. 

XX.  y.  XXXIV     ;i.    XXXVIII. 
lui  le  septième  ,  Genef.  XLIV.  7.   8.  Sui   le 


Catïchi  sm  e,  4\ 

Jefu:s  le  Seigneur  1  ôtre  D:tH,^uiv- 
Je  Uterrt  dF.oypte  ,  crc.  Nous  les 
rapporterons  ailleurs,  > 

D.  Ces  dix  Commandement  conre 

noient  ils   quelque   choie    de   nouveau 
pour  les  Juifs  | 

À'.  Non.  Ils  ne  contenoient  autre  t  b 
que  ce  qu'on  appelle  la   Loi  naturelle  , 
c'clt-ù  dire  ,  la  Loi  que  Dieu  avoit  grs 
fée  dans    le  cçeut  des   hommes   en  le, 
créant.  Aulh  il  paraît  par  l'Ecriture ,  que 
les  hommes  s  croient   toujours  reg 
comme  étant   obliges  a  l'obfervance  de 
ces  dix  Commandement  ,  même  avant 
Mo)  le.  { 

D.  Puifque  les  hommes  connoiffoient 
<i*.j.i  cesdii  Commandemens,  pourquov 
Dieu  les  donna-:-;l  aux  Kraélites  de  nou- 
veau ! 

R.  Parce  qu'il  n'y  avoir  presque  plus 
perlonnefur  la  terre  qui  les  obleiv 
que  le  péché  les  avoir  prefque  effaces  du 
cœur  de  1  homme  où  Dieu  les  avoir  gra- 
vés. .? 

D.  Dieu  ne  donna-t-il  aux  Kraélites 
aucune  autte  Loi  que  celle  qui  elt  1  en- 
fermée dans  ces  dix  Commandemens  : 

R.  Moyle  leur  donna  ,  de  la  part  de 
Dieu  ,  plusieurs  autres  ordonnances,  qui 
concernoient  1  adminiffration  de  lajwlti- 
ce  ,&  les  cérémonies  du  culte  extérieur 
de  la  Religion,  b 

D.  Ces  Ordonnances  font-elles  auili- 
bien  que  le  Decalogue,  d'une  obligation 
indilpeniable  pout  lesChréticns  8c  pour 

huitième ,  Gcncf.  XX.  10.  II.  it.  XXXVIII. 
10.  Sur  les  neuvième  &  dixième, Genef  XXIX. 
}i.  ;».  jj.  où  la  volonté  du  crime  cil  punie  ,  X; 
XX.  7.  Voyez  fur  les  Commandemens  en  gèné- 
ral  ,  Rom.  IL  14.  ij.  Tout  cela  prouve  que  cet 
Commandemens  ètoicnt  en  \  igucui  dès  le  con. 
mcnccmcnt  du  monde. Il  y  a  cependant  de  la  dif- 
ficulté fur  le  jour  du  Sabb.nh  que  quelques-uns 

oyem  l'.i1.  avoii   été  obti 
&i  qui  ne   doit  pas  cire  regardé  connue  un  pre 
cepee  de  la  Lot  naturel  le>  Voy.  la  t,  l'a: 
cetOuTrage  ,  Vct.  :.  ch.  1. 

a  Vo\ .   S.  Âttg.  fut  le  Pi".  (7.  n.  t 

:     it.    e.   fuiv.   XXI!. 

xxiu.  ace 


Faut.  I. 

S  I  C  T.   I. 

Chap.  IV. 
j 
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P  A  r  t.  I.       tous  les  autres  hommes  ? 

S  e  c  t.  I.  R.  Il  faut  distinguer  deux  chofes  dans 

Chat.  IV.     les  Ordonnances  données  par  Moyfe. 

§•  io.  Les  unes  font  une  fuite  nécefïàire  des 

dix  Commandemens  de  Dieu.  Tel  eft  le 
Commandement  fait  aux  Juges  de  rendre 
la  juftice  ,  fans  avoir  égard  à  la  pauvreté 
on  aux  richefïês  des  parties.  Ces  fortes 
d'Ordonnances  font  de  tout  les  temps& 
de  tous  les  peuples  ;  parce  qu'elles  lbnt 
fondées  fur  la  Loi  naturelle,  c 

Les  autres  font  des  Loix  pofitives  & 
arbitraires. Telle  étoit  la  Loi  qui  ordon- 
noit  de  faire  repofer  les  terres  de  fept 
ans  en  fept  ans  ,  de  remettre  toutes  les 
dettes  à  la  cinquantième  année.  Telles 
étoient  aullï  toutes  les  Ordonnances  con- 
cernant le  culte  extérieur  de  la  Religion, 
ex"  les  purifications.  Ces  fortes  d'Ordon- 
nances n'obligeoient  que  les  Juifs  ;  & 
c'eft  dans  ces  pratiques  légales  que  con- 
fifloit  ce  que  Saint  Paul  appelle  le  joug 
&  la  fervitude  de  la  Loi  ,  dont  Jefus- 
Chrifl  nous  a  délivrés,  d 

D.  Pourquoy  Dieu  voulut-il  charger 
les  Ifraëlites  d'un  iî  grand  nombre  d'ob- 
fervations  Se  de  pratiques  qui  dévoient 
être  abolies  par  Jefus-Chrilt  S 

R-  i.  Pour  s'accommoder  au  génie  de 
ce  peuple  qui  avoir  befoin  de  ce  joug , 
parce  que  c'étoit  un  peuple  charnel  & 
groffier  ,  Se  d'une  intell igence  tres-bor- 
née.  « 

i.  Pour  lignifier  par  toutes  ces  céré- 
monies &  ces  uf  îges ,  les  chofes  qui  dé- 
voient être  accomplies  dans  le  Nouveau 
Teftament.  / 

D.  Les  Ifraëlites  reçurent-ils  ces  Or- 
donnances avec  foumiflion  ? 

R.  Ils  promirent  folcnnellement  de  les 
©bferver.  g 
Er  Dieu  leur  promit,  supposé  qu'ils  les 

c  Voy.  S.  Aug.  Liv.  de  l'Efprit  &  de  la  Lettre  , 
cl).  14.  n.  i?.  14.  &  z6. 

d  Voy.  S.  Aug.  Liv.  10.  contre  Faufte  ,  ch.  1. 
&  }.  Rom.  VII.  6.  Galat.IV.  51.  V.  1. 

,  Exod.  XXXIII  5.  j.  XXXIV.  y.  Dcuteron. 
XXIX.  4.  XXXI.  17. 

f  1.  Cor.  X.  11.  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  L1Y.7. 
cil.   31.  &  cjuelt.  73.  fia  l'Exode. 
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obfervallent  fidellement,de  les  regarder 
toujours  comme  ion  peuple, comme  une 
nation  fainte  -,  d'établir  parmy  eux  fon 
Royaume  &  fon  Sacerdoce  ,  de  les  pro- 
téger contre  leurs  ennemis ,  &  de  les 
combler  de  bénédictions  temporelles,  fa 

D.  Que  fit  Moyfe  après  ces  promeflei. 
mutuelles  î 

R.  Il  écrivit  dans  un  Livre  les  Ordon- 
nances du  Seigneur.  Il  fudreflèr  un  Au- 
tel au  pied  de  la  montagne  ,  pour  y  of- 
frir à  Dieu  des  animaux  en  ficrifice.  Il 
répandit  fur  l'Autel  la  moitié  du  fangde 
ces  animaux  ,  &  referva  le  reite.  Il  prit 
enfuite  le  Livre  où  l'AHiance  étoit  écri- 
te; il  le  lut  devant  le  peuple,  quipromic 
de  nouveau  d'obéir  au  Seigneur.  Alors  il 
prit  Ierefte  du  fang  des  animaux,  &  il  en 
fit  afperlîon  fur  le  Livre  Se  fur  le  peu- 
ple, en  difant  :  Voicy  le  fang  de  l  Alliance 
que  le  Seigneur  a  faste  avec  vont-,  afin  que 
vont  accompliriez,  toutes  ces  chofes.  i 

Moyfe  monta  enfuite  fur  la  montagne 
par  ordre  de  Dieu,  pour  y  recevoir  les 
deux  tables  de  pierre,fur  lefquellesDieu 
voulut  écrire  les  dix  Commandemens 
du  Décalogue  ;  &  pour  y  apprendre  de 
Dieu  même  tout  ce  que  les  Juifs  dé- 
voient obferver  dans  leur  Religion.  * 

D.  Que  fïgnifioit  la  Loi  donnée  aux 
Juifs  cinquante  jours  après  la  fortie d'E- 
gypte », 

R.  C'étoit  la  figure  de  ce  que  le  Saint 
Efprit  fit  fur  les  Apôtres  &  fur  les  au- 
tres Fidèles  aflemblés  à  Jérufalem  ,  le 
jour  de  la  Pentecôte  ,  cinquante  jours 
après  que  Jefus-Chrift  par  ù  Réfurrec- 
tion  nous  eut  délivrés  de  l'efclavage  des 
démons. 

Le  Saint  Efprit  defeendit  fur  eux  avec 
un  grand  bruir  ,  pour  graver  la  Loi  île 
Dieu  ,non  fur  la  pierre  ,  mais  dans  les 

g  Exod.  XIX.  8.  Voy.  fur  cela  S.  Au<;.  queft. 
96.  Air  l'Exode. 

h  Exod.  XIX.  y.  (.  XXIII.  n.  1,-.  16-  17-  Dci*- 
teron.  XXVIII.  1.  ».  &  iji 

i  Exod.  XXIV.  4.  &  l'mv.  Hcbr.  IX.  iS.  ij. 

6  10. 
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eccurs.  •' 

D;Que  fignifioit  la  pierre  fur  laquelle 
Dieu  grava  la  Loi  ! 

R.  Lllc  fignifioit  la  dureté  des  cœurs 
tics  Juifs  ,  qui  loin  appeliez  dans  lEcri- 
otr<  cœurs  de  pierre ,  fe  vous  ôtcr.i-,  , 
dit  Dieu  p.ir  la  bouche  du  Prophète  Ezé- 
chiel  ,  votre  cœur  de  pierre  ,  çj-  je  vous 
donnera)  un  cœur  de  il-.irr  ;  e  mettra) 
mon  ejpnt  au  milieu  de  vont  ,  (£•  \e  jeray 
que  vous  marcherez  data  la  voye  de  mes 
préceptes.  »> 

D.  Que  fignifioit  le  fane  des  animaux 
queMoyie  répandit  fur  I  Autel  cv  fut  le 
peuple  ,  pour  être  le  lee.ui  de  l'Alliance 
que  Dieu  faifoit  avec  eux  ? 

R.  Le  fàng de  Jefùs-Chrift  ,  qui  nous 
purifie  de  nos  péchez,  &  qui  c  il  le  fceau 
de  la  nouvelle  Alliance  que  Dieu  a  faite 
avec  les  hommes  ,&  qui  doit  fubfifter 
éternellement.  » 

D.  Que  fignifioient  les  promcfïès  que 
Dieu  fir  aux  Juifs ,  lupposc  qu'ils  ob- 
fervaflent  la  Loi  ; 

R.  Elles  croient  la  figure  des  promet- 
fes  fpirituelles  faites  aux  Chrétiens,  o 

$.11.  Moyfe  fur  la  Sionttgne  de  S  inaï. Explication 

de  tout  ce  que  Dieu  luy  ordonna  défaire  far 

raifort  an  euh,  extél  t  n  .le  1 1  R,ligion. 

D.  Qie  rit  MoyfcMI  la  Montagne  de 
Sinaï  ? 

R.  Dieu  lui  montra  le  modèle  fur  le- 
quel devoit  être  fait  ,  1.  le  Tabernacle  , 
2.  l'Arche  de  l'Alliance  ,  3.  le  Propitia- 
toire ,  4.  la  Table  des  Pains  de  Propor- 
tion ,  s-  le  Chandelier ,  6.  l'Autel  des 
Parfums  ,  7.  1  Autel  des  Holocaultcs  , 
s.  la  Cuv<  d'airain,  9.  les  Vêtemens  du 
Grand  Prêtre  &  îles  autres  Sacrifica- 
teurs. Il  lui  ordonna  exprefsément  dé- 
faire exécuter  toutes  ces  choies  fur  le 
modèle  qu'il  avoitvû.  Enfin,  Dieu  lui 

I  Ait.  II.1.&  :  1      m.  XXXI.  xx.  Hebr. 

X.;  del'Efj»nt&  de  b Lettre ,  ch.  16. 

S.  Jérôme  Lettre  à]  an/îou  11. 

ÇXXVI.  i«.  Y 

rEfprit  &  île  la  Lettre  ,  ch,  10.  n.  35 
1.  Htli.  X.  4.  11.  19. 16.  i$ 
0  I.  Par.  II.  ■;.  :     . 
/Heb.VUI.5. 
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donna  les  deux  Tables  de  pierre  ,  lui  p  UT    [/ 
lefquelles  il  avoit  grave  le  Décaloguc  >s  bct.  I. 
pour  les  porter  au  peuple.  (   ,,  a  r.D' 

D.  Quel  etoit  ce  modèle  fur  lequel  c  lu 
Dieu  ordonnai  Moyfe  de  faire  exécutei 
toutes  ces  choies  ■. 

R.  Le  Saint  Efprit  a  voulu  nous  faire 
comprendre  pat  là,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Saint  Paul  ,  que  le  T.>b 
de,  l'Arche,  le  Propitiatoire  ,  cv  toutes 
us  auttes  choies,  nétoient  que  des  om- 
bres &  des  figure  s  de  ce  qui  devoit  s . . 
COmplir  clans  la  nouvelle  Loi.  f 

P.  Qu'ctoil  C(  que  le  Tabernacle  l 
R.  C'étoit  un  temple  portatif, dont  L  s 
Juifs  dévoient  le  fervir  en  attendant  la 
conllruction  du  Temple  de  Jc1uI.dcm.-7 
Il  etoit  compose  de  deux  parties  sepa- 
fées  lune  de  l'autre  par  un  grand  voile  : 
la  première, etoit  appellée  le  Lieu  Saint, 
la  féconde  ,  etoit  le  Saint  tles  Saints,  r 

D.  Qu'eft  ce  que  le  Tabernacle  figni- 
fioit ? 

R.  La  féconde  partie  du  Tabernacle, 
qu'on  nommoit  le  Saint  des  Saints ,  etoit 
la  ligure  du  Ciel  ;  la  première  rcprclcn- 
toit  Jefas-Chrift dans  la  chair  mortelle, 
Se    I'Eglife  de  la   terre,  qui  vit  ici  bas 
comme  dans  un  lieu  d'exil  &:  de  pèleri- 
nage. > 
D.  Qifétoit-ce  que  l'Arche  d'Alliance* 
R.  C'etoit  une  elpeee  de  coffre  ,  fait 
de  bois  incorruptible,  ils:  couvert  ded  l 
&   dehors  de   lames  d'or  tres-pur.  t 
coffre  etoit  dclliiu  A  renfermer  les  deux 

Tablesde  la  Loi  ;  «S;  c'eft  pour  cela  qu  il 
etoit  appelle'  1  Arche  d'Alliance; comm< 
ii  l'on  eut  dit  ,  l'Arche  ou  le  coffre  qui 
renfermait  le,  conditions  de  l'Alliai  1 
faite  avec  Dieu-  Il  dn  oi(  être  mit  dans 
le  Saint  des  Saints.  ' 
D.  Que  fignifioit  l'Arche  d'Allian* 

!.  XXVI.  t.&  l'uiv  XXW  I 
S.  Aug.  Liv.  ij.  Je  l.i  1     .  ...    Dieu,  eh.  ic 

m.  ;. 
r  Hcb.IX.  :.  ; 

.    Hcb.    IX.   8.  II.  I;    i 
1  b,  :(■   de    1  1  Kod.    v  : 

M  1,.  Job.  1  h.  i'-  n 

/    1  U..I.     XXV.     !..    &      |\„\.      XXVI       :: 
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R.  Elle  étoic  la  figure  de  l'Humanité  de 
Jefus-Chrift.  « 

D.  Qii*étorr-ce  que  le  Propitiatoire  ? 

R.  C'étoit  le  couvercle  de  l'Arche.  Il 
devoir  être  d'or  maifif.  A  fes  deux  boucs 
étoit  la  figure  de  deux  Chérubins ,  re- 
présentés avec  des  ailes  qui  couvroient  le 
Propitiatoire.  C'eft  delà  que  Dieu  ren- 
doit  Ces  oracles  :  &  c'eft  pour  cela  qu'il 
eft  dit  Couvent  dans  l'Ecriture  ,  queDieu 
eft  aiîîs  fur  les  Chérubins  :  de  là  vient 
auffi  le  nom  de  Propitiatoire ,  qui  veut 
dire  l'endroit  d'où  Dieu  fe  rendoit  pro- 
pice &  favorable  aux  hommes.  * 

D.  Que  fignifioit  le  Propitiatoire  > 

R.  La  Divinité  de  Jefus-Chrift  ,  qui 
couvre  fon  humanité:cn  forte  que  laple- 
nitude  de  la  Divinité  habite  en  tay  corpo- 
reliement ,  qii:l  eft  lapropitiation  pour  les 
péchez,  des  hommes  ,  çr  que  c'eft  par  Iny 
âne  nous  avons  accès  appris  de  DieUt  & 
tjue  nous  recevons  mifericorde ,  dit  Saint 
Paul,  y 

D.  Que  iignifioient  les  Chérubins  qui 
étoient  aux  deux  bouts  du  Propitiatoire, 
&  qui  le  couvroient  de  leurs  ailes  ? 

R.  Ils  étoient  là  pour  être  en  quelque 
manière  le  Siège  de  Dieu,qui  fe  repofoit 
fur  leurs  ailes;  &  c'étoit  une  figure  de 
l'empire  que  Dieu  exerce  fur  les  Anges. 
Toures  les  fois  que  l'Ecriture  nous  re- 
préfente  la  Majefté  de  Dieu  ,  elle  dit 
qu'il  eft  environné  de  (es  Anges  qui  font 
fes  Miniftres.  * 

On  peut  dire  aulfi  que  ces  deux  Ché- 
rubins qui  fe  regardoient  l'un  l'autre  , 
étoient  fa  figure  de  l'Ancien  iv  du  Nou- 
veau Teftament.  « 

D.  Qu'étoit-ce  que  la  Table  des  Pains 

Hcb   IX.  4. 

«  Voy.  S.  Grcg.  Homel.  dernière  fur  Ezcchiel, 
Liv.  1. 

x  Voy.  Exod.  XXV.  17.  18.  «.  XXXVII.  6.  7. 
Nombr.  VII.  89.  Pf.  LXXIX.  U  XCVIII.  1. 
lu.  XXXVII.  16. 

y  Colon".  II.?.  i.Joan.  II.i.Rom.  V.  î.Ephcf. 
II.  iS.  Hcb.  4.  16. 

%  liai.  VI.  1.  1. 5.  Daniel,  VII.  10. 16.  Apocal. 
IV.  ;.&V.  11. 

«  Voyez  fui  cela  S.  Aug.  <iucft.  ioj.  fur  l'Exo- 
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de  proposition  ? 

R.  C'étoit  une  Table  faite  d'un  bois 
incorruptible,^:  couverte  de  lames  d'or. 
Elle  étoit  uniquement  deftinée  à  rece- 
voir les  Pains  de  propofition.  b 

D.  Qu'étoit-ce  que  les  Pains  de  propo- 
fition ? 

R.  On  nommoit  ainfi  douze  Pains , 
qui  dévoient  être  toujours  exposés  de- 
vant l'Autel  des  parfums.  Les  Prêtres  les 
mettoient  fix  à  fix  l'un  fur  l'autre  fur  cette 
Table ,  &  il  falloit  les  renouveller  cha- 
que femaine.  c 

D.  Que  fignifioit  cette  Table  &  ces 
Pains  ? 

R.  C'étoit  la  figure  de  l'Autel  Eucha- 
riftique  ,  où  Jefus-Chrift  s'offre  conti- 
nuellement à  Dieu  fon  Père  pour  nos 
péchez  ,  par  le  miniftere  des  Prêtres  de 
la  nouvelle  Loi ,  fous  l'efpece  du  Pain 
&  du  Vin.  d 

D.  Que  fignifioit  le  nombre  de  douze 
Pains  mis  fur  cette  Table  > 

R.  On  en  mettoit  douze,  à  caufe  des 
douze  Tribus  d'Ifrae'l.  Ces  douze  Tribus 
étoient  la  figure  de  toute  la  Société  de 
l'Eglife  ,  qui  s'oftre  à  Dieu  avec  Jefus- 
Chrift,  en  Jefus-Chrift  ,  &  par  Jefus- 
Chrift  ,  au  Saint  Sacrifice  de  l'Autel , 
dit  Saint  Auguftin.  e 

D.  Qu'étoit-ce  que  le  Chandelier  î 

A'.  C'étoit  unChandelier  d'or  tres-pur. 
Il  avoic  fept  branches  ,  Si  une  lampe  au 
bout  de  chacune  de  ces  fept  branches.  Il 
devoit  être  travaillé  avec  beaucoup 
d'art. 

Ces  lampes  dévoient  brûler  devant 
l'Autel  des  Parfums ,  vis-à-vis  de  la  Ta- 
ble des  Pains  de  propofition.  / 

de  ,  &S.  Grcg.  Homel.  17.  fur  les  Evangiles. 

£Exod.  XXV.xj.&fuiv. 

t  Exod.  XXV.  30.  XXXV.  13.  Premier  Liv.det 
Rois  ,  XXI.  6. 

rf  S.Cyril.  deJcruf.Hiftoire  Ecc!cf.&  Myftag. 
11.  13.  S.  Jérôme  fui  le  1.  ch.  de  Malachic.  Saint 
Jean  Damaf.  Liv. 4.  de  la  foy  orthodoxe,  ch.14- 
Sec. 

e  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  10.  ch.  10. 

/"Exod.  XXV.  31.  ficfvjiy, 
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D.  Que  figninoit  ce  Chandelier  8c ces 
fept  Lampes  i 

R.  C'étoit  l.i  figure  de  Jefus-Chrift  ,  «S: 
des  Pafteurs  de  l'Eglife.  g 

/>.  Qu'étoit-ce  que  L'Autel  des  Par- 
fums "r 

R.  C etoit  un  petit  Autel  (ait  d'un  bois 
incorruptible  ,  ex  tout  couvert  de  lames 
d'or.  Cet  Autel  devoit  être  mis  dans  le 
Lieu  Saint,  vis-à-vis  de  l'Arche  d  Al- 
lume ,  en  deçà  du  voile  qui  separoit  le 
Saint  îles  Saints  d'avec  le  Lieu  Saint.  Il 
étoit uniquement  defUnéà'  recevoit  les 
Parfums  que  lesPrètrcs  offroient  chaque 
jour  au  Seigneur  ,  loir  Si  matin,  pour 
çtreconiumésen  fa  prelence.  h 

D.  Que  Ggnifioitcet  Autel  ex  ces  Par- 
fums 3 

R.  L'Autel  croit  ta  figure  de  Jefus- 
Chrift;  les  parfums  étoient  l'image  de  la 
Prière.  Jefus-Chrift  ne  celle  de  prier 
pour  nous;  ex  les  Prêtres  doivent  cha- 
que jour  offrir  à  Dieu,  par  Jefus-Chrift, 
pour  eux-mêmes  cv  pour  le  peuple,  le 
parfum  de  leurs  prières  comme  un  en- 
cens d'agréable  odeur.  ' 

D.  Qu'étoit-cc  que  l'Autel  des  Holo- 
cauftes  : 

À'.  C'étoit  un  Autel  d'un  bois  incor- 
ruptible,  couvert  d'airain,  qui  devoit 
être  mis  vis-à-vis  l'entrée  du  Taberna- 
cle en  dehors.  C'etoit  lur  cet  Autel 
qu'on  offreur  à  Dieu  les  Holoc.ultes,  €c 
tous  les  autres  lacririces.  * 

D.  Que  fignifioit  cet  Autel  ? 

R-  Il  etoit  la  figure  de  la  Croix  ,  fur 
laquelle  s'ell  immolé  J  Jus-Chrilt ,  qui 
éto;t  reprefenté  par  tous  ces  anciens  la- 

-  Voy.  S.  Jean  ,  VIII.  u.  S.  Mardi.  V.  ra.  ir. 
1*.  Apocal.  I.  10.  S.  Grcg.  Homcl.  6.  fui  I  »é- 
chicl  ,  Liv.  1.  &  le  vénérable  Ikdc  lui  k  ch.  ij. 
«ic  l Exode. 

;  I  iad.  XXX.  Luc,  h  9.  10.  &c. 

/  Voy.  le  PC.  CXL.  i.  S.  Aug.  Liv.  10.  de  la 
Cité  de  Dieu  ,  chap.  4. 

/.-  Exod.  XXVII.  Voy.  dard  la  SecT  1.  de  la 
troifiéme  Partie  de  cet  Ouviagc  au  ilup.  7.  du 
Sacrifice  de  la  Mille  ,  S-  4-  ce  que  l'cioit  cjuc  les 
Holocaufrci  Se  lesaucics  Sacrifices. 

/  Médites  les  paroles  de  S.Paul ,  Hcbr.  XIII. 
11.  u.  &;  ij. 
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efl  pour  cela  que  cet  Autel  I»  ut.  I. 

étoit  mis  hors  de  l'enceinte  du  Taberna-  ">  k  <  r.  L 

de  :  car  lefiis-Chrift  devoit  être crucui  <    •    i  p.lV, 

hors  île  11  Ville  de  Jeruùlem.  /  €Ut 

D.  Qu  etoit  ce  que  la  Cuve  d'airata 
R.  C  etoit  un  grand  Baûui  d'airain ,  qui 

devoit  être  rempli  il  eau  ,  «S:  mis  hors 
l'entrée  du  Tabernacle  dans  le  veftibule, 
afin  que  les  Prêtres  (e  lervillent  de  1 
eau,  pour  le  laver  les  pieds  C\J  les  m. uns. 
quand    ils  alloient  taire   leurs  fonctions 
dans  le  Tabernacle. 

£.  Qu'eft  ce  que  cela  Ggnrfiottl 
R.  La  grande  pureté  de  conïcience  qu'il 
faut  avoir  pour  exercer  les  fonctions  la 
crées  dans  l'Eglife.  C'clt  fur  ce  modèle 
qu'on  met  de  l'eau-benite  à  l'entrée  des 
Lglifes.  >» 

D.  Quels   etoient   les  Vêtement  du 
Grand-Piètre   dans  les  fondrions  faci 
dotales  "r 

R.  C'étoit  le  Ruion.d  ,  l'Ephod  ,  la 
Robe  de  de  (lous  l'Ephod  :  fous  et  ttc  Ro- 
be la  Tunique  de  lin  plus  étroite;  la  Mi- 
rre,e<  la  Ceinture. CcsVètemens  étoient 
d'une  grande  magnificence.  » 

D.  Quels  croient  les  Vêtemens  des- 
autres Sacrificateurs  i 

R.  L'Aube,  la  Ceinture  ,  la  Thiare.  Il» 
avoient  outre  cela  ,  aullî-bien  que  le 
Grand  Piètre  ,  des  Calcoos  ,  qu'ils  ne 
portoient  que  dans  les  fonctions  fa- 
ciees.  0 

D.  Que  lignirioient  tous  ces  habill«- 
inens  ; 

R.  Les  vertus  dont  doivent  être  1. 
tus  lesMiniilres  du  Seigneur,  f 

m  Voy.  S.  Greg.  Hom.  1-.  fur  les  Evangiles  , 
Se  le  vénérable  Ucdc  Liv. 5.  du  Tabcnui  le,  cliap. 
dernier. Voy.  aulli  dans  la  croilicinc  Pairie  de  ccr 
Ouvrage  le  une  de  l'Eau  U:n.tc.  ScCt.  1.  ch.  8. 

M. 

n  Vovc7-cn  la  dcfiiiptiondans  l'Exode  ,  di.i- 
pitie  XXVIII. 

»  Ibul. 

p  Voy.  S.  Aug.  iiucft.  119.  Si  m.  tin  I  I  xode. 
S.  Jérôme  Lettre  us.  a  Fahink.  s.  Crcg.  Pa- 
ftoral.  2.  Pat.  ebap.  1.  Bcdc  l'ut  le  il.  cUp.  dc- 
ILxodc. 


P  A  R  T.  I. 
Seci,   I. 
Ch  a  r.IV. 


48  Instruction 

§.  U.  F*£«  rfV.  Punition  de  ce  crime-Voile  devant 
ta  face  de  Moyfi.  Choix  d' Aaron pour  le  Sacer- 
doce,  O"  des  Lévites  pour  le  minifiire  du  Taber- 
nacle- 

D.  A  qjjoy  s'occupèrent  les  Iiiacli- 
tes  au  pied  du  Mont  Sinaï  ,  pendant  les 
quarante  jours  que  Moyfe  demeura  fur 
la  Montagne  > 

R.  Ils  crurent  que  Moyfe  écoit  perdu  , 
voyant  qu'il  ne  revenoit  plus;cv  ils  pref- 
sérent  Aaron  de  leur  donner  des  Idoles, 
afin  qu'ils  pulîent  les  adorer.  Aaron  eut 
la  foiblclle  de  condefeendre  au  defir  du 
peuple;&il  fit  faire  un  Veau  d'or  que  le 
peuple  adora,à  l'exemple  desEgyptiens. 

D.  Que  fit  Moyle  à  fon  retour  de  la 
Montagne  ? 

R.  Ayant  vu  cette  abomination,  il  bri- 
fa  les  Tables  de  la  Loy  ,  qu'il  portoit  au 
peuple  de  la  part  de  Dieu.  Il  fit  réduire 
le  Veau  d'or  en  poudre  ;  «Se  ayant  jette 
cette  poudre  dans  l'eau  ,  il  en  fit  boire 
aux  Ifraclites.  Il  fit  à  Aaron  une  vive 
réprimende;  &  la  Tribu  de  Lévi  s'étant 
préfentée  pour  exécuter  fes  ordres  ,  il 
leur  ordonna  d'exterminer  fans  miséri- 
corde tous  les  coupables  qu'ils  trouve- 
roient  fur  leur  chemin  ,  en  allant  &  re- 
venant d'un  bout  du  Camp  à  l'autre. 
Cela  lut  exécuté.  Il  y  eut  vingt-trois 
mille  hommes  de  tués?;  &  les  mains  des 
Lévites  furent  conf  acrées  àDieu  par  cette 
action  de  zélé. 

.D.Que  fitMoyfe  après  cette  punition? 

R.  Il  repréfenta  aux  Kraé'lites  la  gran- 
deur de  leur  crime  ;  &  ayant  appaisépar 
les  prières  la  colère  de  Dieu,  il  remonta 
for  la  Montagne  ,  où  il  demeura  de  nou- 
veau quarante  jours  &  quarante  nuits 
Uns  boire  ni  manger.  Il  en  revint ,  por- 
tant deux  nouvelles  Tables  de  pierre  , 
où  Dieu  avoit  écrit  fa  Loi ,  comme  fin- 
ies premières  ;  &  il  fit  exécuter  tout  ce 


q  Quand  je  dis  qu'il  y  eut  vingt-trois  mille 
komnics  de  tués  ,  je  Uns  le  texte  de  la  Vulgate  : 
car  le  texte  Hébreu  ,  la  Vcrlion  des  Septante  , 
le  Pcntatcuquc  Samaritain  ,  la  Paraphrafc  Cal- 
daiquc  ,  la  Vcrlion  Syriaque  &  l'Arabique,  por- 
tant trois  mille  ,  Se  non  pas  Yiiigt-tiois  mille. 
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que  Dieu  lui  avoit  ordonné  par  rapport 
au  Tabernacle  ,  &  à  ce  qui  devoir  y 
lervir.  Dieu  avoit  fait  alors  une  faveur 
particulière  à  Moyfe  fur  la  Montagne  de 
Sinaï ,  ç'avoit  été  de  lui  faire  envifager 
une  partie  de  fa  gloire  :  &  quand  ce 
fiint  Homme  defcendit  de  la  Montage  , 
fon  vifage  jettoitdes  rayons  de  lumière; 
e.n„  rte  £ll,e  'cs  Ifraclites  ne  pouvant  en 
loûtenir  l'éclat,  il  fut  obligé  de  fe  cou- 
vrir d'un  voile  toutes  les  fois  qu'il  leur 
parloit.»- 

L>-  Que  lîgnifioit  ce  voile,  qui  empê- 
choit  les  Ifraclites  de  voir  la  face  de 
Moyfe  ? 

R.  Ilétoit ,  félon  Saint  Paul ,  la  figure 
de  l'aveuglement  des  Juifs,  &  du  voile 
qui  les  empêche  de  reconnoître  la  gloi- 
re de  Jefus-Chrift ,  &  les  Prophéties  qui 
le  concernent  dans  l'Ancien  Teftament.  ' 

D.  Qui  eft-ce  qui  fut  choili ,  pour  e- 
xercer  la  fonction  de  Grand-Prêtre  ,  cV 
les  autres  fondions  du  Sacerdoce  ,  & 
du  miniltére  du  Tabernacle ,  parmi  les 
Ifraclites  î 

R-  Moyfe  confiera  de  la  part  de  Dieu 
Aaron,  pour  être  Grand-Prêtre.  Les  en- 
fans  d'Aaron  furent  tous  confacrés  à 
Dieu ,  pour  les  fonctions  du  Sacerdoce  : 

6  la  Tribu  de  Lévi  toute  entière  fut  de- 
fiinée  pour  les  fonctions  inférieures  du 
miniltére  dans  le  Tabernacle.  * 

Ce  ne  fut  pas  par  un  fentiment  hu- 
main ,  que  Moyfe  ehoifit  Aaron  fon 
frère  &  (es  enfans  pour  le  Sacerdoce  , 
&  toute  la  Tribu  de  Lévi ,  qui  étoit  la 
lîenne  ,  pour  le  miniltére  du  Taberna- 
cle. S'il  eut  fuivi  les  mouvemens  de  la 
nature,  ilauroit  choili  plutôt  fes  pro- 
pres enfans  ,  &  leurs  defeendans ,  pour 
le  Sacerdoce. 

Moyfe  ne  fit  donc  en  cela  que  fuivre 
la  destination  de  Dieu  ,  c\:  obéir  à  Ces 

Confultcz  les  Polyglottes  fur  le  ch.  XXXII. 
verf.  iS.  de  /'Exode. 

rExod.  XXXIV.  19.  &fuiv. 

f'i.  Cor.  III.  7.  8.  u.  î).  &  fuiY. 

t  Exod.  XXYIIL41.  XXIX.  4.  Je  fuiv.  Nomb. 
III,  10.  u. 

ordres, 


tN  FORME  DE 
ordres.  Dieu  même  le  rit  connoîrre  aux 
Israélites  ,  par  deux  miracles  Ggnalés. 

Deux  cens  cinquante  hommes  ,  qui 
curaient  £  leur  tête  Coré  ,  Dathan,  Se 
Abiron  ,  s'élevèrent  contre  Moyle  èe; 
Aaron,  prétendant  avoir  autant  de  droit 
au  Sacerdoce  qu' Aaron.  La  terre  s'en- 
tr'ouvrit  ce  engloutit  touc  viv.ins  les 
chefs  de  cette  conspiration  :  le  tendu 
Ciel  extermina  tous  les  autres.  « 

Dieu  ordonna  enfuite  à  Movtc  de 
recevoir  une  verge  lie  chaque  chef  de 
Tribu  ,  qui  devoir  écrire  Ion  nom  lur 
Ja  verge  de  la  Tribu,  d'écrire  le  nom 
d'Aaron  fur  la  verge  de  la  Tribu  de  Levi  ; 
ce  de  porter  toutes  ces  verges  ilins  le 
Tabernacle  :  parce  qu'il  vouloir  déclarer 
par  un  miracle,  qui  etoit  celui  qu'il  avoir 
choili  pour  le  Sacerdoce.  Moyle  obéit  : 
ce  la  verge  d'Aaron  tut  la  teule  qui  dans 
une  nuit  rleurit  &  porta  des  feuilles  cv 
des  fruits  ;  ce  par  ce  miracle  ,  Dieu  rît 
connoîrre  tenliblement  qu'il  avoitclioili 
.Aaron  &  tes  deteendans  ,  pour  les  fon- 
ctions du  Sacerdoce.  «« 

D.  Que  lignirioit  le  choix  que  Dieu 
fit  de  la  famille  d'Aaron,  tk.  la  punition 
des  usurpateurs  du  Sacerdoce  \ 

R.  Dieu  rit  comprendre  par  là  ,  qu'il 
ne  faut  point  s'ingérer  de  loi-même  dans 
hs  fonctions  du  miniltere  de  la  Loi 
nouvelle  ;  mais  qu'il  taut  artendre  la 
vocation  de  Dieu  ,  comme  Aaron  :  e< 
que  li  l'on  y  manque,  on  fera  puni  d'une 
manière  auili  terrible  ,  pour  le  moins 
que  le  furent  Coré  ,  Dathan  ,  &C  Abi- 
ron.  v 

D.  De  qui  Coré  ,  Dathan  ,  jSc  Abiron 
éroient-ils  la  figure  ? 

À'.  De  rous  ceux  qui  s'ingèrent  d'eux- 
mêmes  ,  ce  (ans  million, dans  les  fonc- 
tions du  miniftérej  mais  fur  tout  de  ceux 
qui  rompent  l'unité  de  1  Eglifê  par  le 
S  chitine,  y 

'.n'.>.  XVI.  i.  1. 14.  2.6.  51.  &  fuir. 
un  N'on.b.  XVII.  1.  &:  luiv. 

ic'jr.V.4. 
>  Voy.  S.  Au;;.  Lcurc  ?j.  ou  4*.  à  Vukcûc 
Nombr.  18.  &  hnv. 
/.  U Ame, 


Chat.  IV 


C  A  T  E  C  H  I  S  M  T.  Af) 

Pa  ht.!. 
$.  r;.    Efli.-ns.  Murr  ■      \en  ittlfrsttitt      Si 

-  UBlfitt.  Leur:  :i>.ilf):.  Rfcin.: 
de  CaIcI  çj. 

D.  Qj  e  lit  Moyle  quand  il  eur  réglé 
dans  le  Défère  tout  ce  qui  regardoit' le 
culte  de  Dieu  ? 

R.  Il  envoya  douze  efpions  ,  un   de 
chaque  Tribu  ,  pour  connoui 
de  L.ma  in  ,  qui  etoit  la  Terre  promile  , 
«S;  pour  en  rapporter  des  fruits.  - 

1).  Que  rapportèrent  ces  elpions  ï 

R.  Ils  dirent  que  cette  Terre  etoit  ex- 
cellente; c%:  ils  le  prouvèrent  en  porrant 
de  li  une  branche  île  vigne ,  avec  du  rai- 
fin  ,  dune  grolkur  11  extraordinaire  , 
qu'il  tallut  deux  hommes  pourJa  porter 
lur  un  levier.  Mais  dix  de  ces  efpions 
découragèrent  le  peuple,  en  difant ,  que 
ce  pais  etoit  habite  par  une  nation  re- 
doutable ,  qu'ils  ne  pourroient  jamais 
vaincre.  * 

Les  Ifraélites  ayant  entendu  le  rap- 
port de  ces  dix  efpions ,  murmurèrent  èC 
le  louleverent  courre  Moyle  ;  ils  fouhai- 
terent  detre  morts  dans  le  Défert  ;  ils 
voulurent  choilir  un  chef  pour  les  rame- 
ner en  Egypte.  Mais  Caleb  &  Jofue  , 
qui  croient  les  deux  autres  efpions  ,  ri- 
rent leurs  efforts  pour  encourager  ce 
peuple  ,  cv  pour  appaifèr  Je  murmure  , 
par  falîurance  du  llicurs  de  Dieu.  i> 

Les  remontrances  ce  les  exhortations 
de  Caleb  ce  de  Joliu  ,  ne  rirent  aucune 
imprellïonfur  le  peuple.  Elles  ne  rirent 
que  l'irriter  ,  parce  que  les  dix  autres 
efpions  periiltcrenr  a  repielenter  l'im- 
poilibilite  de  la  conquête  de  la  Terre  de 
Canaan  :  ce  ces  deux  faims  hommes  al- 
loient  être  lapides  ,  pour  avoir  loutenu 
conltamment  la  caule  de  Dieu  ,  li  le 
gneur  n'eût  dans  1  mitant  même  appaife 
la  fêdirion  ,  en  tailant  éclater  la  gloire 
fur  le  Tabernacle.  * 

ItNomb.  XIII.  j.  je  fuir. 

*lbui. 

I  Nomb.  XIV.  1.  &  foir. 

cNoiub.XIII.   51.  XIV.  ï»: 


^o  Instruction 

Part.  I.  D.  Cette  révolte  demeura-t-elk  im- 

Sect.  I.        punie  ? 

Chap.  IV.        R.  Non.  Dieu  frappa  de  mort  fubite 
$.  i$.  les  dix  efpions ,  auteurs  de  cette  sédition. 

Il  jura  qu'aucun  de  ceux  qui  avoient  mur- 
muré ,  n'entreroit  dans  la  Terre  promi- 
fe. Qu'ils  demeureioient  dans  le  Defert 
Vefpa.ce  de  quarante  ans.  Qu'à  compter 
depuis  ceux  qui  avoient  vingt  ans ,  ils  y 
moiuroient  tous  ,  comme  ils  l'avoient 
fouhaité.  Que  Jofué  &  Caleb  feroient 
les  feuls  qui  auroient  l'avantage  d'entrer 
dans  le  pais  de  Canaan.  Et  ce  peuple 
rebelle  ajiroit  été  exterminé  dans  l'inf- 
r.mt  même  liMoyfe  n'eût  appaisé  la  co- 
Jere  de  Dieu  par  fes  prières.  « 

D.  Que  lîgnifioient  les  douze  efpions 
qui  furent  envoyés  pour  reconnoître  la 
Terre  promife  î 

R.  C'étoit  l'image  des  Parleurs  de  l'E- 
glife  ,  qui  font  appelles  dans  l'Ecriture 
les  Eipions  cv  les  Sentinelles  de  la  Mai- 
ion  d'îfraël.  e 

D.   Que   lîgnifioit  le  raiiîn  que  deux 

des  efpions  portèrent  lur  leurs  épaules, 

attaché  à  une  perche, &commc  fuipenduî 

R.    C  croit  la  figure  de  Jefus-Chrift 

crucifié./ 

D.  Que  lîgnifioit  la  révolte  des  Juifs, 
causée  par  le  defefpoir  d'arriver  à  laTer- 
re  promife  ,  dans  la  vûë  des  difhcultez 
qu'ils  craignoient? 
^.C'étoit  l'image  de  la  difpofîtion  des 
.  Chrétiens ,  qui  defefperant  de  furmon- 

ter  les  ennemis  de  leur  f.iiu:  ,  &  d'arri- 
ver au  Ciel,  fe  révoltent  contre  Jefus- 
Chrill  ,  6c  s'abandonnent  à  leurs  paf- 
iîons.  g 

cfNomb.  XIV.  13.  k  Cuit.  Vf.  XC1T.  h. 
Hebr.  III.  ro.&fuiv.  &  IV.  r.  1.3.  6.  9.  u, 

e  liai.  LVI.  10  Ezech.  III.  17.  XXXIII.  6. 
k  fur/. 

/  V'oy.  S.  Aug  fur  le  Pf.  S.  11.  1.  5:  le  Serm. 
14.  c!e  S.  Cet.  i.c  ,  autrefois  le  ico.  de  Umfore, 
parmi  ceux  de  S.  Au;j;u!tin;  &  auiourd'huv  le  1%. 
dans  l'Appendix  ,  n.  1.  &  1.  Le  premier.  Serin. du 
Martyre  de  S.  Cyprién  ,  attribué  à  S  Ambroiiè, 
autrefois  71.  qui  eft  de  S.  Maxime.  S.  Bernard, 
Serm.  44.  11.  3.  fur  les  Cantiques.  S.Jérôme  , 
lettre  11-.  à  Pabiok  fut  la  15.  Station  des  Juifs 
dans  le  Déficit. 
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D.  De  qui  Caleb  tk  Jofué  étoient-iis 
la  figure  > 

R.  Des  Pafteurs  fidèles  qui  excitent 
les  peuples  à  mettre  leur  confiance  en 
Dieu  feul ,  &  à  compter  fur  le  fecours 
de  Jefus-Chrift  ,  lequel  nous  fait  fur- 
rnonter  tous  les  obllacles  du  falut. 

D.  Que  lîgnifioit  la  persécution  que 
Jofué  &  Caleb  fouffrirentÀlinlligation 
des  dix  autres  efpions } 

R.  C'étoit  l'image  de  ce  que  tous  les 
bons  Pafteurs  ,  qui  s'acquittent  félon 
Dieu  ,  &  fans  aucune  vûë  humaine  ,  du 
devoir  de  leurs  charges  ,  doivent  s'at- 
tendre à  fourrVir  ,  à  Finftigation  des  Pa- 
fteurs lâches ,  paiîionnés  ,  &  qui  ne  fe 
conduifent  pas  par  les  veûës  de  la  foi. 
On  en  a  vu  des  exemples  dans  tous  les 
ficelés  ,  à  commencer  par  Jefus-Chrill 
c\:  les  Apôtres,  h 

D.  Que  lîgnifioit  la  punition queD ieu 
exerça  contre  les  auteurs  de  la  sédition 
Cv  contre  le  peuple  î 

R.  C'étoit  l'image  du  châtiment,  dont 
Dieu  punit  quelquefois  vilïblement  , 
mais  toujours  invilîblement ,  ceux  qui 
fufeitent  des  persécutions  contre  les 
bons  Pafteurs  de  lEglife  ,  &  ceux  qui 
participent  à  ces  persécutions ,  ou  qui  le 
laiflent  séduire  par  les  mauvais  Paf- 
teurs. i 

D.  Vous  avez  dit  qu'entre  plus  de  fit 
cens  mille  Ifraëlites  ,  qui  fortirent  de 
l'Egypte,  il  n'vcutque  Caleb  &  Jofuc 
qui  entrèrent  dans  la  Terre  promife  ,  & 
que  tous  les  autres  périrent  dans  le  Dé- 
iert  ;  qu'eft-ce  que  cela  reprélentoit  ? 

R.  C'étoit  la  figure  du  peu  de  Chrc- 

X  Voyez  S.  Paul  Ephef.  IV.  i9.  S.  Aug.  fur  le 
Pf.  40.  n.  4.  &  fur  le  Pf.  106.  n.  f.  ce  qui  eft 
très-beau. 

h  Voyez  ce  que  Jefus-Chrift  a  fouffert  de  la 
part  des  Scribes  &  des  Phariftensdans  lesEvan- 
geliftes  ;  ce  que  S.  Paul  a  fôuffei  t  de  la  part  des 
faux  Apôtres  ,  en  fa  féconde  Epîtrc  aux  Co- 
rinthiens ;  ce  que  S.Jean  l'E vangéiifrc a  liuifferc 
de  la  part  de  Diotrephès  ,  ?.  Epîtrc  de  S.  jean  , 
verfjJifez  les  Vies  de  S.  Athanafe  ,  de  S  Chry- 
foftome  ,  de  S.  B.ifîle  ,  &c. 

/  Voyez  l'Hiftoire  de  la  mort  d'Anus  dans  la. 
vie  de  S.  Athanak  ,  kc. 


T  S     TOUME      DE 
irîensqui  arrivent  au  Ciel,  figuré  pat  la 
Terre  promile, en  comparailon  de  ceux 

qui  fe  damnent.  Vérité  terrible  ,  ce  que 
nous  .unions  peine  à  croire  !i  Saint 
Paul  lui-même  ne  nous  expliquait  «.■  tu- 
figure .  • 

S-   14-   F.rr/.v  dt  contr.iAtcîhn.    Siifenf  tmirmut- 

Zèle  de  rhinces. 

Ml!    lit    .'■' 

D.  Qjt  rirent  les  Ilr.iclitcs  dans  le 
Défert  ,  pendant  les  quarante  années 
■qu'ils  forent  obligés  à)  palier? 

R.  Dieu  les  rit  marcher  tantôt  d'an 
côté,  tantôt  d'un  antre.  Par  un  miracle 
Jubiîitant  ,  leurs  fouliers  ce.  leurs  \ 
mens  ne  s'uterent  point  pendant  tout  ce 
temps-là,  ce  ils  continuèrent  à  recevoir 
la  Manne  élu  Ciel ,  qui  comboit  tous  les 
jours ,  hors  le  jour  du  Sabbat.  I 

D,  I  uunt-ils  alors  plus  fidèles  c\:  plus 
obéïflans  à  Dieu  ,  qu'ils  navoient  été 
auparavant  ? 

R.  Non.  Ils  furent  toujours  durs  <Sc  in- 
flexibles ;  ce  s  ennuyant  de  tant  de  tra- 
vaux ,  ils  murmurèrent  fouvent  contre- 
Dieu  ce  contre  Moyfe.  Ils  firent  une  fois 
une  sédition  ,  parce  qu'ils  nunquoicnt 
d'eau.  Une  autrefois  ,  ils  témoignèrent 
publiquement  Je  dégoût  qu  ils  .noient 
lie  la  Manne;  enrin  ,  ils  furent  toujours 
rebelles  contre  le  Seigneur.  ■ 

D.  Comment  hit  appaisee  la  sédition 
causée  par  le  manque  d  eau  ? 

R.  Moyfe  frappa  deux  fois  avec  fon 
bâton  un  rocher  ,  d'où  l'eau  fortit  avec 
abondance.  Ce  fut  en  cette  occafion  que 
Moyfe  n'eut  pas  toute  la  confiance  en 
Dieu, qu'il  avoit  ordinairement  ;  cv  l'E- 
criture iainte  donne  liai  de  croire  qu'il 
douta  s'il  poutroit  opérer  ce  miracle  : 
Quoiqu'il  en  (oit,  de  la  nature  de  la  faute 
que  rit  alors  Moyle,  ces  eux  turent  ap- 
peilees  eaux  de  contradiction  , à  caule 

K  i.  Cor.  X.  vcif.  f.  iuû]u'au    m. 
/Dcuter.  VIII.  i.  c<c  fuix.  XXIX.  t. 
v.  Nomb.  XX.  XXI.  Douer. XXXI.  17. 
n   Nomb.  XX.  II.  U.  i.  Aujj.   quclt,  ly     fut 
Ic»Nomb:c$. 
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Catechijm.e, 

du  murmure  du  peuple.  » 

D.  Iji  u  ! .:, 
le  impuni 

R.  Non.  Pour  le  punir  ,  Dieu  lui  dit , 
qu'il  1  ix  la  Terre  promi- 

se ,  mais  qu'il  n'y  entreroit  p as  ,  6c  que 
toit   un  autre  que  lui  qui  mettroic 
le  peuple  en  poflelllon  d  :  cette  Terre. 

1).  Pourquoi  Dieu  permit-il  eettr 
faute  de  Mo\fe  i 

R.  Pour  l'humilier  &  ponriârrc 

au  peuple  ,  qu  il  ctoit  ho.inne  Comme 
les  autres,"  cic  auffi  pour  avoir  lieu  de  re- 
préfenter  par  ù  piuntionun  grand  my- 
llére,  que  nous  expliquerons  ei-apre>  J 
la  tin  de  ce  Paragraphe. 

D.  Pourquoi  Dieu  punit-il  prompte- 
ment  cette  taure  de  Moytc  ? 

R.  Pour  lui  épargner  par  cette  pein» 
temporelle,  des ciutuiiens  plus  rigou- 
reux en  l'autre  vie. Car  Dieu  châtie  ceux 
qu'il  aime, Cxees  corrections  temporelles 
font  des  effets  de  ù  miséricorde  pater- 
nelle. /> 

D.  Dieu  punit  il  le  dégoût  que  le  peu- 
ple témoigna  avoir  pour  laMaruie  ,  èc 
ce  dernier  murmure  : 

R.  Oiii.  Le  Seigneur  <.  nvo\  a  contre  le 

Eeuple  des  ferpens ,  dont  la  morfure 
riiioit  comme  le  tcu.  Plulieurs  en  tu- 
rent blefsés  ou  tués,  q 

D-  Comment  finit  cette  playe  6V  cette 
punition  ? 

R.  Moyfe  fit  un  ferpent  d'airain  par 
ordre  île  Dieu;&  [ayant  élevé  &  mis 
pour  ligne  ,  tous  les  bleues  qui  le  regu - 
doient  furent  guéris,  r 

D.  Que  lignifioit  le  ferpent  d'airain  ? 

R.  1.  e  ferpent  d'airain  n'ayant  que  la 
figure  extérieure  d'un  ferpent,  (ans  en 
avoir  le  venin  ,  étoit  la  ligure  de  JefilS- 
Chrilt  élevé  fur  le  bois  ,  dans  lareflem- 
blance  de  la  chail  du  péché,  lans  péchc  , 
év  l'unique  falut  des  pécheurs.  Nous 

»  Théodore!  queft.  \->  furies  Nombre». 
p  p,ov.  III.  11.   ii.  Hvb:.  XII.  ]•  o-  &  fà*i 
Apoc.  III.  19- 
.,  Ni.  1 1>    \  XI.  £,   . 
f  Ibid.  TClC  %■ 
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y-  Instruction 

Pa  r  t.  I.       l'apprenons  de  Jefus-Chrift  même.  •* 

S  e  c  t.  I.  £>.  Les  Ifraélites  n'irritérent-ils  plu? 

C  h  a  p.  LVo.  la  colère  de   Dieu  après  cela  ,  jufqu'à  la 

$.  14.  mort  de  Moyfe  l 

R.  Ils  l'irritèrent  encore  une  fois  par 
les  crimes  qu'ils  commirent  avec  les. 
femmes  Madianites.  Voici  quelle  enfut 
l'occafion. 

Balac,  Roy  des  Moabites  ,  fit  venir 
Balaam  ,  pour  l'engager  à  maudire  le 
peuple  d'Ifrac'l.  Balaam  vint  :  mais  Dieu 
conduillt  la  langue  de  ce  Prophète  ,  qui 
au  lieu  de  maudire  Ifracl,  le  combla  de. 
bénédictions  ;  Se  il  prédit  la  venue  du 
MelTie.  L'appréhenfion  de  perdre  la  ré- 
compenfe  que  le  Roy  lui  avoit  promife 
détermina  Balaam  à  donner  à  Balac  un 
confeil  déteftable.  Ce  confeil  fut  d'en- 
voyer au  Camp  d'Ifrac'l  des  femmes  Ma- 
dianites ,  afin  que  le  peuple  fe  laifsât 
corrompre  par  ces  femmes ,  Se  que  par 
là  il  s'attirât  l'indignation  de  Dieu  ; 
après  quoi  il  feroit  facile  à  Balac  de 
vaincre  ce  peuple.  Le  confeil  fut  fuivi  ; 
le  peuple  (e  lailla  aller  à  l'impureté,  Se 
enfuite  à  l'idolâtrie  la  plus  imfame.  * 
D.  Dieu  punit-il  ces  crimes  V 
R.  Oui.  Par.  ordre  de  Dieu  Moyfe  fit 
pendre  tous  les  chefs  criminels  du  peu- 
ple ;  Se  il  ordonna  qu'on  tuât ,  fans  mi- 
séricorde ,  tous  ceux  qui  fe  proftime- 
loient  à  l'impureté  &  à  l'idolâtrie.  Viner 
quatre  mille  Ifraélites  furent  tués  :  Se  ce 
fut  en  cette  occafion  que  Phinéès ,  pe- 
tit-fils d' Aaron ,  fignala  fon  zèle.  Ayant 
vu  un  Ifraélite  ,  qui  commettoit  le  cri- 
me avec  une  femme  Madianite  ,  il  les 
perça  l'un  &  l'autre  de  fon  épée  ;  «.V  par 
cette  action  de  zèle  la  colère  de  Dieu 
fur  appaifée.  « 

_D.  Dieu  ne  punit-il  pas  auffi  les  Ma- 
dianites &  les  Moabites? 

R.  Oui.  Dieu  envoya  deux  mille  hom- 
mes fous  la  conduite  de  Phinéès  pour 
/Joaii.  III.  14.  15.  Vcy.  S.  Aug.  Liv.  1.  des 
Mérites  &  de  la  rémiflîon  des  péchez  ,  eh,  31. 
«.  60.  &  Thcodoret  ,  queft.38.  lin  lesNombres. 
t  Nombr.  XXII.  XXIII.  XXIV.  XXV. 
XXXI.  16  1.  J'ctr.  II.  14.  jj,  n,  i'a^t  jl;jc 
y<x(.  11.  Apoc,  II.  14, 


S  GENERALES 
combattre  ces  peuples.  Balac  Se  Balaam 
furent  tués ,  Se  les  Madianites  furent  paf- 
sés  au  fil  de  l'épée, auffi  bien  que  leurs 
femmes.  Moyfe  ne  fit  referver  que  les 
filles  vierges.  * 

D.  Que  fit  Moyfe  après  cette  expédi- 
tion ; 

R.  Il  chargea  Jofué,de  la  part  de  Dieu, 
de  gouverner  le  peuple,  &  de  le  mettre 
en  pofleffion  de  la  Terre  promife.  Il  dé- 
clara de  nouveau  au  peuple  tout  ce  que 
Dieu  lui  avoit  ordonné  de  lui  dire  de  fa 
part.  Il  prédit  la  réprobation  des  Juifs , 
Se  la. vocation  des  Gentils.  Il  donna  ù 
bénédiction  à  chaque  Tribu.  Et  ayant 
écrit  toutes  ces  chofes  dans  un  Livre  , 
qu'il  fit  mettre  dans  l'Arche  ,  avec  les- 
Tables  de  la  Loi,  enfin  il  monta  au  haut 
d'une  montagne ,  d'où  Dieu  lui  fit  voir 
la  Terre  promife,dans  laquelle  il  n'entra 
pas  Se  il  mourut  fur  cette  Montagne  , 
fans  que  les  Ifraélites  ayent jamais  connu* 
fon  fepulcre  ,  ni  fçû  où  étoit  (on  corps,  y 

D.  Vous  venez  de  dire,  que  Moyfe  ne 
conduifit  le  peuple  de  Dieu,  que  jufqu'à 
l'entrée  delaTerrepromife,en  punition 
de  fi  défobéiilànce  ,  &  que  ce  tut  Jofué 
qui  mit  les  Ifraélitesen  pollefliondecet* 
te  Terre  :  qu'eft-ce  que  cela  figuroit  î 

ic^C'étoit  lafigure  d'un  grand  My frè- 
te ,  dont  voici  l'explication. 

Les  hommes  étoient  par  le  péché  ,. 
fous  l'efclavage  du  démon  ,  figuré  par  la 
fervitude  des  Ifraélites  en  Egypte  Dieu 
voulant  les  en  retirer ,  leur  a  donné  la 
Loi  écrite,dont  Moyfe  étoit  le  Miniltre. 
Cette  Loi  a  fait  connoître  aux  hommes 
leur  corruption  ,  leur  fervitude  ,  leur  a 
appris  ce  qu'il  falloit  faire  pour  être  eji- 
tierement  délivrés,  Se  leur  a  monrréles 
biens  où  ils  dévoient  tendre.  Mais  clic 
étoit  troo  foible  pour  guérir  la  corrup- 
tion du  cœur  de  1  homme ,  &  n'étoit  pas 
capable  de  nous  introduire  toute  feule 

//  Nombr.  XXV.  6.  &  fuiv.  PC  CV.  18.  ijv 
30.  Se  31. 1.  Machab.  II.  54. 
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EN       FORME      DE 

au  bonheur  éternel.  Cette  merveille 

étoit  réïervée  à  Jcfus-Chrill  ,  l'unique 
Sauveur ,  dont  Jofué  portoit  le  nom. 
C'eft  Jcfus-Chrilt  (lui  ,  qui  p.u  l.i 
plus  puill.inte  que  l.i  Loi  dont  Moyfe 
croit  le  Miniltrc  ,  nous  puririe  ,  nous 
foûtient  ,  k  nous  fiir  entrer  en  ponYf- 
iion  de  l.i  vie  éternelle ,  dont  la  Terre 
promile  croit  la  figure.  - 

S-  IJ-    Conquit*  t$>  partage  de  It  Terre  promife  , 

Joj4  s  la  conduite  de  Jofué.   'Etat  des  Ifratlittt 
fous  h  s    '/ 

D.  Qj'  E  rirent  les  Ifraclitcs  aufli  t..t 
après  la  mort  île  Moyfe  :- 

R.  Ils  promirent  à  Jofuc  de  lui  obcïr 
en  toutes  chofes  ;  tk  Jofué  les  mit  en 
pollcilion  de  la  Terre  promile.  » 

D.  Ne  trouvérent-ils  aucun  obftaclc  à 
fe  mettre  en  pollcilion  de  cette  Terre. 

R.  Ils  en  trouvèrent  beaucoup.  Mais 
ils  vinrent  à  bout  de  tout ,  fous  la  con- 
duite de  Jofuc  ;  es:  ils  exterminèrent  les 
peuples  qui  habitoient  ce  p.iïv-là.  *■ 

D-  Les  peuples  qui  habiroient  bTern 
promife,  huent-ils  tellement  extermi- 
ne* ,  qu'il  n'en  reliât  plus  aucun  ? 

R.  Dieu  permit  qu'ils  ne  fu lient  ex- 
terminés que  peu  à  peu  ,  jufqu'à  ce  que 
les  Ifraélites  raflent  allez  multiplies, 
pour  pouvoir  feuls  peupler  toute  &  Ter- 
re ,&  auffi  ,  pour  leur  donner  de  l'exCr- 
,  ce  les  obliger-  a  le  tenir  toujours 
fur  leurs  gardes,    c 

D.  Comment  Jofué  pirragca-t-il  la 
Terre  de  Canaan  entre  les  Ifraélites  î 

R.  Il   les  rit  tirer  au  fort  ;  8c   chaque 
Tribu   prit   pour  la  demeure  le  Canton 
•juc  la  Ptovidenee  lui  afGgna.  d 
J).  Que  lignirioient  les  obltacles  que 

K  Voy.  S.  PaolGalat.lII.  il.  &  fuiv.  Hcbr. 
VII.  ly.  Thc'odoret  i)«c:t.  4).  tu  le  Dcuteron. 
KPicTaïc  lui  Juluc.  S.  Au;;,  oaiciL  ij.  fut  les 
Non  1 

.    I    m.   I.  I-. 

L  Voyc2  tout  le  Livre  de  Joiué. 

ode  XXIII.  :■).  ;   .  Dcuteron.  Vit, xi 
Joftté,  XXIII.  t  Ju ;cs  ,  III.  î.  j..  Saint 

•    7.   fin  It--  JugOl  ,  n.  i.  4. 
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Catéchisme.'  j 

les  Ilijclitcs  ,  fous  la  conduite  de  Jofuc,    P  \  |  r.  I. 
trouvèrent  .1  fe   nu  tu,   en  pofleffion  d  .1., 

la  Tcrjre  promif<  ,  &  !  s  ennemis  qu'ils   Cha 
eurent  à  combattre ,  n'cxrermi-  ç.u. 

nérent  que  peu  à  peu 

R.Cn  obltach  s  Se  c<  s  ennemis  étoient 
la  figure  (K  s  ennemis  intt 
rieurs  que  PEglil  '.  ,io.:r 

furmonter  for  la  terre  a  pour  être  mis  en 
pollcilion  ilu  C  ici  ,  qui  c it  appelle  la 
Terre  des  vivans. 

<.  e  n'eft  que  peu  a  peu  que  les  Chré- 
tiens fârmontent  tous  ces  ennemis  ;  ce: 
Dieu  leur  en  I.iill'e  toujours  quelques- 
uns  ,  pour  fervir  d'exercice  a  leur  vu  ru, 
pour  les  tenir  dans  la  crainte ,  6c  pour 
les  empêcher  de  le  perdre  p.u  1  orgueil, 
ou  par  la  pare'flè.  • 

D.  Pourqrroj    Dieu  voulut-il  qu 
Terre  promife   fut  diflribuéc  par  fort 
aux  Ifraélites  £ 

R.  1.  Pour  prévenir  les  murmures  cv 
les  conteftations. 

2.  Pour  faire  connoître  que  c'etoir 
Dieu  ,  ex  non  les  hommes  ,  qui  donnoit 
à  chaque  Tribu  le  pais  qui  lui  tomboic 
en  partage. 

5.  Pour  leur  faire  comprendre  ,  que 
quoi  qu'ils  ne  caillent  polleder  la  Terre, 
qu'après  l'avoir  conquife;  ce  n'etoit  ce- 
pendant que  par  un  effet  de  la  miséri- 
corde de  Dieu  toute  gratuite  qu'ils  la 
polledoient. 

4.  Pour  faire  comprendre  de  même  a 
rous  les  Chrétiens  ,  que  quoiqu'ils  doi- 
vent entrer  d.uis  leCiel,  pour  v  recevoir 
là  reeompenfe  de  leurs  travaux  ,  de  la 
part  du  jufte  Juge;  la  vie  éternelle  e  (t 
néanmoins  une  grâce  à  laquelle  ils  font 

île  Iliaé'litcs,  qni  s'étendirent  en  deçà  dn  Joui 
ilani  :  cai  on  feait  allez  que  la  Tribu  de  Ruben, 
celle  de  Gad  ,ue  de  celle  de  Mana 

cjuis  établuiit  au  delà  du  Joind.nn  ,  ne  t::. 
poiniau  fort  la  porcion  de  texte  qui  leur  .. 
été  aïOgne'c  pai  M, nie  lui-CDsœe.Nombr.XXU. 
I.  l.j.   4   j.  Si  ;;■    Jofué  ,   I.  11.  14. 

I  ,  Lettre  119  à  Dardanus , 

Sri   |.  à  P    .11  1  le  Giami ,  Mo 
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54.  Instruction 

appelles  ,  comme  par  fort  ,  clic  Saine 
Paul  ;  c'elt-à-dire ,  par  un  pur  effet  de  la 
miséricorde  de  Dieu.  / 

D.  Comment  eft-ce  que  les  Ifraélites 
fe  conduilîrent  après  qu'ils  eurent  été 
mis  en  pollèflion  de  la  Terre  promife  î 

R.  Ils  fexvirent  le  Seigneur  tout  le 
temps  de.  la  vie  de  Jofué,&:  des  Anciens, 
quiavoient  été  les  témoins  des  merveil- 
les que  Dieu  avoit  opérées  en  faveur 
d'Ifraè'l.  Mais  après  la  mort  de  Jolué ,  & 
de  ces  Anciens  ,  le  peuple  s'abandonna 
ibuvent  au  défordre  cv  à  l'idolâtrie,  g 

D.  Qui  fut  la  caufe  de  ce  défordre  > 

R.  Ce  tût  l'alliance  &  les  liaifons  que 
le  peuple  contracta  ,  contre  l'ordre  de 
Dieu  ,  avec  les  Nations  infidèles  qui  ref- 
toient  encore  dans  laTerre  de  Canaan,  h 

D.  Dieu  laifla-t-ii  ces  crimes  impunis? 

R.  Non,  Pour  les  punir,  Dieu  livra  le's 
Ifraélites  entre  les  mains  de  leurs  enne- 
mis. La  main  du  Seigneur  s'appefantit 
fur  eux  ,  &  ils  tombèrent  en  des  misè- 
res extrêmes  ,  comme  Moyfe  &ç  Jolué 
le  leur  avoient  prédic.   * 

D.  Ce  malheur  dura-t-il  long-temps  V 

R.  Il  dura  tout  le  temps  qu'ils  persé- 
vérèrent dans  leurs  crimes.  Quand  ils 
rentroient  en  eux-mêmes,  &  qu'ils 
crioientvers  le  Seigneur,  Dieu  leurful- 
eitoit  des  Juges  qui  les  délivroient  de 
leur  oppreihon.  Mais  ordinairement  ce 
peuple  ingrat  &  rebelle  retomboit  dans 
lés  premiers  défordres  après  la  mort  de 
ces  Juges;  &  par  là  il  étoit  abandonné 
de  nouveau  à  la  fureur  de  (es  ennemis,  k 
*■  Ainfï  ce  peuple  reflentit  une  vicilfuu- 
»  de  continuelle  de  biens  ou  de  maux  -, 
»  à  mefure  qu'ils  s'éloignoient  de  Dieu 
j>  par  leurs  crimes ,  ou  que  Dieu ,  par  ù 
»  miséricorde,  fe  laiflo.it  fléchir  à  leurs 
»  larmes  Se  à  leur  pénitence  ,  dit  Saint 

f  Voyez  ces  raifons  dans  Théodoret  ,  queft. 

46.  fui  les  Nombres.  Voyez  aulTiRoni.  VI.  1?. 
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Auguftin.  /  « 

I).  Pourquoy  ces  Libérateurs ,  fnfeité* 
de  Dieu  , furent-ils  nommés  Juges? 

R.  Parce  qu'ils  rendement  la  juitice  au 
peuple  delà  part  ds  Dieu,  ce  qu'ils 
gouvernoient  en  Ion  nom. 

-D.  Puisqu'ils  gouvernoient  le  peuple, 
pourquoi  ne  prirent-ils  pas  le  nom  de 
Rois  ,  ou  qiulqu'aurre  nom  femblable  , 
qui  marquât  l'autorité  fouveraine  î 

R.  Parce  que  ce  n'étoit  point  tant  ces 
Juges  qui  gouvernoient  le  peuple  ,  que 
Dieu  lui-même,  comme  Dieu  le  fit  dire 
aux  Ifraélites  par  Samuel ,  quand  ils  vou- 
lurent avoir  un  Roi.  m  Ces  Juges,  n'é- 
toient  que  les  interprètes  de  Dieu  ,  qui 
regardent  les  Ifraélites  comme  étant  i 
lui  d'une  manière  particulière  ,  fuivant 
l'Alliance  faite  avec  Abraham,éx  renoue 
velléefous  Moyfe.  » 

i). Les  Ifraélites  n'eurent-ils  point  alors 
d'autres  Juges  que  ceux  que  Dieu  leur 
fufeitoit  excraordinairement  ? 

A'.  Après  la  mort  de  ces  Libérateurs 
envoyés  de  Dieu  ,  ils  fe  choiiilloient 
quelquefois  eux-mêmes  un  Chef  pour 
les  gouverner,  Cv  luidonnoient  le  nom 
de  Juge.  Ainfi ,  entre  les  Juges ,  les  uns- 
ont  été  fuf'cités  de  Dieu  extraordinaire- 
menc  :  tels  ont  été  Othoniel ,  qui  fut  le 
premier  de  tous  -,  Aod  cv  Samgar  ;  Deb- 
bora  qui  écoit  une  femme  ;  Gédéon  ■ 
Samfon.  Les  autres  ont  été  choilis  par 
le  peuple  :  tels  ont  été  Thola ,  Jair  , 
Jephté,  Abéfan,  Ahialon  ou  ALlon , 
Abdon ,  Héli  ,  &  Samuel.  Il  y  en  a  ce- 
pendant quelques-uns  entre  ceux-là,  def- 
quels  on  ne  fçait  point ,  s'ils  ont  été 
Juges  par  le  choix  du  peuple  ,  ou  par 
une  million  extraordinaire  ue  Dieu. 

Si  l'on  joint  aces  Juges  Abimélec,  fils 
de   Gédéon  ,  qui   ufurpa  par  violence 

fuiv.  Jolué,  XXIV.  10. 
k  Juges  ,  II.  16.  Scfuiv, 
/  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  16.  ch.  45.  n.  1. 

6  Liv.  18.  chap.  13. 

m  Voyez  le  1.  Liv.  des  Rois ,  VII!.  7. 

wlbid.  Voyez  aufli  Jofcph  ,  Aiuiquitrz  Ju- 
daïques ,  Liv.  6,  ch.  4.  d  111.  Thcodoret.qu;lt 
14..  liir  le  i.  Liv.  des  Rois. 
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cette  dignité  ,  on  aura  le  nom  de  tous 
les  Juges  d'Ifracl  ,  qui  onc  été  an  noin- 
bre  de  quinze.  On  peut  voir  dans  1  i 
ture  1  Hiltohe  île  chacun  de  tes  Juges. 
Nous  ne  la  rapportons  pas ,  parce  que 
ce  détail  n'eu  pas  néceûaire  pour  l'in- 
telligence  de  la  fuite  &  des  progrès  de 
L  Religion. 

$.  i<5-  EtJit  ih-s  TfrSèlirei  foui  les  Roit  ,  û» 
:    n  ■  i 

D.  Qui  fût  le  dernier  des  Jugrs  J 

R-  Ce  rut  Samuel ,  un  trcs-laint  hom- 
me, &  un  grand  Prophète.  " 

D.  Pourquoi  n'y  eut-il  plus  de  ÏUgeS 
après  Samuel  ; 

R.  Parce  que  les  Ifraélites  voulurent, 
contre  le  premier  ordre  de  Dieu,  avoir 
un  Roi  pour  les  gouverner.  /> 

D.Qui  fut  le  premier  Roi  des  Juifs  : 

R.  Ce  tut  Saiil  de  la  Tribu  di 
min.  q 

D.  Comment  fut-il  choilî  pour  être 
Roi  ? 

A'.  Dieu  même  le  elioilit  ,  après  avoir 
fait  représenter  aux  [fraélites  ,  qu'il  au- 
roit  fouhaicç  qu'ils  n'eullènt  point  de 
Roi.  Samuel  facra  Saiil  ,  de  la  part  de 
Dieu;  cv  ee  fut  le  fort  qui  fit  enluitc 
connoitre  au  peuple  le  choix  de  Dieu. 
Car  Samuel  ayant  fait  tirer  au  fort  tou- 
tes les  Tribus ,  par  ordre  de  Dieu  ,  pour 
içavoirde  quelle  Tribu  le  Roi  ieroit 
choilî  ;  le  fort  tomba  fur  la  Tribu  de 
Benjamin,  Lnrre  toutes  les  familles  de 
cette  Tribu  ,  le  fort  tomba  fur  celle  de 
Cistils  d'Abiel,  &  père  de  Saiil  i  enfin, 
entre  toutes  Ks  tètes  de  cette  famille  , 
le  forr ,  conduit  par  la  Providcm 
déclara  pour  Saiil  ,  qui  avoit  déjà  été  f 
cre  en  particulier  par  le  Prophète  Sa- 
muel, r 

D.  Ce  Royaume  devoit-il  erre  héré- 
ditaire i 

À'.  Oui.  Mais  la  délobéïflânce de  Saiil 

•  Voyez  ùm  Hilloiic  au  II  Liv.  des  Rois,  juf- 
qu'an  chap   ir. 
f  r.Reg.VIII.  4.  c.  &  t. 
c  i.  Rt^.  X.  i.  i      &  i'uit. 
r  Ibid. 
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.  ux  ordres  de  Dieu  ,  fit  que  Dieu  lai  ôt 
le  Royaume,  &  1<   crtnféraiunc  aun 
famille  &  aune  ..une  Tribu.'  (   ,    , 

D.  Qui  tût  I   ;  •  fil  ?         ^  l6 

R.  Ce  fur  David,  fils  de  Jefsé,   d 
Tribu  de  Juda.  Iletoit  oecupe  a  paître 
les  Troupeaux  de  (on-perc,  quand  Dieu 
le  choilîtpour  le  taire  facrei    Roj 
Samuel.  * 
D.  Comment  vécut  Dav 
R.  Ce-fut  un  Prince  félon  le  ccru: 
OieUjUn  grand  Roi,"  un  grand  Prophète. 
Etant  au  commencement  p 

1 ,  de  expose  a  île  grands  dangers  ,  il 
donna  des  preuves  éclatantes   de   fou 
;.  ige  >.v.    de  I.   verni.    Quand  il    fut 
tranquillement  en  pofTêffion  de  tout  I. 
Royaume  de  Saiil, il  commit  deuzgran   - 
crimes,  un  adultère  ,  ex   un  homicide. 
Mais  Dieu  lui  ayant  envoyé  un  Propli 
te,  pour  lui  faire  reeonnoitre (bn pech 
ce  Prince  s'humilia  profondément,  il 
lit  pénitence  ,  ex  Dieu  lui  fit  r. 
de:  en  fort  dus  qu'en  lui  par- 

donnant fon  pèche  ,  il  le  punit  pai  i  . 
peines  temporelles  très-  rigoureufe 
David  persévéra  julqu'à  la  fin  dans  la 
crainte  &  dans  le  fervice  de  Dieu  ,  &  il 
mourut  fâintement,  laiflànt  a  fon  fils 
Salomon  la  pollcilion  pailible  dç  l'on 
Royaume    * 

D.  Quelles  ont  été  les  principales  fa- 
veurs que  David  reçut  de  Dieu  • 

A1.!.  Dieu  lui  donna  un  cœur  droit  & 
fincere.  i.  H  le  choiiirpour  le  faire  Ko:'. 

quoiqu'il  fut  le  dernier  de  tous  (es 

ii>.;.  !l  lepréfenra  de  tous  les  dan 
ou  il  courut  fous  Saiil,  4.   Il  le   rendit 
urs  victorieux  de  tous  les  ennemis. 
<.  Il  lui  lit  1  péchc  - 

lui  donna  l'e/prit  de  pénitence  &  d'hu- 
milité ,    ex  le    purina  par  I 

i  lui  promit  que  l<  M<  die 
fortiroii   de  fa  race.  7.   11  <~vnu 1 

/i.Re.;.XIi"  kV.ii.8cC 

t  :  rit.de  ti. 

:  ' 

1.  !.&.:.! 
Pir» 
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Royauté  dans  la  famille.  8.  Il  lai  donna 
Je  don  de  Prophétie  -,  &  lui  infpira  ces 
Cantiques  divins  ,  qui  feront  à  jamais 
l'inftniclion  &  la  conlolation  de  l'Eglile. 

D.  Comment  vécurent  les  Israélites 
fous  les  règnes  de  Saùl  &c  de  David  ? 

AMls  fuivirent  l'exemple  de  leurs  Rois; 
&  félon  que  ces  Princes  fe  comportè- 
rent bien  ou  mal ,  les  peuples  s'attachè- 
rent à  leurs  devoirs,  ou  s'en  éloignèrent. 
Mais  il  ne  paroît  pas  qu'ils  (oient  tom- 
bés dans  l'idolâtrie  fous  ces  deux  règnes. 

§.  17.  De  S-ûomon.  'Et  duTtmfle  dejemfalim. 

D.  Comment  vécut  Salomon  ? 

R.  Ayant  demandé  à  Dieu  la  fageilé  , 
Dieu  le  rendit  le  plus  fage  ,  le  plus  fea- 
vant  des  hommes,  le  plus  opulent  ,  le 
plus  puiilànt,  cv  le  plus  coniîdéré  des 
Rois.  Mais  il  s'enfla  de  fa  profperité  :  la 
grande  moleile  Je.conduifit  à  l'amour  ex- 
ceflïf  des  femmes  ;  Se  ces  femmes  le  fi- 
rent tomber  dans  l'idolâtrie,  x 

D.  Se  convertit-il  avant  fa  mort  ; 

R~  Nous  ne  le  fçavons  pas  pofitive- 
menr.  Il  y  a  des  raifons  pour  è\:  contre,  y 

D.  Qu_'elt-ce  que  Salomon  fit  de  plus 
remarquable  î 

R.  Ce  fut  la  conftruction  du  Temple 
de  Jérufalem ,  le  plus  fuperbe  édifice 
qu'on  eût  vu  jufqu  alors  ;  &  le  premier 
Temple  que  nous  fçachions  avoir  été 
construit  en  l'honneur  de  Dieu. 

Salomon  voulut  que  les  pierres  de  cet 
édifice  fullênt  toutes  taillées  hors  de  la 
Ville  de  Jérufalem;  en  forte  qu'on  n'en- 
tendit pas  unfeuleoup  de  marteau  dans 
h\  Ville  pendant  la  conftruétion  de  ce 
b.ûimcnt.Les  pierres  furent  portées  dans 
la  Ville  toutes  taillées,è\:  posées  enfuîte 
1  h;  cune  en  (a  place. 

Quand  le  Temple  fût  l  âti  ,  Salomon 

v  Voy.  le  ?.  Liv.  des  Rois,  &  le  chap.  XLVII. 
«le  l'EccJéfiaftiquç  ,  vecf.  14.  &  fuiv. 

y  Voy.  les  Interprètes  du  3. Liv.  dcsRois,  & 
]i  DiiTertatiôn particulière  de  Scrarius ,  fçavant 
jcTuitc  ,  '.'11  cette  matière, 

z  Voy.  le  3.  Liv.  des  Rois  ,  cli.  V.  17.  VI.  7.14. 
VIII.  i}. 

a  Voyez  tout  ce  qui  a  rapport  au  Temple  , 
exactement  décrit  dans  le  x-  Tome  de  Yillalp.ui- 


S     GENERALES 
en  célébra  la  dédicace  avec  de  grandes 
cérémonies.  ~ 

D.  Sur  quel  modèle  ce  Temple  fut-i! 
bâti  ? 

R.  Sur  le  modèle  du  Tabernacle  ,  que 
Moyle  avoir  fait  conitruire  de  la  part  de 
Dieu.  Ainfi  il  y  avoit  :  1.  le  ! -anctuaire, 
où  étoit  l'Arche  d'Alliance  :  z  le  Lieu 
Saint ,  où  étoit  l'Autel  des  Parfums  ; 
3.  le  Veftibule  des  Prêtres  :  4.  l'Autel  des; 
Holocauftes  ,  fait  de  pierres  non  tail- 
lées ,  &  mis  au  dehors  de  l'enceinte  dit 
Sanctuaire  &  du  Veftibule  :  5.  de  gran- 
des Galleries  pour  le  peuple.  # 

D.  De  qui  Salomon  dans  fa  gloire 
étoit-il  la  figure  ? 

R.  De  Jenjs  -Chrift.  Il  y  a  plufieurs 
chofes  dans  l'Ecriture,  qui  font  dites  fur 
Salomon  ,  6v  qui  ne  peuvent  convenir- 
dans  un  fens  exact  cV  luéral ,  qua  Jefus- 
Chrift.  b 

D.  Que  lîgnifioit  le  Temple  bâti  par 
Salomon  ? 

R.  Il  étoit  la  figure  de  l'édifice  fpiri- 
tuel  que  Jefus-Chrift  cft  venu  conftmirc 
pour  le  Ciel. 

Ce  Temple  fpirituel  ne  fera  pleine- 
ment formé  que  dans  la  Jérufalem  céle- 
fte  par  Jefus-Chrift ,  le  Salomon  vérita- 
ble ,  le  Roi  pacifique.  Nous  fommes  les 
pierres  Ipirituelles  qui  doivent  entrer 
dans  cet  édifice.  Nos  péchez  cV  nos  im- 
perfections font  que  pour  y  avoir  place, 
nous  avons  befoin  d'être  taillés  &C  de 
fouffrir  le  cifeau  par  ordre  de  l'Archi- 
tecte -,  car  rien  de  fouillé  &  d'imparfait 
n'entre  dans  le  Ciel.  C'eft  hors  du  lieu 
de  cet  édifice  ,  c'eft  fur  la  terre  que  les 
pierres  fpirituelles  font  taillées.  On 
n'entendit  aucun  coup  de  marteau  dans 
la  ville  de  Jérufalem,  lorfque  le  Temple 

dus  in  r  Ezéchiel  ;  dans  les  Prolégomènes  de 
Vvalton  -,  dans  les  Prolégomènes  de  la  Bibl.  du 
P.  Lamy  ,  &  dis  autres  Auteurs  qui  ont  écrit 
lin  cette  matière  &  qui  font  allé/  connus. 

b  Voy.  le  Pi".  XMV.  ;.  5. -.8.  II.  fit  fuiv.  &  1. 
Liv.  des  Rois  ,.ch.  VII.  14.  S.  Paul  aux  Hebr. 
cli.  I.  5.  8.  9.  Voyez  les  Interprètes  anciei  ■>  6c 
modernes  lui  ce^  endroits  de  l'Ecriture,  &  ;<aint 
Aug.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  17.  ch.  $.  n.  i.  5c  3. 

r. 


EN     forme     de 
y  fut  bàci.  On  n'entend  dans  le  Ciel  , 

]    't,  f  ni  pleurs  ,  ni 
mens ,  ni  douleurs.  C'eft  d  tier- 

ce que  les  pierres  (pirituelles  d 
fic<  fonc caillées  &  polies.  Elles  le  lont 
parles  Sacremens  >  pat  les  afflictions  a 
par  les  mortifications)  es:  par  les  autres 
moyens  que  Jclus-Chrift  ,  l' Architecte 
de  l'Edifice  fpiriruel ,  |ugc  neceflàires  a 
chaque  pierre  pour  être  mile  e  n  la  place. 
Les  pierres  qui  ne  font  pas  taillées  lui  la 
terre,  font  iv  crues  :  elles  ne  font  pas 
du  nombre  des  pierres  choifies  c\:  def- 
cinées  de  toute  éternité  par  le  louverain 
Architecte  à  avoir  une  place  dans  cet 
édifice.  Celles  qui  ont  été  choifies,  tail- 
lées èv  polies ,  (ont  placées  enluite  d  As 
le  Ciel  au  rang  qui  leur  convient.  Elles 
iont  parfaitement  jointes  encr 'elles par 
la  charité  ,  qui  commence  fur  la  terre  , 
mais  qui  ne  fera  parfaite  que  dans  le 
Ciel.  Là  clt  le  Sanctuaire  de  Dieu,  figuré 
par  l'Arche  d'Alliance.  Le  Voile  ,  qui 
dans  le  Temple  de  Salomon  séparoit  le 
Sanctuaire  du  Lieu  Saint,  marquoit ,  fé- 
lon Saint  Paul ,  que  le  Ciel  etoit  fermé 
aux  hommes  jufqu'à  ce  que  Jcfus-Chrill 
leur  en  eût  ouvert  l'entrée  par  fi  mort , 
ù  Refuirection  8c"  l'on  Afcenlion.  ^ 
alors  que  le  voile  île  séparation  a  été 
rompu.  L'Autel  d'or  fur  lequel  en  of- 
troit  des  parfums ,  étoit  Li  figure  de  Je- 
ius-L.hrilt  dans  le  Ciel, par  qui  lesSaints 
orrjent  (ans  celle  à  Dieu  le  lacritice  de 
leurs  louanges.  L'Autel  de  pierres  non 
taillées,  lur  lequel  les  victimes  étoient 
immolées  hors  de  l'enceinte  du  Sanc- 
ruaire,étoit  aufij  la  ligure  de  Jcfus-Chrilt 
dans  lâchait  mortelle  ,  qui  s'clt  offert  à 
Dieu  Ion  Père  lur  le  Calvaire.  Comme 
il  n'a  point  eu  de  pèche,  il  n'a  pas  eu 
befoin  d  être  taille  par  l'Architecte  pour 
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entrer  dans  laconftruction  du  Temple.    FAUT.  T. 

Ainn  J\  lus  l  temps  ! 

i.l'ArchitedeJ  Aut.  I,  fie»  ,    (  H  A  r-  IV- 

&  la  principale  pierre  .U  ce  Temple  ,  $•  i»« 
qui  doit  fubiiltei  étcrnclli  ment  :  Se  c'eft 
pour  marquer  cette  fiabilité  du  Temple 
lpiricul  I ,  dont  la  dédicace  doit  être  faite 
clans  le  C  ici  par  Jclus-C  lu  ift  1  b  hn  de  t 
fiée  les,  quand  toutes  les  pierres  de  ut 
édifice  feront  miles  à  leur  pi. .ce  ,  c'eft  , 
dis-je ,  pour  marquer  c  lité,que 

le  Temple  de  Jerufalem  ctoit  d'une  lliu- 
cture  toute  quarrée.  à 

/'.   N  v   avoit-il  qu'un   feul   Temple 
dans  la  Judée  • 

R.  Non.  Le  Temple  de  Salomon  t  ' 
feul  dans  lequel  Dieu  voulut  être  adore  i 
oc  il  n'y  avoit  qu'un  feul  Autel  dans  ce 
Temple  ,  pour  offrir  des  faci  irices,  com- 
me nous  l'avons  déjà  remarque  ,  en  p  U  - 
lant  du  Tabernacle.  * 

D.  Que  fignifioit  cette  unité  de  Tem- 
ple &  d'Autel  ? 

R.  L'unité  de  l'Eglife,  l'unité  du 
cerdoce  c\:  du  Sacrifice  de  la  nouvelle 
Loi,  l'unité  du  culte  qu'on  doit  à  Dieu, 
qui  ne  peut  être   qu'illégitime  hors  de 
l'Eglife  Catholique. 

§.  18.  Divijîon  des  dix  Tribus  Cens  Jéroboam.  Et*r 

du  peuple  de  Dieu  luis  les  Rois  di  Juda 

ér  dlfriu'. 

D.  Qjj  1  fut  Roi  des  Ifraélites  après  la 
mort  de  Salomon  ? 
R.  Ce  fut  Roboam  fon  fils,  f 
D.  Qu'arnva-t-ilde  remarquable  fous 
fon  Règne  ? 

R.  La  divilîondu  Royaume  des  Ifraé- 
lites, que  Dieu  permit  pour  punir  les 
péchez  de  Salomon,  comme   Dieu   Pa- 
voit  prédit  à  ce  Prince  de  Ion  vivant,   s 
D.  Comment  le  lit  cette  divilion  i 
R.  Roboam  ,  au  lieu  de  gagner  le  cœur 


c  Apoc.  XXI.  4.  dci  Bêtes  ,  S-  14-  De-  la  Dédicace  Jei  ! 

d  Voyez  Villalpandus  te  les  aunes  Auihcurs  Voyez  anlfi  S.  Greg.  Montas  lui  Job,  Lit.  34. 

c\v\  ont  traité  de  la  conftruction  du  Temple  de  ciup.  10. 

Jerufalem.   S.  Jérôme  fur  le  ch.  40.  d'Ezechiel,  r  Au  v  11.  lie  ce  Chapitre. 

Lv  XII.  veis  l.i  tin  ,  .V  fur  S.  P.iul  ,   tv-hel".  II.  /  ;•  Rcg.  XI.  4j. 

fuir.  S.  Aut;.  £■■  les  autres  PcTCS  «.nés  en  g  Ibid.  :i. 
ia  1.  Partie  de  cet  Ouvrage  ,  bect.  4.  aucli.  1. 

/.  Pamc.  Il 
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Part.  I.  ^es  peuples  au  commencement  de  fon 
S  e  c  t.  I.  Règne,  *es  aigrit  par  fon  imprudence  ; 
C  h  a  p  IV  Dieu  Ie  permettant  ainfi  par  un  effet  de 
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la  fouveraine  juftice.  Dix  Tribus  fe  ré- 
voltèrent &  reconnurentjéroboam  pour 
Roi.  Les  Tribus  de  Juda  Se  de  Benja- 
min furent  les  feules  qui  demeurèrent 
fidèles  à  Roboam.  Ainfi  il  fe  forma  deux 
Royaumes  dans  la  Judée,  h 

D.  Roboam  ne  s'oppofa-t-il  pas  à  cet 
divifion  de  ion  Royaume  ? 

R.  Il  voulut  le  faire  ;  &  il  leva  pour 
cet  effet  une  armée  de  cent  quatre-vingt 
mille  hommes  choifis  ;  mais  Dieu  lui 
fit  dire  par  un  Prophète  ,  qu'il  laifsât 
Jéroboam  régner  en  paix  fur  les  dix  Tri- 
bus. Ainfi  il  n'y  eut  point  alors  de  guer- 
re entr 'eux.  Cette  paix  ne  dura  que  trois 
ans  ;  après  quoy  ces  deux  Princes  vécu- 
rent toujours  en  guerre.  * 

D.  Comment  nomma-t-on  ces  deux 
Royaumes  ? 

R.  Le  Royaume  de  Roboam  fut  nom- 
mé Royaume  de  Juda;celui  de  Jéroboam 
fut  nomméRoyaume  d'Ephraïm  ou  d'If- 
raël.  * 

D.  Quelles  furent  les  deux  villes  ca- 
pitales de  ces  Royaumes  ? 

R.  Jérufalem  fut  toujours  la  capitale 
de  Juda  ;  &  Samarie  tut  dans  la  fuite  des 
temps  la  capitale  d'Ifraël.  / 

D.  Comment  vécut  le  peuple  Juif  fous 
Roboam  ? 

R.  Ce  Prince  futfidéleà  Dieu  les  trois 
premières  années  de  fon  règne  ;  &  le 
peuple  fuivit  fon  exemple.  Mais  au  bout 
de  trois  ans  Roboam  &  tout  Ion  peuple 
tombèrent  dans  l'impiété  -,  &  pour  les 
punir  Dieu  les  affùjettit  pour  un  temps 
aux  Egyptiens,  m 
D.  Comment  vécut  Jéroboam? 
R.  Ce  fut  un  impie  &  un  fcélcrat.  Il 

/;  3.  Rcg.  XII,  13.  14.  if.  &  10.  Voy.  S.  Aug. 
Liv.dc  la  Grâce  ,  &  du  lib.  arb.  c.  11.  n.  41. 

i  3.  Reg.  XII-  11.  XIV.  30.  Voyez  S.  Aug. 
Cité  de  Dieu  ,  Liv.  17.  ch.  11. 

4  ?.  Reg.  XV.  17.  liai.  VII.  17.  Sec. 

/liai.  X.  10. 

m  3-Reg.XIV.il.  &Auv.  x.  Paralip.  XI.  17. 
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craignit  que  les  fujets  ne  rentraflenr  in- 
fenfiblement  fous  l'obéiflànce  de  Ro- 
boam ,  s'ils  alloient  comme  à  l'ordinaire 
^au  Temple  de  Jéuiialem.  Pour  les  en 
détourner  ,  ii  fit  faire  deux  Veaux  d'or  , 
&  portafes  fujetsàles  adorer, afin  qu'ils 
fufient  séparés  de  Religion  ,  aufli-bien 
que  de  domination  ,  du  refte  des  Juifs, 
ik  que  la  divifion  des  dix  Tribus  fût  plus 
irréconciliable.  » 

D.  Les  Ifraëlites  des  dix  Tribus  felaiG 
sérent-ils  aller  à  cette  idolâtrie  ? 

R.  Prefque  tous  fuivirent  l'exemple 
impie  de  leur  Roi.  Le  nombre  de  ceux 
qui  demeurèrent  toujours  attachés  au 
culte  du  vrai  Dieu  ,  fut  toû|ours  fans 
cômparaifon  le  plus  petit.  0 

D.  Que  fignifioit  cette  divifion  de 
Religion  l 

R.  C'étoit  la  figure  des  fchifmes  &  des 
héréfies  ,  qui  dans  tous  les  fiécles  dé- 
voient séparer  plufieurs  Chrétiens  de 
l'Eglife  Catholique  ,  hors  de  laquelle 
il  n'y  a  point  de  falut. 

D.  Cette  séparation  deReligion  durâ- 
t-elle long-temps  ? 

^.L'averfion  mutuelle  des  Samaritains 

6  des  Juifs  duroit  encore  du  temps  de 
Jefus-Chrift.  p 

D.  Combien  y  eut-il  de  Rois  de  Ju- 
da? 

R.  Vingt ,  dont  voici  les  noms  ,  1.  Ro 
boam.  2.  Abias.  3.  Afa.  4.  Jofaphat. 
5.  Joram.  6.  Ochofias.  7.  Athalie  Reine. 
8.  Joas.  «j.Amafias.io.  Ofias.  il.  Joathan. 
12.  Achas.  13.  Ezechias.  14.  Manafsès„ 
15.  Amon.  16.  Jofias.  17.  Joachas.  18.  Joa- 
chim.  19.  Jéchonias.  20.  Sédécias.  q 

D.  Combien  y  eut-il  de  Rois  d'If- 
raël ? 

R.  Dix-neuf  ,  dont  voici  les  noms, 
1.  Jéroboam.  2.  Nadab.  ?•  Bafa.  4.  Ela. 

&  XII.  1.1.  4-  &  s- 

n  ?.  Reg.  XII.  16.  &  fuiv. 

«  3.  Rcg.  u.  30.  1.  Paralip.  XI.  itf.  Tobiel. 
5.6. 

p  Joan.  IV.  9.  10. 

9  Voy.  leur  Hiftoire  dans  le  3.  &  4.  Liv.  des 
Rois ,  &  dans  le  1.  des  Paralip. 
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y  Zambri,  ufurpatear.  6.Amri.  -.Achab. 
S  Ochofias.  9  joram.  10.  Jéhu.  u.  Jo> 
chas.  ii.  Joas.  \].  Jéroboam  II.  14./.:- 
charie.  15.  Sellum.  16.  Manahem.  i^.l'iu- 
:U  tic  Manahem.  i3.  Phacée  ti ï *>  de 
Romclie.  19.  Ozée.  t 

D.  Comment  vécurent  les  Roi;  de 
Juda  ? 

R.  Ezechias  &  Jofias  fuient  de  tres- 
faints  Rois ,  pleins  de  zélé  ce  de  juftice. 
Jofâpbat  ik  quelques  autres  ont  eu  auffi 
iic  la  pieté.  La  plupart  ont  eu  de  grands 
défauts ,  dont  le  principal  eft  d'avoir 
foutfcrt  dans  leurs  Etats  des  Autels  illé- 
gitimes ,  qu'on  appelloit  les  Hauts 
Lieux.  Enfin  pluiicurs  le  font diftingués 
par  leurs  crimes  c<  par  leur  impiété. 
Tels  ont  été  Roboam  ,  Abias  ,  Joram  , 
Ocholias ,  Athalie  ,  Joas  à  la  tin  de  Ion 
Règne  ,  Amazias  ,  Achas  ,  Manafsès , 
qui  en  punition  de  Ion  impiété  ,  fut 
mené  captif  à  Babylonc,  où  il  le  conver- 
tit à  Dieu  ,  lit  pénitence  ,  fut  rétabli  fur 
fon  Thrône  ,  &  mourut  laintemenr. 
Amon  qui  imita  Manafsès  (on  père  dans 
fon  impiété,  &  non  pas  dans  ù  péniten- 
ce.Joachas,  Joachim,  cxSedécias  qui  fut 
mené  captif  à  Babylone  avec  tout  le 
peuple  ,  Si  fut  le  dernier  des  Rois.  > 

D.  Comment  ont  vécu  les  Rois  d'If- 
racl ? 

R.  Us  ont  tous  vécu  dans  l'impiété. 
Tous  ont  été  les  imitateurs  de  Jéro- 
boam ,  &  comme  lui  ont  adoré  les 
Veaux  d'or,  «Se  fomenté  par  impiété  ou 
par  politique  ,  le  fchiime  &  l'idolâtrie 
des  dix  Tribus. 

D.  Comment  ont  vécu  les  Juifs  pen- 
dant tout  ce  temps- la  î 

R.  Us  ont  luivi  l'exemple  de  leurs 
Rois.  Mais  Dieu  s'cfl  dans  tous  les 
temps  relervé  unpetit  nombre  de  lidc- 
les  dans  les  deux  Royaumes  ,  qui  ont 
toujours  demeuré  inviolablement  atta- 
chés à  Ci  Loi,  nonobltant  les  crimes  de 
leurs  Princes.  ' 

rVoy.  leur  Hiftoirc.  Ibid. 
/"Voy.  le  (.  &  le  4.  Liv.  des  Rois  ,  &  le  i.  des 
Taralip.  fie  le  ch.  4j.  de  l'Ecckfialbijuc  y  te  6. 
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D.  Comment  eft-ce  que  les  Juifs  é-    Part.  1- 
toienc  foûtenus  dnns   la  véritable  !'  ect.  L 

gion  au  milieu  de  tant  de  mauvais  ex-  m-    Chap.  IV. 
pies;  S 

R.  Dans   le  Ko;, ..unie  de  Juda  ,  ils  a- 
voient  les  Prêtres,  qui  croient  déposi- 
taires de   la  (cienee  èv  de  la  I  01  ,  t 
tic  cela  Dieu  leur  envoya  toujours  pen- 
dant ce  temps-là'  des  Prophètes  ,  ; 
les  taire  1  entrer  en  eux-mêmes  ,  ; 
engager  à  vi.it  laintement. 

Dieu  n'abandonna  pas  abfolument  les 
p<  unies  du  Royaume  d'Ifracl.  Ils  eurent 
aulli  toujours  des  Prophètes  ,  pour  les 
faire  rentrer  en  eux-mêmes  ,  ec  pour 
foûtenirdans  la  véritable  Religion  ceux 
d'entre  les  Ifraclites  qui  ne  participoienr 
pas  au  culte  impie  Cv  facrilege  desVeaux 
d'or.  Elie  ce  Elisée  ,  ces  deux  grands 
Prophètes ,  par  qui  Dieu  opéra  csrjt  de 
merveilles ,  vécurent  dans  le  Royaume 
d'Ifracl.  « 

§.  ly.  Des  Propl  é:rs  &  des  Prcfhe'ties. 

D.  Qu'e'  to  1  E  n  t  les  Prophètes  ? 

R.  C'étoit  des  hommes  faims,  raicités 
de  Dieu  extraordinaîrement  pour  le 
falut  du  peuple  ,  &  qui  p.u  1  infpiration 
du  Seigneur  ,  pailoicnt  avec  toue  , 
connoillbient  les  choies  leeiertes  ,  pri 
difoient  l'avenir  ,  ex  taifoient  louvent 
de  grands  miracles. 

D.  Quels  ont  été  les  Prophètes  les 
plus  célèbres  fous  les  Rois; 

R.  Elie  ,  Elisée,  &  Ifaie.  Les  deux 
premiers  n'ont  rien  écrit. 

D.  Quelles  ont  été  les  actions  d'Elie 
les  plus  remarquables  ? 

R.  Il  arrêta  les  pluyi's  du  Ciel  pendant 
trois  ans  ,  &  il  fit  enlinte  pleuvoir;  il 
obtint  par  la  force  de  (a  prieieun  mira- 
cle éclatant  ,  pour  confondre  les  Ifrac- 
lites attaches  au  culte  idolâtre  de  Baal , 
ee  il  fit  enroue  exterminer  quatre  cens 

cinquante  Prêtres  de  cette  taulle  divini- 
té. Il  fut  nourri  par  un  coi  beau.  Il  tefluf- 
cita  le  fils  d'une  veuve.   Il  fut  noun  1  ; 

rj.Reg.XIX.iI.Rom.XI.  4: 
*Y,m    le  ;   81  4.LiT.de»Roii  ,  «c  S.  Aug-  Ci- 
te Je  Dieu  ,  Liv.  17.  chap.  11.  *  ;  < 

H  il 


Part.  I. 
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un  Ange  ,  Iorfqu'il  fuyoit  pour  éviter  la 
colère  de  Jézabel ,  Reine  impie  &  ido- 
lâtre ,à  laquelle  il  prédit,  qu'elle  feroit 
mangée  des  chiens.  Il  parla  avec  une  fain- 
te  liberté  aux  Rois.il  fit  defcendre  deux 
fois  le  feu  du  Ciel  fur  deux  compagnies 
de  cinquante  hommes.  Il  divifa  le  fleu- 
ve du  Jourdain  avec  fon  manteau,  &  le 
palla  à  pied  (ec.  Il  fut  ravi  au  Ciel  fur  un 
chariot  de  feu.  Il  reviendra  à  la  fin  du 
monde  fur  la  terre  pour  travailler  à  la 
converiîon  des  Juifs  i  * 

D.  Quelles  ont  été  les  actions  d'Elisée 
les  plus  remarquables  ? 

R.  Il  palla,  comme  Elie ,  le  Jourdain 
à  pied  fec.  Il  rendit  faines  les  eaux  de 
Jéricho.  Il  punit  les  railleries  de  plu- 
iïeurs  jeunes  enfans  en  leur  donnant  fa 
malédiction  ;  après  quoi  deux  Oursvin- 
rent  dévorer  quarante-deux  de  ces  en- 
fans.  Il  prédit  la  victoire  des  Rois  de 
Juda ,  d'ifrael  <Sc  d'Idumée  fur  les  Moa- 
bites.  Il  multiplia  l'huile  chez  une  veu- 
ve. Il  promit  à  une  femme  riche  de  la 
ville  de  Sunam ,  qu'elle  auroit  un  fils ,  & 
le  lui  obtint.  Cet  enfant  étant  mort ,  il 
le  rcflùfcita.  Il  guérit  de  la  lèpre  Naa- 
man  ,  &  il  renvoya  Giefi  fonferviteur , 
&  le  punit  de  lèpre  lui  Se  ù  poftérité  , 
parce  qu'il  avoit  exigé  un  préfent  de 
Naaman  en  conséquence  de  cette  guéri- 
fon  miraculeufe.  Il  fit  nager  fur  l'eau  le 
fer  d'une  hache.  Il  découvrit  au  Roi  d'[- 
irab'l  ce  qui  le  palloit  de  plus  fecret  dans 
Je  Confeil  du  Roi  de  Syrie.  Il  prédit  les 

x  Voyez  le  3.  Liv.  des  Rc.s  ,  chap.  17.  &  fuiv. 
Liv.  4.  chap.  1.  &  fuiv.  Eccli.  XLVIII.  i.&  fuiv. 
Malaeb.  IV.  j.  6.  Matth.  XI.  14.  XVII.  10.  & 
fuiv.  J.ic.  V.  17.  18. 

y  Vovez  le  4.  Liv.  des  Rois  ,  chap.  1.  Se  fuiv. 
Eccli.  XLVIII.  13.  &  fuiv.  Luc,  IV.  17. 

^  S.  Jérôme  Epit.  117.  à  Sainte  Panlc  ,  ou  Pré- 
face fur  If.11.  &  S.Aug.  Cite  de  Dieu  ,  Liv.  18. 
cli.  19.  n.  1. 

a  Voy.  le  Livre  intitulé  Vit  des  Trophètcs  ,  qui 
eiltout  ciré  de  l'Lcntuie  faune.  Voy.auflîS.Luc, 
I.  70.  XL  47.  Hcbr.  XI.  1.  33.  &  fuiv.  1.  Ep.  de 
S.  Pierre  lu.  III.  i. 

i  Voyez  l'exenij  le  de  Samuel  à  l'égard  dcSaiil, 
1.  Reg.XV.  17.  &c.  deNathau  à  l'égard  de  Da- 
vid ,  1.  Keg.  XII.  7.  &c.  de  Cul  à  l'égard  du 
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victoires  miraculeufes  que  les  Ifiacîi  ros? 
remportèrent  fur  les  Syriens ,  &c.  Enfin 
l'attouchement  de  fon  corps  mort  ref- 
fufeita  un  mort,  y 

D.  Qu'eit-ce  qu'Haïe  a  fait  de  remar- 
quable ? 

À\  Il  a  écrit  un  Livre  ,  qui  contient, 
fur  Jefus-Chrift  &  furl'Eglife,  des  Pro- 
phéties il  claires,  &  en  fi  grand  nombre, 
qu'on  peut  le  regarder  ,  à  jufte  titre , 
comme  un  Evangélilte,  plutôt  que  com- 
me un  Prophète.  * 

D.  Quelle  vie  menoient  les  Prophè- 
tes î 

R.  Ils  menoient  une  vie  tres-fainte  ; 
Cv  pour  l'ordinaire  ,  une  vie  cachée, pau- 
vre ,  dure.  Ils  ne  fortoient  de  leur  re- 
traite ,  que  par  l'ordre  de  Dieu,  pour 
s'acquitter  des  fonctions  de  leur  minis- 
tère.  «■ 

D.  Comment  lesProphètes  fe  condui- 
foient-ils  à  l'égard  des  Princes  &  des 
peuples  ? 

R.  Ilsn'avoient  pour  eux  aucune  lâche 
complaifance.  Ils  leur  découvroient  har- 
diment leurs  crimes.  Us  ne  craignoient 
pas  de  leur  dire  les  véritez  les  plus  hu- 
miliantes £\:  les  plus  fâcheufes,fans  s'em- 
barall'er  de  leur  mépris  ou  de  leur  eftime', 
cherchant  uniquement  à  obéir  à  Dieu  , 
&  n'aimant  que  la  vérité,  b 

D.  Comment  les  Rois  en  ont-ils  usé  à 
l'égard  des  Prophètes  > 

R.  Les  bons  Rois  les  ont  honorés  & 
aimés,  comme  des  hommes  de  Dieu. Les 

mêmcRoi  ,i.Reg.  XXIV.13.1.  Paralip.  XXI. 
11.  &  il.  de  Abm*  a  l'égard  de  Jéroboam,  3.  Reg. 
XIV.  7.  Sec.  dEhe  à  ï'égaid  d'Acliab  ,  1.  Reg. 
XVIII.  iS.  XXI.  19.  &  fuiv.  du  même  Prophète 
a  l  égard  d'Ocholus  ,  4.  Reg.  I.  4-  de  Hanaxi 
à  l'égard  d'Afa,  1. Paralip.  XVI.  7.  Scc.de  Mj- 
cke'e  a  l'égard  d'Achab  &  dejofaphat,  ;.  Reg. 
XXII.  «.'14.  i-.cc  iZ.dt  J'-ii  à  l'égard  dejofa- 
phat ,  z.  Paralip.  XIX.  I .  &c.  d'ElUée  à  l'égard 
de  JorarnRoi  dlfrael ,  de  Jofaphat  Roi  de  Ju- 
da ,& du  Roi  d'Idumée  ,  4.  Reg. II]  13.  &fuiv. 
ttlfaïe  à  l'égard  d'Ezéchias  ,  4.  Reg.  XX'.  i.de 
Jéréihit  à  l'égard  de  Sédécias  ,  .Ici  cm.  XXI  5.  Se 
Vuiv.  XXII.  17.  &  fuiv,  XXXIV.  i.  &  fuiy.  J, 
V autel  à  l'égard  des  Rois  Nabuchodonofbl  S: 
Baluiar,  Daii.  IV.  16.  &  fuir.  Y-  17. 10.  &  fui-». 
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méchant  Rois  les  ont  ordinairement 
haïs ,  persécutes ,  èv  quelquefois  mis  à 
mort ,  les  regardant  comme  îles  i;rns  in- 
fuporrables,qui  n'avoient  jamais  que  de 
méchantes  nouvelles  à  donner ,  qui  j<  t- 
toient  le  trouble,  la  confufion&  (a  con- 
fternation parmi  le  peuple.  « 

/).  Puifque  les  Rois  de  Juda  8c  d'if- 
racl  ne  pouvoient  douter  que  les   Pro- 


Caticmishb.  ^i 

D.  Q^out  -  ils    prédit  touchant    les  PA  kt.ï. 

Juil  ,  SlCT.I. 

R.   Ils  ont  prédit  tout  ce  qui  devoir  Chaw.1V. 

leur   arriver,  non  feulement    dans  ces  \.  ij. 
temps-là  mai, encore  dans  toute  la  fuite 
des  I ici  Ii    . 


Hltcr   que  les    i'ro- 
,'ovcs  de  la  put  de 


phètes  ne  fullent  envoj  a 

Dieu,  pourquoi  les  persecutoient  ils  i 

R.  Parce  que  les  l'i  ophetes  les  contre- 
difoient  dans  leurs  cupidités,  CSc  leur  par- 
loientaVec  une  fainte  liberté  ;  i\  qu'en 
môme-temps  un  grand  nombre  de  faux 
Prophètes  Battoient  les  Juifs  dans  leurs 
défordres,  leur  faifoient  de  futiles  pu- 
dictions  ,  &  rendoient  fufpecteauxPrin- 
ces  èv  aux  peuples,  la  conduire  îles  Pro- 
phètes du  Seigneur.  La  corruption  du 
eccur  de  ces  Princes  Eaifoit  qu'ils  s'atta- 
choiencau  menfonge ,  qu'ils  haïflbient 

la  vérité,&  qu'ils  persceutoient  ceux  qui 
ne  vouloient  pas  les  Hâter, m. as  les  i..u- 

VlT.  d 

On  a  vu  fouvent  la  même  choie  dans 
lifèà  l'égard  des  Pafteurs  qui  ont 
rempli  leur  miniitere  d'une  minière  di- 
gne Jj  Dieu.  L'Hiftoire  Ecclefiaftique 
eii  fournit  un  grand  nombre  d  exem- 
ples. ' 

1).  QuVfî-cc  que  les  Prophètes  prédi- 
foient  i 

R-  Ilsprédifobnt  ce  qui  devoir  arriver 
au  peuple  de  Dieu  ,  cv  par  rapporta  lui, 
aux  autres  nations.  Mais  fur  tout  ils  par- 
loient  fouvent  du  Mellie  que  les  Juifs 
artendoient ,  &  par  qui  leul  les  nations 
pouvoient  êtrefauvées. 

i  Voyez  fur  cela  l'exemple  d.  Jéroboam  a  l'é- 
gard du  Prophète  qui  le  reprit  de  Ion  un 

.     XIII.   4.  .■.  II.  &  l'uiv.  .,'.-( 

do  Prophète  Hanani ,  t.  Parai ip.  XVI    1 

1  u  1  hc  \  îles  autres 

Prophércs.j.Reg.  XVIII.  «j.  1-.  XIX.  i.Ja- 

Mii  li.i-  ,  ;.  Reg.  XXII.  s.   > 

al  égard  d'Elizce ,  4.  Reg.  VI.  11. ,/,  Jo.k 

a  l'égard  Je  Zacharie  fils  de  Joiada  ,  i.  Paralip. 

xxrv.  11.  M.mh.  xxin.-,;.     ' 

«jaiJ  du  Prophète  Une ,  Jércm.  XXVI.  10.  & 


ï.  vplicatiou. 
Ni  n  d  ulement  lcsProphètcs  pai  loient 

des  goei  res  particulières  des  ]  • 

leurs  victoires,  de  leurs  pertes  dans  cha- 
que  occafion  particulière  ;  mais  1! 
prédit  en  général  que  le  Royaume  d  !f- 
1  el  leroii  entièrement  ruiné  ;  que  la 
Ville  es.'  le  Tcmplcdcjérul.dcm  (broient 
détruits,  &  rétablis  pour  un  temps; que 
les  Juifs  feroient  captifs  .1  Babylone  ,  & 
qu'ils  reviendroient ;  qu'ils  rejetteraient 
leMeflîe,&  le  feroient  mourir:  queDieu 
les  abandonneroit  abfolument ,  &  les 
dilpei  (croit  par  toute  la  terre  -,  qu'il  fe- 
1  oit  avec  un  autre  peuple  ,  qui  ne  l'avoic 
pas  connu  julques  alors  une  alliance  éter- 
nelle ,  è\  qu'ils  fe  convertiront  à  la  lin 
du  monde. 

D.  Qu'ont-ils  prédit  touchant  les  au- 
tres nations  ■ 

R.  Ils  ont  prédit  tout  ce  qui  devoir  ar- 
river aux  nations  dont  Dieu  le  lia  voit  en 
ce  temps-là  ,  par  rapporta  fon  peuple. 
Ils  ont  parlé  clairement  de  la  convei  lion 
de  toutes  les  nations  de  la  terre  ;  ils  ont 
déclaré  que  Dieu,  qui  à  proprement  par- 
ler ,  n'étoit  alors  adoré  iv  connu  par  au- 
cun autre  peuple  que  par  les  Juifs,  fçroit 
un  jour  connu  ,  adore ,  lervi  par  tou, les 
peuples  de  l'univers. 

D.  Qu'ont-ils  prédit  par   rapport  au 

Mellie  ? 
R.  Ils  ont  prédit  le  temps  précis  de  fon 

fuiv.,/,j  Pir.rs  dti   Vritrni.  l'égard   de  Jeic- 
mie  ,  Jérero.  XX.  2.  XXVI.  -.  &.  fui*. „•'. 

.  n  mePro]  hètc,Jèrcm.XXXII. 

I.  XXXVIII.   .: 

oy.lc   -I     .des  Rois  ,  XXII.  21.  Se  l'uiv. 
I        1.  XIV.   1;.  &  fur.-.   XXIII.    1.  Se    fuir. 

xxvu  m  .  m 

,  cil.  II.  14    IV. 
1        hicl    XIII 
,  Voycï  1  dit  1  i-defliii  (ut 

JuKk  ^  1  .IC. 
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éi  Instruction 

Part.  I.  avènement,  àS  fa  prédication,  de  fa 
Sec-  j  mort ,  routes  les  circonitances  de  fi  Vie, 
C  h  a  p.IV.  de  ù  Paffion  ,  de-fa  Réfurre&ion  ,  tout 
«  :o>  '   ce  qui  devoit  arriver  dans  le  monde  en 

conséquence  :  enfin,  ils  ont  prédit  le  ju- 
gement général ,  8c  la  séparation  éternel- 
le que  ce  jufte  Juge  doit  faire  des  bons 
&  des  méchans.  / 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  voulu  que  les 
Prophètes  parlaient ,  non  feulement  des 
événemens  futurs  qui  regardoient  l'état 
de  la  Religion,mais  auflî  des  événemens 
particuliers  qui  regardoient  les  guerres 
des  Juifs ,  &  des  peuples  de  leurs  voi- 
fins  ; 

R.  Afin  que  ces  Prophéties  particuliè- 
res dont  les  Juifs  &  les  autres  nations 
voy  oient  chaque  jour  l'accompliflement, 
fuflênt  pour  eux  une  preuve  de  la  vérité 
des  prédictions  plus  importantes  qui  dé- 
voient s'accomplir  dans  la  luite. 

Par  la  même  raifon  ,  ce  que  Jefus- 
Chrift,  les- Prophètes  &  les  Apôtres  ont 
redit  fur  la  Converfion  des  Gentils,  fur 
a  deftruction  du  Temple  de  Jérufalem , 
fur  la  difperfiondes  Juifs,  eit  pour  nous 
qui  voyons  l'accompliilément  de  cesPro- 
phéties ,  une  preuve  certaine  que  les  au- 
tres choies  prédites,  comme  font  la  con- 
verfion des  Juifs,  la  persécution  de  l'An- 
techrift  ,  la  Réfurreétion  des  Corps  ,  le 
dernier  avènement  de  Jefus-Chrift,  ar- 
riveront en  leur  temps,  g 

%.  10.  Difperjton  des  dix  Tribus.  Captivité  de  Sa~ 
bylone.   Retour  &  Ré 'tablijfement  des  "juifs. 

D.  Combien  de  temps  dura  le  gouver- 
nement des  Rois  dans  la  Judée  1 
R.  Saiil ,  David  &c  Salomon  régnèrent 

/Voyez  toutes  ces  Prophéties  expliquées  dans 
Eufebe  ,  Démonstration  Evangélique  depuis  le 
commencement  du  z.  Liv.  jufqu'a  la  fin  du  io. 
Elles  four  aulfi  louta's  rapportées  dan<  le  Livre 
<le  la  Démon  ftration  Evangélique  de  M.  Huet  , 
Evcquc  d'Avranches.  On  peut  voir  les  principa- 
les rapportées  par  S.  Cypriçn  dans  les  deux  pre- 
miers Livres  des  témoignages  contre  les  Juifs  , 
&  par  Saint  Auguftin  ,  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  17. 
depuis  le  chap.  5.  jufqu'au  chap.  10.  &  Liv.  18. 
depuis  le  chap.  '.7.  jufqu'au  chap.  ;j.  Voy.  auflî 
le  difeours  fur  l'Hiltoue  Univcrfclle  de  M.  de 
Mcaux,  i-  Partie  fur  l'Etat  de  la  Religion. 


r, 
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fucceffivement  pendant  cent  ans. 

Les  Rois  d'Ifraël  régnèrent  fuccefïive- 
ment  pendant  deux  cens  cinquante-cinq 
ans.  Et  les  Rois  de  Juda  trois  cens  qua- 
tre-vingt-fept  ans.  Ainfi  le  temps  du  gou- 
vernement des  Rois  fut  en  tout  de  qua- 
tre cens  quatre-vingt-lcpt  ans.  h 

D.  Pourquoi  le  gouvernement  desRois 
d'Ifraèl  dura-t-il  plus  de  cent  ans  moins 
que  celui  des  Rois  de  Juda  ? 

R.  A  caufe  de  l'endurciiïèment  de  ce 
peuple  fchifmatique  &  idolâtre.  Dieu 
après  avoir  long  -  temps  averti  par  fes 
Prophètes  ,  les  Rois  Se  les  peuples  du 
Royaume  d'Ifraël  de  faire  pénitence  ,  fie 
fondre  {à  colère  fur  eux  -,  en  forte  que  , 
félon  la  prédiction  des  Prophètes  ,  ce 
Royaume  fut  entièrement  détruit.  Les 
Juifs  des  dix  Tribus  furent  menés  cap- 
tifs chez  les  Aflyriens ,  d'où  ils  furent  ré- 
pandus dans  toutes  les  parties  feptentrio- 
nales  del'Afie  ;  &  ils  n'en  font  jamais  re- 
venus en  corps  de  peupleanais  leRoyau- 
me  de  Juda  fubfifla  encore  plus  de  cent 
ans  après  cette  captivité  des  dix  Tribus.  » 
D.  Comment  finit  leRoyaume  de  Juda? 

R.  Les  crimes  des  Juifs  étant  montés 
à  leur  comble,  Dieu  fufeita  le  Roi  de 
Babylone  ,  qui ,  fuivant  les  prédiébions 
des  Prophètes ,  fe  rendit  le  maître  de  4a 
Judée  ,  prit  &c  brûla  Jérufilem  ,  en  rafa 
les  murailles  ,  détruifit  de  fond  en  com- 
ble le  Temple  de  Salomon  ,  &  emmena 
les  Juifs  avec  leur  Roi  Jéchonias ,  cap- 
tifs à  Babylone.  * 

D.  Combien  de  temps  dura  cette  cap- 
tivité ? 

R.  Soixante  &  dix  ans ,  comme  Dieu 

g  Voyez  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  7.  c.  ji.  Se 
Liv.  18.  chap.  46.  &  ailleuts.  Sirtpra  lege  ,  dit  ce 
Père  ,  imph ta. cerne  ,  implenda  colline. 

h  Voy.  Torniel  fur  l'an  3446.  du  monde  ,  & 
les  autres  Chrouologifles.  Nous  parlons  félon 
l'opinion  commune  :  car  le  P.  Pezron  croit  que 
les  Rois  des  Juifs  ont  duré  plus  long-temps. 
Voyez  le  Livre  de  l'Antiquité  des  temps  rétablie. 

«  Voyez  le  4.  Liv.  des  Rois  ,  ch.  15.  &  17'  & 
fuiv. 

h  4- Liv.  des  Rois,  vers  la  fin.  Jérem.LII.  3. 
10.  &  fuiv. 
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ravoir  prédit  aux  Juifs  pat  le  Prophète 
Jcrémie.  I 

D.  Comment  les  Juifs  vécurent  -  ils  à 
Babylone  ? 

R.  Ils  rentrèrent  en  eux  -  mêmes ,  Se 
fervirent  Dieu  ridcllemcnt  fous  la  con- 
duite fpiriruelle  des  Prophètes  queOiea 
leur  fulcita  ,  pour  les  (oùtenir  peiubnt 
la  captivité. 

D.  Qui  furent  ces  Prophètes  ? 

R.  Les  plus  célèbres  fuient  Ezéchiel  , 
Daniel  ,  Habacuc  ,  Sophonie  ,  Aggée  , 
Zachaiic  e\:  Malachie. 

D.  Qui  clt-cequi  donna  la  liberté  aux 
Juifs  ? 

R.  Cyrus  RoidePerfc  devenu  maître 
de  tout  l'Orient,  permit  aux  Juifs  de  s'en 
retourner  en  leur  pais  ,  &  de  rebâtir  la 
Ville  cV:  le  Temple  de  Jerulalem  ;  il  leur 
rendit  tous  les  vailleaux  ficrés  qui  a- 
voient  autrefois  fervi  au  Temple  ,  8c  il 
leur  rie  de  grands  prefens.  "» 

D.  Pourquoi  Cyrus  en  ula-t-il  ainfi  à 
l'égard  des  Juifs  ? 

R.  Parce  qu'on  lui  fit  voir  qu'Ifaïe  , 
qui  vivoit  deux  cens  ans  avant  lui,  i 
prédit ,  le  nommant  par  fon  nom  ,  qu'il 
leroit  fur  tout  l'Orient,  cV:  que  la 
Ville  &  le  Temple  dejérufàlem  feroient 
rebâtis  par  fon  ordre,  n 

D.  Sous  la  conduite  de  qui ,  Se  en  quel 
nombre ,  les  Juiis  revinrent-ils  de  Baby- 
lone en  Judée  ? 

R.  Ils  revinrent  au  nombre  de  quaran- 
te-deux mille  trois  cens  foixante,  fous 
la  conduite  de  Jefus  rils  de  Josédcch 
Grand-Prêtre,  ex  de  Zorobabel  rils  de 
Salathiel  chef  de  la  Tribu  de  Jud.i.  » 

D.  N'y  eut-il  que  les  Juifs  des  Tribus 
dejuda  cv  de  Benjamin  qui  revinrent  en 
Judée  î 

fi.Paralip.  XXXVI.  n.  Jérem.  XXV.  u.n. 
XXIX.  ro.  Dan.  IX.  : 
m x. Paralip. XXXVI.  n.  teci.  Efdras, I. 

i.&c. 

n  [(ai.  XLIV.  iS.  XLV.  i.  Jofcph  ,  Hift.  des 
Juifs  ,  Lu.  XI.  ch.  i.  n  4;». 

»  I.  Efdr.  II.  1.  64.  8t  Se. 

/>F.l"d.  IV.  4.  Voy.au.fli  S.  Luc  ,  IT.jtf.  U  Act. 
XXVI.  7.  pour  conjecturer  «ju'il  j  avou  des  If- 


C  a  t  r  r  u  1  <;  M  E.  6*3 

R.  Plulieurs  Ifraclircs  des  dix  Tribus 
purent  reven  s   deux   Tribus  : 

in.iis  il  n'y  eut  plus  de  diilinction  encre 
elles  ;  Cv  la  Ti  ibu  de  Juda  donna  le  nom 
à  toute  l.i  nation, qui  fut  depuis  ce  temps- 
là  nommée  Nation  Juive.  J> 

J).  La  Ville  &  le  Temple  dejénifàlem 
fûrent-ils  bientôt  rétablis  î 

R.  les  Juifs  trouvèrent  de  grandes  0p. 

f>oliiions  au  bâtiment  de  leurTemple  de 
a  part  des  Samaritains  leurs  voilins, qui 
animes  par  leur  jaloulie,  lui  prirent  un 
Edit  du  Roi  Cambyles,  rils  de  Cyius  , 
pour  obliger  les  Juifs  a  interrompre  ce 
travail.  Ils  ne  purent  le  reprendre  que 
plus  de  foixante  ans  après  en  lafèptiéme 
année  d'Arraxerxès,  (innomme  Loneuc- 
111.1111  j  «S;  ce  ne  lut  que  la  vingtième  an- 
née du  Règne  de  ce  Prince,  foixante* 
dix  ou  onze  ans  après  le  premier  Edit 
de  Cyrus,  que  les  Juif  i  eurent  la  per- 
miffionde  rebâtir  les  murailles  de  Jeru  • 
lalemjce  qu'ils  exécutèrent  lous  la  con- 
duite de  Néhémic  ;  mus  avec  tant  d'op- 
pohtions  ,  qu'ils  huent  obliges  en  bànt- 
lant  ces  murailes  dune  main  ,  de  tenir 
autre  leur  Épée  pour  le  détendre,  q 
D.  Le   i  I  emple  de    Jeiulalcm 

fut-il  auffi  magnifique  que  le  premier? 

R.  Il  le  rut  beaucoup  moins,  fi  on  re- 
garde la  magnificence  extérieure  :  mais 
la  gloire  ne  laiflà  pas  de  furpaiTei 
comparaifbn  ,  route  la  gloire  de  celui  de 
Salomon ,  para  qu'ileut  1...  :  g<  d  è- 
tre  lanctilie  par  la  préfènee  corporelle 
du  Mellie,  dont  celui deSalomonn'avoit 
eu  que  l'ombre  cv  la  figure,   r 

D.  De  qui  Jefus  rils  de  Jofedeeh  ,  8c 
Zorobabel  fils  de  Salathiel,  étoient-ils 
la  figure  ? 
R-  De  JefilS    Ch    •   .  en    ce  que  l'un 

raélitcs  des  autn  ,    (es  Juiis 

revenus  de  BjÏ> 

f  Voyei  .s  ,  ch.  IV.  4.  : 

:  4     V.  J    SC  Vl 

1.  -.  &  fui'.  Daniel  ,  X 

1. 1.  I.  14.    SC    les  Cil:.  Xug. 

Ciu  I  ;v.  18.  ch 

rVoyc?  Agg(fc  II.  8.  9.  io.  S.  Jérôme  fur  cet 
endroit  ,  &  5.  Au£.  Cité  de  Dieu  ,  L; 1 .  1 S.  . 
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C\  I  N  S  T  R  U  C  T  t  o 

P  a  n  t.  I.  croie  Grand-Prêtre ,  l'autre  croit  chef  de 
S  e  c  t.  I.  la  race  Royale  de  David.  Ils  fe  réiini- 
C  h  a  l'.IV.  rent  pour  faire  revenir  le  peuple  Juif  de 
4,  xl.  la  captivité  de  Babylonc  ;  cv  en  cela  ils 

ont  été  l'image  de  Jefus-Chrift  ,  quia 
réuni  en  la  pertonne  la  qualité  de  Prêtre 
cv  de  Roi  fils  de  David,  pour  nous  déli- 
vrer de  l'efclavage  du  démon  ,  &  nous 
conduire  dans  la  célefte  Jérufalem.  * 

Z>,Que  fignifioient  les  oppofitions  que 
les  Juifs  trouvèrent  au  rétablillement  de 
leur  Temple  &c  de  leur  Ville  î 

R.  C'étoit  l'image  des  persécutions  que 
le  démon  fufeite  contre  les  Dilciples  de 
Jefus-Chrift  -,  &  fur  tout  de  celles  qu'il 
lufeitera  dans  les  derniers  temps,  poul- 
ies empêcher  d'entrer  en  poflelïïon  pai- 
sible de  la  Jérulalem  célefte  ,  où  le  Tem- 
ple vivant  duDieti  éternel  doit  être  con- 
Lacré,  comme  nous  l'avons  expliqué,  en 
parlant  du  Temple  de  Salomon.  t 

D.  Que  fignifioit  le  fécond  Temple 
rebâti  au  retour  de  la  captivité  î 

R.  Il  étoit  la  figure  de  l'Eglife  Chré- 
tienne ,  &  du  nouveau  Teftament ,  dont 
la  gloire,  qui  vient  principalement  de 
l'intérieure  ,  fiirpafle  infiniment  la  gloire 
de  la  Synagogue  ,  qui  étoit  toute  exté- 
rieure. « 

D.  Que  fignihoitl'aétion  des  Juifs, qui 
bâtilToient  d'une  main  le  Temple  de  Jé- 
rufalem,&  qui  combattoient  de  l'autre  ? 
R.  C'étoit  la  figure  de  ce  que  doivent 
faire  les  Chrétiens.  Ils  ne  peuvent  tra- 
vaillera l'édifice  du  Ciel,  dont  Jefus- 
Chrift  eft  le  fondement ,  fans  combattre 
en  même  temps  contre  les  démons ,  qui, 
comme  des  Lions  rugirions  ,  tournent 
fans  celle  autour  d'eux  ,  pour  les  dévo- 
rer 6c  pour  les  détourner  du  travail  de- 
cet  édihee  célefte.  * 

S  ll«  Etat  du  Gouvernement  temporel  des  J.tifs  , 
après  leur  retour  de  la  captivité  de  B.tbylone , 
jiifq.'t  a  leur  entière  défi  nul  ion  par  les  Romains. 

D.  Quand  les  Juifs  furent  de  re- 

fLifez  S.  Aug.  Liv.  iz.  contre  Fauftc  ,  ch.  ;6. 
Voyez  aulli  S.  Jérôme  ,  fur  le  premier  chapitre 
4'Aggee. 

*  S.  Aug.  Ibul.  Voyez  ci-devaiu  le  §.  17.  de  ce 
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tour  de  la  captivité  de  Babylone,  furent-' 

ils  gouvernes  par  des  Roi,  ,  coiame,  au- 
paravant "; 

R.  Non.  Ils  continuèrent  à  vivre  fous 
la  domination  des  Perles,  Se  enfuite  d'A- 
lexandre le  Grand,  qui  le  rendit  le  maî- 
tre de  tout  l'Orient ,  après  avoir  vaincu 
Darius ,  dernier  Roi  des  Perfes.  Après 
la  more  d'Alexandre,  les  favoris  parta- 
gèrent fon  Empire.Ptolomée  devint  Roi 
d'Egypte  ;  &  Séleucus  régna  en  Babylo- 
ne cv  enSyrie.Ptolomée  fe  rendit  le  maî- 
tre de  la  Judée  ,  &  mena  un  grand  nom- 
bre de  Juifs  captifs  en  Egypte. Il  eut  pour 
fuccelleur  Ptolomée  Philadelphe  ,  qui 
traita  fort  bien  les  Juifs ,  !k  qui  permit 
à  ceux  qui  voulurent ,  de  s'en  retourner 
en  Judée.  Ce  fut  fous  lui,  lelon  l'opi- 
nion commune ,  que  les  Livres  faints  tu- 
rent traduits  en  Grec,  par  foixante-dou- 
ze  Interprètes  Juifs ,  &  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle la  Verfion  des  Septante  ,  i\  célè- 
bre dans  lEglife.Les fuccelleurs  de  Phi- 
ladelphe furent  Ptolomée  Evergete, Pto- 
lomée Philopator  ce  Ptolomée  Epipha- 
nès ,  qui  régnèrent  fucceffivement  de 
père  en  fils. Ces  deux  derniers  firent  fouf- 
frir  beaucoup  de  maux  aux  Juifs ,  pour 
les  porter  à  changer  de  Religion. 

En  ce  temps-là  vivoit  Antiochus ,  fur- 
nommé  le  Grand  ,  Roi  de  Syrie  ,  qui  fe 
joignit  à  Philippe  Roi  de  Macédoine  , 
pour  dépouiller  Ptolomée  Epiphanès  , 
Roi  d'Egypte  ,  de  fon  Royaume.  La 
Judée  fut  alors  dans  des  vexations  con- 
tinuelles de  la  part  de  ces  Princes. 

Antiochus  Roi  de  Syrie,eut  pour  fuc- 
celleur Séleucus  Philopator ,  qui  touché 
de  la  piété  du  Souverain  Pontile  Onias, 
lui  fournit  tout  ce  qui  étoit  nécellaire 
pour  les  dépenies  des  Sacrifices. 

Séleucus  eut  pour  fucceilcur  Antio- 
chus ,  furnomme  Epiphanès, c'eft-à-dire, 
lilluftre  ,  qui  fe  rendit  célèbre  par  (es 
impiétez  :  car  il  chaflà  le  faint  Pontife 

chapitre. 

u  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  iS.  ch.  48. 

a:  i.  Coi"  III.  9.  &  l'uiv.  1.  P«r.  V.  $.  j.Ephef. 
VI.  10.  &l'uiY.  1.  Coi.  VIL  j.&c. 

Onias 
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Onias;  il  fe  rendit  le  maître  tic  l.i  lou- 
veraine  Sacrificatilre  ,  laquelle  il  donna 
îx  ôta  ,  félon  f<>  fantailic  ,  tantôt  a  l'un  , 
tantôt  à  l'autre.  Il  pilla  le  Temple  de  Je- 
rufalem.  Il  voulut  obliger  les  Juifs  a 
changer  de  Religion.  Il  rit  mourir  pour 
te  fuiet  le  faim  homme  Eléazai  ,  &  tic 
louririr  les  plus  horribles  fupplices  aux 
iept  Frères  Machab'ées  &  à  feur  Mère  ; 
£\:  il  tit  tuer  en  un  jour  de  Sabatil  ,  tous 
ceux  qui  s'etoient  allcmblcs  pour  les  Sa- 
crifices. Enfin,il  mourut  misérablement, 
par  une  jullc  punition  de  Dieu. 
Pendant  cette  persécution  d' Antiochus, 
Matathias  fc  retira  lui  dixième  dans  le 
Défert  où  il  aimoit  mieux  vivre  d  her- 
bes ,  que  de  manger  des  viandes  déten- 
dues par  la  Loi. 

Il  prit  entuite  les  armes  -,  &  après  lui 
ion  hls ,  le  célèbre  Judas  Machabéc,pour 
la  derenlè  de  fa  Religion  &  de  là  Na- 
tion, y 

Quoique  les  Juifs ,  jufqu'à  Matathias, 
. ■■)  eut  vécu  tous  la  domination  des  Prin- 
ces ,  donr  nous  venons  de  parler  -,  ils  ne 
iaiiloient  pas  d'avoir  une  efpece  de  Sou- 
veraineté. LaNationcompoloir  un  corps 
de  République  ,  qui  étoit  gouvernée  par 
Ks  Grands  Prêtres,&  par  le  Confeil  fou- 
in  de  la  Nation  ,  qui  fut  nomme  Sa- 
nédrin.  Lr  ils  croient  feulement  tributai- 
res  île;  Princes  qui  les  avoient  a:lu|ctt:s. 

1).  Etoit- il  permis  à  Matathias  &  a 
Judas  >  (achabee  Ion  hls ,  de  prendre  les 
armes  contre  le  Roi  Antiochus  ,  fous 
prétexte  de  venger  la  eaulè  de  la  Reli- 
gion, que  ce  Prince  persécueoir? 

R.  J.  Il  n'eft  jamais  permis  de  le  révol- 
ter contre  l'autorité  légitime  des  Rois , 
tous  prétexte  de  persécution  ex  de  Reli- 
gion Jeius-Chrift  ne  voulut  pasqueSainr 
Pierre  le  détendît  avec  l'epee.  Les  pre- 
miessÇhrétiens  ne  te  défendirent  jamais 

y  Vuu'z  liir  u.e.t  cela  les  Lirrcs  dei  M 

]  .  Ii  .Liv.ll.  &  la.de  l'H.lt.  Je^  Juifs. 
S.  Aug.  Cu<  de  Dieu  ,  Liv.  18.  th.  45.  n,  1.1. 
&  x.  ' 

l  Matth.  XXVI.  5i.  Tcn.  Apolog.  ch.    38. 

«  Jérem.  XXIX.  7.  Batuch.  I.  11.&.I111». 
J.  Partie. 


Catéchisme,  <<; 

contre  les  Empereuri  Paycnsqui  lespcr- 
secutoient.  iK  auroicnreulbuvenrla  t: 

édite  de  le  taire  ;  mais  ils  n'opposèrent 
jamais  à*  ces  persécutions ,  d  autres  ar- 
mes, que  les  prières  8c  la  parient 
s'ils  fediftinguérent ,  te  tut  par  K  ur  fidé- 
lité &  leur  arrachement  aux  Prirw 

Les  Juits  avoient  les  mêmes  maximes. 
Dieu  leur  avoir  ordonne  defouHriren 
paix  leur  captivité  tous  les  Babyloniens, 
d'obéir  a  Luis  Pi  inces  ,  de  prier  pour 
leur  piolpei  ite.  •' 

Quand  donc  Matathias  ,  & 
mort ,  Judas  Machabée  prirent  les  armes 
courre  Antiochus  pour  (e  défendre  ,  8c 
fe  tirer  île  1  opprelEon  i  ils  ne  le  rirent 
que  par  une  infpiration  fui  naturelle  , 
extraordinaire  ,  clairement  reconnue 
pour  être  toute  divine  ,  &  par  un  zèle 
lemblable  à  celui  dont  fur  anime  autre- 
fois Phinées  conta  les  Israélites  qui  vio- 
loient  la  Loi.  C  ut  ce  que  non,  apprend 
l'Ecriture  lainte  ,  qui  rapporte,  que  Dieu 
même  te  déclara  par  des  miracle  .  pour 
les  Machabées  ;  c<  qu'en  qualité  d« 
gneur  fouverain,  il  ordonna  poiïtive- 
ment  à  Judas  Maohabee  de  prendre  les 
ai  nu  s.  0 

1.  On  peut  ajouter  à  cela ,  qu'Antio-- 
chus  n'etoit  Souverain  des  Juifs  que  par 
uthrparion  ;  ton  Royaume  menu-  ai 
tenant  a  Demetnus  ,  rils  du  Roi    ScLu- 
ctis.  <■ 

Le  peuple  de  Dieu  étoit  donc  en  droit 

E  Ce  délivrer   de   la  tyrannie  ,   auflitôt 
qu'il  te    trouv  croit   en  état  de    (ccouer 
Ion  joug  ,  comme  avoient  fait  autrefois 
les  Kraelites  fous  la  conduire  de  Gédeon, 
S  autres  1  I  de  Dieu. pour 

les  délivrer  de  la  fervioidedes  Maduni- 
tes ,  des  Ammonite  » ,  d,  s  Philiftins.t 

D.  De  quelle  Tribu  cv  de  quelle  r..te 
étoit  Matathi . 

:   Machab.  X.  19.30. 
XV.  u    1 

Voyez  le  Li\  J    ;es     8c  PHtfVoire  <l<s 

Mocba  •  vj  ,  Btioi  nui   .  uLiv.  eh.  XV.  1 


P  a  n  t.  I. 
i 

C  H  A 

5.  :i. 
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Part.  I.  R.  De  la  Tribu  de  Lévi ,  &  de  la  race 
'.  e  c  t.  I.  d'Aaron.  Car  nous  voyons  que  Judas 
C  r;  a  p.  IV.  Machabée  fon  fils ,  fit  dans  le  Temple  les 
j.  iu  fonctions  de  Sacrificateur ,  &  que  Jona- 

thas  fon  autre  fils  fut  établi  Grand-Prê- 
tre; ce  qui  ne  convenoit  qu'aux  defcen- 
dans  d'Aaron.  « 

D.  Quelles  ont  été  les  actions  les  plus 
célèbres  de  Judas  Machabée  î 

R.  Il  remporta  un  grand  nombre  de 
victoires  ,  ou  fur  Antiochus ,  ou  fur  les 
Rois  de  Syrie  (es  fucceifeurs ,  ou  fur  plu- 
fieurs  peuples  voifins  de  la  Judée.  Il  prit 
Jérulalem.  Il  purifia  le  Temple,  &  en  fit 
la  dédicace.  Il  inftitua  une  tête  à  perpé- 
tuité pour  honorer  la  mémoire  de  cette 
dédicace  ;  Fête  que  Jefus-Chrift a  célé- 
brée./ Il  ne  fe  confia  que  dans  la  puil- 
fance  du  Seigneur  ;  il  eut  un  courage 
intrépide  :  l'éclat  de  fes  victoires  &c  de 
fon  mérite  rendit  fon  nom  célèbre  par 
toute  la  terre.  Enfin ,  il  fut  tué  dans  un 
combat  qu'il  foûtint  avec  huit  cens  hom- 
mes contre  une  armée  formidable  ;  &c 
il  donna  dans  cette  journée  des  preuves 
étonnantes  de  fa  foi  &  de  fa  valeur,  g 

D.  Qui  furent  les  fuccefleurs  de  Judas 
Machabée,  pour  la  conduite  de  l'armée 
&  du  peuple  Juif? 

R.  Le  premier  fut  Jonathas ,  qui  dans 
ia  fuite  réunit  en  fa  perfonne  le  pouvoir 
temporel  ,  avec  l'autorité  fpirituelle  de 
Grand-Prêtre,  h  A  Jonathas  fuccéda  Si- 
mon fon  frère  ,  qui  fe  rendit  tres-célé- 
brepar  fa  valeur  «Se  par  fa  vertu;  &  qui 
le  premier  de  fa  Nation  ,  depuis  le  re- 
tour de  Babylone  ,  fut  le  maître  paifible 
&c  abfolu  de  toute  la  Judée.  Il  tut  tué 
dans  unfcftin  partrahifon  «  :  &  Laifl'apar 
f<\  mort ,  la  fouveraine  Sacrificature  Se 
h  Principauté  à  Jean  fon  fils,  qui  fut 
furnommé  Hircan.  <■• 

Celui-ci  eut  pour  fuccefieur  Judas  , 
furnommé  Ariftobule  ;  qui  le  premier  , 
depuis  le  retour  de  la  captivité  de  Baby- 

e  Voy.  les  Machab.  Liv.   i.  cli.  IV.  41.  Se  X. 
ao.  &  fuiv.  Liv.  z.  ch.  X.  1. 3.  4. 15.  &  16.  &c 
/  Joan.  X.  11. 
g  Voy.  les  deux  Liv.  des  Madubécs. 
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lone,  prit  la  qualité  de  Roi  des  Juift. 
Après  lui  régna  Alexandre  ,  furnommé 
Jannxus.  Celui-ci  eut  deux  fils  d'Ale- 
xandra  fa  femme  ,  fçavoir  ,  Hircan  &: 
Ariftobule.  Alexandra  futReine  des  Juifs 
après  la  mort  de  fon  mari  ;  &  mit  la  fou- 
veraine Sacrificature  &  la  Couronne  fur 
la  tête  d'Hircan.  Mais  cette  Reine  étant 
morte ,  Ariftobule  fit  la  guerre  à  Ion  frè- 
re ,  &  le  dépouilla  de  fon  Royaume. 

Sous  le  régne  d' Ariftobule  lesRomains, 
dont  l'armée  étoit  commandée  par  Pom- 
pée le  Grand  ,  fe  rendirent  la  Judée  tri- 
butaire. 

Tompée  rétablit  Hircan  ,  qui  l'avoit 
appelle  à  Ion  fecours ,  fans  lui  permettre 
néanmoins  de  porter  le  titre  de  Roi  -,  & 
emmena  Ariftobule  à  Rome  ,  pour  fer- 
vir  à  la  gloire  de  fon  ttiomphe. 

Pachorus  Roi  des  Parthes  vint  en  Ju- 
dée, dépofa  Hircan  ,  &  mit  en  fa  place 
Antigonus  fils  d' Ariftobule. 

Mais  bientôt  après ,  Hérode  furnom- 
mé le  Grand  ,  qui  n  étoit  point  Juif  de 
naillance,  mais  Iduméen ,  obtint  des  Ro- 
mains la  permifiion  de  porter  le  titre  de 
Roi  des  Juifs.  Il  alla  aulfitôt  en  Judée 
faire  la  guerre  à  Antigonus  ,  qu'il  défit. 
Après  cette  victoire  ,  il  régna  pailible- 
ment.  Ce  fut  vers  la  fin  de  fon  règne  que 
Jefus-Chrift  leSauv.eur  des  hommes  vint 
au  monde. 

Après  la  mort  d'Hérode  ,  qui  arriva 
peu  de  temps  après  la  naillance  dejefus- 
Chrift,  fes  Etats  furent  partagés  entre 
(es  enfms  par  Augufte  Empereur  des 
Romains ,  qui  en  donna  la  moitié  à  Ar- 
chélaiis  fous  le  titre  d'Ethnarchie;  cv  par- 
tagea le  refte  entre  Hérode  Antipas  ,  ôc 
Philippe  ,  frères  d'Archelaiis  ,  fous  le 
titre  de  Tetrarchie. 

Au  bout  de  neuf  ans  &  quelques  mois, 
Augufte  dépofséda  Archclaiis  ,  l'envoya 
en  exil  à  Vienne  dans  les  Cailles  ,  où  il 
mourut,  &  il  réduilit  les  Etats   de  ce 

h  1.  Macliab.  X.  10.  Cf. 
,  1.  Machab.  XIII.  3.  &  fuiv.  XIV.  4.  &  fuiv. 
XV.<..Scii.  XVI.  1.  &fuiv. 
*  1.  Machab.  XVI.  «.  &  fuir, 


EN      FORME      DE 
Prince  en  Province   Romaine. 

Nous  voyons  dans  faint  Luc  '  ,  que 
quand  Jclus-Chrift  commença  les  fon- 
ctions publiques  de  (on  millilitre,  c'eft- 
a-dire  ,  vingt  ans  environ  après  te  que 
nous  venons  de  rapporter  de  la  difgraee 
d'Archélaiïs  ;  la  Terre  fainteéroir  paru- 
u  quatre  portions  ,  Ravoir  :  i.  La 
Judée  proprement  dite  ,  qui  contenoit 
alors  1  Iduniéc  C\.'  la  Snmaric,e'clt  à- dite, 

tous  les  Etats  d'Archélaiis,  dont  Pilate 
étoit Gouverneur  pour  les  Romains,  qui 
en  étoient  les  Souverains.!.  La  Galilée, 
don;  Utrode  Antipas  étoit  Tctrarque  : 
éx  c'eft  cet  Hérode  dont  il  elt  parle  dans 
1  Hiltoire  de  la  Paillon  de  Jefus-Chrift. 
*•  L'Iturcc  Cv  laTraconite,  dont  Philippe 
frère  d' Antipas  étoit  Tctrarque.  4.  Le 

Çiïs  d'Abylene  ,  dont    Lvfinias    étoit 
etrarque.   Mais  le  païs  d'Abylene  ap- 
partenoit  plutôt  à  la  Syrie  qu'à  la  Judée. 
Ainfi  les  Romains  croient  alors  fcuK 
maîtres  de  la  Ville  de  Jérufalcm  ,   «S:  de 
la  moitié  de  la  Terre  lainte.  Il  s'en  fal- 
loir peu  qu'ils  ne  le  fullcnt  aulîï  de  tout 
le  rcÙV,car  ils  trairroient  les  Tétrarques, 
a  peu  près  comme  des  Sujets  ,  quoique 
ces  Piinces  Rident  Souverains  ,  &c  que 
:  nullement  on  leur  donnât  le   titre 
Roi ,  comme  il  paroît  par  l'Ecriture 
(âinte  '» 

Archelaus  ,  Antipas,  &  Philippe,  ne 
huent  pas  les  feuls  enfans  d'I  lerode  le 
grand.  Il  avoir  eu  avant  eux  Antipater, 
Alexandre  &  Ariltobule  ,  qu'il  avoitfait 
nourrir  tous  trois. 

Agrippa  qui  fur  l'aîné  des  enfans 
d'Ariftobule  ,  le  voyant  (ans  Etats,  alla 
a  Rome  fous  1  Empiie  île  1  ibère.  Il  en 
hit  d'abord  mal  receu  ;  il  s'in/inu  i  en- 
hfîte  dans  fes  bonnes  grâces  :  mais  Ti- 
bère le  fit  enfin  mettre  en  priibn  ,  par 
ce  qu'il  remarqua  en  lui  trop  de  liai- 
fon  avec(  aliguia,  C  elui-ci  devenu  1  m 
pereur  après  la  mort  de  Tiheie  ,  mir 
ippa  en  liberté,  &  lui  donna  tous 
les  Etats  d'Herode  Je  grand, (on  Aycul, 

/Clup.  III.  t.fiex. 
m  Ma.c  ,  VI.  [4.  t:c. 


C  a  t  r  c  n  1  s-  m  r.  C-y 

le  titre  de  Roi.'  PhilippeTétr.irquc    P  a  R  t.  I. 
de  la  Traconite,  étoit  mort  alors  depuis    Si  <.  r.  I. 
quelques  années.  Antipas Tétrarque de    Cha  i-.  IV- 
Galilëe  vivoit  encore.  Ayant  appris  ce   %>a> 
que  Caligula  venoit  de  taire  eu  laveur 
d  Agi  ippa,    il  fe  mit    en   chemin  pour 
Rome  afin  d'obtenir  la  qualité  de  Roi  : 
mais  il   hit  relégué  par  fEmpcreui    a' 
1  \  on  dans  lès  (..iules ,  &  l'étant  enfûirc 
enfui  enLfpagne  ,  il  y  périt  misérable- 
ment avec  là  femme  1  lérodias,  qui  avoir 
été  la  caufe  du  meurrre  de  faint  J 
liap  tille. 

Agrippa  fut  confirmé  dans  là  qualité 
«le  Roi  par  l'Empereur  Claude  lu, 
(eurdj  Caligula  ,  qui  même  augmenta 
fes  Etats ,  ce  fut  cet  1  lerode  Agrippa  qui 
fit  mourir  faint  Jacques  le  majeur,  qui 
fitmertreen  prifon  taint  Pierre, &  qui, 
frappé  parmi  Ange  ,  mourut  à  Céfà- 
rée,  mangé  par  les  vers ,  comme  il  eft 
écrit  au  Livre' des  Actes  des  Apôtres.  » 

^on  fils  Agi  ippa  le  Jeune  étoit  alors  à 
Rome  élevé  a  la  Cour  de  l'Empereur 
Claude.  L'Empereur  vouloir  l'envi 
en  Juciée  pour  prendre  poflèffion  de  fes 
Etats.  Il  en  fut  détourne  par  (on  Con- 
leil  :  il  envoy  q  Judée  un  Gou- 

verneur. 

Agrippa  eut  enfuite  permiffion  d'aller 
en  Judée ,  e^  il  eut  le  Royaume  de  c  hal- 
cide  qu'il  joignit  à  celui  de  la  Je 
ce  qui  n'empêchoit pas  que  IcsRomains 
ny  eullent  toujours  des  Gouverneurs  : 
car  Agrippa  n'avoit  que  l'ombre  de  h 
Royauré  ;  les  Romains  étant  véritable- 
ment les  Souverains.  C'eft  devant  .. 
Agrippa  que  faint  Paul  fît  un  difeours 
rapporté  au  26.  Chapitre  des  Ackesd.es 
très. 

Enfin  les  Juifs  avant  voulu  fecouer  le 
joug  des  Romains  foixante  Six  ans  api 
la  mo: t  de  Jefus-Chrift  ,  la  dix  Septiè- 
me année  du  règne  d'Agrippa  ,  qui  ne 
fur  p  s  d'empech(  r  cettt    ; 

irolre  ;  ils  fourinrent  raie  cruelle 

qui  dura  quatre   ans  ,  ..u  bouc  d, 
.    vil   :. 

1   * 
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la  Ville  dejérufâlem  fut  prife  &  ruinée  , 

le  Temple  fut  détruit  ils  turent  chaises 

C.h  a  r.  IV.    de  Ia  Judée,  Se  difpersés  par  toute  la  ter- 


Part.  I. 

S  E  C  T.  I. 


§•  **•  re.  Pour  ce  qui  eft  d' Agrippa  il  demeu- 

ra jufqua  la  mort  uni  aux  Romains,  mais 
privé  de  fon  Royaume.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  la  caule  de  ces  derniers 
événemens.  Mais  nous  avons  cru  devoir 
dire  tout  de  fuite  ,  par  qui  les  Juifs  tu- 
rent gouvernés  ,  depuis  le  retour  delà 
captivité  de  Babylone  ,  jufqua  leur  en- 
tière deffruètion.  nn 

§.11.  'Etat  des  Mœurs  ©•  de  la  Religion  des  Juifs 
depuis  Se  retour  de  la  captivité  de  Babylone  , 

juftju  à  la  ■venue  du  Meffïe. 
D.  A  r  R  e'  s  le  retour  de  la  captivité 
de  Babylone,  les  Juifs  continuétent-ils 
à  avoir  des  Prophètes  comme    aupara- 
vant \ 

R.  Malachie  ,  qui  prophétifoit  à  peu 
près  dans  le  même  temps  qu'Aggée  &c 
Zacharie  ,  c'elt-à-dire  ,  vers  la  tin  de  la 
conftruétion  du  fécond  Temple  ,  fut  le 
dernier  des  Prophètes.  Depuis  lui  ,  juf- 
qu'à  faint  Jean-Baptifte  ,  il  n'y  en  eut 
plus,  o 

D.  Combien  d'années  s'écoulèrent  de- 
puis Malachie  ,  jufqu'à  faint  Jean-Bap- 
tifte. 
R,.  Environ  quatre  cens  cinquante  ans./> 
D.  Les  Juifs  vécurent-ils  dans  la  crain- 
te de  Dieu  pendant  cet  intervalle  ? 

R.lls  furent  prefqu'auiîî  médians  qu'au- 
paravant. Cela  paroît  par  le  Livre  des 
Machabées,  &  par  i'Hiftoire  de  Jofeph. 
Il  y  a  cependant  eu  pour  lors  parmi  les 
Juifs  de  tres-faints  Perfonages.  q 

D.  Qui  font  les  Juifs  qui  le  font  alors 
dift  ingués  par  leur  fainteté  ï 

nn  L'Hiftoire  des  Machabées  finit  au  Pontifi- 
cat de  Jean  Hircan.  Le  refte  de  ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter ,  efb  pris  de  l'Hiltoire  de  Jo- 
feph. Voy.  auffi  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  15. 
chap.  \s-  ,    , 

„  Voy.  le  Pf  LXXIII.  9.  1.  Machab.  IV.  4<f. 
IX.  17.  XIV.  41.  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  18. 

ch.  4f- 

*  Voyez  les  Chronologiftcs. 
a  Voy.  S-  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  Liï.  1S.  ch.  4;. 
Çc  Perc  dit  que  les  Juifs  fuient  alors  encore 
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R.  Onias  fouverain  Pontife  ,  Simon 
fon  rils  ,  Eléazar  &  les  fept  Martyrs  Ma- 
chabées avec  leur  Mère  ,  Matathias  , 
l'illuitre  famille  des  Machabées  ,  &  plu- 
fieurs  autres  ,  dont  on  peut  lire  les  noms 
èv  l'Hiltoire  dans  les  Livres  des  Macha- 
bées. r 

D.  Les  Juifs  s'abandonnérent-ils  à  l'i- 
dolatrie  après  le  retour  de  la  captivité 
de  Babylone  ,  comme  ils  avaient  fait  au- 
paravant ; 

R.  Les  persécutions  qu'ils  fouffrirent 
fous  les  Ptolomées  Rois  d'Egypte  ,  cv 
fous  l'impie  Antiochus  Roi  de  Syrie,  en 
firent  tomber  un  grand  nombre  dans  l'i- 
dolâtrie. Mais  nous  ne  voyons  pas  que 
depuis  le  retour  de  la  captivité  ils  le 
foient  portés  volontairement  à  être  ido- 
lâtres ,  comme  ils  avoient  fait  avant  ce 
temps-là.  » 

D.  De  quoi  la  persécution  que  les  Juifs 
fouffrirent  de  la  part  d' Antiochus,  étoit- 
elle  la  figure  } 

R.  De  la  persécution  que  les  Chrétiens 
fouffrironr  vers  la  fin  du  monde  ,  de  la 
part  de  l'Antechrift.  * 

D.  Dans  ces  temps  de  deiordre  6c  de 
corruption  aufquels  Dieu  n'éclairoit 
plus  les  Juifs  par  Ces  Prophètes  ,  quel  fut 
I  état  de  la  Religion  parmi  ce  peuple  î 

R.  Après  la  mort  de  Judas  Machabée 
Sf  de  Ces  frères ,  il  sïntroduifit  plulieurs 
Sectes  en  matière  de  Religion  ;  &  les 
Pharifiens  ajoutèrent  à  la  Loi  de  Dieu  un 
grand  nombre  d'interprétations  humai- 
nes ,  ou  indifférentes  ,  ou  iuperttitieufes, 
ou  entièrement  opposées  à  cette  fainte 
Loi.  « 

X>.  Quelles  étoient  ces  Sc&es  î 

plus  méchants  qu'ils  n'étoient  du  temps  des 
Tiophètes. 

r  Voyez  auffi  l'EccléfiafHque  ,  ch.  L.  I.  4.  5. 
7.  &  y. 

y  Voy.  les  Liv.  des  Machabées. 

/Voy.  S.  Jérôme  &  les  autres  Interprètes  an- 
ciens &  modernes  de  l'Ecriture  fur  le  ch.  7.  8. 
11.  &   11.  de  Daniel. 

u  Voy.  les  autoritez  ci-après  rapportées  ,  & 
S.JcrômeDialogue  contre  lesLuciféricns,tom.i. 
pa;^.  oij.  de  1  Y-dit.  de  Paris  4c  1  an-  I6cp. 
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-P..  Les  plus  célèbre*  furent  celles  <.!>.  v 
Phartfensj  des  Saducécns  ce  des  1  Isé- 
.  * 
D.  Qu'étoit-ce  que  les  Phariil 
R.  Ils  font  allez  connus  pat  les  repro- 
ches que  leur  a  râit  Jcius-Chriil.  C  'eroit 
des  Juifs  qui  affectaient  une  grande  régu- 
larité de  vie  j  mais  qui  dans  le  tond  é- 
toient  rres-corrorapus ,  ce  qui  en  plu- 
h  ius  choies  altéroicnt  la  Lainteté  île  la 
Loi./ 
D.  Qu'étoit-ce  que  les  Saducéens  ) 
R.  C'étoit  des  impies  ce  des  libertins  , 

qui  nioient  l'immortalité  de  lame,  l'éxh 
tence  des  eiprics  ,  la   rélîirrection  des 
corps  <  cà:  p.ir  conséquent  les  peines  de 
l'autre  vie,  Cette  Secte  étoit  composée 


plus  grands  Seigneurs  ce  des 


CC   des   plus 


des  plus  grands  St 
riches  d  entre  les  Juifs.  ~ 

D.  Qu'étoit-ce  que  les  Elseniens  ? 

Â'.  C'etoit  des  Juifs  qui  vivoient  en 
commun,  cV  qui  menoient  une  vie  tres-c- 
difiante.  Ils  n'avoient  ni  dans  leur  exoj  .m- 
ce  ,  ni  dans  leurs  mœurs ,  rien  de  répré- 
henlible.  Les  uns  ne  le  rnatoient  point 
du  tout;  les  autres  ne  le  failoient  qu'en 
oblcrvant  des  règles  tres-cxactes.  Ils  é- 
toient  tous  fort  détachés  de  la  volupté.  <* 

Pluiieurs  Autours  prétendent ,  que  ce 
q>  te  J  of'eph  oc  Philon  ont  écrit  fur  les  El- 
seniens,  ne  doit  s'entendre  que  des  Juifs, 
qui  ont  ère  convertis  par  les  Apôtres 
auffirôt  après  la  deicentedu  faint  Llprit, 
conformément  à  ce  qui  eft  écrit  au  Cha- 
pitre fécond  des  Actes.  I> 

D.  Quelles  étoient  les  autres  Sectes 
des  Juifs? 

R.  La  Secte   des  Samaritains ,  des  I  lé- 

i  Surquoy  voyez  Sérarius  Livres  des  trois 
.  des  Juif»  .Se  le  P.  Petaa  ,  Notes  fur  lame 
tfipiiaiu:. 

.  Onpeucvoii  le  détail  de  leurs  Dogmes  dajis 
Jsjfcpli  ,  Hilroirc  des  juifs  ,Liv.  ij.ch.  9.  n.jio. 
Se  Lit.  18.  chap.  1.  11.  760.  Guerre  des  Juifs  , 
Liv.  1.  tli.  11.11.  Ijj.  Se  itj.  Mattli.  XV.  1.  & 
tutv.fc  XXIII.  Luc,  XVIII.  n  &  11.  S.  Epi- 
phanc  ,  Liv.  I,  contre  les  Hcrclics.  Hcïclie  \6. 
11.  i.Sf  1. 

1  Voy.  Jofcpli  ,  Hift.  des  Juifs  ,  Liv.  11.  c.  y. 

n.  510.  en.  18.  n.  \<4-  &   Liv.  18.  ch.  1.  11.  760. 

des  Juifs.  Liv.  i.  ch.  u.  11.  ijk.M.utli. 
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mérobaptiftes  ,  &  .les  1  lérodiens.  P  a  r  t.  1. 

D-  Qy'éi  Samaritains?      Sect.  I. 

?•  Cetoh  ,  àpro  pari     ,  des  G  ha  i  IV. 

Juifs  fchifmariqu       I       ils  avoient  un    g.u. 
Temple,  un  Autel  i  part,  ce  des  Prêtres, 
qui  ne  reconnoilloient  pas    l'autorité  du 
Grand  Prêtre  des  Juifs.  AuSchiime,  ils 
joignirent  l'idolâtrie  par  l'ador  • 
veaux  d'or  :  ce  enfuite  plulieu:,  cér< 
tues  Paycnne  , 

Explication. 

Ce  Schilme  commença  fousjéroboam, 
comme  nous  l'avons  dit  *,  ce  fublilt . 
changement  julqu'a  ladilperdon  des  dix 
Tribus. 

Apres  cette  diiperfion  ,  un  Prêtre  des 
Juifs  tut  envoyé  de  Babylone  à  Samarie  , 
pour  y  établir  Le  culte  du  vrai  Dieu,  à 
caule  de  la  dJolation  où  des  betes  fa- 
rouches redtiiloieiu  les  habicans  qui  ne 
Krvoient  que  des  Dieux  étrangers,  li 
fociété  des  idolâtres  ,  qui  dominaient 
dans  le  pais  ,  lit  que  les  Samaritains  in- 
troduiiirent  dans  leur  culte  un  mélange 
monftrueux  des  luperftitions  Payennes 
avec  les  cérémonies  Judaïqw  s.  Sana- 
b.illat,  Prince  de  S. un. aie,  obtint  d 
x. nuire  le  Grand  la  permilhon  de  bâtir 
un  Temple  proche  de  Samarie  tut  la 
Montagne  de  Garilim  ,  à  I  imitation  de 
celui  de  Jérulalem.  Il  lit  venir  les  Prêtres 
Juifs  ,  pour  fervir  au  miniltcre  de  ce 
Temple.  Et  il  s'en  trouva  dallez  lâches 
pour  abandonner  leur  Religion  ce.  le 
rendre  aux  lollicitations  de  ce  Pi  ince  im- 
pie. Manalsès  ,  frère  du  Grand-Piètre 
Jaddus  ,  fut  mis  à  la  tête  de  ces  Puent 
Schématiques  ;  ce    Sanaballàt  rétablit 

XXII.  LJ.  Ait.  XXIII.8.  S.Epiphaiic,  Heiche 
1+.  Liv.   i. 

«Voyez  Jolcpli ,  ibid.  Eufcb.  Liv.  8.  de  la 
préparation  Evaneéliquc  ,  ch.  II.  5c  u.  Philon 
dans  le  Livre  qu'il  ■compose'  pour  prouver  que 
tous  Les geni de  bien  (cml  libics,  vcis  le  milieu, 
pag.  876.  de  l'édition  de  Pans  de  16+0.  Se 
'.  I  ivre  de  la  Vie  contemplative  ,  au  coninicii- 
cemenr. 

i  Voy.  cette  queft.  traitée  a  C^iuk  dans  s 
rius  ,  Ltv.  j.  des  trois  Sectes  des  Juifs  ,  cliaj' 
&.  18. 

c  Voyez  ci-dcrant  S-  iS.  de  ccCbapitic. 

I  iij 


~jo  Instruction 

Par.  r.  I.      Grand-Prêrre  des   Samaritains.    Depuis 
S  e  c  t.  I.       ce  remps  là  il   y  a  eu  entre  les  Juifs  & 
Chat.  IV.  les   Samaritains  des  conteftations  ,  qui 


§.  23.  duroient   encore  du    temps   de  Jefus- 

Chtift  ,  fur  le  lieu  où  il  falloir  adorer- 
Dieu.  Et  la  diviilon  de  ces  deux  peuples 
fut  irréconciliable. 

Les  Samaritains  ne  reconnoilloient 
point  d'autre  Ecriture  fainte,  que  les  cinq 
Livres  de  Moyfe.  Ils  nioient  que  Jérufa- 
lem  fût  le  (eul  lieu  où  Dieu  voulût  être 
fervi.  Pour  le  refte  ,  ils  étoient  allez 
d'accord  aves  les  Juifs ,  qui  leur  ont  at- 
tribué pluheurs  erreurs  qu'ils  n'avoient 
pas.  d 

D.  Qu'étoit-ce  que  les  Hémérobapri- 
ûes  i 

R-  C'étoit  des  Juifs  ainfi  appelles  d'un 
mot  grec  ,  qui  fignifie  le  laver  chaque 
jour  e  ,  parce  qu'ils  faifoient  confifter 
toute  leur  fainteté  à  fe  laver  tous  les 
jours  le  corps.  Ils  nioient  la  Réfurreétion 
des  morts  avec  les  Saducéens ,  &  fui- 
voient  en  tout  le  refte  la  Secte  des  Pha- 
rifîens.  / 
D.  Qu'étoit-ce  que  les  Hérodiens  ?" 
R.  G'^toit  des  Juifs  ainii  appelles  , 
parce  qu'ils  prétendoient  qu'Hérode  le 
Grand  étoit  leMeflîe. 

Plulieurs  croyent  ,  que  quand  il  eft 
parle  des  Hérodiens  dans  l'Evangile  ,  ce 
mot  s'entend  de  ceux  qui  faifoient  pro- 
teiiïon  de  cette  Secte.  D'autres  difent  , 
qu'il  11'eft  queftion  là  que  des  Officiers 
préposés  par  Hérode  ,  pour  lever  les 
çributs  qu'on  payoit  aux  Romains,  s 

1).  Qui  eft-ce  qui  donna  lieu  à  la  Seéte 
des  Hérodiens  î 

R.  Ce  fut  la  perfuafion  où  les  Juifs 
étoient  alors ,  que  le  temps  marqué  par 
k  s  Prophètes  pour  la  venue  du  Même  , 

«Voy.  les  Liviesi.  &  1.  d'Efdras  ,  les  Liv. 
n.  11..  &  13.de  l'Hift.  des  Juifs  de  Jofeph.Joan. 
fV.  10.  Si  la  plupart  des  Auteuis  qui  ont  écrit 
fur   les  Prolégomènes  de  la  Bible. 

/  Voy.  S.Lpiph.  Héref.  17.  Lir.  1.  contr,e  les 
Hé  i  eues. 

;  Matth.  XXII.  16.  Marc  ,  XII.  13.  S.  Epiph. 
iléref  10.  Liv.  l.  contie  les  i  leiélies  .  11.  1. 


S      GENERALES 
étoit  arrivé,  h  Nous  rapporterons  &  ex- 
pliquerons ci-après  ces  Prophéties.  » 

Il  paroît  par  tout  ce  qui  vient  d'être 
expliqué  dans  ce  Paragraphe  ,  que  les- 
Juifs  étoient  tombés   dans  une  grande 
corruption,  quand  Jefus-Chrift  vint  fur 
la  terre.  * 

^.  13.  Etat  du  pe'ifle  Gtntil ,  depuis  la  vocation 
d  Abraham  .jufqu'À  laveiwï  du  Mijjic. 

D,  Pendant  que  les  Juifs  vivoient 
dans^cette  corruption,comment  vivoient 
les  autres  peuples  de  la  terre  connus  fous 
le  nom  de  Gentils  ? 

R.  Nous  avons  déjà  dit  i ,  que  Dieu 
les  abandonna  à  leur  propre  corruption , 
quand  il  choiiit  Abraham  pour  le  faire 
père  du  peuple  Juif.  Depuis  ce  temps-là 
les  Gentils  ont  vécu  dans  le  dérèglement, 
&c  dans  l'idolâtrie  ;  &  la  peinture  que 
Saint  Paul  fait  de  leurs  defordres ,  eft  af- 
freufe.  '» 

D.  Tous  les  Gentils  ont-ils  tellement 
été  abandonnes  de  Dieu  ,  depuis  la  voca- 
tion d'Abraham  ,  qu'il  n'y  ait  eu  perfon- 
ne  parmi  eux  qui  ait  connu  &  fervi  le 
vrai  Dieu  î 

R.  Le  peuple  Juif  a  et;  le  fenl  peuple 
qu'on  ait  pli  ty  dû  appeller  ,  depuis  ce 
temps-là  ,  le  peuple  de  Di:u  ,  dit  Saint 
Auguftin.  Mais  on  ne  petit  nier  ,  conti- 
nue ce  Pero  ,  qu'il  n'y  ait  eu  parmi  les 
Gentils  cjitelcjuts  particuliers  choijis  de 
Dieu  ,  ejut  appartinrent  a  la  /octets  des 
Shunts,  n 

D.  Que  dévoient  faire  ces  Gentils  , 
pour  fe  fanétitîer  avant  la  venue  de  Je- 
fus-Chrift  ? 

R.  Ce  que  nous  avons  déjà  dit ,  qu'il 
falloit  faire  pour  fe  ianctilier  avant  la 
vocation  d'Abraham.  C'eft-à-dire.  qu'ils 
dévoient  croire  en  Dieu  ,  l'adorer  lui 

h  Voyez  S.  Jérôme  ,  Dialogue  contie  les  Lu- 
ciréricns ,  pag.éiy. 

/  Seét.  1.  cil.  1.  V  1. 

h   Voyez  S.  Paul  ,  Rom.  il.  III.  10.  &  fuiv. 

/  C.i-dev ant &  4.  de  ce  Cliap. 

711  Rom.  I.  iS.  &  fuiv. 

«S.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  îX.  cli.  J-. 
suffi  la  Lettre  loi. 0.1  yi.  aDeo-gian..; .^ueit.i. 
nomb.  n. 
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fcul ,  lui  obéit ,  vivre  félon  l«  loix  de  l.i 
.conscience  ex'  de  h  droite  raifon,&  croi- 
re ce  eipeier  en  un  Rédempteur.  • 

D.  Connoillbns-nous  quclqu 
:  qui  ont  .linli  vécu  parmi  les  Gen- 
tils ï 

R.  L'Ecriture  fainte  p.irle  cnti'.mtrcs 
«le  deux  hommes,  qui  fe  font  i  endus  tres- 
célcbrespar  leur  pieté  ,  fçavoir ,  Job  Se 
Mclchisedex  ,  qui  l'un  cv  l'autre  on:  été 
une  figure  très-expreiTe  de  Jouts-Çhrift. 

On  tro  ive  dans  l'Ecriture  d'autres 
Gentils  ,  qui  ont  connu  c\:  lervi  le  vrai 
Dieu  :  tels  croient  les  Nmivites  ,  qui  6- 
;  l  nt  pénitence  à  la  prédication  de  Jonas. 
On  peur  conjecturer  que  la  difperfion 
des  Juifs  fous  les  Allvriens,  difpofa  les 
peuples  chez  qui  ils  portoient  les  Li- 
vres faints ,  à  la  connoillance  Cv  à  lat- 
rente  du  Meilic.  f 

D.  Qui  étoit  Job  ? 

R.  C'étoit  un  Prince  d'Orienr,  de  la 
terre  de  Hus  ;  homme  (impie  &  crai- 
gnant Dieu.  Il  fut  éprouve  fur  la  terre  en 
routes  les  manières  ,  dont  la  vertu  d'un 
homme  peut  être  éprouvée.  Dans  tou- 
tes ces  épreuves  ,  il  fur  un  modèle  ac- 
compli de  la  patience  la  plus  parfaite. 
Enfin,  Dieu  couronna  la  patience  fur  la 
terre  ,  en  lui  redonnant  au  double  tout 
ce  qui  lui  avoit  été  enlevé  ;  Se  Job  mou- 
rut comblé  de  mérites,  q 

D.  En  quoi  Job  fut-il  la  hgurc  de  Jc- 
tns-Chriit  - 

R.  ï.  Dans  Ion  innocence,  i.  dans  fes 
tentations  (Se  les  Souffrances.  5.  dans  ù 
patience.  4.  dans  la  gloire,  dont  cette 
patience  fut  couronnée;  qui  fait  une  ima- 

0  Voyez  le  $.  I.  de  ce  Chapitre.  S.  Aug.  il 

f  Voyez  s.  Aug.  ibid. 

rj  Voyez  le  Livre  de  Job. 

c7   S.  Grcg.  fur  Job.  S.  ChryfofL  Ho- 
mélie i.  de  la  patKiuc  de  .loS.  S.  Jérôme  ou 
I  Autheui  des  Commcn:aiics  fut  Job  ,  impi 
fous  le  nom  de  ce  Pote. 

rGenc/.XrV.xJ  Bc fitiv. Hebr. Vît  1.  1  h 
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la  Réfurreâion  de  Jefus-Cluiit  ce    Pat. 
Afccnfion.  r  !. 

D.  Qui  c  toit  Melclii  ■  ■  IV, 

X.NoBS  n    eonnoiiions  ni  fi  niillance,    $•  i,-. 
"i  11  géfl  ni  fi  mort.  Tout  1 c 

que  nous  fçavons  île  lui  ,  cil  qu  :l   i 
Prêtre  du  Très-haut  ec  Roi  de  Salera  , 
qu  il  vint  au  devant  d'Abl  ih  m  .  I 
ce  Patriarche    revenoit    iricl 
cinq  Rois  ;   qu'il  omit  à  Dieu  en  I 
face  du  pain  &  du  vin  en  action  di 
ces  de  cette  victoire  ;   qu  :1  bénit  Abra- 
ham ;  ëv  qu'Abraham  lui  donna  la 
me  de  tour  ce  qu  il  avoit.  « 

/).  En  quoi  Melchisédex  a-t-iJ  ère  la 
figure  de  Jefus-Chrilt  > 

R.  En  ce  que,  rour  ce  que  1  Ecril 
lainte  nous  apprend  de  ce  oint  homme, 
n'a  été  écrit  que  par  rapport  à  Jefus- 
Chiilt.cSc  i  l'on  Sacerdoce  ;  coin.    ! 
Paul  le  fait  voir  admirablement  an  L  h.,. 
pitre  (eptiéme  de  PEpîrre    ua  i  U  breux 
Etc'eû  pour  cela  que  Jelus-Chrift  eft 
appelle  dans   1  Ecriture  Prêtre    él 
lelon  l'ordre  de  MelchUédex  * 

D.  Pourquoi  Dieu  a  t  il  peimis  cette 
corruption  générale  du  peu 
du  peuple  Juif  avant  ù  venue  ? 
R.  Afin  d'exercer  la  miséricorde  fur  les 
uns  Cv  lur  les  aurres  ;  de  confondre  l'or- 
gueil des  hommes,  en  faisant  voir  l'im- 
puillanee  de  la  raifon  humaine  abandon- 
née à  elle-même,  ex'  de  la  Loi  route  feu- 
le ;  cvdc  faire  délirer  le  Libérateur  ,  le 
Mcflîe  ,  dont  tant  de  maux  ,  incurables 
par  tout  autre  moyen  ,  avoient  fait  i 
tir  la  néccllue.  ■■* 


'■.-.!<  1  - . 
r  Pf.  CIX.  4.  Voyet  l'cxp! 

•us  lu  j.  l'artic  de  a 
▼rage  ,  Section  -•  eH.  7-  du  Sacrifice  de  la  I 

fc.Vf 

m  Rom.  III    ».  VIII,  t.  4 
le  1.  )•  de  ce  Cbap 
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SECTION      SECONDE. 

De  l'état  de  la  Religion  ,  depuis  le  Mcffîe  ,  jufqua  la   confommation 

des  fîècles. 


C    H     A    V     I     T    R 

De  Jefus 

Ç.  I.  Preuves  de  la  venue  du  Méfie  ,  par  i ' accom- 

fltffement  des  Prophéties  en  la  perfoime  de 

Jefus  Chrift. 

_.  ,  C  çavons-nous certaine- 

Demande.  ^\  7  1    m  rr 

kj  ment  que  le  Meiue  promis 

aux  hommes  ,  eft  venu ,  &  que  c'eft  en 

vain  que  les  Juifs  l'attendent  en:ore  ; 

R  -fonfe. Oui. Car  il  y  a  long-temps  que 
le  terme  marqué  par  les  Prophéties  pour 
la  venue  du  Meilie ,  eft  palsé  ;  &  ces 
Prophéties  ont  été  toutes  accomplies  en 
la  peribnne  de  Jefus  .Chrift. 

D.  Quelles  font  les  Prophéties  qui  ont 
marqué  le  temps  de  la  venue  du  Meiîie; 

R.  Jacob  ,  Daniel  &  Aggée  ,  font  ceux 
dont  les  Prophéties  fur  ce  poin.-  font  les 
plus  précifes. 

D.  Quelle  eft  la  Prophétie  de  Jacob  > 

R.  Jacob  étant  fur  le  point  de  mourir  , 

f redit pluiieurs  choies,  qui  regardoient 
état  de  chacun  de  Ces  enfans  &  de  leur 
poftérité.  Quand  il  fut  venu  à  Juda,  il 
»  dit:  Que  le  Sceptre  ne  feroit  point 
«  ôté  de  Juda ,  &  qu'il  y  auroit  toujours 
juin  Chef  de  cette  Nution,julqu'à  ce  que 
»  le  Meflie  ,  qui  feroit  l'attente  des  Gen- 
»  tils ,  vînt  au  monde,  x 

D.  En  quoi  cela  prouve  -t'il  que  le 
Meiîie  eft  déjà  venu  ï 

R.En  ce  qu'il  y  a  déjà  plus  de  dix-fept 
eens  ans  que  les  Juifs  n'ont  plus  ni  Roi, 
ni  Chcffouvcrain  de  leur  Nation:  &  il  y 
a  plus  de  feize  cens  ans  qu'ils  font  chai- 
ses de  la  Judée ,  fans  qu'il  ait  été  depuis 

x  Gcncf.  XL1X.  ic 
y  Jeun.  XIX.  ij. 


e    Premier. 
-Chrift. 

ce  temps  là  en  leur  pouvoir  d'y  rentrer. 

D.  Le  Meilie  eft-iîvenu  effectivement 
auilitôtque  les  Juifs  ont  cefsé  d'avoir  un 
Souverain  de  leur  Nation  ? 

R.  Oui.  Car  lorfque  Jeius-Chrift  ,  qui 
eu  le  Meiîie ,  comme  nous  le  prouve- 
rons ,  eft  venu  fur  la  terre  ;  Hérode ,  qui 
n'étoitpoint  Juif  de  naiiianee,  mais  Idu- 
méen ,  avoir  le  titre  de  Roi  des  Juifs. 
Les  Romains  étoient  les  maîtres  abfolus 
de  cette  Nation  ;  &  iî  abfolus  ,  qu'ils 
avoient  des  Gouverneurs  dans  la  Judée, 
cv  qu'ils  ôterent  aux  Juifs  ,  pendant  la 
vie  de  Jefus-Chrift  ,  le  pouvoir  de  vie 
&  de  mort. 

Les  Juifs  reconnurent  eux  -  mêmes  , 
dans  ce  temps-là,  qu'ils  n'avoient  point 
d'autre  Roi  que  Céfar.  y  II  eft  évident 
par  ce  que  nous  avons  dir  ci-dellùs  ;  y  y 
qu  ils  n'ont  pas  recouvré  depuis  l'auto- 
rité iouveraine.  Or  jufqu'à  la  domina- 
tion des  Romains,  les  Juifs  avoient  tou- 
jours coniervé  cette  autorité  ,  ou  ei> 
tout,  ou  en  partie.  Si  elle  leur  avoir 
été  quelquefois  ôtée ,  ç'avoit  été  pour, 
peu  de  temps.  La  captivité  la  plus  lon- 
gue qu'ils  ayent  foufterte ,  a  été  cciie 
tle  Baby  lone  ,qui  n  a  duré  que  foixante- 
dix  ans;  encore  avoienr-ils.  alors  la  puif- 
fance  de  vie  &  de  mort ,  comme  il  p.i- 
roît  par  l'Hirtoirc  deSufanne.  Après  ce 
temps-là  ,quoi  qu'ils  ayent  été  tributai- 
res des  Médes  ,  des  Perfes  ,  des  Grecs  , 
des  Syriens ,  ou  des  Rois  d'Egypte  ;  ils 

yy  Scft.  I.  clup.  4. 5).  il, 


ne 
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ne  I.iifloient  pas  d'être  gouvernes  par 
ici  Grands-Prêtres ,  qui  avoient  deûors 
lin  l.i  N  trion  une  autorité  prefque  .ib- 
foluc,  &  qui  enfin  fe  rendirent  indé- 
pendans,  &  prirent  même  le  titre  de 

Rois.  Cette  autorité  des  derniers  Roi? 
des  Juifs  dura  précisément  julqu'à  la  ve- 
nue de  Jefus-Chriit,  pour  accomplit  ce 
que  Jacob  avoir  prédit, qu'elle  durerait 
julqu'à  la  venue  du  Mellie.  ^ 

D.  Quelle  elt  la  Prophétie  de  Daniel 
fur  la  venue  du  Melfie  ? 

R.  Pendant  le  temps  que  les  Juitï 
étoient  captifs  à  Babylone  ,  Dieu  envoya 
l'Ange  Gabriel  au  Prophète  Daniel,  pour 
»  lui  apprendre,  .»  que  la  Ville  cv  leTcm- 
■  pie  de  Jérufalem  (croient  rebâtis;  cv 
»  qu'à  compter  ,  depuis  le  jour  de  l'Edit, 
*•  qui  donneroit  aux  Juifs  la  permilhon 
»  de  travailler  à  cet  Ouvrage  ,  jufqu'à  la 
••  venue  du  Mellie  ,  il  y  auroit  loixante- 
»>dix  femaines  ;  qu'au  milieu  de  la  foi- 
•>  xante  dixième  femaine  le  MelTic  feroit 
«•  mis  à  mort ,  qu'il  (croit  rejette  par  Ion 
n  propre  peuple  ;  &C  qu'en  conséquence 
>  le  Même  ne  regarderait  plus  les  Juifs 
••comme  Ion  peuple.  Que  la  Vdle  ce  le 
«Temple  de  Jérufalem  (croient  enfuite 
»  entièrement  ruines.  Qu'avant  la  démo- 
ulition  du  Temple  on  verroitlabomini- 
»  tion  de  la  defolation  d.uis  le  LieuS aint; 
»  cv"  qu'aullicôt  après  ,  ce  peuple  (croit 
«.réduit  à  une  defolation  qui  dureroit 
»  jufqu'à  la  confbmmation  des  Gecles.* 

D.  Cette  Prophétie  prouvc-t-clle  que 
le  Mellie  eft  <.\ijj.\  venu  ? 

R.  Oui.  Car  li  l'on  prend  les  femaines 
de  Daniel  pour  des  lemaincs  de  jours  , 

î.  Voyez  l'explication  de  cette  Prophétie  , 
traitée  plus  au  long  dans  le  Liv.  8.  chap.  i.  de  la 
i  nitration  Evangéliquc  d'Eufcbc.  Dans  le 
Liv.  8.  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie  contic  Julien. 
Dans  tous  les  Interprètes  ducli.  49.  de  la  Gcné- 
fe  ,  anciens  Se  modernes.  Dans  preique  tous  les 
Théologiens  ,  qui  ont  écrit  fur  l'Incarnation  ; 
dans  le  Livic  de  M.  Fcrrand  écrit  pour  l'explica- 
tion de  cette  Prophétie  ,Sc  de  celle  de  Daniel. 
Dans  le  fçavant  Ouvrage  de  M.  Huet,  intitulé  , 
Démonftration  Evangéuqae.Dans  le  fécond  To- 
■■■■-■  de  l'Ancien  Tcltamciit  du  P. 
Alexandre.  Dans  tous  les  Auteurs  qui  ont  cent 
/.  Partie. 
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elles  ne  t  nt  que  quatre  cens  quatre-   "  A  r 

-dix  j. >u:s ,  8i  G  on  les  prend  pour     SlCT.  I  I. 

(êmaines  d'années ,  fuivant  une  ma-    Chap.  I. 
niere  de  parler  afiêz  ordinaire  dans  TE-   $■  '• 
criture  £,  elles  ne  (ont  que  quatre 
quatre-vingt-dix  ans. 

Or  il  v  a  déjà  plus  de  fei  .m\ 

que  la  Ville  cv  le  Temple  de  Jciul.ilcm 
ont  été  ruinés  de  fond  en  comble  ,  eS. 
que  les  Juifs  difpcrses  par  toute  la  terre  , 
portent  les  marques  vilibles  de  leur  ré- 
probation prédite  par  cette  Prophétie  , 
cv  par  plulicurs  autres.  « 

Donc  il  y  a  déjà  fort  long-temps  que 
le  Mellie  elt  venu. 

Aulli  paraît-il  par  toute  l'antiquité , 
que  quand  Pompée  fe  rendit  le  maître 
de  la  Ville  Se  du  Temple  de  Jéruf  .lem  , 
c  croit  une  choie  confiante  chez  tous  I. . 
Juifs  ,  que  les  temps  marqués  par  i  . 
Prophètes  ,  pour  la  venue  du  Mellie  , 
étoient  accomplis.  Le  bruit  le  répandit 
par  tout, qui!  alloit  venir  un  Souverain 
u«  1  Orient ,  qui  s'alliijcttiroit  le  monde. 
On  publia  dans  Rome  que  la  nature  alloit 
donner  un  Roi  aux  Romains.  Ce  bruit 
s'accoidoit  avec  les  prédictions  des  Si- 
bylles ,  pour  lefquèlles  les  Rom. .un 
avoient  une  grande  vénération  ,  cv  c'cll 
ce  qui  donna  lieu  à  la  Secte  des  Héro- 
diens,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant. </ 

D.  Cette  Prophétie  prouve-t-elle  que 
Jefus-Chriit  cil  le  Mellie? 

R.  Oui.  Car  tout  ce  qui  y  elt  prédit 
touchant  le  Mellie  ,  convient  parfaite- 
ment à  Jefus-Chriit. 

Jcùjs-Chrilt  a  été  mis  à  mort  précisé- 
ment  au  milieu   de  la  loixante-dixicme 

de   la  vérité  de  la  Religion  Chieticnne  ,  Sec. 

.1  Dan.  IX.  14.  iv.  16.  &:  17. 

iLévitiquc  ,  XXIII.  15. 1«.   XXV.  8. 

rOsée.I.  9.  III.  4.  IX.  17,  liai.  VI.  y.  & 
fuiv.  Sec. 

d  Voyez  Jofcph  ,  Guerre  des  Juifs ,  Livre  6. 
chap.  ;i.  n  4~fr-  Suétone  ,  Vie  d'Aogufa  Se  de 
Vclp.ilicn.  Lucain  Liv.  8.  avant  la  fin.  Ciccion 
Livre  de  la  Divination.  M.  BolTuct  Evci|uc  de 
iMc.iux  ,  Difcours  lui  l'Hiftoirc  Uimcilcllc  . 
Tauie  1.  Doon  l'aul  Pcsrao  ,  Préface  lui  l'Uni. 
Eyangélique  ,  &«. 


74  Instruction 

Part.  I.    Semaine  d'années ,  à  compter  depuis  l'E- 
S  e  c  t.  1 1.  dit  Clue  ^  ^°'  Artaxerxés  Longuemain 
C  h  a  p.  I.     donna  la  vingtième  année  de  (on  règne  , 
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{iour rebâtir  laVille  de  Jérufalem.  Alors 
es  Juifs  ont  renié  &  abandonné  Jefus- 
Chrift.  Ils  ont  été  réprouvés  :  en  consé- 
quence les  Romains  font  venus  les  atta- 
quer^ ont  détruit  leur  Temple  Se  leur 
Ville. On  peut  voir  dans  l'Hiftoire  dejo- 
feph,par  combien  d'abominations  le 
Temple  de  Jérufalem  fut  alors  fouillé. 
C'eft  une  chofe  notoire  que  depuis  ce 
temps-là  ils  font  dilpersés  par  toute  la 
cerrej&  que  quelques  efforts  qu'ils  ayent 
fait  pour  rentrer  en  pofftffion  de  Jérufa- 
lem ,  Se  pour  rebâtir  le  Temple  ,  aidés 
même  en  cela  par  les  Empereurs  idolâ- 
tres,  qui  ont  voulu  le  leur  faire  rebâtir, 
en  haine  delà  Religion  Chrétienne  ;  ils 
n  ont  jamais  pu  en  venir  a  bout.  « 

D.  Y  a-t-il  quelqu'autre  Prophétie  de 
Daniel  fur  la  venue  du  Meiîîe  ? 

R.  Oui.  Ce  même  Prophète  a  écrit  que 
Dieu  lui  découvrit  la  fuite  des  Empires 
qui  dévoient  fe  décider  les  uns  aux  au- 
tres ,  depuis  le  temps  de  Nabuchodono- 
lor  jufqu'au  Meiîîe.  Ces  Empires  (ont 
ceux  des  Babyloniens ,  des  Perles  ,  des 
Grecs  ,  Se  des  Romains.  L'Empire  des 
Romains  étoit  delîgné  dans  cette  vihon 
par  le  fer  qui  dompte  tout  &  qui  briie 
çoutïparce  qu'effectivement  lesRomains 
fe  iont  rendus  les  maîtres  du  monde.  Le 
»  Prophète  ajoute  ,  que  dans  le  temps  de 
»  ces  Empires  ,  Dieu  devoir  fufeiter  un 
"autre  Empire^  comparé  dans  cette  Pro- 
"  phétie  ,  à  une  prtite  pierre  defeenduc' 
»  nuCiel  ■■,  que  cet  Empire  devoir  s'afîti- 
"jettir  tous  les  autres  fans  aucune  vio- 
•>  lence,&  que  cette  pierre  li  petite  dans 
»  ft-s  commencemens  ,  devoir  devenir 
»  dans  la  fuite  une  grande  montagne  qui 

e  Voyez  les  autres  rapports  de  cette  Prophétie 
avec  Jefus-Chnft  J,ui.  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
pour  l'expliquer  à  fond.  Ils  font  les  mêmes  que 
eeux qui  ont  écrit  fur  celle  de  Jacob.  Nous  les 
avons  cités  ci-dellus.  Voyez  aufli  le  P.  Pet.iu  , 
Ufsénus  &  les  autres  Chronologies  pour  la 
fuppu  cation  des  fémainesde  Daniel.  Pour  ce  qui 
eft  du  prodige  qui  fit  celfei   l'entrcprile  de  re- 
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rempliroir  toute  la  terre.C'eft-à-dire  ,  « 
que  ce  nouvel  Empire  devoir  avoir  des  « 
commencemens  fort  petits ,  fe  répan-  « 
dre  enfuite  par  toute  la  terre  ,  cv  iûb-  « 
filteréternellementjComme  l'explique  « 
le  Prophète.  /  et 

D.  Quel  eft  le  fens  de  cette  Prophé- 
tie ? 

R.  Le  fens  eft ,  que  Dieu  devoir  en- 
voyer au  monde  le  Mefiîe ,  qui  ell  défi- 
gné  fouvenr  par  le  mot  de  pierre  dans 
l'Ecriture  ;  &  qui  devoit  établir  l'empire 
fpirituel  de  fon  Eglife  fur  les  ruines  de 
l'Empire  des  Romains, lefquels  s'étoient 
rendus  les  maîtres  du  monde.  Ce  Royau- 
me de  l'Eglife  devoitêtre  iort  petit  dans 
{es  commencemens.  Il  eft  comparé  dans 
1  Evangile  à  un  grain  de  moutarde  ,  qui 
eft  d'abord  le  plus  petit  de  tous  les 
grainsimais  qui  dans  la  Paleftine  devient 
peu  à  peu  un  grand  arbre  ,  où  repolent 
les  oifeaux  du  Ciel,  images  desHdeles 
dans  cette  parabole.  On  fçait  que  l'Egliie 
dans  l'Ecriture  ,  Cv  fur  tout  dans  le  Pro- 
phète Ifaïe  ,  eft  comparée  à  une  monta- 
gne fort  élevée ,  à  laquelle  toutes  les  na- 
tions dévoient  accourir  g.  C'eft  cette 
momagne  que  Daniel  avoir  vu  le  former 
d'unt:  pierre  détachée ,  fans  main  d'hom- 
me.. 

D.  Cette  Prophétie  eft  -  elle  accom- 
plie > 

R.  Elle  eft  accomplie  à  la  lettre.  Jefus- 
Chrift  eft  venu  fous  le  règne  d'Augufte 
le  premier  des  Empereurs  Romains. 
L'Empire  de  Jefus-  Chrift  n'étoit  pref- 
que  rien  dans  les  commencemens  •,  mais 
il  a  cru  peu  à  peu  fans  le  fecours  d'aucu- 
ne puiilance  humaine'-,  il  s'eft  ailujerti  le? 
Empereurs  idolâtres  ,  c\:  les  Grands  de 
la  terre  ,  depuis  Conft.mtin  qui  étoit  le 
maître  de  l'Empire  Romain  ;  Se   il  y  a 

bâtir  le  Temple  de  Jérufalem  fous  Julien  l'A- 
poftai  ,  Voyez  Ammien  M.ircellin  Auteur 
P.iycn  ,  Liv.  ij.  ch.  i.  S.Grc;;.  de  N'az.  or.  4. 
contre  Julien.  S.  Chryfoft.  Homcl.  4.  Uirlaint 
Matth.  &c.  M.deTillemoi.i  Hift.  Eccl.  tom.  7. 
Perte. de  Julien  ,a«.  jj  &  *<>• 

/Daniel ,  II.  \~.  jufqu'au  4;. 

g  liai.  II.  1.  &  fuiv.  Mfflhéc  ,  IV.  1.  &  fuiv. 
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long-temps  que  cet  empire  fpiritucl  de 
Jcfus-Cluifts'cft  étendu  d.ins  tout  l'uni- 
vers. 

On  ne  peut  faire  voir  aucun  autre 
Royaume  en  qui  cette  Prophétie fe  iott 
accomplie,  i 

D.  Quelle  eft  la  Prophétie  d*Aggée  , 

p.ir  rapport  au  temps  de  la  venue  ilu  Mcl- 
lic  > 

R.  Les  Juifs  ,qui  avoient  allez  vécu 
pour  pouvo  r  faire  la  comparaison  du 
Temple  de  Jénualem  rebâti  p..r  Zoro- 
:  lui  de  Salomon  que  les  Ba- 

byloniens avoient  détruit ,  étoient  dans 
une  grande  triftefle  par  rapport  à  la  dif- 
férence de  ces  deux  Temples  :  car  ils  s'en 
falloir  bien  que  le  kcond  approchât  de 
la  magnificence  du  premier.  Pour  les 
COnfoler  ,  Dieu  leur  ht  dire  par  le  Pro- 
phète Aggée  les  paroles  luivanres.  Voici 
:  dit  le  Seigneur  des  armées  .  Encore 
mu  peu  de  temps  ,  or  j'ébranlerai  le  Ciel 
C~  l.i  terre  ,  la  mer  or  tout  l'univers.  J'é- 
Iranlerai  tous  les  peuples  ;  <j~  le  defiré  de 
tou-es  les  nations  viendra.  Et  je  remplirai 
de  gloire  cette  mai  'on. . .  La  gloire  de  cette 
demi  e  maifonfera  encore  plus  grande  que 
celle  d-  la  premier etdit  le  Segneur  des  ar- 
mées ,  ftp  e  donnerai  la  p.iiv  en  ce  lieu.  » 

D.  En  quoi  les  paroles  île  cette  Pro- 
phétie prouvent-elles  que  le  Mcfîîe  eft: 
venu  ? 

R.  En  ce  que  par  cette  Prophétie  il  eft 
dit  que  le  Même  devoit  venir  dans  peu 
de  temps,  &  qu'il  devoit  procurer  au  fé- 
cond Temple  ,  en  l'honorant  de  la  pré- 
sence,une  gloire  que  n'avoir  jamais  tu 
Celui  de  balomon  avec  tout  (on  éclat  Or 
il  v  a  plus  de  feize  cens  ans  que  ceTcm- 
ple  eft  détruit.  Le  Mellie  eft  donc  venu 
avant  ce  temps-là. 

D.  Cette  Prophétie prouve-t-dle  que 

Jefus-Chrift  cil  le  Meilie  ? 
R.  Oui  Car  il  n'y  a  que  Jefus-Chrift 

AVoy  M.  Boffuct  Eréque  de  Mcaux  &  le  P. 
Fezron  aux  endroits  cités  o-delTus  ,  &  tous  les 
Interprètes  anciens  &  modernes  du  ».  chaj>.  de 
Daniel. 

*AggécII.7.  8.  io. 
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à  qui  les  paroles  deccttcProphén'e  puif-    Part.   ,. 
lent  convenir.  S  f  c  r.  \  j 

J  Chrift  eft  venu  fur  la  terre  en     (  MAfi  i 

viron  cinq  cens  ans  après  >phé-    *  ^ 

tic;  ce  qui  <.ft  un  intervalle  court  pat 
rapport  à  une  attente  de  quatre  mille 
ans.  Il  eft  le  de/irt des  nations  •  car  par  lui 
tentes  Ls  nations  ont  été  appel  lces  à  la 
connoill.ince  du  vrai  Dieu,  comme 
d  Prophètes  l'avoieni  prédit-:  &  le  be- 
soin quelles  avoient  de  fi  venue  eft  ap- 
pelle delir,  comme  on  dit  qu'une  ICI  le 
délire  6:  attend  la  pluye.  fefiti- 
Chrifl  a  ébranlé  tout  l  :■  r  (à  ve 

nuë;  car  il  a  renouvelle  ,  dit  Saint  Paul, 
toutes  chofes  dans  leCtel  8c  fur  la  tt  - 
//  a  rendu  la  gloire  du  fécond  Temple  plu; 
éclatante  que  celle  du  premier  :  ce  qui  le 
peut  entendre  ;  ou  htéralement  ,  parce 
qu'ila  honoré  le  fécond  de  (a  présence, 
Se  non  pas  le  premier  ;  ou  (pirituelle- 
ment,  parce  que  i*Eglife  ,  figurée  par  le 
iecond  Temple  ,  a  eu  beaucoup  pluS 
clatque  la  Synagogue, figurée  pal  le  pre- 
mier. Enrin  ,  Dieu  a  donné fa  j.ixc 
lieii-l.i ,  parce  que  ce  fécond  Temple  lub- 
fîftoit  encore,  cv  Jefus-Chrift  y  alloit 
adorer  l'on  Père  es.'  instruire  les  hommes 
des  voyes  du  falut ,  quand  il  a  reconcilié 
les  hommes  avec  Dieu,  ex  qu'il  leur  a 
ouvert  l'entrée  du  Ciel  ,  le  vrai  Sanc- 
tuaire. Toures  les  paroles  de  la  Prophé- 
tie conviennent  donc  admirablement  à 
Jefus-Chrift  ;  cv  elles  ne  peuvent  con- 
venir à  aucun  autre.  ' 

D.  Qu'est-ce  que  les  Prophètes  ont  en- 
core prédit  de  remarquable  par  rapport 
au  Meffie  ? 

R.  Il  n'y  a  point  de  circonstance  de  la 
naillarce  ,  de  la  vie  ,  de  la  mort  ,  cv  de 
Ce  qui  devoit  arriver  api  es  la  mort,  qui 
n'ait  cte  prédite  pai  les  Prophètes  tom- 
me nous  le  ferons  voir  en  rapportant 
1  ;  liftoire  abrégée    de  la   vie  de    J^fus- 

K  Ephcl*.  I.  to. 

/  \  oy.  S.  Jciome  ,  S.  Cyrille  d'Aleï.  n.  : 
toUsies  .iutrc>  Interpréta  .ukici»&  moderne» 
lui  At;^ce. 

K  i) 
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PaKT.I.        Chrift.  m 

Se  c  t.  1 1.  D.  Y  a-r-il  des  preuves  bien  convain- 
Chap.I.  quantes  que  ces  Prophéties  non:  pas 
$.  i.  été  Elites  après  coup  par  les  Chrétiens  ; 

R.  Ces  Prophéties  font  ii  claires  ,  que 
les  Payens  ont  été  tentés  d'avoir  cette 
pensée  :  mais  leur  vérité  eft  fi  certaine  , 
que  nul  homme  de  bon  fens  n'a  jamais 
pu  les  révoquer  en  doute. Et  c'eft  par  cet- 
te certitude  inconreftable,  lelon  l'expref- 
fion  de  Saint  Pierre  »  ,  que  la  vérité  de 
la  Religion  Chrétienne  a  toujours  été 
hors  d'atteinte. 

D.  Par  où  montve-t-on  la  vérité  &  la 
certitude  des  Prophéties  ? 

R.  Les  Juifs  irréconciliables  ennemis 
des  Chrétiens,  ont  eu  de  tout  temps  en 
dépôt  les  Prophéties  ;  c'eft  de  leur  main 
que  les  Chrétiens  Se  les  Gentils  les  ont 
reçues.  Malgré  les  reproches  humilians 
&  foudroyans,  dont  ces  Prophéties  font 
remplies  contre  les  Juifs,ils  les  ont  toû- 
joursTévérées  comme  divines  ;  elles  ont 
été  traduites  en  Grec  avant  Jefus-Chrift, 
&c  répandues  par  là  dans  le  monde  ,  où 
la  Langue  Grecque  étoit  il  commune. 
Le  moindre  changement ,  que  les  Chré- 
tiens euflent  entrepris  d'y  faire,  pouvoir 
être  connu,  non  feulement  par  les  Juifs , 
mais  par  les  Gentils.  Les  Juifs  (  attachés, 
comme  ils  étoientàleursLivres&  àleur 
Loi  dans  les  derniers  temps  ,  jufques 
à  méprifer  leur  vie,ainfi  qu'il  paroît  par 
l'Hiftoire;&  d'ailleurs,!!  envenimés  con- 
treJefus-Chrrft  &  fa  Religion,)  auroient- 
ils  (ouffert  ,  fans  fe  récrier  fur  la  fauf- 
feté  ,  qu'on  leur  alléguât ,  comme  texte 
de  leurs  Prophéties, des  glofes  étrangè- 
res ,  ou  des  partages  fupposés  ?  Il  faut  ne 
connoître  ni  l'efprit  ni  les  pallions  des 
hommes,  pour  écouter  de  telles  chimè- 
res. Ainlîjlelon  la  remarque  de  SaintAu- 

m  Voy.  S.  Aug.  Liv.  15.  contre  Faufte  ,  ch.  6. 
&  fuiv.  lufcjucsau  ch.  1;. 

//  1.  Petr.  1. 19.  10.  &  u. 

0  Voy.  S.  Aug.  éid.  &  Scr.  174.  ou  67.  t>tdi- 
•vi. h  ,  n.  1.  Cite  de  Dieu  ,  Liv.  18.  ch.  46.  Liv. 
de  la  foi  des  choies  qu'on  ne  voit  point  ,  ch.  f. 
n.  8.  Se  ch.  6.11.  9.  Scrm.  1.  ùir  le  PI.  58.11. 11.  & 
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guftin,  les  Payens  ont  été  dans  toute  la" 
terre  des  témoins  irréprochables  contre 
les  Juifs  ,  cv  les  Juifs  contre  les  Payens. 
La  clarté  des  Prophéties  qui  avoit  pu 
faire  foupçonner  aux  Payens  aveuglés  , 
qu'elles  avoient  été  composées  après  les 
événemens  ;  &  leur  certitude  incontefta- 
ble,  qui  a  porté  les  Juifs  endurcis  à  tâ- 
cher d'obfcurcir  leur  clarté,  détruifent 
la  prévention  des  Payens  par  les  Juifs  , 
&  celle  des  Juifs  par  lesPayens,&  prou- 
vent invinciblement  contre  les  uns  cv 
les  autres  la  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne.  0 

D.  Puifque  ces  Prophéties  font  fi  clai- 
res ,  pourquoi  les  Juifs  qui  font  gens  de 
bon  lens  comme  les  autres  hommes ,  ne 
fe  rendent-ils  pas  à  leur  évidence  ? 

R.  C'eft  par  un  jufte  jugement  deDieu, 
qui  abandonne  aux  ténèbres  en  punition 
des  crimes.  C'eft  auftî  par  une  profonde 
fagefte  ,  pour  mettre  hors  d'atteinte  la 
certitude  des  Ecritures ,  religieufement 
confervées  parles  Juifs,qu'elles  confon- 
dent ,  &  par  eux  tranfmifes  aux  Chré- 
tiens ,  qui  s'en  font  toujours  fervis,  ian,s 
qu'on  ait  pu  les  aceufer  de  collufion  avec 
les  Juifs  leurs  ennemis  irréconciliables  ? 
des  mains  defquels  ils  les  ont  reçues. 

De  plus  ,  l'obftinarion  des  Juifs  eft  el- 
le-même une  preuve  de  la  vérité  des 
Prophéties  &:  de  l'évidence  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  •,  car  il  a  été  prédit  clai- 
rement ,  que  les  Juifs  demeureroienc 
jufqu'à  la  fin  du  monde  endurcis  cSc  aveu- 
glés ;  qu  ils  auroient  des  yeux  fans  voir  3, 
des  oreilles  fans  entendre  -,  que  les  Li- 
vres faints  &  les  Prophéties  feroient 
pour  eux  un  Livre  fermé,où  ils  necom- 
prendroient  rien  ;  &  que  les  véritez  les' 
plus  claires  ne  feroient  aucune  impie (■• 
lion  fur  leur  elprit.  { 

ii.  Serm.  201.  ou  31.  de  temf.  n.  3.  Lettre  1-37. 
ou  3.  à  Voluficn  ,  n.  16.  ch.  4. 

p  S.  Auguft,  aux  mêmes  endroits. Moy  k-.Ccu- 
teionom.  XXVIII.  18.  19.  David  ,  PI".  LX\  III 
24.  Haie  ,  I.  3.  VI.  9.  &  luiv.  XXIX.  u.  o.c- 
XLII.  iS.  19LIX.  9  îo.^c- 
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$.  1.  Ce  que  c'rft  que  Jrfus-Chriji. 

D.  Qu  e  L   eft  le  Mcilic  que  Dieu   .1 
envoyé  .iux  hommes  i 
R.  C'eftjefiis-Chfift. Nous  venons  d 

le  prouver  dans  l'article  précédent . 
P.  Qu'eft-ce  que  Jefus-Chrift  î 

R.  C'eft  le  Fils  de  Dieu, le  Verbe  Eter- 
nel incarné ,  c'eft-à-dire  ,  (ait  homme, 
Boui  délivrei  les  hommes  de  leurs  pé- 
chez &  de  l.i  puillance  du  démon  ;  pour 
les  réconcilie!  avec  Dieu, leur  redonner 
droit  à  l.i  vie  éternelle  ,  les  mettre  en 
pollellion  de  cette  vie  bienhcurculc  ;  en 
un  mot  pour  être  leur  Rédempteur  li 
long-temps  promis  ce  attendu. 

D.  Jefus-Clniil  eit  donc  Dieu  év  hom- 
me tout  enfemble  ? 

R.  Oui.  Et  c'eft  ce  que  les  Prophètes 
avoient  prédit  du  M' ilie.  Ils  l'appellent 
1  ils  de  Dieu  ou  amplement  Dieu,  à  cau- 
le  de  l.i  nature  divine  ;  1  ils  de  David,  à 
caufe  de  fa  nature  humaine-,  Emmanuel, 
c'eft  à-dire ,  Dieu  avec  nous  ,  à  caufe  de 
l'union  de  ces  deux  natures  dans  une 
feule  perlonne.  q 

D.  Qu  entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Jefus-Chrift eft  Dieu  &:  homme- 
tout  enfemble  : 

R.  J'entens  qu'il  y  a  deux  Natures  en 
Jefus-Chrift ,  la  Natui  e  divine  &  la  Na- 
ture humaine.  Quant  a  la  Nature  divine, 
il  eil  confublt.mr.icl  a  Dieu  (on  Père  ,  il 
eft  avec  le  Père  &:  le  Saint  Efprit  un 
même  Dieu  ,  comme  nous  l'avons  expli- 
qué en  parlant  du  Verbe  Eternel  dans 
lexpolition  du  myftcrcdc  laTics-Sainte 
Trinité.  ' 
Quant  à   la  nature   humaine  ,  il  a  un 

n  1.  Par.ilip.  XVII.  m.  14.  PC  II.  -.  S.  &  9. 
I  XXXVIII.  1-.  18  19.  &  ,0.  Il.11.  IX. 6.  VIII. 
II.  14.  XXXV.  4.  t.  &  6.  LIV.5.  XI.  I.  VI.  5. 
kc. 

r  Joan.  I.  &:  X.  7.  &  fuiv.  Voy.  ce  cjuc  faint 
Atlunafc  ,  S.  I lilaire  ,  s.  Bafile  ,  S.  Auguftin , 
i»;  les  autres  Tcies  du  4.  &  (.  lietles  ont  écrit 
contre  les  Ariens  ,  &  ce  qui  a  été  écrit  en  CC 
dernier  lieclc  contre  la  doctrine  impie  dtfSoci- 
lucns. 

/Philip.  II.  Hcbi.  [V.  14.  ij. le U.  Voyez  S. 
Atlian.  Lettre  a  Epittecc  ,  n.  1.  4.  9. 10.  &  u. 
S.  G:cg   de  N'ai.  dik.   4.  contre   Julien,  iaint 


Cate  chismê. 

corps  cv  une  ame  fcmbLMes  aux  nôtres.    P  a  n  t.  T 
Et  h  Verbe  Eternel  en  prenant  ce  corps   Ssct.1I. 

Cv  cette  ame,  s'eil  icvetu  de  toutes  nos    C   n  a  p.  1 
înfirmitez  ,  pour  nôtre  f.dut ,  excepté  le    y  i. 
péché  ,  1  ignorance  ,  ce  l'inclination  au 
mal  ,  dont  il  etoit  incapable.  1 

P.  Qu'entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  la  nature  humaine  ce  la  nature 
divine  font  réunies  en  Jclus-Chiift  dam 
une  feule  perlonne  1 

À'.  J'entens  qu'cnJcfus-Chrift  [anal 
divine  &  lanaturi  humaine  font  jointes 
(ans confulîon-,  en  loi  te  qu  il  n  y  .1  qu'une 
feule  perlonne  qui  1  II  le  I  ils  de  Dieu  : 
ce  qui  peut  être  explique  pal  lacompo 
r.iilon  du  corps  ce  de  lame  qui  (ont 
joints  enfemble  i  en  forte  que  leur  union 
ne  fait  qu'un  (cul  homme  t.  H  s'enfuit 
de  cette  union  de  natures  en  une  per- 
fonne  ,  que  félon  la  différence  des  natu- 
res, on  doit  dire  tantôt  que  JeGrs-Chrift 
eft  égal  à  Dieu  ;  tantôt  qu'il  lui  eft  inté- 
rieur; Il  dit  Iui-même,//o»  Père  e~  moi 
nefommes  Cju'une  mimechofe.  «.  Cela  eft 
vrai  delà  Nature  divine.  Mon  Père  erf 
fins  grA»d  que  moi  x.  Cela  eft  vrai  de 
la  natUri   humaine.  / 

Il  s'enfuit  en  fécond  lieu  qu'on  peut 
attribuer  à  Dieu  en  Jcfùs-Chrift  ,  ce  qui 
convient  à*  l'homme, &:  à  l'homme  ce  qui 
convient  à  Dieu  -,  parce  que  la  même 
perfonne  eft  Dieu  ce  homme.  Ainii  il  eft 
vrai  de  dire  que  Dieu  a  fouft'ert  ,  que 
Dieu  eft  mort  ,  qu'il  eft  relliifcité.  Il  eft 
vrai  de  dire  auffi  que  l'homme  eft  I  ils  tic- 
Dieu  ,  qu  il  eft  Dieu.  * 

D.  Peut-on  dire  de  la  même  manie  u 
que  Dieu  le  Peie  ou  le  Saint  Efprit  fe 

Arr.b.Liv.  dellncarn.  cli.  ).  n.  I(.  18.  10.  ici:. 
Théodorct  Dialogue  \.  intitulé  in  pAjfitiilis.  con- 
tre !c<  Eutycniens ,  tout.  4.  pag.  m.édit.  de  Pa- 
ris ,  m  toi.  ann.  1641. 

/  Voye?  le  Symbole  attribué  à  S.  Atlianafc  , 
I'Aftioncinc]uicn  e  du  Concile  de  Chaicedoiac. 
S.  Aut;.  Lcttic  157.  ou  J.  a  Volulicn  ,  cil.  j.  n   : 
XI.  &IX. 

1  Joan.  X.  te 

a  Joan.  XlV.  iS. 

,  Voj    S.  Aug.  Liv.  1.  &  x,  de  la  Trinité 

tiane  78.  lui  .S.  Jean  ,  n.  1.  :.  &   ;. 

^Vi>)   s.  Hilaire  Liv.  y .  de  h  I 
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font  incarnes ,  qu'ils  ont  fourFert  Se  font 
morts  ,  parce  qu'ils  n'ont  qu'une  même 
nature  avec  le  Hls ,  de  qui  on  peut  dire 
qu'il  s'eft  incarné ,  qu'il  a  fburrert ,  qu'il 
tft  mort  ? 

R.  Non.  Le  Fils  de  Dieu  eft  le  feul  de 
qui  l'on  puifle  parler  ainfi  parce  que  ce 
n'en:  qu'à  U  perfonne  du  Fils ,  Se  non  pas 
à  la  perfonne  du  Père  ou  du  SaintElprit, 
que  la  nature  humainea  été  unie.  C'eft 
fe  Fils  de  Dieu  feul  qui  s'eft  fait  homme, 
Se  non  pas  le  Père  ou  le  Saint  Elprit.  a 

D.  Comment  fe  peut -il  faire  que  la 
nature  divine  Se  la  nature  humaine  foient 
réunies  dans  une  feule  perfonne  en  Je- 
fus-Chrift,  Se  que  le  Fils  de  Dieu,  qui 
n'a  qu'une  même  nature  avec  le  Père  Se 
le  Saint  Efprit ,  fe  (bit  fait  homme  •,  fans 
qu'on  puifiè  dire  la  même  chofe  du  Père 
Se  du  Saint  Efprit  ? 

R.  Tout  cela  furpafTe  infiniment  la 
portée  de  nôtre  efprit  ;  nous  ne  laiilons 
pas  de  le  croire  fermement ,  parce  que 
Dieu  l'a  révélé ,  Se  que  l'Eglife  a  tou- 
jours regardé  comme  hérétiques  ceux 
qui  ne  l'ont  pas  cru.  b 

D.  Y  a-t-il  deux  volontez  en  Jefus- 
Chrift  réellement  diftinctes  ,  comme  il 
y  a  deux  natures  diftinctes  ? 

R.  Oui.  Car  la  volonté  eft  eflentielle 
aux  natures  intelligentes.  Mais  les  deux 
volontez  en  Je  fus  -Chrift  ont  toujours 
été  (ubordonnées  l'une  à  l'autre  -,  c'eft-à- 
dire,que  la  volonté  humaine  a  toujours 
été  parfaitement  foumife  à  la  divine,  c 

D.  Le  Fils  de  Dieu  a-t-il  quitté  le  Ciel 
pour  fe  faire  homme  ; 

^.Non.  Car  Dieu  eft  par  tout  :  ainfi  il 

commencement ,  n.  5.  S.  Lcon  Lettre  154.  ou  97. 
à  l'Empereur  Léon ,  chap.  z.  3.  6.  7.10.  Se  11.  & 
Lettre  14.  ou  10.  à  Flavicn  ,  ch.  1.  &  fuiv. 

a  Voy.  S.  Aug.  Lettre  XI.  ou  ii8.àNébndc 
n.  4.  &c.  S.  Léon  ,  Ibid.  Sec. 

b  Voy.  les  Sermons  de  Saint  Léon  fur  l'Incar- 
nation ,  Se  les  Lettres  citées  ci-defîiis ,  Se  les  au- 
tres écrites  par  ce  Père  fur  la  même  matière. 

c  Voy.  les  Actes  du  S.  Concile  général  contre 
Jes  Monothclnes  ,S.  Lcon  ,  Serin,  j.  de  la  Paf- 
/îon  de  Jcfus-Chrift ,  qui  cil  le  j  4.  ch.  I.  &  1. 

d  Voy.  S.  Aug.  Serin.  187.  ou  17.  de  temp.  le  4. 
d<:  Ja  Nativité ,  ch.  I.a.  1.  i.  6c  3.  &  Serai.  144. 
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n'a  pas  eu  befoin  de  quitter  le  Ciel  pour 
venir  fur  la  terre.Quand  donc  on  dit  que 
le  Fils  de  Dieu  eft  defeendu  du  Ciel  en 
terre,  c'eft  une  façon  de  parler  ,  qui  ne 
veut  dire  autre  choie, fi  ce  n'eft  qu'il  s'eft 
uni  fur  la  terre  à  la  nature  humaine  ,  à 
laquelle  il  n'étoit  pas  uni  auparavant,  Se 
qui  lui  étoit  infiniment  difproportion- 
née;  &  qu'il  s'eft  rendu  fenlible  par  l'hu- 
manité qu'il  a  prili  ,  lui  qui  ,  par  fa  di- 
vinité ,  remplit  d'une  manière  ineffable 
le  Ciel  Se  la  terre,  d 

D.  Comment  s'appelle  l'union  de  la 
perfonne  du  Fils  de  Dieu  avec  la  nature 
humaine  ? 

R.  Union  HypoflaticjHe  ,  c'eft-à-dire 
perfonnelle.  Hyfoftafe  eft  un  mot  grec  , 
qui  fignifie  une  perfonne  :  ex"  c'eft  la  feu- 
le perfonne  du  Fils  de  Dieu  qui  a  été  le 
terme  de  cette  union  ,  comme  nous  l'a- 
vons expliqué.  L'union  de  la  nature  hu- 
maine ne  s'eft  point  faite  avec  les  autres 
perfonnesde  la  Très-Sainte  Trinité,  e 

$.  3.  Hifteire de 1 1  1  umutim  ',  fsj  ï  -C  rifi. 

Z).  Comment  le  Fils  de  Dieu  s'eft-il 
incarné  • 

i?.  Dieu  envoya  l'Ange  Gabriel  en  la» 
Ville  de  Nazareth  en  Galilée  ,  à  une  ce 
Vierge  nommée  Marie  ,  qui  avoir  é-  « 
pousé  un  homme  appelle  Joleph  de  la  « 
race  de  David.  « 

L'Ange  étant  entré  où  elle  étoit ,  lui  « 
dit  :  Je  vous  faluc  ô  pleine  de  grâce ,  le  ce 
Seigneur  eft  avec  vous.  Elle  hit  trou-  ce 
blée  de  ces  paroles  ;  Se  l'Ange  lui  dit ,  ce 
Ne  craignez  point  Marie  ;  vous  conce-  «c 
vrez  &  vous  enfanterez  un  fils  à  qui  ce 
vous  donnerez  le  nom  de  Jelus.  Il  iera  c« 

qui  eft  le  if.  fur  la  Fête  de  Pâques  ,  ou  le  17.  de 
ceux  que  le  P.  Sirmond  a  mis  en  lumière ,  n.  3. 

e  Ceux  qui  veulent  étudier  à  fond  ce  qui  con- 
cerne le  myftérc  de  l'Incarnation  ,  &  ce  qui  y  a 
rapport  ,  peuvent  lire  les  Actes  des  Conciles 
d'EpheTe.de  Calcédoine,  des  trois  premiers  dp 
Conftantinople  ,  toutes  les  pièces  qui  font  join- 
tes à  ces  Conciles  ,  &  qui  y  ont  rapport,  dans 
l'F.ditiondu  P.  Labbc.  Les  Livres  de  Saint  Cy- 
rille d'Alexandrie  contre  Neftorius  ,  &  les  lça- 
vants  Livres  du  P.  Petau  &  du  P.  Tnomaflin  des 
dogmes  Théologiques  fur  l'Incarnation  ,  outre 
les  Théologiens  Scholaftiqucs. 
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0 grand,  «Se  fera  appelle  le  fils  tin  très- 
»  1  Luit.  Le  Seigneui  Dieu  lui  donnera  le 
»Thiône  de  David  Ion  Père.  Il  régnera 
•>  ét<  i  tu  Uement  fur  la  maifon  de  J..<.ul> , 
»  ce  ion  règne  n'aura  point  île  fin. 
»  La  Sainte  Vierge  demanda  à  l'Ange 
•>  comment  cela  le  pounoit  fane,  parce 
»  qu  elle  ne  connoilloit  point  d'homme. 
»Ce  qui  marque  qu  elle  s'etoit  engagée 

-  a  demeurer  toujours  Vierge  ,  diicnt 
•>  les  Saints  Pères./ 
»  L'Ange  lui  repondit,  Le  Saint  Efprit 
nfurviendra  en  VOUS,cV  la  vertu  du  ties- 
••  I  iautvous  couvrira  de  Ion  ombre  ;  e  ed 
«•pourquoi  le  fruit  faim  qui  naîtra  de 
».  vous  fera  appelle  le  1  ils  de  Dieu. 
»>  Il  confirma  cette  prédiction  par 
«■  1  exemple  d'un  miracle  que  Dieu  ve- 
•»  noit  d  opérer  en  laveur  d'Llilabcth  la 
>»  couhne  ,  laquelle  avant  ete  llerile  juf- 
»  ques  alors  ,  avoir  conçu  un  fils  dans  la 
«  vieillelle,  &  etoit  déjà  dans  Ion  fixie- 
«  me  mois. Car ,  ajoûta-t-ilj  rien  n'eji  im- 
»  pojjîb/e  .i  Dieu. 

La  Sainte  Vierge  crut  à  la  parole  de 
1  Ange,&elle  v  donna  (on  consentement. 
'  .  dit-elle  /.<  fervantedu  Seigneur  ; 
eju  il  me  V.  Dans 

ce  moment  le  myftére  de  l'Incarnation 
du  I  ils  de  Dieu  s'accomplit  p.ir  l'opéra 
rion  du  Saint  Lfprit  dans  le  thalle  fein 
de  cette  Sainte  \  ierge  ;  &  le  Verbe  éter- 
nel je  j:c  bumi/ie  afin  dhubt:er  parmi 
nou:.  g 

D.  De  quelle   famille   étoit  la  Sainre 
Vierge  ? 

R.  De  la  famille  île  David  ,  aufli-bien 
que  Saint  Joleph  l'on  époux,  b 

D.  La  lainte  Vierge  avoir  elle  épouse 
véritablement  Saintjofcph,  ou  n'y  avoic- 

/Voycz  les  Interprètes  du  i.  cli.ip.  Je  S.  Luc. 

jLuc,I   :i.  &  l'uiv.  Jo.in.  1    14. 

h  Voy.  le  Livre  de  Ph  iurc  pour  con- 

cihcr  s .  Matthieu  &  S.  Lui.-  fur  la  Généalogie  de 
Chnll.    M.  de  1  ■>'■;-  mère  Note 

fui  la  Sainte  Vierge  ,  ^  tous  les  Interprètes  an- 
ciens iï  niuJerncs  fur  la  Généalogie  Je  Jefus- 
Ch; 

k  Vo)  ci  les  Interprètes  Ju  I.  ch.  de  S-Matdi.cu 
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il  entr'eux  que  de  (impies  fiançail! 
R.  Saint  Auguftin  ,  es.  plulieurs  a 
Pères  ont  cru  qu  il  y  avoit  entr'eux  un 
véritable  mariage.  Le  ternie  dont  I 
Saint   Matthieu,  Itlonl.   •  .1  mot 

iial  • ,  femble  antorifer.  ce  urnti- 

ment  :  cependant  plulieurs  l\us  ont  ciu 
qu'ils  h  étoient  que  fiancés.  * 

/'.  Puisque  la  Sainte  Vu  :  é- 

Joùph  ,  pourquoi  parut-elle 
(tirpi  ile  quand  l'Ange  lui  annonça  qu'el- 
le .iiiroit  un  fils  ? 

R.  Parce  qu  elle  avoit  fait  veru  de  vir- 
ginité perpétuelle,  difem  tous  les  Saints 
Lue../ 

D  Pourquoi  donc  fe  maria-t-clle  après 
avoit  fait  ce  vœu  i 

R.  Par  un  ordre  particulier  dcDicu  qui 
le  voulut  ainli  pour  plulieurs  grandes 
raifons. 

1.  Afin  que  le  Myftére  de  l'Incarnation 
pût  demeurer  cache  ,  autant  qu'il  con- 
Vcnoit  aux  dcllcins  impénétrables  de  la 
miséricorde  è\:  de  la  joftice  de  Dieu,  m 

1.  Afin  que  l'honneur  de  la  Sainte\ 
ge  hit  à  couvert  fous  le  voile  honora- 
ble du  mariage  contre  la  malignité  de  ta 
médifahee  ,  &  contre  l'humeur  violente 
des  Juifs  qui  auraient  voulu  la  lapi- 
der. " 

j.  Afin  que  la  Sainte  Vierge  eût  un 
loulagen-.ent  convenable  dans  les  pei- 
nes que  Dieu  dévoie  lui  envoyer  pour  lu 
(anctirier  de  plus  en  plus.  » 

4.  Afin  que  félon  la  pensée  de  S.  Igna- 
ce Martyr ,  le  démon  trompe  par  ce  ma* 
riage ,  ne  regardât  Jcfus-Chnlt  que  com- 
me un  homme  ordinaire  ,  &  que  les  def- 
feins  de  Dieu  fur  la  mort  du  Sauveut 
hillcnt  accomplis.  /> 


verf.  18.  S.  Ane,  L:v.  ij.  contre  Faullc  ,  ch.ip.  8. 
&  fuiv.  S.  Jérôme  fur  le  (.clup.de  S.  Matthieu. 
M-  de  Till  Note  7-  fur  USainn  '• 

/  Vo)  .  M.  Je  Tillcmoiu  fur  la  Saune  Vierge  , 
art.  t. 

m  S.  lciôine  fur  le  1.  ch.  Je  S.  Matthieu. 

r.  Vo  m  s.  Ambroux  fur  le  1.  ch.  Je  S.  Luc  , 
1       l.  fm  le  ch.  :  -.  n.  1. 

.   s   j.   .'mie.  IbiJ. 

/■  -S.  Ignace  Lctac  aux  Ephéiiciu ,  11.1?.  r 
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Part.!.        D.  Qu'entende  i-vous  quand  vous  dires 

S  e  c  i.  1 1.     que  Jeius-Chrift  a  été  conçu  par  l'opé- 

C  h  a  r.  I.     ration  du  Saint  Efprit  ? 

$.  4.  R.  J'entens  que  Jefus-  Chrift ,  comme 

homme  ,n'a  point  eu  de  père;  mais  que 
ion  corps  a  été  formé  miraculeufement 
-dans  le  charte  fein  de  la  Sainte  Vierge 
par  le  S.  Efprit.  q 

D.  N'elt-ce  point  auffi  par  l'opération 
du  Père  tk  du  fils  que  ce  miracle  a  été 
fait  ? 

R.  Oui.  Toute  la  Trinité  l'a  opéré  ; 
mais  on  l'attribue  au  Saint  Efprit  feul , 
parce  que  c'eft  par  un  effet  de  l'amour 
ineffable  de  Dieu  envers  les  hommes  , 
que  le  Fils  de  Dieu  s'eft  incarné,  r 

Or  ,  comme  nous  l'ayons  déjà  dit  rr , 
on  attribue  les  effets  de  l'amour  de  Dieu 
au  Saint  Efprit ,  qui  procède  de  l'amour 
infini  du  Père  &  du  Fils ,  comme  on  at- 
tribue au  Père  les  effets  de  la  puiflan- 
ce  ,  &  au  Fils  les  effets  de  la  fagelfe.  * 

D.  La  Sainte  Vierge  a  donc  conçu  & 
mis  au  monde  Jefus-Chrift  fans  perdre 
{a.  virginité  2 

R.  Oui.  Elle  a  été  Vierge  avant  l'en- 
fantement ,  Vierge  dans  l'enfantement , 
Vierge  après  l'enfantement,  Vierge  tou- 
te fa  vie,  c'a  été  la  croyance  del'Eglife 
dans  tous  les  temps. 

Explica'iev. 
Le  Prophète  Ifaïe  avoit  prédit  que  le 
Meffie  naîtroit  d'une  Vierge.  V 'ne  Fierge, 
dit  ce  Prophète, concevra  qt  enfantera  un 
fih>  i  &  ce  fils  fera  appelle  Emmanuel. 
C'eft-à-dire ,   Dieu  avec  nous ,   homme 

Origcne  fur  S.  Luc.  Voy.  fur  tout  cela  M.  de 
Tillemont  ,  &S.  Jérôme.  Ibid. 

q  Voy.  S.  Aug.  Manuel  à  Laurent ,  ch.  38,  & 
fuiv.  n.  11.  &  13. 

rJoan.III.  16. 

rr  Seét.  r.  chap.  1.  §.  r. 

/  Voy.  la  Section  r.  de  cette  première  Partie  , 
Cn.  1.  §.  I.  Des  Ouvrages  de  l)ieu. 

rlf.it.  VU.  [4.  ij.  Match.  I.  14.  Voy.  tous  les 
Interprètes  d'Ifaïc  &deS.  Matthieu  anciens  & 
^nodeines  fur  cette  Prophétie. 

«  Voyez  S.  Jérôme  contre  Jovinicn  ,  Liv.  I. 
p.  484.  Se  485.  tom.  i.édit.  de  Paris  ,  in  fol.ann. 
Koy.  Se  le  P.  Alexandre  ,  Dirtlrtauon  44.  fur 
J'JIiit.  £1  clctiartu|iic  du  4.  lice  le. 
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Dieu,  t 

L'Eglife  a  toujours  regardé  comme  hé- 
rétiques ceux  qui  ont  coutefté  la  perpé- 
tuelle Virginité  de  la  Sainte  Vierge.  » 

D.  La  Sainte  Vierge  a-t-elle  été  véri- 
tablement Mère  de  Dieu  ? 

R.  Oui.  Car  elle  a  mis  au  monde  un  fils 
qui  eit  Dieu  ;  Se  la  chair  de  l'homme 
Dieu  a  été  formée  de  fa  chair  ,  comme 
dit  Saint  Paul.  * 

D.  Quelle  étoit  laprofefîïon  de  Saint 
Jofeph  époux  de  la  Sainte  Vierge  > 

R.  Quoiqu'il  fût  de  la  Race  Royale  de 
David,  il  étoit  pauvre  ,  Se  réduit  à  ga- 
gner fa  vie  par  le  travail  de  fes  mains.  / 
Explication. 

L'Ecriture  fainte  dit  qu'il  étoit  Arti- 
fan  ;  mais  elle  ne  marque  pas  à  quel  tra- 
vail il  s'occupoit.  Plulîeurs  Pères  ont  cru 
qu'il  étoit  Charpentier  ;  d'autres  qu'il 
étoit  Serrurier.  On  ne  peut  fur  cela  rien 
alïurer  de  pofîtif.  * 

§.  4.  Hifloire  d°  la.  naijfanee  temporelle  de  Jefus- 

Çbrift  &  de  fa  vie ,  jufques  à  fi  retraite 

en  Egypte. 

D.  Qu  and  eft-ce  que  Jefus  -  Chrift 
vint  au  monde  ,  &  en  quelle  année  ? 

R.  Il  vint  au  monde  précisément  dans 
le  temps  auquel  les  Prophètes  avoient 
prédit  que  le  Meffie  devoit  naître  ,  en- 
viron quatre  mille  ans  après  la  création 
du  monde.  » 

D.  Où  Jefus- Chrift  nâquit-il? 

R.  Dans  laVillede  Bethlchem,où  les 
Prophètes  avoient  prédit  que  le  Mefhe 
devoit  naître  ,  comme  les  Juifs  le  décla- 

x  Galat.  IV.  4. j.  Voy.  les  Aôes  du  Concilç 
d  Ephéfe  contre  Neitorius  ,  les  Ouvrages  des 
PP.  Petau  &  Thomaflîn  fur  cette  queftion  ,  &  le 
P.  Alexandre  ,  Diftcrtation  3.  fur  l'Hift.  Ecclef. 
du  j.  (îécle  ,  art.  1. 

j-Matth.  XIII.  jf. 

z.  Voyez  la  1.  Note  de  M.  de  Tillemont  fur 
S.  Jofeph  ,  tom.  1. 

a  C'eft  une  queftion  difficile  à  décider  ,  que 
de  fçavoir  précisément  l'année  de  la  naiuailCC  de 
Jcfus-Chriit.  Tout  le  monde  fçair  qu'il  y  a  fur 
cela  partage 'de  fentiments  entre  les  fçavants. 
Cet  Ouvrage  n'eft  point  fait  pour  approfondît 
ces  fortes  de  conteftanons  ,  qui  n'appartiennent 
pas  aux  dogmes  de  i'£glifc.    On  peut  confuhcr 

rérenc 
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•rêrcnt  eux-mêmes  aux  Mages  en  pidcn- 
ce  d'Hérode.  b 

D.  Puifque la  Sainte  Vierge  étoit  de 
Nazareth]  qui  croit  une  Ville  de  Galilée; 
comment  arriva-t-il  que  Jefus-Chi iil  na- 
quit à*  bethléhem  ? 

R.  L'Empereur  Augnftc  ordonna,qu'on 
feroit  un  dénombrement  de  tous  les  Ça- 
jets  de  l'Empire  Romain.  Cet  ordre  o- 
bligea  tous  les  Juifs  à  fe  rendre  dans  le 
heu  <.\ont  leur  famille  etoit  originaire. 
Saint  Jofeph  &  la  S.iinteVierge  allèrent 

Cour  cette  raifon  A  Bethléhem,  qui  croie 
i  Ville  île  David.  Ils  n'y  furent  pas  plu- 
tôt arrives  que  l.i  Sainte  Vierge  le  trou- 
va .intermède  (à  grollelîe.  Uieu  permit 
qn  ils  ne  trouvèrent  pas  de  place  i  1  hô- 
tellerie ;  a  caufe  que  le  dénombrement 
avoir  obligé  plulîcurs  autres  perlonnes 
de  le  rendre  à  Bethléhem. 

Ainfi  ils  fe  retirèrent  dans  une  caver- 
ne ,  qui  fervoit  d'érable  à  l'hôtellerie. Ce 
lut  en  ce  lieu  pauvre  cv  misérable  que  le 
Sauveur  du  monde  voulut  naître.  « 

-D.-Pourquoi  l'Empereur  Auguite  fit- 
il  laire  ce  dénombrement  ? 

R.  Il  venoit  de  donner  la  paix  à  tou- 
te la  terre  ;  cv  pour  clés  raifons  d'Etat  ou 
par  cupidité,  il  voulut  Içavoir  le  nombre 
des  fujets  qui  compofoient  Ion  empire. 
Mais  véritablement  ce  fut  Dieu  qui  fe 
iervit  de  cette  difpolïrion  de  l'Empe- 
reur, pour  donner  aux  Gentils  aulli  bien 
qu'aux  Juifs ,  une  preuve  authentique  & 
non  lulpectc  de  l accomplillement  des 
Prophéties,  qui  portoient  que  le  Mcllie 
nain  oit  à  Bethléhem,  &  île  la  famille  de 
David.  Car  les  rcgiltrcs  de  ce  dénom- 
brement dévoient  être  portés  à  Rome, 
&  gardes  (,1ms  les  Archives  de  l'Empire. 

Je  P.  Petau  ,  Ufsénus  ,  la  Chronologie  de  la 
Hiblc  de  Vitré.  Le  Icnument  de  tous  ces  Au- 
teurs cft  le  même  ,  &  il  nous  paroît  être  le  plus 
véritable.  On  peut  iireaulG  Calvifios,  Baronius, 
&  les  autres  Auteurs  cjui  ont  traite  cette  ira- 
ncrc  ,  &  qui  loiu  d'une  autre  opinion. 

iMichéc,  V.  i.  Mat  th.  II.  «.  &*• 
In,  II.  i.  4.   tt  fuivi  M.  de  Tillcmont, 
c:t.  i.  lui  Jeliis-C  lu  il(. 

A  Voyez  S.  Chiylbllojnç,  ftojfl,  l.  &  Jj.fur 

/.  F. mu. 


Caticumme,  Ti 

Ils  y  étoient  encore  du  temps  dcTcrtul-   P  a  r  t.  1. 

lan-  *  ^  -     r.  I  I. 

D.  Les  Prophètes  avoient- ils  prédit    c  ha  p.L 
que  toutes  la  terre  feroit  en  paix  quand   §.  ;. 
le  Mclhe  viendroit  i 

R.  Oui.  Le  Prophète  If  ne  l'avoit  fiir 
allez  comprendre  ,  quand  il  avoit  pir- 
dit  ,  qu'alors  tous  les  peuples  change-  « 
roient  leurs  épees  en  charrues  ,  leurs* 
lances  en  f  »ulx  ;  qu'un  peuple  ne  tire-  « 
roir  pas  l'épée contre  un  aime  peuple,  « 
&  qu'on  ne  s'exerceroit  plus  aux  coin-  « 
bats.  '  « 

/>.  Pourquoi  Jefus-Chrilt  voulut  -  il 
naître  dans  une  érable  ? 

R.  Jclus-Chrilt venoit  dans  le  monde 
pour  guérir  la  corruption  du  cœur  des 
hommes  ;  pour  leur  apprendre  en  quoi 
conliltoit  le  vrai  bonheur  ,  &  quels  cô- 
toient les  vrais  biens. 

Les  hommes  étoient  corrompus  en  ce 
qu'ils  étoient  allujettisà  la  concupifeen- 
cc  de  la  chair,  à  la  concupilcence  des 
yeux,c\:  à  l'orgueil  de  la  vie.Jefus  Chrilt 
a  voulu  leur  donner  des  fa  naill.ince  une 
inltruction  efficace  lur  le  renoncement  i 
ces  trois  pallions.  Il  ne  pouvoir  le  faire 
d'une  manière  plus  folennelle  ,  qu'en 
naùTant  de  païens  tombés  de  la  noble  lie 
la  plus  illultre,dans  l'état  le  plus  obfcur; 
réduits  à  une  pauvreté  extrême;  obligés, 
pour  taire  place  à  d'autres  dans  une  hô- 
tellerie ,  de  le  retirer  dans  une  érable./ 

D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit 
que  le  Millie  viendroit  dans  un  état 
d'obicuritc  &  île  pauvreté  ? 

R.  Oui.  Haie  le  dit  formellement. 
Vous  êtes  véritablement  un  Dieu  cmehé  , 
dit-il  ,  Dieu  Sauveur  i  '  f  A'out 

l'avons  va  méprisé ,  dit-il  ailleurs  ,  cjr  lo 

S.  Matthieu  ,  6(  Tcrtuliien,  Liv.  4.  contre  Mar- 
cion  ,  chap.  7. 

,  [laïc  ,  II  4.  Vorez  S.  Jérôme  fur  ce  chap. 
i'Ifaïe. 

/Voy.S.  Paul  àTitc  ,  II.  11.  11. S. Cluyfolto- 
iik-  ,  Hum.  X.  lui  S.  Matthieu  ,  tC(  Voj  ,./ aulli 
ce  que  nous  di Ions  fui  la  Fête  de  Noël  eu  la  it>- 
comlc  Partie  ,  icet.  4.  ch.  1.  §■  ;. 

/lUi.XLV.i,. 
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Part.  I.  dernier  des  hommes,  s  Zacharie  l'avoir 
S  e  c  t.  II.  aufll  prédit  en  termes  exprès.  Voici  fes 
Chaf.  1.  paroles  :  Re'ouiJfeZ-vous  fille  de  S  ion  ; 
§.  4.  'voici  vôtre  Roi  qui  vous  vient  ;  c'efl  le  fu- 

fie  ,  le  Sauveur.  Il  ejl  pauvre  >  &c .  g  s 

D.  A  quel  jour  &  à  quelle  heure  Je- 
fus-Chrifl  vint-il  au  monde  ? 

R.  Il  naquit  vers  le  milieu  de  la  nuit  au 
vingt-cinquième  de  Décembre  ,  ielon 
l'ancienne  tradition  des  Eglifes  les  plus 
célèbres,  h 

D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit 
l'heure  de  la  naiflànce  du  Meflîe  ? 

R.  Le.  Livre  de  la  Sagellè  parlant  de 
l'arrivée  de  l'Ange  en  Egypte  ,  pour  dé- 
livrer les  Ifiaë'lites  ,  &  exterminer  les 
premiers  nés  des  Egyptiens, le  fert  d'une 
cxpreflîon  que  l'Egide  applique  à  l'heu- 
re de  la  naiflànce  de  Jelus-Chriit.  Voici 
les  paroles  de  ce  Livre:  Lorfque  to-:t  ré- 
fofoit  dans  un  profond  filence  ,  rj-  que  la 
nuttétott  au  milieu  de  fa  courfe ,  vôtre  Pa- 
role toute  puiffante  vint  du  Ciel ,  du  Trône 
'Royal ,  cire,  i  ces  mots  ,  vôtre  Parole  ,  &c 
vôtre  Verbe  ,  lont  une  même  chofe. 

D.  Jefus-Chrilt  ne  fit-il  pas  connoître 
aux  hommes  Ci  naiflànce  î 

R.  Oui.  Auffitôt  qu'elle  fut  arrivée ,  les 
Anges  l'annoncèrent  aux  Bergers  duvoi- 
iinage  ,  qui  étoient  Juifs  -,  &  une  étoile 
nouvelle  jointe  à  une  révélation  deDieu 
la  fit  connoître  en  Orient  aux  Mages  , 
qui  étoient  Gentils. Les  uns  &  les  autres 
vinrent  auflitôt  adorer  le  Sauveur  du 
inonde,  k 

D.  Jefus-Chrift  fut-il  circoncis  le  hui- 
tième jour  après  fa  naiflànce  ,  comme 
l'étoient  tous  les  Juifs  2 

^Ifai.  LUI.  5. 

£g  Zachar.  IX.  9. 

h  Voyez  fur  cela  M.  de  Tillemont  Note  4, 
fur  Jcfus-Chriit  ,Tom.  1. 

iSap.  XVIII.  14.15. 

t  Luc  ,  n.  8.  &  fuiv.  Match.  II.  Voyez  ce  rjue 
nous  difons  fur  la  Fête  de  Noël  ,  &  fur  l'Ado- 
ration des  Mages  en  la  féconde  Partie  de  cet 
Ouvrage  ,  Sect  4.  ch.  1.  fur  le  premier  Com- 
mandement de  l'JEgJife  ,  $.  5.  &  7. 

/Luc,  II.  11.  Philip.  II.  9.  io.  &n.  Galat. 
IV.  4.  &  j.  Voyez  dans  la  féconde  Partie  de  cet 
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R.  Oui.  Il  voulut  le  foumettre  à  la  Loi, 
dit  Saint  Paul ,  pour  racheter  ceux  qui. 
étoient  fous  la  Loi.  I 

D.  Jefus  -  Chrifl  demeura-t-il  long- 
temps àBethléhem  après  fa  naiflànce  ï 

R.  Il  y  demeura  quarante  jours  pour 
donner  aux  Juifs  le  loilîr  de  s'informer 
de  ce  grand  événement,  m 

Après  ces  quarante  jours  la  SainteVier- 
ge  porta  Jefus  -  Clirift  au  Temple  pour 
l'offrir  à  Dieu  en  qualité  de  premier  né  , 
&  pour  fe  purifier  elle-même  Ielon  la 
Loi  ;  quoique  cette  Loi  ne  fût  pas  pour 
elle.  » 

D.  Les  Mages  vinrent-ils  adorerjefus- 
Chriit  avant  ou  après  la  Purification  2 

R.  Le  fentiment  commun  eit ,  qu'ils  y: 
vinrent  le  treizième  jour  après  ù  nail- 
Lince ,  jour  auquel  on  célèbre  la  Fête  de 
lEpiphanie  dans  l'Eglile  Latine.  « 

D.  L'Adoration  des  Mages  avoit-elle 
été  prédite  par  les  Prophètes  ? 

À.  Oui.  Le  Prophète  Haie  l'avoit  pré- 
dite en  termes  formels  :  <Sc  il  y  a  une 
Prophétie  dans  les  Pfeaumes  qui  peut  y 
avoir  rapports 

Voici  ce  que  dit  If.ïïe  :  Les  Nations 
marcheront  d  vôtre  lumière,  cr  les  Rois  a 
l'éclat  de  vôtre  Naijfance. ...  Ils  viendront 
de  S  aba  portant  de  l'or  cr  de  l'encens  ,  cr 
annonçant  les  louanges  du  Seigneur,  f 

Voici  ce  que  dit  David  :  Les  Rois  de 
Tharfis  &•  des  pais  les  plus  éloignés ,  lui 
porteront  des  préfens.  Les  Rois  des  Arabes 
or  de  Saba  en  porteront  auffi .  C'efl:  de  Sa- 
lomon  que  David  femble  parler  ,  félon 
le  premier  fens  delà  lettre.  Mais  il  eit 
aisé  de  pénétrer  en  lifant  le  Pfeaume, 

Ouvrage  la  Fête  de  la  Circonciiîon  ,  Seclion  4. 
chap.  i.  §.  6. 

tn  S.  Chryfofïomc  ,  Hom.  7.  fur  S.  Matthieu* 
vers  le  commencement. 

n  Voyez  fur  cela  ce  que  nous  difons  en  expli- 
quant la  Fcte  de  la  Préientation  de  Jclus-Chrill 
nu  Temple  ,  &  celle  de  la  Purification  de  la 
Sainte  Vierge ,  Traité  des  Fêtes  ,  S-  S-  en  la  fé- 
conde Partie  de  cet  Ouvrage  ,  Sctt.  4.  ch.  1. 

cVovez  fur  cela  M.  de  Tillemont  Note  j.  fusf 
Jefus-Chrilt. 

/>  Ifaïe  ,  LX.  3.  t. 


TN     ÏOHMt     î)  r. 
'qu'il  a  principalement  en  vue  le  Meffie  , 

Jonc  Salomon  etoit  l.i  figure  ;  cv  il  y  a 
plufieurs choies  d.ins  ce  Pfcaumc.qui  ne 
peuvent  convenir  qu'au  Mclhc,  même 
dans  le  vr.ii  Cens  de  la  tertre ,  c<  oui  loue 
faullcs  li  on  les  attribue  à  Salonion.Tclle 
efi  cette  prédiction:  Il  fubfijhra  dujfi 
hng-temps  que  le  Soleil,  comme  il  êtoit 
avant  la  Lune.  Ou  félon  l'Hébreu,  tant 
que  le  Soleil  *fy  la  Lune  luiront  dam  le 
monde.  q 

D.  L'apparition  de  l'étoile  avoit  -  elle 
été  prédite  ? 

R.  Oui.  Elle  l'avoir  été  par  Ralaam , 
dont  voici  les  paroles  :  //  fortira  tint 
étoile  de  îacol;  &C  r 

D.  La  fainre  Vierge  c\:  faim  Jofepli 
retournércnt-ils  à  Nazareth  aufli-rôt 
après  la  Piclèntation  de  Jefus-Cluiil  au 
Temple  î 

R.  Non.  Ils  allèrent  en  Egypte ,  pour 
éviter  la  persécution  d'Hérode.quicher- 
choitJelùs-Chrift  pour  le  faire  mourir.  * 

D.  Pourquoi  Hérode  voulue-  il  taire 
mourir  Jefus-Chrilt  ? 

R.  Parce  que  les  Mages  ,  cherchant  le 
Sauveur  pour  l'adorer  ,  s'adrefsérent  A 
Hérode  ,  pour  (Ravoir  où  étoit  le  Roi  des 
Juifs  nouvellement  né.  Ce  Prince  dé- 
liant cv  cruel ,  craignant  que  cet  enfant 
ne  ledcthionàt  un  jour  ,  voulut  le  faire 
tuer  :  ex'  n'ayant  pu  fçavoit  où  il  étoir  ,  il 
rit  tuer  tous  les  petits  entans  depuis  l'âge 
de  deux  ans  &  au  dellbus  ,  qui  étoienc 
à  Bethléhera  c\:  aux  environs.  Il  croyoic 
qu'on  ne  manqueroir  pas  d'envelopper 
Jelus  -  Chrift  dans  ce  maflàcre  général  ; 
mais  l'on  heure  n'étant  pas  venue, leSau- 
veur  évita  La  mort  par  la  retraite  en  Egy- 
pte. » 

D.  Le  maflàcre  des  Innoccns  avoit-il 

qVC.  LXXI.  5.  io.  ii.  Voy.  S.Aug.  fur  ce  Pi" 
n.  8. 

rNomb.  XXIV.  17. 

f  Voy.  S.  Matthieu  ,  II.  15.  &'  fuiv.  S.  Auçufl. 
Liv.  1.  De  la  Concorde  des  Evangéliftcs ,  <.  1 1  V. 
11.  Il  .  M  de  Tillcinoiu  Note  8.  fui  '  Jefus-Chrift. 

t  M  if. li.  II.  \\.  Se  luiv. 

m  Jcrémie  , XXXI.  15.  Matth.  II.  18.  Voyei 
fui  cela  le  Conuu-  de  Jauscmm  de  CJand,  ch.XI. 


C  A  f  ÎCHtîHI.  I] 

étt  prédit  par  Ici  Prophetei  ? 

R.  Il  avoir  été  figure  par  le  malTàcrc 

2uc  Pharaon  rit  faire  en  Egvpte  des  en- 
îns-  maies  des  Hébreux  :8t  la  fuite  de 
Jefus-Chrilt  en  Egypte  avoit  été  repre- 
fentée  par  le  foin  que  la  fille  du  Roi  d'E- 
gypte prit  alors  de  Moyfe  ,  qui  étoir  la 
figure  de  Jefus-Chrilt.  Mais  OUtte  ces  ti- 
gures  ,  Jétémie  avoit  fut  une  Prophétie 

3 ue  Saint  Matthieu  applique  au  meurrre 
es  Innocens.  « 

)■  J.  Suit»  4»    /  1  VÙ   Je   Jefai-Cbrifl  JiiOji: 
Baptême-  Vit  de  Saint  j^an-H-tptftc. 

T).  La  retraite  de  Jefus-Chrift  avoit- 
elle  été  prédite  par  les  Prophètes  i 

À'.  Elle  avoit  été  figurée  par  la  retraite 
de  la  famille  de  Jacob  en  Egypte  :  mais 
outre  cela.clle  avoit  été  prédite  parlfaïc, 
dont  voici  les  paroles.  Votct  que  le  Sei- 
gneur montera  jur  une  nuée  le'ge're  ;  cr  il 
entrera  en  Egypte  :  çr  toutes  les  Idoles  de 
l Egypte  feront  renverst'es.  * 

D.  Quand  Jefus-Chrilt  arriva  en  Egy- 
pte ,  les  Idoles  de  ce  pais- la  turent  elles 
effectivement  renversées  î 

R.  Quand  elles  ne  l'auroient  pas  été 
dès  l'arrivée  de  Jefus-Chrift;  la  Prophé- 
tie ne  laifleroit  pas  d'avoir  été  accom- 
plie :  car  elles  ont  été  certainement  ren- 
versées après  cela,par  l'etablillcment  du 
Chriltianifme,quia  été  très  florillant  en 
Egvpte.  y 

Mais  tous  les  auteurs  du  quatrième  fie- 
cle  rapportent  ,  que  la  Tradition  conf- 
tante  de  l'Egypte  étoir  alors  ,  qu'à  l'ar- 
rivée de  Jefus-Chrilt  les  Idoles  furent 
effectivement  renversées  ,  éx  tombèrent 
par  terre  :  comme  autrefois  l'Idole  du 
Temple  de  Dagonavoit  été  renversée  à 
la  prefence  de  P Arche  ,  qui  n'étoit  que 
la  fieure  de  Jelus-Chrill.  - 

v  Ffaïe  ,   XIX.   I.   Vo)T7.   S.  Ji-rômc  ,  fur  ce 
même  endroit.    S.  Cyrille  ,  Liv.  1.  Thcodorcr, 
fur  ce  chap.  Eufelx     0    Oonftr'ation  i 
i]ul-  .  Livre  y.  chapitre  1.  &c. 

I  Vc  S.<  b  toftome ,  Hom.  ».  fur  S.  Mat- 
diicu. 

-   ViHi-r   fur  ccl.i  M  [cmOBt  ,   art.  4. 

fur  Jefus-Chrift  ,  &  le  P.  Pczron  ,  Hiftoixti 
Eran.         :  fut  l'an  prcmiei  de  Jefus-Chrift. 

I    'I 


P    A  R  T.    T. 

.Sri  t.  1  ;. 
Cil  a  r.  1 


84  ÎNSTRUCTIO 

Part.I.        D.  Combien  de  temps  Jefus  -  Chrift 

S  e  c.  t.  1 1.      demeura-t-il  en  Egypte  J 

C  h  a  p.  I.         R.  On  ne  le  fçait  pas  an  jufte.  Tout  ce 

$.  5.  que  l'on  fçait ,  eft  qu'il  y  demeura  peu 

de  temps  ,  &  qu'il  en  revint  auflî-tôt  a- 

près  la  mort  d'Hérode  ,  fous  le  règne 

cl'Archélaiis  Ethnarque  de  la  Judée.  « 

D.  Où  Jefus-Chrift  alla-t-il  demeurer 
au  retour  de  1  Egypte  ? 

R.  A  Nazareth  Ville  de  Galilée  ,  qui 
étoit  le  séjour  ordinaire  de  faint  Jofeph, 
avant  la  naiflànce  de  Jefus-Chrift.  b 

D.  Combien  de  temps  Jefus-Chrift 
demeura-t-il  à  Nazareth  ? 

R.  Il  y  demeura  jufqu  a  l'âge  de  trente 
ans  ou  environ.  « 

D.  Que  fçavons-nous  fur-  l'enfance  de 
JenV-Chrift  ; 

R.  Tout  ce  que  nous  fçavons  ,  outre 
ce  qui  a  été  dit  ci-deflus  ,  eft  qu'à  l'âge 
de  douze  ans  ,  il  hit  mené  au  Temple 
par  Marie  &  par  Jofeph;  qu'alors  Jcftis- 
Chrift  demeura  dans  le  Temple  ,  fins 
qu'ils  le  içufTent,&  qu'après  l'avoir  cher- 
ché trois  jours  ,  ils  le  trouvèrent  au  mi- 
lieu des  Docteurs  ;  aufquels  il  parloit 
d'une  manière  qui  les  ravit  d'admira- 
tion, d 
'     B.  Que  fit  Jefus-Chrift  après  cela  ? 

R.  Tout  ce  que  nous  fçavons,  eft  que 
tifqu  a  l'âge  de  trente  ans  environ  ,  il 
demeura  toujours  dans  la  maifon  de  faint 
Jofeph  ;  6v  qu'il  lui  fut  toujours  fournis, 
auflï  bien  qu'à  la  fainte  Vierge;afin  d'ap- 
prendre aux  enfuis  la  foûmilîîon  qu'ils 
doivent  à  leurs  parens  :  &  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  travailla  au  métier  de  faint 
Jofeph.  « 

A  l'âge  de  trente  ans  environ  ,  Jefus- 
Chrift  alla  trouver  Saint  Jean-Baptifte 
dans  un  defert,proche  le  fleuve  du  Jour- 


N  S       GENERALES 
dain,pour  recevoir  IeBaptême  desmai;\S 
de  ce  faint  Homme.  / 

D.  Qui  étoit  Saint  Jean-Baptifte  ;  Se 
quelle  a  été  fa  vie? 

R.  Jean  Baptifte  étoit  un  homme  en- 
voyé de  Dieu  ,  pour  préparer  lavoyeau 
Melîie ,  &c  pour  être  ion  Précurfeur ,  fé- 
lon les  prédictions  d'Ifaïe ,  &  de  Mala- 
chie-  g 

L'Ange  Gabriel  annonça  fa  naiflànce 
à  fon  pereZacharie  ,  qui  étoit  un  faint 
Prêtre;&  fainte  Elifabeth  le  conçut  dans 
fa  vieillefte  par  miracle.  Jefus  -  Chrift 
étant  encore  enfermé  dans  le  fein  deMa- 
rie ,  rendit  une  v-ifite  à  fon  Précurfeur , 
pour  le  fanètifier ,  même  avant  û  naif- 
fance.  C'eft  pour  cela  principalement, 
difentles  Pères  ,  qu'aulutôt  après  que  la 
fainte  Vierge  eut  conçu  Jefus-Chrift  , 
Dieu  lui  infpira  le  deflein  d'aller  voir 
Sainte  Elilabeth,  qui  étoit  enceinte  de 
Saint  Jean,  h 

Il  fe  fit  plusieurs  merveilles  à  la  naif- 
fince  de  ce  faint  Homme  ».  Il  fe  retira 
dans  le  Defert  dès  fon  enfance  :  il  ne 
mangeoit  que  des  fiiuterelles  &  du  miel 
fauvage  :  fon  vêtement  étoit  rude  à  peu 
près  comme  un  cilice  t»  Quand  Dieu  lui 
ordonna  de  fe  montrer  ,  c'eft-à-dire  ,  à 
1  âge  de  trente  ans  environ,  il  vint  fur  le 
bord  du  Jourdain.  Tous  les  Juifs  le  re- 
gardèrent avec  admiration  ;  on  le  prit 
pour  le  Meflîe.  Mais  il  dit  hautement 
qu'il  ne  l'étoit  pas,&  qu'il  n'étoit  envoyé 
que  pour  préparer  les  hommes  à  fa  ve- 
nue ,  fuivant  la  prédiction  d'Ifaie  i.  Pour 
les  y  préparer  ,  il  donna  à  chaque  per- 
fonne  les  avis  néceiïàires  ,  félon  la  pro- 
felïîon.  Illes  excita  tous  à  faire  péniten- 
ce ;  &  il  baptifoit  dans  le  Jourdain  ceux 
qui  étaient  touchés  de  pénitence,  Se  qui 


m  Matth.  II.  19.  &  fuiv. 

£Luc,I.  16.  &  II.  4.59.  &;i.  Matth.  II.  13. 

r  Luc  ,  II.  yl. 

//Ibid-41.  &fuiv. 
'  e  Ibid.  ji.  Joan.  VII.  ij.  S.  Jtiftin  ,  Dialogue 
«untre  Tryphon  ,  pag.  31*;.  Edit.  Paris.  Morel 

/Matth.  III.  13.  14. 16.  &  i7.Luc,III.ii.  & 


il.  Sec 

g  Ifaïc  ,  XL.  3.  4.  Malachie  ,  III.  :. 

h  Luc  ,  L  13.  &■  fuiv.  Origene  ,  Homcl.  7.  fur 
S.Luc.  S.  Ambroife ,  Liv.  1.  fur  le  I.  chap.de  S. 
Luc  ,  n.  19.  jl.  &  fuiv.  ScLiv.  1.  n.  31.  33.  &  34. 

i  Ibid. 

A- Matth.  III.3.4-  Luc,  VII.  14.  &  fuiv. 

/  Joan.  I.  1?.  Scfuiv. 


fn    r  o  r  m  r    i>  i 

confclloient  Luis  pc,;àc/.  >".  Ce  Bap- 
tême ncdonnoit  p.is  l.i  rcmillion  des  po- 
êliez, mais  il  préparoit  à  recevoir  certe 
rcmillion  par  Jcfus-Chritt  ».  Il  prêchoit 
à  tout  le  inonde  que  le  Mcllic  etoit  ar- 
rivé. Cependant  il  ne  l'avoir  jamais  vu  , 
ibrfquc  leMellie  vint  iltti  pour  être  bap- 
tise o.  L.i  répitationdeJean-Baptifte  aug- 
mentent de  jour  en  jOur.Hérode  Antip.is 
Térrarque  de  la  Galilée,  avoit  beaucoup 
d'eftime  pour  lui.  Mais  la  iainte  liberté  , 
avec  laquelle  (aine  Jean  reprocha  à  ce 
Prince  un  crime  public  ,  fin  (..aile  qu'il 
le  fit  mettre  en  piilon,  ex  enluite  déca- 
piter,  f 

D.  Pourquoi  Jcfus-Chrift  voulut-il  le 
soumettre auBapcême de  Saint  Jean-Bap- 
rifle  ? 

R.  Ce  ne  fut  pas  par  aucune  néceflitc, 
•uùque  Jefus-Chiiit  etoit  l'innocence  cv 
la  pureté  même  :  mais  ce  tut  , 

i.  Pour  aurorifer  la  Prédication  &  le 
Baptême  de  Saint  Jean ,  en  s'y  foûmet- 
tant  lui-même. 

i.  Pour  (anCtiticr  les  eauxduBaptêmc, 
&  leur  donner  la  grâce  &  la  fécondité 
Spirituelle  ,  qu'elles  dévoient  avoir  dans 
la  fuite. 

3.  Pour  donner  aux  peuples ,  qui  ve- 
ndent trouver  Jcan-Baptiltc  ,  unepreu- 
Peautentiquedefa  million  «Se  de  la  divi- 
nité ,  par  le  témoignage  que  fon  Perc 
lui  rendit  en  cette  occaiîon.  q 

D.  Quel  eft  le  témoignage  que  Dieu 
rendit  a  Jelus-Chri'l  en  cette  occalion  ? 

R.  Quand  Jefus-Cluiit  eut  été  baptisé, 
il  le  mit  en  prières;  &  le  Saint  Êfprit 
dclcendit  alors ,  &  le  repofafur  lui, fous 
la  forme  d'une  Colombe  :  on  entendit 
en  même  temps  une  voix ,  qui  prononça 

m  Matth.  IJI.  Luc  ,  III.  Acr.  XIX.  ;.  4. 

n  S.  Aug.  Liv.  j.  Du  Bnpt.  ch.  9.  Si  10.  n.  10. 
11.  &  1:.  ' 

0  Joan.  I.  Jl.  î;.  Sic. 

^  Match.  XIV.  1.  je   fuiv.  Marc,  VI.  14.  & 
fuiv.  Voyez  fur  toute  la  Vie  de  S.  Jean-Bai 
M.  de  Tillcmont ,  Tom.  1. 

./Voyez  toutes  ces  railons  dans  Maldonne  ,  & 
dans  tous  les  anciens  &  nouveaux  Interprètes  de 
5.  Mattlucu.  S.  Hihure,  S.  Jeionit ,  S.  Ch:y- 


C  a  t  r  r  n  1  <    -  t. 

ces  paroles:  Cej)  iâmmFiù  Bitm-aim  .  r  p  -'  ' 

/'.  Pourquoi  Dieu  lit  -  il  alors  ce  mi-  s  !      r.  1 1. 

Mcleî  <.  ,IA  ,.1. 

^.Pour  antoriferlaMiffionde  fcfu 

Chnll  qui  alloit  commencer  les  fonc- 
tions de  Ion  miniltere,cc  pour  Être  voir 
aux  Juifs,  qui  le  trouvèrent  l.i,  qu'il  écoic 
,1  .'  llo,ur;uIoi[  J<-an-Baptiltc 
tifte  fit-il  de 


legr; 


D.  Saint  Jean-Bapti 
mirât  I 

R.  H  n'en  fit  point  du  rour.  1.;  . 
le  ledit  e  rpr<  n<  menr.  ' 
'  Dieu  voulut  par  là  tâirevoirauxj 
frappés  de  la  vie  iainte  &  eztraordin 
du  l'-ecuikur,  qu'il  n'étoit  pas  1,-Muii 
«.ai  lès  Prophètes  avoientprédit ,  qu<  le 
M(  (fie  feroit  un  grand  nombre  de  mira 
clcs  éclatans.  * 

S-  6.  s,  itt  dt  la  vie  d,  fefiu-Chrifi.tlefuù 
&fi»Je»fa  dnni  le  Vifert  . 

pu  de  la  prtm  ù  n  omit  dej*  Fredic.u.on. 

D.  Qjri  firjefiis  Chtift  auflitôt  ai 
fon  Baptême  :■ 
R.  L'Efprirde  Dieu  le  conduifît  dai  s 

un  Delert;  ou  il  demeura  quarante  j< 
&  quarante  nuits  fans  manger.   Il  p 
tour  ce  temps  la  eh  prières,  x 
B.  Pourquoi  Jefus-Chrift  Ce  tttka-t-il 
ans  le  Delert  auffitôt  après  l'on  Bapi 


d 
me 

R.  Pour  nous  apprendre:  t.  Que  c'eft 
parla  retraite,  par  le  jeûne  &  par  la 
prière,  qu'il  faut  fe  préparer  aux  fonc- 
tions Eccléfiaftiques  ,  &  auminiftere  de 
l'Evangile /.  1,  Qu'un  homnu  régénéré 
par  les  eaux  falutaires  du  Baptême  ou 
purifié  par  celles  de  la  pénitence  ,  doit 
aimer  la  retraite  ,  le  jeune  ,  là  prière,  la 
méditation  <ks  faintes  Ecritures  ;  &  que 
quand  on  s'expole  dans  le  monde  ,  Uns 

foftome ,  &  1 

F  Matth.  III.  i-.I.k-  ,111.  u.  11. 
les  Pères  cites  ci-delFus. 

/  Joan.  X.  41. 

HJlÛïe,  XXXV.  4.  ;.  f.se7.  Sic. 

x  Matth.  IV.  1    c<  fuir.  Marc  ,  I.  it.  I 
Luc .  IV.  1.  &:  fuiv. 

y  Vo\.  M.  de  Tillcmont .  art.  6.  fur  lefii 
Chrift, 

L  : 


P  v  R  r.  T. 

S  E  C  T.  I  I. 
Ch  A  P.I. 


og  Instruction 

s'être  précautionné  contre  les  tentations 
par  ces  armes  fpirituellcs  ,  on  court  ris- 
que d'être  vaincu  par  le  tentateur.^  C'eft 
fur  le  modèle  de  ce  jeûne  de  Jefus- 
Chrift,  que  le  jeûne  du  Carême  a  été 
inftitué  par  les  Apôtres,  difentles  faints 
Pères.  » 

Après  ce  jeûne  Jefus-Chrift  eut  faim  ; 
cv  il  permit  que  le  démon  vint  le  tenter. 
Jl  repoullâ  les  tentations  du  démon  avec 
la  parole  de  Dieu.  Le  tentateur  fe  reti- 
ra confus ,  &  les  Anges  vinrent  fervir  Je- 
fus-Chrift. b 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  permit -il 
que  le  démon  vint  le  tenter  î 

R.  i.  Pour  faire  voir  qu'il  étoit  vérita- 
blement homme,  &:  qu'il  s'étoit  revêtu 
de  toutes  nos  infirmitez  ,  excepté  le  pé- 
ché, e 

z.  Pour  nous  mériter  par  fa  victoire 
la  grâce  Se  la  force  de  vaincre ,  à  fon 
i  xemple,le  démon  nôtre  ennemi,  d 

j.  Pour  nous  apprendre  que  le  jeûne  , 
la  prière  Se  la  parole  de  Dieu  ,  font  les 
armes,fans  lefquelles  on  ne  peut  vaincre 
Je  démon,  e 

4.  Pour  faire  voir  que  c'eft  aux  plus 
parfaits  que  le  démon  porte  le  plus  d'en- 
vie ,  Se  qu'ils  doivent  fe  tenir  fur  leurs 
gardes  plus  exactement  que  les  autres  ; 
parce  que  le  démon  les  attaque  encore 
plus  vivement.  / 

D.  Au  fortir  du  Defert,  que  fit  Jefus- 
Chrift  ; 

R.  Il  commença  les  fondions  de  fa  vie 
publique  ;  Se  pour  cet  effet ,  il  alla  re- 
trouver Saint  Jean  au  de-là  du  .Jourdain. 
Jean  l'apperçut  qui  venoit  à  lui  ,  il  dit 
xuilitôt  à  ceux  qui  étoient  préfens  :  Voici 
l' Agneau  de  Dieu  ,  voici  celui  qui  ôte  le 
péché  du  monde  :  Se  leur  fit  entendre  que 
Jefus-Chrift  étoit  le  Meflîe,  dont  il  leur 

\  Voy.  S.  Paul  ,  Ephef.  VI.  II.  &  fuiv. 

«Voyez  la  i.Paràe  de  cet  Ouvrage  Cil  le  jeû- 
ne du  Carême  ,  Sect.  4.  cliap.  VI.  §•  1. 

b  Matth.  IV.  1.  &c. 

rHebr.  IV.  if. 

d  Hebi .  II.  iS.  Voy.  S.  Jérôme  Lettre  8.  à  Dé- 
métria  !e  ,  &  S.  Aug.  Scrm.  î.  fui  le  l'f.  yo.  au 
cpiiuacnçcmem  ,11. 1. 


S  GENERALES 
avoir  parlé.  Il  rendit  le  même  témoi- 
gnage le  lendemain.Cela  fut  caufe  qu'An- 
dré Difciple  de  Saint  Jean,  s'attacha  à 
Jefus-Chrift,  Se  lui  mena  le  lendemain 
Simon  fonfrere,à  qui  Jefus-Chrift  don- 
na le  nom  de  Pierre,  s 

D.  Combien  de  temps  Jefus-Chrift 
employa-t-ilà  prêcher  l'Evangile? 

A5.  Environ  trois  ans  &  trois  mois ,  fé- 
lon le  fentiment  le  plus  commun,  b 

D.  Quelle  vie  mena  Jefus-Chrift  pen- 
dant tout  le  temps  de  fon  miniftére  î 

R.  Il  fit  paroître  par  ù  conduite  ,  auiîï- 
bien  que  par  Ces  inftructions ,  un  grand 
mépris  pour  les  r ichefles ,  un  parfait  dé- 
tachement de  toute  fenfualite  ,  de  tout 
orgueil,  de  toute  curiofité.  Il  n'avoit  pas 
comme  il  le  dit  lui-même  ,  où  repofeu  la 
tête.Il  foufFroit  la  faim  Se  la  foif.  Il  man- 
geoit ,  pour  le  feul  befoin ,  ce  qu'on  lut 
préfentoit.  Il  logeoit  dans  fes  voyages 
chez  ceux  qui  vouloient  exercer  fhof- 
pitalité  à  fon  égard.  Pauvres  Se  riches, 
tout  lui  étoit  égal  ;  marquant  néanmoins 
de  la  prédilection  pour  les  pauvres.  Il 
nedédaignoit  pas  la  compagnie  des  pé- 
cheurs; parce  qu'il  prenoit  occafion  de 
tout  pour  inftrurte,&  pour  faire  fes  fon- 
ctions de  Sauveur.  Hérode  Antipas  Té- 
trarque  de  Galilée  ,  témoigna  plufieurs 
fois  un  grand  empreftement  pour  le  voir, 
à  caufe  de  la  réputation  de  les  miracles. 
Mais  Jefus-Chrift  ,  qui  fçavoit  que  ce 
Prince  ne  vouloir  le  voir  que  par  curio- 
fité ,  évita  toujours  de  paroirre  devant 
lui  ;  &  quand  il  y  parut  au  temps  de  fa 
Palîïon  ,  il  ne  dit  pas  un  feul  mot  en  pré. 
fence  de  ce  Prince.  Une  fit  rien  d'écla- 
tant  devant  (es  yeux.  Il  étoit  venu  pour 
condamner  &  pour  guérir  la  curiofité 
des  hommes ,  &  non  pour  la  fatisfahe. 

D.  Qu'eft-ce  que  Jefus-Chrift  fit  de 

f  Voy.  S.  Matth.  XVII.  10.  Ephef.  VI.  13.  & 
fuiv. 

/Voy.  S.  Ambr.  fur  le  4.  ch.de  S.Luc,  n.  19, 
&:  fuiv. 

g  Joan.  I.  19.  &  fuiv. 

h  Voyez  la  Chronologie  de  la  Bible, imprimée 
chez  Vitré ,  &  la  Concorde  Lvançu  hejuc. 


EN      r   O   R   M   I      D    F. 
remarquable  la  première  année  de  ù 
Prédication  ? 

A'.  Il  alla  en  Galilée  ■  <S\:  prit  à  là  fuite 
Saint  Philippe  ,  qui  lui  mena  Nathan 
naél.  * 

Il  fe  trouva  aux  Noces  de  Cana  ,  où  il 
fit  ,  a  la  prière  de  la  Sainte  Vierge  la  Mè- 
re ,  fon  premier  miraclc,qui  fut  de  chan- 
ger l'eau  en  vin.  L  Eglilc  célèbre  !.. 
moire  de  ce  ni  ira  Je  le  jour  <ie  l'Epipha- 
nie. Apres  les  Noces  de  Cana, il  alla  pal- 
ier quelques  jouis  à  Capharnauin  ,  d'où 
il  I  •  rendit  a  Jcrul.dem  ,  pour   célél 

ce  e!e  Pâque.  Il  tic  à  Jerufalem  ,  plu- 
ienrs  miracles.  Il  chana  du  Temple  les 
Marchands  ,  qui  en  profanoient  la  lain- 
tete.  Il  inftruiilt  les  peuples  ,  Se  entr  au- 
tres Nicodeme  Pharilien,  l'un  des  plus 
conliderables  d'entre  les  JuiG ,  qui  vint 
le  trouver  la  nuit.  * 

De  là  il  parcourut  la  Judée.  Il  bapti- 
fbit  les  peuples  ,  par  le  minillere  de  les 
Difciples.Tout  le  monde  couroic  en  fou- 
le vers  lui.  Les  Diiciples  de  Jean-Baptil- 
te  en  eurent  de  la  jaloulie  ;  mais  leur 
Maître  les  reprir,  &  pritoccalîon  de  là, 
de  relever  1  gloire  de  Jefus-Chriil ,  Se 
de  s'humilier  Tous  lui.  i 

Vers  ce  temps  -  là  Hérode  ht  mettre 
Saint  Jean- Baptifte  en  prifon  ;  Jefûs- 
Chrilt  l'ayant  Içù,  forrit  de  la  Judée  , 
pour  le  retirer  dans  la  Galilée  :  car  il 
voulut  évirer  les  mauvais  effets  de  la  ja- 
loulic,que  les  Phariliens  avoient  dtja 
conçue  contre  lui. 

En  partant  par  le  pais  de  Samarie,  il 
convertit  la  Samaritaine,  èS:  il  employa 
deux  jours  à  inltruire  ce  peuple.  Il  con- 
tinua enluite  l'on  chemin  vers  la  Galilée, 
où  il  rut  reçu  avec  honneur,  &  il  guérit 
de  la  fièvre  dans  la  Ville  de  Cana  ,  le  tils 
d'un  Officier  d-'l  lerode,  m- 

i  Joan   I.  4?.  &  fuiv. 
k  Joan.  II.  13.  &  fuiv. 
/  Joan.  III.  n.  &  fuiv. 
m  Joan.  IV.  «..  &  fuiv. 

n  Match.  IV.  ij.  iS.  &  fniT.  Marc  ,  I.  Ef  16. 
k  fuir.  Luc  ,  V.  1.  &.  fuir. 
0  Matth.  IV.  1;. 
f  1.  Hémoiioillc  cn  rcconnoifTancc  Je  là  çuc- 


C   A  T  F    f||  M  M   ï.  S  7 

Quelque  temps  ..pie-s,  il  appeDa  pour    Par  : 
la  féconde  ou  troificme  fois  ,  Pierre  cV    S  bct.  I  I. 

André  ,  qui  quittèrent  tout   pour  le  lui-    C    11  ..  p.  J, 
vie.  Jacques  fils  de  Zebedée ,  &  Jean  l'on   %j. 
frère   roreni  appelles  de  rnênoe ,  &   il- 

mirent  à  la  luite  aptes  avoir  tout  quit- 
te.   » 

T>e  de  Je  fil 

1  rra  ,.:ww. 
H     Qo'bST-CI  que  Jelùs-Chlilt  tic  de 

rqoable  la  féconde  année  d<  là  Pi 
dieation  î 

R.  Il  demeura  quelque   temps  a  ( 
pharnaiim ,  Ville  de  Galilée  :  il  y  guéi  il 
Libelle  mère  de  Saint  Pierre  :  il  y  rit  un 
grand  nombre  d'autres   miracles.   M 
les  h.ibit.insde  ce  lieu  demeurèrent  I 
jours  incrédules  i  ce  qui  leur  attira  1 
malédiction  terrible  dé  la  part  de  Jefus- 
Chrilt  ".  De  la  Jclùs-Chrilt   parcoui 
la  Galilée,  lit  par  tout  de  grands  mira- 
cles.Il  paflà  au  delà  du  Jourdaini  Se  tra- 
verla  pour  cela  la  mer  de  Galilée , c'eft- 
à-dire,  le  grand  Lac  de  Géfté(àrè<h  ,  où 
il  appailà  une  tempête  par  làieulc  paro- 
le. Ayant  aborde  .u\  pais  dcsGcra'sénicns, 
il  délivra  deux  démoniaques,  puis  il  re- 
vint à  -  Capharnauin,  ou  il  guérir  un  Pa- 
ralytique ;  6t  rira  Saint  Matthieu  de  la 
Banque  ,  pour  en  faire  un  de  ils  Difci- 
ples.  Sahlt  Matthieu  lui  donna  un  grand 
repas ,  où  le  Sauveur  donna  des  inttruc- 
tions  importantes  aux  Phariliens.  Il  gu 
rit  après  cela  I  Hémorroïde  /.  ex  il  rel 
fiiicita  la    rîlle  de   Jaïre.  Il  rit  plulkui  i 
autres  miracles. 

Il  le  rendit  enluire  à  Jcnifilcm,  pour 
célébrer   la    féconde  Pàquc   depuis  fon 

Baptême  .Il  \  donna  des  inrtrucrions  tres- 
rélevées  aux  Jmrs.  Il  guérir  un  jour  1 
Sabbath  un  Paralytique  malade  depuis 

on,  Ri  dreflci  une  Statut:  i  Je  lu  n  la 

Ville  île  C  éfaréc  .  nommée  aatremeni  Panca 
Cette  Statue  fubfîitoic  encou  dans  lequatrieà 
fîéclc  ,  du  temps  de  Julien  l'Apoftac   ,  au  rap- 
poi  t  de  Sozomeue  ,  1  av.   j.  et.  11.  Vi 
cela  M.  dcTillemont  Vit  de  Jcfus-Chnfl    •"'• 
VIII 


Part.  î. 
Sec  t.   II. 
Oii  a  p.  I. 
$.7. 
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trente-huit  ans.  Il  guérit  à  pareil  jour  un     persécutés  pour  la  jultice.  r 
homme  qui  avoit  la  main  feche.    Les         II  dit  enfuite  que  fesDifcipIes  étoiene 

le  fel  de  h  terre  Se  la  lumière  du  mon- 
de. 
Que  nôtre  juftice  doit  être  plus  par- 


main  feche.  Les 
Phariiîens  furent  fi  fort  fcandalisés  de 
ces  prétendus  violemens  du  Sabbath  , 
qu'ils  prirent  dès-lors  la  réfolution  de 


le  faire  mourir.  Jefus  -  Chrift  ,  pour  faite  que  celle  des  Pharifiens ,  qui  ne 
éviter  leur  fureur,  (  car  fon  temps  n'é-  s'attachoient  qu'à  l'extérieur  des  aétions; 
toit  pas  encore  venu ,  )  fe  retira  vers  la  au  lieu  que  c'eft  le  cœur  qu'il  faut  régler 
mer  de  Galilée.  principalement ,  comme  étant  le  prince 
Il  fut  fuivi  par  un  fort  grand  nombre  de  pe  des  aétions  extérieures  :  par  exemple, 
perfonnes  ;  ce  qui  l'obligea  à  fe  retirer  qu'il  ne  fuffit  pas  de  ne  pas  tuer  ;  mais 
lin-  une  montagne.C'elt  en  cette  occalïon  qu'il  ne  faut  pas  même  conferver  de  ran- 
qu'il  choiiït  douze  de  fes  Difciples  en-  cune  ,  oufouhaitter  du  mal.  A  cette  oc- 
trejes  autres,  aulquelsil  donna  le  nom  cafîonil  donna  les  règles  qu'il  faut  fui- 
d'yipôtres ,  c'elt-à-dire  ,  Envoyé^;  parce  vre  ,  pour  la  réconciliation  avec  les  en- 
qu'il  devoit  les  envoyer  prêcher  par  tou-  nemis  ,  dont  il  commanda  l'amour  très- 
ce  la  Judée ,  Se  enfuite  par  toute  la  terre,  formellement. 

Avant  que  de  les  cnoiiîr  ,  il  pailâ  la  II  enfeigna ,  qu'on  peut  être  coupable 

nuit  en  prières  ;  pour  faire  comprendre  d'adultéré  par  le  feul  regard  d'une  fem- 

comment  il  falloit  fe  préparer,  dans   la  me  qu'on  convoiteroit ,  Se  qu'il  faut  fe 

fuite  des  fiécles  ,  au  choix  de  ceux  qui  séparer  des  occalîons  de  péché,  quelque 

dévoient  fuccéder  au  miniltére  des  Apô-  chofe  qu'il  enpuifle  coûter  à  la  nature  ; 

très.  qu'il  faut  quitter  ce  qu'on  a  de  plus  cher 

Le  premier  de  ces  Apôtres,  fut  Simon  au  monde ,  quand  c'elt  un  obftacle  au  fa- 
Pierre;  les  autres  furent  André,  Jacques  lut.  Ce  qu'il  fignifie  par  le  retranché- 
es Jean  rîls  de  Zebedée  ;  Philippe  ,  Bar-  ment  de  l'œil  droit  ;  de  la  main  droite  , 
thelemy  ,  Matthieu  ,  Thomas  ,  Jacques  qui  feroient  un  fujet  de  chute. 


fils  d'Alphée  ,  Jude  ,  Simon  ,  «Se  Judas 
d'Ifcariot ,  lequel  trahit  le  Sauveur. 

Tous  ces  Apôtres  croient  des  gens 
groilîers  &  fans  étude.  Jefus-CJinft  les 
choifit  tels  ,  pour  faire  éclater  plus  ad- 
mirablement l'étendue'  de  fon  pouvoir , 
Se  afin  qu'on  ne  pût  leur  attribuer  le  fuc- 
cès  de  l'Evangile,  q 

Après  ce  choix,  Jefus-Chrifl  fit  le  cé- 
lèbre Sermon  fur  la  montagne ,  qui  con- 
tient l'abrégé  de  la  Morale  de  l'Evangi- 
le. 

Voici  en  peu  de  mots  quelles  font  les 
véritez  renfermées  dans  ce  Sermon. 
Jcfus-Chrift  commença  par  donner  une 
idée  du  bonheur  ,  toute  différente  de 
celle  que  les  hommes  avoient  eue  juf- 
qu'alors.  Il  fit  voir  que  ceux-là  font  heu- 
reux ,  qui  font  pauvres ,  doux  ,  affligés  , 


Il  établie  l'indillolubilité  du  lien  du 
Mariage,  qui  nepeut  être  rompu  que  par 
Li  mort. 

Il  parla  contre  les  juremens ,  contre 
les  impatiences,  contre  les  violences. 

Il  apprit  à  fuir  toute  forte  d'oltenta- 
tion  dans  l'aumône,dans  le  jeûne  &  dans, 
la  prière. 

Il  donna  cette  divine  formule  de  prie* 
re ,  que  nous  appelions  l'Oraifon  Domi» 
nicale. 

Il  inftruifit  fur  le  mépris  des  richclTes, 
fur  ' 
avec  une  intention  droite. 

Sur  l'impollibilité  d'être  attaché  en 
même  temps  à  deux  maîtres  ,  à  Dieu  <Sc 
à  l'argent.  Il  parla  contre  les  vaines  in- 
quiétudes furies  befoins  de  la  vie.  Il  ap- 
prit à  s'abandonner  à  la  Providence  ,  ec 


1  neceffité  d'agir  en  toutes  chofei 


juftes,  miséricordieux  ,  purs ,  pacifiques,      il  ordonna  de  chercher  premièrement  le 

çVoy.  S.  Hilaire ,  Liv.  1.  De  la  Trinité,  rtjy.      Béatitudes  à  la  fin  de  la  trentième  Partie  dans  la 
y  Voyez    1'exnlication  plus  ample  des  huit      récapitulation  ftconclufion  de  cet  Ouvrage. 

Roj  .u'me 


EN      FORME      DE 
Royaume  de  Dieu  6c  Lajuftice. 
Il  défendit  de  jngei  peribnne  ;  tk  d'ex- 

pofer  les  choies  fainces  .mx  indignes'. 

Il  avertie  qu'il  faut  prier  avec  inftance 
cV:  avec  persévérance.  Uinftruifit  (ux  la 
uécefiite  d'entrer  par  la  porte  étroite,  & 
de  marcher  par  un  chemin  étroit.  Il  lit 
entendre  que  ce  chemin  efl  le  fcul  qui 
puillè  conduire  au  Ciel, au  lieu  que  celui 
qui  conduit  en  enter  ,  eft  large  cv  tiès- 
barru  :  c'eû  à-dire  ,  qu'il  n'y  a  qu'à  ltii- 
vi c  le  torrent,  îs:  vivre  lclon  (es  pen- 
chans  naturels  ,  pour  le  perdre  ;  ad  lieu 
qu'il  fe  faut  faire  fans  celle  violence  ,  8c 
idir  contre  les  inclinations  vicieu 
contre  l'exemple  &  contre  la  cou- 
tume ,  li  l'on  veut  le  tauver. 

Enfin,  il  conclut  cet  admirable  dis- 
cours >  en  difant  :  que  c'eft  par  nos  œu- 
vres qu'on  peut  nous  connoître  ;  que 
c'eft  fur  nos  œuvres  que  nous  ferons  ju- 
ges ,  cv  que  c'eft  peu  de  choie  que  d'en- 
tendre toutes  ces  înitructions,  h  on  ne 
les  pratique  fidèlement.  * 

Apres  ce  difeours  ,  Jclus-Chrift  def- 
cendit  de  la  montagne  ,  6c  fit  pluhcuis 
miracles. 

Il  guérit  un  Lépreux  &  le  ferviteur 
d'un  Centenier  ,  qui  donna  des  preuves 
d'une  lï  grande  toi,  que  Jefus-Chrift 
l'admira,  c 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  qui  Icrode  fit 
mourir  Saint  Jean-  Baptiftc.  Ce  (aint 
I  lomme  avoit  envoyé  deux  de  fes  Difci- 
plesàJctus-Chrilt  quelque  temps  aupa- 
ravant ;  pour  leur  faire  connoiire  qu'il 
ctoit  véritablement  Ic'Mcllic  :  év  .hlus- 
Chriit  les  en  convainquit  ,  en  f  lilant  en 
leur  picience  les  miracles  qu'Haie  avoit 
pi  (.dit  devoir  être  opérés  par  le  kul 
Meffie. 

t  e  fut  atifli  vers  ce  temps-li  qu'arriva 
ITliftoire  célèbre  de  1..  convcilionde  la 
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Péchereûe,  que  quelques-uns  croyeni   Pait.I, 
être  Sainte  Magdclaine ,  d'autres  non.  «     Sïct.  1 1. 
Jefus-Chrifl  continuai  inltruirc  ce  a    (    h  a  r.I. 
rairedesmiracles.il  un  jour  un   §.8. 

poli;,;,  ,  qui  étoii  fou  d  v.   m 
Pharifiens  ,  a  1  occafion  d<  ce  mil 
blaiphêmerent  contre  lui  -,  il  les  confon- 
dit pat  îles  raifonnemens  pl<  ins 
&  de  douceur.  Il  continua  a  inftruire  le 

peuple.  Il  le  lervoit  ordm 

Paraboles,  c'eft-à-dire  de  comparaifoni 
familières  ,  pour  leur  taire  comprendre 

ce  qu  il  dilou, 6c  il  autorifoit  tes  in; 
étions  par  le  grand  nombre  de  miracles 
qu'il  opéroit. 

Il  vint  apies  cela  a  Naz.ircth  :  mais 
comme  il  y  avoit  été  élevé,  ce  que  juf- 
qu  a  1  âge  de  trente  ans  ,  il  y  aveu  paru 
comme  un  homme  du  commun  ,  (ans 
rien  taire  voir  d'extraordinaire  dans  fi 
conduite;  les  habitant  de  ce  lieu-là  n  t  u 
rent  aucune  créance  en  lui  :  ce  qui  lui 
donna  lieu  de  dire  ,  <y/<  nul  n 'or  Prophè- 
te e»  fou  propre  puis ,  &  il  n'y  demeur  i 
pas  long-temps. 

».  8.   Suite   Je   U    fie  publique  Je  Jefus-Cbl 
jufqu'à  Ça  Transfiguration. 

D.  Qu'est-ce  que  Jefus-Chrill  fit  de 
remarqifable  la  troiliéme  année  de  la 
Prédication  ? 

R.  Ayant  envoyé  fes  Apôtres  devant 
lui  deux  à  deux  par  toute  la  Judée  pic- 
cher  la  pénitence  ex  lcRovaume  deDieuj 
il  parcourut  lui-même  pour  le  même  lu- 
jet  toutes  les  Villes  de  Galilée. 

Quand  les  Apôtres  furent  revenus  de 
leur  Million,  il  lesconduiut  dans  leDé- 
tertde  Beuaïde  au  delà  de  la  mer  dcO.i- 
l.lee, 

Il  y  trouva  cinq  mille  perfonnes  qui 
L'attendoient;  il  les  inftruuu  ,  6c  il  rit  en 
leur  faveur,  pour  les  nourrir,  le  miracle 
de  la  multiplication  des  cinq  pains  6c  de 


/Matth.  V.  VI. VII.  Vov.  les  deux  Livres  com-  h  Ceux  qui  veulent  approfondir  la  qucfhon  , 

posés  par  S.'  Augultin  ,  pour  l'explication  de  ce  peuvent  hic  M.  de   Tillcmoiu  ,  le  P.  Laniy  ,  le 

Sermon.  Voy.aulli  S. Chiyfolton.c  ,  &  lesautres  P- Mauduit  ,&:  les  autres  Autcuts  qui  ont 

Pcics  &  les  Théologiens,  qui  ont  interprété  les  poui  &  eontiedans  cette  maticic  :  ils   loin  ifics 

th.  ç.  6  &  t.  de  S.  Matthieu.  connus. 

/  Matth.  VIII.  i.  &l'uiv 

J.  Parut.  M 
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deux  poilTons.  Les  peuples,fi:appés  d'ad- 
miration, voulurent  le  faire  Roi  :  mais 
il  s'enfuit  fur  la  montagne  pour  prier. 

Ses  Difciples,  à  qui  il  avoir  ordonné 
de  retourner  par  mer  à  Betfaïde  ,  furent 
furpris  lur  l'eau  par  une  tempête  au  mi- 
lieu de  la  nuit.  Jefus-Chrift  marcha  fur 
l'eau ,  vint  à  eux  ;  les  raflura ,  fit  marcher 
auffi  Saint  Pierre  furies  eaux-,  appaifala 
tempête  ,  ëc  aborda  proche  de  Caphar- 
naiim  avec  les  Difciples. 

Le  lendemain  Jefus-Chrift  fit  au  peu- 
ple de  Capharnaiim  ce  difcours  célèbre, 
où  il  dit ,  qu'il  cft  le  Pain  defcendu  du 
Cieh&  où  il  promit  de  donner  fonCorps 
à  manger  &  ion  Sang  à  boire.  Nous  ex- 
pliquerons ce  difcours  ailleurs.  * 

La  I  êtc  de  Pâque  approchoit  ,  mais 
Jefus-Chrift  demeura  en  Galilée. Il  n'alla 
pas  à  Jérufalem  ,  pour  y  célébrer  cette 
Fête  ;  il  voulut  donnera  (es  Dilciplesle 
loifîr  de  fe  repofer  de  la  fatigue  de  leur 
Million  ,  &  il  ne  jugea  pas  à  propos  de 
fe  montrer  à  Hérode  qui  iouhaitoit  de 
le  voir  pour  fiitisfiire  (acurioiité. 

Il  fut  enfuite  dans  le  pais  de  Tyr  &  de 
Sidon;  où  il  trouva  cette  femme  Cana- 
néenne ,  qui  par  fa  foi ,  fon  humilité,  & 
fa  persévérance,  obtint  la  guérifon  de  t'a. 
fille  ,  &  nous  apprit  avec  quelles  difpo- 
htions  il  faut  prier. 

Il  revint  de  là  au  rivage  de  la  mer  de 
Ciblée  :  il  y  guérit  divers  malades  ,  & 
fit  une  multiplication miraculeufe  de  icpt 
pains  &:  de  quelques  poiilons,pour  nour- 
rir quatre  mille  perfonnes,fans  compter 
les  femmes  &  les  enfans. 

Il  s'approcha  de  Céfarée  de  Philippe  ; 
cv  comme  il  étoit  aux  environs ,  il  de- 
manda à  fes  Apôtres  ce  qu'ils  penioient 
fur  fon  fujet.  Pierre  répondit  :  au  nom 
de  tous  :  Voutctes  le  Chrift  ,  Fils  du  Dieu 
vivant . 

Jefus-Chrift  lui  dit ,  que  cette  répond- 
ne  iui  avoit  pas  ccéiuggerée  par  la  chair 
&  par  le  rang;  mais  que  c'etoit  Dieu  le 

v  En  la  ?■  Partie  de  cet  Ouvrage  ,  en  parlant 
de  la  promc/Te  de  l'Euchariftie  ,  rapportée  au  6. 
«.h.  de  S.  Jean  ,  Scft.  I.  cli.  IV.  §.  j. 
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Père  qui  la  lui  avoit  révélée  du  Ciel  ;  Si 
il  ajouta  ,  Votu  êtes  Pierre  ,  &  fur  cette 
pierre  j' édifierai  mon Eghfe,^  les  portes  de 
l'enfer  ne  prévaudront  pas  contre  elle.  Je 
vous  donnerai  les  Clefs  du  Royaume  des 
Cieux  ;  (y  tout  ce  que  vous  Itérez,  fur  la. 
terre  ,  fera  lié  dans  le  Ciel  ;  &  tout  ce  que 
vous  délierez,  fur  la  terre ,  fera  délié  dans 
le  Ciel 

Jefus-Chrift  après  ces  paroles  ,  prédit 
ouvertement  à  fes  Difciples  fa  Paflion  , 
la  Mort  &  fa  Rélùrrection.  Mais  Saint 
Pierre,  par  un  zèle  peu  réglé  ,  lui  dit  : 
si  Dieu  ne  piaf  e  ,  Seigneur  ,  cela  ne  veut 
arrivera  par.  Jefus-Chrift  le  reprit  forte- 
ment ,  le  traitant  de  Satan  <Sc  de  tenta- 
teur ;  qui  n'avoit  point  de  goût  pour  les- 
choies  de  Dieu  ,  «S:  qui  ne  refpiroit  que 
la  terre.  Et  il  ajouta  ,  parlant  à  tous  fes 
Difciples. 

Si  quelqu'un  veut  venir  après  mot,  qu'il 
renonce  à  foi-même  ;  qu  il  porte  fa  croix  , 
er  qu'il  mefuive.  Car  celui  qni  voudra 
fauverfon  ame  ,  la  perdra;  ç£r  celui  qui 
l'aura  perdit;  à  caufe  de  mot ,  la  retrouve' 
ra.  Car ,  que  fer t  à  l'homme  de  gagner  tout 
le  monde^  s'il  perd  fon  ame  ?  Ôuepourra- 
t-il  donner  en  échange  ?  Car  le  Fils  de 
l'homme  viendra  un  jour  dans  la  gloire  de 
fon  Père  avec  fes  linges  ,  cr  alors  il  ren- 
dra .i  chacun  félon  fes  œuvre  .  Enfin  il  con- 
clut par  ces  paroles  :  fe  vutu  dis  en  vérité  ? 
qu'il  y  en  a  quelques-uns  de  ceux  qui  font 
ietpréfens,  qui  ne  mourront  point ,  jufqn'4 
ce  qu'ils  aient  v.i  le  Fils  de  l'Homme  dans 
fa  gloire. 

Jefus-Chrift  ne  différa  pas  long-temps 
à  accomplir  cette  promette.  Car  huit 
jours  après,  il  prit  Pierre, Jacques  &Jean 
Ion  frère  ;  il  les  mena  fur  une  montagne 

M  /  >  .  /  P 

élevée  ,  qu  on  croit  communément  être 
celle  de  1  habor:&  Saint  Jérôme  la  nom- 
me ainli  :  fur  ce  que  c'a  toujours  été  la 
Tradition  de  l'Emile  &  du  Pais.  Là  il  le 

pretence.  y 


transfigura  en  leur 


y  Matth.  XVI.  zS.  XVII.  I.  8r  l.  S.  Jérôme  , 
Lettre  17.  Calaubon  ,  lixcrcit.  15.  §.  iS.  au  com- 
meiicaueut. 
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8H    r  o  r  m  r    de 

f.    9     TMBsfigiffMtifU    ilt    J    •<  <  -  Chrift. 

D.  Qu'ente mdiz-\   ><   i  par  ces 
paroles ,  feJks-Cbrijtfi  tr**sfiguT*  ? 

K.  J'entens  que  le  vi&gc  de  Jefiis- 
Chrift  p.. nu  brillant  comme  le  Soleil  , 
&  Ces  vetemens  blancs  comme  la  neige. 
Ce  n  étoit  qu'un  foible  rayon  de  Ca  gloi 
rc  ;  cependâne  les  yeux  îles  trois  A] 
en  fil!  S  nt  tellement  éblouis, 6c  leur  eirur 
en  fut  li  pénétre  d'admiration  ,  qu'ils 
>icnt  comme  hors  d'eux-mêmes. 

D.  Doit-on  regarder  la  transfiguration 
comme  un  grand  miracle  i 

R.  A  proprement  parler,  c'étoit  moins 
un  miracle,  que  h  ceûatioa  d  un  grand 
miracle.  Car  l'union  de  la  Nature  divine 
avec  la  Nature  humaine  ,  devoit  naturel- 
lement répandre  lur  le  Corps  de  J<  lus- 
C.hiiit  cette  impieilion  de  gloire  &  .t  é- 
clat  ;  6c  khis-Chrilt  ne  lulpendit  cette 
impieilion  de  gloire,  pendant  la  vie, 
quafin  d  accomplir  les  dclicins  éternels 
de  Dieu  ,  ce  de  fauver  les  hommes  par 
1  ignominie  du  fupplice  de  la  Croix  :  ce 
qui  ne  fetoie  point  arrivé, li  Jelus-Chrilt 
ne  le  hit  abaùsé  jufiju'à  paroîcre  revêtu 
île  toutes  nos  toible  lies    ~ 

D.  Qu  arriva-t-il  encore  de  merveil 
lcux  à  la  Transfiguration  deJefus-Chriftî 

R.  Moyl'e  ce  Llic  parurent  en  même- 
temps  ;  ce  ils  s'entretenoient  avec  Jefus- 
Chrift  de  la  mort  qu  il  devoit  ibuffrir  à 
Jcuilalem  Quand  ils  eurent  dilpaui.une 
voix  le  ht  entendre  du  Ciel,  qui  pro- 
nonçai ces  paroles  :  C'eli  i:t  mon  Fils  bi  •>.- 
atm  i  eco/n:ylc  Les  Apôtres  étant  cou- 
chés par  terre  ,  comme  hors  d'eux  -mê- 
mes ;  Jefiis -Chrift  les  toucha,  ex  les  rit 
relever.Alors  ils  descendirent  de  la  mon- 
tagne ,  ce  Jefus-Chrift  leur  détendit  de 
p. a  l(  r  de  ce  qu'ils  avoient  vu  ,  julqu  à  ».  G 
qu  il  fut  rellulcitc  d'entre  ies  morts    <« 

D.  Pourquoi  JefusX  huit  voulue- il  le 
transfigurer  devant  les  Apôtres  ? 

R.  i.  Arin  de  leur  prouver  la  vente  de 
tout  ce  qu'il  leur  avoir  dit  huit  joui 
paravant  ;  ce  en  conséquence  ,  les  arfei  - 

i  S.  Thomas  ,  ?.  Part,  queft.  45.    ait.  1.  m 
torfort. 
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mir  dans  la  croyance  de  C\  Divinité;  les    P  a  n  r .  r. 
empêcher  de  fetroubl  :  fouffran-    S 

ces;  les  portei  atout  foufirit  pour  le  fa    C  n  a  i.  I. 
lut  de  l<  ur  .imi ,  ce  dans  l'efpérancc  d«   $.  y. 

L  gloire  inmcnlc  ,  dont   ils  virent  un 

rayon  fur  la  Mur.:..  j  •.,,. 

1     riftdevoii  venirun  jourrécompenl 

leurs  travaux. 

Z.  Arin  de  taire  la  n.eme  impi  rAion  fin- 
tous  les  Chrétiens ,  qui   apprendroi 
tte  circonftance  de  la  vie  de  h  fus 

Chrift,  par  le  témoignage  de  tro 

moins  oculaires  ,  auJli  dignes  do  foi  q 

1  étoient  Saint  Pierre  ,  Saint  lacques   , 

Saint  Jean  ,  qui  ont  ligne  ce  témoigna 

de  leur  f  ing. 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  ne  voulut  il 
pas  fe  transfigure!  en  préfencede  tou. 
[es  Apôtres  &  du  peuple  Juif  3 

K.  Poui    tenir  la  choie  plus   lier.  1 
Jems-Chrift  auroit  pu,  fans  doute  ,  pa. 
roître  dans  la  Judéeavec  un  tel  éclat ,  ce 
donner  une  telle  efficace  a  ils  mir.ii.lc  s  , 
que  les  plus  incrédules  eè  les  plus  ol 
nés  auroient  été  forcés  à  lei. 
pour  le  Meflle.   Mais  comme  il  vouloir 
vivre  &  mourir  humblement  ,  ce  fauver 
par  là  les  hommes  ,  que   l'orgueil  avoir 
perdus;  il  a  tellement  tcmpcie  J  éclat  de 
tes  miracles  ,  qu'il  y  en  as  oit  beaucoup 

f)lus  qu'il  n'en  talloit  pour  convaincre 
es  humbles,  qui  prévenus  de  ù  grâce 
avoient  le  cœur  pur.  Et  quand  aux  or- 
gueilleux ,  qui  remplis  des  idées  dune 
vaine  grandeur  ,  cioient  rebutes  pat  la 
baflefle  apparente  deJefiis-C  hrift,  leur 
endurciûement  leur  rendoit  inutiles  les 
miracles  les  plus  éclatants. 
Pour  remplir  tenis  les  delléins  deDieii. 

fur  rapport  a  ton  :  ils,  ce  p.  1  rapport  aux 
tommes  ;  e.  s  crois  Apôtres  étoient  donc 
un  nombre  (uffifant  de  témoins,  qui  p 
voient  tendre  la  croyance  de  cette  mer- 
veille indubitable  a  tous  ceux  que  la 
droiture  du  carui  ce  l'humilité  ten- 
droient  dignes  île  la  connoître  6e  > 
prohter. 

.-  Matth.  XXVII.  1.  &  fuiv.  Luc  ,  IX.  18.  Se 

fuiv. 

Mi; 
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D.  Pourquoi  JefusChrift  voulut -il 
faire  paroître  Moyfe  8c  Elie  fur  la  Mon- 
tagne,!^ s'entretenir  avec  eux  fur  ce  qu'il 
devoir  fouffrir  à  Jérufalem  ? 

R.  Pour  faire  voir  à  fes  Apôtres,  8c  par 
eux  à  nous  ;  1.  Qu'il  étoit  au  deflùs  de 
Moyfe  8c  d'Elie  ,  puifqu'ils  parurent  la 
comme  des  ferviteurs  ,  pour  contribuer 
au  triomphe  de  leur  Maître. 

2.  Que  la  Loi  repréfentée  par  Moyfe; 
&  les  Prophètes  ,  repréfentés  par  Elie, 
rendoient  témoignage  à  Jefus-Chiift  ;  8c 
que  fa  Paflîon  avoit  été  figurée  <Sc  prédite 
par  eux. 

3  Que  par  conséquent  c'étoit  faufl'e- 
ment  &  calomnieufement  que  les  Juifs 
aceufoient  Jefus-Chrift  d'être  un  viola- 
teur de  la  Loi  de  Dieu,  puifque  Moyiè, 
le  Miniftre  de  la  Loi  ,  8c   Elie  le  Pro- 

fhete  le  plus  iîgnalé  par  fon  zèle  ,  peur 
i  défenfe  de  cette  Loi ,  paroiiîbient  là 
pour  rendre  témoignage  àjefus  Chrift.  b 

i-10.  Suite  de  la  Vie  publique  de  Jefus-Chrift, 

jufqu'a  la  fin   de    la  troifiéme  année  de 

fa   Prédication. 

D.  Qu  e  fit  Jefus-Chrift  après  faTrans- 
figuiation  î 

R.  Il  continua  à  parcourir  la  Galilée  , 
où  il  fit  un  très-grand  nombre  de  mira- 
cles à  mefure  qu'il  inftruifoit  les  peuples; 
marquant  fon  partage  par  le  bien  qu'il 
faifoit  en  tous  lieux  ,  8c  par  la  guérifon 
de  tous  les  malades  qu'il  trouvoit  fur  fa 
route. 

Il  quitta  enfuite  laGalilée  pour  la  der- 
nière fois  -,  8c  il  alla  à  Jérufalem  pour  y 
célébrer  la  Fête  desTabernacles.  C'étoit 
une  fête  que  les  Juifs  célébroient  tous 
Les  ans  au  mois  deSeptembre.Ils  demeu- 
roient  alors  fept  jours  fous  des  Tentes  , 
en  mémoire  du  temps  que  leurs  Pères 
avoient  pafsé  fous  des  Tentes  dans  le 
Defert. 

Jefus-Chrift  allant  à  cette  Tête, guérit 

b  Ceux  cjui  veulent  approfondir  ce  qui  regarde 
fe  Myllcrc  de  la  Translij.  u  ation  ,  peuvent  lire 
S  Cliryfoftomc  ,  Homel.  57.  fur  le  ch.  16.  &  17. 
de  S  Matthieu  ;  S.  Ambroile  ,  fur  le  chap.  y. 
de  S.  tue  ,  Liv.  7.  n.  j.  &  10.  S.  Hilauc  fur 
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en  chemin  dix  Lépreux  ,  dont  un  feuî  , 

qui  étoit  Samaritain  ,  vint  lui  rendre 

grâces. 

U  arriva  à  Jérufalem  vers  le  milieu  de 
Ja  Fête.  Il  fe  rendit  au  Temple  ;  il  y  fit 
admirer  fa  doctrine  ;  il  y  confondit  la 
malignité  des  Phariliens  ,  par  le  juge- 
ment plein  de  miséricorde  8c  de  fagefle , 
qu'il  prononça  à  l'égard  d'une  femme 
furprife  en  adultère. 

Continuant  à  inftruire  le  peuple  ,  H 
donna  des  preuves  authentiques  de  fa  di- 
vinité,par  le  témoignage  des  Prophètes^ 
8c  par  fes  miracles.  On  voulut  le  lapi- 
der. Il  fortitdu  Temple,  8c  trouvant  fur 
fon  chemin  un  Aveugle  de  naiflance,  il 
lui  rendit  la  viie  :  ce  qui  augmenta  la  ja- 
loufie  8c  l'indiçnation  des  Phariliens 
contre  lui.  t 

Il  choifit  après  cela  foixante- douze 
Difciples ,  qu'il  envoya  deux  à  deux  prê- 
cher devant  lui  dans  tous  les  endroits  où 
il  devoit  aller.il  leur  donna  pour  inftruc- 
rion ,  de  prier  beaucoup  le  Père  de  fa- 
mille d'envoyer  des  ouvriers  à  fa  vigne  j 
car  ,  dit-il ,  la  moijjon  eft  abondante  ,  & 
il  y  a  feu  d'ouvriers.  Il  leur  dit ,  de  fe  re- 
garder dans  leur  Million ,  comme  des 
agneaux  au  milieu  des  loups.  Il  leur  re- 
commanda un  abandon  ahlolu  à  la  pro- 
vidence, un  efprit  éloigné  de  toute  vue" 
humaine ,  de  toure  légèreté ,  de  toute 
fenfualité.  Il  voulut  qu'ils  mangeaffent 
ce  qui  leur  feroir  fervi,fans  affecter  rien, 
fans  fe  plaindre  de  rien  ;  qu'ils  demeu- 
raflent  dans  la  première  maiion  où  ils  fe- 
raient d'abord  reçus ,  fans  en  fortir  juf- 
ques  à  la  fin  de  leur  Miflîon ,  qu'ils  fiflenc 
du  bien  par  tout  où  ils  palferoienr,&  fur 
tout  à  leurs  Hôtes;  qu'ils  guériftent  tous 
les  malades  qu'ils  trouveroient  dans  leurs 
maliens  ;  qu'ils  portaffent  par  tout  un  ef- 
prit de  paix,  &  qu'il  fecoiulïent  la  pouf- 
Eére  de  leurs  pieds  dans  les  endroits  où 

S.  Matthieu  ,  ch.  17.  n.  5.  S.  Lcon  ,  Serin,  fur  (a 
Transfiguration  ,  Scrm.  94.  &  les  Commenta- 
teurs de  l'Evangile  ,  &  du  premier  chap.  de  la 
1.  Epîtrc  de  S.  Pierre  ,  ver!'.  16.  &  fuiy. 
cJoan.VH.  V III.  IX. 
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l'on  ne  voudroit  pas  les  recevoir:  c<  il  Temple.  Il  fii  voir  aufli  en  l.i  perfoni  :    P  a  r  t.  I. 

dir,que  ceux  qui  ne  lesrecevroient  pas,  d'un  jeune  homme  riche  ,   l.i   difficulté    sK  r.II. 

feroient  plus  sévèrement  punis  au  joui  d'allier  lesrichefles  aveclefâlut,âcaufe    Chap.L 

du  Jugement ,  que  la  ville  de  Sodome  :  de  la  néceûïré  du  détachement  dej  biens   $.u. 

car  aioûta-t-il:  Ceint  qui  vous  écoute  m  -  de  la  terre,  ii  difficile  aux  riches. 
coûte  ;  or  celui  qui  vom  m  'prife  me  nu pn-         Il  revint  .1  Béthanie  proche  <ie  Jeiufi- 

fi s  & c'eft mfprifer Die» mime ,  jtti  ».  .<  km,  poui  reflùfçiter  Lazare,  frère  de 

envoie ,ejue  de  me  meprifer.  Marthe  ce  de  Marie,   chez  qui  il  ..voit 

Ces  Difciples,au  retour  de  leur  Mil-  loge.  Ce  miracle  lit  un  gran  & 

fion,  vinrent  trouver  Jefus-Chrift.  pleins  porta  plulieiirs  Juifs  à  croire  en  lui. Mais 

de  joyedu  fruit  qu'ils  avaient  Lit  ;  ce  de  '1  augmenta  l'envie  èc  la  haine  des  . 

ce  que  les  dénions   mêmes  leur  avoient  très  &  des  Ph.irilicns,qui  résolurent  ab- 

été  affiijettis.  Jefus-Chrift  leur  dit  que  le  folument  la  pêne  &  ù  mort.Jefus-Chrift 

don  de  faire  des  miracles, qu'il  leur  avoit  fortitde  Bétnanie  ,  &  alla  fur  les  confins 

communique,  Lur  devoir  donner  moins  de  la  Judée,  proche  undefert,  à  U  Ville 

de  joye  ,  que    fefpérance  de  voit  leurs  d  Ephrcin.  f 

noms  écrits  au  livre  de  Vie. U  ajoura  une  S-  "•  Suit*  dtl»  Vit  Jejr'iu  Clmjl .  JHppimfrit 
prière  àfonPere,par  laquelle  il  rit  corn-  flnfiitutum  d<  U  ftmtt  EutbmrtftU. 

prendre  a  l'es  Difciples  ,  que  ce  n'eft  que         D.  Qte  fit  Jefus-Chrut  de  remarqua- 

ïiir  les  humbles  que  Dieu  répand  les  la-  ble  après  la  troilieme  année  de  (à  Prédi- 

veurs.  d  cation  ? 

Il  continua  fes  inftru<5bions  ex  fes  mi-         R.  La  Fête  de  Pâques  approchoit ,  cv 

racles.  Il  alla   loger    chez  Marthe,  qui  c'étoit  alors-que  Jefiis-Chrift  avoit  rc- 

s'empreûa  beaucoup  pour  le  recevoir  ;  loin  de  mourir. Il  lé  mit  donc  en  chemin 

ce  qui  le  plaignit  de  ce  que  Marie  la  (a-ur  pourfe  rendre  à  Jérufalem  ;  &  il  a\ 

la  lailloit  travailler  toute  feule  ,  cv  de-  fes  Difciples ,  qu'il  y  alloir  pour  accom- 

meuroit  affife  tranquillement  .\ux  pieds  plir  tout  ce  que  les  Prophètes  avoient 

lefus-Chrift,  pour  écouter  fes  inftru-  prédit  liir  l'on  fûjet:  il  leur  parla  de  {à 

étions.  Mais  Jefus-Chrift  loua  la  fainte  Pallion  ,  de  la  Mort,  de  ù  Kelurrection. 

application  de  Marie  ,  cv  la  préfera  a  la  Son  chemin  le  conduifit  par  Jéricho  ,  oit 

i&ive  de  Marthe  ,  (ans  néanmoins  il  logea  chez  Zachee  célèbre  Pubiii  lin  , 

blâmer  celle-ci.  <  qu'il  convertit. 

De  la  Jefus-Chrift  alla  au  Temple  ce-         Au  fortir  de  Jéricho  ,  il  guérit  deux 

lébrer  la  Fête  de  la  Dédicace,  que  Judas  Aveugles.  Il  alla  à  Béthanie   iix  jours 

Machabeeavoitinftiruee.il  y  parla  forte-  avant  Pâques.  Deux  jours  après  il  m.:n- 

raentaux  Juifs, ce  leur  donna  des  preuves  gea  chez  Simon  le  Lépreux  avec  Lazare, 

authentiques  dé  fa  Million  &  de  (al)i-  qu'il  avoit  refl  he  fervoit  à 

vinité.  Les  Phariiiens  en  conçurent  une  Table  ,  ec  Marie  répandit  fur  fes  pieds 

plus  grande  haine  contri  lui.  Ils  voulu-  un  parfum  d'agréable  odeur.  Judas  en 

rent  le  lailir  de  faperfonne.  Mais  Jefus-  fut  fcandalisc,  auffi  bien  que  quel. 

Chrift ne  le  permit  pas.  autres Difciple:     1  t,  qu'il  au- 

II  Ce  retira  .  u  delà  du  Jourdain  ;  où  il  roit mieux  valu  v.  ndre  le  parfum  ,  &  en 

continua  les  inftrudfcions  ex:  fes  miracles,  diftribuei  le  prix  aux  p  uvri  t.  Mais  Je- 

Ci   fût-là  qu'il  propofa  l'Hiftoire  ou  la  fu*Chrift  loua  l'action  d< 
Parabole  du  mauvais  riche  ec  du  pauvre        Le  lendem  lin  qui  étoit  un  Dimanche  , 

Lazare,  &  ceHe  du  Pharifîen  &  du  Pu-  il  alla  i  Jérufalem',  comme  en  triomphe, 


blicain,  qui  pnoient  enfemble  dans  le     monté  fur  un  âne.  Circonftance  pré 

gn.  n.  1 

mv. 


ii\  ne ,  X   i-.  &  i'uv.  ou  1  lu  Seign.  n.  1.  ).  Se  4. 
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par  le  Prophète  Zacharie.  g 

Tout  le  peuple  vint  au  devant  de  lui, 
avec  des  acclamations  de  joye  ;  les  uns 
étendirent  leurs  habits  fur  le  chemin  , 
pour  lui  taire  honneur  ;  les  autres  cou- 
poient  des  branches  d'arbres ,  ex  les  por- 
toient  à  la  main  devant  lui  ,  ou  les  jet- 
roient  fur  la  route  :  tous  crioient ,  Béni 
(oit  ceint  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 
Hofanna  ,  au  Fils  de  Davt  i.  Hofanna  au 
plus  haut  des  deux.  (  Le  mot,  Hofanna, 
veut  dire  ;  félon  quelques  uns ,  fituvex,- 
ytous  s'il  vota  plaît  ;  Se  félon  d'autres  ,fa- 
I  ut  ç?  gloire.) 

Jefus-Chrift  entra  dans  Jérufalem  par- 
mi ces  acclamations  ;  mais  avanc  que  d'y 
entrer  ,  Se  auffuôt  qu'il  apperçut  cette 
Ville ,  il  verfa  des  larmes  fur  elle  ,  Se  il 
prédit  fa  prochaine  ruine. 

Il  alla  d'abord  auTemple,&:  il  en  chafla 
une  féconde  fois  ceux  qui  en  profa- 
noient  la  fainteté  ;  Se  ayant  guéri  plu- 
fieurs  Aveugles  Se  plufieurs  Boiteux ,  il 
ferma  la  bouche  aux  Pharifîens ,  qui  s'en 
fcandalisérent. 

Quelques  Gentils  ,  venus  au  Temple 
pour  adorer  Dieu ,  fouhaitérent  de  voir 
Jefus-Chrift.  Il  fe  montra  à  eux  11  fut 
alors  glorifié  par  une  voix  qui  vint  du 
Ciel  ,  Se  qui  fit  un  bruit  femblable  à  un 
coup  de  tonnerre.  Jefus-Chrift  fit  com- 
prendre à  cette  occafion  ,  qu'il  falloit 
qu'il  mourût  par  le  fupplicede  la  Croix; 
Se  qu'après  la  mort ,  il  attireroit  à  lui 
tous  les  Gentils. 

Il  fortit  le  foir  de  Jérufalem  pour  re- 
tourner à  Béthanie,  qui  enétoit  fort  pro- 
che :1e  lendemain  revenant  à  Jérufalem, 
il  maudit  fur  le  chemin  un  figuier  ftéri- 
le  ;  ce  figuier  sécha  auiîi-tôt.  Il  palla  tout 
re jour  là  à  inftruire  le  peuple  à  Jérufa- 
lem; Se  il  revint  le  foir  à  Béthanie. 

Le  Mardi  d  revint  encore  à  Jérufalem, 
Se  paila  ce  jour  comme  le  précédent.  Il 
prédit  aux  Juifs  hur  réprobation  ,  &  la 
vocation  des  Gentils.  Il  apprit  à  rendre 
-  Céfar  ce  qui  eft  àCéfar,cv  a  Dieu  ce  qui 

g  Chapitre  IX.  9. 

/>Zachanc,XI.  u.  Match.  XXVI. ij.XXVIJ. 
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eft  à  Dieu.  Il  donna  plufieurs  autres  in- 
ftructions,  fur  l'état  des  Saints  dans  le 
Ciel,  fur  le  Commandement  de  l'amour 
de  Dieu,  fur  les  Prophéties,qui  difoienr, 
que  le  Akfiie  dtvoit  être  Fils  de  David. 
Il  ordonna  d'obéir  aux  Phanfiens  Se  aux 
Docteurs  de  la  Loi ,  qui  étoient.Jiis  fur 
la  Chaire  de  Moyfe  ;  mais  il  défendit  en 
même  temps  d'imiter  ce  qu'ils  faifoient 
de  mal.  Il  prononça  contre  ces  hypocri- 
tes plufieurs  malédictions.  U  rit  connoî- 
rre  le  prix  de  l'aumône  d'une  pauvre  veu- 
ve ,  qui  avoit  mis  dans  le  tronc  duTem- 
ple  deux  pièces  de  la  plus  petite  raon- 
noye,  ce  qu'elle  avoit  pris  fur  fon  né- 
cefïàire. 

Sur  le  foir  il  fortit  du  Temple  ;  Se  fes 
Difciples  admirant  la  beauté  de  cet  édi- 
fice ,  il  en  prédit  la  prochaine  deftruc- 
tion.  Il  alla  jufqu'à  la  montagne  des  Oli- 
viers, où  il  s'aihr  vis-à-vis  le  Temple. 
De  là  il  prédit  à  les  Difciples  la  ruine  de 
Jérufalem  &  du  Temple  ,  avec  les  cir- 
conftances  les  plus  précites.  Il  parla  aulli 
des  fignes  terribles  de  fon  dernier  avè- 
nement ,  dont  la  ruine  dejérufalem  éroit 
la  figure.Le  Mercredi  matin,avant-veille 
du  jour  de  Pâques, il  dit  à  fes  Difciples, 
qu'il  mourroit  dans  deux  jours  par-  le 
fupplice  de  la  Croix. 
Ce  fut  en  ce  jour  que  le  traître  Judas 

f»romit  aux  Princes  des  Prêtres  de  leur 
ivrer  Jefus-C  hrift  ,  moyennant  la  fom- 
me  de  trente  deniers  ,  marquée  par  le 
Prophète  Zacharie  h  ,  Se  qui  reviennent 
à  peu  prés  à  dix  écus  de  nôtre  monnoye. 

Le  lendemain  Jeudi ,  veille  de  (a  mort, 
Jefus-Chrift  envoya  deux  de  fes  Apô- 
tres ,  pour  préparer  le  repas  de  l'Agneau 
Paleal  ,  dans  une  mailon  qu'il  leur  indi- 
qua.Il  y  fut  lui-même  avec  les  Difciples, 
&  leur  témoigna  1  ardeur  avec  laquelle  il 
avoit  fouhaité  de  faire  cette  Pàque  avec 
eux  avant  fa  mort. 

Après  ce  repas,  il  lava  les  pieds  de  tous 
fes  Apôtres  -,  il  fe  remit  enfuitc  à  table  , 
&  inftitua  le  Sacrifice,  Se  h*  Sacrement 


EN       F   O   R.    M    F     D    F 

de  fon  Corps  cv  de  lun  Sang  ions  les  (  i- 
I  s  du  p. iin  6c  ilu  vin  Nous  parlerons 
dans  l.i  fiiite  de  ce  Sacrement ,  ft  de  ce 
Sacrifice  au  Traité  de  1  Eucharistie,  tv  au 
Traité  de  l.i  Meife,  > 

§.    U.    Vifcùurt  de  J.fus-Chrifl  -ifrei  l.t    Cer.e. 
Filtre  qu'il  fit  aprn  ce    Dlfcours. 

1).  Q_i'E  fit  Jefiis-Chrift  après  l'infti- 
tucion  de  la  fainte  Euchariftie  ? 

R.  Il  prédit  qu'un  de  fes  Apôtres  al- 
loit  le  trahir, &  il  marqua  que  ce  (croit 
Judas  ;  pour  obliger  ce  misérable  ,  qui 
c-[oit  prefent ,  à  piotin.  i  de  cette  derniè- 
re marque  de  bonté,  ce  i  rentrer  en  lui— 

e.  M. lis  il  n'en  profita  pas  -,  l< 
mon  ,  qui  étoit  entre  dans  (on  cœur  ,  le 
rit  i  or  tir  .uilli  -tôt ,  pour  aller  exécuter 
le  crime  déteftable ,  qu'il  .noir  projette. 
Jefiis-Chrift  lui  dit  .dois,  t'.uus  amplù- 
tâtee  c/H. 

Ayant  après  cela  récité  avec  lès  Apô- 
tres un  Cantique,il  continua  à  les  initrui- 
re,  &  prédit  à  Saint  Pierre  qu'il  le  n  nie- 
roit  tiois  fois  -,  mais  il  prédit  en  même 
temps  là  pénitence  ce  la  persévérance 
jufqu'à  Iatm.  Voyant  fesDilciples  abh.it- 
tus  &  confternes.de  ce  qu'il  leur  d 
île  la  P;  llion  ex  vie  la  mort  prochaine  ;  il 
les  confola  par  un  difeours  admirable  ce 
plein  de  tendreflê  ,  qu'on  appelle  le  dif- 
coursaprès  la  Gène.  Voici  l'abrégé  de  ce 
il  il  cours. 

Jclus  C'hrill  après  ce  qui  vient  d  être 
rapporte  ,  que  l'on  peut  regarder  com- 
me le  commencement  de  ce  Difeours, 
confola  (es  Apôtres  ,  en  leur  dilanr,  qu'il 
ne  les  quittoit  que  pour  aller  leiu    l    < 

;  une  place  dans  le  Ciel,  ce  qu'il  les 
j conduir-oit  lui-même  -,  parce  qu  il  éroit 
la  voye ,  la  vérité  &  la  vie.  Il  leur  parla 
de  l'union  ineffable  ,  qui  fubfifte  entre 
fonPcre  ce  lui. Il  leur  dit, que  s'ils  avoient 
de  la  foi ,  ils  feroient  des  miracles  enco- 
re plus  grands  que  ceux  qu'ils  avoit  fans, 
U  leur  promit  de  taire  en  leur  faveur 
tout  ce  qu'ils  denunderoient  a  Ion  Pire 
en  fon  nom. 

Il  leur  promit  d(  leurenvoyei  le  Saint 

i  Part.j   Scâ.  i.  Jup.  IY.  BcScô.  i.cb.  VII. 


C  A  T  F   C  u  1 

Efprit;  Efprit  de  vérité,  qui  leur  cnl  i  Part.  1. 

gn"  toit  tonte  vérité:  Efprit-de  (àintett  ,  Sic  t.  IL 

que   le  mou  ,  qui  C  h  a  r.  1. 

ti  meureroit  toûjoui  .    .  k.  {  u. 

iclejH'unnt  .>.:/,.  e  .  ajoûta-t   il,  / 
drr.i  mes  conmandemens  ,   &  mon    l'erz 
l'aime  a  :  ($•  i  lui ,  hohs 

'ir,jns  chez,  lui  r.oirc  demeure. 

Il  leur  dit  enluite,  que  le  Saint  I  ("prit 
leur  .ippicndi  oit ,  &  leur  mettroit  i 

.  ar  tout  ce-  qu'ils  auroient  cm  i 
tie  !..  bouche.  11  leur  dit  qu  il  leur  don 
noit  ce  leur  laiflbit  (à  pais  ;  paix  bien 
différente  de  celle  du  monde.  Que  s'ils 
avoient  un  amour  (încere  pour  lui,  ils 
devroient  fe  réjouir  de  le  voir  fur  le 
point  de  s'en  allei  à  Ion  Père.  Il  ajouta  , 
que  le  de  mon  alloit  venir  l'attaquer  ; 
mais  qu'il  ne  pouvoir  avoir  de  prife  fur 
lui,  &  quec'étoit  pour  obéir  a  Ion  Pi  1 1 , 
qu'il  le  livrait  volontairement  à  la  mort. 

Il  avoir  dit  toutes  ces  choies  étant  affis 
dans  le  lieu,où  il  avoir  célébré  la  Pâque 
Api  es  ces  dernières  paroles  ,  il  dit  a  I  ! 
Apôtres  ,  /  -  -  l .  il 

continua  à  leur  parler  en  du  min.  * 

Il  leur  dit,qu  il  etoit  la  vraie  vigne  , 
que  ion  Père  etoit  le  vigneron,  ce  qu'ils 
croient  les  branches  île  cette  vigne. 
Qu'il  arrivèrent  à  1(  ur  égard  ce  qui  arri- 
ve dans  une  vigne.  Une  branche  qui  ne- 
porte  point  île  fruit  ,  elt  coupée  èc  iet- 
tée  au  feu.  Une  branche  qui  porte  du 
fruit  ,  fit  taillée  pour  être  mile  en  état 
d'en  porter  davantage. Mais  aucune  bran- 
che ne  pi  ut  en  porter  ,  licllcclt  lepaie. 
du  tronc  ,    ce  li   e  Ile    n \  (r  atl  la 

louche.  Qu'ainfï  ils  porteroient  da  fruit 
tant  qu'ils  demeure  roient  attachés  i  lui  ■ 
mais  que  s  ils  s'en  séparoient  ,ils  seche- 
reient  comme  un  (arment  détaché  île  la 
vigne  j  ce  ne  feroient  deftinés  qu'à  bri 
fer. 

Il  l(  encore  une  fois  .i  persé- 

vérer dans  lonamoir  ,  &  .   pratique!  . 
t  ommandemens.il  leurdit,quc  le  grand 
pie; .  pte,  qu'il  avoit  a  leur  donni  •  ,<  i 
■  i,  s'aimer  les  uns  les  autres  >  comme  iJ 

k  Joan.  XIV.  ;i. 
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P  a  R  t.  I.      les  avoit  aimés  lui-même  -,  &  pour  leur 

S  e  c  t.  IL     faire  comprendre,  jufqu'où  devoit  aller, 

C  h  a.  p.  I.      lur  ce  modeledamour  qu'ils  fe  dévoient 

$,  ii,  les  uns  aux  autres; il  leur  dit,  qu'il  alloit 

mourir  pour   eux  ;  ce  qui  eft  le  dernier 

effort  de  la  charité   d'un   ami  pour  fon 

ami. 

Il  ajouta  ,  qu'il  les  regarderoit  comme 
fes  amis ,  &  non  pas  comme  fcs  fervi- 
teurs,  s'ils  faifoient  exactement  tout  ce 
qu'il  leur  avoit  commandé.  Ce  ti'ejt  pas 
vous,  ajoûca-  il,  qui  m' ave?  choiJi:c'eft  moi 
qui  vous  ai  choifis  ,  cr  qui  vous  ai  établis  , 
afin  que  vous  alliez., que  vous  rapportiez  du 
fruit,  (Jr  que  vôtre  fruit  demeure  toujours. 
Il  voulut  par  là  leur  faire  entendre  ,  que 
par  reconnoillance  ils  dévoient  s'atta- 
cher à  lui,  lui  obéir,  Se  s'aimer  entr'eux  ; 
c'eit  ce  qu'il  leur  inculqua  davantage. 

Ii  leur  dit  enfuite  ,  qu'il  y  auroit  une 
oppohtion  éternelle  entr'eux  Se  le  mon- 
de ;  que  le  monde  les  haïroit ,  qu'il  les 
persécuteroit.  Mais  qu'ils  dévoient  fe 
confoler  ,  enconfidérant  qu'il  avoit  lui- 
même  été  traité  ainll  par  le  monde,  & 
que  les  ferviteurs  &c  les  Difciples  dé- 
voient être  contens  ,  quand  ils  font  trai- 
tés comme  leur  Maure.  Il  leur  fit  enten- 
dre combien  les  Juifs  étoient  coupables 
de  le  traiter  comme  ils  faifoient ,  après 
tout  ce  qu'ils  avoientvù  &  entendu  de 
la  part.  Il  dit  que  le  Saint  Efprit ,  quand 
il  feroit  venu ,  rendroitun  témoignage 
authentique  à  ion  innocence,  &aux  vé- 
ritez  qu'il  avoit  annoncées  ;  Se  qu'eux- 
mêmes  ,  qui  avoient  toujours  été  avec  lui 
dès  le  commencement  de  fon  miniitére, 
ils  lui  rendraient  aulli  le  même  témoi- 


gnage 


Il  reprit  après  cela  ce  qu'il  venoit  de 
leur  dire,  fut  les  persécutions  qu'ils  au» 
roient  à  fouffrir.  Il  leur  déclara  que  ceux 
qui  lespersécuteroient,  croiraient  ren- 
dre fetvice  à  Dieu  ,  &  que  cette  prédic- 
tion (croit  pour  eux  une  conlolation  , 
quand  ils  en  verraient  l'accomplifie- 
ment. 

Les  Apôtres  étant  trilles,  &  notant 
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rien  dire  à  Jefus-Chrift ,  il  1  -S  rafiura ,  en 
leur  apprenant  ,  qu'il  étoit  néceffaire 
qu'il  les  quittât  ,  parce  que  fans  cela  le 
Saint  Efprit  ne  delcendrok  pas  fur  eux  ; 
Se  que  quand  cet  Efprit  feroit  venu  ,  il 
feroit  voir  clairement  le  péché  desjuifs , 
lajuftice  de  Jefus-Chrift  ,  Se  le  juge- 
ment prononcé  contre  le  démon.Il  ajou- 
ta ,  qu'il  auroit  encore  plufieurs  chofes  à 
leur  dire  ;  mais  qu'ils  n'étoient  pas  en- 
core capables  de  ces vér irez; que  le  Saint 
Efprit  leur  apprendioit  toutes  chofes  ; 
Se  les  inftruiroit  parfaitement  de  ce 
qu'ils  n'étoient  pas  alors  en  état  de  com- 
prendre. 

Il  continua  à  les  confoler  ,  en  leur  di- 
fanr ,  qu'il  ne  les  quitterait  que  pour 
peu  de  temps  ;  que  pendant  ce  peu  de 
temps  le  monde  feroit  daus  la  joye,  Se 
qu'ils  feraient  eux  dans  la  trifteffe  ;  mais 
que  les  chofes  changeraient  bien-tôt  de 
face  ;  que  leur  trifteffe  feroit  changée 
en  une joye  femblable  à  celle  d'une  fem- 
me ,  qui  après  avoir  fouffert  les  travaux 
de  l'enfantement ,  a  la  conlolation  de  fe 
voir  délivée  ,  Se  d'avoir  mis  au  monde 
un  enfant;  &:  que  cette  joye  ne  leur  fe- 
roit jamais  ôtée. 

Une  dernière  confolation  qu'il  leur 
donna ,  ce  fut  Li  promelfe  poiîtive;qu'ils 
obtiendroient  tout  ce  qu'ils  demande- 
roientenfon  nom  à  Dieu  fon  Père.  Il 
les  excita  à  en  taire  l'expérience,  en  leur 
difant  ,  fujqutci  vous  n'av.'z.  rien  de- 
mandé en  mon  nom  ,  demandez.  ,  çfr  vous 
recevrez  :  Il  leur  dit  enfuite,que  le  temps 
alloit  venir  ,  auquel  il  ne  leur  parleroit 
plus  en  Paraboles  ,  comme  il  avoit  fait 
jufqu'alors  ;  mais  qu'il  leur  découvri- 
rait, fans  énigme  ,  tout  ce  qui  regardoit 
(on  Père.  Mon  Père  vom  aime  ,  ajoûta- 
t-il ,  parce  que  vous  m'avez^  aimé ,  G"  ?*<• 
vous  avez,  crû  que  \e  fuis  fon  i  de  mon  Pè- 
re. Je  fuis  fort  i  démon  Père  ,  çjr  je  fuis 
venu  dans  le  monde  :  je  quitte  préfente* 
ment  le  monde  ,  <Jr  je  vais  a  mon  Père. 

Les  Apôtres  dirent  àJefus-Chrift,qu'ils 
comprenoient  tout  ce  qu'il  venoit  de 

letu 


EN  FOR  MF  DE 
leur  dire  ,  qu'il  leur  .-.voie  parlé  claire- 
ment .S:  fans  Paraboles  ;  qu  ils  royoient 
qu  il  fçavoit  touc  ;  qu'il  prévenoit  les 
queftions  qu'on  pourroit  lui  rairc  ;  .S: 
qu'ils  croient  per!  I    Divinité. 

Jefus-Chrift  leur  dit ,  qu'ils  croyoù  m 
alors  -.  mus  que  I  heure  étoit  v<  uc  .  à 
laquelle  ils  alloient  tous  labandonnt  , 
&  le  laiflêr  feul. 

Il  conclût  cette  admirable  éx   longue 
inftruâion  pat  ces  paroles:   fe  :  m  .u 
dit  toute!  ces  chofès  ,  afin  qit:  vous  trom  ■ 
en  mot   vôtre  p.nx.  !  :>-ir 

d.v.ile  monde,  mail  ajef  confiance ,  j'ai 
vaincu  le  monde,  f 

/>.  i  oui  ce  difeours  de  Jefùs  -  Chrift 
regarde  t-il quelles  Apôtres  l 
R.  Il  regards  .uilli  tous  les  Chic- 
tiens ,  qui  doivent  vivre  jufqu'a  la  con- 
fommationdes  (îecles.  Jeius-C  unit  leur 
parloit  cnl.i  perlbnne  des  Apôtres,  es: 
ils  doivent  le  faire  l'application  de  tou- 
tes ces  grandes  veritez.  C'ell  pour  eux 
qu'elles  font  écrites.  « 

D.  Que  ht  Jefus-Chrift  après  ce  dif- 
eours ? 

R.  Il  leva  les  yeux  an  Ciel  i  &  rit  à  fon 
Pcre  une  Prière  excellente  compost 
trois  Parties.  Dans  la  première  .  il  pria 
pour  lui-même.  Dans  la  féconde,  il  pria 
pour  les  Apôtres.  Dans  la  troilieme  ,  il 
pria  pour  tous  ceux  qui  dévoient  croire 
en  lui  ,  ci;  a  qui  il  devoir  donner  la  vie 
éternelle.  • 

D.  Qge demanda-c-il'à  Dieu  fon  Pcre 
pour  lui  même  i 

D.  De  faire  connoîcre  aux  hommes  par 
l'éclat  de  ù  RéiurrecKon  &  de  fori  Af- 
cenfîon  ,  la  gloire  dont  il  joiïiuoit  avant 
la  création  du  monde  ,  afin  que  L  s  hom- 
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Chrift ,  puilent  ai  la  vie  éternel-   Part.  I. 

le.  p  c  t.   1  I. 

D.  Que  dcmanda-t-il  i  ■  or  Ici    Chap.  1. 

Apôrrt  s  $•  13. 

R.  Qu'ils  fu fient  t 
cv  faintement  u 
de  tout   mal ,  qu'il  1 

ité  ,  «S:   non   pas  feulement  p 
fainreté  extérieure;  c'eft-à 
nialc  ;  qu'ils  n'euflent  jamais  que  la  \ 
t(  dans  l'clprir ,  dans  le  cœur  &  dan   la 
bouche  ;  c\:  qu  ils  fe  fandtifiaflént  en  la 
fuivant ,  &  en  !  mt  aux  autres,  q 

/).  Que.  demanda-t-il  pour  lesl 
R.  Qu  ils  fuflent  toujours  unis  entr'eux 
par  le  lien  d'une  charité  Gncére  ,  qu'ils 
tullent  pénétrés  de  l'amour  de  Dieu, 
comme  il  l'étoit  lui-même  ,&  qu'ils  tul 
lent  un  jour  placés  avec  lui  dans  le  Ciel  r 
fe  ne  t 'rie  point pour  te  m<  uta-t-il, 

:> -à-dire,  pour  ceux  qui  vivent  dans  la 
corruption  du  monde  ,  ce  qui  doivent  y 
persévérer  julqu'à  la  fin.  Carceuï  qui 
doivent  en  quitter  l'clprir,  font  compris 
au  nombre  de  ceux  ,  pour  lefque  I  J 
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$.  IJ.  Jefus-Chrifi* 
D.  Qu  e  rit  Jclus-Chi  ift  après  laPriere 
qui  vient  d'être  rappel  : 

R.  Il  paflàavec  les  Apôtres  le  Torrent 
de  Çédron ,  que  David, qui  croit  une  fi- 
gure de  Jefiis-Chrift  ,  paflà  aulli  .1 
dans   une    profonde  trillelle  ,   lorsqu'il 
fiiyoit  fon  fils  Abfalom  ,  qui  s'étoi 
voltc  contre  lui. 

Apres  s\  ^11  pafié  ce  Torrent,  il  monta 
à  la  montagne  des  Oliviers, qui  - 
pioche  de  là  ville  de  Jérufidem  ,  è\:  il  fe 
retira  dans  le  Jardin  d  un    heu  nommé 
Gethfemani,oùil  fçavoit  que  Judas  dc- 


uies  ,  perhiadcs    de  la  gloire  de  JefilS-      voir  venir  ,  pour  le  livrer  aux  Ji. 


».  Jo.tn.  XVI.  i; 

h  Voy.  S.  Ang.  dans  l'explication  admirable 
qu'il  a  tait  .le  ce  difcoUIS,  depuis  l'oaTi aitté  <■;. 
1  tir  S.  Jean,  jufqu'a  la  fin  du Traittc  i  OJ.  &:  finit 
.  ■.  11  lie  d'Alexandrie  ,  Liv.  9.  &  10.  &  aux  Jeux 
premiers  chapitres  da  Liv.  11.  fur  S  Jean. 

ffJoan-XVII. 

p  Ibid.  vcrl.  1.  lulqu  .in  <.. 
tj  lbiJ.  ver.  6.  iulqu'au  ic. 
I.  Partie. 


rlbid.  vetf.  IO.  Se  fuiv. 

Au;.;.  Tr.ntic   107.   fur  S.  Jean  ,  nomb.  l. 
Voyez  poui  l'explication  de  toute  crue  Prière 
admirable,  S.  Cyrille  d'Alexandrie,  1    ■    v-l 
S.  Jean  ,  depuis  le  ;.  chapitre  ,  iulqu'au  milieu 
du  chap.  11.  5v  S.  Aug.  lui   le   I 
S.  Jean  ,  jufqu'à  la  fin  du  Tiaute  lit. 
.1  XV1I1.  I.l, 

N 


9?  Instruction 

P  a  rt.I.  Alors  il  laifla  fesApôtres  à  l'écart,après 

S  e  c  t.  1 1.  leur  avoir  recommande  de  s'armer  ,  par 
Chap.I.  la  vigilance  ëc  par  la  prière,  contre  la 
$.  13.  tentation  qui  approchoit  :  il  prit  feule- 

ment avec  lui  Pierre,  Jacques  «Se  Jean  , 
quiavoient  été  les  témoins  de  fa  Trans- 
figuration ,  aufquels  il  recommanda  de 
nouveau  de  veiller  &  de  prier  ;  èk  il  le 
sépara  d'eux  ,  pour  prier  leul  -  Dans  cet 
état,  voulant  éprouver  toutes  les  hor- 
reurs de  la  mort,  il  excita  en  lui  un  trou- 
ble &  une  triftclle  ,  qui  le  rirent  entrer 
en  agonie.  Il  pria  fon  Père  avec  inftance 
de  ciécourner,s'il  étoitpoiîlble,]e  Calice 
qu'il  lui,  voit  prépare  -,  le  foûmettant 
cependant  à  le  boire  ,  pour  lui  obéir. 
L'agitation  qu'il  reflentir ,  lui  ht  fuer  le 
lang  cv  l'eau.  Dieu  lui  envoya  un  Ange  , 
pour  le  fortifier  &  le  confoler.  « 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  entra-t-i! 
dans  une  fi  grande  triltcflé  aux  approches 
de  fa  mort,  lui  qui  l'avoir  prédite  fi  lbu- 
vent,  jufqu'aux  moindres  circonflances , 
qui  l'avoir  defirée  ardemment ,  &  qui 
avoit  la  force  d'un  Dieu  homme  ? 

R.  1.  C'eft  pour  nous,  dit  Saint  Augu- 
ftin ,  qu'il  voulut  relïentir  tous  ces  mou- 
vements &  ces  imprelîions.S'étant  char- 
gé de  nos  péchez,  il  voulut  porter  toute 
l'humiliation  ex  toutes  les  peines  dues 
aux  pécheurs.  Il  voulut  confoler  les  plus 
foibles  de  fes  membres  ,  en  leur  failant 
comprendre  ,  parfatriftefle  volontaire, 
que  la  triftefle  involontaire  &  la  crainte 
qu'ils  éprouvent  .  aux  approches  des 
maux  &  de  la  mort,n'eft  point  un  péché, 
pourvu  qu'ils  foûmettent ,  à  fon  exem- 
ple ,  cette  répugnance  naturelle  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  * 

i.Jefus-Chrift  a  voulu  par  là  faire  voir 
avec  évidence,qu'ils'étoit  véritablement 
revêui  d  une  chair  mortelle  ,  cv  fujete  a 
nos  foiblelles  ,  excepté  le  péché  ;  vérire 
qui  devoir  un  jour  être  conteftéepar  les 

//  Matth.  XXVI.  ,<;.  &  fuiv.  Marc  ,  XIV.  51. 
&  ftiiv.  Luc  ,  XXII.  y).  &  fuiv.  Joan.  XVIII. 

1.  &:  1. 

x  Voy.  S.  An»,  fur  les  Pf.  S7.  11.  5.  9;.  11.  19. 
103.  n.  11.  ScLiv.  j.dc  l'accord  des  Evam^liftes, 
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D.  Que  fit  Jefus-Chrift  dans  ce  jardin 
après   fon  agonie  &  fa  prière  ? 

R.  Il  éveilla  les  Diiciples ,  que  la  tri- 
ftelle ,  la  fatigue  &  le  fommeii  avoient 
abbattus  :  &  les  ayant  avertis  que  Judas 
approche  it,il  alla  au  devant-de  ce  traître, 
qui  le  cherchoit  accompagné  de  loidats 
armés  ,  que  les  Piètres  avoient  envoyés 
avec  lui,  pour  prendre  Jefus  Chrift. 

Ce  traîne  ayant  r.ppeiçû  Jefus-Chrift, 
eut  l'infolence  &  la  perfidie  de  venir  le 
baiier.  Jefus-Chrift  ,  qui  fçavoit  que  c'é- 
toit  le  ligne  que  ce  misérable  avoir  don- 
né aux  juifs ,  pour  le  livrer  entre  leurs 
mains  ,  voulut  encore  le  faire  rentrer  en 
lui-même,  par  la  douceur  avec  laquelle 
il  lui  parla.  Mon  ami ,  lui  dit-il,  q..  é  es- 
vous  vt>iu  faire?  Vou;  tra  tjfeZ  h  Fils  de 
l'Homme  par  un  baifer?  Mais  Judas  étoit 
endurci.  Jefus-Chrift  s  approchant  en- 
fuite  des  Juifs ,  pour  leur  demander  qui 
ils  cherchoient,  ils  répondirent  ,  qu  ils 
cherchoient  Jefus  de  Nazareth. C'eft  moi, 
répondit  Jefus-Chrift;  c\i  par  cette  parole 
il  renverfa  les  Juifs  par  terre, pour  faire 
voir  qu'il  n'alloit  fournir  que  parce  qu'il 
le  vouloit  bien. 

Enfin  il  fe  livra  lui-même,fe  laifla  lier, 
cv  leur  ordonna  de  laifler  aller  les  Apô- 
tres qui  étoient  avec  lui. 
D.  Que  devinrent  alors  les  Apôtres  ? 
R.  Ils  turent  faifis  d'épouvante  ,  èk  ils 
s'enfuirent  *. Pierre  plus  hardi  tira  l'épée 
pour  défendre  fon  Maître,  es:  coupa  1  o- 
reille  à  Malchus  ferviteur  du  Grand-Prê- 
tre.Jefus-Chiift  guérit  furie  champMal- 
cluis ,  &  blâma  l'action  de  Pierre,  il  fit 
fendr  en  même-temps  aux  Juifs  le  tort 
qu'ils  avoient  de  venir  ainli  le  faifîr  de 
lui  comme  d'un  voleur ,  ayant  eu  tant  de 
fois  la  facilité  dé  le  prendre  dans  IcTem- 
ple,  où  il  enfeignoit  publiquement  Mais 
il  ajouta  que  c'étoit  l'heure  es:  la  puiilânce 

ch.  4.  n.  ij.  &  14. 

y  Voy.  S.  Ambioilc  fur  !c  ch.  il.  de  S.  Luc  , 
Liv.  X.  n.  \<<-  <-.  < "  .  ie  (-i. 

z  Voy.  S.  Ang.  fui  le  Pf.  -4-  n.  6.  &:  S.  Grc$;. 
Morales ,  Liv.  1.  ch.  10.  &  ti. 
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<ics  ténèbres ,  &  que  tout  cela  ne  (ê  fii- 

ibitque  pour  accomplir  les  Prophéties. 

1>.  A  quelle  heure  Jefus-Chrifl  fût-il 

pris  par  les  Juifs  > 

R.  On  ne  fçait  pas  l'heure  précHe;  on 
feait  feulement  que  ce  tut  lejêudi  m  ion- 
fort  tard  ;  8c  c'ett  pour  cela  que  1  Ev;  n- 
gile  dit  que  les  Juifs  vinrent  chercher 
Jefûs'-Chrift  .ivec  des  lanternes  8c  des 
flambeaux.  * 

D.  Le.  trahifon  de  Judas  avoit-elle  été 
prédire  pai  les  Prophètes  ? 

A'.  Elle  avoir  été  figurée  par  la  trahi- 
fbri  d'AchitophelJ'un  îles  Confefllers 8c 
des  amis  de  David  ,  qui  (e  mit  du  parti 
d'Abfalom.  C'eft  à  1  occafion  de  cette 
dernière  ti  ahifon,  que  David  au  Pfeaume 
quarantième  ,  dit  les  paroles  (ûivantes  , 
que  Saint  Pierre,danS  lesAttcs,rnpportc 
comme  une  Prophétie  île  la  rraliilon  de 
Judas, &  qui  effectivement  ne  font  di- 
tes de  David  que  par  rapport  à  Jefus- 
Chrift. 

/.  h  m  ne  avec  cfiti  e  vr.ois  en  paix  ,  en 
ejui  ' a-  ois  mis  ma  con';ance,  qui  mangeait 
a  ma  table  ,  c'eft  celui-là  m:me  tjui  s ■  e(rjî~ 
pour  me  perdre. Pour  vous, Seigneur, 
vous  aurez,  piti r  de  moi ,  vois  me  relj 
terf\j'  o~  ulori  je  les  traiterai  comme  ils 
m  ruent.  l> 

Le  Prophète  Zicharic avoît  auffi  pré- 
dit que  Je!us-Chri!l  leroir  mis  à  prix 
pour  la  fortune  de  trente  pièces  d'argent, 
«S;  que  cette  (brume  d'argent  ferait  en- 
mire  rapportée  dans  le  Temple,  c 

D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit 
la  pnfe  de  Jelus-L  hriil  ? 

R.  Jérémie  l'avoit  prédite.  Voici  fes 
paroles:  Le  Cbrift  ,le  Seigneur ,tefprii  c~ 
lejoujflc  de  nôtre  bouche,  a  e'te  pris  .;  < 
de  nos  fichez..  No:: s  lui  avons  an  :  A  >U3 
ont  fous  vôtre  ombre  parmi  les  na- 
tions, d 

.  Joan.  XVI II.  ,. 

b  Vo).  auifi  le  Pf.  LIV.  ».  &  fuiv.&  lePC 

Mil.  X. 

,  Zathar.  XI  n.  Matck.  XXVii  <,.  io. 

./  Lamcnt.  Jcrem.  IV.  i . .  Vo)  ■  1  héodoret  fiu 
cet  endroit.  S.  Irénée  Lir.  j.  contre  les  h<  reflet, 
tli.  XI.  an  commencement.  S.  Ambr,  lui  le  Pf. 
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Mais  Jérémie  lui-même  avo;t  été  une  P  A  R  t.  r. 
Prophérie  \  ivante  du  traitement  que  re-  S  «  c  t.  I  I. 
sut  alors  Jefos  Chriftjcar  la  l'aime  li-    Chat.  I. 

.\   <  1  .quille  d  parla  aux  Juifs  de    S-  '4- 
ion  temps,  lui  arrira  I  1  h  linedes  Pri 
dt  •  1'  ■  qui  1.  firent  lier,  èc  mettre 

en  priibn  ;  &  il  fbuf&it  des  toarn 
qui  ont  beaucoup  d(  rapport  avec  ceux 
de  Jefus-Chrifl  ,  dont  il  etoit  I 

Joleph  qui  fut  vendu  par  les  fret 
enfuite  livre  auxEgyptiens  qui  le  mir<  nt 
en  pi  1I011  ,  eft  une  auctt   figure  du  traite- 
ment que  fouffrit  ici  Jcl.isLhritr.  / 

/).  l.i  fuite  des  Apôtres   au  temp 
la   prifë    de  Jclus-C  huit  .ivoit-elle    été 
prédite  ? 

R.  Oui.  Le  Prophète  Zacharie  l'avoit 
prédite,    /<■    r.ijp.r.it  le  l'a  leur,  dit  Za-i 
charie  en  un  endroit  ou  il  parle  m  in 
ftement  de  la  Paffion  de  Jel'us-Chriit  , 
C~  les  Brcbn  feront   difpersécs.  g 

S-  14.  Jefus-Chrifl  chet  C.uphc. 

D.  Où  Jefus-Chrifl  fut-il  conduit 
les  Juifs  quand  ils  l'eurent  pris  ? 

R.  ils  le  menèrent  d'abord  chez  Anne 
beau-pere   de    Caïphe  ,  &   île  là   . 
Caïphe  lui-même, qui  etoit  alors  Grand- 
Prêtre. 

Caïphe  affilié  des  Princes  des  Piètres, 
&  de  tout  le  Confeil  des  Juifs,  interro- 
gea Jefus-Chrift  comme  un  criminel , 
fur  (a dodtrine  èv  lur  (es  Difciples.Jefus- 
Chrilr  repondit  qu'il  falloir  interi. 
lu;  cela  ceux  qui  l'avoient  entendu.  On 
lui  produi/ît  plufîeurs  témoins  i  mais 
comme  la  faufiêté  cv-  la  contradiction  de 
ces  témoignages  etoit  évidente ,  Jefus- 
C  h:  ilt  demeura  dans  h-  filence  :  on  lui 
demanda  juridiquement  s  A  uojr  lt- 
Chrift  ,  il  répondit  (ans  héfiter  qu'il  Vi 
toit  ,  quoiquil  (sur  que  eetre  réponfè 
devoit  le  t., ire  condamner  a  mort  : 
ctivemcin  ils  le  condamnèrent  tous  i 
118.  Oéton,  h.  n.  t. 

I   rem.  XX.  1.  XXXVIII.  4.  »  fuij. 

'  Voyex  en  la  1.  partie  de  cet  Ouvrage  l'Hi- 
flotre  de  Jofepfa  ,  Scct.  t.  ch.  l\ .  * 
g  Zachar.XIIL  -.  Maith.  XXVI.  31. 

N  ij 


P  ar  r.  I. 

S  E  C  T.   I  I 
C  H  A  P.  I. 
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mort  fur  cela  feul. 

Cette  injufte  condamnation  de  la  part 
du  Confeil  des  Juifs ,  ne  fut  pas  la  feule 
chofe  que  Jefus  -  Chrift  fouffrit  chez 
Caiphe. 

Il  fouffrit  aulîî  de  la  part  d'un  des  va- 
Jets  du  Grand-Prêtre,qui  eut  l'infolencc 
.  de  lui  donner  un  loufflet  ,  6v  le  Grand- 
Prêtre  approuva  cette  inlulte  par  fon  ii- 
lence. 

Il  foufFrit  de  la  part  de  Saint  Pierre  , 
qui ,  nonobftant  les  proreftations  fi  fou- 
vent  réitérées  de  donner  fa  vie  pour  fon 
Maître  ,  le  renia  trois  fois,  félon  la  pré- 
ci  iétion  du  Sauveur. 

Il  fouffrit  de  la  part  tie  tout  ce  qu'il  y 
«-voit  dejuifs  &  de  valets  chez  le  Grand- 
Prêtre  ,  qui ,  aulîï-tôt  que  Jefus-Chrift 
eut  été  jugé  digne  de  mort  par  le  Con- 
feil ,  lui  crachèrent  au  vifage  ,  lui  don- 
nèrent des  foufflets ,  le  chargèrent  de 
coups ,  ce  lui  rirent  mille  autres  fembla- 
b!es  infultes.  h 

D.  Quand  le  valet  du  Grand-Prêtre 
eut  eu  l'infolence  de  frapper  Jefus-Chrift 
à  \.\  jonc  ,  Jefus-Chriiï  lui  tendit-il 
J 'autre  joue  ,  fuivant  ce  qu'il  preferit 
lui-même  dans  l'Evanszile  :  ' 

£.  Jefus-Chrift  répondit  avec  une  dou- 
ceur Se  une  tranquillité  d'efprir  ,  qu'il 
c it  plus  difficile  d'avoir  en  ces  fortes 
ooccalîons  que  de  préfenter  l'autre 
joue  :  ce  s'il  ne  l'a  pas  préfentée  ,  c'eft 
qu'il  a  voulu,  félon  la  remarque  de  Saint 
Àuguftin  ,  nous  faire  connoître  par  fon 
exemple  ,  que  nous  devons  à  la  vérité 
crie  toujours  dans  la  difpofition  de 
cœur  de  lu  ivre  ces  confeils  de  perfedfeion; 
mais  qu'il  ne  faut  les  pratiquer  au  de- 
hors que  quand  cela  peut  fervir  au  faut 
du  prochain  ,  de  à  la  gloire  de  Dieu  : 
car  au  relie  Jefus-Chrift  n'auroit  pas  eu 

/  Mardi.  XXVI.  5-7.  &  fuiv.  Joan.  XVIII.  n. 
Si  fuiv. 

;  M  util.  V.  39. 

/.•  Voy.  S.  Aug.  Traité  rr?.  fur  S.  Jean  ,  n.  4. 
Se  Liv.  1.  du  Scrm.  fur  la  montagne  ,  cliap.  ij. 
D.  J7.  58. 

/  Luc  ,  XXII;  61.  6i.  S.  Au£.  Liv.  3.  de  l'Ac- 
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plus  de  peine  à  tendre  l'autre  joué",  qu'à 
expofer  tout  fon  corps  aux  plus  grands 
tourments,  comme  il  le  faifoit  alors.  * 

D.  Comment  Jefus-Chrift  fc  conclu  i-- 
fît-il  à  l'égard  de  Saint  Pierre  après  fa 
chute  .- 

R.  L'ayant  regardé  d'un  regard  fpiri- 
tuel  de  miséricorde,  Saint  Pierre  rentra 
en  lui-même,  cV  pleura  tres-amérement 
fon  péché.  I 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  permit-il  la 
chute  de  Saint  Pierre  ; 

R.  1.  Afin  que  cette  expérience  de  fa 
foiblefle  ,  lui  apprit  quand  il  feroir.  les 
fonctions  de  Chef  de  l'Eglile  ,  à  com- 
patir à  la  foibleffe  des  autres.  m 

2.  Afin  que  l'exemple  de  fa  chute  nous 
apprit  à  ne  pas  préfumer  de  nos  forces, 
à  nous  préparer  à  la  tentation  ,  à  éviter 
la  compagnie  des  méchants;  èv  que  nous 
legardaffions  fa  pénitence  ,  comme  le 
modèle  que  nous  devons  lu  ivre,  pour 
nous  relever  quand  nous  fouîmes  tom- 
bés, n 

D.  Comment  Jefus-Chrift  fe  condui- 
/ît-il  à  l'égard  des  Juifs  qui  lui  infulrc- 
rent  d  une  manière  fi  cruelle  &:  fi  indi- 
gne chez  Caiphe  5 

R.  Il  fouffrit  tout  cela  avec  la  patien- 
ce d'un  Agneau  ,  comme  Ifaïe  l'avoir 
prédit.  Il  ne  dit  pas  un  leul  mot.  0 

D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit 
que  les  Juifs  condamneroient  Jefus- 
Chrift  à  mort ,  &  que  ce  feroient  les 
Prêtres  qui  feroient  les  auteurs  de  ce 
crime  ? 

R.  Tout  cela  avoit  été  figuré  en  Iaper- 
fonne  de  Joleph  vendu  par  les  frères,  .S; 
en  celle  de  Jérémïe  mis  dans  une  balle, 
folle  par  la  malice  des  Princes  des  Prê- 
tres :  èv  les  Prophètes  avoient  aullî  pré- 
dit la   même  choie  en  pluileurs  manié- 

cord  des  Evangéliftes  ,  ch.  6.  n.  16.  &  de  la 
grâce  de  Jcfiis-Chrift ,  ch.  4f.  n.  49. 

/..  v  Aug.  Liv.  du  Combat  des  Clircticns  , 
ch.  50.11.  ;j- 

n  Voy.  S.  Ami'  .    .       ,e  S.  Luc  , 

Ii  v.  X.  n.  84.  &  lu  1  \ . 

0  lui,  LUI.  7. 
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écs.p 

D.  Les  Prophètes  avoient-ils  pi 

les  opprobres  que  Jcfus-Chrift  a  (ou! 
Krts  chez  c  aïphc  ! 
A'.  Ils  les  avoieni  pEédks  en  termes 
!  .  \  où  i  ç<  que  ilit  Jéréuiic  i  n 
pai  lant  du  Meffie  Ions  l'image  d'un  hom- 
me, qui  des  fajeuneueapocté  1  joug 
du  Seigneur.  //  oréji  nttrtt 

Ira    le  frapper  :    il  fhr*   ra 
d'opprobï. 

Iiàïe  u'eft  pas  moins  formel  :  il  dû  . 
»quek  Meffie  devoit  livrer  ion  coips 
«•a  ceux  qui  voudroient  le  frapper  *  I 
»  joues  d  ceux  qui  voudraient  enarra- 
»chex  durement  le  poil ,  l.i  face  à  ceux 
«qui  voudraient  cracher  deflus,  cv  le 
«  charger  d'opprobres ,  &  qu'il  leur  pre- 
«  fenteroii  ion  vifage  comme  une  pierre 
;;  rres-e'ure.  » 

D.  Que  devint  Judas  après  avoir  trahi 
fou  Maure  î 

R.  Il  eut  horreur  de  ion  crime,  il  s'en 
repentit ,  il  reftitua  l'argent  qu  il 
p.is  ,  il  rendit  un  témoignage  public  à 
I  innocence  de  Jeûis-Chrift.  Mais  ayant 
fpéré  de  la  miséricorde  de  Dieu  ,  il 
:..    p  ..  là    un  nouveau  crime  au  pre- 
mier,il  le  penJ.it,  &  apj  i  il  à  toute  la  po- 
e  lie  quelle  importance  il  eft  de 
s'oppofêr  à  une  cupidité   naiflânte,eu 
nt  le  crime  ou  le  conduifit/on  ava- 
rice. > 

S-  li-Jefus-Chrifl  ment  à  Ptl.ttt  ,  envoyé mHitoie, 

renvoyé  chez,  h  :  .il.xmort. 

D.  Qjjù    i        que  lés  Juifs  firent  de  Je- 
l:..  c  nuit  quand  ils  l'eurent  condamne 

a  mort  i 

F.  Il,  le  lièrent  &  kconduifireni  à  l'i 
late  Gouverneur  de  li  Judée  pour  les 

nains .  afin  qu  jiftrat  ex< 

la  fentenec  que  leur  fureur  avoit  pronon- 


C  ,\  t  ï .  r   n  i    ■    "    .". 

Us  accu  érenrj  '  a  r  r.  T. 

Pilate  fur  trois  chefs  ,  princi]  1  '• 

i.  Qu  il  nu  croit  1    trouble  d  Ch 

tion  pai  II  s  difeours.  i.  Qu'il 
de  payer  le-. 
Qu  .t  Roi. 

Pilate  fui  co  açcul  ttions 
Jefus-rC  lu  lit  ,  il  lui  dem  oit  , 

véritablement  Roi  des  Juil 
lui  ayant  répondu  qu  illetoit,  j     i    ■ 
fon  Royaume  n'éxqit  pa  •  e  ; 

Pilate  lui  lit  pluiîeiu s  autres  queftio 
au/quelles  il  rie  répondit  rien,  i 
ConiUU  manitellenu:  ..née  de  $< 

lus  L  lu  ait  ee  la  malignité  des  accufateui 
Et  tomme  il  vouloit  le  débarraflêi  (ans 
choquer  les  Juifs,  voyant  que  ceux 
alle^uoient  Ls  prédications  que  le  Sau- 
\  !  ur  avoit  faites  en  Galilée  ;  il  le  Ri  vit 
de  çé prétexte  pour  pnv  oj  erJefus-Chrift 
à  Hérode  Anttpas  Tétrarqui  d<  Gali- 
lée ,  afin  que  ce  Prince  co  i  -  cette 
affaire-là,  comme  étant  de  fon  refiofr. 

Jelus-Chrilt  tut  donc  conduit  à  i  léro  - 
de  qui  le  p  ouvoit  alors  à  Jcrufàlcm.  ' 

C  e  Prince  içut  b(  i  PU.. te  ..  , 

(  .  ilité  ,  ix  d'ennemis  qu'ils  étoient  . 
dc\  inrent  amis  ;  poui  lignifier  qu.  Jeftis» 
Chrifi  réconeilieroil   ks  Ju;is  ..\lc  ks 

I  nrili  par  fa  mort,  &  qu'il  éteindroit 
les  inimitiez  dans  ton  fane  ".  I  lérode 
ravi  de  voir  JefusrChrift  de  qui  il  avoit 
oui  dire  tant  de  merveilles,  eipéiatm'il 
ki  oit  en  la  pielence   quelqi;  ;e. 

II  lui  fit    grand   nombre   de   quii 

mais  Jefus  Chrift  ne  jugeant  pas  devoir 
Satisfaire  la  curiofité  de  ce  Pi  inec  ,  ne 
pondit  |  il  mot.  1  lérode  i 

1        r  ,  le  fit  w  .  . 

par  dérifion d'une  robe  blanche,  & 
renvoya  à  P. late.  x 
Pilate  fe  Li  vit  il.  ce  1 1.  nvoi ,  poui 


•  Nous  rapporterons  ci-»prèsoes  Prophéties 
tout ... 


cnt.  III. 
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iot  Instruction 

Part,  I.  re  entendre  aux  Juifs ,  qu'Hérode  avoit 
S  E  c  r.  II.  trouvé  Jefus  -  Chrift  innocent  auflî-bien 
v  h  v  v.  L  que  lui.  Les  Juifs  infîftant  toujours  à 
$,  ij,  demander  qu'il  tût  condamné  ,  ce  Gou- 

verneur eut  recours  à  deux  expédiens 
pour  le  fauver  ;  voici  le  premier. 

A  cette  Fête  folcnnelle  de  Pâques  , 
•  qu'on  célébroit  alors  ,  les  Juifs  avoient 
accoutumé  de  demander  la  délivrance 
d'un  criminel,  laquelle  leur  étoit  accor- 
dée. Pilate  leur  propofi  donc  de  leur 
donner  ou  Jefus-Chrift,  ou  Barabbas  : 
celui-ci  étoit  un  inligne  voleur ,  qui  dans 
une  sédition  avoit  commis  un  meurtre. 
Horrible  comparailon  i  Mais  Pilate  crut 
que  l'horreur  que  le  peuple  devoir  avoir 
pour  Barabbas  ,  l'engageroit  à  demander 
la  délivrance  de  Jefus-Chrift.  Il  fe  trom- 
pa ,  Jefus  -  Chriit  devoir  mourir  pour 
fauvcrles  pécheurs.  Les  Juits  demandè- 
rent que  Barabbas  fût  délivré ,  &  que 
Jcfùs-Chrift  fût  crucifié.  Alors  Pilate  tut 
recours  à  un  autre  expédient  bien  indi- 
gne d'un  Juge  perfuadé  de  l'innocence 
d'un  homme  injuftemcnt  accusé.  Il  fît 
flageller  Jefus-Chrift  d'une  manière  fan- 
glantepour  appaifcr  la  fureur  des  Juifs  , 
cv  pour  exciter  leur  compalîlon. 

Les  Soldats  Romains  dépouillèrent 
donc  Jefus-Chrift  ,  enjoignirent  à  la  fla- 
gellation les  inGilr.es  les  plus  cruelles  ; 
ils  jetterent  fur  ù  chair  déchirée  un  man- 
teau de  pourpre  ,  lui  mirent  fur  la  tête 
une  couronne  d'épines  cv  unrofeau  à  la 
main  ,  comme  pour  lui  fervir  de  fceptre; 
enfuite  rlethillant  le  genou  devant  lui,  & 
lui  donnant  des  coups  fur  la  tête  &  fur 
le  vifage  ,  ils  difoient  avec  moquerie  , 
Je  v, infatué  Rù  des  Juif .  Jefus-Chrift 
fourbir  tout  cela  fans  dire  un  feul  mot. 

Après  cette  cruelle  exécution  ,  Pilate 
montra  Jefus-Chrift  aux  Juifs  ;  &  leur 
dit,  [AjiI.i  l  Homme  ;  efperant  que  1  état 
où  il  étoit  réduit ,  calmeroit  leur  rage. 
Mais  les  Piètres  &  les  Juifs,  femblables 
félon  les  Prophètes ,  à  îles  taureaux  fu- 
rieux ,  ranimant  leur  pafîîon  à  ce  cruel 
fpeétacle,  trièrent  qu'il  le  fù  crucifier. 
y  Trame  116.  fur  S.  Jean  ,  n.  ;. 
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Pilate  leur  dit ,  Pren.2-le  donc  vous-m:- 
mes ,  c~  cr/ictfie7-le  ;  car  pour  moi  e  ne 
trouve  en  lui  nuLe  caufe  de  mort.Les  'uifs 
infiftant,  Nous  avons  une  Loi, s  écrièrent- 
ils  ,  Cy"  félon  cette  Loi  il  doit  mourir  ,  car 
il  dit  qu'il  ejt  le  Fils  de  Dieu.  La  crainte 
de  Pilate  redoubla  à  ces  paroles  ,  &  ren- 
trant dans  le  Prétoire  ,  il  interrogea  Je- 
fus-Chrift pour  fçavoir  d'où  il  étoit  ;  à 
quoi  Jefus-Chrift  ne  répondu  rien.  Pi- 
late étonné  lui  dit ,  Vous  ne  me  r/pondez, 
point ,  ne  fçavezi-vous  pas  que  j'ay  le  pou- 
voir de  vous  faire  mourir  ,  ou  de  vous  ren- 
voyer  ?  Jefus-Chrift  lui  infirmant  qu'il 
répondroitde  cette  puillance  à  Dieu ,  de 
qui  il  ta  tenoit,  lui  en  dit  allez  pour  lui 
faire  comprendre  qu'il  ne  pourroit  fans 
crime  le  condamner  ;  mais  die  dit  d'une 
manière  cachée  Se  pleine  de  douceur  , 
Ceux  qui  m'ont  livré  entra  vos  mains,  dit- 
il  ,  commettent  un  plus  grand  pèche  que 
vous.  C'étoit  allez  lui  faire  enrendre,  dit 
Saint  Auguftin  ,  que  le  Juge  feroit  cou- 
pable fi  par  timidité  il  cédoità  lapaflion 
injufte  des  acculateurs.  y 

Pilate  fortit  du  Prétoire  réfolu  de  ren- 
voyer Jefus-Chrift:  mais  les  Juifs  le 
prenant  par  fon  foible  ,  lui  crièrent  qu'il 
ne  feroit  pas  fidèle  à  Céfar  ,  s'il  ren- 
voyait Jcfus-C  hrift  ,  parce  que  Jefus- 
Chrift  prétendait  être  Roi  ,  £c  que  qui- 
conque prétendoit  l'être  ,devenoit  l'en- 
nemi de  Céfar.  Pilate  céda  à  cette  raifoa 
de  politique  &  d'intérêt:  il  voulut  néan- 
moins fe  laveries  mains  en  public  ,  èv 
déclara  que  Jefus-Chrift  étoit  innocent; 
cV  qu'il  chargeoit  les  Juifs  de  l'iniquité 
du  jugement  qu'il  allou  prononcer. 

Les  Juifs  s'écrièrent  ;  fhtc  fon  jang  re- 
tombe jur  notts  cr  fur  nos  enfans  ;  ce  par 
là  ils  prononcèrent  contre  eux-  mêmes 
une  malédiction  terrible,  dont  les  effets, 
qu'ils  éprouvèrent  bien-toc  après  ,  fubfi- 
fient  encore  ,  félon  la  Prophétie  de  Da- 
niel ,  que  nous  avons  ci-devant  expli- 
quée. * 

Pilate  ,  après  s'être  lavé  les  mains  , 
prononça  l arrêt  de  mort  contre  Jefus- 

l  Au  i.  §.  de  ce  Chapitre.  Dan.  IX.  17. 
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Chrift  •,   &  le  livra  aux  Juifs  pour  erre 
cruciric, m. tigré"  la  pleine  conviction  qu'il 
avoic  de  (on  innocenc 
blc  pour  les  Juges  qui  fclaiflent  aller  à 
quelque  paflïon  humaine-.  ■• 

Dieu  ne  différa  pas  long-temps  à  le 
venger  de  ce  Juge  inique  &  fauuement 
prudent.  En  attendant  la  punition  de 
l'antre  vie  il  rut  puni  lui  la  terre  ,  &  il 
tomba  dans  le  m  Iheur  qu'il  avoir  .  p  ( 
hendé,&  dont  la  crainte  lui  avoit  fait 
commettre  une  injuftice  h  criante.  Il  cn- 
courutladil  dt  l'Empereur  ,  qui  le 

relégua  dans  les  Gaules  ,  où  il  mourut 
misérablement ,  étant  lui-même  devenu 
Ion  propre  bourreau.  * 

$.    16.  J  fus  Cl.rifi  forte   fa  Croix  ,  ifl  crucifié  . 

r*  I  ir,  . 

P.  Qj;  e  rit-on  à  Jelus  Chrift  quand 
Pilateeut  prononcé  fon  arrêt  de  mort  J 

R.  Les  loldats  Romains  fe  laifirent  de 
Jelus  Cluill  ,  le  dépouillèrent  du  man- 
teau de  pourpre  dont  on  l'avoit  rêvera 
par  dérifion,  lui  donnèrent  (es  habits 
ordinaires ,  èv  le  chargèrent  de  ("a  Croix: 
ainfi  qu'Ifaac  montant  lur  la  montagne 
OÙ  il  devoir  être  immolé  ,  portoit  fur  lui 
L  bois  du  facrifice. 

Mais  comme  Jelus  étoit  trop  roibre 
pour  un  li  pelant  fardeau  ,  ils  obligè- 
rent un  étranger  nomme  Simon  de  por- 
ter aulli  la  Croix  de  Je/us-Chrift* 

J).  Quel  fut   le  lieu  du  (upp! 

À'.  Ce  tut  la.  montagne  du  Calvaire  , 
hors  de  la  ville  de  J  rafalem.  Comme 
la  victime  folennelle  d'expiation  que  le 
des  Juifs  orfroit  tous  les 
ans ,  étoit  immolée  hors  du  camp,  I  Ion 
la  remarque  de  Saint  Paul,  qui  applique 

a    la    mort   de  J 
Chrift  •/.  C'eft  lai  cette  même  mon:.. 
gne  ,  ou  pioche  de  la ,  qu'Abraham  le 
mit  en  état  d  immoler  fon  lils  llàac  ,  fi- 

,1  Vo) .  S.  fin  ■.  fi  II.  Hom.  8-.  fur  S. Matthieu, 
îv  s.  Aue    I      i       né.  (urS  Jean    n.  j. 

I   il'cb.   Illt.  Ecclef.  Liv.  1.  di   -.  &: 
dans  l'a  C  bionique  fut  l'an  41.  ■  i  1 

Math  XXVII.  i-.&  ùiiv.  Marc,  XV.  ,,.. 
&  fuiv.Luc,  XXIII.  16.  Jcui..  XIX.J6.&  17. 
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Catichumï.'  l~t 

gure  expreflê  île  Jelus  Chrift.  ■  P  a  n  t.  T. 

1>.  De  qui  Jelus  .Chrift   tut  il   lu     .  te   r.  1 1 

lant  .ai  C  .  I -,  .lire  > 

K.  1.  D'une 

de  pltilituis  fi  mm<  '•   qui  ..r  en 

I. a  nies.  Jctus-Chiili  fe  it  vers  el- 

les,    leur  dit  :    Filles   de  J  .-   atem       <r 

;■'■    jt:r  met   qu  il  'AH!  fleur   r   , 

ur  vos  e>:' a  s.   Ap: . 
leur  prédît  en  tnims  coui  mal- 

heurs aufquels  leur  nation  allô:: 

pose 

2.  On  mena  derrière  Jelus-Chrifl  deux 


us  qui  avoient  ère  condamne! 
dernier  tiippli 

/).  Quand  J    'iis-l  hrift    fut  arrivé    an 
C    Ivairt  ',  que  lui  fit-on  ? 

K.  1.  On  lui  prelenta  du  vin  où  il  cn- 
troit  de  la  myrrhe  ,  le  Ion  la  coutume 
pratiquée  .dors  à  l'égard  des  criminels, 
ou  pour  allbupir  la  douleur,  ou  pour 
donner  des  foiees  :  mais  on  \ 
le  du  rie!  par  un  (.xcés  d  inhumanité  ;  év 
Jeliis  ayant  goûte  cette  liqueur ,  il  ne 
voulut  pas  la  boire. 

i.On  le  dépouilla  île  (es  habits  qui  fu- 
rent partagés  en  quatre  portions  par  les 
:s  qui  le  crucifièrent  :  mais  pour 
fa  tunique  qui  étoit  fans  couture  ,  ils  la 
tirèrent  .111  fort.  S 

5.  Jelus  fut  attaché  a  la  Croix 
doux  qui  lui  percèrent  les  mains  &:  les 
pieds  ,  ce  Pirate  li;  mettre  ..tl  liant  de  la 
Croix  un  écrite. .11  avec   ces  paroles 
1  lébreu  ,  en  Gret  èv  en  Latin  ,  J 1  s  1  ■ 
N  az  are' en  Roi  di  s  Juifs.  Les  Juif 
indignés  de  cette  qualité  de  Roi  d  • 
Juifs  qu'on  lui  donnoit , voulurent 
changer  ce  tirre  ,  mais  Pilate  ne  voulut 
point  y  consentir.  Dieu  l'en  empêcha, 
dit  Saint  Auguftin,  poui  faire  ent« 

3 ne  I  -  Royaum  1  fus  t  huit  s  . 

roit  fui  les  peuples  de  toute  lut, 

•1.  XIII.  M 
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P  A  R  t.  I.     délignés  par  ces  trois  Langues,  h 
Sec  t.  II.        4.  Quand  Jefus-Chrift  eu:  été  cloué 
C  ..  h  i-.I.       fur  la  Croix  ,  on  l'éleva  ,  &  ce  fut  pour 
i    •  ■■  Jui-un  nouveau  tïipplice. 

5.  Enfin  pour  comble  d'ignominie  ,  les 
deux  voleurs  furent  crucifiés  comme  Je- 
fus-chriit,  &  mis  à.  Ces  deux  côtés. 

D.  Quel  joui'  îs:  à  quelle  heure  Jtfus- 
Chrift  liit-d  attaché  à  la  Croix  ? 

A'.  Ce  fut  le  Vendredi  vers  l'heure  de 
midi;  &  ce  fut  alors  que  commencèrent 
ces  ténèbres  miraculeufes  qui  durèrent 
jufqu'à  trois  heures. 

D.  Que  firent  alors  les  fpectateurs  de 
ce  fupplice  ? 

R.  1.  Les  foldats  qui  demeurèrent  là  , 
pour  garder  Jefus-Chriû ,  lui  infultoient 
avec  des  paroles  outrageantes.  Les  Prê- 
tres ôc  le  peuple  qui  étoient  accourus 
au  fpectaclc  ,  en  firent  de  même. 

2.  Des  deux  Voleurs  qui  croient  cruci- 
fiés à  fes  côtés  ,  l'un  blafphcma  avec  ob- 
ftination  contre  Jefus-Chrift  ;  l'autre  fe 
convertit,  &  demanda  miséricorde. 

3.  La  Sainte  Vierge  étoitau  pied  de  la 
Croix  ,  pénétrée  de  douleur  ;  mais  de- 
bout,  offrant  fon  Fils,&  s'unilLnt  au 
Sacrifice  que  Jefus-Chrift  offroit  alors 
pour  réconcilier  les  hommes  avec  Dieu.» 

4.  Saint  Jean  l'Evangélifte,  les  feintes 
Femmes  qui  avoient  fuivi ,  6v  les  Diici- 
ples  cachés  de  Jefus-Chrift ,  dont  quel- 
ques-uns fe  trouvèrent  là  ,  étoient  dans 
Une  douleur  proportionnée  à  l'amour 
qu'ils  avoient  pour  leur  Maître. 

D.  Que  fit  Jefus-Chrift  étant  fur  la 
Croix  î 

R.  1.  Il  pria  pour  ceux  qui  Le  taifoient 
mourir.  Mon  Père,  àii-'\\,pardonne^-lenr, 
car  Us  ne  fçavent  ce  qu'ils  Jovt. 

1.  Il  offrit  à  fon  Père  par  le  Saint  Ef- 
prit  le  faaihce  de  fon  Sang,qui  feul  croit 


N  S     G  -E  NERA   LES 
capable   d'appailcr  la  colère  de  Dieu  , 
juftement  irritée  contre  les  péchez  des 
hommes,  t 

5.  Il  fit  fur  la  Croix  par  avance  l'office 
de  juge  qu'il  doit  faire,  un  jour  à  la  ùcc 
déroute  la  terre.  Des  deux  criminels  qui 
étoient,  l'un  à  la  droite  ,  l'autre  à  la  gau- 
che ;  il  laillà  l'un  dans  fon  impiété  ,  il 
récompenfa  l'autre  de  la-foi  Se  de  la  pé- 
nitence qu  il  lui  avoit  infpirée.  I 

4.  Il  dit  à  la  lainte  Vierge  fa  Mère  , 
Vod.  i  être  Fils  ,  lui  parlant  de  Saint  Jean, 
&  à  Saint  Jean,  Failli  vôtre  Afcre  ,  en 
parlant  de  la  Sainte  Vierge  ;  en  quoi  l'on 
peut  dire  que  Saint  Jean  repréfentoit 
tous  les  Chrétiens  qui  doivent  regarder 
Marie  comme  leur  Mère,  puifqu'ils  ont 
l'honneur  d'être  les  frères  de  Jefus- 
Chrift.   m 

5.  Sur  les  trois  heures  Jefus  -  Chrift 
poulla  un  grand  cri  pour  confommer 
Ion  tecrifiçe,&  Saint  Paul  nous  apprend 
que  ce  cri  fut  accompagné  de  larmes,  f» 

6".  Après  ce  cri ,  il  dit  avec  les  paroles 
du  Pleaume  vingt-unième  .  A  fon  Dieu , 
mon  Dieu ,  pourquoi  m'ave^-vous  aban- 
donné. Ce  Pfeaume  eft  une  Prophétie  ex- 
prefle  de  toutes  les  circonftances  &  des 
fuites  de  la  Palhon  du  Sauveur. 

7.  Après  ces  paroles,  ayant  dit  qu'il 
avoit  foif ,  on  lui  préfenta  du  vinaigre 
dans  une  éponge  au  bout  d'un  roleau. 
Alors  il  recommanda  lonameàDieu; 
il  dit  que  tout  étoit  coniommé ,  tk  brif- 
fant la  tête  ,  il  rendit  l'efprit. 

Ainfi  fut  mis  à  mort ,  lelon  la  prédic- 
tion de  Daniel  ,  le  Chrift  ,  le  Meilie,  11 
long-temps  attendu  par  les  Juifs ,  &  re- 
jette par  eux  ;  le  deftré  des  Nations,  le 
Fils  unique  de  Dieu.  Dans  la  foiblelle 
apparente  de  ù  mort  ,  il  fit  voir  qu'il 
étoit  le  maître  abfolu  de   (à  vie   &  de 
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EN  FORME  DE 
toute  la  n.iturc.  Il  fouttïit  ,  M  s'orlïic 
f.u  le  mouvement  libre  de  (.1  volonté, 
&:  par  l'excès  ineffable  de  fon  amour. 

$.  17.  Ahri^i  des  Troftix*  fin  /.»  T*jfnn  ©•  /•* 
Mort  di  JtfiwChrifi. 

D.  Qpelles  font  les  Prophéties  qui 
contiennent  les  circonftances  île  la  Pat 

iionev  de  la  mort  de  .Jcfus-Chrili  \ 

R.  (.Nous  avons  déjà  explique  les  fi- 
gures de  L'Ancien  Teftament,qui  écoient 
des  Prophéties  vivantes  de  ce  grand  6- 
venement. 

i.  Ce  droit  un  trop  long  détail  que  de 
rapporter  toutes  les  anciennes  Prophé- 
ties. Nous  nous  contenterons  d'en  indi- 
quer quelques-unes.  Elles  lont  tirées 
pour  la  plupart  des  Pfeaumes,  d'Haïe, 
de  Daniel ,  de  Zacharic  ,  du  Livre  de  la 
o.igclIc.Nous  en  avons  déjà  marque  quel- 
ques  endroits  fur  les  circonilanccs  de  la 
Paillon  de  Jefus-Chrilt. 

D.  Qu'y  a-t-il  de  prédit  touchant  la 
Paillon  de  Jefus-Chrift  dans  les  Pfeau- 
mes ? 

R.  Il  faudtoit  en  tranferire  un  grand 
nombre  pour  tout  rapporter  ,  ce  en  par- 
ticulier les  Pfeaumes  vingt-unième  cv 
Soixante  -  huitième  ,  qui  paroiilent  être 
une  biftoire  exacte  de  la  Paillon  de  Jc- 
•us-Chriit.  Il  furfira  d'en  marquer  quel- 
ques verfets  qu'on  ne  fçauroit  attribuer 
a  ta  personne  de  David  ,  même  dans  le 
fens  lit'eraï. 

,)  Tous  ceux  qui  m'ont  vu  fe  font  moc- 
„quez  de  moi;  ils  ont  branle  la  tête  ,cn 
„  dil.inr  ,  Il  a  elpére  au  Seigneur ,  que  le 
„  Seigneur  le  delivre,qu'il  le  lauvcpuil- 
„ qu'il  lui  cl:  lî  cher." 
m  Un  grand  nombre  de  chiens  m'ont 
•  environna  ;  l'aflemblée  des  méchant 
«  m'aallîégc;  ils  ont  peu»,  mes  mains  & 
-  mes  pieds  i  ils  ont  compte  tous  mes 
»  os  ;  ils  ont  divise  mes  vétemens,  év  ds 
«ont  jette  le  fort  fur  ma  robe.  «Sic.  f 
•>  M.jis  vous, mon  Dieu,  ne  vous  éloignez 
i- point  de  moi;  délivrez  mon  .une  de  là 

.  Pf.XXI.  8.9. 
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rage  des  chiens  :  alors  j'annoncerai  ■• 
tre  nom  a  mes  frères ,  je  vous  louerai  « 

an  milieu  de  II  glifi Ton 

les  parties  da  monde  jufqa'aux  extré-« 

mites  delà  teuefe  UH1  Viendront  du  « 
Seigneur,&  Ce  convertit  ont  à  lui.Tou-n 
tes  les  nations  l'adoreront.  h 

David    marque    clairement    dans    ce 

Pleaume  toutes  les  circonftances  de  la 

Paûion  ,  &  le  fruit  du  Sang  du  Sauvi  m 
pour  les  Gentils.  Et  dans  le  Pleaume  6S. 
api  es  avoir  trace  une  vive  image  de  ta 
fureur  des  Juifs  contre  Jcfus-Lhrilt  ,  il 
prédit  en  termes  expics  la  punition  de 
ICUI  attentat. 

Ceux  qui  m'ont  haï  fins  fujet  ,  fe  •» 
font  multipliés  plus  que  les  cheveux  >- 
de  ma  tête,  nus  ennemis  qui  monte* 
persécute  injuftement  font  devenus 
plus  fort*  ;  cv  alors  j'ai  paye  les  d«  r 
que  je  n'avois  pas  contractées  de  mon  te 
t  Ik  t.';  C'ell  pour  l'amour  de  vous,Sei-  •■ 
gneur ,  que  je  fbufFre  ces  opprobres,» 
ma  race  a  été  couverte  de  conzuuou  ;  <* 
Je  luis  devenu  étranger  a  mes  propres  « 
hères  ,  parce  que  le  zèle  de  \  ôtre  mai- u 
ion  m'a  dévore.   r  m 

J  lî  attendu  que  quelqu'un  prit  parti» 
à  ma  douleur  ex  me  conlolat ,  &  je  nui  « 
ai  point  trouve  i  ils  m'ont  donne  du  <* 
lie!  pour  nourriture,  c\:  du  vinaigrée 
pour  étancher  ma  foif.  Que  leur  table  « 
devienne  pour  eux  un  piège  ;  qu'ils  y  .» 
trouvent  fa  punition  qu'ils  méritent;» 
qu'ils  tombent  là  comme  dans  un  hier,  « 
que  leur  yeux  foient  obfcurcis  ,  en« 
forte  qu'ils  ne  voyent  pas,  qu'ils  foient  « 
toujours  courbes  contre  tel  1  e.  Rcpan  « 
dez  fur  eux  vôtre  colère  ;  que  la  lu  •• 
leur  de  vôtre  indignation  les  laifiiu  ,  " 
que  leurs  pais  d.  vienne  delert,  èc  leuis" 
imitons  inhabitée.,  parce  qu'ils   ont" 

ftersécuté  celui  que  vous  .wlz  fxapp<  ,  • 
aillez-les  ajouter    péché    liir  péché  ;  a 
qu'ils  n'entrent  point  dans  vôtre  |ulli-  « 

cejqu'ils foient  effacés  du  livre  des\ 

vans ,  &  au  ils   ne  (oient  point  cviits  K 

7Pf.  LXVIII.  j. 
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„avec  les  juftes ,  6cc.  s 

Et  dans  le  Pleaume  cinquante-huitiè- 
me ,1e  Prophète  railemble  dans  un  mê- 
me tableau  l'innocence  6c  la  fainteté  de 
Jefus-Chrift  ,  la  fureur  de  fes  ennemis 
qui  en  veulent  à  fa  vie ,  la  vengeance  de 
/à  mort  fur  les  Juifs  difpersés  dans  toute 
la  terre  ,  cv  fubfiftans  malgré  leur  défo- 
lation  effroyable  ,  afin  qu'ils  fervent  de 
témoignage  au  peuple  de  Dieujleur  con- 
verfion  à  la  fin  du  monde,  les  vains  ef- 
forts des  Juifs  &  desGentils  pour  anéan- 
tir la  gloire  de  Jefus-Chrift,  fon  triom- 
phe fur  les  nations  confondues  ,  èv  puis 
converties.  ' 

Quelle  in ftruét ion,  quelle  confolation 
pour  nous  ,  de  voir  des  prédictions  fi 
claires,  en  fi  grand  nombre,  écrites  tant 
de  fiecles  auparavant -,  &  fi  bien  circonf- 
tanciées  !  Les  Juifs  eux-mêmes  ont  tou- 
jours chanté  ces  Pfeaumes  depuis  Da- 
vid. Ils  les  chantent  encore  par  tout  ou- 
ils  font  difpersés.  Ce  font  des  aveugles 
qui  portent  &  gardent  foigneufement 
les  titres  qui  les  condamnent  &  qui  nous 
juftirienr. 

Nous  ne  rapportons  pas  ici  en  détail 
les  autres  Prophéties  qui  fuivent  dans 
ces  Pfeaumes  fur  la  Kéfurréétion  de  Je- 
lus-Chrift,6e  fur  le  règne  de  fonEglife." 

D.  Qu'cft-ce  qu  ifaïe  a  prédit  de  plus 
précis  fur  la  Paillon  de  Jefus-Chrift  î 

R.  Il  n'y  a  prefque  point  de  chapitre 
dans  le  Livre  de  ce  Prophète  ,  qui  ne 
marque  Jefus-Chrift  &  l'Eglife.  Nous 
nous  contenterons  de  rapporter  le  cha- 
pitre cinquante-  troiiiéme.  On  le  pren- 
droit  plutôt  pour  une  hiftoire  d'un  é~ 
vénemem  pafsé  que  pour  une  prédiétion 
de  l'avenir.  On  peut  nommer  ce  chapi- 
tre I.-.P.iffion  de  Jefus-Chrift,felonlfjïe. 
Le  voici. 

»  Qui  a  cru  à  nôtre  parole  ,  ce  à  qui  le 
»  bras  du  Seigneur  a-:-il  été  révélé  ?  Il 
w s'élèvera  devant  le  Seigneur  comme 

/  Ibii).  verf.  ii.  &  fuiv. 
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Uke  ,  Théodore:,  &   l„i  autres  I'cics  fur  ce 
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un  arbrilléau,  ce  comme  un  rejetton  ,  <* 
qui  lort  d'une  terre  fechfc»  Il  eft  fans  « 
beauté  &  fans  éclat  :  nous  l'avons  vît ,  « 
Se  il  n'avoit  rien  qui  attirât  l'œil ,  &c  « 
nous  l'avons  méconnu.  Il  nous  a  parti" 
un  objet  de  mépris  ,  le  dernier  des« 
hommes ,  un  homme  de  douleur  ,  qui  « 
fçait  ce  que  c'eft  que  fournir  ;  fon  vi-  " 
lage  étoit  comme  caché  ;  il  paroiflbites 
méprifable  ,  ce  nous  ne  lavons  pas  re- « 
connu.  Il  a  pris  véritablement  nos  lan-  « 
gueurs  fur  lui ,  6c  il  s'eft  chargé  lui-  « 
même  de  nos  douleurs  ;  nous  1  avons  « 
conlideré  comme  un  lépreux,  comme  « 
un  homme  frappé  de  Dieu  6c  humilié.  « 
Et  cependant  il  a  été  percé  de  playes  « 
pour  nos  iniquitez  :  il  a  été  brisé  pour  «• 
nos  crimes  ;  le  châtiment  qui  devoit  « 
nous  procurer  la  paix  eft  tombé  fur  lui,  « 
6c  nous  avons  été  guéris  par  fes  meur-  « 
trifleurcs.  Nous  nous  étions  tous  éga-  « 
res  comme  des  brebis  errantes  :  chacun  « 
s'etoit  détourné  pour  fuivre  fa  piopre  * 
voye  :  6c  Dieu  l'a  chargé  lui  feul  de  « 

I  iniquité  de  nous  tous.  Il  a  été  offert ,  « 
parce  que  lui-même  l'a  voulu  ;  6c  il  n'a  « 
pas  ouvert  la  bouche.  Il  fera  mené  à  « 
la  mort  comme  une  brebis  qu'en  va  «s 
égorger.  Il  demeurera  dans  le  filence,  « 
fins  ouvrir  la  bouche ,  comme  un  a-  «: 
gneau  eft  muet  devant  celui  qui  le  tond.  « 

II  eft  mort  au  milieu  des  douleurs,  «s 
ayant  été  condamné  par  les  Juges  Qui  <■• 
racontera  fa  génération  :  Il  a  été  re-  « 
tranché  de  la  terre  des  vivans.  Je  l'ai  « 
frappé  à  caufe  des  crimes  de  mon  peu-  « 
pie.  Et  il  donnera  les  impies   pour  le  « 

ti ix  delà  sepuhure,  6c  les  riches  pour« 
uécompenle  de  limort.  Ces  paroles  « 
peuvent  être  einji  tnterpr.tSes  félon  l'H'- 
brcH  ,  ç>"  c'eft  le  fétu  le  pi  <i  r.itar:! 
du  texte  oijr.al:  (  On  avoir  rélo!u« 
qu'il  n'auroit  point  d'autre  sépulture  « 
que  celle  des  impies  ,  6c  néanmoins  il  " 
a  été  enfeveli  après  ù  mort  comme  « 

Pie  a  unie  j8. 

11  Voy.  S.  Aug.  fu:  tout  cet  rie-iumcs-li  ,  il 
eft  admirable- 
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,'I«i tchej  ;  )  parce  qu'il  n*a  poinr  com- 
,  mis  d'iniquité  ,  cv  que  le  menfbngc 

,  .1.1  point  été  dans  l'i  bouche.  Mais  Je 
,  Seigneur  l'a  voulu  brifei  dans  Ion  in- 
,  firmité  ;  s'il  livre  Ion  .une  pour  le  pc- 
,  il  verra  ù  race  durer  long  temps , 
,  ce  La  volonté  de  Dieu  s'exécutera  heu- 
i,  tellement  pat  l'i  conduite.  Il  vetra  le 
,  t.  ait  Je  ce  que  Ion  .une  aura  louiiert  ; 
,  ec  .1  en  ici  r  iilLiie.  Comme  mon  fer- 
»viteur  elljul'te,il  juftifiera  pu  (âdoc- 
ic  un  and  nombre  d'hommes ,  & 
,il  portera  fur  lui  leurs  iniquités.  C'clt 
,  pourquoi  je  lui  donnerai  pour  pana. 
,ge  ,  une  multitude  de  perfbnnes  •,  ev  il 
idùlribucra  les  dépouilles  des  forts  ■, 
,  parce  qu  il  .1  livre  fon  ..me  à  la  mort  , 
,  ce  qu  ii  .1  été  mis  au  nombre  des  fcélé- 
,  rats  ;  qu  il  a  porté  les  péchez  de  plu- 
i  heurs  ,  cv  qu'il  a  prié  pour  les  viola- 
,  teurs  de  la  Loi. 

D.  Qu'cft-ce  que  Daniel  a  prédit  fur  la 
PaffiondeJefus-ChriftH 

R.  Voici  (es  paroles,  «nous  en  avons 
-,  déjà  pa:  lé.  y  „  Dieu  a  abrégé  cv  fixé  le 
«temps  à  loixante  dix  lemaines  ,  par 
»  rapporta  votre  peuple,  cv  à  vôtre  ville 
i  lainte  ;  afin  que  la  prévarication  loit 
->  confommée  \  que  le  péché  trouve  (a 
»  fini  que  l'iniquité  (bit  cri..  ■  que  la 
>,  julrice  éternelle  vienne  fur  la  terre; 
»  que  les  vifions  &  lesProphéties  (oient 
»  accomplies,  cv  que  le  Saint  des  Saines 
j>  loit  oingt  de  l'Huile  lainte.  Sçachez 

udonc  que iprès  foixante-deux  le- 

.->  mai, les ,  le  L-hiiit  lera  mis  àmoit  ,  cv 
»  le  peuple  ,  qui  le  doit  renoncer  ,  ne  le- 
»r.i  poinr  Ion  peuple.  Un  peuple  avec 
»(onChefqui  doit  venir,détruira  la  Ville 
•>  cv  le  Sanctuaire  ,  cvc.  Nous  avons  déjà 
..  explique  cette  Prophétie.  B 

D.  Qu  eft  t    que  7.  ichariea  prédit, par 
rapportai.!  Pafnon  de  Jcfiis-Chrift  ? 

À.  En  voici  quelques  endroits. 
»     Je  répandrai  lui  la  maifon  de  David) 

x  P.wicl  ,  IX.  14.  &  l'uiv. 

y  Cliaumc  I.  $.  1.  Je  cette  première  ScCta 

-  Ib.d. 
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év  fur  la  maifonde  Jénualem)  un  ci-  ..    P  l 

[8c  de  prière.  Ils  jetteront  ■•   Sa  c  t.  1  L 
es  yeux  lur  moi  ,  qu'ils  amont  perce  ••    Ciu  r.  I. 
île  playes.  Ils  pleureront  awl-  des  lar-  <•  S-  >7- 
nus  cv  des  foupt'rs.aluf  qu'ils  auront  « 
blessé  ,  comme  on  pleure  un  Sis  uni-  - 
que  ,  cv\  .   1  „ 

i        paroles  ont  été    accom; 

Î>artie  au  jour  de  la  Pentecôte,  l 
e  feront  entierementa  1 1  lin  du  mon  le.' 

I  e  même  Prophète  dit  encore  ce  qui 
fuit. 

Alors  on  lui  dira  :  D'où  viennent  t 
plaves  que  vous  avez  au  mil. eu  de  ;  « 
mains  î  &  il  répondra  :  J'ai  été  pero 

de  ces   playes  dans  la  mailon  de  ceux  « 
qui  m'aimoienc  « 

O  epee  ,    rcvcille-toi  ,  viens  conr: 
mon  PahYur  ,  contre  L'Homme  qui  (è m 
tient  toujours  attaché  à  moi, dit  le  Set-« 
gneut  dès  Armées.  Frappe  !    Pafteur  ,  c 
cv  les  Brebis  feront  dilpi  « 

tendrai  ma  main  lur  les  petits  ,  cvc.  t    « 

1).  Quelles  prédictions  trouve  t-on 
dans  le  Livre  de  la  Sage  île  ,  par  rappott 
à  la  Paillon  de  Jcfus-Ùuilt  î 

R.  Les  méchans  ont  dit  dans  légat 
ment  de  leurs  pensées  :  Surprenons  Ie« 
jufte  j  tailons  le  tomber  dans  nos  pié  - 
ges  ,  parce  qu'il  eft  contraire  à  notre  « 
manière  dévie  :  qu'il  nous  reproche -• 
les  violemensde  la  Loi;  cv  qu'd  nous" 
deshonore  ,  en  failant  connoitce  le  de-  « 
règlement  de  notre  conduite. 

il  allure  qu  il  a  I .:  (cience  de  Dieu  ;  &  « 
il  s'appelle  le  Fils  de  Dieu.  Ucftdcve-« 
nule  cenlèur  de  nos  pensées  mêmes.  " 
Sa  feule  vue'  nous  ^it  Ltuupportable  ;  « 
parce  que  (à  vie  n'eit  point  (embJ 
a  ^  led  -  ucres  j  cV  qu  .1  lui.  unecon 
i  (  diffère  nt«  d    1 

II  nous  coufidére  comme  d  s  gens  »*• 
qu:  m.  soccup  nt  qui  des  niailcries  :  « 
il  s'abftient  a  nôtre  manière  de  \  :.  .  ■- 
comme  d'une  chofe  impure:  t!  p  éfért  •• 

kVoy.  S.  Aoguflia,  Cité  de  Dieu,  Lh 

chaptic  )o.  nu 
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loS  Instruction 

„  aux  biens  que  nous  aimons ,  ce  que  les 
„  Juftes  attendent  à  Ja  mort  ;  Se  il  te  glo- 
„  rifie  d'avoir  Dieu  pour  Père.  Voyons 
„  donc  fi  fes  paroles  l'ont  véritables  ; 
„  éprouvons  ce  qui  lui  arrivera  -,  Se  nous 
«verrons  quelle  fera  fa  fin.Car  s'il  eft  vé- 
„  ritablemcnt  leFils  de  Dieu , Dieu  pren- 
jjdra  fa  défenfe  ;  Se  il  le  délivrera  des 
„  mains  de  fes  ennemis.  Interrogeons- 
„  le  par  les  outrages  &  par  les  tourmens; 
„  afin  que  nous  reconnoifiions  quelle  eft 
„  fa  douceur  -,  &  que  nous  faifions  l'é- 
„  preuve  de  la  patience.  Condamnons  le 
„  à  la  mort  la  plus  infâme  :  car  Dieu 
„  prendra  foin  de  lui  ,  fi  fes  paroles  font 
„  véritables.  Ils  ont  eu  ces  pensées  ,  &: 
„  ils  fe  font  égarés ,  parce  que  leur  pro- 
„  pre  malice  les  a  aveuglés,  d 

Un  efprit  eft  bien  aveugle  ,  un  cœur 
eft  bien  endurci ,  s'il  ne  fe  rend  à  l'évi- 
dence Se  à  la  vérité  d'une  Religion  ,  éta- 
blie fur  des  fondemens  aufïï  inébranla- 
bles que  le  font  toutes  ces  Prophéties  , 
toutes  ces  figures  &  cet  accord  admira- 
ble de  l'Ancien  Teftament  avec  le  Nou- 
veau. 

§ .  fS.  Pmdiges  arri-a  's  à  la  Mort  de  Jl'us-Christ- 
D.  O  u  t  r  e  ces  Prophéties.qui  font 
nne  preuve  évidente  de  la  Divinité  de 
Jefus-Chrift  ,  vous  avez  dit  ci-devant , 
que  Jefùs-Chrift  donna  ,  au  temps  mê- 
me de  la  mort ,  des  preuves  de  fa  vertu 
c\."  de  la  puilïance  ;  voudriez-vous  bien 
cous  les  rapporter  ? 

R.  Nous  avons  déjà  vu  qu'au  temps 
de  fa  Pafiîon  ,  Jefus-Chrift  terrafiâ  les 
Juifs  qui  venoient  le  prendre  -,  qu'il  gué- 
rit miraculèuiement  Malchus,  à  quiSaint 
Pierre  avoir  coupé  une  oreille;  év  qu'auf- 
fitôt  qu'il  fut  fur  la  Croix  ,  le  Soleil  pa- 
rut éclipsé  ,  contre  les  loix  de  la  nature  , 
pendant  trois  heures.  Mais  outre  ces  mer- 
veilles ,  il  s'en  fit  encore  plufieurs  autres 
après  là  ni  oit. 

D.  Avant  que  de  nous  rapporter  ces 
antres  mei-véïUês ,  expliquez-nous  pour- 
quoi vous  dites  que,  cette  éelyjfe  le  rit 

S  ip.  II.  I.IO..&  fuiv_ 
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S     GÏNÎHALÎÎ 
contre  les  loix  de  la  nature  ? 

R.  Parce  que  Jefus-Chrift  mourut  au 
temps  de  la  pleine  Lune  >puifqu'il  mou- 
rut le  jour  de  la  Pâque  des  Juifs  ,  Fête 
qui  étoit  toujours  célébrée  à  la  pleine 
Lune  du  premier  mois.  Or  tout  le  mon- 
de fçait,  que  félon  les  Loix  de  la  nature, 
les  éclipfes  du  Soleil  ne  peuvent  jamais 
arriver  qu'au  jour  des  nouvelles  Lunes. 

D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit 
cette  éclipfe  de  Soleil  ? 

R.  Le  Prophète  Amos  femble  l'avoir 
prédite  :  Voici  fes  paroles.  En  ce  jour  " 
là  ,  dit  le  Seigneur  ,  le  Soleil  fe  cou-  « 
cheraen  plein  midi  >  &  je  couvrirai  la  " 
terre  de  ténèbres  lorfqu'elle  devroit" 
être  pleine  de  lumière.  Je  changerai" 
vos  jours  de  Fêtes  en  des  jours  de  lar-  " 
mes,  Se  vos  chants  de  ioye  en  des*4 
pleurs.J'envoyerai  k famine  fur  la  terre," 
non  la  famine  du  pain,  ni  la  foif  de" 
l'eau  ;  mais  la  famine  &  la  loif  de  la" 
parole  de  Dieu*  Ils  feront  dans  le« 
trouble,  depuis  mie  mer  jul qu'à  l'au-" 
tre ,  &  depuis  l'Aquilon  jul  qu'au  Cou-  « 
chant.  Ils  iront  chercher  de  tous  côtés" 
la  parole  du -Seigneur  ,  &  ne  la  trouve-" 
ront  point  e.  C'eft  l'état  où  les  Juifs  " 
font  réduits  ,  depuis  qu'ils  ont  mis  à 
mort  Jefus-Chrift. 

Le  Prophète  Zacharie  ,  de  qui  nous 
avons  déjà  vu  tant,  de  prédictions  furies 
circonftances  de  la  Pailion  îs:  de  la  mort 
de  Jefus-Chrift  ,  s'explique  fur  cette 
éclipfe  miraculeufe  d'une  manière  en- 
core plus  précife. Voici  comme  il  parle/. 
Il  viendra  un  jour  qui  eft  connu  au" 
Seigneur ,  qui  ne  pourra  être  appelle  " 
ni  jour  ni  nuit.  Et  vers  le  loir  le  jour" 
paxoîtra.  En  ce  jour-lides  eaux  vives" 
fortiront  de  JcnifaLm.  " 

L'explication  de  cette  Prophétie  nVft 
pas  difficile.  Le  jour  de  la  mort  de  Jcl'uv- 
t  hrift  ,  L'éclinfe  ,  qui  dura  dans  i'.x  tota- 
lité pendant  trois  heures  ,  fit  qu'il  hi- 
viv.i  aedirealors,  au  il  n'etoit  m  sur  m 
naît.  Il  n'étoit  pas  jour  ,  puiique  les  té- 

fur  ccr  endroit ,  Liv.  j. 
/Zacliar.  XIV.  -. 
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bebres  étoieni  répa mines  par  coûté  la 
ferre  :  il  n'etoir  pas  mm  ,  puuqae  le  So- 
leil ,  bien  loin  d'être  Couché  ,  etoit  au 
milieu  de  fa  courte.  Et  vers  le  /'on-  .  le 

Jour  p.tntt  :  c'c!l-a-dire  ,  à  trois  hcuws 
après  midi,  lit  rw  ce  joiir-U  des  eaux 
jortirertr  de  Uruf.ih-m  :  car  Jcfus-Chtift 
avant  été  aullitôt  après  La  mort  percé  d'u- 
ne lance  ,  il  (ortie  île  l'on  côte  Je  !  e.ui  & 
du  lang  j  pour  laver  tous  les  péchez 
des  hommes. 

D.  Y  a-t-il  quelque  Auteur  Pâ)  en  qui 
ait  parle  de  cette  éclipfe  miraculeufe  I 

R.  Quand  aucun  d'eux  n'enauroit  t.iit 
mention  ,  le  t'ait  ne  laillèroit  pas  d  être 
inconrcllablc.  L'autorité  des  Lvangcli- 
(res.qui  l'ont  rapporte  dans  un  temps  où 
un  million  de  témoins  irréprochables 
ne  l'ont  pas  contefté  ,  eft  au  dcllus  de 
toute  exception.  Mais  Terturhen  failant 
l'Apologie  de  la  Religion  Chrétienne 
devant  les  Empereurs  Romains  ,  au  fé- 
cond iïeclc  ,  ioutenoit  que  la  mémoire 
de  cette  éclipfe  ctoit  conlervée  dans  les 
Archives  de  Rome  ;/cv  Dieu  a  permis 
que  les  Payera  même  en  ayent  parlé. 

Phlégon  ,  affranchi  de  l'Empereur 
Adrien,  a  compose  eiur  aunes  ch 
un  Ouvrage  divisé  en  feize  Livres ,  où  il 
décrit  ce  qui  s  Ut  palse  de  plus  conluic- 
rable  dans  le  monde,  depuis  le  com- 
mencement des  Olympiades  jufqu'a  (on 
temps,  c'eit-à-dire  ,  juiqu'a  l'an  137.de 
Jeius-Chrift.  Or  dans  le  treizième  Livre 
de  cet  Ouvrage  il  dit  qu  en  la  quatrième 
année  de  la  z  a.e.<  >b  mpiade,  c  t  it  à-du  e, 
la  propre  année  de  La  mort  de  Jefus- 
Chiift,il  y  eut  une  éclipfe  du  Soie  il  la 
plus  grande  qu'on  eût  jamais  vue;  en  fbr- 
ce  qu'on  vir  Les  étoiles  en  pteinTnidi.il 
ajoute  que  cette  éclipfe  Lut  l'uivie  d'un 
grand  tremblement  de  terre.  Thallus , 

/Voyez  Tercallien,  Apol.  ch.  11. 

^j  Voyez  fur  cela  Eufebedaus  ;  ,iue  , 

1  <lc  Jefus-Chrifr.  S.  Jérôme  fur  la  (  hro 

imjuc  d'Eufebe,  le  P.l 

Lu.  i2.,l).   11.  M.  éc  TilremontNote  u.  lui 

]  t ,  &  la  vie  .ic  l'En  |  icn  , 

!  vangeL.dc  M.  Huct,  le 

Livre  de  M.  Fcrrand  ,  compose  pour  Fcxpfica- 
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autre  Ecrivain  Payen,  parle  encore  de 
cette  éclipfe  d  ,ns  1  -,  |  Iiftoices  ,  au  rap- 
port d'Afncanus  Ecrivain  du  troin 

ueclç.  g 

D.  Rapportez-nous  pu  lentement  les 
merveilles  qui  arrivèrent  <pi^ .  ],  ,m>rt 
île  Jeius-Chrift  ; 

À.  1.  Le  voile  du  Temple  qui  séparoic 
an&uaire  d'avec  le  Lieu  Saint  ,  : 
chira  en  deux,  pour  marquer  que  le 
Ciel  il]  m  erre  ouvert  aux  homi 
que  Jclus-L'hrilt  alloit  entrer  pai  ù 
mort  dans  le  véritable  Sanéruarre  ,  que 
les  ombres  île  la  Loi  alloient  finir  ,  & 
que  le  Temple  d  .  toute  I 

tion  Juive  alloient  être  abandonnés,  h 

1.  La  Terre  trembla  ,  les  rochers  Le 
fendirent  ,  les  tombeaux  turent  ouverts, 
pluiïcurs morts  reflùfcitérent  ,  &  furent 
vus  àJérufalem.C  ctoit  l'effet  de  la  mort 
du  Mcilîc  ,  qui  nous  devoit  donner  la 
vie.  « 

D.  Elt-cc  avant  ou  après  la  Relu, 
tion  de  Jefus-Chrifl  ,  que  les  morts  , 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Evangélii 
reflùfcitérent  ; 

A'.  Le  s  tentitrienrs  deslnterpri 
partages  l.i  dcllir,. Néanmoins  laqucftion 
paraît  décidée  par  Saint  Matthieu  ,  qui 
dit,  que  ces  mous  ne  forrirent  de  leurs 
tombeau  ,  qu'après  la  Réfurrection  de 
Jefos-Chrifl  :  &  Saint   Paul  appelle  Je 
lUS-Chriftj  /.  premier  ne  a  entre  us  r 
les  pr  mtecs  des  morts.  * 

Z).  Les  Saints  qui  reflulciterenl  .  fo 

enrieient-lls  mlùitc  avec  Jeliis-t.  hi  itt 
1 11  corps  &  c  n  ame  dans  le  C  ici;  ou  mou- 
rurent-ils une  féconde  lois  î 

R.  .Saint  Augullin  a  cru  qu  ils  niouru- 
rtntde  neuve,  u,  Si  que  cette  ri  lu:. 
tion  ne  fut  qu  ère.  QùélquesPe- 

resdel'Eglue  font  d'un  autre  tenthneat. 

non  des  r    ,    ■  ]  v  de  Daniel 

i   H-.lv.  IX.  %.  S.  Ambroifé  fur  le  ch.  ■■■■ 
S:  Lu.  1  us.  S  Cyrille  oe  .1 

Clic  Ji.  :  :.   I    :  ■■.  &ç. 

.,  Seini.  1.  fur  la  Pal 
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La  chofe  eft  fort  incertaine.  / 

D.  Ces  prodiges  ne  firent-ils  aucune 
imprefiïon  lux  ceux  qui  en  furent  les  té- 
moins ? 

R.  Le  Centenier  >qui  commandoit  la 
garde  des  foldats  Romains,  Te  converti: 
a.  la  vûëde  ces  prodiges.  «* 

Les  Soldats  rendirent  aufti  témoignage 
à  la  vérité  ,  «Se  rcconnui'ent  que  Jcius- 
Chrift  étoit  le  Fils  de  Dieu-,  mais  J.  y  en 
eut  qui  le  laiflèrent  corrompre  pai  l'ar- 
gent des  Juifs.  Un  grand  nombre  de 
ceux  qui  croient  préi'ents  au  fpectacle  , 
s'en  retournèrent  en  (e  frappant  la  poi- 
trine :  mais  la  plupart  des  Juifs  ,  &  fur- 
tout  les  Piètres  demeurèrent  aveugles  & 
obftinés ,  plus  durs  en  cela  que  les  ro- 
chers qui  s'étoient  fendus  ,  dit  Saint 
Léon.  » 

$.  T9.   Tour  quoi  &  pour  qui  Jrfns-  Chrifl  eft  mort 

fur  la  Croix-  Comment  il  afattsfrit  à  Dieu 

par  fa  '  ort-    Frt  its  de  cette  mort. 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  a-t-il 
voulu  mourir  d'une  manière  auilî  igno- 
minieufe  &  auiîî  ciuelle,  qu  étoit  alors 
le  fupplice  de  la  Croix  ? 

R.  Il  achoili  ce  genre  de  mort,  1.  Pour 
nous  faire  fentir  plus  vivement  l'énor- 
mité  du  péché  pom  lequel  il  mouroit. 

2.  Pour  guérir  l'orgueil,  la  Icnfiralité  , 
la  curiofité  de  l'homme  ,  cYft-à-dire  , 
les  trois  fources  empoifonnées  de  tous 
les  péchez.  » 

D.  Pour  quels  péchez  Jefus-Chrift  eft- 
il  mort  ? 

R.  Pour  les  péchez  d'Eve  &  d'Adam  , 
&  pour  ceux  de  tous  leurs  descendants. 
Il  eft  mort  pour  rous.  Il  a  fatisfait  fufh- 
famment  pour  tous  les  péchez  commis 
par  les  hommes ,  &  qui  fe  commettront 
jufqua  la  fin  du  monde. p 

D.  Si  Jefus-Chrift  a  fat isfait  pour  tous 

l  Voy.  les  Interprètes  3c  S.  Aug.  Lettre  164. 
ou  99.  à  Evodius ,  11.  9.  &  14.  S.  Thomas  3.  part, 
qtieft.  j;.  art.  ?.  in  corporc. 

n  Voy.  fur  cela  S.  Chryfoft.  Homel.  S9.  fur 
S.  Match.  M.  de  Tillcm.  Vie  de  Jefus-Chrilt , 
art.  11.  &  Note  j8. 
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n  Scrm.  66.  qui  eft  le  17.  fur  la  Paillon ,  ch.  5.     ftification. 


N  S       GENERALES 
les  péchez  d.es  hommes  ,  n  :  Lmble-t-il 
pas  que  les  pécheurs  ne   doivent  plus 
être  punis   éternellemerjt    pour  aucun 
pèche  ? 

R.  La  conséquence  n'eft  pas  jufte  ;  « 
car  quoique  Jefus-Chi.ft  (oie  mort  f* 
pour  tous,  tous  néanmoins  ne  reçoi-« 
vent  pas  le  fruit  de  la  mort,  dit  let_on-  " 
cile  de  Trente  ;  mais  ceux-là  feule-  " 
ment ,  à  qui  le  mérite  de  la  Pafiion  de5' 
Jefus-Chrift  eft  communiqué,  q  (C 

Toutes  les  grâces  funiaiurelles  font 
un  effet  j  ex  une  communication  de  la 
Pallion  cv  de  la  mou  de  Jefus-Ghrift. 
Mais  ces  grâces  font  inégales  ;  &  par 
conséquent  le  Luit  de  la  mort  de  Jelus- 
Chrift  eft  inégalement  communique  aux 
hommes. 

C'eft  par  la  vertu  des  Sacremens  ,  que 
le  fruit  de  cette  mort  eft  le  plus  abon- 
damment communiqué.  Les  Sacrement 
lont  les  canaux  ordinaires  de  la  juftifica- 
tion  du  pécheur,  de  ù  régénération, de 
ù  réconciliation  :  or  tous  ne  reçoivent 
pas  les  Sacremens. 

Ainfi , quoique  Jefus-Chrift  foit  mort 
pour  tous  les  hommes  ,  par  un  excès  de 
miséricorde  ,  cela  n'empêche  pas  qu'un 
très-grand  nombre  d'hommes  ne  périf- 
fent  dans  leurs  péchez  ,  par  un  tiret  de 
la  divine  Juftice.  1.  Ceux  qui  meurent 
fans  être  régénérés.  2.  Ceux  qui  ont 
perdu  la  grâce  de  leur  régénération  ,  Se 
qui  meurent  fans  l'avoir  recouvrée  par 
unelïncére  pénitence. 

D.  La  fatisfa&ion  de  Jefus-Chrift  étoit- 
elle  abfolument  néceffaire  î 

R.  Oui.  Car  iî  un  Homme-Dieu  n'eut 
latisfait  pour  nous,  nos  péchez  n'eullent 
jamais  été  effacés.Une  pci  fonne  qui  n'eut 
point  été  d'une  dignité  infinie  ,  n'eue  pu 
offrir  à  Dieu  qu'une  fatisfaétion  finie, 

0  Voyez  S.  Auir.  Serin,  toi.  qui  eft  le  3.  fur 
la  Fête  de  l'Epiph.  ou  l'Auteur  du  Scrm.  31.  dt 
temporg,  n.  1.  à  la  fin. 

p  Voyez  1.  Cor.  V.  14.  15.  1.  Timoth.  II.  4. 
&  IV.  10. 1.  Joan.  IL  1. 

q  Concile  de  Trente  ,  Scift.  6.  ch.  5.  de  la  ju« 


l    *ï      r  P  R  V   ! 
iséqueni  infùffifante 
paifcr  la  colère  de  Dieu.  Il  falloit  nne 
fttisfacxion  d'un  pi  ix  infini  ,  une  Ltis- 
i  rStiond'un  Dieu-Homme  ,  pour  expier 
une  offtnfe  faite  a  l>i  u  pat  les  hon 
Offenie  que  la  m  la  Pcrfonne 

offensée  tendoit  infinie.  ' 

/>.  Dieu  ne  pouvait-il  pis  pardonnet 
aux  hommes  ,  fans  exiger  d'eux  ,  ou 
pour  eux  ,  aucune  (àtisfaction  i 

K.  Ko;»»  pouvons  croire queDieu l'eût 
}  îi  s'il  l'eût  voulu  ;  car  il  eu  le  maître. 
Mais  il  a  mieux  .dm.  prendre  la  voyc  , 
que  la  Sageflè  a  juge  la  plus  convenable, 
pour  fatisrâire  a  la  jnftiee.  Il  eft  de  1  01 
de  cette  juftice  fouvetaibe  ,que  tous 
i  péchez  loient  punis.  Si  Dieu  nous 
eûr  pardonné ,  fans  exiger  aucune  (àtis- 
faction, la  miséricorde  feule  eu-  éclaté  : 
mais  la  juftice  inséparable  de  la  miséri- 
corde, n'eût  pas  été  fàtisfàitc.  La  fatis- 
t  ction  munie  de  Tefus-Chrift  ,  qui  s'é- 
tend à  tous  les  péchez  &  à  tous  les 
temps  «fait  éclater  tout  à  la  fois  lami- 
orde  en  nous  pardonnant  ec  la  juf- 
tict  tnla  lati-.faif.int  parla  mortpré- 
cieule  que  le  Julie  a  voulu  fbuffrir  pour 
cneurs  :  mort  qui  eft  plus  que  fuf- 
fifante  pour  expier  les  pcluz  de  tout  le 
mon  .le.  ' 

J>.  Quand  nous  difons  que  Dieu  a 
foufF.Tt  poumons  ,  eft  ce  a  dire  que  la 
Nature  divine  a  fouâert  ': 

R.  Non.  C  eft  la  Nature  humaine  unie 
à  la  Perfonne  du  Verbe  ,  qui  a  foufferi . 
ce  non  pas  1 1  Nature  divine ,  qui  ne  pou- 
voir niiouli.h  ni  mou  ir.  Mais  l'union 
de  ces  dei  >.  Natures  en  la  1\  .  fonne  du 
Verb  qu'on  attribue  la  Mort  & 

là  Paillon  a  Dieu  ,  év  qu  o.i  dit  frtnple- 

f  V,  -.  S  .-'  ç.  Scrm.  i.  fur  IcPf.  48.  n.  S.  & 
il.  S.  EjIiIc  fui  le  même  l'fcaumc  -,  S.  Cyrille 
Liv.i.  fur  .S. Jean,  chj.sj  &  S  Lion,  Leti:c  14. 
on  1.  j  Flavien  ,  à  la  fin  du  ch.  I.  S.  Thonus 
Part.  J.  qu.-ft.  i.  ait.  l.  ni  \n<>i  '  m  ,  &c. 

1  Ik-b.  X.  &  1.  Joan.  II.  1.  S.  G:c£.  Liv.  17. 
des  Morales  fui  J.'!> ,  ch.  18.  S.  Lcon  ,  Ibi  \JUt. 

rVoy,  l'hiii}>p.  II.  8  S.  Aug.  Serin,  xi),  ou 
11?  S.  Lcon  ,  Ibi.l. 

«  Voycx  S  Leo.i ,  Ibid.  &;  Lettre  154.  ou  97. 


C  a  t  r  t   ht  5  m  1  . 

ment  ,  Dieu  a  foufftrr ,  Dieu  1    Part.  I. 

I         nous,  t  s  r  c     .  I  1- 

D.  Comment  Jefus-Chri  Chat.  1 

fait  pour  nos  pé<  !     .  » 

/ .  1  n  foufrrant  connue  bonus 
tonrmens  &  la  mo.t,  qu<  noj  pi 
méritoient  j& donnant  tomme  Dieu  un 
prix  infini  a  fes  lourt'  ances.  « 

D.  Quels  bienfaits  lefus-C  h::'.-,  nous 
.  -:  il  procurés  par  fa  mort  ï 

7  .  1.  Il  nous  .1  laves  de  nos  péchez. 

1.  Il  nous  a  dcljvrés  de  1  ciel  ivage  du 
démon, (bus  lequel  nous  gémiflions;  ce 
des  peines  de  1  enfer  ,  que  nous  avions 
méritées.  > 

v  11  nous  a  ouvert  l'entrée  du  Ciel , 
qui  nous  ctoit  fermée  depuis  le  pc  lié.  « 

4  11  nous  a  donne  le  modèle  de  rou- 
tes les  vertus,  par  laprarique  delquJi.  • 
nous  pouvons  arriver  au  Ciel.  * 

j.  Il  nous  a  mérité  toutes  les  grâces  , 
qui  nous  font  néccllàucs ,  pour  prati- 
quer ces  vertus ,  ce  pour  artivei  à  la  \  ie 
éternelle  :  car  fins  lui  nous  ne  pouvoiu 
lien  faire;  ce  touus  ces  grâces  font, 
comme  nous  l'avons  dit  ,  le  fruit  d« 
mort.  ' 

J>.  N'y  avoit-il  pas  dans  l'ancienne 
Loi  quelque  figure  des  grâces  ex  des  mi- 
séricordes que  Jefns  t.  bxifl  nous  *  pro- 
curées par  ù  mon  :- 

R.  Oui.  Dieu  avoit  ordonné  qu'il  » 
auroit  dans  tonte  la  Judée  tics  Villes  , 
qu'on  nonimoit  de  Refuge  ;  où  le  r e  t i- 
roîent  ce  vivotent  enazile,  ce  cornma 
en  exil ,  julqu'à  la  mort  du  Graod-Pri 
tre  ,  cuix  qui  avoiint  commis  quelque 
meurtre  involontaire.  Aullitôt  que  le 
Grand-Pierre  cto.t  mort ,  ces  Réfugiés 
..s  oient  pleine  liberté.  Figure  excellent*, 

à  I  Empcreni  Lcon  ,  «.h  r. 

1  Rom.  111  .-  ■.  (  .  loff  1. 14.  10.  &c.  A  II 
13 .  &c.  A poca  I .  y 

I    in.  XII  ji.  S.  Aug. Traîné j\.  furS. Jean 
■-  &  ■).  s  I  eon  ,  Sera    XI.  Je  la  Partion     . 
eft  le  (      Ji.  t 
r  Hcbi   V.  9  IX.  86:  X.15. 
Voyci  S.  Auguftin  ,  Livre  ùt  L   1 
Religion  ,  ch.  16.  n.  11   &;  11. 

:    m  V.  Jean  XV.  4  i.Colol  1  n. 
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Ch  a  r.  I. 
f»  10. 


1  r  i  h'STRUCTIO 

de  L'état  où  vivoient  les  hommes  juftes 
fur  La  terre  ,  avant  la  mort  de  Jefus- 
Chrift,  le  vrai  Pontife  ,  dont  le  Grand- 
Prêtre  de  l'ancienne  Loi  étoit  la  figurer 

z.  L'immolation  de  l'Agneau  Pafchal , 
du  fang  duquel  les  portes  des  Hébreux 
furent  teintes ,  les  délivra  de  la  mort , 
les  fit  fortir  de  l'Egypte, oc  devint,  com- 
me nous  l'avons  dit  d  ,  la  figure  des  ef- 
fets de  la  mort  de  Jefus-Chrift  ,  le  véri- 
table Agneau  ,  qui  ôte  les  péchez  du 
monde.  « 

Nous  parlerons  ailleurs  du  Jubilé  des 
Juifs ,  qui  ctoit  auffi  mie  figure  des  grâ- 
ces que  Jefus-Chrift  nous  a  faites  par  fa 
mort./ 

D.  Outre  ces  figures  ,  les  Prophêres 
n'avoient-ils  pas  aulîi  prédit  les  grâces 
que  Jefus-Chrift  nous  a  procurées  par  fa 
mort  ? 

R.  Oui.  On  n'a  qu'à  lire  entr'autres  le 
cinquante-troifiéme  chapitre  d'Ifaïe  ,  S< 
le  neuvième  chapitre  de  Daniel  ,  ci- 
devant  rapportés,  g 


§.10.  Defrente  de  (Ame  dejefdi-chrift  *hx 

"Enfers.  Ouverture  de  fon  coté' 

Sépultur'de  foi  Corps- 

D.  Qu'entendez- vous  quand  vous 
dites  que  Jefus-Chrift  eft  mort  ? 

R.  J'entens  qu'il  eft  arrivé  à  Jefus- 
Chrift  ,  ce  qui  arrive  à  nous  les  hommes 
qui  meurent.  Son  ame  s'eft  séparée  de 
fon  Corps. 

D.  La  Divinité  fe  sépara-t-elle  auffi 
du  Corps,  ou  de  l'Ame  de  Jefus-Chrift, 
après  fa  mort  ? 


N  S      GENERALES 

R.  Non.  La  Nature  divine  a  toujours 
été  unie  au  Corps  &  à  l'Ame  de  Jefus- 
Chrift  -,  &  elle  n'a  jamais  pu  en  être  sé- 
parée par  la  mort,  h 

D.  Où  aila  l'Ame  de  Jefus-Chrift  , 
quand  elle  fut  séparée  de  fon  Corps  ; 

R.  Elle  defeendit  aux  Enfers  ,  c'eft -à- 
dire  ,  comme  dit  Saint  Paul ,  aux  Lieux 
bas  d^  la  terre.' 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  Enfers  , 
ou  par  les  Lieux  bas  de  la  terre  ,  où  Je- 
fus-Chrift defeendit  > 

R.  Ce  mot  peut  avoir  plufieurs  figni- 
fications. 

i.  Selon  L'idée  la  plus  commune  ,  on 
entend  par  le  mot  d'enfer ,  dans  les  Li- 
vres du  Nouveau  Teftament ,  le  lieu  où 
les  démons  Se  les  réprouvés  foufrrent 
les  fupplices  éternels.  * 

z.  On  peut  entendre  quelquefois  par 
ce  mot ,  ce  que  nous  appelions  Purga- 
toire. C'eft  en  ce  (ens  que  l'Eglife  le 
prend  quand  elie  prie  Dieu  à  la  Méfie 
des  Moi  ts  de  délivrer  les  ami  s  de  tous  les 
fidèles  qui  font  morts  ,  des  peine  s  de  l'Enfer 
ÇT  du  lac  profond.  I 

$.  Enfin  ce  mot  fignihe  les  Limbes, 
c'eft-à-dire  ,  un  lieu  louterrain,  où  repo- 
foient ,  avant  la  venue  de  Jefus-Chrift  , 
les  Ames  des  Saints  ,qui  n'avoient  rien 
à  expier.  C'eft  en  ce  dernier  lieu  que 
l'Ame  de  Jefus-Chrift  defeendit.  m 

D.  Pourquoi  l'Ame  de  Jefus-Chrift 
defeendit  elle  en  ce  lieu  ? 

R.  Pour  en  retirer  les  Ames  juftes  ,  & 
les  mener  avec  lui  en  triomphe  dans  le 


r  Voyez  les  Nombr.  chap.  XXXV.  ii.  ic  fiiiv. 
S. Jérôme,  Liv.i  contre  Jovimen,  p.j4j.  édu.de 
Pans  de  1609.  ln  f°I-  tome  I.  &  Liv.r.  contre  les 
Pélagicns,  p.  844.  tom.l.  S.Ambroifc,  Liv.  de  la 
Fuite  du  liecle  ,  ch.  z.  n.  j.5f  ij.  Theodorct, 
«pcit.  ço.  fur  les  Nombres. 

rfSect.I.  ch.  4.   §.  8. 

e  Joan,  I.  19. 

f  Voy. le  titre  des  Indulgences  dans  la  3. Partie 
Se  cet  Ouvrage  ,  ScéV  1.  ch.  V.  $.  18.  19.  &  zo. 

g  Voyez  le  %.  17.  de  ce  Chapitre. 

/,  Voy-  S.Aug.  Traitté  47.  fui  S.Jean  ,n.  9. 
$c  Tr.  78.  n  1.  1.  &  5.  S.  Léon  Lettre  114.  ou 
?7.  à  l'Empereur  Lcon  ,  chap.  7.  &  Scrm.  17.  fur 


la  Paifion  ,  qui  eft  le  66.  ch.  1. 

jEphef.  IV.  9.  &  10. 

4  Luc,  XVI.  ti.  &c. 

/  Mcife  des  Morts.  Domine  Jefu  Ch'tste  .  Rex 
gloris.  ,  liber*  unim.ts  omnium  fidtlium  Defuncl.- 
rn»)  de  poenis  i  fer»'  ff  <'<•  pro'nndo  liteu- 

m  Voyez  le  Pf.  XV.  10.  expliqué  par  S.  Tier- 
rc  ,  Aét.  IL  31.  &par  S.  Paul,  Ephef.  IV.  9  Se 
10.  Voyez  aiirtiS.  Hilanc  fui  le  PL  CXXXVIII. 
n.  iz.  S.  Jérôme  fur  le  chap.  4.  de  lEpitreaux 
Ephéfîens.  S.  Aug.  Lettre  164.  ou  99.  à  Evodius, 
n.  18.  S.  Grégoire  ,  Moialcs  fur  Job,  Liv.  11.  ch. 
7.  &  Lit.  13.  ch.  ij.  S.  Fulgcncc  ,  Liv.  3.  à  Tra»- 
(imond  ,  ch.  30. 

Cielj 


FOR  M   r.     D  E 
Cii-I  ;  »  donc  l'encrée  écoii  fermée  aux 
hommes  jufqu'à  ce  queJciûs-Chrifl  1  -  lu 

ouverte  par  l.i  more. 

1).  Qu cnten.Lv -vous  p.u-  Ks  Ames 
des  Saints  ,  qui  avant  la  mort  de  Je  kis- 
Chrilt  n'avoienc  rien  à  expier  ; 

R.  J'encens  les  Ames  de  ceux  à  qui 
Dieu  avoit  ,  par  avance  ,  fait  miséricor- 
de ,  ex  accorde  la  remiilion  de  leurs  pé- 
chez,en  vue  îles  mei  ites  de  Jclus-Chrill; 
mais  qui  ne  pouvoient  jouir  pleinement 
de  l'effet  de  cette  miséricorde  julqu'âce 

que  Jelus-Chiilt  eu;  latisfaità  Dieu  Ion 

,  pi  ut  les  péchez  des  hommes,  par 
l'emuion  de  (on  tang-  « 

D.  Ces  bienheureulès  Ames  furent  el- 
1  i  les  feules  que  Jefiis-Chrift  retira  des 
Enfers  ï 

R.  Oui.  Car  e\ux  qui  étoient  condam- 
na peines  éternelles  ,  ne  pouvoient 
pas  en  être  délivrés.  Pour  :e  qui  cfl  des 
Ames  ,  qui  fojifrroieot  les  peines  tem- 
porelles du  Purgatoire,  nous  ne  fçavons 
li  Jclus-Chnft  les  en  délivra  pour  lois 
entièrement  ,  (ans  attendre  qu'elles  eut 
fent  achevé  tic  latisfaire  ,  ou  s'il  les  y 
lulla.  Kous  ne  pourrions  p.ulei  Gu 
que  par  conjectures.  Ce  qui  cil  certain  , 
vit  que  les  juftes  furent  délivrés.  Les 
impies  n'eurent  point  de  part  à  cette 
grâce,  t 

/'.  Que  rit-on  duCorps  de  Jefus-Chrilt 
après  fa  mort  2 

R-  Nous  avons  vu  ci-devant  q  ,  que  Je- 
MlS-Chrift  fut  attache  a  la  Croix  unVen- 
dredij  midi.  La ib lennité  du Sabbatli, 
.qui  chez  les  Juifs  commençoit  le  Ven- 
dredi au  foir  au  coucher  dû  Soleil  ,  fit 
iju  ils  obtinrent  de  Pilate  la  perraiûlon 
de  tompre  les  |.-.mbes  à  Jefus  -  Chrilt  & 
aux  deux  voleurs  qui  avoient  été  cruci- 
fiés avec  lui ,  pour  les  achever  ,  ne  vou- 

n  Voyez  le  Pf.  LXVFI.  -.  2a< Ii.uk-  ,  IX.  n.E- 
pheC  IV.  s.  9.ê.  i     .    .,.;!.  il   ry.  s.  E-fa] 
les  autres  l'e.cs  cités  ci-defTus  à  la  Note  pi 
■  iciuc. 

o  Voyez  S.  Aut;.  Liv.io.dc  la  Cité  de  Dieu  , 
rlup.  ij.  S.  Greg.  Homel.  u.  fur  les  ' 

f  Voj    S.  [renée  1  ir.  4.  eh.  ;.).Tertu!l.  Liv..!c 
i  Ame,  rli.  (<..iu  commencement,  s.  Grégoire  le 
/.  Partie. 


C  a  t  r.  c  k  i  s  m  r:  hj 

tant  pas  que  Luis  corps  dcmcuraflcnt  en    P  A*T.  t 

Croix  pendant  la  folenniré  ilu  Sabbatli.   S  e  c  r.  1  L 
Us  roi  pu   nt  donc  les  jambes  aux  deux   Cn> 
voleurs  qui  vivoienc  encore  uu  laCioix;   S 

mais  Jelus-CIuilt  étant  mort  a  trois  lu  u 

tes  après  midi ,  ils  ne  rompirent  p 

les  |  nibes  ;  en  quoi  fut   accomplie  '•• 
choie  figurée  pai   la  d.tenfe  que  M 
fît  debrifer  les  os  de  i  Pafchâl.* 

Mais  un  foldat  ,  pour  t'aûurer  de  [a 
mort  de  Jeuis-ChruXjOu  pour  l'avancer, 
s'il  n'étoit  pas  encore  cxpnc  ,  lui  père  i 
le  côté  avee  une  l.nte.  Il  l'ortir  de  cette 

playedn  (âne  &  de  l'eau,  figure  des  Sa 
cremens  de  I  Eglife,  qui  tirent  toute  leur 
force  du  (âng  que  Jefus  -  Chrilt  a  vt;   i 
fur  la  Croix. 

D.  Pourquoi  Jefus-  Chrift  voulut  -  ii 
que  fon  cote  tut  percé  après  la  mort  ■ 

À\Pour  allurer  toute  la  terre  de  la  vé- 
rité de  fa  mort ,  e\:  prouver  par  là  ta  vc 
rite  de  la  Reliirrection.  * 

1).  Que  rit-on  après  cela  du  Corps  de 
Jefus-C  hrift  î 

R.  Un  homme  riche  nommé  Joieph 
d'Arimarhie,qui  n'avoir  osé  jufques; 
u-  déclarer  pour  Jefiis-Chrul ,  quoi  - 
tut  lonDikiple  en  iecret,s  arma  de  cou- 
rage, alla  trouver  Pilarc,  Se  lui  deman- 
da le  corps  de  Jefus  Clnili  pour  l'enic- 
vclir.  Il  l'obtint  ;  ce  aide  en  cela  par  Ni- 
codéme  ,  autre  Duciple  fecrerde  Jefiis- 
Chriit ,  il  détacha  de  ta  Lio.\  ce  i 
cicux  Corps  ,  l'embauma  avec  des  par- 
fums de   grand  prix  ,  l'enveloppa    dans 
des  linges  ,  cv  le   mit  dans  un  sépulcre 
qu'il  avoit  taillé  dans  le  roc,  Si    OÙ  au 
cun  mort  n'avoir  cré  mis.  Il  roula  enfui 
te  une  groflè  pierre  à  l'eut:  pul- 

cre  ,  èv  le  retira. 

Pilate  permit  aux  Juifs  ,  île  !.. 
1er  l'ouverture  de  ce  sépulcre  ,   cv  d  v 

Grand,  Mor.i.'c  lur  Ji>l>  ,  L.v.  i  ;.  cil.  i  ç.  a  I.i  fi.i 

<j  $.    16.   de  CC  (    .    . 

r  Exod.  XII.  46.  Jojii.  XIX.  :;.  ;4  }«.  &  ;-. 
Nomb.  II. 

Saint  Aue  Traittc  no.  fur  S.  Jean ,  n.  i 

j.  &  lur  le  PI  d.  4.  n.  '•■ 

Interprètes  les. 


i  r  4  Instruction 

Part.  I.       mettre  des  Gardes ,  pour  empêcher  que 
S  e  c  t.  I  I.     fes  Diiciplcs  ne  vinlîènt  l'enlever, 
Chap.  I.  Ce  fut  par  l'ordre  de  la  divine  Provi- 

§.  zi.  dence  que  les  Difciples  de  Jefus-Chrift 

embaumèrent  fon  corps  facre  ,  &  quefes 
ennemis  fcellerent  le  faint  Sépulcre  &  y 
mirent  des  Gardes.  Tout  cela  fervità 
rendre  plus  authentique  la  vérité  de  la 
Réfurrection  de  Jcfus-Chrift ,  &  à  don- 
ner à  l'Eglile  des  armes  invincibles  pour 
fermer  la  bor.che  aux  calomnies  de  les 
ennemis. 

S.  U.  Réfi/rréSitU  de  J.fus-Clr.f.fes  Affamions, 
ejf  fa  ise  jnfquts  à  fon  Afccnfon. 

D.  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  cft-il  refliifcité  ? 

Oui. Il  reiluicita  le  troifiéme  jour  après 
la  mort,  comme  il  l'avoir  prédit,ev  com- 
me les  Prophètes  l'avoient  annoncé  long- 
temps auparavant.  Ilétoit  mort  le  Ven- 
dredi ,  &  il  refîufcita  le  Dimanche  fui- 
vant.  » 

D.  Qu'entendez-vons  quand  veus  di- 
tes que  Jefus-Chrift  eft  reilitfcité  ~>. 

R.  J'cntens  que  fon  Ame  s'tli  réunie  à 
fon  Corps  ,  dont  elle  étoit  séparée  pu- 
la  n.orr,  &  qu'il  eft  forti  glorieux  cv  im- 
mortel du  tombeau. 

D.  Quelles  font  les  Prophéties  qui  ont 
prédit  la  Réfurredtion  de  Jtius-Chrift  ? 

F..  Cerre  vérité  a  été  figurée  avant  la 
\cnuc  de  Jefus-Chrift  par  la  profpérité 
de  Job  ,  après  les  fouffrances  ;  parla  vie 
d'Ilaac  ,  après  que  fon  père  Abraham 
l'eut  mis  lur  le  bûcher  pour  le  facrifier  ; 
par  l'état  glorieux  de  Jofcph  après  fa 
prifon,  Se  plus  clairement  encore  ,  fé- 
lon l'explication  de  Jefus-Chrift  même, 
par  la  délivrance  étonnante  de  Jonas , 
<]ui  pour  appaifer  la  tempête  ,  fut  jette 
dans  la  mer  ,  englouti  par  un  poifion 
iv.or.fti ueux  ,  demeura  trois  jours  enfer- 
mé dans  le  corps  de  ce  monftrc  marin  , 
&  en  fortit  plein  de  vie  ,  pour  annon- 
cer les  juger)  eus  de  Dieu  aux  Gentils,  .v 

Outre  ces  Seiires  qui  étoientdes  Pro- 


ue tes  ngures  qu 


u  Matth.  XVI.  11.  XVII.   11.  XXVIII.  5.  (f. 
&  7. 

x  Jon-s  ,  II.  1.  &  11.  HT.  Mn!i.  XII.  4c 
y  Pi'.  XV.  10. 


S  GENERALES 
phéties  vivantes ,  la  Réfurreéh'on  de  Je-» 
fus-Chrift  a  été  prédite  par  lui-même 
plusieurs  fois  avant  fa  mort,  cv  l'avoit 
été  long-temps  avant  fa  venue  par  divers 
Prophètes.  Il  feroit  trop  long  de  tranl- 
crire  ici  toutes  ces  Prophéties. 

En  voici  quelques-unes. 

David  dit  en  parlant  du  MelTie  ,  ces 
paroles  qui  ne  peuvent  convenir  qu'à 
Jcfus-Chrift ,  comme  Saint  Pierre  Se 
Saint  Paul  l'ont  fait  voir  aux  Juifs. 

Vous  ne  l&iffbvz,  pas  mon  ame  dans  les 
Enfers  ;  vous  ne  fou'frircz,  pas  que  vo.r: 
Saint  éprouve  jamais  la  corruption  dans  fit 
chai  :  y 

Voici  les  paroles  de  Saint  Pierre  fut 
ce  pailàge ,  en  conséquence  desquelles 
trois  mille  Juifs  furent  convertis  ex  re- 
çurent le  Baptême. 

Aies  freres  ,  qu'il  me  fat  permis  de  vota 
dire  hardiment  du  P.itrtarthe  David  qu'il 
efi  mort  ,  qu'il  a  et  '  enj'evelt ,  çsr  que  fon 
s/pu  1er  e  fe  voit  parmt  nous  jufques  a  ce 
jour.  M.  is  comme  il  et.it  Prophhe  ,  & 
qiitlfçavoi:  que  Dieu  lui  avoit  promis  avec 
ferment,  qu'il  feroit  naître  de  fon  fang  un 
fils,  q 'ii  feroit  affsfir  fou  Trône:  dans' 
cette  connotffance  qu'il  avait  de  l'avenir  , 
il  a  pari/ de  la  R  furreltion  du  Chrifl ,  en 
difant  que  fon  Ame  n'a  point  été'  laifsee 
dans  l'Enfer  ,  ($■  que  fa  chair  n'a  point 
éprouvé  la  corruption.  C'efl  ce  lefus  que 
Dieu  a  reffufeité ' ,  &  nous  fommes  les  té- 
moins de  fa  R  furreïïion.  x. 

SaintPaul  dit  à  peu  près  la  mêmecho- 
fe  fur  cette  Prophétie  de  David  aux 
Juifs  aiTèniblés  dans  la  Sinagoguc  d'An- 
tioche  de  Pyfîdie.  * 

David  dit  encore  parlant  an  nom  du 
Meffie  :  fe  me  fuis  endormi  du  îommeil' 
de  la  mort,  çfr  je  fuis  rcffufiit  ' ,  parce  que 
Dieu  a  to:i:;o;irs/t/,ivecmoi.  l>  Et  ailleurs  : 
Vous  me  retirerez*  de  s  porte  s  de  la  mort, afin 
que  j'a:,"'>>it  e  vos  louanges  .1  lafill:  deSion.c 

En  faifanr  réflexion  fur  les  Prophéties 

{•Act.  IT.  il.  &  fuiv. 
a  A  et.  XIII.  19.  &  luiv. 

ipr  ni.  s. 

«Pf.lX.  i>.  VovczauflïlcPf.XXI.  jl.  Le  PlT 


I      N      F   O    K    M    1      D    P. 

les  plus  précàfrs  touchant  b  Paillon  de 
Jefus-Chrilt  ,  que  nous  avons  rappor- 

i  i  d  iliis  A  ,  i!  a  été  t.:eile  de  n 
quer  pluficurs  articles  qui  concernenefa 
Réfùrreâion.  Nous  ne  Ici  répétons  pis. 

J).  Comment  Jefùs-Ghrifi  lorcic  il  du 
tombeau,  puifquc  la  pierre  qui  le  fer- 
nioi:  étoîl  (bcllce  ? 

R.  Aucun  obftacle  ne  pouvoir  empê- 
cher l.i  K  rfurtcâion  de  ce  Corps  glo- 
x  è\:  divi  .  Quand  il  fut  lorn  du  iom- 
beau  ,  un  Ange  defeendit  du  Ciel,  ex- 
cita un  grand  tremblement  de  terre  , 
ôra  la  pierre  du  scpulcre,è\: par  l'on  éclat 
joint  à  ces  merveilles,  il  jetta  une  telle 
•i  vante  parmi  les  Gardes,  qu'ils  tom- 
bèrent par  terre  comme  morrs.  ' 

D.  A  quelle  heure  Jcfus-Chrilt  rclluf- 
cita-t-il  ; 

R.  On  ne  fçait  pas  l'heure  précité. 
Tout  ce  qu'on  fçait  eft  que  ce  fut  de 
grand  marin./ 

D.  Elt  ce  par  le  témoignage  des  Gardes 
qu'on  a  Içû  que  Jefus-Chrilt  croit  rcllul- 
cite  ": 

R.  Les  Cardes  en  donnèrent  avis  aux 
Prêrres,  lefquelsau  licude  reconnoirre 
le  Meilie  a  ce  prodige  lî  éclatant  ,  de- 
meurèrent endurcis  èx  aveuglés  par  une 
juûe  punition  deDieu  ;  ce  corrompirent 
les  Gardes  à  force  d  argent ,  pour  leur 
faire  dire  ,  que  la  nuit  ,  pendant  qu'ils 
dormoient,  les  Difciples  île  Jchis -Chrilt 
ctoient  venus  enlever  le  corps  de  leur 
Maître  :  comme  li  la  depolirion  de  té- 
moins endormis  étoit  reccvable.  g 

D.  Comment  d.onc  avons -nous  u,û 
que  Telus  Chriit  elt  rcllulcitc  ? 

R.  Parle  témoignage  inconreftabk  de 
ceux  à  qui  il  s  cfl  fait  voir  diveifes  fois 
aprc>  la  Kelurrcction  ,  qui  ont  touche 

XL.  iî.  Osée  VI.  ,  [faïc  LUI.  io.  n.  ii.  & 
filiv.  Zacharie  VI.  n.  ij. 

d  §.  i-.  île  t.-  Chapitre. 

,  Matth.  XXVIII.  x.  |e  fUiV. 

/Luc,  XXIV.  i.  x,  fcj.joan.  XX.  i. 

g  Matth.  XXVIII.  n  iV  luiv.  Vov.  Tcrtul. 
Apol.  c.  ri.  yci»  h  fin  S  Julbn  ,  Dialogue  cou- 
rte Tryphon  ,  part.  |>j.  édit.de  Paris  ,  in  fol.  de 
l'an  I6ij.  S.  Aug.  fur  le  PI".  63.  n.  ij. 


Catéchisme.  lïf 

fesplaves,  bû  H   mangé  avec  lui  ,  Cv    P  a  R  t.  I. 
lcclléce  témoignage  de  leur  fmg.  4  S*'   r.  II 

JD.  Aqu    ]      ,    Chrift  s'eft  il  fait  voir    Chai..  1. 
apte .  li  Ré  iirr<   I  ion?  |  •*!■ 

R.  1.  S. mue  Magde  L.ine  fut  la  premiè- 
re que   I  Lvangile  nous  apprend   avoir 
été  honorée  dune  appai  ition  de  Jefus- 
ChriA  après  laR  (ûrreûionvce  fui  ; 
récompenfei  la  toi,  la  chante,  l'ardeur 

éc  la  persévérance  avec  laquelle  c  lie; 
étoit  allée  le  cheicher  a  ton  sépulcre; 
8t  pour  nous  ni  uquer  lu  conlolationque 
les  anus  affligées  par  les  \ucs  de  la  loi  , 
doivent  attendre  de  Jclus-Chrilt.  ' 

2.  H  apparut  enfui  te  en  commun  aux 
(aimes  Femmes  ,  qui  ctoient  allées  .m 
sépulcre  pour  embaumer  Ion  corps  ;  rV: 
il  leur  ordonna  d'aller  porter  aux  A; 
très,  qu'il  nomma  les  frères  ,  la  nouvel- 
le de  ù  Kelurrcction.  Elles  obéirent  , 
mais  les  Apôtres  traitèrent  cette  nou- 
velle de  rêverie.  * 

?.  Il  apparut  à  Saint  Pierre  Chet 
Apôtres  /.Il  voulue  lui  donner  cette  mar- 
que de  diltindtion  comme  au  chet  du 
CollcgeApoltolique  cv  de  toute  l'Eglife. 
Il  voulut  aufll  le  confolei  dans  la  douleuf 
extrême  qu'il  rellentoit  delà  chute. 

4.  Ilfe  ht  connoître  aux  deuxDilciplcs 
qui  allaient  à  Emmaiis.  m 

5.  A  (es  onze  Apôtres  ,  dans  le  lieu  où 
ils  s'étoient  a  (Il  mblés  ,  quoique  les  por- 
tes en  fuflènt  fermées;  il  leur  repiocha 
leur  incrédulité  ,  leur  fit  voir  les  playes 
de  les  mains  ,  de  (es  pieds ,  cv  OC  l'on 
coté  ,  pour  achever  de  les  convaincre  de 
la  Rclurrection  (  car  ils  ne  pouvaient 
revenir  de  leur  etonnement ,  ni  croire  à 
leurs  propies  veux  ;  )  il  mangea  en  knr 
prelence  du  poiflbn  ce  du  miel,  c\;  leur 
en  fit  manger.  C'eft  alors  qu'il  l'ourla  fur 

/,  Ait  X.;8.  tV  fuir. 

.  V"oy.  S  ^ug.Liv.  j.de  la  Concorde  desEï  • 
S  Grég.  H  un.  if. furies  bvang.  au  0 
mencemenc  '  Mattb.  XXVH1    Man  ,  XI 
&  fujv.  Jiun.  XX    1     :    1 1 .  é*   luiv. 

I  Matth.XXVIlI.  9-  Ljc  ,XX1V.  11. 

/  1   Cor.  XV  f. 

;»Luc  XXIV.  IJ.&  luiv. Mire, XVI.  11.&  M- 

Pi, 


Part.ï. 

Se  c  t.  1 1. 
Cha  p.I. 
§.  u. 


i  '  <j  Instructions    générales' 

eux  ,  &  qu'il  leur  dit:  Recevez,  le  Saint        9.  Il  apparut  à  Saint  Jacques  ,  qui  fut 
Ejprit  ,  les  piche^feront  remis  a  ceux  k      établi  premier  Evêque  dejerufalem.  * 


t]nt  vous  les  remettrez, ,  cir  ils  feront  rete- 
nus a  ceux  à  cjui  vous  les  retiendre^.  Tou- 
tes ces  apparitions  arrivèrent  le  jour 
même  de  la  Réfurreftion  de  Jefus- 
Ghrift.  n. 


10.  Et  pour  la  dernière  fois  à  fes  Apô- 
tres, immédiatement  avant  que  de  mon- 
ter au  Ciel.  Nous  parlerons  ci-après  de 
cette  dernière  apparition.' 
L'Ecriture  iainte  ne  parle  que  de  ces 
6.  Comme  Saint  Thomas  n'étoit  point  dix  apparitions  de  Jefus  -  Chrift.  Mais 
alors  avec  les  autres  Apôtres ,  il  perrîfta  elfe  dit  en  général ,  que  pendant  les  qua- 
ilans  fon  incrédulité  fur  la  Réfurreccion,  rante  jours  qu'il  demeura  fur  la  terre  ,  il 
&  dit  qu'il  ne  la  croiroit  pas  s'il  ne  tou-  fe  fît  voir  fouvent  à  eux  ,  pour  les  inf- 
choit  lui-même  les  playes  de  fon  Maitre.  nuire  ,  &:  pour  leur  parler  du  Royaume 
Huit  jours  après  ,  Jefus-Chrift  vint  de  de  Dieu.  Ainfi  il  y  a  lieu  de  croire,  qu'il 
nouveau  au  lieu  où  Saint  Thomas  étoit  leva  eft  encore  apparu  plufieurs  autres 
avec  tous  les  autres  Apôtres  ,  &  il  fit  fois,  quoique  ces  apparitions  oefeieni 
toucher  fes  playes  à  Saint  Thomas.  Il     point  écrites,  t 

crut ,  &c  s'écria  dans  un  tranfport  d'ad-         1).  Jefus-Chrift  ne  fe  fit-il  pas  voir  à  la 

Sainte  Vierge  fiMere,  aulii-tôt  après  i.i 
Réfurreccion  ? 

R.  Il  y  a  tout  lieu  de  le  croire  :  de  gran- 
des radions  de  convenance  autorifent  ce 
fendaient.   Mais   l'Ecriture  fainte  n'en- 
parle  pas  ;  foit  pour  faire  comprendre  la 
profonde  humilité  de  Marie,  quia  toû- 


miration,  &  d'adoration.  AUn  Seigneur 
&  mon  Dieu,  o 

7.  Jefus-Chrift  apparut  une  autre  fois 
en  Galilée  ,fur  le  bord  du  Lac  de  Tibé- 
n'ade,  à  Pierre  ,  à  Jacques ,  à  Jean  ,  à 
Thomas  ,  à  Nathanaé'l,  &  à  deux  autres 
fciples,  un  jour  qu'ils  étoient  occupés 


a  la  pèche.  Jefus-Chrift  leur  fit  faire  une  jours  voulu ,  autant  qu  il  a  été  poflible , 
pêche  miraculcufe  ,  &  mangea  avec  eux. 
Après  ce  repas  il  voulut  que  SaintPierre 
réparât  par  an  triple  témoignage  de  fon 
-■mour  ,  qu'il  exigea  de  lui,  la  faute  qu'il 
avoit  commife,  en  le  reniant  trois  fois. 
H  lui  confia  enfuite  le  gouvernement  de 
iônEglilè;  lui  prédit  le  genre  de  Mar- 
tyre qu'il  fouftriroit  ,  &  ne  voulut  pas 
latisfaire  fa  curiosité ,  par  rapport  à  la 
mort  de  Saint  Jean  l'Evangelifte.  p 

8.  Jefus-Chrift  ayant  fait  ailembler  fur 
une  Montagne  de  Galilée  fes  Apôtres  Se 
les  Difciples,  ils  s'y  trouvèrent  au  nom- 
bre de  plus  de  cinq  cens  :  &  il  fe  fit 
voir  à  eux,  comme  il  le  leur  avoit  fait 


que  les  grâces  qu'elle  recevoir  demeu- 
raflènt  cachées-,  foit  pour  relever  la  gran- 
deur de  fa  foi  cV  de  fon  eipérance  ,. 
qui  pouvoient  fè  palier  de  ces  confola- 
tions. 

D.  Jefus-Chrift  ne  fe  rît-il  pas  voir 
aulli  après  û  Réfurreccion  au  peuple 
Juif,  ou  aux  Gentils  ,  qui  av oient  eu 
part  à  fa  mort; 

R. Non. Il  ne  le  fit  voir  qu'aux  témoins 
que  Dieu  avoit  choirîs,  dicSaintPierre  •<.. 
Il  ne  voulut  p.,s  le  montrer  aux  impies  » 
p. uce  qu'ils  étaient  indignes  àe  cente  fa- 
veur ;  èv  Dieu  vouloit  nous  conlerver  le 
mérite  de  nôtre  foi, afin  qu'elle  fut  plus. 


promettre  de  là  part ,  par  les  Anges  ^r     digne  derécompenfc  ,  dit  Teriullien  * 
parles  faintes  femmes,  le  jour  même     cai  cette  foi  nauroit  aucun  mérite,  fila 
<ie  fa  Refurrectiun.  3  Réfnrreccion  deJciûs-C Jhrift  e  ut  été  crue 


n  Marc,  XVI.  14.  &  fu1v.  LtJC  >  XXIV.  56.  &. 
luiv.  Joan.  XX.  i9,  &  ('Uiv. 
e  Jnan.  XX.  2.4.  se  îuiv. 
f  Joan.  XXI. 

9  Mattfi.  XX  \  III.  h.  &  nu  y.  1.  Cor.  XV.  6. 
n.  Cor.  XV.  7. 


fi-  ii.  de  ce  même  Chapitre. 

'  rAcr.  I.*.  &  fuiv. 

u  Act.  X.  4c.  &  Luiv. 

x.Ne  impu  trrore  iùtrartntur  ,  e»  ttt fiàts  nert 
mtdrocrifrtmio  dcftinai  ■  dtffi  fltatr  rm.fi  uet  ■ 
du  TertulIîeaApqlog;;  ch.  11.  vas  la  thu 


EN      FORME      DE 

de  tous  les  hommes  fans  diftinâion  >  & 
fans  aucune  contradiction. 

/).  Doit-on  comptex  avec  une  entière 
certitude  ,  far  le  témoignage  de  aux  qui 
onr  public  que  Jeûis-Cnrut  ctoit  reuuf- 
cité  î 

A'.  Il  eft  impoffible  qu'ils  ayent  été 
trompés,  ni  trompeurs  :  cai  t.  Ils  étoient 
au  nombre  de  plus  de  cinq  cents  ;  «Se 
parmi  ces  cinq  cents  témoins  oculaires, 
nul  ne  s  cil  démenti,  Se  presque  tous  ont 

(ourtert  la  mort  ,  pour  rendre  témoigna- 

i  i    *    e  ■    î- 

ge  a  la  vente  de  ce  tait.  I  ionveioit-on 

iicoup  île  gens  ,  qui  ,  fans  ctie  foâ- 
tenus  par ,1a  force  de  la  Religion ,  vou- 
Jullent  mourir»  même  pour  une  vérité 
qu'ils  connoîtruient  ":  Mais  y  a  t-il  quel- 
que exemple  ,  qu'un  grand  nombre 
d'hommes  ayent  donné  leur  vie,  pour 
aflùrer  contre    leur  conlcier.ee  un   tait 

2.  Ceux  qui  .noient  vu  Jclus-Cluiit 
reflufcké  ,  è<  qui  le  témoignoient  hau- 
tement, étoient  gens  linipLs  cv  timides, 
s  par   conséquent   de    former 
ni  chef  un  projet  il  furprenani  èv  il 
périlleux.  Il  n'y  avoii  que  la  loue  de  la 
vérité  ,  qui  pu;  Lin  taire  publie!  un  tait, 
qui  devoir  paroitre  li   incroyable;  qui 
dévoie  étie  combattu  pat  tant  de  guis 
habiles  ,  nulins,  puill.JKs;   qui   devoie 
i  leur  attirer  tant  de  persécutions. 
■;-  En  rendant  témoignage  à  cette  véri- 
té fondamentale  de  notre  Religion  ,  ils 
produiloieni  les  livres  des  Prophètes  , 
qui  l'avoient  prédite/:  ils  la  ton: 
pat  de  gr.mos  miracles  ~  ,  qui  perfua- 
d. >ient  une  infinité  de  m  -  tigré  les 

niques  terribles   où  l'on   s'cxpofoit    en 
emorafiant  cerrt  c  i  j  Et  ces  mira- 

cles le  taitoient  à  la  vue  des  plus  grands 
mis  de  Jcius-C  huit  ,  qui  noloient 
coutelier  la  vérité  d<  s  faits  ,  quoiqu'ils 
tâthailènt  d'en  éluder  la  force,  en  I  s 
Jt 1 1  ibu  1 1 1 c  a  la  Magie  ,  ci  mme  li  le  dé- 
noneûi  pu  être  d'intelligence  poui  dé- 
truire ion  propre  empire.  Les  Api 

■    II.  i4.  fcfuiv.  XIII.  H-&C. 
iM-uc,  XVI.  1;.  ScfuiY.acc 
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lâches  cv  incrédules  pendant  la  vie  tL   Pxkt.  î. 
Jefus-Chiili ,  lorfquc  (à  pré&nos  ,  ils   s  \  <.  r.  1  I. 
inlhuctions ,  (on  autorité  ,  les  miracles 
leur  pouvoient  donner  tant  de  force, 
(ont  mebralables,  Si pleins  de  toi  dans 

un  temps  ou  .lelus  C  ln.lt,  ne  pouvant 
les  loutenir,  s'il  ne  fur  rcflufcitC,  il  étOÎt 
de  leur  intérêt  de  reconnoitre  Lui  trop 
grande crédulité,au  moins  après  fa  mort, 
s  il  enavoit  abusé  pendant  la  vie. 

j.  Les  Apôtres  prêchant   la  Relu 

tion  ,  av.u. soient  ,  que  confôrménicui 
aux  anciennes  Prophéties,  Je  fus  C 
reflûlciré  alloit convertit  tous  1».  peu- 
ples de  la  terre ,  Si  leur  taire  connoître 
Si  lervir  le  vrai  Dieu  *.  IL  raifoient  c  s 
tuantes  avances  dans  L  temps  que 
toute  la  terre  ctoit  idolâtre,  Si  qu'il  n'y 
avoit  nulle  apparence  humaine   defuc- 
cès.  Us  ajoûtoient  que  !  heure  ctoit  ve 
nue', que  lesjuifs  alloient  êrreréprouv< 
de  Dieu  ,  diipt  1  ses  par  toute  la  tel  re  ,  8C 
qu'ils  ne  le  couvert  iroicr.t  qu  a  la  tin  du 
monde  i>.    La  Ville  ex  le  Temple  de  Je 
rul.ilem   fubfûloient    encore  quand    ils 
taifoient  ces  prédictions ,   I.  U!  que  cette 
lui  ion   ..:ange  ,  p  lucun 

fondement.  Lcvcnenu  1  1 
rire  de  toutes  ces  Prophéties.  LesGen-j 
r ils  commencèrent  d<  I101  s  à  connoître  le 
vrai  Dieu;  ils  font  entrés  en  foule  1 
l'Egide.  Les  Juifs  ont  été  réprouvés  S& 
dilpi  1  ses  par  toute  la  terre  :  ils  lont  au- 
jouid'hui  encore  dans  cet  état  de  défo- 
larion. 

Il  faut  avoir  l'clprit  bien  foib'e  ,  pour- 
ne  pasièntir  la  force  invincible  de  ton 
tes  ces  preuves  i  cV  le  cœur  bien  ci. 
ci  ,  pour  ne  s'y  rendre  pas  quand  on  la 
1 -nt. 

D.    Pourquoi    avez- vous    dit   que  li 
Relu:  du  S.  uveut  Ut   la  vci 

romi  I  oïl  î 

A'.  Parce  que  bjefus  C  m  lit  it'truliif- 

cité  ,  I     témoins  qui  ont  annoncé  la 
Réfùrredtion  ,  doivent  être  écou 

en  .  crus  :  (  e  qu'ils  ont  écrit  \ ... 

•  ni.  W.  „.  \-  fuif. 
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port  à  tout  le  refte,  doit  être  cru  :  Les 
Prophètes  qui  ont  prédit  fa  Réfurrec- 
tion,  font  divinement  infpirés ,  &  doi- 
vent être  crus  de  même  dans  les  autres 
chofes  qu'ils  ont  écrites.  Or  quand  la 
divinité  des  Livres  faims,  &c  l'autorité 
des  Apôtres  eft  reconnue  ,  la  vérité  de 
Ja  Religion  Chrétienne  peut-eile  fouf- 
frir  quelque  difficulté  !  Peut-on  fans  re- 
noncer au  bon  fens  ne  s'y  pas  ioûmettre? 
D.  Pourquoi  Jefus  -  Chrift  après  ù 
Réfurrection  ne  vivoit-il  pas  avec  fes 
Apôtres  comme  auparavant:  Pourquoi 
fe  contentoit-il  de  leur  apparoître  de 
temps  en  temps  ? 

R.  i.  Pour  fe  cacher  aux  Juifs  &  aux 
impies,  par  les  raifons  connues  de  fa 
fageiîe  éternelle  ,  que  nous  avons  tou- 
chées ci-deilus. 

2.  Pour  faire  remarquer  la  différence 
qu'il  y  avoit  entre  fa  vie  mortelle ,  ix  fa 
vie  glorieule. 

5.  Pour  lignifier  le   grand  myftére  , 
dont  parle  Saint  Paul ,  que  laRélurrec- 
tion  de  Jefus-Chrift  eft  le  modèle  de 
nôtre  réfurreétion  fpirituelle;  &:  que  la 
vie  de  Jefus -Chrift  r  flulcité  dans  fa 
chair,  doit  être  le  modèle  de  la  vie  d'un 
Chrétien  reilufeité  dans  l'Efprir.  c 
Explication  de  cette  troifiéme  raifbti. 
Reflufciter  fpirituellement ,  c'eft  quit- 
ter le  péché  ,  pour  mener  une  vie  nou- 
velle. Saint  Paul  dit ,  que  comme  Jelus- 
Chrift  reiliifcité  ne  meurt  plus;  un  Chré- 
tien refliifcité  fpirituellement,  ne  doit 
plus  aufli  retomber  dans  la  mort  du  pé- 
ché :  qu'à  l'exemple  de  Jefus-Chrift ,  il 
ne  doit  plus  avoir  de  goût,dc  knriment, 
pour  les  chofes  de  la  terre  :  mais  feule- 
ment, pour  les  chofes  du  Ciel.  Nous 
pouvons  ajouter ,  en  fuivant  la  pensée  de- 
Saint  Paul ,  que  comme  Jefus  reilufeité 
ne  vit  plus  parmi  les  hommes  mortels  ; 
Se  qu'il  s'eft  contenté  pendant  le  temps 

rVoy.  I.  Cor.  XV.  5.  Si  fuiv. 

d\oy.  Rom.  VI.  4.  &  fuiv.  Colort".  III.  I.  & 
fuiv.  S.  Th.  3.  Part. queft.  jj.  art.  ;•  it  Corport. 
Voyez  aufli  ce  que  nous  (liions  c»  la  1.  l'art,  de 
cet  Ouvrage  fur  la  letc  de  Pâques  j.  n.Sect.  4. 
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qui  a  précédé  fon  Afcenlion,  de  fe  mon- 
trer à  eux  par  intervalles  ,  pour  leur 
prouver  ù  Refurrcdrion  ,  &  les  mltruire 
des  chofes  de  Dieu  ;  il  faut  aufli  qu'un 
Chrétien  reiliifcité  fpirituellement.  em- 
ployé le  refte  de  fa  vie,  figuré  par  le 
court  séjour  que  Jefus-Chrift  fit  fur  la 
terre  api  es  fa  Rélurreclion  ,  qu'il  em- 
ployé ,  dis-je  ,  ce  peu  de  jours  à  s'occu- 
per de  Dieu  ,  &  du  royaume  de  Dieu  ; 
qu'il  ne  fe  plaife  point  dans  le  commer- 
ce des  hommes  du  monde;  qu'il  ne  fe 
trouve  avec  eux  que  par  nécelîîté  ou  par 
charité  ,  &  pour  obéir  à  l'ordre  de 
Dieu.^ 

$■  "•  Afcenfion de  Jejfit-Chriji.  Idée générale  de 
fis  ■'.'.  tlite  .  dans  te  Ciel. 
D.  Combien   de  temps  Jefus-CIirift 
demeura-t-il  fur  la  terre  après  fa  Rélur- 
reclion ? 

R.  Nous  avons  déjà  dit  qu'il  y  demeu- 
ra quarante  jours.  e 

D.  Pourquoi  voulut-il   demeurer  fur 
la  terre  pendant  ces  quarante  jours  ? 

R.  Parce  qu'il  voulut  prouver  aux 
hommes  la  vérité  de  l'a  RelurrecHon  ; 
rallùrer  fes  Apôtres  du  trouble  où  faPaf- 
fîon  les  avoit  jettes  ;  guérir  leur  incré- 
dulité ,  èv  leur  donner  toutes  les  inftru- 
ctions  dont  ils  avoientbefoin,  pour  al- 
ler travailler  à  la  converfion  des  hom- 
mes répandus  par  toute  la  terre./ 
D.  Que  fit-il  le  quarantième  jour  ? 
R.  Tous  les  Apôtres  étant  allemblés 
dans  la  ville  de  Jerufalem  ,  Jefus-Chrift 
leur  apparut ,  &  leur  dit  :  »  Qu'il  avoit  « 
reçu  tout  pouvoir  dans  le  Ciel  Cv  lur  « 
la  terre;  qu'il  leur  ordonnoit  d'aller  « 
par  tout  le  monde  inftruirecv  baptifer« 
les  hommes,  au  nom  du  Père,  &  du  « 
Fils  év  du  SaintEfprit.il  leur  promit  le  « 
don  des  miracles,  non  feulement  pour 
eux  ,  mais  aufli  pour  ceux  qui  croiroient 
à  leur  parole.    1 1  les  ailùra  de   l'on  alli- 

chan.  1. 

e  §.  II.  de  ce  même  Chapitre. 

fVoy.  S.  Lcon  ,  Serm.  71.  qui  eft  Ici.  fur 
l'Afccnliuu  de  Jeliii-Chrilt  ,  ch.  î< 


EN      POU  ME     DE     CATSCHHUf.  *'<? 

ftance  jufqu'à  la  fin  du  monde.  Je  fuit  mais  le  Saint  Efprit  fe  (en  de  cette  ex-   Put.  I. 

nvecvMS  s  lenr  dit-il  t  tests  les  jomrs  jr/-  preffion  figurée ,  pour  nous  Eure  <             •       .1! 

j»'àU  coH/oMMMtsott  des  te  '.-s.  Promette  prendre  que  Jefiis-C  hrift  comme  Dieu  ,   c  ti  a  r.l. 

(blennelle  ,  que  Dieu  fit  deflors  à  fon  eftdansleCi              n  puiflance  à  Dieu   j.u, 

1  gliic,  de  ne  l'abandonner  jamais.  Il  leur  Ton  Pcre,&  que  tomme  homm 

ouvrit  les  veux  de  l'cfprit ,  pour  lenr  élevé,  par  la  grandeur  de  (à  gloire* 

taire  entendre  le  fens  des  Ecritures.   Il  fa  puillance,  au  dcflùfl  de  toutes  les  créa. 

leur  promit  de  leur  envoyer  biei  tôt  le  turcs. l 

Saint  Efprit  ;  éx:  leur  ordonna  dedemeu-  D.  Pourquoi  dit  on  que  Jefus  C  hrift 

rer  dans  la  ville  de  Jérufalem  ,  jofqu'sl  cfl  d  .us  le  Ciel  ..ilis  1 

ce  qu'ils  fiuTcnt  revêtus  de  la  Ebrce  d'en-  &•  Pont  faire  compicndiv  qu'il  y  eft  , 

haur.  i.  C  ommedansle  lieu  de  Ion  repos éi 

Après  cela  Jcfus-Chrift  conduifit  fes  nd  a   i          ...vaux.  î.  Comme  c!.;m  le 

Dilciplesà  Bêchante  ,  proche  de  la  Ville  Thione  de  fon  Empire.  >• 

de  Jérufalem,  Se.  de  u  (tir  la  Montagne  /'■  LlAfceawea  de  Jefus  Chrift  dans 

des  Oliviers.  Quand  ils  y  furent  arrivés  leOiel.  a   c- elle  été   avancagoulc  aux 

il  leur  donna  la  bénédiction  ;  &  pendant  hommes? 

qu'il  la  donnent ,  il  s'éleva  dans  le  Ciel,  R-  On  doit  la  r<  gard<  r ,  i.  Comme  le 

ce  entra  dans  une  nuée,  qui  le  cacha  aux  jour  du  triomphe  de  laXaturc  humaine. 

yeux  defes.Dtfciples.  2.  Comme  le   fondement  folide  de  nô- 

Ils  le  fuivireat  des  yeux  autant  qu'ils  tre  tiperance.  5.  On  peut  la  regarder  en 

le  purent  ;  Si  comme  ils  continuaient  à  un  lens  ,  comme  la  coulcr.'.m.u.on  du  la 

le  Ciel ,  deux  Anges  leiu  appa-  crifice  de  .Jcfus-Chrift.    Mais  pour  bien 

rurent  fous  une  forme  humaine  ,  babil-  entendre  cette  troiheivu  reâéxion,  qui 

•  blanc,  Se  1<              «c,  que  Jefus-  eft  de  iuint  Paul  en  fon  Epître  aux  lie- 

C  lu  ift  ,  cju  ils  venoient  de  voir  monter  brein: .  il  t.  ut  expliquer  pluiHUis  choUs 

au  Ciel,  en    reviendrait   un  jour  de  la  qui  regardent  le  (àcrifice  en    général  Se 

mem                 e    :  les  anciens  SacriiUK&Nou  ,  1 1,  p., lierons 

P. h  fus   Chrift  n'eft-il  plus  fur  la  terre;  dans  la  troilieme  Partie  de  cet  Ouvrage: 

R.  Il  n  v  eu  plus  •               irttérc  viiible,  ce  on  y  trouvera  l'explication   de  cette 

mais  il   y  cil  encore  en    deux    manières  troilieme  rcilcxion.    Ainli  nous  ne  non-- 

in\  niblement.  1.  Par  (a  prefence  réelle  y  arrêtons  point  ici.  » 

k  corpor  elle  au  très-Saint  Sacrement  de  D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Allen- 

l'Autel,  h  lion  de   Jefus  -  Chrift    a  ete  le  jour   du 

2.  Il  y  eft  d'une  manière  fpiriruelle,  par  triomphe  delà  Nature  humaine  ) 

(à  grâce  oc  la  protection  lur  Ion  Egh-  R.  Parce  quec'eft  ence  jour  que notre 

fe,  &  lur  chaque  li  lele-  «  n..ture  ,  a   laquelle  J.  lus-C.  hi.lt    j'étoit 

P.  Comment  Jefus-  Chrift  ell-il  dans  uni,  a  ttt  mile  en  poli,  liion  de  l.\  glu 

le  Ciel  ;  éternelle,   poui  laquelle  ell< 

R.  Il  y  eft  ..llis  à  la  droite  de  Dieu  fon  créée;  Se  Jetai   ^  h:  ill  montant  au  Cicj  v 

Père.  *  mina  avec  lai  tous  les  Saints  qu'il  ..'. .    | 

D  .  Dieua-t  il  une  main  droite  i  délivres  des  '■     I        .  quand  Ion  Ame  en 

^.  Non.  Car  Dieu  n'a  point  de  corps  :  (ortit  ,  èx    qui  probablement    avoient 

lanc  ,  XVI.    m.  S:  luiv   Luc  ,  XXIV.  4(.  Hcb.J 
&.  luiv.  Ai.  I.  1.  &  l'uiv. 

h  Voyez  eu  la  i.  Part,  de  cet  Ouvrage,  Vct.r.  &  Cornciius àLaj 

cli.  4.  S-  4-  ne  lh 

rMatth.  XXVIII.  10.  ;.  V  y.  :.,  ,,  part<  s^>.  x  t li   f.  y  <■  i   Si  $ 

*  IH".  C1X.  I.   Rom.  VIII.    34.   Colo;!".  III.  1.  ::.  1.0.1. b- u. 
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Faut.  I.       toujours  été  avec  lui  fur  la  terre  depuis 
S  i.  c  t.  1 1.     ce  temps-là.  « 

C  ir  a  v.  I.         D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Afcen- 
§.  xi.  fîon  de  Jeius-Chrift  eft  le  fondement  l*o- 

lide  de  nôtre  eiperance  ? 

R.  Parce  que  Jefus-  Chrift  eft  entré 
dans  le  Ciel ,  comme  dit  Saint  Paul  , 
pour  nous  y  fervir  deprécurfeur,ev  pour 
préfenter  (ans  celle  à  Dieu  Ion  Père  le 
làng  qu'il  a  versé  pour  nous,  f 

D.  Le  triomphe  de  l'Afceniion  avoit- 
il  été  prédit  par  les  Prophètes  ? 

R.  Oui.  Voici  ce  que  Dayid  avoit  pré- 
dit fur  cela. 

Ouvrez,  vos  portes  principales  ;  que  les 
fortes  éternelles  s'ouvrent  ,  ejr  le  Roi  de 
gloire  entrera,  q 

Elevez,  -  vous  ,  ô  Dieu  ,  au  dejfus  des 
Ceux  ,  çr  que  vos re gloire  éclate  jur  toute 
la  .erre,  r 

Le  Seigneur  en  montant  en  haut ,  a  me- 
» 7 'avec  lui  en  triomphe  un  grand  nombre 
de  Captifs,  s 

Il  y  a  dans  les  Pfeaumes  &  ailleurs 
dans  l'Ecriture  ,  un  grand  nombre  de 
Prophéties  fur  l'Afceniion  de  Jefus- 
Chrift. 

Nous  nous  contentons  d'en  ajouter 
une  célèbre  du  Prophète  Zacharie  ,  qui 
dit  ;  t  Le  Seigneur  Jortira  cr  //  combattra 
contre  les  Nations.  .  .  Et  en  ces  jours-là 
fis  pieds  demeureront  fur  le  Ment  des  Oli- 
ves qui  e(t  auprès  de  f';ufalem. 

Pour  l'intelligence  de  cetteProphétie, 
qui  paroît  d'abord  n'avoir  aucun  rapport 
À  l'Afceniion  de  Jefus  -  Chrift  ,  il  faut 
'  fçavoir  ce  qui  eft  rapporté  par  Saint  Au- 
guftin  ,  par  Saint  Sulpice  Sévère,  par 
Saint  Paulin  ,  &  par  plulîeurs  Auteurs 
anciens ,  dignes  de  foi  ;  que  quand  Je- 
fus-Chrift monta  au  Ciel,  les  vertiges 
de  fes  pieds  faciès  demeurèrent  telle- 
ment imprimés  à  l'endroit  du  Mont  des 

o  Fplicf.  IV.  8.  S;  fuiv.  Saint  Léon  ,  Serin.  71. 
qui  cil:  le  I.  île  l'Afccnfion  ,  chap.  4. 

p  Hebr.  VI.  10.  IX.  14.  Sain:  Léon  ,  Serm.  t. 
fur  l'Alceniion,  qui  clt  le  71.  ch.  I.  3.  Se  4. 

4  Pi".  XXIII.  7.  &<>. 

rPC.LVl.6.&cu. 
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Olives  d'oùJefus-Chrift  s'éleva  en  hnut, 
qu'ils  n'ont  pu  jamais  être  effacés.  Voici 
ce  que  dit  fur  cela  Saint  Suipice  Sévè- 
re. « 

Hélène  M!re  deConfantin.ft  bâtir  une 
Eglife  a  l'endroit  de  l' Afcenfwn  de  fefus- 
Chrifi.  Chofe  étonnante  }on  ne  put  jamais 
mettre  de  pavé  fur  le  fol  o\  l:s  pieds  de 
Jeju:-Chri[t  étoient  arrefres  quand  il  s'é- 
leva au  Ciel  :  la  terre  rejetta  toujours  tout 
ce  qu'on  voulut  mettre  pour  couvrir  ces 
facrées  vejtiges  ,  qt  le  marbre  était  repouf- 
se  avec  impctuofté  contre  le  vijage  de  ceux 
qui  voulaient  continuer  en  cet  endroit  le  pa- 
vé di  l 'Eglife.  Bien  plus  ce  monument  de 
Ctmpreffion  des  veftige.i  de  Jefus-Chrift  ejl 
fifubfijtant ,  qu'on  le  voit  encore  ;  &  quoi- 
que la  pi  :té des  Fidèles  enlève  tous  les  jours 
de  cette  terre  précicufe  ,  il  ne  s'eft  fait  ja- 
mais aucun  creux  en  cet  endroit;  mats  les 
infliges  des  pieds  lu  Sauveur  demeurent 
encore  en  leur  entier  ,  çj-  font  vijibles  a 
tous  ceux  qui  vont  vtfitcr  ce  [aiit  lie::. 

Ce  miracle  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui ,  au  rapport  de  tous  ceux  qui  ont 
fait  le  voyage  de  la  Terre  Sainte. 

D.  Y  a-t-il  dans  l'Ancien  Teftarhent 
quelque  Prophétie  qui  parle  de  la  feffioa 
de  Jefus-Chrift  à  la  droite  de  Ion  Père  ? 

R.  Il  y  en  a  de  très-formelles.  Voici 
ce  qui  eft  dit  au  Pleaume  15.  que  Saine 
Pierre  &  Saint  Paul  appliquent  à  Jefus- 
Chrift.  Fousne  fauffrirez,  pas  que  vôtre 
Saint  éprouva  jamais  la  corruption  ;  (j- 
affis  à  ve.re  droite  ,  je  ferai  dans  un;  joje 
éternelle. 

Et  le  Pie aume  109.  dont  Jefus-Chrift 
fe  fait-  à  lui-même  l'application  ,  *  èv 
que  les  Juifs  ont  toujours  entendu  du 
Mdl'e,  commence  ainli,  Le  Seigneur  a 
dit  .:  mon  Seigneur,  foyez,  affis  a  ma  droi- 
te ,  nfqu'à  ce  que  ;e  reduije  vos  ennemis  à 
vous  fervir  de  marchés  éd. 

API".  XXXIII.  n.  7.&  9.  PC.  LVI.  11.  ij.  Pf. 
LVII.  n.  i6.  &c.  Voy.  S.  Aug.  fur  ccsPieaumcs. 
rZachar.  XIV.  ,•.  4. 
7/Hift.  Sicrcfe  ,  Liv.  1. 
.v  Match  XXII.  41.  41.  &'  fuir. 

D. 
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n.  L'Afcenfion  de  Jefùs-Chriftavoit- 
ellc  cet-  figurée  dans  l'ancienne  Loi  \ 
A:.  Oui.  Elle  étoit  figurée  ptincip 

ment  :  i.  l'.*r  l'action  tiu  Grand-Prerre  , 
qui  entroic  une  fois  chaque  année  dans 
tê  Saint  des  Saines  ,  portant  en  fâ  main 
le  lang  des  victimes  immolées.   C  eft 

Saint  Paul  qui  nous  a  découvert  ce  My- 
ftére./ 

i.  Le  ravinement  d'Elie  ,  qui  doit  re- 
venir un  jour  fur  I.i  terre  ,  eft  auili  une 
figure  .liiez  claire  de  l'Aleenlion  de  Jc- 
lus-Chrilt. 

5.  On  trouve  encore  une  figure  de  l'Af- 
cenfion  dans  les  anciens  Sacrifices  dont 
la  fumée  s'éievoiten  haut  ,  pour  erre 
reçue'  du  Seigneur  en  odeur  de  (navire  , 
félon  l'cxprellion  de  l'Ecriture.  Car  cet- 
te fumée  ne  pouvoit  être  agréable  aDieu 
qu'auranc  qu'elle  repretentoit  Jcfus- 
Chrill  ,  qui  fortî  glorieux  Cv  immortel 
du  tombeau  ,  devoit  s'élever  le  jour  de 
Ion  Afcenlion  ,  pour  aller  offrit  à  1  Heu 
Ion  Pire  dans  le  Ciel,  le  Sang  versé 
pour  nous  lur  la  Croix.  C'eft  ce  que 
nous  expliquerons  ailleurs  plus  au 
long.  *• 

I).  Quelle  doit  être  nôtre  difpolition 
à  l'égard  de  lefus-Cluill  aJÎisala  droite 
de  Ùieu  ion  Père  : 

A\  1.  Nous  devons  lui  être  toujours 
fournis,  1  adorer,  l'aimer,  le  remercier 
de  fes  bienfaits  ;  &  être  lcnliblesà  tous 
les  intérêts  ;  (bûpîrer  après  lui  ;  nous 
unir  à  lui  de  tout  nôtre  cœur. 

i.  Puifcjtie  nous  avor.il  un  Pontife  (ji/i  .1 
pénètre  les  Cteu.v  ,  jefus-Chrijî  ,  Fils  dt 
Dieu  ,  approchons-nous  avec  confiance  du 
Thrône  de  fa  qrace  pour  obtenir  mis/ricor- 
de  ,  cr  pour  recevoir  tous  les  fecours  qui 
nous  fint  n  ce  J'ai)  es.  Ce  lont  les  paroles 
de  Saint  Paul.  * 

;.  Nous  .levons  conlulérer  &  appro- 
fondir autant  qu'il  dépend  de  nous  Ks 
qualitez  excellentes  dont  il  jouit  à  la 
droite  de  Dieu  Ion  Père. 

P.  Quelles  font  ces  qualitez  ? 

.  Hcbr.  IX.  7.  Jtluir. 

;.  chap.  7.  S. 6.  X  S.  1;.  n.  it. 
/.  Partie. 
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A.  Pour  les  expliquer  avec  ordre,  il    P  a  p.  t.  I. 
faut  confiden  1  Jeius-t  luiJt  félon  tto  .  l  I. 

rapp  ■.-  c 

1    1  e  qu'il  eft  par  rapport  à  Dieu  fon    $ 
Père. 

L.  Ce  qu'il  ell  par  rappor  il)  atu- 
res  en  genéraL 

;.  Ce  qu'il  c  II  par  rapport  aux  I 
en  particulier! 

D.  Qu'cft-CC  que  Jefus-Chrill   efl 
rapport  à  Dieu  Ion  Père  > 

A'.  Il  ell  Ion  imagé,  la  rigurede  fi  fub- 
ftance  ,  Cv  la  (pieu  leur  défi  gloire. Il  eft 
fâ  parole  éternelle.  Il  tlt  la  vertu  &  la 
fâgeffè  de    Dieu. 

D.  Qu'eft-ce  que  Jefus-Cbxift  ell  par 
rapport  à  toutes  les  créatures  ? 

A'.  Il  eft  appelle  lepiemiei  né  avant 
toutes  les  créatures.  Toutes  choies  on: 
ete  créées  par  luiev  pour  lui. Toutes  cho- 
ies lublîltent  en  lui.  Il  foûrient  tout  p  ir 
la  parole  toute-puillànte.  Il  t. il  le  R  - 
taurateur  de  toutes  les  créatures  ;  & 
Dieu  l'a  établi  l'héritier  de  toutes  cho- 
fes.  Il  eft  le  Principe  c\:  la  fin  de  toi 
choies  ,  le  Premier  &  le  Demie;  .1.1  - 
phu  cv  l'Omegé  ,  le  Saint  ex  le  Julie  par 
excellence. 

D.  Qu'ellce  que  Jefus-  Chrilt  ell  par 
rapport  aux  hommes  ? 

À'.  Il  ell  nôtre  Médiateur,  nôtre  Ré- 
dempteur, nôtre  Avocat,  nô^re  Piètre, 
notre  Pontife  ,  nôtre  Viclime  ,  notre 
Temple  ,  nôtre  Autel ,  nôtre  Père  ,  nô- 
tre Chef,  nôtre  Frère  ,  nôtre  Lumière  , 
nôtre  Maître,  nôtre  D  odeur,  nôtre  Pro- 
phète ,  1  ôtre  tpôtrt  pai  excellence  ;  il 
eft  l'Ange  du  Nouveau  reftament:  il  eft 
la  Voye  par  où  nous  devons  mardi.  , 
la  Porte  par  où  nous  devons  entrer  ,  la 
Pierre  angulaire  ,  &  le  Fondement  Un 
lequel  nous  fommes  établis,  l'Arbre 
dont  nous  fommes  les  branches  ,  I&Vt 
rite  que  nous  devons  luivre.  Il  eft  no 
Vie  ,  notre  Pain,   notre  Pâfteur ,  nôl 

ioux  ,  nôtre  NU  .L  cin  ,  nôtre  Roi .  1 
ne  Ju  Signe.  Il  ell  l'Auteui 

l.I      IV.  14.   14. 

Q. 
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P  à  R  t.  I.  le  Confommateur  de  nôtre  .Foi  :  enfin  il 
S  e  c  t.  I  I.  doit  être  un  jour  nôtre  Gloire  &  nôtre 
Ck-a  p.  I.  Félicité  dans  le  Ciel.  Mais  pour  parve- 
§  2}.  nir  à  ce  bonheur ,  il  faut  que  nous  ayons 

fuivi  Jefus-Chrift  comme  nôtre  modèle 
fur  la  terre. 

D.  Eft-ce  une  chofe  importante  que 
de  connoître  &  d'approfondir  toutes 
ces  qualitez  de  Jefus-Chrift  î 

R.  C'eft  l'étude  la  plus  importante  que 
nous  puiffions  faire,  S.Paul  dit  que  nous 
devons  mépriler  toutes  les  autres  con- 
noiftànces  en  comparaiion  de  celie-là.  I> 

§.  ij.  Explication  dis  qualité^  tic  Jt  fus,  Chrift par 
rapport  h  [on  Vcre  ,  &  par  rapport  aux 
créatures   en   général, 

T).  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  l'image  de  Dieu  fon  Père  ? 

R.  C'eftSaint  Paul  qui  le  dit  pour  nous 
faire  comprendre  que  Jefus-  Chrift  ,  en 
tant  que  Dieu  ,  a  une  parfaite  reflèra- 
blance  avec  Dieu  fon  Père  ,  puifqu'il  eft 
le  Fils  de  Dieu  par  nature  ,  Dieu  comme 
fon  Père,  r 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  la  figure  de  la  fubftance  de 
Dieu  fon  Père  ?■ 

R.  Saint  Paul  le  dit ,  pour  nous  faire 
entendre  que  Jefus  -  Chrift  ,  comme  le 
Verbe  de  Dieu ,  n'eft  pas  une  image  fu- 
perricielle  cv  paûagére  de  la  fubftance  de 
Dieu  fon  Père  ;  mais  qu'il  eft  un  carac- 
rcre  toujours  fubfiftant&  une  exprelTion 
vive  de  fa  nature  ;  parce  que  le  Père  ce 
le  Fils  ne  font  qu'un  léul  &  mêmeDieu.^ 

D.  Pourquoi  dites -vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  la  iplendeur  de  la  gloire  de 
fon  Père  ? 

R.  S.  Paul  le  dit, pour  nous  faire  com- 
prendre que  Jefus-Chrift,  comme  le 
Verbe  de  Dieu  ,  eft  une  émanation  de 

l  Philip.  III.  8.  Scfuiv. 
ex.  Cor.  IV.  4.C0I01I".  I.  if. 
à  Hebr.   I.   ;.  Voyez  S. mit   CliryfofFome  fur 
ndrojt  ,  Homel.  z.  au  commencement,  & 
Saint  B.iiilc  Lettre  43.  à  S.  Grégoire  de  Nylle  , 
f.  8o9.  de  l'Edit.  de  Pans  de  l'an  Iéi8.  &c. 
r  Hcbr.  I.  \.  Voyez  Saint  Auguftjn  ,   Livre 
1  iérnc  de  la  Trinité  ,  chapitre  1.  n.  4.  Saint 
■   '     ■-  '■       1      oier  de.La  Foi ,  àJ'Empe- 
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la  lumière  &  de  la  gloire  de  fon  Père 
comme  la  lumière  eft  im  écoulement  du 
Soleil  ;  en  forte  que  la  gloire  6c  l'éclat 
de  Dieu  le  Fils  ,  exprime  &  repréfente 
parfaitement  la  gloire  &  l'éclat  de  Dieu 
le  Père ,  parce  que  la  nature  qui  produit 
cette  gloire  &  cet  éclat ,  &  que  le  Père 
communique  à  fon  Fils  ,  eft  la  même 
dans  l'une  Se  dans  faune  Perfonne.  « 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  la  Parole  éternelle  de  Dieu  le 
Père  ; 

R.  Saint  Jean  &  Saint  Paul  le  difent 
après  le  Prophète  Ifaïe  ,  pour  nous  faire 
comprendre  que  le  Fils  de  Dieu  eft  l'ex- 
prefiion  intérieure  de  la  pensée  &  de  la 
connoillance  de  Dieu  fon  Père.  Nôtre 
parole  extérieure  n'eft  autre  chofe  que 
l'expreflion  extérieure  de  nos  connoil- 
fances  &;  de  nos  penlées  ;  &  on  appelle 
parole  intérieure  ces  mêmes  pensées  , 
quand  elles  ne  font  point  produites  au 
dehors./ 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  la  vertu  &  la  façeflède  Dieu  l 

R.  Saint  Paul  le  dit ,  pour  nous  faire 
comprendre ,  non  feulement  que  Jefus- 
Chrift  ,  comme  le  Verbe  de  Dieu  ,  eft 
là  Sagelfe  éternelle ,  &  la  vertu  deDieu 
toujours  fubfiftanre  ;  mais  atiffi  que  c'eft 
par  Jefus-Chrift  Homme  -  Dieu ,  que  la 
Toute-puiiîànce  &  la  Sagefle  de  Dieu 
ont  été  particulièrement  manifeftées 
aux  créatures,  g 

D.  Pourquoi  dites -vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  le  premier  né  avant  toutes  les 
créatures  î 

R.  Saint  Paul  ledit,  pour  faire  com- 
prendre que  le  Fils  de  Dieu  fublîftoit 
avant  qu'aucune  créature  fubhftàt.  En 
effet ,  le  Verbe  éternel  eft  engendré  par 

reurGratien-,  chapitre  4-n.  jz.  chap.  -.  n.  48. 
4y.  &  yo.  Saint  Cyrille  du  Thiéibr  ,  Alïciuior. 
X.  à  la  fin  de  la  page  -9.  &  Si.  du  Tome  y.Edit. 
de  Pans  de  l'an  i<^8.  in  fol. 

/joan.  I.  1.  Tir.  I.  i.Héhi.I.  3.  Ifaïe  XL. 
5.  8.  LV.  11.  Voyez  tous  les  Théologiens  cjiu 
ont  écrit  fur  le  Myliéic  de  1,1  Trinité. 

g  1.  Cor.  1.14. 
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le  Père  de  route  éternité,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit*.  Il  cil,  dis  ;e  engendré, 
«S:  non  pas  créé  -,  car  i l  eft  éternel  comme 
Dieu  le  Pcre.  • 

/>.  Pourquoi  dîtes -TOUS  que  toutes 
choies  ont  été  par  Jefûs  -  Lhnft 

«S:  pour  Jefus-Chnft  ? 

R.  Saint  Paul  le  dit ,  aaffi-bten  que 
Saint  Jean,  pour  faire  comprendre  que 
lv  fus-Chrift  eft  Dieu  comme  ion  Père; 
qu'en  cette  qualité  il  a  créé  le  monde,  fie 
qu  il  1  a  crée  pour  la  gloire  :  carDicu  tait 
tout  pour  la  gloii  i 

On  peut  dire  aulli  que  tentes  choies 
ont  été  créées  par  le  Fils  comme  Verbe 
&  (âgeflè  de  Dieu  le  Père  ,  puce  qu'en 
qualité,  il  eft  ,  pour  ainli  dire,  Ion 
art  divin,  l'on  idée  éternelle,  par  laquel- 
le iS;  lur  laquelle  il  fait  toutes  choies. 
Omni»  in  figpitnti*  fret 

D.  Pourquoi  dires -vous  que  toutes 
choies  fubliftcntcn  Jefus-Chrift  ? 

A'.  Saint  Paul  le  dit ,  pour  nous  faire 
entendre  que  Jeflis-  Chrift,  comme  le 
Verbe  de  Dieu,  aulli- bien  que  les  autres 
perfonnes  de  la  Trinité,  nous  eonferve 
dans  1  être  ,  qu'il  nous  a  donné.  Car  , 
comme  dit  ailleurs  le  même  Apôtre,  c  (  ft 
en  Dieu  que  nous  vivons, que  nous  agit 
fous,  6c  que  nous  lubliftons.  m 

1).  Pourquoi  dites- vous  que  Jchis- 
Chrift  foûtient  tout  par  la  parole  toute- 
puillante  ? 

X.  Saint  Paul  ledit,  pour  nous  faire 
comprendre  que  c'eft  par  la  toutc-puif- 
e  du  Mis  de  Dieu  ,  que  les  créatures 
(ont  coniêrvées , comme c'eft  par  fa  puil- 
I  mee  qu'elles  ont  été  créées.  La  même 
parole  qui  les  a  tirées  du  néant,  les  em- 
pêche d'y  retomber  » 

Toutes  ces  cxprcilions  de  Saint  Paul, 
que  nous  venons  d'expliquer  ,  ne  ten- 
dent qu'à  établir  d'une  manière  invinci- 
h  I.  Part.  Scct.  i.  cfaap.  i.  $■  ■»• 
i  ColofT".  I.  iç.   Voyez  Tliéudorcc  fur  cet  e:i- 
■  Iroit  de  Saint  Paul  ,  Tome  j. 
k  Joan.  I.  !.  Colofl*.   I.  ri  Si   i->.  Voyez  lai. 
UC  de  cet  Ouvrage  ,  Scft.  I.  chap-  1.  S    '■ 

/PI'CIII.14. 

mAct.XVIl.  18.  &  furv.  Cololf.  I.17.  iS  Sic 
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ble  la  divinité  dr  .1  Chrift.ll  eft  fur-     Pli 

prenant  qu'après  cela ,  il  lé  fuit  trouvé,    s  1      r.  1  I* 
&  fe  trouve  encore  des  gens  qui  fe  di-    C  ji  A  r.  I. 
lent  Chrétiens,  qui  admettent  l'autorité   » 

.  Ecritures ,  8c  qui  ajent  néanmoins  là 
>ei  iré  de  nier  cette  vérité  fondamen- 
tale de  nôtre  Religion.  On  peut  la  pi  cu- 
ver par  quantité  d'autres  1 
eriture,  d'une  force   invincible.  Il   t. an 
que  le  ca-ur  d'un  Chrétien  foi: 
ment  obfcurci  Se  corrompu  pour  1 
pas  frappé  d'une  lumière  li   pure  cV. 
consolante. 

/).  Pourquoi  dites -vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  le  Reftaurateur  déroutes  cho- 
ies l 

R.   Saint  Paul  le  dit  pour  nous   I 
comprendre  que    Jefus-Chrift  a  remis 
ou  doit  remettre  toutes  les   créatu: 
dans  leur  ordre  naturel,  fie  qu'il  a  fait  en 
forte  ,   en  reconciliant   l'homme    a\ 
Dieu  ,  que  les  démons  n'ont  plus  fur  el- 
les autant  de  pouvoir  qu  ils  en  avoient 
auparavanr.Ce  renouvellement  des  ci  i 
turcs  eft  commence, mais  ce  ne  fera  qui 
la  rîn  du  monde  qu'elles  feront  absolu- 
ment délivrées  par  Je  fus  -  Chrift  ,  de  la 
iervitude  lous  laquelle  elles  gémiiteol 
encore.  » 

/).  Pourquoi  dites -vous  que  Dieu  a 
établiJcius-Chrift  héritier  de  toutes  cho- 
ies ? 

R.  C'eft  Saint  Paul  e's:  Saint  Jean  qui  le 
dilent. après  D..vul,pour  nous  faire  e. 

Eu  1. die  que  Jefus  Chrift  ,  en  tant  qu- 
omme  ,  a  été  établi  le  maître  de  t<" 
les  créatures  ;  qu'il  eft  entré  en  polLihon 
de  tous  les  biens  de  Dieu  l'on  1 
qu'il  a  Heu  la  domination  abfoluc  fur 
toatbschoiês,  comme  un  hétitage  du  i 
faqu  tlitédc  Fils    c  Di 

D.  Pourquoi  dites -vou    q      '  îus- 
Chrift  eft  le  Principe  eV  la  i  in  de  toutes 
«Hcbr   I 

oRoir.  VI II .  1    .  8C  fuir.  F;>Let'  1 .  : 
dans  1»  ;.   I'.i  Ouvrage  ,  ce  QU 

difom  lui  les  !  iv  fui  le 

'     :.  Ji    |.§.  I.  &  ;. 

;Hcb.  l.i.  Jota.  Xlll.  5.  Pi".  II.  :■  s. 
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Part.I.     chofes  ,  le  Premier  &  le  Dernier ,  X  Al- 

S  E  c  t.  1 1.      pba  &  l'Omcga  ? 

C  h  a  p.  I.         R.  C'eft  ainfî  que  Jefus-Chrift  eft  fou- 

$.  14.  vent  nommé  dans  les  faintes  Ecritures  , 

pour  marquer  fon  domaine  fouverain 
fur  les  créatures.  C'eft  par  lui  que  tou- 
tes chofes  font  faites  ,  il  en  eft  donc  le 
Principe  :  c'eft  à  lui  qu'elles  tendent  , 
c'eft  pour  fa  gloire  qu'elles  fubfiftent  >  il 
en  eft  donc  la  Fin.  q 

D.   Pourquoi  dites -vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  le  Jufte  par  excellence  ? 

R.  Je  le  dis  après  les  faintes  Ecritures , 
qui  le  nomment  ainlî,  r  parce  qu'il  eft  la 
fource  ce  l'origine  de  toute  fainteté,  Ik 
de  toute  juftice  ;  &  que  fa  juftice  &  fa 
fainteté  n'ont  pu  être  obfcurcies  par  au- 
cune tache ,  étant  comme  il  étoit  impec- 
cable par  nature. Ce  qui  ne  convient  qu'à 
Jefus-Chrift  feul,  non  feulement  en  tant 
queDieu,mais  même  en  tant  qu'homme. 
Tous  les  autres  ,  foit  hommes  ,  foit  An- 
ges qui  font  appelles  juftes  &  faims , 
n'ont  qu'une  participation  foible  ex'  im- 
parfaite de  cette  fainteté  &  de  cette  juf- 
tice ,  dont  le  principe  &  la  plénitude  ré- 
fîdent  en  Jefus-Chrift. 

$.  14.  Exflritiov,  dts  q;iti'ite-{  de  Jefus-Chrift 
par   rapport  aux  hommes. 

D.  Pourquoi  dites  -vous  que  Jefus- 
Chriil  eft  notre  Médiateur  2 

R.  Saint  Paul  le  dit  ,  pour  nous  faire 
comprendre ,  que  Jefus  -  Chrift  nous  a 
réconciliés  ,  Se  a  fait  nôtre  paix  avec 
Dieu.  Par  la  même  raifon  Saint  Paul 
appelle  Jefus-Chrift  nôtre  paix  ,  Se  dit 
qu'il  a  détruit  par  fa  mort  les  inimitiez; 
qu'il  a  fait  changer  l'arrêt  de  mort  qui 
é:oit  prononcé  contre  les  hommcs;qu'il 
..  pacifié  tomes  chofes  par  fon  fmg.  s 

ylfaï.XLI  4.XLIV.  6.  Àpockl.  ï.  8.  XXI. 
*.  XXII.  u.  Culufl'.  1. 16.  17.  iS.  "Foan.  I.  ?. 

r  S:.p.  II.  u.  Ifaï.  XLI.  z.  Io.  XLV.  8.  LI.  5. 
LXII.  1.  z.Zachai.lX.  y.  Ad.  III.  14.  VII.  51. 
j.  joa».  II.  1. 

fi.  Timoth.  II.  t.  Rom.  V.  10.  Ephcï".  II.  14 
iç.  u:.  &  fuiv.  Cofofl".  II.  14. 

rjob.  XIX.  m.  Ifai.  XLI.  14.  XLV.  8.  if. 
Luc  ,11.  ii.Ji.an.  IV.  41.  Aft.  V.  31.  VIL  55. 
Rum.  V.  1, 1.  9.  io.  ix.  Epfief.  V.  13. 1.  Timoth. 
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D.  Pourquoi  dites -vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  nôtre  Rédempteur  ,  nôtre  Ré- 
parateur ,  nôtre  Sauveur  ? 

R.  Saint  Paul  &  les  autres  Apôtres  lui 
donnent  ces  noms  après  les  Prophètes  ; 
pour  faire  comprendre  que  par  ft  mort  , 
il  nous  a  rachetés  de  l'efclavage  du  pé- 
ché, de  la  tyrannie  du  démon,des  peines 
de  renfer,6\:  qu'il  a  réparé  tous  les  maux 
que  le  péché  avoitfaitsà  nôtre  nature.  », 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  nôtre  Avocat  ; 

R.  Saint  Jean  lui  donne  ce  nom  ,  pour 
nous  faire  comprendre  que  Jefus-Chrift 
eft  toujours  vivant  pour  intercéder  pour 
nous ,  &  pour  nous  obtenir  miséricorde^ 
&  c'eft  auffi  ce  que  dit  Saint  Paul.  « 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  nôtre  Prêtre  &  nôtre  Pontife? 

R.  Saint  Paul  le  dit  après  le  Prophète 
David.  Parce  que  Jefus-Chrift  a  offert  à 
Dieu  fon  Père  un  facrihee  qui  a  été  l'ac- 
complilïement,ou ,  pour  parler  plus  exa- 
ctement ,  la  vérité  de  tous  les  facrihees 
de  l'ancienne  Loi ,  &  qui  leul  a  été  ca- 
pable d'appaifer  la  colère  de  Dieu  ,  &: 
de  nous  reconcilier  avec  lui.  x 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jefus 
Chrift  eft  nôtre  Victime,  nôtre  Temple, 
nôtre  Autel  t 

R.  Saint  Paul  nous  fournit  toutes  ces 
idées, en  nous  apprenant  queJefus-Chrift 
s  eft  offert  lui-même  à  Dieu  fon  Père 
pour  nos  péchez;  qu  il  a  été  lubftitué  aux 
anciennes  victimes  ,  lefquelles  n'étoient 
pas  capables  de  nous  rendre  Dieu  favo- 
rable ,  &  que  le  Temple  &  l'Autel  où 
ces  anciennes  \fciétimes  croient  offertes  , 
étoit  la  figure  de  Jefus-Chrift  qui  s'eft 
offert  à  Dieu  ti.uis  la  chair  mortelle.  .7 

IV.  jo  &  11. 

«  Heb.  VII.  ij.  16.  3c  17.  1.  Joan.  II.  V  St 
huv.  &.c. 

x  Pf.  CIX.  4.  Hcb.  II.  17.  &  18.  Sec.  III.  1. 
IV.   14.  8:  fuiv.  V.  VI.  10.  VII.  VIII.  IX.  X. 

y  Hcb.  IX.  X.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  en 
la  1.  Section  §.  11.  &  17.  du  cliap.  4.  en  expli- 
quant ce  qui  étoit  figuré  par  le  Temple  &:  le  Tar 
bernacle  ,  &  ce  que  nous  dnons  dans  la  troifit'- 
JDe  J'ai  tic  ,  ScCt.  i.  chap.  7.  <j.  6.  en  expliquant 
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7).  Pourouoi  dires  -  vous  que  Jcliis- 
Chiilt  cït  notre  Père  .- 

R.  Parce  que  (.Ut  lui  qui  donne  la  vie 
fpirituelle;&  c'eft  pour  cela  qu  i!  t  ft  ap- 
pelle dans  II. lie  ,  le  Père  du  fiecle  .:  \  . 

ette  vie  spirituelle  n'aura  la  con- 
lomm.uion  que  dans  le  fiecle  à  venir.  « 

/>.  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  notre  C  hef  î 

À',  Saint  Paul  le  dît  e\r  l'explique,  en 
nous  apprenant  que  1  Eglife  ne  fait  qu'un 
feu!  Corps  avec  Jefus-Chrift  ,  quejeftis- 
Chrilt  eft  IcChefdece  corps,  &  que  les 
fidèles  en  (ont   les  membres.    Nous  cx- 

f  tiquerons  cela  plus  en  détail  en  par- 
mi de  l'Eelife.  * 

D.  Pourquoi  dires  -  vous  que  Jefus- 
L  lu  lit  eft  nôtre  Frère  • 

R.  Jefus-Chrilt  lui-même  ne  dédaigne 
pas  de  nous  appeller  lès  frères  -,  cv  Saint 
Paul  dit  aullî  que  Jefus-Chrift  eft  le  pre- 
mier né  entre  plulieurs  hères, pour  nous 
faire  entendre  que  -Jefus  -  Chrift  nous  a 
aimés  julqu  à  nous  élever  à  la  qualité 
'ans  de  Dieu  &  de  (es  cohéritiers  , 
avec  cette  différence  néanmoins,  que  Je- 
'-  brift  eft  enfant  cv  héritier  de  Dieu 
Ion  Père  par  nature  ;  cv  nous  ne  le  fom- 
nies  que  par  adoption,  b 

D.  Pourquoi  dite»- vous  que  Jefus- 
Chrilt  dt  notre  lumière  \ 

K.  Les  Prophètes  lavoient  ainfi  nom- 
mé. Les  unsl'avoient  appelle  11. toile  île 
Jaeob  ,  c  1LS  autres  l'avoient  appelle  le 
Soleil  levant,  d  Le  Saint  vieillard  Si- 
meon  avoit  prédit ,  comme  Haïe  ,  qu'il 
lcroit  la  lumière  des  Nations  <■  L'Evan- 
gile dit  que  Jefus  -  Chrift  elt  la  lumière 
qui  éclaire  tous  les  hommes ,  /la  lumie- 

ce  ou:  étoit  figure  par  les  anciens  Sacrifices. 

^  lui.  IX.  6.  Rom.  IV.  iy. 

«Coloir  I.  18.  Ephcf.  I   ii.  Se  ix.  V.  ij.  Sec. 

i  Matth.  XXVIII  ic.  J.an.  XX.  i-.  Hcb. 
II.  n.  &  ("uiv.  Rom.  V 1 1 1 .  î-.  i9.  i.  Joan.  III. 
i.  &  i. 

fNombr.  XXIV.  i-. 

d  Zaclnr.  III.  S.  VI.  u,  Luc  ,  I.  i%.  6c  79. 
MaUch.  iv.  i, 

1    e,  II.  ii.  lui.  XLII.  6.  LX.  i.  i.  i.XLIX. 
*.  IX.  i. 
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rc  du  inonde  ,  s  8c  que  ceux  qui  le  fui- 


r  A  r 

Sec  i.I  1. 


vent  rie  marchent.  ;  I  s  cénébi 

Avant  bi,toùtes  L  nsmarchoient    ^"A 

dans  les  ténél  étoienr  affifes  dans    »•  *+ 

la  région  de  1  ombre  de  la.  mon.  ■  ( 
JcfusC  hrift  qui  nous  a  donné  la  con- 
noillance  I  dut., ire  de  la  vérité  ,  8c  qui 
nous.ienfcignéla  feience  du  talut:&  c'eft 
pour  cela  qu'il  elt  aulli  nommé  pat  les 
Ecritures,  nôtre  Maître,  nôtre  Docteur, 
a  caule  des  inftruétions  toutes  divine, 
qu'il  eft  venu  donner  aux  hommes.  * 
/».   Pourquoi  dites  -  vous   que   .1 

<  hrift  eftnotre  Prophète  pat  excellen- 
ce ; 

R.  Moyfe  lui  donne  ce  nom.  Voici  ce 
qu'il  dit  aux  Juifs.  Dieu  vom  /«;?/:•>  ; 
J\ophére  de  vôtre  natiom  ;  ne  manque!  pai 
de  iccontercsr  de  lut  obéir.  I 

Moyfe  parle  la  i\u  M  cille  ,  félon  la  re- 
marque de  Saint  Pierre  &  de  Sainr  L- 
tienne.  "> 

En  effet  ,  Jefus-Chrilt  elt  le  Prophcre 
par  excellence  :  puifqu'il  elt  le  grand 
Maître  e\;  le  grand  Docteur  des  hom- 
mes ;  que  c'eft  par  lui  que  tous  les  Pro- 
phètes ont  par  I  ,  ce  qu'il  a  lui-mcm 
lies  Prophéties  ries  preeifes  ,  dont  nous 
voyons  l'accompliflernent ,  qui  nous  eft 
un  gage  allure  de  laccompliliemcnr  fu- 
tur des  choies  que  Jefus-Chrilt  a  prédi 
tes  pour  les  derniers  temps. 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jefus- 
Chrilt  elt  nôtre  Apôtre  :- 

R.  Sainr  Paul  lui  donne  ce  nom  ,  qui 
veut  dire  Envoyé  '•  ;  car  Jefus-Chrift  eft 
l'envoyé  de  Dieu  l'on  Père  vers  les  hom- 
mes. « 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jefus- 

/Joan.  I.  i. 

I  ian.  \  III.  u.  IX.  ï.  XII.  a«.   • 
'/  Jojn   Mil    ri.  XII    , 
i  lia    i  -        Matth.  1\.   i6.  Ad.  XIII.  a   . 
fcc. 

i        n:   •   XIII.  i;.lÙ!.  lv.  4. 
/  Dcutcron.  XVJ 1 1   u. 

,.    n,<    III.  :i.   \  ,1    :- 

■  Hcb   III.  i. 

fjoari.  I.  4i.  XVII.  3.  %.  ig.acc.  XX.  2i. 

cLJ''j 


\i6 


Instruction 


P  a  K  t.  I.      Chrift  eft  l'Ange  du  Teftamcnt  ou  de 

S  e  c  t.  I  I.     l'Alliance  > 

C  h  a  p.  I.  R.  Le  Prophète  Malachie  lui  donne  ce 

§.24.  nom,  &  les  Evangéliftes après  lui  ;  pour 

nous  faire  comprendre  que  Jtfus-Chrift 
a  été  envoyé  aux  hommes  de  la  part  de 
Dieu  fon  Père, pour  faire  avec  eux  une 
nouvelle  alliance,  p 

D.  Pourquoi  Saint  Paul  a-t-il  dit  q  , 
que  Jefus-Cluift  eft  leMiniftre  de  la.cir- 
concifîon  ? 

R.  Saint  Paul  lui  a  donné  ce  nom  , 
pour  nous  faire  entendre  que  Jefus- 
Chrift  vivant  fur  la  terre  n'a  prêché  qu'- 
aux Juifs,qui  étoient  diftingués  de  pref- 
-que  tous  les  Gentils  par  la  Circoncifion; 
.cen'eft  qu'après  la  Réfurrection  que  les 
Apôtres  ont  prêche  l'Evangile  aux  Gen- 
tils ,  au  refus  des  Juifs,  r 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  nôtre  voye  î 

R.  C'eft  Jefus-Chriit  qui  le  dit ,  pour 
nous  faire  comprendre  ,  comme  il  l'ex- 
plique lui-même  ,  que  nous  ne  pouvons 
avoir  accès  auprès  de  Dieu  le  Père ,  que 
par  lui ,  &c  que  nous  nepouvons  arriver 
au  Ciel,  qu'en  fuivant  les  traces. s 

D.  Pourquoi  dites  -vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  la  Porte  par  laquelle  nous  de- 
vons entrer  i 

R.  C'eft  lui-même  qui  dit ,  Je  fuis  la 
Porte ,  pour  nous  faire  entendre  que  ce 
n'eft  que  par  lui  que  l'on  peut  entrer 
dans  la  voye  du  falut  ce  dans  le  Ciel , 
où  cette  voye  conduit.  Quiconque  entre 
dans  quelque  emploi  que  cepuiile  être, 

f>ar  une  autre  porte  que  parJefus-Chrift; 
equel  met  lui-même  chaque  Fidèle  dans 
le  rang  qu'il  juge  à  propos  ,  eft  hors  la 
voye  du  làlut,s'il  ne  rectifie  fon  entrée,  t 
D.  Pourquoi  dites  -  vous  que    Jefus- 
Chrift  eft  la  Pierre  angulaire  ,  &  le  fon- 

p  Malach.  III.  1.  Mardi.  XI.  i°-  Marc  ,  I.  1. 
Luc  ,  I.  17.  &  VII.  i7. 

q  Rom.  XV.  8. 

r  AcL  XIII.  4É.  Rom. XI.  il.  &  fuiv. 

f  Joan.  XIV.  j.  6.  Marrh.  XVI.  14.  Marc  , 
VIII.  h-  Luc  .  IX.  15  Joan.  X.  17.  Sec. 

/Joan.  X.  1.  jufques  au  verf.  10. 

«Match.  XXI.  41.  44' Luc,  XX.  17.  &  18. 


5  GENERAL. ES 

demenc  fur  lequel  nous  fournies  établis-; 

R.  C'eft  Jcfas-Chrift lui-même  qui  l'a 
dit ,  &  Saint  Paul  après  lui  ;  pour  nous 
faire  comprendre  que  le  Sauveur ,  après 
avoir  été  rejette  par  les  Juifs  ,  eft  deve- 
nu leur  chef,&  les  a  réiinis  avec  les  Gen- 
tils ;en  forte  que  ,  loitles  Gentils ,  foit 
les  Juifs,  ne  peuvent  bâtir  l'édifice  fpi- 
rituel  de  leur  falut ,  que  fur  Jefus-Chriit:. 
Il  faut  que  tous  les  hommes  regardent 
Jefus-Chrift  comme  le  principe  &  le 
fondement  de  leur  efpérance.  « 
Expltcatton. 

Pour  bien  comprendre  cette  réponfe , 
il  faut  rapporter  là  Prophétie  du  Pfeau- 
me  cent  dix-feptiéme,conçûë  en  ces  ter- 
mes. La  Pierre  que  lesjirchite'cles  ont  r.'- 
prouve'e ,  ejl  devenue  la  p terre  angulaire  ; 
c'eft  Dieu  cj<;i  a  fait  cette  merveille  ,  la- 
quelle nous  ravit  e»  admiration^  x 

Il  eft  certain  que  Jefus-Chriit  fecom- 

fure  lui-même  à  une  pierre  rejetrée  par 
es  Architectes  ,  8c  îvufe  enfuite  dans  la 
place  la  plus  importante  de  1  édifice  ; 
qu'il  dit  que  celui  qui  tombera  fur  cette 
pierre  fera  brisé  ,  &  que  celui  fur  qui 
elle  tombera,en  fera  écrasé  y  ;  que  Saint 
Pierre  parlant  aux  Juifs  ,  du  que  Jefus- 
Chrift  eft  cette  pierre  qu'ils  ont  réprou- 
vée ,  &  qui  a  été  mile  enfuite  à  la  tête 
de  l'angle  *  ;  que  Saint  Paul ,  fuivant  cet- 
te comparaifon  &  cette  Prophétie ,  dit 
que  Jef'us-  Chrift  a  réiini  le  peuple  Juif 

6  le  peuple  Gentil, pour  n'en  faire  plus 
qu'un  peuple  ,  &  qu'il  eft  le  fondement 
fui  lequel  l'un  &  l'autrepeuple  doit  bâ- 
tir l'édifice  du  falut  *.  fondement ,  dit 
Saint  Auguftin,  qui  eft  placé  en  haut ,  Se 
non  pas  en  bas  ;  parce  que  c'eft  un  édifi- 
ce bâti  pour  lcOeI,&  non  pour  la  terre, 
ainfi  il  faut  que  le  fondement  foit  dans 
le  Ciel.  k 

Ad.  IV  11.  &  12.  Eplicf.  U.io.St  fuiv.  liai. 
XXVIII.  16.  1.  Peu.  II.  6.  &  fuiv. 

xPC.  CXVII.  11. 

y  Marri).  XX.  41.  &  fuiv. 

Z  Act.  IV.  11.  &  11.  1   Pctr.  H.  6.  &  fuiv. 

*  Rom.  IX.  u.  &  33.  &c.  Ephef.  II.  10. 1. 
Cor.X.  4.  If.11.  Ll.i. 

b  S.  Aug.  fur  le  P/.  4«-  n.  u.  fur  fePf.  %t. 


en     r  O  R   M  F     D  r. 
J.  k  (txfUeatimdei ./ 

(      >ji,f.ir   TMfftTt    AUX   hc:il-' ts. 

1).  Poo&oyoj  dites -vous  que  Jefus - 
C'hrift  eu  l'Arbre,  dont  nous  femmes 
les  branches  : 

t\.  Jefiis  -  Chrift  hii-mêrae  nous   ap 
prend  cetee  vérité  confolante  ;  ex'  l'ex- 
plique en  ces   rennes'  f  e  fuit  la  :   ail 
: .  or  »»o«  Père  ejr  le  i  igneron.  Il  rc- 
ber.i  toutes  les  branches  qui  ne  porte- 
ront point  d:  fruit  en  mot  ;  il  taillera  celles 
qui  porteront  d:i  fruit  ,  afin  qu'elles  en  por- 
tent davantage. . .  .  Dem.-urez,  euttm  . 
je  demsstrerai  en  voué  :  comme  le  bon  de 
la  vigne  ne  peut  de  lui-même  porter  du 
fruit  ,  s'il  ne  demeure  attaché  au fei  ,amjt 
vous  n'en  fç-auriez,  porter  ':  vous  ne  demeu- 
reZattacht's  à  moi.  Je  J'm:  l.i  vigne,  vous  en 
êtes  les  farmens  :  celui  qui  demeure  en  mot, 
C~  en  qui  je  demeure  ,  porte  beaucoup  de 
fruit.  Car  vous  ne  pouvez,    rien  j  aire /Ans 
moi.  St  que/qu'un  ne  demeure  pas  en  moi  , 
il  fera  \etté  comme  le /Arment ,  il  séchera. , 
GT  on  le  ramajjera  pour  le  jetter  au  feu. 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  jefus- 
Chriil  eft  la  vérité  que  nous  devons  fui- 

K.  C'eft  lui-même  qui  dit ,  1e  fnis  la 
l'rit-..  Par  conséquent  on  fuit  la  vérité 
e  quand  on  fuir  Jefiis  -Chrift.  On 
■-  carte  de  la  vérité  quand  on  s'e.  ai  :  dé 
Jefus-Chrift  :  fk  par  une  conséquence 
réciproque  ,  c'elt  s'éloignet  de  Jeftts- 
Cir.ift  que  d'aimer  le menfonge ,  com- 
me c'eft s'attacher  à  Jefus-Chrift  que  de 
s'attacher  à  la  venté.  * 

D.  Pourquoi  dites-vous,  que  Jefiis- 
C  hrifl  clt  notre  Vie  ? 
À'.  Jc(ûs-(  hrilt  lui-même  dît ,  Je  fuis  la 
&  Saint  Paul  dit  que  Jefiis-  Chrift 
eft  nôtre  vie.  JVuand  Je/us  -  Chrijl  ,  qui 
e/l  vôtre  vie,fe  mamfcjjera  ,  dit  cet  Apô- 
tre ,  vont  paroitreïavec  lut  dans  la  gloi- 
re. » 

n.  ;.  &  fur  le  Pf.  111.  n.  4.  &c.  Voyci  les  Inter- 
prète!  lur  lt i  paflages  de  l'Ecriture  cites  dans 
cette  refoule. 
c  Joan.  XV.  1.  &  Cuit. 

rf  Joan.  XIV.  6.  Voy.  le  Traita  .le  S.  Au^ulr. 
fur  cet  endroit.  Traître  -  j.  lui  !>.  Jean  ,  11.  1. 
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Pour  comprendre  ces  expreffions  qui    Part.  I. 
paroiflent  métaphoriques ,  &  qui  ne  le    Se<  r.  IL 
font  p.:s  ;  il  faut   fçavort  qu'il  v   a  deux   C  n  a  p.  1. 
vies  dans  le  c  hréticn  ,1a  vicnaturéUe,   <, 
dont  lame  taifennable  ri 
la  vie  fpirituelle , dont  1  elpnt  .i  :  J 
c  hrifl  ,  qui  habite  en  no  1    in. 

cipe.  Cet  efpritfaitque  1  dhrifl 

qui  vit  en  nous  ;  puifque  le  mêra 
qui  lait  vivre  Jeius  Chrift ,  nous  fait  \i 
vre.    Les  hommes  ne  voyent  dans  un 
Chrétien  que  la  vie  naturelle  :1a  vie  (pi 
rituelle  rit  cachée  préfentement ,  t.  ne 

fera  qu'au  dernier  jour  qu'elle  fera  ma 
nifeftée. 

Saint  Paul  nous  apprend  toutes  c  s  vc 
ritez.  U  dit  que  nous  avons  reçu  IViprù 
de  Jefus  Chrift  ,&  cj  (pi  it  h  ibire 

en  nous/,  loin  vivez,  filon  /V/p;/,dit.i!, 
fi  néanmoins  l'cfprtt  dcDi:u  habite  en  i 
Or  f  quelqu'un  n'a  pas  l'efprit  de  lejus- 
Chrtfl ,  il  n  eft  point  a  lui  ,  çjjrc.  Il  dit  que 
ee  n'eft  plus  nous  qui  vivons ,  que  ceft 
Jelus-Chrift  qui  vit  en  nous.  Je  vis ,  dit- 
il  ,  ou  plutôt  ce  nejrptus  moi  q>:i 
Jefus-Chrift  qui  vit  en  moi  .?.    Il  1  . 

notre  vie  fpirituelle  e  II  une  vie 

Vont  êtes  morts  ,  dit-il  .  •• -. .    tfi 

cachée  avec  fe/ks-Chrifl  en  Dits*  >'.  Enfin 

il  dit  que  la  vie  de  Jefus-Chi  ill  f. . 
;our  manifeftée  en  nous.   Km  portons 
toujours  la  mor.  ification  d  Jt  ')<<-('> 
nôtre  corps  ,  dit-il ,  afin  que  la  vit  Al 
fus-ChriJr  Joit  un  jour  manifejhe  dans  nô- 
tre corps.  Nom  fommes  tous  les  jours  ex- 
posés à  ta  mort  ,  afin  que  la  vie  de  'efus- 
C'urijl  fott  mantfejh'c  dans  nôtre  chair mor- 
telle.  i 

D.   Pourquoi  dites -vous  que  Jefus 
Chrift  eft  notre  Pain  ? 

R.  C'eft  Jefus-C  In  iftlui-nicnu  qui  dit 
Je  fuis   le  pain  vr.a  t  dnfctudm  du  Ciel , 
celui  qui  ma-: yra    de  ce  pain  vivra  fier 
nellcma-.t.     Ma  chair  tfi   vfritablem 

e  Joan.  XIV.  t.    Colofl*.  III.  4.  Joan.  XI    : 
/Rom.  VIII.  v   te  l'un.   Vo/.  audi  S    ].. 
I.  Fpître  IV.  :.  Je  l;. 
g  C.iiarcs  ,11    10. 
/,  ColofT.  III.: 
il. Cor.  IV.  ii       ,. 
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viande  ,  dit-il  au  même  endroit,  &  mon 
fang  efl  véritablement  breuvage  k.  Effec- 
tivement Jefus-Chrift  nous  nourrit  de  û 
propre  chair  ,  de  fa  parole ,  de  fa  grâce.  / 
D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  nôtre  Pafteur  ; 

R.  Jefus  -  Chrift  lui-même  prend  cette 
qualité  aimable  :  iSc  Saint  Pierre  dit,  que 
Jefus-Chrift  eft  le  Pafteur  6c  l'Evêque  de 
nos  âmes.  Il  eft  aisé  de  voir  par  combien 
de  titres  cette  qualité  lui  convient  :  puil- 
quil  nous  a  cherchés  dans  le  temps  de 
nôtre  égarement ,  pour  nous  conduire  à 
la  bergerie  ;  qu'il  veille  fin  nous  comme 
un  bon  Pafteur  veille  fur  fon  troupeau  ; 
qu'il  nous  défend  par  (a  grâce  contre  tou- 
tes les  attaques  de  nos  ennemis  ;  qu'il 
nous  nourrit  ,  qu'il  nous  inftruir  ;  qu'il 
donne  fa  Vie  pour  nous ,  &  qu'il  le  fa- 
crine  pour  nôtre  falut.  ni 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  nôtre  Epoux  ? 

R.  Jefus-Chrift  lui-même  prend  cette 
qualité  ,  à  caufe  de  l'alliance  qu'il  a  faite 
par  l'excès  de  fon  amour  avec  fonEglife: 
alliance  d'un  amour  mutuel  à  laquelle 
chaque  ame  jufte  participe  tant  qu'elle 
persévère  dans  la  juftice  ;  alliance  éter- 
nelle ,  mariage  indifloluble  ,  &  qui  eft 
felonSaintPaul,le  modèle  facré  du  chafte 
mariage  des  Chrétiens.  » 

Je  dis  alliance  éternelle  :  ce  qui  fe  doit 
entendre  du  Corps  de  l'Eglife  abfolu- 
ment ,  &  en  un  fcns  de  chaque  particu- 
l.ier. 

Abfolutnent  du  Corps  de  l'Eglife  ;  par- 
ce  qu'il  ne  peut  jamais   arriver  que  l'al- 
liance deJcfus-Chrill  avec  fonEgliiefoit 
rompue. 
En  nnfens  de  chaîne  particulier  ;  parce 

k  Joui.  VI.  ;j.  41.  48.  Si  fuiv. 

/  Voyez  l'explication  de  la  quatrième  De- 
mande du  V>uer  en  la  troilîéme  Partie  ,  Sect.  1. 
ch.  4.  $.1. 

m  Joan.X.n.  te  14.  Si  fuiv.Ilaïe.XL  n.J<frem. 
XXXI.  10.  Ezech.  XXXIV.  1.3.  Hebr.  XIII.  10. 
1.  Pet.II.  15.  Zachar.  XI.  16.  Si  17.  Pf.CXVIII. 
i7r,. 

»  Voyez  Matth.  IX.  ij.  Marc  ,  II.  19.  Si  10. 
T.uc  ,  V.  34. 3J.  Osée  II.  iy.  10.  1.  Cor.  XI.  1. 
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que  Jefus-Chrift  eft  dans  la  difpofition 
de  ne  rompre  jamais  de  fon  côté  1  allian- 
ce qu'il  a  faine  avec  chacun  de  nous  dans 
le  baptême  ;  Se  que  iï  elle  fè  rompt ,  ce 
n'eft  que  lorfque  nous  l'avons  nous-mê- 
mes rompue'  volontairement  par  le  pé- 
ché mortel.  Suivant  ce  que  dit  le  Con- 
cile de  Trente  ,  que  Dieu  n'abandonne 
jamais  pcifonne,qu'il  n'en  ait  été  le  pre- 
mier abandonné  ° 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  nôtre  Médecin  ? 

R.  C'eft  Jelus- Chrift  lui  -  même  qui 
prend  cette  qualité  ,  parce  qu'il  eft  venu 
guérir  nos  maladies  &  nos  inrirmitez  , 
en  s'en  chargeant  lui-même  ;  &  prenant 
pour  les  guérir  le  calice  que  nous  de- 
vions boire,  p 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  notre  Roi  ? 

R.  Les  Prophètes  l'ont  ainft  appelle. 
Il  prend  lui-même  cette  qualité  devant 
Pilate  ;  &  Saint  Paul  dit ,  qu'il  eft  leRoi 
de  juftice  &c  le  Roi  de  paix  ,  le  Roi  des 
Rois ,  &  le  Seigneur  des  Seigneuts.  Il 
eft  aisé  de  comprendre  que  cette  qualité 
lui  convient,  puifqu'il  elt  Dieu  ,  6c  que, 
comme  Homme,  il  eft  élevé  au  dellus  de 
toutes  les  créatures,6careçu  toute  puil- 
fance  dans  le  Ciel  6c  fur  la  Terre,  q 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  nôtre  Juge  ? 

R.  C'eft  Jefus-Chrift  même  6clesApô- 
tres  qui  nous  ont  appris  cette  vérité. 
Jefus-Chrift  viendra  un  jour  dans  ù  gloi- 
re ,  pour  juger  tous  les  hommes.  Dieu  le 
Père  a  établi  ion  Fils  Juge  des  vivans  6c 
des  morts,  r 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  nôtre  ligne  ? 

Ephef.  V.  11.  &  fuivans.  Joan.  III.  iy.  Apoca- 
Iypfe ,  XXI.  9. 
0  Concile  de  Trcnre ,  SefT.  6.  ch.  n. 
p  Matth.  IX.  11.  Marc  ,  II.  17-  Luc  ,  IV.  13. 
IfaïeLIlI.  4.  j. 

q  Pfal.  XXIII.  7.  &fuiv.  Joan.  XVIII.  37. 
Hebr.  VIII.  1.  1.  Timoth.  VI.  \y  Matth. 
XXVIII.  18. 

;  Joan.  V-  11.  AcL  X.  41.  '-.  Timoth.  IV.  1. 
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E  K       FORME 

K.  C'cftainfi  qu'il  cil  fouvent  appelle 
dans  les  (àinres  Ecritures. ~»  Parce  que 
comraeJi  irain  lue  élevé  dans 

ifert  par  Moyfe  pour  procurer  la 
ouçyfon  a  tous  ceux  qui  le  reg 
rdBhc ,  .linlî  Jclus-Ciuiit  cil  un  objet 
vers  lequel  nous  devons  nous*  tourner 
(ans  celle  ,  fi  nous  voulons  erre  guéris 
îles  playesde  nos  péchez  ;  que  nous  de- 
vons adorer  lins  celle  :  &  li  nous  fem- 
mes ilu  nombre  de  les  vrais  adorateurs  , 
il  fera  pour  nous  un  figne  de  réiùrrec- 
tion  :  lî  au  contraire  nous  nous  joignons 
ennemis,  il  lera  pour  nous  un  Ggne 
qui  nous  exterminera. 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jclus- 
«      iil  cil  l'Auteur  &  le  consommateur 

R.  Saint  Paul  le  dit,  pour  nous  rair-e 
comprendre  que  c'elt  Jefus-Chriil ,  qui 
par  la  grâce  nous  donne  1 1  Foi  ,  qui  la 
perfectionne  ,  &  qui  nous  la  tait  confer- 
ver  jufqu'à  la  lin.  » 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jefus- 
Chriitdoit  être  un  jour  notre  gloire  & 
félicite  dans  le  Ciel  î 

K.  Parce  que  la  vie  éternelle  conlîlle  à 
connoître  le  vrai  Dieu,  8c  Jefùs-Chrift 
que  le  Père  a  envoyé.  Le  bonheur  - 
nel  des  Saints  dans  le  Ciel  ,  ell  di   . 

mer,  de  pofieder  Jefiis-Chrift  à  ja- 
mais ;  d'être  unis  a  lui  intimement ,  in- 
séparablement ;  en  forte  que  comme  dit 
Saint  Pauljclus-Cluilt  foit  toutes  cho- 
ies en  tous  ,  cv  tienne  Jicu  a  tous  de  tou- 
tes choies.  " 

)•  l6.  En  quoi  &  comment  Jeftts-Ckrtft  tfi 

modèle  iurl.%  Terri. 

D.  PorRQj'Oi  dites-vous  que  Je- 
UlS  ChrÙt  ne  lera  dans  le  Ciel  le  bon- 
heur &  li  félicité  que  de  ceux  qui  l'au- 

/Nomb.  XXIX..,.  If.ii.  XI.;    .  XI  IX    u.  & 
fuiv.  Luc.  II.  <+. 
»  H^b:.  XII.  i. 

m  Voyez  Joan.  XVII.  f.  Apocalypfc  XXII. 

4.  Coloif.  III.  n.S.Aug.Tr.i}.  fui  s  Jcao,n.f. 

x  Match.  XVI   14   Ma:c  ,  VIII.  U-  I  UC  ,1X. 

'..itrh.  X.  u.i  fuiv. 
/.  Partie. 
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10m  fuivi  comme  leur  modelé  fur  la  ter-   P  a  r  t.  I. 

1    ••  .  ,  Sec  t.  IL 

R.  <      •  J     .    I  hriit -lui-même  qui  le  c  l(  a  p.  I. 

dit  1  &  ap  i  .  lui  les  autn  .  j 

Apôtres.  Voici  ce  que  dit  Jcfus  -  Chrut 

utelau'un  veut  venir  apr.  j  mot  ,   au  il 
renonce  .1  foi-mime  ,  ju  il  porte  Ja  Croix  , 
ju'd  me  fitive.  * 

Il  dit  ailleurs  :  L:  D,,::  le  n'eftpai  plus, 
grand  aue  le  Afattre  ,  ni  lefervitettri 
grand,  aue  Jon  Seigneur.  I      .        .-.•  '.'  .-  au 
dijltple  çraufervi.cur  de  rejj.  n  on 

Aiattr:  cr  a  jon  Seigneur.  PmJ  jm'oh  ni  a 
maltraitte'  ,  on  vont  maltraittera  ,  ,j-  .  j 

Saint  Paul  dit  ,  que  ceux  au 
contins  de  toute  eternit:  dans  fa  prcji  ton  e  , 
il  les  a  pr.rde;;t>i.'s  p  ttr  itre  coi  ^  >r.  >  * 
l'image  de  Jon  If  -.  te  comme  noms  4. 
vons  port.-  l'image  de  l'homme  terrestre  , 
nous  devons  par: ;  -.tentent   . 

maie  de  l'homme  célefte  *  Que  nous  de- 
vons  notes  dépouiller  du  vi  ilhommt  ,  oui 
ejl  l'homme  terre\lre^r  corrompu  ,  ; 
revetir  du  nouvel  homme  jut  e}  Jefits- 
Chrtjl  i  .  c'ell-j-dire  ,  comme  ili'expli- 
que  ailleurs  ,  que  nous  devons  renoncer 
aux  cupidités  du  ûecle  ,  ev  nous  attacher 
à  Jelus-Chrill,  pour  vivre  félon  les  ma- 
ximes ,  entrer  dans  toutes  les  difpoli- 
tions  ,  ex  lu  ivre  Jes  exemples  qu'il  nous 
a  lionnes,   e 

Saint  Jean  dit  que  nous  devons  mener 
une  vie  toute  femblable  à  celle  de  Jc- 
lus-Chrill  'i.  En  un  mot  ,  il  n'j  a  y>.\$  de 
vente  plus  clairement  établie  dans  1  . 
criture  ,  que  la  ncccjlitc  d<  regarde! 
d'imiter  Jelus-Chrill  en  toutes  choies , 
Comme  notre  modèle.  ' 

D.    lin    quoi  principalement  devons- 
nous  regarder  Jcfiis-Chrilr  comme  ru 
tic  modèle  - 

R.  Il  a  y  dans  la  vie  de  Jcfus  Chrill  des 

tRora.  VIH 

a  I.  Cor.  XV    4.*. 
tEphcf.  IV 

c  Tit.  II.  n.  Philipp.  II.  y.  Hcbr.  XII    :.  i 
fuivans. 
il  1.  Joan   II   6. 
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1  ',o  Instruction 

choies  que  tous  les  Chrétiens  doivent 
imiter,  en  quelque  état  &  quelque  con- 
dition qu'ils  fe  trouvent.il  y  en  a  d'au- 
tres dont  l'imitation  dépend  des  conjon- 
ctures différentes  ,  des  Situations  ,  des 
difpofïtions  intérieures  ou  extérieures 
où  l'on  fe  trouve.  Par  exemple  ,  ce  que 
Jeius-Chrift  a  fait  comme  Docteur  cY 
Prédicateur ,  ne  peut  pas  être  imité  par 
le  commun  des  Chrétiens.  Mais  outre 
hs  diipofitions  qui  doivent  être  commu- 
nes à  tous  les  états  ,  il  n'y  a  point  d'état 
particulier  où  l'on  ne  doive  regarder 
quelque  circonftance  de  la  vie  de  Jefus- 
Chriil,conime  un  modèle  à  imiter,quand 
on  fe  trouve  dans  les  mêmes  conjonctu- 
res. 

D.  Quelles  font  les  choies  que  les 
Chrétiens,cn  quelque  état  qu'ils  fe  trou- 
vent, doivent  imiter  en  Jefus-Chrift  2 

R.  1.  Son  détachement  de  toute  cupi- 
dité ,  c'elt  à-dire ,  de  toute  fenliialité,  de 
tout  orgueil,  de  toute  curiolîté,  de  tou- 
te avarice. 

1.  Son  attachement  à  Dieu  ;  pour  la 
gloire  duquel  il  agillbit  en  toutes  cho- 
ies ,  &  auquel  il  rapporroit  toutes  fes 
actions.  Ces  deux  difpolîtions  renfer- 
ment en  abrégé  toute  la  vieChrétienne, 
comme  nous  le  ferons  voir  au  commen- 
cement de  la  féconde  Partie  de  cet  Ou- 
vrage/. Elles  font  le  principe  &  le  pré- 
cis de  toutes  les  maximes  de  Jefus- 
Chrift. 

Saint  Paul  renferme  ces  difpolîtions 
de  Jefiis  -  Chrilt  en  peu  de  mots  ;  &  il 
nous  apprend  à  les  imiter,  quand  il  dit, 
que  Jejus-  Chrift  efi  venu  Jur  la  terre  , 
pour  nous  apfrïz-idrs  ,1  renoncer  à  l'imfiité 
_  a.  tum  les  d  f.rs  du  (iecle  ;  Cr  à  vivre 
-  <•<  '■  ''■:>  !ravce t  a-ûte jufiiee ,  avecptctS, 
dans  l'attenti  du  bonheur  éternel,  g 

Ces  difpoiîtions  doivent  être  commu- 
nes à  tous  les  Chrétiens  en  quelque  état 
qii  ils  (oient,  pauvres  ou  riches,  Rois  ou 
fujets  ,  Maîrres  ou  ferviteurs ,  Docteurs 
ou  difcipks  :  tous  doivent  être  àl'exem- 

yCfeapii  ce  Pi  élirninaire. 
p  Tu.  II.  n.  &  fuiv. 
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pie  de  Jefus-Chrift,  détachés  du  monde, 
cv  attachés  à  Dieu,  h 

D.  Quelles  font  les  choies  que  l'on 
doit  imiter  en  Jefus  Chrilt  dans  les  con- 
ditions ou  iKuations  particulières  2 

R.  Ilfaudroit  entrer  dans  un  long  dé- 
tail pour  répondre  à  cette  queilion  dans 
toute  (on  étendue.  Nous  expliquerons 
dans  la  (uite  les  devoirs  particuliers  de 
chaque  état  &  de  chaque  condition  ;  cv" 
nous  n'avancerons  rien  que  nous  n'auto- 
riiions  par  l'exemple  ou  par  les  paroles 
de  Jefus-Chrift.  Ce  que  nous  pouvons 
dire  ici  en  général,eft ,  qu'en  lilant  avec 
foin  le  Nouveau  Teftament ,  dont  la  lec- 
ture doit  faire  l'occupation  ordinaire  des 
Chrétiens  ;  chacun  y  trouvera  les  régies 
•Se  les  exemples  qu'il  doit  fuivre.  Jefus- 
Chrift  a  frit  voir ,  par  exemple  ,  en  la 
perlonne  ,  aux  Rois  &  à  tous  ceux  qui 
(ont  élevés  en  autorité  ,  qu'Us  ne  doi- 
vent ufer  de  leur  pouvoir  que  pour  pro- 
curer la  gloire  de  Dieu  &  le  falut  de 
leurs  inférieurs. 

Aux  Parleurs  ,  qu'ils  doivent  fe  Sacri- 
fier pour  leurs  Brebis ,  les  aimer  tendre, 
ment ,  les  connoître,  les  initruire  ,  mar- 
cher devant  elles ,  joindre  la  prière  ,  la 
mortification  ,  l'humilité  ,  aux  travaux 
du  miniftérejne  point  craindre  les  hom- 
mes, mais  Dieu  feul;  s'attacher  invio- 
lablement  à  la  vérité  ;  mépriier  les  ju- 
gements du  monde,  fes  promelfes  ex  les 
menaces. 

Aux  Prédicateurs ,  qu'ils  doivent  être 
défmtérefsés  ,  humbles  ,  mortifiés ,  dé- 
tachés d'eux-mêmes  ,  qu'ils  ne  doivent 
fias  chercher  ni  préférer  par  leur  choix 
es  grands  auditoires  ou  les  Palais  •,  mais 
aller  où  Dieu  les  appelle  ,  foit  dans  les 
villages,  foit  dans  les  villes  -,  cV  qu'un 
pauvre  pécheur  méprisé  ou  inconnu  , 
groilier,  ignorant,  doit  être  quelque  rois 
recherché  avec  plus  de  foin  qu'un  hom- 
me dont  l'éclat  extérieur  Si  le  crédit 
peut  réveiller  on  flatter  élans  leMiniitrc 
de  Jefus-Chrift  les  paillons  humaines  ,  a 

/-Toute  la  féconde  Partie  de  cet  Ouvrage  cft 
employée  4  expliquer  en  détail  ce tterégonfe. 


H    N      F  O  R   Ml       DE 

laguérifon  delquclles  il  eft  obligé  de 
s'appliquer  dans  lui-  même  u  dans  les 

.!Ut.  lS. 

On  pourroit  ainfi  parcourir  routes  les 
conii  rions ,  tous  les  éi  es,  &  feire  voir 
.uix  Maures  ,  aux  S<  rviteurs  ,  aui  Artt- 
fans  ,  aux  Pères  &  Mens ,  aux  Enfants  , 
aux  Pauv  i  Riches  ,  aux  Solitai- 

k-s  ,  a  iuix  qui  v  iveur  dans  le  monde, 
.  ux  personnes  malades  ,  affligées ,  ren- 
.  bumil  ées,  persécurées,  abandon- 
;  on  pourroit ,  dis-je  ,  faire  voir  a 
toutes  ces  pi  ,  comment  elles 

doivent  imiter  Jefus-Chrift  dans  t.  us 
ces  états,  &  dans   ces   fîtuations  «.lit- 
res. On  n'a  qu'à  lire  avec  applica- 
tion l*Evangile.En  quelque  état  que  nous 
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(oyons  ,  nous  devons,  félon  l'Ecriture  , 

les  mêmes  inclinations,  les  nu. 
fentimenrs  q  1e  ] 

choies  comme  lui 

.  p  i.r  comme  lui  :  [ui  eft 

renfermé  dans  cette  paroli 
Hoc  fen,t!e  in  vobis  ,   quod  çfr  tu  Cl 

oyez  tels  que  Jefus-Chrift 
Il  faut  en  un  mot  être  lî  remplis  de  Je- 
fus-Cln ait,  que  nous  puiffions  dire  .non 
feulement  que  noflt  en  fortunes  re- 
niais que  nous  en   fommes  animes 
c'cl't  lui  qui  vit  m  nous ,  aînfi  que  - 
P.iul  le  dilbit  de  lui  même,  fevii  ou  pH- 
tot  ce  ri  eft  p.ts  mot  ejui  vit  ,  c'ejl    : 
Cbrtfi  qui  vit  i»  ma.' 


Part.  I. 
Sr  ct.  II. 
Cmap.  1 1. 


Chapitre      II. 


Du  Saint Efprit  ,  Se  derétabliffement  delà  Religion  Chrétienne. 


J.  I.    Dr 'entait!  S 

D.  Qpand  Jefus-Chriit  fut  monte  au 
Ciel,  OÙ  allèrent  les  Apôtres  cv  les  Dil- 
ciplcs  de  Jefus-Chrift  ? 

^  lh  le  retirèrent  tous  enfemble  à 
Jérufalcm  ,  fuivant  l'ordre  que  Jefus- 
C  In  ilt  leur  en  avoir  donne  avant  (on 
Afcenfîon  ,  è\:  ils  v  demeure]  ent  jufqu  a 
la  defeente  du  Saint  Efprit.  * 

D.  Que  tirent-ils  jufqu  alors  ? 

R.  Ils  vécurent  dans  la  retraite  &  dans 
le  filence  ;  &  ils  s'occupèrent  principa- 
lement a  la  prière  ,  pour  le  préparer  à 
recevoir  en  eux  le  Saint  Elprir ,  qui  leur 
avoir  été  promis. 

D.  Quand  eft  ce  que  le  Saint  Efprit 
defeendit  fur  eux  ,  rÂ:  à  quelle  heure  '■. 

R.  Sur  les  neuf  heures  du  marin  ,  le 
dixième  jour  après  I  Alccnlion  ,  è\:  le 
cinquantième  après  1..  Kéfut  edtion  de 
Jetus-Chiilt  ;  un  jour  de  Dimanche  , 
auquel  les  Juifs  célébioient  la  Fête  de 
la  Pentecôte,  1 

«  Philip.  II.  5.  Eplicf.  IV.  14.  Gil»t.  II.  i9.  Se 

fil!  Y. 

AAct.  I.  4. 


D.  Pourquoi  Dieu  voulut- il  envi 
le  Saint  Efprit  le  jour  de  laPentecôte 
des  Juifs  ■ 

R.  Afin  de  rendre  plus  viable  le  rap- 
port de  la  vérité  avec  lafigure.Les  Juifs 
avoient  re<,u  la  Loi  de  Dieu  par  le  mini- 
ftére  de  Moyfe  ,  gravée  (m  la  pierre  , 
cinquante  jours  api  es  la  fortie  d  Egypte. 
Dit  u  voulut  que  le  Saint  Efprit  vint  la 
graver  de  nouveau  dans  le  cœur  des 
nommes  ,  cinquante  jouis  .pies  que 
Jefus-Chrift  par  f  Réuirrcétion  ,  nous 
eut  délivrés  de  l'efclavag<  .1. s  démons, 
figurés  par  les  Egyptiens,  m 

D.  Comment  efl  cequc  le  Saint  Efprit 
defeendit  fur  les  Apô  1 

R.  Il  le  tir  un  grand  bruit  ,  comme 
d'un  vent  impétueux  qui  t  emplit  toute 
la  maifon ,  dans   laquelle  les  Dift 

at  tous  afK  mbl(  s      •       la  Sainte 
Vierge.    .  Langues  de  I  npa- 

rurent  li  p,irtagei  es.  le  tepofci  lux  cha- 
cun d'eux,  cn:  ils  turent  i«.inplis  du  Saint 

t.  II.  1  &  ! 

Livre  de  l'Efprit  i:  Je  1» 
Lettre  ,  cii.  j*.  n.  i».  ch-  17.  "■  »y- 

R  ., 


j  ?  i  Instruction 

P  a  r  t.  I.       Efprit.  » 

.S  e  c  t.  1 1.       Ir.Qu'entendez-vous  quand  vous  dires 

Cha.p.  II.    que  les  Apôtres  fuient  remplis  du  Saint 

S- 1.  Efprit  ? 

R.  J'entens  que  le  Saint  Efprit  ,  la 
rroifiéme  Perfonne  de  la  Très-Sainte 
Trinité,  qui  eft  appelle  l'Elpritde  Jefus- 
Chiift,  1  Efprit  de  vérité,  le  repofa  'fur 
eux  :  qu'il  les  anima  ,  ec  qu'il  établit  en 
eux  fa  demeure.  « 

D.  Quel  effet  le  Saint  Efprit  produi- 
lit-il  fur  les  Apôtres  ? 

R.  Il  en  fit  des  hommes  nouveaux. 
Cari.  Il  les  remplit  de  vives  lumières  , 
d'amour  de  Dieu,  de  zèle  ,  de  force  ,  de 
vertu  ;  eux  qui  étaient  auparavant  foi.- 
bles  ,  attachés  à  eux-mêmes  Cv  très- 
imparfiirs./' 

2.  Il  leur  ouvrit  les  yei  x  de  l'efprit  , 
pour  les  faire  entrer  dans  l'intelligence 
la  plus  profonde  de  toutes  les  véritez 
de  la  Religion  ;  eux  qui  étaient  d'un 
génie  très-borné,  q 

3.  Il  leur  donna,  le  don  de  parler  plu- 
heurs  langues  ,  6c  de  faire  toutes  fortes 
de  miracles  -,  eux  qui  étoient  très-grof- 
fiers  r  fans  éducation  ,  &  prefque  tous 
de  ja  lie  du  peuple,  r. 

.D.Lc5  Apôtres  ne  reçurent-ils  le  Saint 
Eipr.it  que  pour  eux  mêmes  ? 

R.  Ils  le  reçurent  auih  pour  le  com- 
muniquer ,  avec  {es  dons ,  cv  ks  effets  , 
à  tous  ceux  qui  dévoient  croire  en  Jefus- 
Chriff,  par  leur  minihére,  ou  par  celui 
de  leurs  hiccelleurs.  s 

D.  Quand  eft-ce  que  les  Fidèles  reçoi- 
vent le  Saint  Efprit  par  le  minihére  des 
Apôtres  ou  de  leurs  fuccclleurs  ? 

R.  Us  en  reçoivent  les  prémices  dans 
Ls  Baptême  ;  ik.  il  eh  donné  d'une  ma- 
nie; c  plus  parfaite  dans  .le  Sacrement  de 
Confirmation.  . 

«•Att.  Il.ï.&fuiv. 

0  Joan.  XIV.  16. 17. 

/.Luc,  XXIV  49  .A£.  1.5.  8.  Rom.  V.  4.  &j. 

y  Joan    XVI.  13.  &  fui-v. 

-au.  ri  4.  8.&fuiv. 

/•AdhVIH.  >f.u..  17.  Rom.  V.5.  YIII.  ?.&c. 

m  14.  iç.  16. zj.  2.6.  &  17. 
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D.  Quel  effet  le  Saint  Efprit  prociuic- 
il  dans  les  Fidèles  qui  le  reçoivent  ï 

R.  Il  répand  l'amour  de  Dieu  dans  leur 
cœur,comme  il  le  répandit  dans  le  cœur 
des  Apôtres.  Il  les  arme  comme  eux  de 
zele,de  force&  de  vertu  f.Mais  il  ne  leur 
donne  pas  comme  à  eux  ,  une  {cience 
extraordinaire  &  le  don  des  miracles  ; 
parce  que  ces  dons  extraordinaires  ,  qui 
étoient  nécehâires  au  commencement  , 
pour  la  converfion  des  Infidé!es,&:  pour 
raccompliflernent  des  Prophéties  ,  ne 
le  font  plus  aujourd'hui,  que  la  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne  eft  établie 
par  des  preuves  invincibles.  « 

D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit 
la  defeentedu  Saint  Efprit,  &  les  effets 
qu'il  devoir  produire  ? 

R.  Oui.  Auilr.ôt  après  la  defeente  du 
Saint  Efprit,  Saint  Pierre  ht  un  dilcours- 
aux  Juifs ,  dans  lequel  il  leur  fit  voir,, 
que  le  Prophète  Jocl ,  dont  il  rapporte 
les  paroles ,  avoir  prédit  cet  événement: 
qui  les  frappoir.  * 

Haïe  avoir  auffi  prophétise  ,que  Dieu 
répandrait  fonEfprit  fur  les  descendants 
de  Jacob  y 

Jérémie  avoir  prédit  que  Dieu  grave- 
roir  ù  Loi  dans  le  coeur  des  hommes  :  Se 
c'eit  par  le  Sainr  Efprit ,  qui  eft  appelle 
le  doigt  de  Dieu  ,  que  cette  merveille 
devoit  être  opérée.  *■ 

Ezéchiel   avoit  prédis  clairement  la 
même  merveille.  Je  vous  donnerai   un 
cœur  nouveau  ,  rjr  je  mettrai  an  milieu 
de  vous  un  E/j  rit  nouveau.  Je  vous  ôterai 
le  cœur  de  pierre  •  o~  ie  vous  donnerai  un  ■ 
cœur  de  chair,  fe  mettra:  mon  Efprit  tut 
milieu .  e  Vo\    ,  &  /f  ferai  que  vous  tnar- 
chere7.dansm.es  pre'Getjtes ,.  que  v 
dere^  mes  Commandements  ,  ,Jr  que 
y  Conformerez,  vâtre  vie.  «■ 

t  Rora.V.  s-  &  VUI.  j.ii.ij.  13.  i<r. 
«  I.  (  or.  XIV.  il.  S.  Aug.  jcmiî.  167.  OU 
de  te,:  t-  n-  ?• 

x  Ait.  II.  16.  &c.  J^ci  ,  II.  18.  &  fuiv. 

[fài  XLIV.3. 
7  Jérem.XXXr  jj.Hebr.  X-  16. 
«Ewch.  XXXVI.  ic  --S. 


r    N     F  O  «.  M  ]      D    E 
on  ci  s  Prophétie*  ,  le  Saini  I  Iprk 
dévoie  renouveïlei  les  hommes  &  ré- 
pandre dans  leur  cœur  l'amour  de  Dieu, 
poui  Ls  faire  vivre  (àintement>  & 
en  effet  ce  que  le  Saint  Efprii 
c'eft  ce  qu'il  opère  encore  tous  les 
p. .uni  les  C  hretiens.  l> 

\.  i.  frt         '  ■  n   '.  -  -•' 

ill  1.1  S.'Ticr.. 

D.  Qj'E  Brent  [es  Apôtres  après  l.i 
defeente  du  Saint  Efprit  1 

R.  Suivant  l'ordre  de  leur  Maîtrt 
prêchèrent  I  E\  angile  aux  Ju:; 
aux  Samaritains  ,  &   (    fin   aux  I 
répandus  par  toute  la  terre. 

P.  Qujentendez-vous  quand  vous  di- 
lue les  A  pou  es  prê<  lièrent  !  1  vangi- 
le  i 

J'enrcns  qu'ils    annoncèrent    aux 
hommes  , 

I.  La  bonne  nouvelle  de  la  réparation 
du  genre  humain  faite  pai  brift, 

cv  de    la  réconciliation   des  hoi. 
avec  Dieu. 

i.  Toutes  les  merveilles  de  la  Vie,  de 
la  Mort ,  de  la  R.!inrcct;on,  de  1 .'. 
fi  ui  de  Jefus-Chrift  ,  dont  ils  a\ 
témoins. 

Enfin  toutes  les  veniez  que  Jefus- 
Chrift  leur  avoit  appi 

Pourquoi  appelle- t-on  cela  piè- 
cher  1  Evangile  - 

À'.  Parce  que  le  moi  ,  e  il  un 

mot  grec  ,  qui  lignifie  bon  : 
1  on  ne  pouvoir   annoncer  aux  hommes 
une  plus  heureufe  nouvelle ,  qui  d<  leur 
apprendre  que  le  .  tu  récon- 

ciliât! ompli  ;  cv  que  i     ■ 

leur  ctoir  ouvert  ,  aptes  ave 

Je  lé. 

D.  Pourquoi  Jeius-Chrift  voulut-il 
que  les  Apdties  prêchaflènt  d'abord 
1  Evangile  aux  Juil 

R. Parce  que  les  Juifs  étoient  le  peu- 
ple de   Dieu  ,  les  enfant 

ec<  de  Jacob  ,  avec  lefqucls  il  a- 

V.  f.VIM  jj.ii.  ij.  i) 

IL  41.  IV.  h  a. 


I 

voit  tait  alliance  ;  qu 

les  |  .  .  du  Meule  ..•  -'.11. 

tes  ',  qu'ils  étoient  les  dépositaires  de       i 
1  o         Dieu  ,  des  r. 
vi  on. 

les  Juifs  reconvertirent  il.  a  la 

ondes  ApÔtl 
/'.il  t'en  Convertit  un  grand  non 
La   première  prédication  qu 
Piei  ie  ..près  la  defeente  du  i  t, 

;:ois  mille  Juifs  au  L  bi 
Une  autre  pi  édication  en  conve  :  ; 
mille.  1.  s  .  ut;  es  Api  ; 

tnds  fruits  ;  i  >  Juifs 

qui  k  coovertifibienr, .  u  .t  tous 

les  |rnirs.  Vais,  comme  les Prophci 
1  •  \  >'..  i.;  }■; .  .  :  ,  la    plu  partie 

de  ce         I  i  dans  ion  obflina- 

cion  cv  fon  u:;  ;  édulité, 

D.  Quelle  \  :    :  înt  <       i    i 

Juifs  convertis  au  Chriftianifme \ 

R.  Une  vit  ri  ès-exemplaii 
&  plus  qu'humaine.  Lis  n  tous 

qu'un  cornr  &i  qu  ont  .  me.  Il,  ( 
fort  détachés  des  ri  n- 

doient  Ictus  biens, &  en  portoient  le 
pi  ix  .  Apôtres,  peur  iedi- 

ei   félon  les  befoins  :  tout  etoit 
communenti  eux.  lis  étoient  ii  détachés 
d'eux-mêmes,  qu'ils  croient  p!e:: 
joye,&  s'eflimoient  heureux 
\  oii  (ouffirk  quelq 

Chrift,  Leur  fef  veut  étoitadmii  ible.  Ils 
palloient  les  nuits  &  les  [ours  en  i 
res.  à 

D.  Que  tirent  ceux  qui  ne  il  c 
tirent  pas  r 

h.  Il;  p«   séaitercnt    cruellement   les 
Apôtres  es.  les  .    I  .'.s.  « 

D.  Dieu  i  Jujfî 

impuni  ? 

;  fes 

I     le  llC 

menai 

P.  Quelles  i  |  imitions 

Juifs   : 

K.    t.    Us  ont  c:. 


rAo.IY.VI.Vlll  «  i 
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Va  iit.I.  aveuglement  &  à  leur  endurciflement./ 
S  e  c  t.  II.  2-  Us  ont  cefsé  dette  le  peuple  de 
C  h  a  p.  II,    Dieu,  &  Dieu  a  appelle  à  leur  place  les 


&,2. 


Gentils, pour  être  les  héritiers  duRoyau- 
me  de  Dieu  que  les  Juifs  ont  rejetté.g 

5.  Leur  Ville  a  été  prife  ,  faccagée  cv 
brûlée  ;  leur  Temple  détruit  de  fond  en 
comble-,  tous  leur  pais  ruiné  ;  une  mul- 
titude (ans  nombre  fut  exterminée  par- 
les Romains  :  &  ceux  qui  échappèrent 
ont  été  difpersés  par  toute  la  terre  où 
ils  fubfifient, félon  les  paroles  d'Osée,  & 
fublîfteront  jufqu'à  la  findesfiecles,/*»/ 
Roi  de  leur  Nation ,  Cans  Temple  ,  fans 
Autel,  fans  Sacrifice,  portant  par  tout  des 
marques  vihbles  de  la  réprobation  de  . 
Dieu,  h 

D.  Quand  eft-ce  que  ce  dernier  mal- 
heur eft  arrivé  aux  Juifs  : 

R.  Sous  l'Empire  de  Vefpafien,trente- 
huit  ans  après  la  mort  de  Jefus-Chrift. 
Pour  rendre  plus  authentique  l'Hiitoire 
de  ce  grand  événement ,  &  l'accomplif- 
fement  desProphéties  qui  l'avoient  pré- 
dit •,  Dieu  a  voulu  que  ce  (oit  un  Hifto- 
rien  Juif  des  plus  qualifiés,&  un  de  leurs 
Prêtres  les  plus  éclairés,  nommé  Jofeph 
qui  ait  écrit  toutes  les  circonftances  de 
leur  défolation,  dont  il  avoit  été  le  té- 
moin. » 

D.  Pourquoi  Dieu  n'a-t-il  pas  voulu 
que  tous  les  Juifs  ayent  été  exterminé-;  ? 
Pourquoi  veut-il  qu'ils  lubiiltent ,  tou- 
jours difpersés  par  toute  la  terre  ,  Se 
toujours  incrédules  ; 

R.  Pour  plufieurs  raifons  importantes 
a  la  Religion. 

1.  Leur  difperiion  par  toute  h  terre 
a  facilité  la  converfion  des  Gentils.  Car 
ils  ont  porté  par  tout  les  Livres   (aints , 

/Deutcron.  XXVIII.  18.  &  fuivant.  Pf. 
LXVIII.14.  &c. 

g  Osée  I.  .V  II.  Rom.  IX.  ly.  %6.  Matth.  VIII. 
11.  11.  &c.  Daniel  ,  IX-  ré.  &  17. 

fcDaïuclIX.  lé.  &  17.  Matth.  XXIV.  1.  & 
tj.  Mac  XIII.  i.  &  14.  Luc  XXI.  j.  6.  10. 15. 
&  14.  XIX.  41.  &  fuiv.  Osée  ,  III.  4  &  5.  Dcu- 
tcron. XXVIII.  18.&1?. 

1  Voyez  Jofeph  Hift.  de  la  Guerre  -les  Juifs 
Contre  les  Romains.  Voyez  aulli  dans  l'Hniouc 
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dans  lefquels  les  Gciuils  ont  trouvé  les 
Prophéties  de  tout  ce  qu'ils  voy oient  ar- 
river. 

2.  Leur  oppolîtionau  Chriftianifme, 
jointe  à  leur  attachement  pour  les  Li- 
vresiàintSj  eft  une  pruive  non  (uipcctc 
de  la  vérité  des  Prophéties  ,  dont  lac 
coinplifîement  eft  fi  clair  ,  qu'il  faut  être 
Juif  pour  le  méconnoître.  L'împreflion 
que  (a  lecture  de  ces  Prophéties,  por- 
tées par  les  Juifs3faifoit  fur  les  Payens , 
étoii  telle,que  l'Empereur  Antonin,  icus 
lequel  plulieuis  mettent  la  cinquième 
persécution  que  fouffric  l'Eglife  ,  crut 
qu'un  des  moyens  les  plus  neceflàires  , 
pour  empêcher  le  progiès  du  Chr  ftia- 
nifme  ,  etoit  de  défendre  fous  de  grié- 
ves  peines,  la  lecture  des  Livres  faints, 
cv  (ur  tout  des  Prophéties. 

3.  L'endurcillement  des  Juifs  ,  leur  a- 
veuglement  ec  leur  réprobation,  eft  une 
preuve  toûiour,--  (ubfiftante  de  la  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne. Car  tout  cela 
avoit  été  prédit  par  les  Prophètes.  * 

4.  Dieu  n'a  abandonné  les  juifs,  que 
pour  donner  lieu  aux  Gentils  d  embraf- 
fer  le  Chriftianifme.  Les  Gentils  (ont  cet 
Olivier  lauvage  ,  qui  a  été  enté  fiir  les 
Juifs,  lefquels  etoieat  1  Olivier  franc, 
dont  les  branches  naturelles  ont  été  re- 
tranchées à  eufe  de  leur  incrédulité. 
Mais  ce  n'eft  que  pour  un  temps  que  les 
Juifs  ont  été  abandonnés. Quand  l'ouvra- 
ge de  la  vocation  des  Gentils  (era  con- 
i'ommé  ,  les  juifs  rentreront  en  eux-mê- 
mes, cS:  fe  convertiront:  Cette  dernière 
miséricorde queDieu  doit  leur  faire,lui- 
vant  les  Prophéties  ,  eft  une  des  princi- 

f pales  raifons ,  pour  lefquelles   Dieu  ne 
es  a  pas  entièrement  exterminés.  / 

des  Empereurs  par  M.  de  Tillcmont,Tom.  1.  ce 
cju'il  dit  fur  la  ruine  des  Juifs  :  c'eft  un  Tiaittc 
admirable. 

/.■  Voy.  fur  tout  cela  S.  Auguft.  Cité  de  Dieu  , 
Liv.  4.  ch  34.  Liv.  7.  ch.  31.  Liv.  18.  ch.  46.  & 
47.  Et  le  Livre  du  même  Père  ,  mtitulé  :  V>rfi,le 
rerum  .ji  t  wu  videninr ,  ch  j.  n.  8.  eu.  VIII.  n. 

9- 

/Rom.  X   XI.  Voyez  cette  quatrième  taifbn 

plus  étendue  dans  le  diicoms  (ur  l'Hiitoire  uni- 
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\%\.  Indication    >//  ■  .un  , 

(_•.-, ,  finir  aux  C 

D.  Quand  cft-ce  que  l'Evangil 
annonce-  .înx  Sam  un    i 

A'.  (.  c  fur  lorfquc  les  Juifs  fufeiterent 
leur   première  persécution  cont  c   les 
Apôtres  &  contre  les  i  idéles  w.  Il  ■ 
julte  de  commencer  la  prédication  de 
1 1  vangile  par  les  Juif»  orthodoxt  s  »  , 

ieu  voulut  que  Ils  Apôtre  s  a  ■ 
fent  prêcher  aux  ,'uits  fenifmatiques  , 
tJs  que  oient   1<  i  itains  ,  qu'au 

refus  des  autres.  C  Vit  pour  cela  que 
in  que  efus-C  h;  ill 
fît  faire  à  fes  Apôtres  de  fon  vivant, 
il  leur  défendit  daller  prêch<  t  aux  <  ien- 
tils  ou  aux  Samaritains;  il  voulut  qu'ils 
commenç;  il'  nt  pu  les  Juifs-  « 

l).  Comment  les  Samaritain*  reçu- 
rent-ils l'Evangile  \ 

R.  Avec  beaucoup  de  joye  :  oc  un 
grand  nombre  d'entr'eux  le  convertit./ 

D.  Comment  furent  punis  ceux  des 
Samaritains  qui  necrurent  pas  en  Jeliis- 
Clu.lt  î 

R.  Ils  furent  enveloppe?  avec  le  refte 
des  Juifs  dans  une  mena-  punition,  j 

/)  Qu  .nd  eft-ce  que  les  Apôtres  com- 
mencèrent à  prcchei  11  .  u  gile  aux  Gen- 
tils ? 

R.  AufCtôt  que  les  Juifs  l'eurent  re- 
jette. Les  Juifs  avoient  déjà  donne  en 
plusieurs  occafions  des  marques  de  leur 
fureur  :  Ils  avoient  fait  emprifonner 
plufîeurs  Apôtres  :  Us  avoient  lapidé 
.S.  Etienne  le  premier  Piacre  ,  èc  q:ii 
fut  le  premier  Martyr:  Us  persécut 
ouvertement  les  Fidèles:  Alors  Dieu  lit 
connoître  à  Saint  Pierre  le  Chef  des 

verfelle  c!e  M.  BoiTact  Evéque  dcMcaiu,i  .Pai  t. 

m  K&.  VIII.  <. 

n  A  a.  XIII.  +6.  k  fuiv. 

o  Mactb.  X.  t. 

/.Ad.  VIII.  f.  tcCu'vr. 

ej  Voyez  Jofcph  Guerre  des  Jnlfs,Lir.  j.c.  n. 
n.  ré.),.  Ec  M.  de  Tillemonc ,  Hilt.  des  Empe- 
reurs ,  tom.  i.  u. 

rAft.  X.  Voy.  luiTi  .-ut.  XIII.  46.  &  Rom.  X. 

'■;■ 
/Macth. XXVIII.  i*.  Marc  XVI.  M.Rom.  X. 


Catéchisme,  135 

Apôtres ,  qu'il  étoit  tcropl  de  prêcher   p  a  n  r.  I. 
l'Evangile  au  i  l  o-  S  s  c 

kit  ;  iS:  uni  nomme  ("oim  .Ile    t   u   ;  i\  1  I. 

eut  lavant  le  prerai  n.  §.  .. 

tils ,  qui  ru  ut  la  lumière  de  1 1  vj  ngil    i 
D.  En  qu<  I  p.  is  l  -,  .  ;u-- 

i'i:  cxGcnti 

/ .  ,  i  corni     neerent  par  les  Gentils 
qui  fe  trouvèrent  ..lors  en  Judée 
ils  le  ditpei  (t  rent  enfuit     i    r  ]., 

terre, pour  inftruire  &  pour  b  u- 

te    le  s  Mations ,  fui vant l'ordre  de  I.C.  s 

I  ncre  It  s  Apôtre  s  a  v  en  a-t  il 
(  u  quelqu'un  qu  <  hoifi  de  J  lieu 

une  iii.ni:,  ...le  pour  aanoncei 

1  i  vangile  aux  <  ii  utils  • 

R.  Oui.  Saint  Paul  i  il  appelle  dans  l'E- 

crituie  (pécialemc ut  l'Ai      .  le  Doc- 

teur  des  Gentils.  ' 

t  t  grand  Apôtre  n'avoir  pas  et 
me  les  autres  Apôtres,  le  témoin  de  la 
vie  ce  îles  miracles  de  J.  fu  <  hrift  :  ù 
converiion  6c  C\  vocation  à  l'Apoftelat 
furent  quelque  cliofe  de  merveilleux.  U 
croit  très  oppose  a  la  Religion  Chré- 
tienne :il  croit  un  de  les  ennemis  les  ] 
déclarés.  Dieu  le  convertit  miracultufc 
ment  .pic,  la  Reiurreâion  de  Jcfus- 
l  lu  ait    &  i  te  du  !    nu  i  fpj  .i.  Il 

persécutoit  1  Eglife  avec  le  plus  de  fu- 
reur quand,].  (ïis-C  hrift  lui  apparut  . 
le  thoilit  pour  en  taire  un  Apôtre,  il  n'y 
en  a  point  eu  qui  ait  prêche  lEvangilé 
avec  plus  defuccès  ,  &  qui  le  loit  [>lus 
Ggnalc  par  fon  zèle  ,  par  fes  écrits  pas 
fe  s  travaux  -  pi  t  les  fouftrances.  << 

/).  Les  Apôtres  ont-ils  t  nids 

fruits  en  prêchant  l'Evangile  aux  Gen- 
tils i 

18.  &c. 

rRom.  XI.  ij.  XV.  U..    Gjlat.  I.   \6.   I.  Ti- 
moili.  II.  7.  1.  Timoth.  I.  II. 

le  1  , ch.  IX.  L"Ei'  .iui 

G.ilatcs  ,  ch.  1    &  Il    1  j  1.  aux  Corincb.  ch  X. 
XI.  XII.  Voy.  aufli  n.  (  hryfoft.  iur  Ici  l< 
gc  .     Homel.  ;o    tom.    6.  pag.  ;;.). 

\  dit.  l'.i.  is  fol.  .uni.  ici4.  S.  Aug.  '  11 . 

In.  14.  ch.  •)•  n.  : .  La  Vie  >lc  S.iint    Paul  | 

Godeau  1  fêcjue  de  Vence,  EcpacM.dc  . 
mont.Hilt.  Ecclcf.  tom.  1. 


Parî.  T. 

S  1  CT..1  I. 
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Ji.  Ils  ont  fait  de  fi  grands  fruits,qu'ils 
ont  détruit  l'idolâtrie,  dans  laquelle  tou- 
tes les  nations  de  la  terre  étoienr  plon- 
gées; &  qu'ils  ont  établi  par  tout  la  con- 
noiilance  ce  le  culte  du  vraiDieu,en  éta- 
blilïaiit  la  Religion  de  Jefus-Chrift.  Nos 
pères  étoient  idolâtres.  Nous  fommes 
Chrétiens  ;  c'eft  le  huit  de  h  Prédica- 
tion des  Apôtres. 

D.  Comment  les  Apôtres  ont-ils  fait 
tant  de  fruit  ~>. 

R.  Par  la  vertu  du  Saint  Elprit ,  qui 
rendoit  efficaces  leurs  Prédications, leurs 
miraelesd'exemple  de  leur  vie,éela  more 
qu'ils  fournirent ,  pour  rendre  témoi- 
gnage aux  Véritez  qu'ils  annoncoient. 
•»  Pleins  du  feu  divin  dont  le  Saint  Elprit 
«avoit  embrasé  leur  cœur  ,  ils  étoient 
»  fenablables ,  dit  Saint  Auguitin,  à  un 
m  bois  allumé  ,  qui  rejette  par  tout  ,  Se 
»>  porté  de  lieu  en  lieu  ,  a  enfin  embrasé 
*>  la  vafte  forêt  du  monde ,  &  a  rempli  la 
„  terre  de  la  lumière  &  de  l'ardeur  de 
„  l'Eiprit  divin.  * 

D.  Les  Apôtres  ont-ils  feuls  converti 
toute  la  terre  > 

R.  Ils  ont  fait  toutes  ces  converfîons  , 
ou  par  eux-mêmes,  ou  par  leurs  Difci- 
ples  ce  par  leurs  fucceilctirs.  Leur  parois 
a  été  portée  far  toute  la  terre  ,  dit  Saint 
Auguitin  ,  quoique  l'Bglife  ne  fut  pas  en- 
core répandue  de  leur  temps  par  toute  la 
terre.  Les  Difciples  des  Apôtres  ont  con- 
tinué leur  Miffion,  £e  n'ont  annoncé  que 
ce  que  les  Apôtres  annoncoient.  y 

J.  4.  JEt/sil  '■   l.i  Rligion  Chrétienne  au 

Milieu  Ses  f  rséaitions. 

D.  La  Religion  Chrétienne  a- 1 -elle 
été  établie  dans  le  monde  fans  aucune 
Contradiction  ? 

R.  Non. Par  tout  elle  aété  traversée  Se 
persécutée  dans  fou  établiilcment  ;  ce 
par  tout  elle  a  triomphé  des  puiilances 
humaines,qui  lui  étoient  opposées. C'eit 

x  S.  Aug.  E.iari-.  4.  fur  le  Pf.  XXX.  vcif.  11. 
H.  9- 

y  S.  Aug.  tur  le  PI.  88.  Scrm.  1.  noinb.  3.  Cité 
<ée  Dieu  ,  Liv.  18.  cliap.  jo. 

7  Voy.  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  18.  ch.  jo. 
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ce  qui  rend  fonétabliifement  plus  mer- 
veilleux ',  &  qui  fait  voir  que  la  conver- 
fion  du  monde  a  été  l'ouvrage  de  Dieu 
ce  non  des  hommes.  ~ 

D.  Cet  établiilcment  de  la  Religion 
Chrétienne,  (ans  le  lecours  des  puiilan- 
ces humaines, ce  malgré  leur  oppohtion, 
avok-il  été  prédit  par  les  Prophètes  ? 

R.  Oui.  Nous  avons  déjà  rapporté  la 
Prophétie  de  Daniel ,  qui  prédit  claire- 
ment cet  etabhlfement  fous  l'image  d'u- 
ne pierre  détachée  d'une  montagne  fins 
le  ieeours  de  main  d'homme:  pierre  qui 
devint  infenhblementune  grande  mon- 
tagne, ce  qui  remplit  toute  la  terre,après 
avoir  alliijetti  tous  les  Empires  du  mon- 
de, a 

Le  Prophète  Roi  avoit  prédit  aufli , 
que  les  nations  &  les  peuples  de  la  ter- 
re frémiraient  :  que  les  Rois  Se  lesPrin- 
ces  confpireroient  contre  le  Seigneur  Se 
contre  fon  Chrirt;ee  que  toutes  les  puii- 
lances humaines  fe  réuniraient  pour 
s'empêcher  d'être  afiujetties  à  fon  em- 
pire: mais  que  Dieu  diffiperoit  leurs 
vains  projets  ;  que  le  Chrift  aurait  en- 
fin toutes  les  nations  pour  ion  héritage, 
que  fon  empire  fer  oit  étendu  julques 
aux  extrémités  de  la  terre;  ce  que  les 
Rois  même  lui  feraient  allujcttis  £. Peut- 
on  voir  uneProphétie  plus  claire  Se  plus 
précife  ,  ce  l'événement  pouvoit-  il  être 
plus  éclatant,  l'accomplillément  plus  au- 
thentique. 

D  Comment  les  Apôtres  &  leursDif- 
ciples  fe  font-ils  comportes  au  milieu  de 
ces  persécutions  î 

R.  Nul  n'a  murmuré  ni  ne  s'eft  déten- 
du. Ils  fe  font  contentes  de  répréienter 
par  des  difeours  ce  par  des  écrits  pleins 
de  fagcllè,  leur  innocence  ce  la  vérité  de 
la  Religion  Chrétienne.  Tous  ont  foufi- 
fert  pour  la  vérité  avec  une  patience  in- 
vincible ,  ce  avec  une  force    héroïque  , 

Liv.  it.  cli.  f.  &  7. 

a  Daniel  IL  44-  &  45-  vqy.  le  I.  $■  du  ch.  1. 
de  cette  Section. 

b  Liiez  le  Pfcauine  lecond  tout  entier. 

les 


EN  rORME  DE 
les  fupplices  les  plus  cruels  8c  h  mort  la 
plus  ari'ruile.  c 

J).  Qui  a  Guetté'  ces  persécutions  ? 

/?.  Le  démon  ,  le  fort  armé ,  dont  parle 
Jefus-Chriil ,  qui  prétendoit  p.ir  ia  eon- 
ferver  1  empire  qu'il  avoit  lui  les  hom- 
mes ,  ex"  s'oppoler  à  celui  de  Jclus- 
Chrilt.  d 

D.  De  qui  le  démon  s'ett-il  fervipour 
fulcitcr  ces  persécutions  ? 

R^  Des  Juifs  ce  des  Gentils  ,  des  Em- 
urs  «Se  des  Princes  de  la  tene  ,  de 
toutes  les  puiil.mces  du  lîeclc.  • 

D.  Pourquoi  les  puiflânees  du   î 
•nt-eiles  persécute  la  Religion  de  Je- 
Cis-Chrul  i 

R.  Parce  que  I.i  Religion  Chrétienne 
s 'oppoloi:  a  leurs  préjugés ,  à  leurs  cu- 
piditez.  Les  hommes  ,  Illicites  pai  les 
démons,  n'ont  pu  fouffrir  qu'on  vint  les 
troubler  dans  la  poilellion  paifible  ou  ils 
étoient,  de  vivre  a  feur  tantailie.  Les 
Princes  joignoient  à  cela  les  vues  d'une 
faillie  politique  en  persécutant  les  I  hré- 
tiens.ïls  craignoient  que  l'établiflement 
d'une  Religion  nouvelle  ne  causât  du 
trouble  ex  de  laconfulion  dans  leurs  E- 
tats./ 

I).  Le  démon  a-t-il  reiifli  dans  le  def- 
fcin  qu'il  avoit  d'abolir  la  Religion  de 
Jefûs-Chrift  ? 

À'.  Non.  Le  démon  a  été  confondu  ; 
les  persécutions  qu'il  a  fulcitées  ,  n'ont 
lervi  qu  a  augmenter  le  nombre  des  Dil- 
ciples  de  Jefûs-Chrift.  s 

D.  Comment  les  persécutions  ont^el» 
les  augmenté  le  nombre  des  Dilciples 
deJeius-Chrilt  i 

R.  Par  le  grand  nombre  de  Martyrs 
qu'elles  ont  produit,  ex  pai  l'admiration 
que  caufoit  le  courage  des  Martyrs,  h 

r  Voyez  les  Apologies  de  S.  Juflin  ,  de  Tcr- 
rnlhen  ,  de  Mmucius  f  dix,  &c  pour  laReligion 
Chrétienne. 

-rfLucXI.  :t. 

ri  !.  [I.l.AA.  IV.  ,.  &c.  Pi".  III.  r. 

j  Voy.  M.  Bolfuet  Eve  ]uc  de  M  .-.aux  Gu  le  ch. 
j.  de  l'Apocalypfc  ,  Part.  t.  n.  4. 

fl'i".  II.  4.  III.  s.  Voyez  Saint  Augulhn  ,  Cité 
de  Dieu  ,1,'vic  18.  ch.  ;o. 
y.  Ptrtie. 
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/  .  Que  lignifie  ce  mot  Afjrtyr  ' 

R-  -Il    un  mot  grec  qui  veut 

dire  t  'moin  ;  fouffrir  le  martyre  ,  c'cll 
fouffrir  ou  la  mort  ou  quelque  luppli- 
ce  ,  pour  rendre  témoignage  a  Jeius- 
Chrilr ,  a  la  véi  ité  ,  a  [a  jufl 

D.  Comment  les  Martyrs  ont-ils  aug- 
mente le  nombre  des  Fidèles  ,  ne  le  di- 
minuoicnt-ilspas  plutôt  par  leur  mort  .- 

£.  Ils  augmentaient  par  leur  tyort  le 
nombre  des  Fidèles  j  puce  que  l't.xem- 
ple  d'un  leul  Martvi  convertilloit  fou- 
vent  un  grand  nombre  d'Infidèles.  Tcr- 
tullien  avoit  railon  de  nommer  le  (âne 
îles  Martyrs  ,  la  lemence  du  Chriltianit 
me  ;puilquc  d'un  grain  qui  mouroit  ,  fé- 
lon la  parole  de  1  Evangile  ,  il  en  for- 
toit  julqu'à  cent.  ' 

D.  Combien  de  temps  ont  duré  les 
persécutions  3 

R.  Les  premières  ont  duré  trois  cens 
ans ,  julqu'à  l'empire  de  Conitantin.qiM 
cmbralla  la  Religion  de  Jefiis  -  Chriit. 
Depuis  ce  temps-là  les  Prince,  de  la  ter- 
tt  embrafsé  la  même  Religion  :  ex 
la  Croix  ,  qui  etoic  l'opprobre  des  hom- 
mes, en  cil  devenue  la  gloire  ce  1  [ 

rance.  * 

i-   f-    Lifte  des  premières   fersécutio'.s  Au 
ChrifilMnifmi. 

D.  La  Reliizion  Chrétienne  a-t-elle 
ete  persécutée  par  tous  les  Empereurs 
qui  ont  règne  depuis  la  mort  de  Jelus- 
Chtiu  julqu'à  ConftantinJ 

À'  Non.  Cen'elt  que  par  intervalles, 
que  ces  persécutions  étoient  fulcitées. 
Dieu  n'a  pas  permis  que  chacune  d  elles 
ait  dure  long  temps  de  fuite.  Il  calmoit 
la  tempête  pour  donner  le  temps  aux 
Fidèles  de  fe  taûemblei  durant  la  paix  , 
èv  de  former  leur  dilcipline. 

hVoj.  les  aucuns  Ma:  ryrologes.  Et  la  Préface 
du  Livrcdc  PomThicri  Ruinai:  Bénédictin  ,  in- 
titulé ..'./i  Mmrtymm&tnrMfi  "iic!r. 
réfutée  lolidemcnt  la  Dilfcitatio..  du  lîeill  I 
>tc1  Proceftani  Anglois  ,  lui  le  peut  nombtt  Jet 
Martyis. 

i  Jo.i x  XII.  î  4.  Tcitul!.  Apol.  cli. 

/,  S  Aug.  Scnn.  i.  lui  le  Pi.  y.,  nombr.  ij-  k 
fur  le  Pu  ta.  nomb.  tt. 

S 


i 
C  n  a  r.l  I. 


13S  Instruction 

Part.  I.  On  ne  compte   que  dix    ou  onze  , 

S  e  c  t.  II.     ou  tour  au  plus  douze  persécutions  dans 

C  h  a  p.  I  I.   les  trois  premiers  fiecles. 

§  5.  Il    faut  néanmoins  remarquer  ;    que 

quoiqu'il  n'y  eût  pas  de  persécution  ou- 
verte par  des  Edits  Impériaux  ;  il  n'y  a 
prelque  point  eu  de  temps  dans  les  trois 
premiers  fieclesde  l'Eglife,  où  il  n'y  ait 
eu  quelque  persécution  locale  ,  &  cela 
en  vertu  des  Loix  Romaines,  qui  défen- 
doient  d'introduire  aucune  Religion 
nouvelle  Se  étrangère.  Les  Gouverneurs 
de  Province  &  les  Magiftrats  faifoient 
valoir,  quand  ils  le  jugeoient  à  propos  , 
ces  Loix  contre  les  Chrétiens.  I 

D.  Quels  font  les  Empereurs  qui  ont 
fufeité  les  persécutions,&  combien  cha- 
cune a-t-elle  duré  ? 

L'Empereur  Néron  eft  le  premier  qui 
persécuta  les  Chrétiens  par  un  Edit.Cet- 
re  persécution  commença  l'an  64.  de  Je- 
fus-Chrift ,  tk  finit  par  la  mort  tragique 
de  ce  Prince  impie  l'an  68.  C'eft  fous  cet 
Empereur  que  fournirent  à  Rome  les 
Princes  des  Apôtres  SaintPierre  Se  Saint 
Paul  ;  à  Alexandrie  ,  Saint  Marc  Evan- 
gélifte  ,  premier  Evêque  d'Alexandrie  ; 
à  Milan  Saint  Gervais  &  Saint  Protais  , 
Patrons  de  I'Eglife  Cathédrale  de  Séez  , 
.Saint  Nazaire  &  Saint  Celfe  ,  Patrons 
des  Eglifes  Cathédrales  de  Béziers  &  de 
Carcallbne. 

La  féconde  fait  fufeitée  par  Domitien. 
Elle  commença  foiblement  l'an  91.  ou 
95.  deJefus-Chrifhelle  fut  continuée  par 
un  Edit  fort  rigoureux  l'an  95.  Se  finit  par 
la  mort  de  ce  Prince  qui  périt  l'an  96. 
C'eft  fous  cet  Empereur  que  fut  martiri- 
sé  à  Pergame  Saint  Antipas;  &  que  Saint 
Jean  l'Evangélifte  ayant  été  jettéà  Rome 
dans  une  chaudière  d'huile  bouillante  , 
d'où  il  fortit  fain  Se  Luive  ,  fut  relégué 
dans  1'ifle  de  Patmos,  où  il  écrivit  Ion 

/  Voy.  fur  cela  M.  Bo/Tiiet  Evêque  de  Meaiix  , 
Réflexions  lur  les  persécutions  ,  en  expliquant 
lccli.  10.de  l'Apocalypfc,  n.  1.  &  fuiv.  Voyez 
aufli  la  Préface  de  Dom  Thicri  Ruinart  ,  ci-def- 
fiis  citée  i  fur  tout  les  nornb.  15.  16.  &  17. 

m  11  faut  lire  cette  Lettre  de  Pline  qui  eft 
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Apocalypfe. 

Trajan  lufeita  la  troifiéme  vers  l'an  100. 
de  Jefus-Chrift.  Il  ne  fit  pas  d'Edir  par- 
ticulier contre  le  Chriftiariifine  -,  mais- 
ayant  défendu  toutes  fortes  d'ailcmblées, 
les  Gouverneurs  des  Provinces  prirent 
occafion  de  là ,  de  faire  mourir  les  Chré- 
tiens qui  s'allembloientpour  prier.Enfin 
l'Empereur  ayant  appris  qu'il  n'y  avoit 
pas  allez  de  bourreaux  pour  les  Fidèles- 
qui  couroientà  la  mort,  ht  cefler  la  per- 
sécution en  116.  Ce  fut  à  l'occafion  de 
cette  persécution  ,  que  Pline  le  jeune, 
Proconful  deBithynie  étonné  de  la  mul- 
titude deChrétiens  qu'on  mettoit  à  mort 
à  caufe  de  leur  Religion ,  Se  des  faux  cri- 
mes qu'on  leur  impoloit ,  pour  les  ren- 
dre odieux  &  criminels  ;  écrivit  à  Trajan 
cette  célèbre  Lettre,  dans  laquelle  il  dé- 
crit la  fainteté  des  mœurs  desChrétiens; 
Se  demande  au  furplus  quelle  conduite  il 
doit  tenir  à  leur  égard.  L'Empereur  ré- 
pondit qu'il  ne  falloir  pas  les  rechercher, 
mais  fe  contenter  de  punir  ceux  qui  fe- 
roient  déférés  Se  accusés,  m  Ce  qui  don- 
na lieu  félon  la  remarque  d'Eulebe  »  , 
à  faire  un  grand  nombre  de  Martyrs  ;  les- 
Gouverneurs  des  Provinces  Se  les  Peu- 
ples ayant  la  liberté  de  tendre  des  piè- 
ges aux  Chrétiens,  pour  avoir  lieu  de 
les  acculer  de  Chriftianilme.  C'tft  fous 
cet  Empereur  que  le  grand  Saint  Ignace, 
Evêque  d'Antioche ,  fut  condamné  à  être 
dévoré  par  les  bêtes  :ce  qui  fut  exécuté 
à  Rome  -,  Se  que  Saint  Simeon  parent  île 
Jefus-Chtift  félon  lâchait ,  fut  crucifié  à 
Jérufalem  ,  dont  il  étoit  Evêque. 

On  met  ordinairement  la  quatrième 
persécution  lous  Adrien.  Cet  Empereur 
rit  un  Edit  l'an  115.  dans  lequel, lans  nom- 
mer la  Religion  Chrétienne,  il  défendit 
toutes  les  nouvelles  Religions  :  ce  qui 
donna  lieu  àplulîeursMartyrs.  MaisQua- 

1111  des  beaux  monumens  de  l'antiquité  ;  où 
nous  trouvons  l'Apologie  du  Chriftianilme  faite 
paruaPayen.  Cette  Lettre  eft  la  y8.  duLiv.  ici 
Voyez  aulfi  fur  cela  Tertullien  au  ch.  1.  de  fon> 
Apologétique. 
n  Eusébc  ,  Hift.  Ecdef.  Liv.  3.  ch.  33. 


r  n    r  on  \i  e    i)  i 
dr.u  8c  Ariftidc  ayant  préfenté  à  I  Empe- 
reur des  Apologies  de  la  Religion  Chi  é 
tienne  ,  &  Sérenus  Grannins  envoyé  d  : 
l'Empereur  j  homme  de  qualité ,  ayant 
l>i  is  la  liberté  de  lui  écrite  ,  qu'il 
iiuultc  de  taire  mourir  des  innocens , 

Î>our  complaire  au  peuple,  èv  (ans  q 
eut  objectât  d'aui  que  celui  d  ê- 

tre  Seâateurs  d'une  Religion  particuliè- 
re; l'Empereur  touché  de  ces  remon- 
rr,ances,écrivit  à  MirMthi$Fundanus,Pro- 
confiilde  l'Afie  l'an,  12 ■>.  pour  lui  défen- 
dre de  faire  mourir  ceux  qui  n'anroienc 
pas  été  convaincus  juridiquement  d'être 
coupablcsde  crin-  :  ce  qui  fil 

lei  !.i  persécution  °.  Il  ne  laiua  p; 
avoir  encore  quelques  Martyres  jufques 
à  l.i  mort  de  cet  Empereur  qui  arriva  l'an 
ij8.Ce  fut  dans  le  temps  de  cette  qua- 
trième persécution  que  Loûffrirentà  Ro- 
me Saint  Euftache  &  fes  Compagnons  , 
Sainte  Symphotofe  &  (es  fept  enfans, 
cv  à  Brelcia  Saint  Fauftin&  SainrJoVite. 
Quoique  ITîglife  n'ait  pas  été  persécu- 
tée par  l'Empereur  Antonin  le  Pieux  -, 
il  ne  l.tiiî.i  pas  d'y  avoir  tous  (on  En 
un  grand  nombre  de  persécutions  I 
les,  &  par  conséquent  ungrandnombre 
de  Martyrs.  C'efl  ce  qui  .1  détermine  plu- 
heurs  écrivains  A  compter  fous  cet  Em- 
pereur la  cinquième  persécution.  Saint 
Julrin  Martyr  lui  préfenta  là  première  & 
:te  la  féconde  Apologie  pour  les 
Chrétiens  :  l'Empereur  écrivit  l'an  IJZ.  a 
toutes  les  Provinces,  c\.'  fur  tout  à  celles 

de  l'Afie  ,  qu'on  cefsât  de  tourmenter 

les  Chrétiens  ;   cv   d'eXCtter  contre  eux 

<!es  séditions.  Cependant  il  y  eut  eiu  ore 
après  cela  plufieurs  Martyts,  foit  par  la 
malicienfe  adreffe  des  Macifbrats, 
pat  des  émotions_populaiîes.  Le  Pape 
Saint  Télefohore  fut  martyrisé  â  Rome 
,  et  Empereur,  auûl-bien  que  Sainte 
1  elicité  &  les  fept  enfans. 

I  a  cinquième   que  d'autres  nomment 
la  fixiémç  ,  fut  fufi  i  Marc-Aurele 

l'an  161.  Elle  finit  l'an  y\.  par  un  I 

l  eejef.  Liv.  4.  ch.  8.  & 
4i;\%  l'a  Chtoniq    lut   l'an  9.  de  fEi 


(  T  E  C  R  I  S  M  I    <~ 

folennel  -  1  mpereur,  mais  <  r.  I 

réveilla  trois  ans  après  par  des  émoti 
p  >po  k  par  It  cruauté  des  M   ;il 

trars ,   (ans  que  1  Empereur  le  t: 

mauvais  ;  Ions    cet   Emp 
Rome  Saint  Jufiin  Apologifte  delà  Reli- 
gion (.  chrétienne.  A  Si  1'    !v 

pi  Evêque  decette  ril 
A  Lyon  dans  l  s  Gaules  forent  martirii  1 
Saint  Pothin  premier  Evcqu 
ville  ,  Saint  Affale  ,  Sai 
Saint  Epipodius  ,  Saint  Alexandre  , 
quarante-cinq  autres  Martyrs;  à  Chai 
lur  Saône   Saint  Marcel  ,  à    Dijon  S..: 
Bénigne  ;  à  Lan  ■  1  s  Speafippe,  E- 

leo.  Melcafîppe  tro.  ju- 

meaux ;  .1  Autun  Saint  Symphorien  ;  en 
Sicile  Sainte  Cécile  ,  Patronne  de  l'Egh 
fe  métroporfraine  d'Albi. 

I  a  fixicme  |  .on  ,  que  d'aui 

nomment  la  (eptieme  ,  fot  lulcitee   par 
I  Empereat  lia  un  Edit 

folennel  contre  lesjirifs  &  les  chrétiens 
l'an  dixième  de  fon  Empire  ,  qui  étoit  le 
1  '.lie  Jefiis-Chtift ;  quoiqu'avant  cet 
s  l'an  197.  on  fit  déjà  mourir 
temps  en  temps  1  Rome  ce  ailleu 
phrfieurs  Chrétiens.  Les  crimes  desjuiù 
èc  des  Gnoftiques  qu'on  imputoit  faiillc- 
ment  aux  Chrétiens  ,  turent  le  prétexte 
de  cette  persécution,  qui  fût  fânglantc 
&:  longue ,  ayant  dure  jufou  à  la  mort  de 
cet  Empereur  ,  qui  mourut  l'an  lil.'d 
Ybrx  en  Angleterre,.  le  regre  ;  de  ce  que 
{on  propre  1  ils  avoit  attente  a  (a  vie. 
Si .; .  cet  Empereur  firent  martyrisés  A 
I  vo  .  Saint  ;  ville  , 

&  plufieurs  autres;  à  CarthageSaintSpé- 
rat  &  les  aune. Manu  s  SciUitains, Sain- 
te Perpétue  ,  Saintt  I  &  leurs 
C  ompagnons. 
La  leptiéme,  que  d'autres  nomment  la 
érae  ,  fût  excitée  par  l'Empereur 
Maximin  l'an  235.  Ce  Prince  n'ordi 

11 1  que  contre  les  1  vèques. 
Mais    la   plupart   des   (  oir.    tn<  111  ■ 

.  Se  des  Majjûrats  comprirent 

la  prcuum  Aj- 

S  i, 


1 4-o  Instructto 

Part.  I.  clans  la  même  peine  tous  les  Ecclefiafti- 
S  e  c  t.  1 1.  ques  dont  ils  purent  fe  faifir  ,  Se  mê- 
C  h  a  p.  1 1.  me  plufieurs  Laïques.  Cette  persécution 
$.  y  dura  jufques  à  la  mort  de  ce  Prince  ,  qui 

fut  tué  l'an  238.  Sous  cet  Empereur  ,  fé- 
lon l'opinion  commune ,  Sainte  Barbe 
Vierge  fut  martyrisée  à  Nicomedie;  Se 
Saint  Pontien  Pape  mourut  dans  l'Ifle 
de  Sardaigne  où  il  avoit  été  relégué. 

L'EmpeieurDécius  ordonna  la  huitiè- 
me, que  d  autres  nomment  la  neuvième, 
l'an  249.  Elle  fut  très  violente;  fous  ce 
Prince  furent  martyrisés  à  Rome  Saint 
Fabien  Pape,  Saint  Abdon  Se  SaintSen- 
nes  ;  à  Antioche ,  Saint  Babylas  Evêque 
de  cette  ville  -,  en  Lycie  ,  à  ce  que  l'on 
croit ,  SaintChriitophe  ;  à  Nicée  en  By- 
thinie ,  Saint  Tryphon  &  Saint,  Refpice; 
à  Cafane  en  Sicile  ,  Sainte4Agathe  Vier- 
ge. Cette  persécution  ne  finit  pas  par  la 
mort  de  l'Empereur ,  qui  fut  tué  Tan  251. 
Elle  fut  continuée  avec  la  même  fureur 
par  (es  fuccefieurs  Gallus  Se  Volulîanus , 
qui  ayant  été  tués  enfemble  par  les  fol- 
dats  l'an  253.  rendirent  par  leurs  morts  la 
paix   à  l'Eglife.  Sous   eux   fouffnrent  à 
Rome ,  les    Saints  Papes  Corneille   ce 
Lucius ,  &  Saint  Hyppolyte ,  Prêtre. 

Valérien  ,  tucceûeur  de  ces  deux  Em- 
pereurs, fut  favorable  aux  Chrétiens  au 
commencement  de  fon  Règne.  Mais  la 
cinquième  année,  qui  fut  l'an  257.  de  Je- 
fus-Chrift  à  la  follicitation  deMacrien 
Chef  de  la  Synagogue  des  Mages  d'E- 
gypte ,  il  ordonna  la  neuvième  persécu- 
tion ,  que  d'autres  nomment  la  dixième , 
&c  qui  fut  très-cruelle.  Sous  ce  Prince 
furent  martyrisés  ,  à  Rome  ,  les  Papes 
Saint  EftienneSc  Saint  Xyfte;  Saint  Lau- 
rent Diacre  ;  à  Touloufe  ,  Saint  Satur- 
nin premier  Evêque  de  cette  ville  ;  à 
Carthage, Saint  Cyprien  Evêque  ;  à  Ce- 
mcle  ville  ruinée  ,  qui  étoit  auprès  de 
Nice  en  Provence ,  Saint  Pons  Patron  du 
Diocèfe  de  ce  nom  dans  la  Province  de 
Narbonne  ;  à  Tarragonne  ,  Saint  Fruc- 
tueux Evêque  fut  brûlé  vif  avec  Saint 
Euloge  Se  Saint  Augure  Ces  Diacres  A- 
près  trois  ans  Se  demi  de  persécution  , 


N  S      GENERALES 

Valérien  fut  pris  p<:r  les  Perfes  ,  &  Gaf- 
lien  fon  collègue  ht  alors  cellèr  la  per- 
sécution par  un  Edit. 

La  dixième  ,  que  d'autres  nomment , 
l'onzième  commença  fous  Aurélien  vers 
l'an  273.  &  finit  en  275.  par  la  mort  vio- 
lente de  cePrince.Sous  cetEmpereur  fu- 
rent mattyrisés  à  Rome,  S.  FelixPape,à 
Troyes  dans  les  Gaules  ,  Saint  Patrocle, 
que  d'autres  croyent  avoir  fouffert  fous 
Valérien  ;  à  Sens,  Saint  Savinien  pre- 
mier Evêque  de  cette  ville,  &  Sainte 
Colombe  Vierge  ;  à  Céfaiée  en  Cappa- 
doce  ,  Saint  Marnés  ou  Marnas,  Patron 
de  1  Eglife  Cathédrale  de  Langres.. 

L'onzième ,  que  d'autres  nomment  la 
douzième  ,  qui  fut  la  plus  longue  Se  la 
plus  violente  de  toutes ,  fur  excitée  par 
les  Empereurs  Diocletien  ce  Maximien. 
Elle  commença  dés  l'an  2S6.   {ans  aucun 
Edit  :  cSc  alors  {ouffrirent ,  à  Rome  , 
Saint  Gênés,  qui  de  Comédien  devint 
Martyr  ;  à  Agaune  dans  le  Vallais  ,  Saint 
Maurice  avec  la  fameufe  Légion  Thé- 
béenne,  Patron  de  l'Eglife  de  Vienne  en 
Dauphiné  ex  de  celle  d'Angers;  à  Rome, 
Saint  Marc  &    Saint  Matcellien,  Saint 
Prime    Se  Saint  Félicien  ,  comme  auiîi 
Saint  Sébaftien  ;  à  Paris  ,  Saint  Denis  , 
premier  Evêque  de  cette  ville  ,  avec 
Saint  Ruftique  Prêtre ,  Se  Saint  Eleuthe- 
re  Diacre  ;  à  Amiens  ,   Saint  Firmin,  Se 
Saints  Fufcien  &  Viètoric  ;  à  Beauvais  , 
Saint  Lucien  ;  à  Nantes  ,  Saints  Dona- 
tien Se  Rogatien  frères  ;  à  Agcn  ,  Sainte 
Foy  Vierge  ,  Se  Saint  Captais  ;  à  Mar- 
feille  ,  Saint  Victor  ,  Officier  de  guerre. 
Tous  ces  Martyrs  louftrirent  avant  la 
Déclaration  folennelle  de  la  persécution 
qui  fut  faite  par  un  Edit  publié  l'an  303, 
fous  l'Empire  de  Diocletien  ,  de  Maxi- 
mien Hercule  ,  de  Confiance  Chlore  , 
Se  de  Galère  Maximien.  Ce  dernier  Em- 
pereur avoit  déjade  fon  côté  fort  avancé 
la  persécution  avant  cetEdit  dès  l'an  298. 
il  avoit  fait  beaucoup  fouffrir  les  foldats 
Chrétiens  qui  étoient  en  grand  nombre 
clans  fon  aimée.  Ce  fut  alors  que  fut  dé- 
capité pour  la  Foi  dans  la  Mauritanie 


EN    F  O  R  M  L     DE 

Tingitaine,  Saint  Marcel  le  Centenier  , 
célébré  dans  le  Diocéfe  de  Montpellier, 

«S.  d..ns  route  la  Province  de  Nar bonne, 
L'Empereur  Conlt.uice  Chlore  aflocié  à 
l'Empire  par  Maximien >  ne  tourmenta 
pas  les  Chrétiens. 

Cette  cruelle  persécution  dura  fins 
difeontinuation  en  vertu  de  1  Edit  public 
l'an  305.  jufqucs  à  1  année  Ut,  Alors  l'Em- 
pereur Galère  l'un  de  ceux  en  faveur  de 
quiDioclétien  s'étoit  démis  de  l'Empire, 
la  rit  ccllér  par  un  Edit  donne  à  Sardi- 
que.  Après  la  mort  Maximien  la  ht  re- 
Tivic  1  .\n  511  Conftantin  ,  qui  cette  mê- 
me année  s  croit  déclaré  pour  la  Reli- 
gion Chicticnne  ,  l'atloupit.  Licinius  la 
renouvella  avec  foreur  l'an  310.  mais  ayant 
été  vaincu  par  Conlïantin,  &  étranglé 
par  ordre  de  cet  Empereur  à  Thcllàlo- 
nique  l'an  3:5.  là  persécution  ceila  entié- 
rcmenr. 

Dans  le  temps  de  cette  longue  &  dure 
persécution  prelque  toute  la  terre  tue 
inondée  du  lang  des  Martyrs,  dit  Sul- 
piee  Sé\  ère.  Alors  fourïrirent ,  à  Rome, 
Saints  Marcellin  e\:  Pierre ,  SainteAgnès 
Vierge,  Saint  Saturnin  ,  Sainte  Bibianc 
Vierge  ,  les  quatre  Couronnés  ,  Saint 
Félix  ce  Adauctc;  à  Valence  en  Elpagnc, 
Saint  Vincent  Diacre,  Patron  de  l'Egli- 
fc  Cathédrale  de  Viviers  &  de  plulieuis 
autres;i  Barcelone,  Saint  Cucufat,  Sain- 
te Eulalic  Vierge^  à  Alcala  ,  Saint  Juft  ec 
Saint  Paftcur  frères,  Patrons  de  l'Eglife 
de  Narbonne  ;  à  Gironne  ,  Saint  Félix  , 
Saint  Narciilé  EvêquejàSaragofte,  Sa 


V  cqi 


in- 


te  EngratiéVierge  \  a  Mérida,  Sainte  Eu- 
lalic Vierge  ;  à  Aufbourg,  Sainte  Afres 
pénitente,  à  Antioche  Saint  Romain 
Diacre  Cs:  Saint  Baral  ou  Barulas  enfant  ; 
à  Tharfe  en  Cilicie,  Saint  Cyr  &  Sainte 
Julite  ù  mère  ,  Patrons  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Nevers  j  à  Milan  ,  Saint  Na- 

p  Sur  toutes  ces  persécutions  ,  voyez  S.  Ane. 
Liv.  18.  de  la  Cité  de  D'eu  ,  cli.  ji.  u.  I. &  1.  Se 
Liv.  de  la  Correct,  des  Donatittc»  ,  ou  Lcrt.  1  S(. 
ou  jo.  a  Bonifacc  ,  11.  9.  11.  S.  Léon  ,  Sens.  ;j. 
<jui  cil  le  6  de  lhpiphan.  ch.  j.  4.  &  ç.  Serin. 
74.  nui  clUc  1.  de  lal'cmec.  ch.«.  Eufcb.  Hift. 


C  A  T  I:  ( .  ;-[  1  •  ,  +  I 

bor  M  Saint  I dix  |  :  Lu  P  a  r  r.  T. 

pie  Diacre  ,  &  s   bl      Luce  Vieige  ;  à  s  f      '■  <  '• 

floulogneen  Italie  ,  Saint  Vital  8c  Saint  l    "  A  ''• l  L 

Agricolej  i  Aquilée  ,  Saint  c  bryfogo-  &•  5- 
ne,cn  lllyne  ,  Sainte  Anaftafi»  Vierge 

Nicomedic,    Saint  Cypricn  L\  cque  .S; 

Sainte  Juûiue  Vierge,  comme  auffi  Sain 

Lucicnl'.circ  de  1  Lghfe  d' Antioche  t; 
céléb  e  ,  ,sc  Saint  Balililquc  L\  éque  de 
Comane  dans  le  Pont,  l  Amasé»  s 
1  béodore  Officier  de  guerre  ;  a  Calcé- 
doine ,  Sainte  Euphémie  Vierge,Parron- 
ne  île  la  Faculté  Je  Théologie  de  Paris  , 
à  Vienne  en  Dauphiné  ,  Saint   : 
Officier  de  guerre.  On  peut   rapporter 
auih  au  temps  de  cette  persécution  le 
Martyre  deS. Gêniez  d  Arles, qui  fut  bap- 
tise dans  fon  lang,  cv  qui  efl  le   Patron 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  Lodéve, 
celui  de  Saint  Uoncx  de  Saint  Paregoi- 
ie,  qui  leuririrenc  cnfcniblcà  PatarCen 
Lycie.  Sous  Licinius  fourbirent  à  Sebaf- 
te  en  Arménie ,  les  40.  Martyrs. 

Une  remarque  tort  importante,  8C  i'Jo- 
îicuica  la  Religion  Chrétienne  ,  t  (  l( 
que  tous  ces  Empereurs  persécuteurs  du 
Chriitianilmc  [ont  morts  miscrjble- 
ment,comme  La  ci. mec  L'a  f.iit  voir  dans 
un  Ouvrage  compose  exprés  pour  cela,  f 

D.  Depuis  l'Empereur  Conftantin  , 
après  la  mort  de  Licinius  ,  l'Eglife  n'a- 
t'elleplus  été  persécutée  ! 

R.  Elle  l'a  été  malicicufcmcnt  c*  crtu  I- 
lement  fous  Julien  l'Apoll.u  neveu  île 
Conlr.antm.Cc  Prince  impie  commença 
la  persécution  l'an  361.  tS:  oelaiflà  l'Eglfc 
le  en  paix  que  par  la  mort  ,  qui  arrtv  > 
par  un  julte  jugement  de  Dieu  ,  d'une 
manière  qui  tient  du  miracle  L'anjé^Sotu 
C«  Prince  Apoftat  fourbirent  ,  à  Rome, 
Saints  Jean  &  Paul  ,  &  Saint  Gordien  ; 
à  Ancyre  ,  Saint  Bafîlc  Prêtre  ;  à  Antio- 
che, Saint Théodorit  Piètre, Patron  de 

Ecclcf.  L.ictance  Jt  nurtih.  ptrftrutor.  M.  de  Til- 
lemoni  dansla  vie  desEmpcr.  ei-deiTus nom- 
més.  M.  Flcurv  Hift.   Eccl.   M.  BôlTuei    ! 
dcMcaux  ,  tiplic.  dcl'Apocal.  furlechap 
Dom  Thicn  Ruinart  dans  la  Préface  Je  fonLiv. 
UUlt.  A>t.  Mtrt.Jînur.  <?•. 

S  ii| 


T4-£               Instructions    générales 
P  A  r  r.  I.  .    l'Eglife  Cathédrale  d'Uiez  dans  la  Pro-  cales  &  particulières  fufcirées  ou  par  les 
c  t.  1 1.    vince  de  Narbonne.  Infidèles  ,  ou  par  les  Juifs  ,  ou  par  les 
C  h  a  r,  III.      Sapor  Roi  de  Perfe,commença  l'an  545.  Hérétiques  ,  ou  par  les  Chrétiens  cor- 
f .  1.                 à  l'inftigation  des  Mages  &  des  Juifs  ,  rompus.   L'Eglife  n'a  jamais  été  ,  £0  ne 
dans  tout  fon  Royaume  une  des  persécu-  fera  jamais  ,  {ans  quelqu'une  de  ces  per- 
dons les  plus  cruelles  &  les  plus   Ion-  séditions  ,  comme  nous  le  ferons  voir 
gués  que  les  Chrétiens  ayent  fou  ffert.Ce  ci-après ,  en  parlant  des  combats  de  l'E- 
Prince  ne  mourut  qu'en  580.  &  jufques  à  glife  militante,?  &  ces  persécutions  par- 
fa  mort  il  persécuta  les  Chrétiens.  Ainli  ticulieres  feront  terminées  par  la  persé- 
il  fit  un  nombre  infini  de  Martyrs.  cution  générale   de  l'Ame- Chrift  ,  qui 

Depuis  ce  temps-là  il  y  a  eu  prefque  arrivera  à  la  fin  du  monde,  r 
dans  chaque  fiécle  des  persécutions  lo- 

Chapitre    III. 

De  l'Eglife. 

i.  1.  C»  éjne  c'cjl  foéfEgli/e  de  Jeftis-Chrif!:  s»  langage  ordinaire  ,  pour  le  lieu  où  l'on 

■viftbiUté-  Idée  générait  des  càtitâlris  qui  la  s'allémble 

JjfiiMg***  de  touns  Us  autres  Scciét^  ,  r,  ^     Q^ft.^           yEU{e  , 

prennent taiificmcnt  le  nom  dEgliJe.  t>^"-i.,*         \-    1       °          r       -r       ■ 

^.LEglhe  prde  dans  une  lignification 

D.  Comment  s'eft  nommée  la  Société  générale  eft  la  Société  des  Fidèles  &  des 

de  ceux  qui  ont  embrafsé  la  Religion  de  Pafteurs  qui  font  réunis  en  Jefus-Chrift 

Jefius-Chtift  ?  pour  ne  fidre  qu'un  même  corps  ^  dont 

R.  L'Eglife  Chrétienne,  Catholique,  il  eft  le  Chef, 

ou/îinplement  l'Eglife.  Cette  définition  convient  à  l'Eglife  en 

Explication.  général ,  qui  réunit  dans  fon  Univerfa- 

Les  Fidèles  furent  nommés  Chrétiens  lue  les  Bienheureux  qui  font  dans  le 
pour  la  première  fois  à  Antioche  ,  une  Ciel,  les  Juftes  qui  fourFrent  dans  le 
des  principales  Villes  de  l'Orient ,  où  Purgatoire,  &  les  Fidèles  qui  vivent  fur 
les  Difciplcs  des  Apôtres  difpersés  par  la  terre ,  en  quelque  temps  ce  en  quel- 
la  première  persécution  des  Juifs  ,  aile-  que  lieu  qu'ils  vivent.  Car  tous  les  Fi- 
rent annoncer  1  Evangile.  Saint  Pierre  le  deles  généralement ,  ont  pour  Chef  Je- 
Chef  des  Apôtres  ,  y  établit  pour  un  fus-Chrift  ,  &  font  réunis  en  lui ,  pour 
temps  le  Siège  de  fon  Apoftolat  ;  qu'il  ne  faire  qu'un  même  corps,comme  nous 
établit  enfuite  à  Rome  d'une  manière  l'expliquerons  ci-apres  ,  en  parlant  de 
fixe,  s  l'Unité  cv  de  la  Catholicité  de  l'Eglife.  t 

Le  mot  de  Chrétien  fignifie  Difciple  de  Ce  corps  unique  a  plufieurs  membres  ; 

Jclus-Chrift.  On  nomme  ainfi  tous  ceux  cette  Société  reunie  en  Jefus-Chrift  ,  a 

qui  (ent  baptisés  ,  &  qui  font  profeilïon  plufieurs  branches ,  qui  (ont  l'Eglife  du 

de  croire  en  Jcfus-Chrift,  &  de  lui  obéir.  Ciel ,  lEglife  du  Purgatoire  ,  6v  l'Eglife' 

Le  mot  d' ' Egltfe  eft  un  mot  grec  ,  qui  de  la  Terre.  Celle-ci  peut  être  coniîdé- 

dans  fi  lignification  propre  ,  veut  dire  ,  rée  ,  ou  avant  la  Loi  de  Moyfe,  ou  pen- 

Convocation,  A(Iemblée,Congrégation,  dant  la  Loi  de  Moyfc  ,  ou  depuis  la  ve- 

Sockté  ;  &  qui  fe  prend  aulli  dans  le  nue  de  Jefus-Chrift,  Cen'eft,  à  propre- 

n  Clup.  3.  §.  0. 10.  8c  fr.  très  de  Tculicn  ,  cil-  (■(■■  n.   ijj.  &156.  tt  Letuc 

;■  Voy.  S.  Aug.  ?>ux  endroits  cites  ci-dcfïus.  55.  ou  l'fij.  i  GéWrofùs  ,  n.  1    1.  \-  &:  6. 

1  i,   i-.\l.:      S.  A 'g.  Liv.    1.  conrrç  les  Let-  ;  %■  1.  &  ;•  *!e  ce  même  Cli.ij  u.c. 
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ment  parler t  que  depuis  li  prédication 
de  l'Evangile  ,  que  cette  Société 
nommée  Eglife.  Et  c'eft  de  L'Eglife  prifc 
en  ce  Cens,  c'eft-à-dire  ,  de  l'Eglife  Chré- 
tienne ,  que  nous  voulons  principale- 
ment parler.  Nous  ne  parlons  des  au  très 
que  p.ir  rapport  à  celle-ci. 

Ji.  Qu'eiEce  que  1  Eglife  Chrétienne  ; 

R.  C'eft  la  Société  des  Fidèles  qui  font 
réunis  par  ta  profeûion  d'une  même  toi, 
cv  parja  participation  aux  mêmes  Sacre- 
ments, fous  l'autorité  des  Pafteurs  lé- 
gitimes, dont  le  chef  vilîblccll  le  Pape 
que  de  Rome  ,  (ûcccflèur  de  Saint. 
Pierre,  Vicaire  de  Jeius-Chrift  fur  la 
terre.  » 

Je  dis  ,  l.i  Société  des  Fidèles  ;  c'cltà- 
dire  ,  la  Société  de  ceux  qui  croyent  en 
Jefus  Chrilt. 

nis  p.'.r  la  profejfîon  d'une  m^me  Foi  y 
car  l'Eglife  ne  ceconnoît  pas  pour  les  en- 
fants ceux  qui  altèrent  ou  qui  partagent 
id  Foi. 

P.ir  l.i  participation  aux  mimes  Sacre* 
mcKtsj  car  c'eft  pat  laque  les  Fidèles  font 
incorporés  à  Jefus  -  Chrilt  ;  qu'ils  l'ont 
réunis  entr'eux  ,  cv  qu'ils  tont  un  corps 
ieniible  de  Religion. 

Sous  l'autorité  des  Payeurs  légitimes  ,• 

car  c'elt  rompre  te  lien  queJeius-Chrift 

a  mis  entre  les  membres  de  1  Eglife  que 

de  ne  pas  reconnaître  les  Pafteurs  ,  qu'il 

ablis  pour  la  gouverner. 

Dont  le  Chef  efi  le  Pape  ;  nous  ferons 
voir  ci-après  que  le  Pape  cil  Le  C  he!  vi- 
Jible  de  l'Eglife  :  6c  nous  expliquerons 
plus  en  détail  toutes  les  paroi 
te  définition  ,  en  fail.mt  voir  qui  iont 
les  Pafteurs  légitimes,  ce  pourquoi  il  <.it 


le  chcfdi 


: 


D.  Cette  Sonet  .  1  1. 

A'.  Oui.   L  .a  elle  vit  ce  ( 

l'Ecriture  à  une  haute   Montagne  ,  d  la-   *  i, 
quelle  toutes  les  N. nions  di  cou* 

rir  ,   Cv    toutes  les  idées  que    1  lu  mue 
nous  fournit  de  1  Eglife   en  ce  monde  , 
montrent    que   cette    .Société   don-. 
fcnfiblej'.  Jeius-Chrift  dit ,  que  tou 

hommes  doivent  obéit  à  1  Eglife.*  Saint 
Paul  donne  a  Timothée  des  règles  poui 
(e  conduire  au  milieu  de  cette  Société, 
qu'il  appelle  /.;  ba/e  >y  /■'■  1 1 1 mine  de  la 
vi  rit  ■'.  Le  même  Apôtre  dit  ,  qu 
Saint  Elp  ibli  les   Evêqu 

gouverne!  1  Egliff  l>.  Cette  Eglife 
inllruiic  ,  adminilhei    les    Sacrements, 
juger ,  excommuni 
D.  Mais  1  Eglift  n  clt-ellc  pns  l.'>  i 
des  Elus  cv'  d,  i:.es  ;  Sociét 

n'eft  connue  que  de  Dieu  ieul  ,  &  qui 
par  conséquent  cit.  inviliblc  • 

R.  Il  eft  vrai  que  les   Prédcftinés  font 
la  principale  portion  de  l'Eglife.  Tous 
les   Elus  font  ou  feront  avant  leur  mort 
dans  l'Eglife  -,  hors   de   laquelle  il    n  ■. 
point  de  falur  :  :  1:1e  de  la  terre, 

dont  nous  parlons  ici ,  n  eft  pas  la  Socié- 
té des  (culs  Elus.  Elle  Lit  présentement, 
félon  l'Ecriture  &  les  Saints  1\  tes,  o  un- 
posée  de  paille  ce  de  bon  main, de  bons 
éSc  de  méchants  :  ce  ne  fera  qu'à  la  fin  du 
monde,  que  ,  purifiée  de  fes  taches  ,  elle 
deviendra  la  Société  des  feuls  Prédeftir 
nés.  d 

D.  Si  l'Eglife  eft  vifible  ,  pourquoi  fai- 
(ons-nous  profeflion  de  croire  qu'elle 
filbfifte  par  ces  paroles  du  Symbole  : 
Je  en  :  /  Fçtif'-  On  n'a  pas  beloin  de  t.ii- 


néceûaire  de  reconnoître  le  Pape  peau     te  profc/EoET  de  croire  ce  que  l'on  voit? 


I»  Voyez  S.  Auguftm  ,  Liv  19.  contre  FaufVc  , 
chapitre  10. 

.x  H  r.  de  ce  même  (  hapitre. 

y  Ifaïc  II.  1  Daniel  II.  ,i.  Michee  IV.  i.  &:  2.. 

«MattnfXVI   I.  17. 

«  1.  Timo;li.  IJI.  15. 

b  Aa  XX.  îX. 

rMnli.  XXVIII.  19.  XVIII.  17.  Voyc7.Sanu 
Auv;   Lu.  {.contre  l'Epître  de  1 ,  ch. 

5.  n.  iS.  Scuu.  11.  lui  k  Pfcaumc  iS.  a.  0.  Lmc 


1.  contre   les  Lettres  de  Pc'tihcn  ,  chap.   (I.  11 
71.  &  chap.  U  4.  n    1)9.  $:  ch.  rot.  n.   - 
1  l'unité  de  l'Eglife  ,  ch.  16.  n.  4  l 

.  icomus ,  chap.   j6.  Livre  ij.   coniic 
Faufte  ,  Ji.  i). 

\cj  s.  Aug  Livre  ■drefsé'  aux  Donatilrcf 
après  la  Conférence  4e  Carthagc  >  chap.  ^ 
VIII.  nomb.  ic.  &  n.  Ce  Père  rapport» 
autoi'ucz  de  ILcntuic. 


144-  Tnstructio 

P  a  r  t.  T.         R>  On  voit  une  chofe  ,  &  on  en  croit 
S  e  c  t.  1 1.     une  autre  qu'on  ne  voit  pas-  On  voit  une 
C-h  a  r.III.    Société  vifible  ,  &  on  croit   que  cette 
a  2t  Société  eft  l'Egide  de  Dieu  ,  &  qu'elle 

fabfiftera  toujours  pure  Se  incorruptible 
dans  ù  foi  ,  fuivant  les  promeuves  de 
Jefus-Chrift-  On  voyoit  Jefus-Chrift,  & 
oncfoyoit  qu'il  étoit  le  Chrift  :  on  voit 
l'adminiftration  des  Sacrements  ,  &:  l'on 
croit  qu'ils  opèrent  la  rémiftion  des  pé- 
chez, e 

D.  Il  y  a  plusieurs  Sociétez  qui  pré- 
tendent être  I'Eglife  Chrétienne.  Les 
Grecs  fchifmatiques ,  les  Luthériens,  ies  . 
Calyiniftes,  les  Proteftants  d'Angleterre, 
prétendent  tous  à  ce  titre.  Dans  cette  di- 
verfité  de  prétentions,à  quelles  marques 
peut-on  difeerner  quelle  eft  la  vraie  E- 
glife  de  JefusrChrii't  l 

R.  On  peut  le  connoître  à  quatre  mar- 
ques ,  qui  félon  les  Saintes  Ecritures  & 
toute  la  Tradition  ,  diftinguent  l'Egide 
des  Sociétez  Hérétiques  ou  Sehifinati- 
ques.  Ces  marques  font,qu'elle  eft  Une, 
Sainte  ,  Catholique  &«Apoftolique.  Le 
Symbole  de  Conftantinople  ,  fuivi  par 
les  autres  Conciles  généraux,  dont  l'au- 
torité eft  également  refpcètée  par  tous 
ies  Chrétiens  de  toutes  les  différentes 
Sociétez,  dit  que  l'Egide  eft  "Une ,  Sain- 
te y  Catholique  &■  Afo\hltcjitc. 

La  Société  ,  à  laquelle  ces  quatre  ca- 
ractères conviennent ,  eft  donc  I'Eglife 
de  Jefus-Chrift.  Toute  Société  ,  à  la- 
quelle ils  ne  conviennent  pas  ,  eft  une 
fauflè  Eglife. 

Or  il  eft  aisé  de  faire  voir  ,  que  I'E- 
glife Catholique  qu'on  nomme  ordinai- 
rement I'Eglife  Romaine  ,  eft  la  feule  à 
laquelle  ces  quatre  caractères  convien- 
nent. Nous  allons  expliquer  chacune  de 
cesqualjtez,  &  nous  ferons  voirclaire- 

t  Voyez  fur  la  matière  de  la  vifibilité  Je  I'E- 
glife .  outre  les  Controverfiftes  ,  la  Conféren- 
ce de  M.  BolTùcr  Evêcjuc  deMeatlK  avecM. Clau- 
de ,  fui  la  matière  de  I'Eglife  ,  au  commence- 
«nentdc  l'Ouvrage  ,  pag.  18.  &:  fuivans.  Edk. 
■  ■  ■  ,  inn.  1  81.  in  ut. 
•  v  ,     z  cep  ridant  S.  Aiig.  Livre  15.   contre 


NS      GENERALES 
ment  quelle  eft  la  Société  vifible  ,  à  la- 
quelle ces  qualitez  conviennent./ 

§.   t.  De  i'Vnité  de  I'Eglife  ,  &  des  diftrentt 
Membre;  qui  lit  compofent. 

D.  P  o  u  r  qj.t  o  i  dites-vous  que  I'E- 
glife eft  Une  J 

R.  Parce  que  tous  les  Fidèles,  qui  conv 
pofent  fa  Société  ,  ne  font  qu'un  feul 
corps  ;  qu'ils  n'ont  tous  qu'un  même 
Chef,  un  même  efprit  qui  anime  tout 
le  corps  Se  chaque  Membre  vivant  de  ce 
corps  ;  une  même  foi,  une  même  efpé- 
rance  ,  les  mêmes  biens,  g 

D.  Qui  eft  le  Chef  de  I'Eglife  ? 
R.  Jefus-Chrift  en  eftleChefinvifible, 
&  le  Pape  en  qualité  de  fuccefîèur  de 
Saint  Pierre  ,  eft  fon  Chef  vifible  fur  la 
terre. 

Nous  avons  montré  ci-devant  & ,  que 
Jefus-Chrift  eft  le  Chef  invifible  de  I'E- 
glife: Nous  ferons  voir  ci-après  que  le 
Pape  eft  fon  Chef  vifible.  » 

D.  Quel  eft  l'ETprit  qui  anime  le  corps 
de  l'Egide? 

R,  C'eft  l'Efprit  de  Jefus-Chrift,  l'Ef- 
prit  de  Vérité  ,  l'Efprit  du  Chef  qui  le 
répand  fur  les  Membres  ,Sc  les  unit  en- 
tr'eux  :  Efprit  qui  doit  animer  I'Eglife 
jufqu'à  la  confommation  des  liecles ,  fui- 
vant  la  promené  de  Jefus-Chrift.  Saint 
Paul  dit  que  1  Eglife  n'a  qu'un  corps  ,  Se 
qu'un  Efprit  qui  anime  ce  corps.  * 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  Fidè- 
les qui  compofent  I'Eglife  ,  n'ont  tous 
qu'une  même  foi  ? 

R.  Ce  font  les  parolesde  Saint  Paul, 
&  c'eft  fur  ce  fondement  que  I'Eglife  a 
toujours  retranché  de  Ion  corps  ,  tous 
ceux  qui  ont  une  foi  différente  de  la 
fienne.  Elle  n'entre  fur  cela  dans  aucune 
compofitioiv,clle  veut  une  feule  &  mê- 
me croyance  dans  tous  fes  Membres.  I 

• 
Fauftc  ,  chap.  IX.  &  13. 

jfEphef.  IV.  4-J. 

h  Scct.  1.  cliap.  1.  §.  14. 

/  S.  7.  de  ce  Chapitre-ci. 

k  Ephef  IV.  4.  Voy.aufli  S.  Jean  ,  ch.  XIV. 
16. 

/l'rlvi"   r 


r  n    F  o  r.  M  r.    r>  e 


Catéchisme.  14  v 

T>.  Pourquoi  dites-vous  que  les  Fidé-     tion  du  corps  général  de  PEglîfe ,  c'< 

r         ii    .!:/•-     _■ • J:..  ]       1  1  '1  j     1 


'les  qui  compofent  l'Eglife  ,  n'ont  qu'une 
même  efpérançe  1 

R.  C'cll  S.Paul  qui  le  die  ;  &  qui  ajou- 
te ,  que  nous  avons  ton.  été  appelles  au 
même  bonheui  "».  Nous  attendons  tous 
ce  bonheur  ;  8c  c'clt  ce  qui  fait  que  nous 
avons  tout  une  même  efpérançe. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  I  ide- 
les  ont  les  mêmes  biens  ? 

R.  Parce  que  les  grâces  ,  les  Sacre- 
ments ,  les  prières  ,  les  bonnes  oeuvres, 
lontdes  biens  communs  ,  jufqucls  cous 
1.     Fidèles  ont  droit  de  participer. 

J>.  Puifque  l'Eglife  eft  Une,  d'où  vient 

3u'on  nomme  plulieurs  Eglifes  ,  l'Eglife 
c  I  tance,  l'Eglife  d'Allemagne  j  l'Egli- 
fe de  Paris  ,  de  Montpellier  ,  écc. 
R.  On  appelle  Eglile  chaque   Société 

fiarticuliére  de  Fidèles ,  fous  un  Pafteut 
égitime  «  ;  mais  toutes  ces  Eglifes  par- 
ticulières, parfaitement  unies  cnfemblc, 
font  partie  de   l'Eglife  Univcrfelle  ,  & 
ne  compofent  avec  elle,qu'un  fêul  corps, 
doot  le  P.ipe  eft   le  Chef  viiîble  fur  la 
terre  ;  &t  Jefûs-.Chrift  le  Chef  invifible. 
Explication. 
Nous  avons  déjà  dit  «  ,  que  le  corps  de 
l'Eglife  rciinifibit  dans  fon  uhivexfalité, 
ife  duCiel,  l'Eglife  du  Purgatoire, 
èv  l'Eglife  de  la  terre.    Celle-ci  a  plu- 
sieurs branches.  Car  on  peut  la  conddé- 
err  ou  avant  Moyfe  ,  ou  depuis  Moyfe, 
ou  depuis  Jefus-Chrilt.  Depuis  que  Je- 
(us-Cnrift  a  établi  Saint  Pierre  chef  des 
Apôtres,le  Pape  fucceflèut  de  SaintPier* 
t  le  chef  des  Evcqucs  ,  ex  par  con- 
nt  le  chef  des  Pafteursde  L'Eglife. 
Chaque    Evêque    avec   fon  Troupeau  , 
dontilclt  le  chef  ,  fait  une   portion  de 
1  EglifêUniverfelle.  TouscesTroupeaux 

particuliers    font  reiinis  dans    leur  chef 

pommun  le  Pape  ,  pour  ne   faire  qu'un 
corps  f.  Ce  corps  eft  lui-même  une  por- 

tbid. 

Ufî.x ,  Htbs  .<.  teerdoti  nditn  it.i  .  ('*<  ." 
rex  adhtrtns  ,  dit  S.  Cypricn  ,  Lctt. 
■  1    .1  Puppianus. 

1.  de  ce  Cli.ipitrc. 
/.  Partit. 


dire  ,  de  là  Société  des  membn  ■  d   J 

lus  Chrift,  dont    quelques-uns  vivent 

encore;  d'autres  fouffrent  dans  le  Pur- 
gatoire ;  d'autres  régnent  déjà   av<  l  J 
fuc  (  ki  ifl  d  ..    leCiel    Jefus  Chrifl  efl 
le  Chef  île  cetl  ré,  dont  les  mem- 

bres font  aujourd'hui  difpersés;  nuis  fe- 
ront réunis  à  la  fin  du  monde. 

/'.  Comment  nomme-t  on  la  So 
des  I  idéle*,qui régnent avecJefos-Chrift 
dans  le  Ciel  r 

À'.  UEglifè  Triomphante  1  la  Jérufk- 
1cm  Célclrc,  la  Cite  de  Dieu  ,  l'Eglife 
îles  Prédeftinés. 

Explication. 

On  appelle  cette  Société  II 
Triomphante ,  parce  qu'elle  clt  la  Soi 
de  ceux  qui  triomphent  avec  Jelus- 
Chrift.  I  ■!  ftfalem  Celefi&j  parce  que 
la  ville  de  Jcfiifalcm  6i  fon  Temple  , 
étoient  une  figure  de  cette  Société.  La 
Cite  de  Dieu;  parce  que  c'clt  l.i  que  Dieu 
fiit  paraître  la  gloire  avec  le  plus  d'é- 
il.it  ;  Si  c'efl  pour  cela  que  l'on  dit  que 
Dieu  habite  dans  le  Ciel.  h!  Efltft  des 
Prideilines  -  parce  que  les  Prédéfinies  y 

entrent. 

D.  Qui  font  ceux  qui  compofent  la 
Société  de  l'Eglife  Triomphante  \ 

R.  Jcfus-Chiiit ,  U  Sainte  \  iergCj  les 
Anges  bienheureux  ,  ex  les  Saints. 

D.  Comment  nomme  t-on  la  Soi 
des    Ames  qui  foufrrent  les  peines  du 
Purgatoire  \ 

R.  L'Eglife  Souffrante  ,  ainfi  non 
àcaufedes  peines  qu'elle  fourbe  ,  pour 
fâtisfâire  à  la  juftice  de  Dieu. 

/).  Qui  font  ceux  qui  compofent  la 
Société  de  l'Eglife  foufrrani 

R-  Ce  font  ceux  qui  meurent    en  état 
de  grâce  :  mais  qui  ne  font  pas  encore 
■  purifiés  pour  entier  dans  le  C  ici. 

Nous  prouverons  dans  la  fuite  d< 

p  Voyei  Saint  Léon,  Lcrtrc  i 
de  la  Proviiuc  île  Vienne  ,  chapitre  i    Erl 
ii   àAnaftafe  Lvciiuc  Je  Thcflalonicjoc  . 
oicr. 


r.  I. 
Sbct.  M. 
Chaf.  il l, 


H^  ÏNSTR.UCTIO 

1  A  R  t.  I.       Ouvrage  !a  vérité  du  Purgatoire,  q 

-".IL        D.  Comment  nomme-t-on  la  Société 
C,  H  a  p.  III.    des  Fidèles  qui  vivent  fur  la  terre  ; 
$•  *•  R-  L'Eglife  Militante;c'eft-à-dire,com- 

battantejainfi  nommée  a  caufe  des  com- 
bats qu'elle  a  à  loûtenir  tant  qu'elle  fub- 
fiftera. 

Nous  expliquerons  ci-après  quels  font 
ces  combats,  r 

D.  Qui  font  ceuv  qui  compofent  la 
Société  de  l'Eglife  Militante  ? 

R.  Pour  répondre  exactement  à  cette 
queftion ,  il  faut  confidérer  l'Eglife  de  la 
terre  en  trois  temps  différents,  i.'  Avant 
le  péché  d'Adam.2.  Depuis  le  péché  avant 
Jefus-Chrift.  j.  Depuis  Jefus-Chrift. 

Avant  le  péché  ,  tous  les  hommes,fans 
diftinction  ,  dévoient  être  membres  de 
l'Eglife.  Ils  avoient  été  créés  pour  être 
éternellement  heureux  ;  &  le  péché  é- 
toitle  feul  obftacle ,  qui  p'ût  les  éloigner 
du  Ciel. 

Adam  &  Eve  perdirent  pour  eux  & 
pour  toute  leur  poltérité  ,  par  leur  pé- 
ché ,  le  droit  qu'ils  avoient  au  bonheur 
éternel.  Ils  furent  chafles  du  Paradis. 
Mais  Dieu  leur  fit  miséricorde  ,  en  leur 
promettant  un  Rédempteur  ;  &  par  les 
mérites  de  ce  Rédempteur,  les  hommes 
ont  pu  depuis  le  péché  ,  rentrer  en  grâ- 
ce avec  Dieu  ,  &  recouvrer  le  bonheur 
éternel ,  pourvu  qu'ils  véculfent  fainte- 
ment ,  &  qu'ils  efpérafl'ent  ce  Rédemp- 
teur. Ainfi  avant  Jefus-Chrift  ,  tous  ceux 
qui  faifoient  profeflîon  de  vivre  fuivant 
les  principes  de  la  Loi  naturelle  ,  6c  qui 
efperoient  un  Rédempteur,  étoient  de 
vrais  Fidèles ,  &  par  conséquent  appar- 
tenoient  à  l'Eglife  de  Jefus-Chrift. 

Mais  depuis  la  vocation  d'Abraham  , 
tous  les  enfans  mâles  de  ce  Patriarche 
furent  obligés  d'être  circoncis  ;  &  de- 
puis Moyfe  les  Ifraclitcs  furent  obligés 
outre  cela  à  pratiquer  tout  ce  qui  et  oit 
preferit  par  la  Loi  ;  de  forte  que  l'Eglife 
de  Jefus-Chrift  étoit  alors  composée 
de  deux  fortes  de  per formes,  i.  Des  Juifs 

q  Voyez  la  uoifiémc  Partie  Section  i.  clupi- 
tre  $.  §.  17. 
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qui  faifoient  profeilion  de  vivre  félon  la 
Loi  de  Moyfe  ,  eV  qui  feuls  formoient 
l'Eglife  Judaïque  ,  qu'on  nomme  la  Sy- 
nagogue. 2.  Des  Gentils  qui  attendoient 
un  Rédempteur,  &  qui  vivoient  fuivant 
les  principes  de  la  Loi  naturelle.  Quel- 
ques-uns de  ceux-ci  fe  faiioient  circon- 
cire ;  &c  alors  ils  étoient  obligés  à  obfer- 
ver  toute  la  Loi ,  &  ils  appartenoient  à* 
l'Eglife  Judaïque  .Mais  quoiqu'ils  ne  fuf- 
fent  pas  circoncis  ,  ils  ne  laifloient  pas 
d'être  de  vrais  Fidèles ,  &  d'appartenir  z 
Jefus-Chrift  comme  fes  membres,  pour- 
vu qu'ils  ne  reconnurent  qu'un  feulDieu, 
&  qu'Us  attendiflent  le  Rédempteur. 
C'eft  pour  cela  que  dans  le  Temple  de 
Jérufalem,il  y  avoir  un  lieu  deftiné  poul- 
ies Gentils  ,  qui  venoient  y  faire  leurs 
prières.  Ce  lieu  étoit  séparé  par  une 
muraille  ,  du  lieu  où  les  Juifs  faifoient 
leurs  prières  dans  le  Temple.  Tel  étoit 
l'état  de  l'Eglife  de  la  terre  avant  Jefus- 
Chrift. 

Mais  depuis  Jefus-Chrift  il  n'y  a  plus 
de  différence,  par  rapport  à  Dieu  ,  entre 
les  Juifs  &  les  Gentils.  Ces  deux  peu- 
ples ont  été  réunis  en  Jefus-Chrift  ,  qui 
a  ôté  ,  dit  Saint  Paul ,  la  muraille  de  sé- 
paration ;  &  qui  n'en  a  fait  qu'un  feul 
peuple  ,  nommé  le  peuple  Chrétien.  Il 
faut  nécellàirement  appartenir  à  ce  peu- 
ple, pour  être  aujourd'hui  membre  de 
l'Eglife.  Or  pour  lui  appartenir ,  deux 
conditions  font  néceftàires. 

1.  Il  faut  être  baptisé.  Car  Jefus-Chrift 
dit,  que  ceux  qui  ne  feront  pas  baptisés, 
n'entreront  pas  d,v.\s  le  Ciel.  Ce  n'eft 
que  par  le  Baptême  que  nous  recevons 
la  jjémiffion  du  péché  originel  :  en  forte 
que  fi  nous  ne  fouîmes  régénérés  par  ce 
Sacrement  ,  nous  n'appartenons  pas  à 
Jefus-Chrift  ,  nous  ne  fommes  pas  fes 
membres  ,  &  par  conséquent  nous  fom- 
mes hors  de  l'Eglife. 

2.  Il  faut  n'être  pas  retranchés  du  corps 
de  l'Eglife  ,  comme  enfans  rebelles  6c 
défobeïffants  ;  car  Jefus-Chrift  a  dou- 

r  j.  ss.  3.  ic.  11.de  ce  Chapitre. 


en     r  o  r  M  r.    d  r. 
.  E  pouvoir  de  retrancher  de 

ion  corps  ceui  qui  ne  veulent  pas  fe 
foûmettre  à  ion  autorité  ;  ce  il  veut 
qu'on  regarde  ces  Fidèles  retranches, 
comme  s'ils  n'étoieutpas  Chrétiens. 

Ainii  l  EglifeMilitante  eu  aujourd'hui 
composée  de  cous  ksli.lclesb.ipi 
<S:  qui  ne  t'ont  pas  excommuniés. 

Il  s'enfuit  de  l.i  ,  i.  Que  les  Infidèles 
Se  les  Juifs  ne  font  pas  membres  de  1  E- 
.  ils  ne  foni  pis  bapti  ■ 
u  Que  les  1  lérétiques ,  les  Schifmari- 
ques  ex  Ls  Apoftats  ,  ne  font  p 
glife:carils  fe  font  séparés  eux-mêmes 
de  la  Société  de  1  Eglife.  Nous  explique- 
rons ci-après  qui  font  les  Hérétiques, les 
Schifinatiques  &  les  Apoftats.  * 

j.  Que  les  Excommuniés  ne  font   p.is 
de  1*1  int  qu'ils  demeurent  dans 

l'état  d'excommunication  :  car  l'Eglile 
les  a  retranchés  de  fon  corps.  _ 

4.  Que  les  Enfans  baptisés  par  les  In- 
fidèles ,  ou  par  les  Juirs  ,  ou  par  les  1  le 
retiques,  ou  par  les  Schifinatiques,  ou 
ar  les  Excommuniés ,  (ont  membres  de 
Eglife.  Car  le  Baptême  conféré  partou- 
.  perfonnes  ,  efl  bon  ,  &  donne  la 
rémiflion  di  s   péchez  ,  comme  nous  le 
dirons  ci 

5.  Que  Us  Chrétiens  baptises  ,  quel- 
que grands  pécheurs  qu'ils  foient,  font 
membres  de  1  Eglife  ,  tant  qu'ils  ne  font 
pas    excommunies.    Car    Jefus  -  Chrift 
nous  apprend  louvent  dans  l'Evangile  , 
que  fon  Eglife  fur  la  terre  efl  meL 
paille  &  de  bon  grain,  de  bons  èv.  de 
liants  -,  cv  que  la  séparation  ne  fe  fera 
la  fin  du  monde.  « 
D.  Si  quelqu'un   étoit  excommunié 
fans  fondement  légitime  ,  ex   qu'il  con- 
fervât  toujours  le  refp  Ll'Eglife, 

la  lubordination  néceilàire  ,  cefle- 


F 
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roit  il  d'appartenu  a  1  Eglile  comme  un    Part. I. 

île  fi  5  m 

R.  Non.    Il  appartiendrait  toujours  .1    (.   . 
1  elpi  itdel  Eglife  ,  &  pai 
feroit  toujours  meml  I    1  ps 

de  Jefûs-Chrift  :  car  ow  ne  peut  j 
retranché  du  Corps  de  Jcfus-CnriA  pu 

une  Sentence  nulle  aux  yeux  de   l>:eu. 

L'Eglile  ne    peut    rétranch 

membres  morts,  * 

$.3.  Vf  l'utt-n  qui  <■/?  entre  tons  Ici  membres  de 
l'b."'ifrtj>  lie  /•»  Commum.in  À'- 

D.    [*ous  ces  différents  membre 
l'Eglile  fonf-ib  réunis  enir'eux  ? 

US  qu'un 
feul  corps ,  dont  Jcfus-Chrifl  eft  le  chef, 
en  forte  qu'il  eft  vrai  dédire,  qu'ils  font 
tous  les  membres  du  Corps  ir.ylliquc  de 
Jefus-Cluiil ,  ce  les  membres  de  Jefus- 
Chrift. 

I).  Par  quels  liens  tous  les  membres  de 
l'Eglile  font-ils  réunis  enrr  eux  ? 

R.  Par  des  liens  intérieurs  ce.  par  des 
liens  exiei  ieui ,. Les  liens  intérieurs  (ont 
la  participation  du  même  fciptit,  la  dé- 
pendance d'un  même  chef  inviiible,  la 
communication  des  grâces.  Les  lier. s  ex- 
térieurs font  la  profelîion  d'une  même- 
foi  ,  d'une  même  efpérance  ;  la  partici- 
pation aux  mêmes  Sacrements  ,  l'obeil- 
lânceaux  mêmes  Pafteurs,  La  dépendan- 
ce du  même  Chefvilible. 
ion. 
Quand  je  dis  que  tous  les  membres  de 
u  réunis  p. 
"oi ,   par  la 
mêmes  Sacrements  ,  &  p  ir  l'obciilancc 
aux  mêmes  Pafteurs  j  cela  le  doit  enten- 
dre de  tous  LesFidéles  qui  \  ifcm- 
ble  (in  la  terre  ,  èv  non  pas  de  tous  les 
membres  de  l'Eglile  en  général.  Car  les 
Juifs ,  par   exemple  ,  n  avaient  p . 


l'Eglife  font  réunis  par  la  proteilion  d'u- 
ne même  foi,   par  la   participation  aux 


f%.  5.  de  ce  Chapitre. 
t  Part.  ).  SecV  1.  cli.  1.  V  i. 
M  Voyez  fur  tout  cela  S.  Aug.  Liv.  de  1 1 
table  Religion  ,  cli.  5.  &:  S.  a.  >>.  10.  &  11. 

y.  S.  Allg.  îbi  : 
Dioc.el.iins  ,  u.  J.  4.  S.  {c  y.  Il  dit  la  n 

.  un  fragment  de  Leurc.iusérca\  <r.  la  Let- 


tre ici.   Lt  dans  le  I  iv.  1.  du  Baptême  cor.- 

11:.,. h.  :  •  '  -    - 

la  matière  de  l'uni  tè  de  i  Egliic,  re  Ict 

l  faint  Auguftin  contre  les  Donatifrc-t: 

I  n  ,  de  M 

r.Ti 

T  ij 
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mêmes  Sacrements  &  les  mêmes  Paf- 
teurs  que  les  Chrétiens  ;  &  ceux-ci  après 
leur  mort ,  ceflènt  d'être  liés  aux  Fidè- 
les qni  vivent  fur  la  terre,  par  la  dépen- 
dance des  mêmes  Parleurs.  Enfin  ,  la  foi 
&c  l'efpérance  n'ont  plus  de  lieu  dans  le 
Ciel ,  où  les  Saints  voyenr  clairement  ce 
qu'ils  croyoient  par  la  foi  ;  Se  où  ils 
joiiifient  des  biens  qu'ils  attendoient 
par  l'efpérance. 

Mais  ce  qui  réunit  généralement  tous 
les  Fidèles  entr'eux  ,  en  quelque  temps, 
8c  en  quelque  lieu  qu'ils  ayent  vécu ,  ou 
qu'ils  vivent; c'eft  1.  Ladépendance  d'un 
même  chef  Jefus-Chrift.  2.  La  promef- 
fes  des  mêmes  biens  ,  dont  les  uns  font 
déjà  en  poilcflion  ,  au  lieu  que  les  autres 
les  attendent  encore  :  car  nous  voyons 
l'accomplillement  de  ce  que  les  Juifs  ont 
cru  &  attendu,  &  les  Sainis  voyent  &c 
pofledent  ce  que  nous  croyons  oc  efpé- 
rons. 

5.  Ils  ont  tous  le  même  moyen  pour 
arriver  à  ces  biens  ,  fçavoir  ,  l'applica- 
tion des  mérites  de  Jefus-Chrift  :  car  au- 
cun homme  n'a  jamais  pu  être  fauve  que 
par  Jefus  Chrift.  y 

D.  Comment  nomme-t'on  l'union  qui 
eft  entre  tous  les  membres  de  l'Eglife  ? 

R-  On  la  nomme  la  Communion  des 
Saints. 

Communion.  C'eft  un  mot  Latin  ,  qui 
veut  dire  la  même  chofe  que  liaifon  , 
fociété ,  communication  ,  union. 

Des  Saints ,  Parce  que  tous  les  mem- 
bres de  l'Eglife  ©nt  été  fanctifiés  par  le 
Baptême  ;  que  tant  qu'ils  en  cenfervent 
la  grâce  ,  ou  lorfque  l'ayant  perdue  ,  ils 
l'ont  recouvrée  par  la  pénitence,  ils  font 
faints  \  &  que  toujours  ils  font  appelles 
à  la  fainteté.  C'eft  pour  cela  que  quand 
Saint  Paul  parloir  des  Fidèles  de  fon 
temps ,  ou  qu'il  leur  écrivoit  ,  il  leur 
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donnoit  toujours  le  nom  de  Saints.  * 

D.  En  quoi  confifte  la  Communion 
des  Saints  ? 

R.  En  deux  chofes  :  1.  En  l'union  ,  foie 
intérieure  ,  foit  extérieure  ,  qui  fubfifte 
entre  tous  les  membres  de  l'Eglife,  ainfî 
que  nous  venons  de  l'expliquer. 

2.  Dans  la  communication  que  les 
membres  de  l'Eglife  fe  font  entr'eux  des 
biens  fpirituels  qui  leur  font  propres.  <* 

D.  Quels  font  ces  biens  fpirituels  que 
les  membres  de  l'Eglife  fe  communi- 
quent  les  uns  aux  autres  î 

R.  Les  Prières  ,  les  bonnes  œuvres  j 
les  grâces  ,  les  Sacrements. 

D.  Cette  communication  de  biens 
fpirituels  ne  fe  fait-elle  qu'entre  les- 
membres  de  l'Eglife  delà  terre  ; 

R.  Elle  fe  fait  entre  les  membres  des 
trois  Eglifes  :  de  l'Eglife  de  larerre  ,de 
celle  du  Ciel,  &  de  celle  du  Purgatoire. 
Comme  ils  ne  font  tous  qu'un  feul  corps, 
ils  participent  auih  tous  aux  mêmes 
biens  ,  autant  que  chacun  d'eux  en  eft  ca- 
pable ,  félon  l'état  où  il  fe  trouve. 

D.  Comment  fe  fait  la  communica-- 
tion  des  Prières  &c  des  grâces  entre  les 
Saints  qui  font  dans  le  Ciel  ,  &  les  Fi- 
dèles qui  vivent  fur  la  terre  ? 

R.  Par  les  Prières  qu'on  adrefle  aux 
Saints,  ôc  les  fecours  que  les  Saints  pro- 
curent. (  Nous  expliquerons  ci-après  ce 
qui  regarde  l'invocation  des  Saints.  )  b 

D.  Comment  fe  fait  cette  communi- 
cation entre  les  Fidèles,  qui  vivent  fur 
la  terre  ,  &  les  Ames  du  Purgatoire  ? 

R.  Par  les  bonnes  œuvres,  les  Prière?, 
le  Sacrifice  des  Ficiéles  qui  vivent  fur  là 
terre ,  par  lefquels  les  Ames  du  Purga- 
toire font  foulagécs.  (  Nous  explique- 
rons ci-après  ce  qui  regarde  les  Prières 

6  le  Sacrifice  offerts  pour  les  morts.  <= 
D.  Comment  k  fait  cette  communica- 


y  Voy.  Saint  Aug.  Lettre  157.  ou  Sj.àHilairc 
îwnibr.  14.  Lettre  187.  ou  57.  à  Dardanus,  chap. 
XI.  nombr.  54.  Livre  i9.  contre  Fauitc  ,  cfa.  14. 
15.  16. 17.  Se  iS.   &c. 

^Rom.  I.  7.  1.  Cor.  I.i.  Sec. 

a  Yoy.  S.  Aug.  Liv.  1.  contre  Maiimin  Ar- 


rien  ,  ch.  9. 

b  Sur  le  1.  Commandement  de  Dieu  ,  1.  Part. 
Scct.  3.  ch.  1.  §.  ;. 

c  Troiiiémc  l'art.  SccTt.  I.  chap.  y  §.  17.  & 
Sed.  1.  chap.  7.  $.  13. 


r  i-j  r  o  k  m  f  d  f 
tion  entre  tous  les  Fidèles  qui  vivent 
lin  la  terre  ': 

R.  i.  En  ce  que  cous  ont  part  nux  Priè- 
res ,  ju  Sacrifice  ,  aux  bonnes  œu\ 
aux  grâces,  aux  Sacrements ,  à  la  Foi  de 
l'Eglife.  d 

2.  En  ce  que  If  s  grâces  que  chacun  re- 
çoit ,  8c  les  bonnes  œuvres  qu'il  fait  , 
profitent  à  tous  les  autres.  <• 

/).  Queleft  le  principe  de  cettl  com- 
munication île  biens,  qui  le  répand  fat 
tous  les  membres  de  l  Egl  ; 

R.  C'éfl  le  Saint  Efprit-,  1 1: ("prit:  de 
Jcfus-Chriit,  qui  du  Chef "le  répandfur 
tous  les  membres  ;  à  peu  pies  comme 
l'amc  ,  (lion  la  comparaison  île  Saint 
Paul,  commdhique  la  vie  ex  les.efprics 
aux  membres  du  même  corps./ 

1).  Ceux  qui  font  en  état  de  peche 
mortel ,  outils  part  a  la  Communion 
des  Saints  ; 

R.  Pour  répondre  exactement  à  cetre 
queltion,  il  faut  Icavoir  que  le  Saint  Ef- 
prit n'habite  plus  par  la  grâce  dans  une 
.mie  coupable  de  péché  mortel  ;  &  que 
par  conséquent  cette  ame  eft  morte 
Ipirituellement  aux  yeux  de  Dieu. 

Un  homme  coupable  de  péché  mor- 
tel ,  n'appartient  donc  plus  àJefus-Chrilt 
comme  un  membre  vivant  ;  mais  il  peut 
ie  appartenir  à  Jelus-Chrilt  comme 
un  membre  mort  ,  qui  tient  à  Ion  corps 
par  les  liens  extérieurs  ci-devant  expli- 
ques ,  eV  en  quelque  choie  par  les  liens 
intérieurs, par  la  foi, par  Tempérance ,  èvc. 
Mais  li  ce  pécheur  a  été abfolument re- 
tranché de  la  Communion  de  l'Eglife 
par lexcommunicati on  majeure,  alors  il 
n'appartient  plus  proprement  à  l'Eglï- 
ie  ,  qui  eft  le  Corps  myftique  de  JVlus- 
Chrift.  Il  ne  lui  appartient  plusproprc- 
.  ment ,  ni  par  les  liens  intérieurs  ;  car  il 
les  a  prefque  tous  rompus  par  le  crime  , 
ni  par  les  liens  exteneurs  ;  car  ils  ont 
été  rompus  par  l'excommunication. 

Woy   S.  Aug.  Liv.  x,.  du  B.ipt.  ch.  17. 

<■  Voy.  S.  Amhr.Scim.  8.  fur  le  Pf  118.  n.  54. 
Liv.  I,  du  Offices  ,  chap.  19.11.  1.11.  Et  Liv.  1. 
Je  la  Pénitence,  thar>.  1;.  n.  «•.&  8j.  S.  Aoguft. 


(     la  pose  ,  je  dis,  que  les  Chu:  «.  n  1 .  1 . 

quoique  coupablesdc  péché morreJ,  ne   s  (  ,   r.  1 1. 


lallh 


d. 


lent  pas  «i  aveu  part»  d  pluiieui  s  cho- 
ies à  la    Communion  îles    Saints,    : 

qu'ils  nefoni  pas  excommuniés.  Ce  font 
îles  membres  mous ,  m. us  qui  tiei 
roùjours  au  corps ,  jufqu'a  ce  qu  d 
avent  ete  retranchés.  Ils  font  des  mem- 

pour  ainil  dire ,.  paralitiques , 
n'ont  p'  elque  plus  de  mouveme  nt, 
qui  neann  oins  (i  mi   >  uj  iui  • 
glile  ,  par  laprofeffion   aune  mèm 
e  t  fpérance  ,  par  1 1 
lance  extérieure  .uix  mêmes  i 
pat  le  droit  qu'ils  coruervent  aux  rai 
Sacrements   ;   iv    ils    reçoivent    par    le 
moyen  de  1  Eglife  plufîeurs  fecours  in- 
térieurs &  extérieurs  pour  leur  conver- 
lion.  Ainliilsont  infiniment  plus  d'à 
tages  que  ci  ux  qui  (ont  ablolument  re- 
tranches de  la  Communion  de  1 1 
le. 

Ce  que  je  viens  de  dire  qu'un  exemt- 
munt    ejl  retranché  du  corps  de  V  h 
ijh'i!  >t\ippariir/it  plus  i  i  i  .  (ij    .ai- 
de quelque  explication.    Le   mot    i 
communication  ne  porte  que  la    priva- 
tion de  plulleurs  biens  aulquels  lexconi- 
munié  avoir  droit  auparavant  :  es:  1  Egli- 
fe qui  1  excommunie  ,  n'a  droit  de  le  pri- 
ver  que    de     la    communion  des  . 
qu'elle  peur  lui  oter  cSc  qu'elle  peu 
/i  lui  rendre.  Elle  ne  pi  li  r  ou  i 
me  ,  par   lequel   nous  loinmes   fin 

fmtscv  membres- de l'Eglifè;&  en  •• 
de  ce  c.u  actére ,  les  excommuniésai 

tiennent  toujours  en    quelque    choie    à 
l'Eglife.  Cclont  des  entansch  : 
mailon  ,  es;  deshérités,  mais  ce  loni 
jours  des  enfàns  ,  qui  ont  le  (  u  .ci. 
Je  fus-Chrill  par  le  baptême  ,  fôuvent  le 
c.u  ari:«re  du  Saint  Efprit  par  la    Confir- 
mation, Se  quelquefois  le  cai  i<St< 
Sacerdoce.  Tellement  que  quand  on  les 
•  lit  dans  la  communion  de    1 1 

Traitté  (I.  fur  failli  Jean  ,  n.  7. 

/Vov.  Ephef.  IV.  15.&  fuir.  Rom.  XII.  4. 
1.  Coi-  VI  1;,  ^  fw   XII.  4  .v  fuiv. 

riii 


1 

s-i- 


r.  r. 

S  E  CT.  i  I. 

Ch  ap.IIL 


ÎSSTMICTIO 
.;  leur  redonne  aucun  de  ces  trois  Sa- 
cremenrs. 

Il  y  a  donc  une-  efpece  d'équivoque 
s!.i:is  cette  façon  de  parles  ,  un  excommu- 
nié e(t  retranché  du  corps  de  l' Egltfe  ,  n'ap- 
partient plus  à  l'Eglife,  ri  appartient  f  i 
fefftl-Ckrifl:  Si  l'on  entend  par  là  qu'un 
excommunié  n'a  plus  de  droit  aux  biens 
de  l'Eglife  ,  à  fes  aflèmblées ,  aux  Sacre- 
ments ,  aux  fuffrages  ,  aux  bonnes  œu- 
vres des  fidèles  ,  à  la  fociété  des  Chré- 
tiens ;  qu'il  n'a  plus  de  part  avec  Jefus- 
Chrift,  que  c'eftune  branche  retranchée 
de  l'arbre  dont  Jefus-Chrift  eit  le  tronc; 
il  c'eft  ainfi  que  l'on  explique  ces  façons 
de  parler,  elles  fontjuftes  &  exactes,  Se 
c'eft  en  ce  feul  fens  qu'elles  lont  em- 
ployées ci-defiiis.  Mais  il  l'on  entendoit 
par  ces  expreffions ,  n'être  plus  fous  la 
puillànce  &  l'autorité  de  Jefus-Chrift 
Se  de  l'Eglife,  elles  ionz  f  miles.  Un  ex- 
communié appartient  toujours  à  Jeius- 
Chrift  iSc  à  l'Eglife  comme  un  enfant  re- 
belle &  comme  un  efclave  lugiuf.  Il  a 
perdu  les  droits  qu'il  avoit  aux  biens  de 
Jefus-Chrift  &  de  l'Eglife  ;  mais  Jefus- 
Chrift  &  l'Eglife  n'ont  pas  perdu  &  ne 
peuvent  pas  perdre  leurs  droits  lur  cet 
Enfant  rebelle  &  deshérité. 

D.  Qui  font  ceux  qui  n'ont  point  de 
part  à  la  Communion,  foit  intérieure  , 
loir  extérieure  des  Fidèles  ; 

R.  i.  Ceux  qui  n'ont  jamais  été  mem- 
bres de  l'Eglife.  i.  Ceux  qui  s'en  séparent 
volontairement.  5.  Ceux  que  l'Eglife  re- 
tranche abfolument  de  la  fociété.  Ou 
pour  parler  plus  clairement  :  1.  Les  Juifs 
&  les  Infidèles.  2.  Les  Hérétiques  ,  les 
Schifmatiques,  les  Apoftats.  3.  Les  Ex- 
communiés, s 

D.  Qu_'entendez-vous  par  les  Héré- 
tiques  ?  • 

£  Voyez  fur  cela  S.  Aug.  Liv.  de  la  Traie  Re- 
ligion ,  cii.  f.  &  S. 

aint  Aug.  Liv.  4.  du  Baptême  contre  les 
Donatiftes ,  ch.  16. n.  13.  Et  Livre  18.de  la  Cité 
de  Dieu,  cli.  rj.  n.  1.  Sic. 

1  Voyez  Saint  Aug.  Liv.  des  17.  c|uefH<> 
S.  ?vlattli.  crtrefr.  XI.  n.  1.  &».  Voir,  eonnoîrre  à 
fond  ce  <]uc  c'eft  qu'être  Schiûnaùquc  ,  liiez  le 
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R.  J'entensceux  qui  font  attachés  avec 
opiniâtreté  à  une  doctrine  condamnée 
par  1  Eglife ,  ou  qui  ne  veulent  pas  croi- 
re ce  que  l'Eglife  a  décidé  ,  devoir  être 
crû  comme  point  de  Foi.  h 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  Schif- 
m  a  ci  que  s  ? 

R.  J'entens  ceux  qui  fe  séparent  de 
l'Eglife  ,  qui  ne  reconnoillent  point  les 
Palteurs  légitimes  ,  &c  qui  vivent  entiè- 
rement séparés  de  leur  obéïlTance.  i 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  Apof- 
tats  î 

R.  J'entens  ceux  qui  renoncent  exté- 
rieurement à  la  Foi  Catholique,après  en 
avoir  fait  profeiîlon. 

D.  Pourquoi  les  Hérétitjues,les  Schil- 
matiques  èSê  les  Apoftats  n'ont-ils  point 
de  part  à  la  Communion  des  Fidèles  ? 

À.  Parce  qu'ils  veulent  rompre  l'unité 
de  l'Eglife  ,  loic  en  dénudant  la  lubor- 
dinacion  qui  doit  être  entre  les  Palteurs 
&  les  peuples;  loir  en  divifant  la  Foi  qui 
eft  une.  iJar  conséquent  ils  s'excluenc 
eux-mêmes  de  l'Eglife  ;  car  l'Eglife  ne 
peut  jamais  perdre  Ion  unité.  * 

§.  4.  D*  la   faintetè  de  1  Eglifc 

D.  L  Eglise  eft-elle  fainte  ; 

R.  Oui.  L'Ecriture  fainte  le  dit  en  ter- 
mes formels.  Jefus-Chrijtaaimi  l'Eglife, 
dit  Saint  Paul,  Çy-  s'ejt  livre  Iu:-même 
pour  elle  y  afin  de  la  fantltfer  ,  en  la  pu- 
rifiant dans  le  'Baptême  de  l'eau  par  la  pa- 
role de  vte  :  pour  la  [aire  paroitre  devant 
lui  pleine  de  glaire  ,  n'ayant  ni  tache  ,  ni 
ride,  ni  rien  de  femblable ,  mais  fainte  <$• 
irrépréhenfble.  I 

Fous  êtes ,  dit  Saint  Pierre,/*?  Race  choi- 
fie  ,  le  Sacerdoce  Rvyal,  la  Nation  fainte  , 
le  Peuple  accjuis.  m 

D.  Eft-ce  de  l'Eglife  de  la  terre  ou  de 
l'Eglife  du  Ciel  que  ces  paroles  de  FE-» 

Livre  des  Calviniftes  convaincus  de  Schifme  ,  & 
celui  de  l'unité  île  l'Eglife  ,  composé  lu  1  &  l'au- 
tre .par  M.  Nicole.  Le  Livre  de  M.  de  S.  l'on* 
fur  le  Schifme  ,  &c. 

k  Voyez  Saint  Auguft.  Livre  Je  la  Foi  &  du 
Symbole  ,  chap.  X.  n.  2.1. 
'/  1  plief.  V.  IJ.   i(..  :-. 

m  1.  Petr.  II.  y. 
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crinire  doivent  s'entendre  ? 

a.  De  l'une  <S;  de  l'autre.  1 .1  fâin 
eft  commencée  fur  la  cerre  &  parfaite 
dans  leCiel  ,  &C  l'Eglifen'efl:  fainte  dans 
le  Ciel,  qne  p  reequ  elle  l'aéti    fur  la 
terre  :  (fen  fut  la  rené  qu'<  llea  été  pu- 
xiriée  &  (anctifiée  par  Jefus-Cktift.  » 
7).  I  n  quoi  Itglife  eft-clle  fainte  i 
^.  En  ce  que,  1.  Jefus-Chrift  fon  C  lut 
eft  faint  ,cc  eft  la  fource  de  toute  fain- 

tete. 

2.  La  doctrine  de  l'Eglife  eft  fainte  ,  <Sc 
clle  le  fera  toujours. 

5.  L'Eglife  eft  (àinrepar  l.i  pureté  des 
mœurs  d\:n  grand  nombre  de  les  mem- 
bres. Il  n'y  a  de  Saints  que  dans  fa  Socic- 
cc  ;  point  de  falut  hors  de  l  Eglife. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  la  doctri- 
ne de  l'Eglife  eft  fainte  \ 

R.  1.  Parce  que  l'Eglife  n'enfeigne 
comme  articles  de  foi ,  que  la  pure  doc- 
trine qu'elle  a  apprile  de  Jelus-Chrift 
par  les  Apôrres. 

2.  La  doctrine  de  l'Eglife  qui  eft  la  pa- 
role de  Jefus-Chrift  ,  fanctitic  ceux  qri 
la  fuivent. 

/».  (  uniment  fçavons-noos  que   l'E- 
glife n'enfeigne  comme  articles  de  foi 
ce  qu'elle    a  appris  de  Jefus-Chrift 
pat  les  A 

R.  U  y  a  deux  moyens  de  s'en  convain- 
cre, dont  le  premier  ne  convient  qu'aux 
fçavans  ;  mais  le  fécond  eft  à  la  portée 
de  tout  le  monde. 

D.  Quel  eft  le  premier  de  ces  moyens? 

R,  C'eft  d'examiner  cl  e  de 

l'Eglife  fut  l'Eci  icure  fàinn  1  Tra- 

dition, qui  font  ies  deux  canaux  ,  par  i>ù 
h  doctrine  des  Apôtres  eft  venue  juf- 
qu'à  nous. 

Nous  ferons  voir  ci-après,  en  expli- 
quant ce  qui  regarde  la  Foi  > ,  quelle  eft 
r  autorité  de,  l'Ecriture  (ainte  ce.  de  la 
Tradition  pour  les  chef,  s  de  la  Foi,  & 
comment  1.  Tradition  eft  une  voy( 
pour  connoîtrefi  la  doctrine  de  1  Eglife 

»  Voyw  le  commencement  de  la  Conférence 
de  M  :  dc  Meaai  ayee  M.  Clau- 

de ,  [>ag.  11.  Je  îkiy. 


C  A  T  E  C  H  I 

. 

Ouvrage ,  nous  f  iL-ft  coi 

forme  à   l'Ecriture  fainte  ce.  à  la  Tradi-    ' 
don;  Scxjue  l'Eglife  n'en!.:  fti- 

vement  comme  articles  de  rot,  que 
que  les  Apôtres  ont  enfeigné. 

1).  Pourquoi  dites-vous  qu'il  n'y  a  que 
les  Sçavans  qui  puulênt  examiner   en 
que  dogme  de  L'Eglife  fui  l'Ecrirore  (ain- 
te ce  fur  la  Tradition  ? 

/'.  >.  hacun  peui  s'en  convaincre  par  la 
moind  c  réfl  tion  6k  par  l'expénent 
C  omment  les    (Impies  6V;    les-   ignorans 
peuvent-ils  entrer  dans  euffions 

li  longues  8e  difficiles!  S'ils  pouvoient  y 
entrer  (croient  ils  (impies  ix  ignorans  ? 
Ceux  qui  ont  prétendu  que  ch 
le  pouvoir  de  aevoit  entier  dans  cet  en 
men  ,  ont  établi  ,  comme  l'expérience 
les  en  a  convaincus.,  une  maxime  impof- 
liole  ,  contraire  aux   fàintes  Ecritures  , 
aux  lumières  dc  tout  ce  qu'il  \  a   j.  niais» 
eu  de  plus  éclairé  &   de  plus  fàint  d     . 
l'Eglilé  ,  &  au  bon  fens.  (  Nous  le  dé- 
montrerons avec  1  vie  Dieu,  en 
parlant  de  l'autorité  de  l'Eglife.  f  ) 

D.  Quel  eft  le  lecond  moyen  pour  (la- 
voir iî  la  doctrine  de  l'Eglife  eft  con- 
forme àce  qn  .résout  enfeig 

R.  C'eft  de  faire  quelque  attention 
promeûes  que  Jefus-Cnrifl  a  fon 

Eglife  ,  ce  dent  toutes  les  Sectes  mê- 
mes séparées  conviennent.  C  es  promet 
lès  font  claires  >.v  précifes.  Elles  font 
une  pieuse  toujours  habilitante  de  I  in- 
faillibilité de  l'Eglife  dans  tous  !(  . 
temps ,  6c  de  la  pa  sévérai  c  la- 

quelle die  doit  enfeignet  jufqu'à  la  con- 
(ommation   des  fw  veritez  que 

I  .  A- 

.  pour  les  transmettre  à  tous  les 

peuples  de  la  terre. 

t-ccqu<  .'  ... 

à  ion  Eglife  ? 

01.  ]  h.  !.$$.).  8C  4. 

;  N'oyez  la  1.  Tan  !  u 


Part.  I. 

S  EC  T.  I  I. 

Chap.  III. 
§•4- 


x  s%  Instruction 

R.  i.  Qu'elle  feroit  toujours  animée 
par  le  Saint-Efprit. 

z.  Qu'il  l'affifteroit  jufqu'à  la  confom- 
mation  des  lîécles ,  pour  l'empêcher  de 
tomber  dans  l'erreur. 

Les  termes  de  ces  promenés  font  clairs 
(Je  précis.  Les  voici. 

Je  prierai  mon  Père  ,  dit  Jefus-Chrift  , 
çjr  il  vous  envoyer  a  un  autre  Confolateur  , 
aui  demeurera  avec  vous  éternellement  : 
L'Effrit  de  vérité  que  le  mouds  ne  peut 
pas  recevoir ,  parce  qu'il  ne  le  voit  pas  ,  & 
qu'il  ne  le  connoit  pas.  Mats  pour  vous  , 
vorn  le  connaîtrez.  ,  parce  qu'il  demeurera 
e\vec  vous  ,  &  qu'il  fera  en  vous.  £hiand 
cet  Efpnt  de  vérité  fera  venu  ,  dit  Jefus- 
Chrift  dans  la  fuite  de  ce  difeours  ,  il 
vous  enfeiqnira  toute  vérité,  q 

Jefus-Chrift  promet  à  fon  Eglife  ï Ef- 
pnt de  vérité,  pour  demeurer  avec  elle 
éternellement.  L'erreur  en  fera  donc  éter- 
nellement banie. 

Tu  es  Pierre -,  dit  ailleurs  Jefus-Chrift, 
0"  fur  cette  Pierre  je  bâtirai  mon  Eglife  , 
efr  les  Portes ,  c'eft-à-dire  les  Puiilances , 
de  l'Enfer  ne  prévaudront  point  centre  el- 
le, r 

Toute  piiiflmcc ,  dit  encore  ailleurs  Je- 
fus-Chrift, m'a  été  donnée  dans  le  Cid  or 
fur  la  terre.  Allez,  ,  enfeignc^  toutes  les 
Nations,  (j-  bapsifez,-les  au  nom  du  Père, 
çjr  du  Fils  ,  cj-  du  Saint  Efpnt.  Et  voiù 
que  je  fuis  avec  vous  tous  les  jeun  jufqu'à 
la  confommation  des  fîecles.  s 

Il  n'y  a  pas  un  mot  à  perdre  de  toutes 
c;s  paroles  de  Jefus-Chrift.  On  y  voit 
premièrement  ;  foit  qu'on  fuppofe  que 
[es  mots  de  Portes  de  l'Enfer  Signifient 
ici  la  mort,  foit  qu'on  fuppofe  qu'ils  li- 
gnifient les  puijfance s  infernales  ,  les  d  - 
tnons  ;  on  y  voit ,  dis-je  ,  que  l'Eglile 
doit  toujours  fubfifter ,  &  que  tous  les 
efforts  des  démons  ne  feauroient  la  ren- 
verfer  ,ni  U  faire  tomber  dans  l'erreur; 

o  Toan.  XIV.  I(f.  &l7.  XVI.  Ij. 
rMattli.  XVI.  18. 
/Match.  XXVUI.  i8.i9.io. 
fVoy.  Jcs  deux  inirnictiuns  Paftora!cs  de  M. 
poflo-r  Évêmie  i!c  Mcaux  furlcspcomcfTc:  de 
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car.fi  l'Eglife  pcriiïoit, ou  fi  fa  Foi  chan- 
geoit,  ileft  évident  que  lEnfer  ôc  l'El- 
prit  d'erreur  aiuoit  prévalu  contre  elle. 

On  y  voit  en  fécond  lieu ,  que  Jefus- 
Chrift  fait  envifager  àfes  Apôtres,com- 
me  un  effet  de  fa  toute  puifiànce ,  la  pro- 
tection qu'il  doit  donner  à  fon  Eglife 
juiqu  a  la  confommation  des  fiecles.  Il 
doit  toujours  être  avec  elle;  jamais  il  ne 
l'abandonnera.  Qui  eft-ce  qui  peutréfif- 
ter  au  Tout-puillânt;  Je  suis,  moi  a  qui 
toute  puiJJ'ance  a  été  donnée  fur  la  terre 
comme  dans  le  Ciel.  Avec  vous,  que 
j'envoye  pour  inftruire  toutes  tes  Nations, 
cv  pour  leur  ad,mimîrer  le  Baptême.  & 
tous  les  autres  Sacrements.  Je  fuis  avec 
vous,,  baptifans  ;  avec  vous  ,  inftmifans  : 
Tous  les  Jours:  Il  n'y  a  aucune 
interruption  à  craindre, il  n'y  aura  point 
de  jour ,  point  de  moment,  où  il  ne  foit 
vrai  de  dire ,  que  je  fuis  avec  vous ,  J  u  s» 

QJj'  A     LA    CONSOMMATION   DES 

Siècles.  Ce  n'eft  pas  feulement  juf- 
qu'à vôtre  mort,mes  Apôtres  ;  c'eft  pour 
toujours  ,  jufqu'à  la  fin  du  monde. 

Ainfîcettepromelïe  ne  regarde  pas  les 
feu Is  Apôtres  ;  elle  regarde  auffi  leurs 
luccelleurs  ,  dans  leur  miniftére, jufqu'à 
la  confommation  des  fiecles.  Selon  cette 
promefle  ,  il  y  aura  donc  jufqu'à  la  con- 
fommation des  fiecles  une  liglife  ,  qui 
infttuira  ,  qui  baptifera ,  qui  fubfiftea 
malgré  les  efforts  du  démon  ;  &  qui  fera 
affiliée  par  Jefus-Chrift  ,  fans  que  Jefus, 
Chrift  l'abandonne  un  leul  moment. Car 
il  l'a  promis,  Se  il  eftTout-puiuant  pour 
exécuter  fa  promefle.  t 

D.  Ces  promeiles  prouvent-elles  clai- 
rement que  la  doctrine  de  l'Eglife  cft  la 
même  que  les  Apôtres  ont  enfeignée  , 
&  qu'elle  n'eft  altérée  par  aucune  er- 
reur ? 

R.  Oui  fans  doute.  Si  l'efprit  devéri- 
t  é  doit  toujours  animer  l'Eglile  ,  cv  lui 

l'Eglife,  où  ce  que  nous  venons  de  dire  d.ms 
cecte  Réponfe  ,  cft  expliqué  d'une  matière  li  clai- 
re &  fi  convaincante  ,  qu'on  ne  peut  rien  y  ajou- 
ter. Voyezauifi  Saint  Auguftin  ,  Sermon  1.  fut 
le  iTcaun'.;  1  ::■  nombr.  ï   $■  10. 

enfeignçr 
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enfeigner  toute  vérité  5  fi  les  pot  tes  de 

l'Knt  ; 

le  ,  li  J 
juu]u  a  la  conf  bramât  ion  des  fieclcs 
l.i  p  édic  ition  de  la  vérité  Se  dans  l'ad- 
rainiftration  des  Sacrements  ;  Il  faut  par 
une  conséquence.néceflàire  ,  qu 
crements   (oient    coù|ours    adminiftrés 
fâinteraent  dans  l'Eglife  -,  que  toutes  les 
vérirez  y  (oient toujours  préchées  pure- 
ment ,  &  quelle  ne  puifté  jamais  ensei- 
gner aucune  erreui  :ce  qui  (ùppofè  quel- 
le  enfeignera  toujours  ce   qu'elle  .1  ap- 
pas des  Apôtres  ,  (S:  les  Apôtres  de  Je- 
Cis-Chrift. 

D.  Ne  femble-t-il  pas  s'enfuivre  de  là 
qu'il  n'y  .1  perfonne  dans  l'Eglife  qui 
puille  mal  adminiftrer  les  Sacrements  , 
ni  cnfeigner  aucune  erreur  ? 

R.  Cela  ne  s'enfuit  pas  ;  ces  promeflês 
lont  faites  à  l'Eglife  en  corps,  &  non 
1  tous  les  particuliers  qui  lont  Tes 
membres.  Il  y  a  toujours  eu  ,  &  il  y  au- 
ra toujours  dans  l'Eglife,  des  gens  qui 
feront  des  efforts  pour  y  introduire  1  er 
reur  cv  le  dérèglement  :mais  ils  ont  tou- 
jours été  Se  feront  toujours  confondus. 
Les  particuliers  peuvent  (ê tromper  dans 
l'adrainiftration  des  Sacrements,  ce  dans 
leurs  inltrucHons.  Mais  le  Corps  de  l'E- 
glife  ne  s'eft  jamais  trompé ,  &  ne  fê 
trompera  jamais  dans  (es  décidons  ni 
dans  les  règles  qu'elle  preferit  pour  l'ad- 
miniltrarion  des  Sacrements;  parce  que 
c'eft  Jclus-Ch.  lit  même  ,  e  eft  Ion:  (pi  it, 
l'Elprit  de  véi  ité  ,  qui  forme  ces  déci- 
dons, &  qui  donne  ces  règles.  Nous  a- 
vonsvû  que  les  promelles  y  Ion:  exp,  el- 
fes ;  cv  c'eft  pour  cela  que  Saint  Pau!  dit 
cju;  i  !  ;  '  !.i  b.il'e    .-  la  calomne  iné- 

branlable d-  !.i  .  Il  eft  donc  vrai  de 

dire.quc  les  Sacrements  feront  toujours 
(àintement  adminiftrés  dans  l'Eglife  8c 
que  la  vérité)  fera  toujours  enfêigm 

u  1.  Timoth.  III.  K.  Voy.  Saint  Auç.  Liv.  ou 
plutôt  Scrm.  fui  le  Symbole  ,  adrefsé  aux  Caté- 
rhumincs  ,  chapitre  <■    n.  i«. 

%  I  it.  III  10.  8c  11. 

)  Joan.  XVII.  l7.Pf.XVIH. 8.  J.  fi:  fuir  Vov. 
J.  P. truc. 


Catéchisme,  in 

/>.  Pourquoi  dites-vous   que  tout  le    Pait.I. 

mv  iin  te  ii      !         1.  I  1 
la  làinteté  de  lad  Egli 

tàifanr  attention  aux  promeflês  de  Jcfus-   5  _ 
C  hrift  ! 

1 .1  ce  que  ce  n'eft  point  ici  une  dif- 
cullion  difficile  ,  comme  eil  l'examen  de 
chaque  dogme  en  particulier.  Lispio- 
mefles  faites  a  l'Eglife  ,  l'ont  claires  &  1 
la  portée  de  tout  le  monde.  Nulle  S 
(eparéenelesconrefte:  il  neraut  ni  étu- 
dier ni  rationnel  lur  ce  po:nr.  Ur  quand 
0:1  eft  une  fois  perfuade  de  la  vente  de 
ces  promeflês  ,  la  (âinteté  de  l'Eglife 

dans  la  doéb  me  ,  fâ  durée  Si  l'on  in] 
libilité  en  lont  une  fuite  fi  nacu,  cllcquc 
tout  le  monde  l'apperçoit   fans  peine. 
Quiconque   veut  chicaner  lur  cela  ,  eft 
du  nombre  de  ces  efprits  dont  S.  P 
dit  qu'ils  lont  condamnes  par  Lur  p 
pic  jugemenr.  * 

/'.  Pourquoi  avez-vous  .lit  que  lad 
trine  de  l'Eglife  rend  laines  ceux  qui  la 
lui vent  ; 

R.  Parce  que  l'Eglife  n'enfeigne que  la 
doctrine  de  Jefus-Chrift  ;  «.Y  qu'elle  ne 
peut  jamais  rien  enfeignerqui  v  loircon- 
traiie.  Or  ce  n'eft  qu'en  croyant  cv  en 
pratiquant  ces  vêtirez  ,  qu'on  peut  le 
fanctiricr.     4  t-/«   dans  la  vérité  ; 

dit  Jelus-Chriltdans  la  Prière rappo 
par  Saint  Jean  ,  vôtre  p*role  et  la  : 
m  me.  C  eft  cette  parole  ,  dit  David  ,  qut 
e'clatrr  rfr  tj«t  convertit  les  âmes,  y 

D.  Pourquoi  avez-vous  dit  qu'il  11  v  a 
deSaintsque  dans  la  Société  de  l'Eglife? 

F.  Parce  que  hors  de  l'Eglife  il  n'y  a 
point  de  fa  fut.  Tous  ceux  qui  meurent 
hors  de  l'Eglife  pérhlènr,  comme  tous 
ceux  qui  n'entrèrent  point  dans  l'Arche, 
périrent  par  les  eaux  du  délugt 
ExpliCMtim. 

Pour  mettre  cette  rcponlc  dans  un 
plus  grand  jour  ,  8C  en  fane  voir   la  \  e 

I  \\ .  des  mec  itî  de  l'Eglife  Catholique  , 
chapitre  >o.  n.  61.  6;.ic  m- 

Liy.de  l'unité  de  l'Eglife.  Et  S 

rôme  Lcttic  n.  : 


ÏS4-  Instruction 

P  A  r  t.  I.     rite ,  il  n'y  a  qu'à  examiner  en  détail  ce 
S  e  c  t.  1 1.      qu'on  appelle  être  hors  de  l'Eglife. 
Chap.III.       On  en  eft  dehors  ou  parce  qu'on  n'y 
§»  4.  eft  jamais  entré  ;  ou  parce  qu'on  en  eft 

forti  volontairement  ,   ou  parce  qu'on 
en  a  été  chafsé. 

Ce  n'eft  que  par  le  Sacrement  de  Ba- 
ptême, comme  nous  l'avons  dit  ci-def- 
fus  <* ..qu'on  devient  membre  de  l'Eglife, 
Se  Jefus-Chrift  déclare  formellement , 
que  ceux  qui  ne  feront  pas  baptisés  n'en- 
treront pas  dans  le  Ciel.  Ainfi  point  de 
falut  pour  ceux  qui  ne  feront  point  en- 
trés dans  la  Société  de  l'Eglife.  b 

Les  Hérétiques  ,  les  Schifmatiques  & 
les  Apoftats  ,  font  ceux  qui  fortent  vo- 
lontairement de  l'Eglife  pour  faire  So- 
ciété à  part.  Or  SaintPaul  nous  apprend, 
que  ces  fortes  de  perfonnes  tombent 
dans  la  condamnation.  Apres  avoir  cor- 
rige un  hérétique  une  ou.  deux  fois  ,  évi- 
tez-le ,fçachant  que  celui  qui  eft  tel  eft  un 
homme  corrompt  j  ç-r  qu'il  eft  en  état  de 
pech  ',  puifquit  s' eft  condamné  par fo»  pro- 
pre 'uge ment,  c 

Ce  partage  de  Saint  Paul ,  qui  femble 
n'être  dir  que  pour  la  condamnation  des 
Hérétiques  obftinés  peut  suffi  s'appli- 
quer généralement  aux  Schifmatiques 
&  aux  Apoftats.  Car  la  raifon  pour  la- 
quelle cet  Apôtre  veut  qu'on  n'ait  aucun 
commerce  avec  un  Hérétique  :  c'eft  par- 
ce qu'un  Hérétique  obftinc  dans  fon  er- 
reur ,  Se  méprifant  les  avertiflemens  de 
l'Eglife  ,  porte  un  jugement  contre  l'E- 
glile,  puiiqu'il  s'élève  contr'elle.  Or  par 
ce  jugement  il  fe  condamne  lui-même  : 
carpuifque  Jefus-Chriil  a  promis  à  l'E- 
glife à  d'être  toujours  avec  elle  ,  Se  de 
l'affilier  fans  certe  par  l'Efprit  de  vérité  ; 
s'élever  contre  l'Eglife, c'eft  accufei  Je- 
lus-Chrift  d'avoir  manqué  à  les  promef- 

*  §•  i.  de  ce  chap. 
h  Joan.  III.  ;.y. 
c Tit.  III.  jo.  11. 

d  Matth.  XXVIII.  18.  jo.  10.  Joan.  XIV.  16. 
XVI.  13. 

e  Saint  Judc  verf.  19.  &  n.  Voy.ce  raifon- 
acment  plus  étendu  dans  la  Conférence  de  M. 


S  GENERALES 
(es  ;  c'eft  s'en  prendre  moins  à  f'Egîue  r 
qu  à  Jefus-Chrift  même,  qui  en  eft  le 
Chef,  le  Pontife  ,  Se  le  Conductcur.Or 
condamner  Jefus-Chrift  s'eft/f  condam- 
ner foi-même  par  fon  propre  jugement ,  fé- 
lon la  parole  de  Saint  Paul. 

Les  Schifmatiques  &  les  Apoftats  s'é- 
lèvent contre  l'Eglife  auflï-bieh  que  les 
Hérétiques ,  puifque  les  uns  Se  les  autres 
la  condamnent ,  Se  fe  sépaient  volontai- 
rement de  fa  Société  ;  donc  ils  fe  con- 
damnent eux-mêmes  ,  par  leur  propre 
jugement;  ils  font  par  conséquent  hors 
de  la  voye  du  falut,  L'Apôtre  Saint  Juele 
les  traitte  d'hommes  charnels ,  deftitués 
de  FEfprit ,  qui  fe  séparent  eux-mêmes 
&  qui  doivent  être  confondus,  comme 
étant  déjà  condamnés.  Hifun:  qv  i  s  e- 

GREGANT    SEMETIPSOS    animales 

fpiruum  non  babentes. .  .  Hos  a"guite  \u- 
dtc.itos.  « 

Il  n'eft  pas  moins  certain  que  les  ex- 
communiés font  hors  de  la  voye  du  fa- 
lut. Car  l'Eglife  n'excommunie  que  ceux 
qui  par  leurs  crimes  &  par  leur  défo- 
bcïflance  méritent  cette  peine.  Or  il  eft 
dir  dans  l'Ecriture,  que  ceux  qui  n'obéïf- 
fent  pas  aux  Pafteurs  de  l'Eglife  ,  défo- 
béïflent  à  Dieu/,&  doivent  être  regar- 
dés comme  des  payens  g\  lefquels  font 
certainement  hors  de  la  voye  du  falut, 
Enfin  Saint  Paul  fe  fert  du  terme  ,  de 
livrer  à  Satan,  pour  dire  qu'il  excommu- 
nie h,  (  Quoique  plulieurs  croyent  qu'il 
ne  fe  fert  de  ce  terme  à  l'égard  de  l'incef- 
tueux  de  Corinthe,  que  parce  que  cette 
excommunication  devoitetrefuivie  d'u- 
ne pofleffion  corporelle  ;  îk'  que  c'eft 
pour  cela  que  Saint  Paul  ajoure  ces  pa- 
roles,  ininttritum  carnis,  pour  mor: 
ou  pour  détruire  fa  chat*:  Mais  Saint  Au- 
in  rejette  cette  interprétation  com- 


gulti 


BoiTuet  Evêque  de  Mcaux  avec  M.  Claude  ,& 
dans  la  première  Inllructirn  PàlTbrale  du  même 
Prélat  lur  les  promciTes  de  l'Eglife. 

/Luc  X.  16.  i-^ui  vcsfpernit  me  ijernit. 

jMatth.  XVIII    1-. 

h  I.  Cor.  Y.  5. 1.  Tini.  1. to- 


E  N  F  O  R  M  F  T 
me  moins  probable)  Quoiqu'il  en  (bit» 
tout  cela  prouve  évidemment  ,  que  les 
Excommuniés  auiîî-bien  que  i 
tiques,  les  Schifoiatiques  &  les  Apof- 
t.us ,  font  hors  de  la  voye  du  falut.  Et 
enfin  qu'il  n'y  a  point  de  i..iat  hors  de 
l'Eglife.  * 

D.  Tous  ceux  qui  font  dans  l'Eglife 
font  ils  faints  ; 

R.  Tous  (ont  appelles  à  la  tainteté  \ 
mais  tous  ne  I  (àints  :  /.'  ■ 

is  Chrift,  «Mti  /><•'< 

fi  :  plufieurs  deshonorent  la  fainte- 

tc  de  leur  vocation,paj  la  cori  uption  de 

leur  vie  .  L'Eglife  de  la  terre  eft  compo- 

de  paille  &  de  bon  grain  «,  de  '. 
ii.  de  médians  »  ,  de  membres  vivans  &c 
de  membres  morts  ;  &  les  membres 
morts  font  en  plus  grand  nombre  que  b  s 
membres  vivans.  Mais  bois  de  l'Eglife  , 
il  n'y  a  ni  iaintete  ni  lalut.  « 

D.  A-t-on  lieu  d  attribuer  à  l'Eglife  la 
corruption  de  les  entants ,  for  tout  celle 
des  Paûeurs  ;  ce  de  due  que  1  Egli 
coi  rompue  ,  quand  les  Pafteurs  qui  h 
gouverneur ,  font  corrompus>&  mènent 
une  vie  fcandaleule  - 

R.  Cen'eft  pas  par  la  corruption  des 
particuliers  qu'il  faut  juger  du  Corps  de 

.Il  :  Saint  Paul ,  parlant  des  1'..; 
de  Ion  temps  ,  fe  plaignoit  que  la  plu- 
part cherchoient  leurs  propres  int< 
c<  non  pas  ceux  de  Jefus-Chrift/.L'Egli- 
lea  toujours  gémi  de  cette  corruption 
de  les  enfants  '■>  &  l'a  toujours  condam- 
née. C'eftpar  les  décidons  8i  par  les  inl- 
:ructions,ck  non  par  la  conduite  de  quel- 


C  A  T  E  C  H  r  S  M  Ifç, 

ques  particuliers  ,  qu'il  faut  juger  de  la 
whiti  :  .,  jamais 

autorise  ex-   n'autnrùcra  jamais    1 
dans   les  dédiions:   Ellea  toûj  >us  ap- 
prouve &  pratiqu 
Saint  Auguitin  <?  ,  fe  trouvé  -t  .,„ 

d:  beaucoup  de  f  Aille  &  de  z,iz..i 

bien  des  chofes  :  mais  t 

prouve  ,  m  ne  permet  An:.:     r    ,.  , 

contre  la  Foi,  or  contre  les  bonnes  ». 

Qu'on  li!*.-  les  Canons  des  Cor.ul. 

Ls  inltructions  de  tout  ce  qu'il  y  a  eu 

dans  tous  les  temps  .  de  Paftcui  . 

&  pieux;  &   l'on  fera  convaincu  de 
tour  ce  que  nous  difons  ici.  Quand  il  le 
trouver  oit  dans  on  Parlement  quelques 
Juges  de  mauvartes  moeurs ,  c<  qui  man 
quallent  ou  de  lumière  ou  d'équité  ;  lî  les 
Arrêts  que  le  Corps  prononce  foi  1 
tes ,  la  mauvaise  vie  ,  l'ignorance,  le  peu 
de  droiture  des  particuliers , n'empêch 
ra  pas  que  le  Parlement  ne  foit  eftimé& 
é  comme  le  Sanctuaire  de   la  Julh- 
ce. 

S-   f-  De  ta  Catholicité  ,ie   l' } 

D.  Que  veut  dire  le  mot  de  C.::ho!:- 
cjue  ? 

R.  C'cft  un  mot  grec  qui  veut 
TJn-.verfel. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  eft-elle nommée 

Catholique  ou  Uuiverlel  ? 

R.   Parce    qu'elle   s'étend  a1   tous  les 
temps  &  à  tous  les  lieux  :  ce  qui  ne 
vient  à  aucune  autre  Société. 

D.  Pourquoi  dites- vous  que  l'Eglife 
s'étend  à  tous  les  temps  ? 

R.  Parce  qm.  dans  tous  les  temps  il  y 


t.  I. 
Sir  r.l  I. 
Chai-.  III. 
M- 


i  S.  Aug.  Liv.  5.  contre  la  Lettre  deParménien- 

k  Voy.  S.  Cyprien  ,  Liv.  de  l'unité  de  l'Egli- 
fe. S.  Aug.  Liv.  de  l'unité  de  l'Eglife.  n.  i.  Liv. 
4.  du  Bapt.  cliap.  16.  Et  Scrm.  au  peuple  de  e  i  - 
1  lié  en  prclcnec  d'Lméntus ,  n.  6.  Sec. 

/  Matth.XX.  h.. 

nMattb.  III.  n.  XIII.  15.  te  fuiv. 

n  Matdi.  XXII.  10. 

0  Voyez  Saint  Augultin  Abrégé  des  Ac"tcs  de 
la  Conférence  de  Carthagc,  Conférence  du  troi- 
fiéme  jour ,  chapitre  9.  nombr.  ir..  17.  &18  Li- 
vre adrefsé  aux  DonatUtcs  après  la  Conférence 
de  Cartilage,  ehap.7.  nonib.  10.  Livre  de  1  u- 


nitc  de  l'Eglife  ,  ou  Lettre  contre  k  > 
tes,  cli.  1.  11.  1. 

^Plulipp.  II.  11. 

qS.  Aug.  Lettre  jf.  ou  lia.  à  Janvier  ,non-.l>. 
Voy.  aulfi  ce  même  Perc,  Liv.  i.Desmœuri 
de  l'EgliTe Catholique  ,cb.  jo. )i    ;i.  ;;•  I 
Il  n'y  a  rien  de  lî  ùgc  que  ce  que  d.i  S.  A 
dans  ces  cinq  Chapm  •  aufli    la  Lcttic 

108.  ou  109.  du  même  Pcie  .  adrcfsét  à  1 
Cette  Lettre  ell  pailaitcmcnt  belle,: 
lue  pal  ccui  qui  l'ont  Kandalisés  de  la  niai- 
vic  des  l'altcuis  ou  des  aunes  Catholiques. 


Y    1 


né  Instruction 

P  a  r  t.  I.  a  eu  &  il  y  aura  une  Société  de  Fidèles , 
Se  c  t.  II*  réunis  dans  la  même  foi ,  animés  par  le 
Cha  p.  III*   même  Efprit,  fous  la  conduite  du  même 


§•5- 


Chef  Jelus-Chrift  :  &c  c'eft  cette  Société 
qu'on  nomme  l'Eglife.  r 

D.  Comment  Jefus-Chrift  pouvoit-il 
être  le  Chef  des  Fidèles  qui  vivoient 
avant  fa  venue  ? 

R.  Parce  que  depuis  le  péché  du  pre- 
mier homme  ,  il  n'y  a  point  eu  de  lalut 
pour  les  hommes  que  par  Jelus-Chrift. 
C'eft  Jefus-Chrift  qui  a  mérité  la  grâce 
&  la  gloire  à  tous  les  Saints  de  l'Ancien 
Teftament.  C'eft  Jefus-Chrift  qui  lésa 
animés  &  réunis  dans  les  mêmes  fenti- 
ments  par  foa  Efprit ,  comme  il  réunit 
encore  par  le  même  Efprit  tous  les  Chré- 
tiens. Il  n'y  a  point  d'autre  nom  fous  UCtel 
p  tr  lequel  l'on  doive  être  fauve' ,  dit  Sain: 
Pierre,  s 

D.  L'Eglife  fubfiftera-t-elle  jufqu'àk 
fin  du  monde  ? 

R,  Oui.  Nous  avons  déjà  rapporté  les 
promefïès  de  Jefus-Chrift  fur  ce  poinr.  * 

D.  Pourquoi  avez-vous  dit  que  1  Edi- 

^1     v1  11-  ^  ° 

s  étend  a  tous  les  lieux  ? 

R.  i.  Parce  que  la  doctrine  de  l'Eglife 
eft  ,  ou  a  été  ,  ou  fera  annoncée  dans  tous 
les  lieux  de  l'Univers.  Par  tout  il  y  a  , 
ou  il  y  a  eu ,  ou  il  y  aura  des  Catholi- 
ques. * 

i.  Les  Nations  de  la  terre ,  d'idolâtres 
qu'elles  étoient  ,  font  devenues  Chré- 
tiennes, par  la  prédication  des  Apôtres 
&  de  leurs  fuccefleurs.  Les  Prophètes 
avoient  fouvent  prédit  cette  merveille  : 
tk  depuis  ce  grand  événement ,  la  So- 
ciété de  l'Eglife  Catholique  a  toujours 
écé  la  Société  la  pins  étendue.  Elle  n'a 
jamais  cefsé  d'avoir  des  enfants  répantlus 

rVoy.  S.  Aup,ufr.  Lettre  loi.  ou  49.  à  Deo- 
gratias,  qutft.  i.  n.  11.  &  15. 

/  Aft.  IV.  n.  Voy.  S  Augulh  Livre  19  contre 
Taufte  ,  chapitre  14.  &  fuiv.  Et  Cité  de  Dieu  , 
L iv.  10.  ch.  ij.  &■  Liv.  18    ch.  4.  &c. 

/Voy.  le  §.  pièce. lent. 

«S.  Au;j;.  Lettre  ijy.  ou  80.  à  Hcfychius  ,  ch. 
n.n.  47.  48.  &  99. 

x  PI".  II.  8.  XXI.  18.  LVI.  6.  &  12  LXXI  8. 
Voy.  S.  Aug.  fur  ces  Pfeaumes  :  (çavoir  ,  lur  le 


S  GENERALES 
dans  tous  les  pais  du  monde;  cv  qui  font' 
unis  entr'eux  par  le  lien  d'une  même  foi, 
par  la  participation  aux  mêmes  Sacre- 
ments^ par  l'obéïflanceau  mêmeChef 
vilible.  x 

D.  Pourquoi  avez-vous  dit  que  l'E- 
glife eft  la  feule  Société  qui  s'étend  à 
tous  les  temps  Se  à  tou3  les  lieux  ? 

R.  Parce  qu'il  n'y  a  aucune  autre  Socié- 
té ,  à  qui  ces  deux  caraéfcéres  convien- 
nent. On  connoît  le  commencement ,  le 
progrès  de  toutes  les  autres  Sociétez  ;  Se 
la  luite  des  lîecles  en  fait  voir  la  fin.  El- 
les n'ont  jamais  eu  qu'une  étendue  fort 
limitée  ,  foitpour  les  temps,  foit  pour 
les  lieux.  L  Edile  feule  fublifte  &:  Hab- 
ilitera toujours  dans  fon  univerlalité. 
Explication. 
Nous  fçavons  les  commencements  Se 
les  progrès  de  la  Société  des  Montanif- 
tes  ,  des  Manichéens,  des  Arriens  ,  des* 
Donatiftes ,  des  Neftoriens  ,  des  Euty- 
chiens  ,  des  Pélagiens ,  des  Luthériens, 
des  Calviniftes ,  Sec.  Il  n'y  en  a  aucune 
à  qui  on  n'ait  pu  dire  ,  Vous  n'ette^pas 
hier;  mot  par  lequel  feulTertullien  foîi 
tient  avec  raifon,  qu'on  peut  réfuter  in- 
vinciblement ,  fans  entrer  dans  la  dilcui- 
fion  des  dogmes ,  toutes  les  Sociétez  sé- 
parées de  l'Eglife.  y 

Toutes  ces  Sectes  ont  leur  origine  par- 
ticulière &  connue  ;  elles  n'ont  jamais 
été  univerfellement  étendues  :  la  plupart 
d'elles  ne  fiibfiftent  plus  ;  les  autres  s'af- 
foiblillent  Se  s'entre-détruifent  tous  les 
jours  :  nulle  n'a  jamais  eu  Se  n'aura  ja- 
mais le  caractère  d'univerfalité,  qui  con- 
vient à  la  feule  Eglife  Catholique  Ro- 
maine. Auiîï  l'Eglife  Romaine  eft  la  feu- 
le à  laquelle  le  nom  de  Catholique  ait 

Pf.  II.  n.  7.  fur  le  Pf.  XXI.  Serin.  1.  n  iS.  & 
Senn.  1.  far  le  même  Tf  n  18.  &  19.  Sur  le  PI. 
LVI.  n.  i?.&  fur  le  Pf.  LXXI.  n.  h.  lui  XLIV. 
<.  4.  &  f.  LIV.  1  &  fuiv.  S.  A«gi  11.  Liv.  de 
l' unité  de  l'Eglife  ,  ch  4.  &  fuiv.  11.  7.  y.  1 1.  & 
fui v.  où  il  prouve  fort  au  long  par  l'tciiturece 
que  nous  dlfons  ici.  Voyez-le  auili  au  Liv.  17. 
de  la  Cité  de  Dieu  ,  ch.  8.  n.  2. 

y  Tcrtulhcn  coum  Praxcas  ,  ch.  1.  &  Liv. 
des  P/cfcripiions  ,  ch.  ,7 
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été  attribue  de  tout  temps,  comme  nous 
le  dirons  ci -après  *• ,  félon  la  remarque 
de  Saint  Auguftin.  » 


IS7 


D.   En  quel  lu. s  les  Apôtres  font-ils   pA  i       : 


les  !  ondareurs  de  1 1  elife  • 


Sec 


S-   6.  Du  nom  d' Apeftotsijut  donné»  i'Zglife. 

D.  Pourquoi  L'Eglife  eft-elle appelle! 

Apoltoliquc  î 

R.  î.  Parce  qu'elle  croit  &  qu'elle  cn- 
feigne  tout  ce  que  les  Apôtres  ont  crû 
ce  enieigné. 

i.  Parce  qu'elle  a  ère  fondée  par  les 
Apôtres  ,  es:  qu'elle  cil  gouvernée  par 
leurs  luccclli  urs. 

i  Parce  qu'elle  a  reçu  fon  autorité  8c 
■' i  Million  de  Jefus-Chrift  par  les  Apô- 
tres. 

D.  Pourquoi  dites  vous  que  PEglife 
croit  &  qu'elle  enfeigne  tout  ce  que  les 
Apôtres  ont  enieigné  ? 

R.  Parce  qu'en  remontant  de  ficcleen 
fiecle  ,  on  peut  facilement  faire  voir  que 
ce  que  l'Eglife  croit  tk  enfeigne, elle  l'a 
toujours  cru  &  enfeigne  d'une  manière 
uniforme  ,  depuis  les  Apôtres  julqu'au 
temps  prelent.  l> 

Z).  Comment  dites-vous  que  l'Eglife 
■i  été  fondée  par  les  Apôtres,  puifque 
vous  avez  fait  voir  qu'elle  fublîlloir 
avant  Jefus-Chxiff  ï 

R.  L'Eglife  prife  pour  la  Société  des 
Fidèles  en  général,  fubfîftoir  avant  Jcfu»- 
Chrift  :  mais  I  Egliie  prilè  pour  laSoeié- 
s  1  idéles  nommés  Chrétiens  ,  ne 
fnblifte  que  depuis  Je  fus  Chrift  0%;  a  été 
fondée  par  les  Apôtres. 

Ces  deux  Société?  ne  font  qu'un  tout , 
réuni  par  Jefus-Chrift  ;  ce  n'efl  q 
Eglife  ,  établie  ,comme  dit  Saint  Paul  , 
fur  le  fondement  dei  Prophètes  cr  de<  A- 
vétres  .  ce.  réunis  fini  un  même  C  hcf, 
1sJit>-Chrijf  ,  (/  -i  en  et  la  Pterre  an  ni.  li- 
re, c  Cette  Eglife  qui  fuhiîftoir  avant 
Jeius-C  hnii ,  n'es!  app<  Hée  Apoftolique 
q-.ie  depuis  Jefiis-Cnrift.  ^ 

\  D.ms  le  <i.  -.  Ac  ce  Chapitre. 

a  Livre  de  la  véritable  Rcli^icn  ,  ch.  7.  n.  n. 
&:  Lir.  contre  la  Lertre  du  rondement  ch.  4.  n. 
j.  S.  Cyrille  de  Jéruf.»   10    h   .\\  (II.n.u.&  it. 

v  Voy.  ceuc  réponfc  édaircic  S  plus  éti 


pi-  '1  -  •»   ■  W    1  .  »   I, 

a.  en  ce  qu  us  ont  aj  pat  toute    Lmai'IU 

la  terre  la  I  oi  de  Jefûs-C  lu  ifl  &  de  l'E-   l  g, 
vangile;  qu'ils  ont  rendu  les  hommes  de 
Juits  ou  Payens qu'ils  étoicnt,(  hrétiens 
&  Difciples  de-  Jefus-(  hrifl  ,  év  qu'ils 
ont  tonné  de    tous  ces  Juifs  ou   C 
tiens  convertis  ,une  Société,quonnom 
me  l'Eglife  Catholique  ,  ex   qui  fubfiftc 
depuis  ce  temps  !.,  ,&  (ubilitera  jui 
la  confommation  desfiecles  fans  aucune 
interruption. 

D.    Pourquoi   dire  vous  que  IX. 
fondée  par  les  Apôtres  fubliftera  julqu'à 
laconiommation  des  fiecles ,  fans  aucu- 
ne interruption  ? 

R.  Parce  que  Jefus-Chrift  l'a  promis 
en  termes  formels. 

Expli  .i':o ■■. 

Les  Apôtres  ont  fondé  l'Eglife  en  inf- 
truifani  «S:  baptifant  toutes  les  nations, 
(ûivant  l'ordre  de  Jefus-Chrift.  Oi  Je- 
lus-Chrift  a  promis  qu'il  feroit  jufqu 'à 
laconiommation  des  fiecles  avec  cette 
Société  ainfl   formée/-  I  .  pti- 

Jèz  ,  dit  Jcfus  C  lu  ilr  ,  -r  votU  -fie  e  fuis 
avec  vous  tous  les  :Gurs;ufqu'a  U  co> 
marton  des  fiecles.  ' 

Donc  il  n'y  aura  point  d'interruption 
dans  l'état  de  l'Eglife  ,  Bc  ofer  foôtenir, 
comme  ont  feitles  Proreftans  dam  leur 
confeilion  de  foi  ,  que  l'état  de  l'Eglife 
interrompu  ,  èV  qu'il  a  fallu  que 
Dieu  ait  iuleite  .1»  s  gens  extraordinaire. 
ment  pour  lr  rétabli]  ;  c'efl  non  fêule- 
ment  avancer  de  loi-même  une  maj 
pernicieufe  ,  I  ins  aucune  preuve  de-  1  ( 
criture,  &  contre  les  preuves  de  l'Feii. 

ture  les  plus  exprefïês  ;  mais  c'eft  enco- 
re acculer  Jefus-C  hrifl  d'avoir  manqué 
à  ta  promette,  e\  d'avoir  abandonné  ion 
Eglife  malgré  fa  parole  ;  ce  qui  eft  un 
biatphème./ 

ci-deiTiu  au  »  4.  de  oc  chapitre. 

' 

•    Auj£.  fui  le  Vf.  86.  Domb.  4.  &.T 

r  Mj-;Ii    XX\  III 
/  Vj;.  M.  ljoilact  Êvcquc  . 

\  iij 


1^8  Instructto 

Part.  I.         Voici  comme  parle  Saint  Auguftin  g 

S  Ec  T.  1 1.       fi11"  ce  î"LlJet'  Ceux  qui  ne  font  plus  dans 

C  h  a  r.III.    l'Eglife  difent  que  cette  Eglife  ,  dans  la- 

$.  £.  quelle  toutes  les  nations  font  entrées, ne  fub- 

Jifte  plus.  O  la  parole  impudente  !   £)w>i , 

elle  ne  fubfijte  plus  ,  parce  que  vous  n  aes 

plus  dans  fon  fein  !  Prenez,  garde  de  ne 

fubfifier  plus  vous-même?  L' Eglife  ne  laif 

fera  pas  de  fubfijhr  quoique  vous  ne  fub- 

Jtfiiei  plus-  LeSaintEspr.it  a  voit 

pre'vu  ,  qu'il  y  auroit  des  GENS  ,  QUI 

PRONONCEROIENT  CETTE  PAROLE  ABO- 
MINABLE ,  DETESTABLE  ,  PLEINE  DE  PRE'- 
SOMPTION  ET  DE  FAUSSETE'  j  QUI  n'eST 
FONDe'e  SUR  AUCUNE  VERITE'  ',  QUI  N  EST 
E  CLAIRET  D'AUCUNE  SAGESSE  j  QUI  EST 
VAINE,  TE  ME  RAIRE  ,  PRE  CIPITE  E  ,  PER- 
NICIEUSE :  l  Eglise  n'est  plus.  Je  dis 
ceci  continue  Saint  Auguitin  ,  pour  ceux 
qui  foiltiennent  que  l' Eglife  a  été  0-  n'eft 
plus ,  pour  ceux  qui  difent  ;  les  faintes 
Ecritures  font  accomplies ,  toutes  Us  na- 
tions ont  crû  ;  mais  l' Eglife  a  apofiafié ,  ré- 
elle efl  p/ne  par  toute  la  ter  e.  jQ^e  veut 
donc  dire  cela ....  Je  suis  avec  vous  jus- 
qu'à LA  CONSOMMATION  DES  SIECLES.... 
Vous  dites  que  l 'Eglife  efl  p?rie  :  &  pour- 
quoi prêche-t-on  l'Evangile ,  fi  ce  nef  afin 
que  l' Eglife  fubfifie dans  tcutes  les  nations? 
L' Eglife  fera  donc  jufqu  à  la  fin  des  ficelés 
répandue  dans  toutes  les  nations  . .  .  Que 
les  Hérétiques  périjfent  ,  qu'ils  périjpnt  , 
dis-je  ,  par  rapport  à  leur  qualité  d' H  r  ■'- 
tiques  ,  afin  qu'ils  deviennent  ce  qu  ils  ne 
font  pa  r. 

D.  Pourquoi  dites  vous  que  l'Eglifc 
efl:  gouvernée  par  les  fuccefleurs  des 
Apôtres  ? 

R.  Parce  que  ce  font  les  Evêques  qui 
gouvernent  l'Eglife  félon  les  propres  ter- 
mes de  Saint  Paul.  Le  Saint  Efpnt  vous  a 
établis  Evcques  pour  gouverner  l'Eglife 
de  Dieu  ,  qu'il  a  acqvife  pa*  fon  fan  g  h.  Si 
les  Prêtres  gouvernent  auiïï  ,  c'eit  fous 

rruôion  fur  les  promefles  de  l'Eglife. 

g  Scrm.  i.  fur  le  Pf.  ioi.nomb.  8.  j.  &  io. 

£Act.XX.i8. 

i  Voy.  S.  Aug.  Liv.  5.  contre  Crcfconius  ,  ch.. 
18.  n.  11.  tiTcrtullicn  Liv.  des  Prcfcnptions  , 


NS      GENERALES 
l'autorité  des  Evêques  Or  les  Evcques 
ordonnés  canoniquement ,  font  les  iuc- 
celTeurs  des  Apôues. 

D.  Pourquoi  les  Evêques  font-ils  les 
fuccLiîcurs  des  Apôtres  ? 

R.  Parce  que  les  Evêques  qui  gouver- 
nent aujourd'hui  l'Eglife,  ont  été  ordon- 
nés par  d'autres  Evêques  ;  qui  en  remon- 
tant de  liecle  en  lîecle  par  une  fucceilion 
non  interrompue  ,  avoient  été  ordon- 
nés par  les  Apôtres  ;  &  avoient  fuccédéà 
leur  autorité.  1 

D.  Cette  fucceilion  d'Epifcopat  avoit- 
elle  été  marquée  dans  l'Ecriture  ? 

R.  Oui.  Saint  Paul  dit,que  je/us-Chrift 
a  laifsé à/on  Egitf  des  Pafteurs  ,  pour  lu 
p:r  eéiion  des  Satin  ,  pour  l'œuvre  du  mi- 
niflére  ,  pour  l  édification  d'i  Corps  de  Je- 
fus-Chrtfi  ,  jufqu' u  ce  que  nous  nous  ren- 
contrions tous  dans  l  unité  de  la  Foi  cjr  de 
la  connoifance  du  Fils  de  Dieu  ,  c'tit-à- 
dire  ,  jufqu'à  la  consommation  des  lie- 
cles.  k 

Le  même  Apôtre  ordonnaTiteEvêque, 
&  le  laifla  enfuite  dans  l'ifle  de  Crète 
pour  y  établir  d'autres  Evêques  6v  pour 
ordonner  desPrêtres  dans  chaque  Ville  /. 
C'eltainiî  que  1  Eglife  doit  être  gouver- 
née jufqu'à  la  fin  par  une  fucceihon  con- 
tinuelle de  Pafîeurs  ,  lefquels  ordonnés 
par  les  fuccefleurs  des  Apôtres  ,  en  or- 
donnent d'autres  pour  leur  fucceder. 
D.  A-t-on  toujours  regardé  dans  l'Eglife 
cette  fucceilion  continuelle  d'Epifcopat, 
dont  l'origine  remonte  jufqu  aux  Apô- 
tres ,  comme  une  des  marques  nécellai- 
res  pour  diflinguer  la  vraie  Eglife  ? 

R.  Oui.  Voici  ce  que  dit  Saint  Irénée 
fécond  Evêque  de  Lyon ,  homme  des 
fiecles  Apoftoliques ,  qui  a  vécu  long- 
temps avec  Saint  Polycarpe,Diiciple  de 
Saint  Jean  fEvangéliite.  Comme  il  jeroit 
trop  lof  g  ,  dit-il  m  ,  de  rapporter  lafuccef- 
fiondes  Evcques  de  chaque  Eglife  parties 

ch.  ji. 
^Ephcf  IV.  11. 11. 13.  14. 
ZTitc  I  (.  &  fuiv. 
m  S.  Ircnce  Liv.  3.  contre  les  Hcrcfies  ,  ch.  3. 


IN      tO  K  M  E      DE 

,  nous  confondons   tous   ceux  q:r.  par 
amour  propre  ,  ou  par  vanité,  ou 

nt  ,  vu  par  erreur  Ce  s  p.i> 
J'embl.es  légitimes  de  t 

leurs  converti  ulei  .(ci.li  A  dire  les 
Hérétiques  ^c  les  Scliiûuatiques  - 
leur  remettant  devant  Us  yeux  t 

0-  /.[  Foi  Apojhlique  PAR 

.     CONTINUELLE     b'Lvt- 
IUSQUA   NOUS  dans  la 
la  pi::    .  -ie  ,  l.i  plus  connue 

I     i  me  par  l 

A  ■/. 

Tertullien  qui  âoriflbit  du  temps  de 
Saint  Irénéc,  parle  ainfi  dans  ion  Livre 
des Prefcript ions  contre  lcsl  lérétiques  »: 

les  11  raujues  produirait  lé. . 
de  leurs  I  nt  voir  l'ordre 

fmtvi  de  leurs  Evêques  ,  qui  par  une  fuc- 
cejjivn  l  ou:  ni  ne  lie  remonte  jufqu a  un  pre- 
nne* 4£t    .i    .1   UU   ApÔ- 

tre  ,  ou  à  quelqu'un  des  hommes  Apojto- 
liques  qu  m  avec  les  Apôtres:  com- 

met Eglifede  S  mime  produit  l'ulycarpe  , 
li  Evcque  parS.  Jean  ;  comme  i 'Egli- 
fe de    Rome   produit  Clément  ,  e; 
p.:rS.i:,/t  Pierre  ,  comme  toutes  les  autres 
■fent  des  Evcques  qui  établis 
dans  l'Epifcopat  par  quelque  Apô.re  ont 
mit  à leurs fmccejfeuri  I a femenee  A- 
po'hlique.  o 

Saint  Optât  Evcque  de  Miicve  qui  a 
écrit  l'hiftoire  du  Schifme  des  Donatif- 
tes  -,  après  avoir  rapporte  dans  cet  Ou- 
vrage/ la  lifte  de  tous  les  Evêques  de 
Rome  depuis  Saint  Pierre  juiqu'a  Saint 
Suice  ,  avec  lequel,  dit-il  ,to» 
e(t  unie  auffi  bien  que  nous  par  les  liens 
d'une  m.me  commuai  n  ;  adielîe  ainfi  la 
parole  aux  DonatilUs  Mais  vous  qutvou- 

pajjer  vôtre  Eglife  po: 
faites-nous  voir  F  origine  de  vôtre  ( 

copale.  Il  prévient  enluite  une  ob- 
jection des  Donatiftes  ,  qui  pour  faire 
voir  qu'ils  avoient  conlervé  quelque 
liailon  avec  Rome  ,  y  avoient envo\  e  un 

llTcrtull. Prefcrit.  contre  les  I  Icrc[n|   ili.;i. 
•  Voy.  auili  le  ch.  i.i.  te  }<  du  même  Liv. 
/.S.  UptatLiv.  i.  coure  les  Doiuuï.  a.  y  Se 
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|ues  m. 

.  i  r. 

'    '  -  :  -III. 

i'a 

I  me}  ... .  i 

VD.  '  » 

nouveau  fildat faut  Capitat  dut 

ure  ,  fuci 
Si i  •  leit  .i  Vit  . 

qu'un  qui eût  occupé 'fa  Ci 

■n  lui  ,  //  nepourroit  pas  même  .<. 
t  -,  ce  u  ejt  uni  i 

I  -  lileuce. 

Saint  Auçuftin  parle  ainfi  dans  un  Ou- 
vrage célèbre  écrit  contre  le  Mani- 
chéens î  :  Plujieurs  cho/es  me  retiennent 
dans  l  Eglij  e  :  le  des  peuples 

cj-  des  ha  :  Mitorué  que  cette  Ef.ife 

s'efl  acquife  :  autorité  commencée  par  les 
miracles  ,   nourrie  par  l'efpérance     ■ 
menicc  par  U  chariti 
etc..  .luis  retenu  p 

continuelle  des  Evi  ques  ,  qui  :f- 

qu'à  ce  jour  le  Siège  de  S,  e ,  de- 

puis cet  Apôtre  à  qui  fefus-C  fit 

urreElton  a  confié  le  g  .  ait  de 

fis  Bn  is  retenu  .    U  nom 

mime ..  .  t-  ,u,. 

fin ,  e(t demeuré  tellement  propre  à  cette 

Eglife  ,  a  l '<  A;. luju a  de  tant  u 

,  que  quoique  tout  les    '.  :es 

veuillent  pafferpoui  Cash  ftqu  i  ,  quand 
cependant  un  étranger  demande  où  efl 
l  Ajfemblée  des  Catholiques,  il  n'y  a  point 
d  lier,  tique  qui  ofe  montrer  fou  Temple 
ou  fa  maifon.  Tous  ces  liens  fi  chéri  er  fi 
confidérables  du  nom  Chrétien,  retient:  ■ 
avec  raifon  un  homme  fidèle  dans  t  Eglife 

me  il  n'auroit  . 
ajfc~  d  intelligence  ou  de  vertu  ,  pour  cou- 
uoitre   é  ':'         ' :  I  , 

dit  Saint  Auguftin  quelques  figues  après, 

je  ne  croiroi 

de  l' Eglife  n  ..Ceux  donc 

a  qui  i  ai  ob  it  :  C 

a  /  /  :.mgi/c  :  pourquoi  ne  leur  ob.irai   e 

luiv. 

Au;.;,  contre  I»  Lettre  Ju  fondement 

4-  &5115.&  0. 
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1 60  Instructions 

pas ,  q"a-:  {  ;'•       •   (if,  ut ,  m  croyez, pas 
aux  A /,"!!'!■>  ■'"•'  ? 

Vousvoyez  que  cette  meceflion  d'E- 
pi (copat  a  été  regardée  dans  tous  les  iïe— 
des  tomme  le  caractère  Se  la  marque 
propre  à  l'Eglife  Catholique  ;  Se  que  ce 
n'eft  pas  le  langage  d  un  lcul  Père  ,  mais 
que  tous  ont  pensé  la  même  choie. Nous 
pourrions  rapporter  un  plus  grand  nom- 
oie  d'auroi'itez  pour  prouver  cette  véri- 
té :  mais  nous  avons  crû  qu'il  lufhfoit 
d'en  produire  trois  on  quatre  précifes  , 
Se  qui  futlent  au  deflus  de  toute  excep- 
tion. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglife  a 
reçu  de  Jelus-Chrift  par  les  Apôtres  Ion 
autorité  Se  la  m  llion  ? 

R.  Voici  un  raifonnement  fondé  fur  ce 
que  nous  avons  déjà  expliqué,  qui  met- 
tra cette  vérité  dans  un  grand  jour. 

L'Eglife  ne  fçauroit  fubfifter  fans  le 
Hiiniftére  de  la  parole  &  des  Sacrements. 
Les  Partages  de  l'Ecriture  Sainte  rappor- 
tés ci-delliis  ,  prouvent  la  vérité  de  ce 
Principe  ,  qui  n'eft  coptefté  par  perfon- 
ne. 

Or  perfonne  ne  peut  s'attribuer  à  foi- 
même  l'autorité  de  prêcher,  Se  d'admi- 
niftrer  les  Sacrements.  Il  faut  pour  cela 
une  million  certaine  de  lapait  de  Dieu. 
Saint  Paul  ledit  formellement  :  comment 
■prêcheront -ils  s'ils  ne  font  envoyés  ?  Et  ail- 
leurs :  Perfonne  ne  s'a'tribue  de  foi-même 
l'honneur  du  Sacerdoce  :  cet  honneur  n'eft 
que  pour  ceux  qui  font  appells  de  Dieu 
comme  Aarnn.  jéiftfi  lefis-Chrift  m.me 
ne  s'efl  point  glorifie'  lui-meme  pour  être 
Pontife  y  mais  il  a  été  glorifié  par  celui 
qui  lui  a  dit  vous  êtes  mon  Fils,  r 

Donc  l'Eglife  ne  (çauroit  fubiïfter ,  fi 
elle  n'a  une  million  de  Dieu  toujours 
confiante  pour  enfeigner  &  adminiftrer 
les  Sacrements. 

C'eft  cette  million  Se  cette  autorité 
qu'elle  a  reçue  de  Jefus-Chrift  par  les 
Apôtres  ,  qui  l'ont  communiquée  à  leurs 
SuccclLurs,  Se  ceux-ci  à  d'autres  jufqu'à 

rHcbr.  V.4.  &  y. 
/Joan.  XX.  11.  11.  Se  13. 
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la  c  mfômmation  des  fï'x'cs  ,  comme 

nous  i  avons  prouve  ci-dclius. 

Dieu  le  Père  a  envoyé  fon  Fils  Jefîis- 
Chrift.  Jefus-Chrift  a  envoyé  (es  Apô- 
tres ,  Se  leur  a  communiqué  fon  elprit  «Se 
Ion  autorité.  Comme  mon  Père  m'a  en- 
voie  ,  leur  dit-il,  evou;  envoyé  de  mime. 
Recevez  le  Saint  Ejprit ,  les  pécher  feront 
remis  .1  ceux  à  qui  vous  tes  remettre?  :  & 
ils  feront  retenus  à  ceux  à  qui  vous  tes  re* 
tiendrez,,  s  . 

Les  Apôtres  ont  inftruit  Se  ordonné  des 
Evêques,  aufquels  ils  ont  communiqué 
le  caractère  Se  l'autorité  Se  la  million 
qu'ils  avaient  de  Jefus-Chrift.  Ceux-ci 
ont  communiqué  le  même  caractère  ,  la 
même  autorité,  la  même  million  à  leurs 
luccefleurs  :  Se  ainli  d'âge  en  âge  &  de 
iîecle  en  liecle  lEgiile  fubfifte  &  iubli- 
ftera  toujours  avec  l'autorité  Se  la  mil- 
lion qu'elle  a  reçue  de  Jefus-Chrift  par 
les  Apôtres. 

Et  delà  il  s'enfuit  que  toute  Société 
qui  ne  fçauroit  juftirier  qu'elle  a  reçu  de 
Jefus-Chrift  cette  autorité  Se  cette  mil- 
lion par  une  fucceilion  continuelle  d  E- 
pifeopat,  ne  fçauroit  être  la  vraie  Egli- 
fe  ;  Se  que  ce  (eul  défaut  fuffit  pour  ré- 
futer tous  les  Hérétiques  ,  comme  nous 
avons  vu  que  les  Saints  Pères  l'ont  fait. 

D.  Mais  ne  le  peut-il  pas  faire  que 
Dieu  envoyé  extraordinairement  à  Ion 
Eglife  des  Miniftres  Se  des  Parleurs  , 
pour  enfeigner  &  pour  adminiftrer  les 
Sacrements,  avec  toute  l'autorité  nécel- 
faire,  indépendamment  de  la  million  de 
1  Eghle  ;  comme  Dieu  (ulcitoit  dans  l'an- 
cienne Loi  les  Prophètes  ,  &  comme 
Saint  Paul  dans  la  Loi  nouvelle  a  été 
iuicité:  car  cet  Apôtre  dit  qu'il  a  été  éta- 
bli Apôtre  non  par  les  hommes  mais 
par  Jclus-Chrift.  t 

R.  1.  il  n'y  a  jamais  eu  Se  il  n'y  aura 
jamais  aucune  neceiïicé  d'avoir  recours  à 
cette  million  extraordinaire.  Car  il  y  au- 
ra félon  les  promeHes  de  Jefus-Chrift  , 
jufqu'à  la  confommation  des  liecles  des 

/Gal.I.  1. 
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EN  FORME  DE 
Paftcurs  légitimes  envoyés  pai  la  voyc 
ordinaire  pour  l'eruvre  du  miniitére  , 
pour  l'édification  do  Corps  de  J.  C.  & 
qui  Cetom  protégés  d'un  (ecours  fpé<  ial 
pour  ne  pas  fe  tromper.  Et  quand  Dieu 
(ufeite  extraordinairement i  Ion  1  .In 
des  perlbanes  pour  la  foûtenii  &  l'éclai 
Fer,  ce  qu'il  a  tait  fouvent ,  comme  on 
Je  jultiric  par  des  monuments  certains  de 
1  hilloire  Ecclcliallique  ;  ii  Dieu  veut  que- 
ces  perlonnes  raflent  les  fonctions  exté- 
rieures du  miniitére  ,  il  les  envoyé  aux 
Paftcurs  pour  recevoir  d'eux  l'ordination 
Cv  la  million  ordinaire.  Et  tout  homme 
qui  mépriferoit  cette  million  ordinaire  , 
devroit  être  par  cela  (lui  regardé  com- 
ID  séducteur.  Ce  que  nous  venons  de 
dire  paroi:  clairement  par  l'exemple  de 
Saint  Paul.  Il  avoit  été  choili  immédia- 
tement par  Jefus-Chrift  pour  être  Apô- 
tre :  mais  Jcfus-Chrilt  lui-même  l'adicf- 
ù  au  Prêtre  Ananie  pour  être  inltruit  <k 
baptisé  J»  &  il  tut  enfuitc  ordonné  & 
envoyé  par  les  autres  Apôtres  avec  feint 
Barnabe.  * 

z.  S'il  arrivoir,  ce  qui  n'en;  point  enco- 
re arrivé  &  n'arrivera  jamais  ,  comme 
nous  pouvons  l'afsùrer  avec  certitude  en 
conséquence  des  promettes  folennelles 
faites  i  l'Eglife  par  Jcfus-Chfill ,  s'il  ar- 
rivoit  ,  disje  ,  que  Dieu  donnât  à  quel- 
qu  un  une  million  extraordinaire  pour 
exercer  les  fonctions  du  miniitére  fans 
recevoir  l'ordination  ik  h  million  des 
Palteurs  de  l'Eglife,  celui  qui  feroitainli 
envoyé  ne  ferait  point  rccevable,à  moins 
que  la  million  ne  fût  déclarée  authenti- 
que^ certaine  par  îles  miracles  inconte- 
Itablesi  (ans  quoi  la  porte  ferait  ouverte 
à  tous  les  impoltcursqui  auroient  allez 
de  hardieûe  pour  fe  dire  (incités  deDieu 
cxtraordinaircmcnt.C'cllainfi  que  Moy- 
fe  &  les  Prophètes,  &  Jefus-Chriit  mê- 
me ont  prouvé  leur  million  extraordinai- 
re. Si  je n'avotspas  fait  au  milieu  des  Juifs 
des  miracles  que  perfonne  n'a  jamais  faits  , 
ils  feraient  fans  péché  (  en  me  rejettant  ) 

u  KCt.  IX.  y.  ii.j7. 
«Ait.  XIII.  t.&  3. 
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j.  Jofe  dire  qu'il  n'eft  pas  |  que   Sect.1I. 

Dieu  ûifeite  extraordinairement  des  Pa-   c  H  a  1  ..I 
(leurs  pooi  exercer  les  fonctions  da  mi-  <    . 
niftére  indépendamment  de  lamuuon  d  ! 
l'Eglife.Car  il  n'efl  pas  pofliblc  qui  Dieu 
détruife  fon  propre  ouvrage  après  les 
promefles folennelles  &  abioluês  qu  il  1 
faites  de  le  conft  1  ver  julqu  à  la  confora- 
matiorrdes   (îecles,  par  la  luccellion  de 
1  Epifcopat ,  comme  nous  l'avons  prouve 
ci-dellus.  Ainh  cette   prétendue  million 
extraordinaire  étant  une  choie  oppu 
auxpromelles  è\:  à  l'ordre  établi  par  J 
(us-Chrift,  nous  fortunes  en  droit  de  1j 
regarder  comme  une  chimère, èv  de  dire 
commeS.Panl  «  .que  qumd  ilviendroit 
un  Ange  du  Ciel  pour  nous  annoncer  au- 
tre choie  que  ce  que  nous  avons  appris 
par  les  Apôtres  év  les  Evangcliltes,  nous 
ne  le  croirions  pas. 

S ,  7.  <j>.v  l'Eglife  Romaine  tfl  la  feule  :  rue  E - 1    - 
de  Jefus-Chnfl  .  hors  Je  Imqueh 
point   de  f.'Uit. 

D.  Qoelle  eft  l'Eglife  à  laquelle  les 
quatre  caractères  qui  viennent  d  Être  ex- 
pliqués ,  conviennent  > 

R.  C'clt  l'Eglife  qu'on  nomme  Romai- 
ne. Elle  feule  a  le  privilège  d'être  Une, 
Sainte  ,  Catholique  ,  cv  Apoltoliquc  ; 
ces  quatre  caractères  de  l'Eglife  de  Je- 
fus-Chriit ,  ne  conviennent  à  aucune  au- 
tre Société. 

D.  Qu'entendez-vous  par  l'Eglife  Ro- 
maine ? 

R.  J'entens  l'aflemblée  des  Fidéles,qui 
rcconnoillent  le  Pape  ,  l'Evêque  de  Ro- 
me ,  pour  Chel  \  iiible  fut  la  terre  ,  & 
qui  lui  obéiflènt  en  cette  qualité. 

D.  Pourquoi  1  Evèque  de  Romeelt-il 
appelle  Pape  i 

R.  Le  mot  de  Pape  e(t  un  mot  g 
qui  lignine  Père.  On  le  donnoit  autre- 
fois a  tous  les  :  .  parce  qu'ils  loin 
les  Pères  Je  L'Eglife.  L'ui  ige  i'arcllieinr 
depuis  plulieuis  (îecles  ,  au  (êul  Evêque 
de  Rome  ;  qui  ,  en  qualité  de  Chef  des 

y  Juan.  XV.  14. 
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x6i  Instructio 

Evêques,  eft  le  Père  de  tout  le  peuple 
Chrétien  ,  comme  l'appelle  Sain:  Au- 
guftin,  f 

D.  Pourquoi  le  Pape  eft-il  le  Chef  de 
l'Egliie  &  des  Palteurs  plutôt  qu'un  au- 
tre Evêque  î 

K.  Parce  qu'il  a  fuccédé  au  Siège  eV  à 
l'autorité  de  Saint  Pierre  ;  qui  eft  mort  à 
Rome  ,  après  y  avoir  établi  le  Siège  de 
ion  Epifcopat  ;  &  qui  éroit  le  Chef  des 
Apôtres,  par  l'inftiturion  de  Jefus-Chriit 
même,  b 

D.  Elt-ce  une  chofe  confiante  qus 
Saint  Pierre  ait  été  établi  par  Jefus- 
Chrift  le  Chef  des  Apôtres? 

R.  C'eft  un  article  de  Foi  ,  fondé  fur 
des  témoignages  précis  de  l'Evangile. 

1.  Toutes  les  fois  que  les  Evangeliites 
font  Je  Catalogue  des  Apôtres  ,  ils  met- 
tent toujours  Saint  Pierre  à  la  tête ,  &  lui 
donnent  quelquefois  le  titre  de  pre- 
mier, c 

2.  Jefus-Chrift  dit  à  Saint  Pierre.  Tu 
es  l1  terre  ,  &  far  cette  Pierre  je  battrai 
mon  E^life.  d 

5.  Il  lui  donne  ,  félon  la  remarque  de 
Saine  Bernard  ,  le  foin  de  paître  &  de 
conduire  les  peuples  &  les  Palteurs. 
PéùffeTQmes  Agneaux  ,  paijfz,  mes  Bre. 
bis.  e 

4.  Il  lui  donne  ordre  de  confirmer  Ces 
Frères  ,  c'eit-à-dire  de  les  affermir  dans 
la  vraie  Foi ,  &  dans  la  Religion.  Pour 
•vous,  dit-il,  après  vôtre  converfion  con^ 
firme^  vos  frères ,  c'eft-à-dire,  affeimiflez- 
lesdans  la  Foi./ 

Z>.Eft-ce  une  chofe  certaine  &  incon- 
teftable,  que  Saint  Pierre  ait  été  à  Ro- 

a Lettre  43.  ou  i6z.  à  Glorius  îr  Elcu/îus  ,  a. 
i6. 

h  S.  Atig.  Lettrctj.  ouiéj.  à  Générofus,  n. 
1.&3. 

fMïuh.  X.  1. 

rfMattb.XVI.  iS.  &  19. 

«Joan.'XXI.  15. 16. 17.  Voy.  S.  Bernard  Liv.i. 
Je  la  ConfideMtion,  ch,  8.  n.  1?.  &  16. 

/LucXXII.  31. 

f^Ccux  qui  veulent  en  approfondir  la  vérité, 
peuvent  lire  le  P.  Alexandre  ,  DilTertation  fur 
l'Hiftoirc  Eccléfiaftiquc  ,  tom  1  Dilfntaiion  4. 
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me  ,  qu'il  y  ait  établi  le  Siège  de  fon  E~ 
pifeopat ,  qu'il  y  toitmort  ': 

R.  Rien  de  plus  certain.  Ces  faits  fonr 
rapportés  unanimement  par  toute  l'an- 
tiquité :  ceux  qui  les  ont  rapportés  ne  les 
pouvoient  ignorer  ;  &  ils  n  auraient  osé 
les  alléguer  comme  ils  ont  fait,  pour  peu 
qu'ils  euflent  été  douteux  •,  c\:  les  Pro- 
teftants n'oient  plus  les  révoquer  en 
doute  ,  depuis  que  Blondel  a  fait  voir 
qu'ils  font  inconteftables.  s 

D.  De  ce  queSaint  Pierre  étoit  leChef 
des  Apôtres,  &  eft  mort  à  Rome  ,  s'en- 
fuit-il de  là  que  l'Evêque  de  Rome  foie 
le  premier  ck  le  Chef  des  Evêques  2 

R.  Oui.  Car  les  Evêques  d  un  Siège 
fuccédent  non  feulement  au  caractère  , 
mais  aulfi  à  l'autorité ,  à  la  prééminence, 
&  a  la  jurifdiétion  de  leurs  prédécelleurs. 
Il  en  cil  de  l'Epifcopat  comme  de  tou- 
tes les  charges  publiques,qui  paflent  aux 
luccellèurs  avec  tous  leurs  droits.  C'eft 
lur  ce  fondement  que  toute  FEglife  a  re- 
gardé dans  tous  les  lîecles  le  Siège  de 
1  Evêque  de  Rome  comme  le  premier 
Siège  :  &  que  les  Papes  font  regardés 
comme  ayant  de  droit  divin  en  qualité 
de  fucceffeurs  de  Saint  Pierre  ,  la  pri- 
mauté d'honneur  &  de  jurildiétion  dans 
toute  l'Eglife.  h 

D.  Pourquoi  donc  cette  primauté  eft- 
elle  aujourd'hui  conteftée  au  Pape  non 
feulement  par  les  Proteftants  qui  fe  font 
séparés  de  la  Communion,  mais  auffi  par 
hs  Grecs  &  par  quelques  Sociétez  O- 
rientales  ? 

R.  Les  Proteftants  &  les  Grecs  en  fe  sé- 
parant de  la  Communion  du  Pape ,  èv 

Et  M  de  Tillcmont,  tom.  I.  des  Mémoires  fur 
l'Hiftoirc  Ecclef.  en  la  Vie  de  Saint  Pierre.  Voy. 
les  Notes. 

h  Voy.  S.  Cypr.  Lettre  ji.  &•  fj.  S.  Ii  énée,  Liv. 
3.  chap.  3.  Saint  Jérôme  Lettre  67  à  Damafc. 
Saint  Aug.  Lettre  ;;.  ou  k.<  a  Générofus.  Let- 
tre 45.  ou  161.  à  Glorius  &  Eleulius  ,  noiv.br.-. 
&c.  1.  Concile  de  Nicée  ,  Canon  6.  1.  Concile 
de  Confrantinople  ,  Canon  3.  Concile  de  Calcé- 
doine ,  Canon  iS.  Concile  in  Trullo  ,  Canon  1,6. 
Le  x.  de  Nicée  ,  qui  eft  le  fepueinc  Concile  gé- 
néral ,  Canon  4.  Sec. 


ï!  N  r  O  R.  M  r.  D  E 
contenant  1.1  primauté]  non  feulement 
l'.ms  l'autorité  de  l'Ecriture  ex  de  la  Tra- 
tlin'on,  maiscontr(  la  Doctrine  exprefte 
dv  Ja  Tradition  «S:  de  l*E<  ;  iture,ont  rom- 
pu le  lien  de  l'unité  de  I  Eglife  ,  oiu  .1 
bandonné  la  croyance  de  leurs  Pères  «S: 
de  leurs  prédéceiléurs  1  «.V  (ont  devenus 
manifeftement  Schématiques.  Auffi  l.i 
colère  de  Dieu  a  viliblement  éclaté  fût 
,  depuis  qu  ils  fe  font  opiniâ- 
lans  ce  Schume.  La  domination  ry- 
rannique  que  les  Mahometans  exercent 

fur  eux  ,  en  cil  une  pleuve. 

D. Comment  pouvez-vous  prouver  que 
Ks  Proteltants  &  les  Grecs  font  Scnllma- 
tiques  î  ne  peuvent-ils  pas  avec  la  nié- 
nu  raifon  appeller  fchifmatiques  ceux 
qui  font  attachés  à  bOommunion  de  l'E- 
elife  Romaine  2 

R.  La  preuve  du  Schilme  des  Grecs  Se 
desProtêitants  elt  aisée.  On  cil  lchifma- 
tique  quanaon  le  retire  de  la  Société  de- 
là vraie  Eglife  île  Jcfus-Chrill.  Or  c'efl 
ce  qu'ont  lait  lcsProtcllantScs:  les  Grecs, 
en  le  séparant  de  la  Communion  de  TE- 
glife  Romaine.  Ils  lont  donc  fehilmati- 
ques. 
Voici  La  preuve  de  ce  raifonnement. 
Il  cil  certain  qu'avant  la  séparation  des 
Grecs  «S:  îles  Proteltants,  il  y  avoit  dans 
le  monde  une  Société   qu'on  devoir  ap- 

fcllei  1  Eglife  de  Jems-Chrift  ,  cv  qui 
étoit.  Cette  Société  devoit  être  uneSo- 
ciete  vilîble  &  extérieure  ,  composée  de 
Pafteurs  &  de  peuples.  Elle  devoir  avoir 
les  quatre  caractères,  qui  la  diftinguent 
de  toutes  les  autres  Sociétez  ,  f( .avoir  , 
J'Unite  ,  la  Sainteté  ,  la  Catholicité  ,  & 
1  Apoftolicicé.  Tous  les  Chrétiens  di- 
foient  aldrs  ,  après  le  Concile  de  Conf- 
tantinople,  comme  ils  le  difent  encore 
aujourd'hui  ,  Te  croi  l'Eghfc  cj:ti  tftVnc, 
Sat>it.  .  Citho/i  tue  <j-  Apollolique. 

Or  l'Eglife  Romaine  etoit  alors  la  feu- 
le ,  à  laquelle  ces  quatre  caractères  cou. 
vinllent, comme  clleclt  In  feule  a  laquel- 
le ils  conviennent  aujourd'hui.  On  pi  LU 

i  S-  4-  'le  ce   chap. 

k  Dijcrjfii/ntm  à  tttt  muniof^tre  ctsâifitmia. 
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t'en  convaincre  facilement,   en  tauam   cTr* 

1  application   de  ce  que  nous  avons  du    n  ,    ' 

ci-dellus  de  chacun  de  %• 

Donc  les  Grecs  &  les  ProtcfUnts,  en  la   ■ 

3uittant  ont  quitté  la  vi  .Ils  font 

otK  Ichilmatiqucs. 

J).  Mais  li  Ls  Grecs  cV:  les  Protcllants 
nient  que  ces  quatre  c  .  qui  font 

propre  S  a  la  viaie  Eglile  ,  COm  i 

le  Romaine,  quand  ils  s'en  font  sc- 
p  rési  que direz-vous  ? 

R  Nous  allons  répondre  à  chacun  1 
en  particulier  :  Premièrement  aux  lho- 
tellants  ;  enluiteaux  Grecs. 

I.Les  Proti  liant,  ne  peuvent  pas  nier, 
que,  quand  ils  ont  quitté  l'Eglife  Ro 
maine,elle  ne  rùi  alors  répandue  p.a  rou- 
te la  terre  :  c<  qu'elle  n'eut  la  lucccllion 
Apollolique.  C'efl  un  tait  reconnu  par 
les  premiers  Réformateurs.  Ils  ne  peu- 
vent pas  nier  que  l'Eglife  qui  reconnoît 
pour  Chef  le  Pape  ,nc  lue  la  vraie  Egli- 
ie  dans  les  lix  premiers  ficelés.  Ils  en 
conviennent  encore.  Donc  elle  le  toit 
aulli  lorfque  les  Proteltants  s'en  lont  sé- 

f'arés.Car  1  Eglife  doit  fublîlter  toûj 
a  même,  comme  nous  l'avons  prou 
ci-devant  ,  par    les  promelles  de  Jclus- 
Chrill  '  :  ex  elle  doit  être  toujoursUne  , 
Sainte,  Catholique  ,  6c  Apollolique. 

2.  Voici  une  féconde  réponlequi  n'elt 
pas  moins  tans  réplique. 

Les  Protcllants  avant  leur  séparation 
récitôient  le  Symbole  de  Conitantino- 
ple,  qui  porte  en  termes  exprès  ,  le  crot 
l' Eglife  qui  ejl  "Jne  ,  SéttMtt  ,  Cithj.'i  r.ie 

&  Afoto'.i-jHc Us raifbienr donc  profef- 
fion  de  croire  qu  il  y  avoil  aiprs  dans  le 
monde  une  Eglife»  a  laque  11.  es  quatre 
cai,  .  onvenoient.  1K  fe  Ibm  se; 

res  de  cetteEgliit  quelle  qu'elle  loit.i 
en  quittant  l'Eglife  Romaine,   1!   ne  le 
font  unis  à  aucune  autre  Société  qui  fut 
fur  la  terre:(  alvinl  [tellement  *, 

ils  ont  fait  abfolument  ban  1  .  ils 

ont  interrompu  la  fuCCv  lliondc  sl'alK  m  ->, 
ii  néceuaireà  1  Eglife.  IN  dife  m  i 

Ce  tbni  Ici  propres  termes  de  Calvin  dans  ù 

LctuciMclauCthon  du  *.  Je  Dec  ; 


i^4  Instructions    générales 

Part.  I.      mes  dans  leur  confeflîon  de  FoW ,  qu'il  Manichéens  qui  parurent  fous  ce  non- 

S  e  c  t.  II.    a  fait*  quelquefois  &  même  de  nôtre  temps  veau  nom  dans  ce  même  fiecle.  Les  uns 

Chap.  III.    (  auquel  l'état  de  l'Eglife  était  interrom-  &  les  autres  n'ont  jamais  eu  qu'une  étei> 

j,  7,  pff  ,  J  que  Dieu  ait  fufctté  des  gens  d'une  due  très  limitée  ;  &  iln'étoit  plus  quci- 

façon  extraordinaire  ,  pour  dreffer  l'Egli-  tion  d'eux  dans  le  monde  quand  lesPro- 

fe  de  nouveau  ,  qui  étott  en  ruine  &  defo-  reliants  ont  paru.  Aulli  cette  union  pré- 

lation.  Ce  font  leurs  propres  paroles  ,  tendue  eft  une  chimère  de  quelques  nou- 

qui  renferment  prefque  autant  de  blaf-  veaux  Miniftres  ,  poufsés  à  bout  fur  le 

phêmes  que  de  mots. Car  fi  l'Eglife  étoit  défaut  de  fucceffion.  Les  premiers  Ré 

tombée  en  ruine  &  en  défolation,  Ci  ton  formateurs  n'y  avoient  pas  pensé  ;  &  L 
état  étoit  interrompu ,  la  promelle  que 
Jefus-Chrift  avoit  faiteàfon  Eglife  d'ê- 
tre avec  elle  jufques  à  la  confommation 
des  fiecles  eft  donc  faune  -,  les  portes  de 
l'Enfer  ont  donc  prévalu  conrre  l'Eglife  , 

elle  étoit  donc  périe.  Et  c'eft  cette  pa-  hommes  remplis  de  fon  Efprit  pour  la 

rôle  que  Saint  Auguftin  «  appelle  impu-  relever.  Mais  y  a-tvil  jamais  eu  d'Héré- 

dente  ,  abominable  ,  d/teftable  ,  pleine  de  harque  qui  n'ait  accusé  l'Eglife  d'erreur 


Confeilion  de  Foi  des  Eclifcs  Proteftan- 
tes  n  en  fut  aucune  mention.  Ils  ont  a- 
vancé  ,  que  vu  la  corruption  &:  l'in- 
terruption de  l'Eglife,  il  a  été  nécellàire 
queDieu  fulcitât  extraordinairement  des 


préfomption  cjr  de  faujfeté  ,  qui  n'eft  fon- 
dée fur  aucune  vérité,  (Jr  qui  n'efi  éclairée 
d'acunefageffe  ,  qui  n (eft  ajfaifounfe  d' au- 
cun f  cl  ,  qui  eft  vaine  ,  téméraire  ,  précipi- 
tée ,pern:cieufe.  Donc  on  peut  appliquer 
aux  Proteftants  ce  que  Saint  Paul  dit  de 
tous  les  Hérétiques  «  ,  qu'ils  fe  font  con- 
damnés eux-mêmes  par  leur  propre  ju- 
gement, en  fe  séparant  de  l'Eglife  ;  8c 
que  par  conséquent  ils  font  véritable- 
ment fchifmatiques.  » 


&  de  corruption ,  &  qui  ne  fe  foit  pré- 
tendu fufcité  de  Dieu  pour  la  reformer? 
Cette  prétention  feule  vient  d'un  orgueil 
intolérable,  c'eft  un  blafphême  ;  c'eft  un 
jugement  de  condamnation  que  tout  hé- 
rétique prononce  contre  lui  -  même. 
Qu'on  fe  fouvienne  des  paroles  de  l'A- 
pôtre laint  Jude  ,  on  y  trouvera  la  con- 
damnation formelle  des  Proteftants  , 
comme  celle  de  tous  les  autres  Héréti- 
ques cv  Schifmatiques  f:.  Mes  frère s,fou- 


Quelques  Miniftres  fê  font  avisés  d'i-  vene^-vous  des  chofes  qui  vous  ont  été 'pré- 
mariner  depuis  peu  de  temps,  qu'en  fe  dites  par  les  Apôtres  de  Nôtre  Seigneur 
séparant  de  l'EglileRomaincils  s'étoient  Jefus-Clmft ,  c'eft  que  dans  les  derniers 
unis  aux  Vaudois  &  aux  Albigeois.Mais  temps  ,  il  y  aura  de  faux  DoEk-urs  ,  qui, 
quand  le  fait  feroit  vrai,  ce  qui  n'eft  pas;  fe  latferont  emporter  par  la  malice  de  leurs 
il  feroit  aisé  de  leur  prouver  qu'ils  n'en  pajfious.  Ce  sont  ceux  qui  se  se'pa- 
font  pas  moins  fchifmatiques.  Les  Vau-  rent  ,  gens  feu  fuels ,  n'ayant  point  l'Ef 
dois  ôc  les  Albigeois  n'ont  jamais  eu  le     prit  de  Dieu. 

c.iracftére  de  Catholicité ,  d'Apoftolicité,  D.  Qu_'eft-ce  que  les  Proteftants  peu- 

d'Unité,  de  Sainteté,  qui  convient  à  vent  alléguer  pour  juftiner  leur  lchifmc? 
l'Eglife.  Nous  fçavons  les  commence-  R.  On  ne  peut  jamais  rien  al  léguer  de 
ments  cv  les  progrès  de  leur  fecte.Avant  folide  pour  jultirier  le  fchifme  ;  pmfqu'il 
le  douzième  fiecle,  il  n'y  avoit  point  de     ne  peut  y  avoir  aucune  raifon  ,  dit  Saint 

Auguftin  ,  de  rompre  l'unité.  •? 
ftion  de   M.  Bolïuet  Evêqua  de  Meaux  fur  les 
piomelfesde  l'Eglife  ,  de  l'an  170c.  a,  19.  Voy. 
aulli  deux  I.iviesdc   M.  Nicole  ,  intitulés,  l'un 
les  Cal viniftes  convaincus  defehifine,  l'autre, 
Trauté  de  l'unité  de  l'Eglife  ,  vers  là  lin. 
p  Saint  JuJc  ,  verf.  18.  cv  luiv. 
a  S.  Auguilui ,  Liy.  z.  contre  la  Lettre  de  Fai- 


Vaudois  ,  les  Albigeois  étoient  de  vrais 

l  Art.  Jir. 

m  j.  Auguft.  Scrm  r.  fur  le  PC.  101.  n.  S.  dont 
nous  avons  rapporté  les  paroles  ci-deilus  au  j. 
6.  de  ce  chap. 

»Tit.  III.  il 

0  Voyez,  ce  même  raifnnncment  étendu  Si 
poufsé  juftju  a  la  dffni^rc  évidence  dans  l'uUlru- 


EN       rORME      DE 

Mais  les  Proteitants  citent  en  l'an  oc  à 
contro-fens quelquesPaflages  de  1  Ecritu- 
re, que  jamais  nul  des  laints  PerCI  de- 
puis les  Apôtres ,  n'a  expliqué  comme 
eux.  Ils  ne  Içauroient  prouver  par  aucun 
Partage  de  1  Ecriture  piisa  la  lettre  ,  ce 
qu'ils  avancent  dans  leur  Profelfion  de 
Foi.  On  les  a  toujours  défies  ,  (ans  qu'ils 
ayent  rien  répondu  de  raifonnable,  de 
montrer  par  des  textes  clairs  que  lesAr- 
ticles  controversés  fiiûent  des  erreurs  j 
ce.  des  erreurs  fondamentales  ,  intoléra- 
bles, comme  ils  le  devroient  être  ,  félon 
l'aveu  de  M.  Daille  r  ,  pour  juftifici  la 
séparation.  Qumd  ils  allèguent  ,  par 
exemple,  cePaftage  de  l'Apocalyptè  : 
Sortes  de  Bdbylome ,  >nan  peuple ,  de  peur 
qu'eu  partutp.wi  à  fil  péche2  ,  vaut  ue 
participiez,  à/ispUjei  '  ;  il  eft  vuibre  qu'il 
ne  s'agit  là  nullement  de  l'Egide  de  Je- 
tùs-Chrift ,  mais  de  Rome  payenne,  que 
Dieu  alloic  ravager  par  les  Barbares , 
pour  punir  ion  idolâtrie  &  les  crimes,  t 

Il  faut  être  aveugle  &  impie  pour  con- 
fondre la  feinte  Eglife  de  Jcius-Chrift 
avec  cette  Babylone  proftittiée  &  idolâ- 
tre ;  après  les  pro'meflés  folennelles que 
Jcfus-Chrift  a  faites  a  l'on  Eglife  ,  qu  il 
ferait  avec  elle  jidqu  a  la  coiunmmation 
des  licclcs,  ev  qu  il  l.i  feroit  triompher 
de  toute  la  puiûance  de  1  Enfer. 

D.  Ce  que  vous  venez  de  dire  paroîc 
deciftf.  Mais  avant  que  définir  ce  qui 
de  lesProtellants  un  cette  matière, 
voudriez-vous  faire  voir  en  peu  de  mots 
que  les  quatre  caractères  de  la  vraie  E- 
glile  ,  foavoir  l'Unité  ,  la  Sainteté  ,  la 
Catholicité,  l'Apoftolkité,  ne  COnvi<  D 
nent  pointa  leur  prétendue  réforme  i 

F.  Nous  en  allons  apporter  deux  preu- 
ves ,  dont  la  première  réfute  générale- 
ment tous  les  Hérétiques  ,  la  féconde 
combat  les  Proteitants  en  particulier. 


Catéchisme,  i  ç< 

Premsere  preuve.  Il  n'y  a  qu'une  E'-life 
a  laquelli  rcs  puillent  e> 

uirjians cela l*Egli(e  ne  feroit  y^u.'- 
Or  nous  avons  tait  soir  qu'ils 
nent  à  l'Eglile  Romaine.  Ils  ne  peuvent 
donc  convenir  à  aucune  ..u-  c  ;  ce 

y  i  conséquent  ils  ne  conviennent  point 
aux  Proteitants. 

Seconde  preuve.   L'unité    ne  convient 

ras  à  la  Société    des    Profilants  ,   . 
exemple   de  tous   les   anciens    I  I< 
ques,ils  (ont  divises  entr  eux  en  pluficurs 
partis  fur  de  s  points  qu'ils  appellent  ef- 
lentiels  &  fondamentaux;  èv  ils  ne  font 
réunis  que  contre  la  vraie  Eglife  :  carac- 
tère que  Tertullien  dii  pre  à  tou- 
tes les  Sectes  hérétiques*.  Nous  avons 
vu  qu'en  France  les  Calviniftes  comnui. 
niquoient  avec  les  Luthériens ,  quoique 
ceux-ci  cruflent  la  présence  corporelle  de 
Jefus-Chrift  dans  l'Euchariftie ,  que  les 
Calviniftes  ne  croyent  pas.  L  Angleter- 
re eft  divisée  en  plus  de  trente  icctcs  , 
toutes  opposées  entr'elles,  ce.  cependant 
toutes  réunies  contre  l'Eglile  Romaine. 
Et  on  ne  voit  prefoue  pas  deux 
dont  la  croyance  foit  uniforme  ;  chacun 
enchérit  lut  Ion  prédéceûcur.  Do;.. 
n'ont  pas  l'Unité. 

Et  ils  ont  rompu  l'Unité    fans  aucune 
raifon  légitime  :  ce  qui,  félon  M. Daille  * 
eft  le  plus  noir  des  crimes.  Qu'ils  nous 
montrent eonformément à  leur  ConfeC. 
lion  de  Foi,  non  par  de  vains  raifoni  e- 
ments  ,  mais  par  des  textes  clairs  de  l'E- 
criture ,  que  la  croyance    de  ta    i  i 
n'ayant  point  de  venin,  ainli  qu'ils  l'ont 
inu  folennellement,&  n'étant  point 
un  fujet  légitime  de  séparation  d 
Luthériens;  puifqu'ils    communiquent 
avec  eux  nonobltam  cette  croyance;  on 
doit  néanmoins  regarder  ce  que  le  bon 
fens&  leurs  propres  Réformateurs  rc- 


menien  ,  cli.ip.  U.  nombr.  if.  &:c.  cation  dans  les  meilleur* Commentaires,  S 

r  Duillc  ,  Apolog.  pour  là  réunion  de  t  Cjlvi-      la  fcaTante  incerpr2tatino    l<  M.  I 


niftesavec  les  Lutlici icns  ,  vcis  le  commence- 
ment. 
j  Apoc. XVIII   4 

loyejt  lapiçurc  iuYincibk  de  cette  ciplr- 


<juc  .!c  Meaui  lui  lApocalyj  \.  ,  eh 

tull.  Lis.  >lcv  Prefcripiions ,  »  . 
v  Daille,  Apol.  pour  la  réunion  .1.  s  t 
avec  les  Luthériens  ,  vers  le  comme 

X  ii| 
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r  A  R  t.  I.  connoiflent  erre  des  fuites  juftes  &  na- 
S  e  c  t.  I  I.  tiirelles  de  cette  croyance ,  Je  veux  dire 
C  Ei  a  p.  III.  la  Tranllubftantiation  &  l'Adoration  de 
§•  7.  Jems-Chrift ,  adorable  par  tout  où  il  eft; 

qu'ils  nous  montrent  qu'on  doit  regar- 
der ces  fuites  comme  un  plus  jufte  fujet 
de  séparation  ,  que  l'Article  capital  de 
la  réalité  ,  d'où  eiles  découlent,  y 

Ils  n'ont  pas  la  Sainteté;  car  ils  y  re- 
noncent eux  mêmes  ,  en  prétendant  que 
l'Eglife  peut  tomber,&  eft  effectivement 
tombée  dans  l'erreur.  Leur  dogme  de 
l'inamiiiibilité  de  la  juftice,  établi  par  le 
plus  célèbre  de  leurs  Synodes  ~ ,  &  l'al- 
liance monilrueufe  qu'ils  font  de  la  ju- 
ftificarion  avec  les  crimes  les  plus  énor- 
mes, tels  qu'étoient  l'adultère  &  l'ho 
micide  de  David  ,  renverfent  la  pureté 
Se  tous  les  fondements  de  la  (aime  Mo- 
rale de  Jcfus-Chrift.  * 

La  Catholicité  ne  leur  convient  pas  ; 
car  ils  ne  (ont  répandus  ni  dans  tous  les 
temps  ni  dans  tous  les  lieux. Ils  n'étoient 
pas  il  y  a  deux  cens  ans  ,  &  leur  Se6fce 
n'a  jamais  été  répandue  que  dans  quelque 
pais  fort  limité. 

Enfin  ils  n'ont  pas  IafuccefiionApofto- 
lique  ;  car  leurs  Pafteurs  n'ont  pas  été 
ordonnés  par  d'autres  Pafteurs,  lefquels, 
en  remontant  de  fiecle  en  fiecle  ,  puf- 
fent  faire  voir  que  leur  Million  &  leur 
Ordination  vînt  des  Apôtres.  Les  Cal- 
viniftes  le  reconnoiflènt  eux-mêmes  dans 
leur  Confeilion  de  Foi  b  ,  dans  laquelle 
ils  déclarent  que  l'état  de  l'Eglife  ayant 
été  interrompu  ,  il  a  été  néceflaire  que 
Dieu  lulcitât.extraordinairement  desPa- 
fteurs  pour  la  relever. Et  ils  n'ont  jamais 
prouvé  par  aucun  miracle  cette  préten- 
due Million  extraordinaire:  ce  qui  néan- 
moins eût  été  abfo Jument  nécelî'aire  , 
comme  nous  l'avons  fait  voir,  c 

D.  Vous  ne  pouvez  pas  nier  au  moins 

y  Voyez  fur  cela  la  Préface  du  Livre  de  l'uni- 
té de  l'Eglife  de  M.Nicole  ,&  le  Livre  des  va- 
riations de  M.  Bolfuct  Evcquc  Je  Meaux. 

^  Synode  de  Doidreéth. 

a  On  l'a  tait  voir  invinciblement  dans  le  Li- 
vre ,  intitulé,  RcuYui'cmçut  de  la  Morale  de  Je- 


NS  GENERALES 
que  la  fuccelîîon  Apoftolique  ne  con- 
vienne à  plufieuis  Evêques  de  l'Eglife 
qu'on  nomme  Anglicane  ;  même  depuis 
qu'ils  fe  font  séparés  de  la  Communion 
de  1  Eçlife  Romaine  ? 

R.  Je  conviens  qu'il  peut  y  avoir  quel- 
ques-uns de  ces  Evêques  qui  ayent  cette 
lUCcelTion.  Mais  ils  ont  cela  de  commun 
avec  les  anciens  Arriens,lesMacedoniens, 
les  Neftoriens ,  les  Eucychiens  que  l'E- 
glife a  toujours  rejette  Se  rejette  encore 
comme  hérétiques  ,  parce  que  les  pre- 
miers de  ces  Evêques  hérétiques  en  le 
séparant  de  la  Communion  de  l'Eglife  , 
ont  rompu  l'Unité  ;  &  par  là  ils  ont  vo- 
lontairement renoncé  au  caractère  de 
Sainteté  &  à  celui  de  Catholicité.  Or  il 
faut  que  les  quatre  caractères  que  nous 
avons"  expliqués  concourent  enlemble 
pour  former  la  vraie  Eglile.  Mais  on  ne 
peut  pas  dire  même  que  ces  hérétiques 
ayent  confervé  l'Apoitolicité  :  car  cuix 
de  leursEvêquesqui  les  premiers  fc  lont 
séparés  de  la  Communion  de  l'Eglife 
Romaine  ,  ont  par  cette  séparation  re- 
noncé à  la  foi  dont  leurs  prédécefièurs 
faifoient  profeflion  ,  cv  que  ceux-ci  par 
une  fuite  continuelle  d  Epifcopat  a- 
voient  reçue  des  Apôtres.  C'eft  pour- 
quoi l'Eglife  les  a  juftement  excommu- 
niés ,  &  les  a  par  là  privés  de  la  jurifdic- 
tion  qu'ils  avoient  eue  jufques  alors  ,  Sz 
de  l'exercice  de  leursOrdres,qu'ils  n'ont 
pu  fans  lacrilege  tranfmettre  a  d'autres. 

D.  Vous  avez  dit  ci-deflusque  lesPro- 
teftants  ont  abandonné  l'Unité  de  la  Foi 
de  l'Eglife,  en  ce  qu'ils  font  divisés  en- 
tre eux  enplufleurs  Scftes  :  ne  peuvent- 
ils  pas  frire  le  même  reproche  aux  Ca- 
tholiques ;  &  nous  dire  ,  que  l'on  voit 
dans  nôtre  Eglife  les  Thomiftes,  lesSco- 
riftes,  &  tant  d'autres  Théologiens  dont 
les  fentiments  font  partagés  fur  quantité 

fus-Chnft  par  les  erreurs  des  Calviniftcs  fur  1» 
juihtkation. 

b  Art.  51. 

c  Au  $.  précèdent.  Voyez  la  première  Inltruo 
lion  Pal  toi  a  le  de  M.  Bolhict  Evcquc  dcMcaui, 
fur  les  piwuclles  de  f  Egaie. 


F   X      FORME      DEÇA 

d'Articles  importants;  que  quelques-uns 
de  ces  Théologiens  fe  traînent  mutuel- 
lement d'Hérétiques  ,  &  vivmt  néan- 
moins tous  dans  l.i  même  Communion  ; 
èv  qu'ainil  le  raifoj  nement  que  vous 
avez  fait,  ne  prouve  rien  \  ou  qu  il  pi  ou- 
outre  nous  ? 
R.  Il  y  a  une  grande  différence  entre 
les  Catholiques  ex  l«  s  Prot<  liants  fur  le 

f>artage  d  opinions.  Car  tous  les  1 
ogiens  Catholiques  conviennent  qu'il 
faut  le  (oimu-ttu.il  glifè,  quand  elle 
décide  une  queftion  :  Ainfi  l'Eglife  n'a 
qu'à  parler,  Si  K-s  différents  s'appaifent. 
Ils  difputent  quelquefois  entr'euxfùr  le 
fens  des-  décidons  de  l'Eglife:  mais  ils 
difputent  avec  fbûmiffion  ;  jufques  à  ce 
que  l'Eglife  le  foit  expliquée  lui  la  diffi- 
culté. S'il  v  .i  des  Théologiens ,  quidam 
attendre  l'explication  de  1  Eglife,  tr.iit- 
tent d'Hérétiques  les  aurrcsThcologicns 
i  ne    font  pas   de  leur  avis  ;   ils   font 


T1CHTSME, 


' 


qu 

fur  cela  même  fournis  à  1  Eglife  ,  &  prêts 
aider  comme  Catholiques  ceux  que 
l'Eglife  ne  jugera  pas  être  Hérétiques.  Il 
peut  y  avoir  des  Théologiens  trop  har- 
dis ,i  traitter  d'Hérétique!  ceux  qui  ne 
font  pas  de  leur  opinion  :  l'Eglife  n'ap- 
prouve pas  cette  hardie  lie  :  cela  p.iroit 
par  pluheurs  Bulles  des  Papes.  L'Eglife 
ne  s'explique  pas  toujours  fur  ces  difpu- 
tes,parce  que  ces  différences  d'opinions 
font  ordinairement  iur  des  points  qui 
n'appartiennent  p.  s  à  la  Foi  ;  *.\:  fur  Ici- 
quels  on  ne  rrouve  pas  des  cclaircille- 
nients  (ululants  dans  l'Ecriture  (ainte  , 
ni  dans  la  Tradition.  Alors  les  opinions 
font  libres  de  pan  Se  d'autre  ;  &  I  Eglife 
veut  que  nous  «.  oui*,  i  vions  la  charité  è\: 
la  paix  ,avec  ceux  qui  lui  ces  points  ne 
font  pas  de  none  avis  ;  cv  qui  font  dans 
le  k  in  de  l'Eglife  comme  nous.  Nous  ne 
devons  rompre  la  Communion  qu'avec 
ceux  que  l'Eglife  a  clairement  si  pues  de- 
Ion  lein.  Tel  clt  le  principe  de  tous  les 
'J  héologiens  Catholique  s.  Il  n'en  efl  pas 
ainli  des Proteftants.  Ils  font  divises  en- 

i  S?  Ironie   Liv.  j.  contre  les  Hirclies  ,  ch.  j. 
Adh*>+c  hccUjiArn  froftir  fottntierem\nmifAli- 


unis  contre  1 1  - 
glife.  Us    Ion;  | 

?|u  ils  nomment  um  a  ém<  s  i  i 
ondamentaux  ;  ilsl 

million  a  aucune  au  .  qui 

pu  Ile  Ks  réunir.  Il  ilt  don. 
qu  ils  n  ont  pas  I  Unit  oi, 

1).  I'vhivi z\ uns   i ombattrt   .  ufl 
tement  la  séparation  <'is  Grecs  l 

R.  Il  elt  facile  de  prouver  que  ceux- 
d'encre  eux  qui  fe  font  séparés* 
le-  Romaine,  fe  (ont séparés  pai  là 
life  de  Jcfus-Chrilt. 
Poui  en  convaincre  roui   homm  •  de 
bonne  loi ,  il  n'y  a  qu'à  confidérei  lune 
é\  l'autre  Eglife  ,  dans  l<  s  t<  mps  où  elles 
etoient  réunie  s.Ilefi  cei  tain  qu'alors  les 

s  reconnoiflbient  le  Pape  poui  I 
île  1  Eglik  :  cela  paroît  par  les  fept  pre- 
miers Conciles  Généi aux  qui  le  loin  te. 
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nus  en  Oricnt;c\:  où  la  primauté  duPape 
a  ete  authentiquement  reconnue)  Plio- 
tius  lui-même,  qui  a  jette  les  premières 
semences  de  ladivilion  ,  n'en  dilconve- 
noit  pas  ;  Si  dans  les  Conciles  Généraux 
de  Lyon  Si  de  Florence  ,  ou  l'on  a  trait- 
té  de  la  reunion  des  deux  Eglifes  ,  . 
vérité  a  été  anlli  reconnue  par  les  Grecs. 
L  Eglife  de  Conftantinopla  n'a  jamais 
prétendu  être  que  la  féconde  Rome,  & 
avoir  le  premier  rang  après  elle.  Encore 
eft-il  certain  que  l'Eglife  de  Con&anti- 
nople  n'a  eu  le  fécond  rang  qu'au  qua- 
trième ,  ou, tout  au  plus ,  au  k  coud  Con- 
cile Général;  ce  qui  ne  s'efl  pas  fait  fans 
oppoiition.  Il  etoit  donc  vi.a  de  dire 
alors,  que  le  Pipe  etoit  le  (.  hcfvifible 
de  l'Eglife,  eV  Rome  le  centre  d'unité, 

comme    parie  Saint   1  .  .  eque   de 

Lyon.  Grei  denaiflance,  quivivoicaù 
fécond  fîech  'life  qui  reconnoîi 

le  Pape  pou;  c  lu  t  \  iùble  ,a  été  la  vraie 
Egliie  fans  conteftation  pendant  les  lui:: 
premiers  (îedes  ;  elle  le  fera  toûjoar:  . 
cai  comme  nous  I  avons  deja  prou\ 
m-  p^ut  jamais  arriver  dans  1  Eglife  de 
changement  Iur  ce  point. Par  conscqiu  ir 

t. item  ntcffjï  rftemnem  eenv.ruuEcilt  ■  ■  « 
q.n  juiil  umit.jui  JtùtlcS- 
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fe  séparer  d 

Pape   pour  Chef,  c'eft  fe  séparer  de  la 

vraie  Eglife  de  Jefus-Chrift  :  c'eft  être 

Schi (manque,  Donc  les  Orientaux  qui 

s'en  font  séparés  font  Schifmatiques. 

Je  dis  lesOriencaux  qui  s'en  font  sé- 
parés -,  car  il  y  en  a  toujours  eu  plusieurs, 
Grecs ,  Arméniens,  Maronites;  Se  il  y  en 
a  encore  en  grand  nombre ,  qui  font  de- 
meurés attachés  à  la  Communion  de  l'E- 
glife  Romaine  ;  les  autres  font  divisés 
entr'eux  ,  &  ont  fait  pluficurs  Se&es, 
qui  n'ont  aucune  liaifon  les  unes  avec 
les  autres.  La  défolation  générale  fpiri- 
tnelle  £c  temporelle  où  ils  iont  tous 
tombes  depuis  leur  fchifme  ,  peut  être 
regardée  comme  une  preuve  de  l'aban- 
don de  Dieu. 

Il  y  a  certains  Proteftants  Se  quelques 
nouveaux  réunis  ,  qui  font  qnelquerois 
frappés  de  cette  pensée  ,  qu'il  pourroit 
bien  fe  faire  que  1  Eglife  Grecque ,  à  cau- 
ie  de  la  fucceflion  ,  fût  la  vraie  Eglife  , 
par  les  mêmes  titres  que  l'EglifeRomai- 
ne.  Mais  il  y  a  deux  cliofes  décifives  à 
leur  faire  remarquer,  i.  Que  leurs  Pères 
en  fe  séparant  de  l'Eglife  Romaine,  ne 
fe  font  pas  unis  à  l'Eglife  Grecque ,  Se 
qu'ils  étaient  autant  opposés  à  l'une  qu'à 
l'autre,  i.  Que  l'Eglife  Grecque  a  retenu, 
même  après  ù  séparation  d'avec  l'Eglife 
Latine,  tous  les  dogmes  eflentiels  dont 
les  Proteftants  ont  pris  prétexte  de  fe  sé- 
parer de  l'Eglife  Romaine.  Il  y  a  même 
des  points,  tels  que  (ont  l'invocation  des 
Saints  &:  la  vénération  des  Images  ,  fur 
quoi  les  Proteftants  font  plus  blefsés  con- 
tre les  Grecs  que  contre  les  Latins.  De 
plus,  quand  on  vient  a  la  difcufiîon  des 
Articles  que  lesGrecs  ont  pris  pour  pré- 
texte de  leur  Schifme  ,  la  ProcelTïon  du 
Saint  E(prit,par  exemple  ,  les  Azymes, 
le  célibat  des  Prêtres  ,  Y  Alléluia  chanté 
ou  fupprimé  en  certains  temps  :  les  plus 
habiles  Miryftrçs  font  forcés  de  recon- 
noître  que  l'Eglife  Latine  ,  plus  attachée 
en  cela  à  la  croyance  Se  à  la  difeipline 
ancienne  ,  Se  plus  condefeendanre  en  ce 
gui  n'eft  point  eflentiel  à  la  Religion,  eft 
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très-préférable  fur  ces  Articles  aux  So- 
ciétez  Orientales  qui  l'ont  quittée. 

D.  Mais  s'il  éioit  vrai  que  l'EglifeCa- 
tholique  fût  tombée  dans  l'erreur  ,  ne 
faudroit-il  pas  la  quitter  ? 

R.  C'eft  une  fuppofitionfaufïe.  L'Egli- 
fe Catholique  n'a  jamais  erré  dans  fes 
décidons  ;  il  eft  aisé  de  s'en  convaincre, 
en  examinant  chaque  dogme  de  l'Eglife 
en  particulier  ,  comme  nous  le  faifons 
dans  cet  Ouvrage. 

Mais  fans  entrer  dans  cetexamen,dont 
une  infinité  de  gens  font  incapables,  tout 
le  monde  eft  capable  de  concevoir  que 
c'eft  une  fuppolition  impoiîîble.  Voici 
un  rationnement  à  la  portée  de  tout  ef- 
prit  qui  aime  la  vérité. 

Les  Proteftants  conviennent  que  l'E- 
glife ,  qui  rcconnoît  l'Evêque  de  Rome 
pour  Chef  vifible  ,  ctoit  la  vraie  Eglife 
dans  les  cinq  premiers  fiécles  ;  temps  au- 
quel les  Grecs  étoient  réunis  avec  nous 
dans  une  même  croyance  ;  par  consé- 
quent, l'Eglife  Catholique  que  nous 
nommons  Eglife  Romaine,  étoit  alors 
l'Eglife  de  Jefus-Chrift.  Si  cela  eft ,  l'E- 
glife Romaine  ou  Catholique  ne  peut 
jamais  tomber  dans  l'erreur ,  car  la  vraie 
Eglife  ne  peut  jamais  errer,  comme  nous 
l'avons  prouvé.  Celle  qui  a  été  en  un 
temps  la  vraie  Eglife  ,  le  fera  toujours. 
L'EglifeRomaine  eft  donc  prefentement 
encore  la  vraie  Eglife ,  puiiqu'elle  l'a  été 
autrefois.  Nous  avons  prouvé  que  la 
vraie  Eglife  ,  après  les  promcfiès  de  Je- 
fus-Chrift ,  ne  peut  jamais  changer  ni 
périr,  Se  qu'elle  fubfiftera  toujours  dans 
fon  unité  &  dans  fa  fainteté.  Donc  il  ne 
peut  jamais  arriver  que  l'Eglife  Romaine 
cV  Catholique  tombe  en  ruine  Se  en  dé- 
folation ,  Se  que  fon  état  foit  interrom- 
pu. Il  ne  peut  par  conséquent  jamais 
être  permis  de  s'en  séparer. 

Nous  nous  fommes  un  peu  étendus 
fur  la  matière  de  l'Eglife,  parce  que  cet- 
te matière  approfondie,  furrit  feule,  (ans 
autre  difculhon,  pour  convertir  ou  pour 
confondre  tous  les  Hérétiques  &  tous 
les  Schifmatiques  -,  &  pour  confirmer 

danç 
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dans  la  Foi  les  Catholiques.  Dès  qu'on 
Lit  bien  dtrfuadé  de  l'infaillibilité  de 
l'Eglik-,  on  n'.i  plusbefoin  d'examiner 
les  dogmes  ,  de  quoi  très  put  de  parti- 
culiers font  capables.  Il  furat  de  f«. 
ce  qu'elle  enfeigne,  pour  être  perluade 
que  ce  ne  peut  être  que  la  vérité.  • 

$■  *•  Des  combats  de  l'Eglife  de  U  ti  rre  ,n  gJntrsli 

Çl*  en  particulier  de  '■eux  quelle  himtnt 

toi.treles  délions. 

D.  L* E  g  l  i s s  de  la  terre  eft-elle  tel- 
lement favorisée  de  Jefus  -Chrilt ,  qu'el- 
le n'ait  aucuns  combats  à  loûtenir  (S:  à 
craindre  i 

R.  Elle  a  toujours  été  &:  fera  toujours 
combattue  :  mais  elle  .1  toujours  triom- 
&  elle  triomphera  toujours.  Les 
puûîànces  de  l'Enfer  font  chaque  jour 
Contr'eUe  de  nouveaux  crlortsmiais  elles 
ne  prévaudront  jamais  courre  l'Eglife  : 
c  eu  un  édifice  tonde  fur  la  pierre  ;  les 
pluyes  viennent,  les  rivières  fe  débor- 
dent ,  les  vents  fouftlent  cv  font  effort 
contre  cet  édifice  ;  mais  ils  ne  le  renver- 
leront  jamais.  / 

D.  Quels  font  les  ennemis  contre  lef- 
quels  1  Eglife  de  la  terre  a  des  combats 
à  loûtenir  i 

R.  Elle  a  des  ennemis  hors  de  fon  fein 
cn:  dans  (bn  fein.  Ceux-là  font  les  Dé- 
mons ,  les  Infidèles  ,  les  Juifs ,  les  Héré- 
tiques ,  les  Schifmatiques  ex'  les  Excom- 
munies.Clux  ci  font  les  mauvais  Catho- 
liques. Outre  ces  ennemis  généraux  , 
conrre  lefqucls  l'Eglife  combat  CmaccC- 
fe  ,  chaque  Fidèle  a  des  combats  ou  ex- 
térieurs ou  intérieurs  "à  loûtenir.  On 
donne  à  ces  combats  le  nom  de  tenta- 
tions, g 

1  1 .  faut  joindre  à  ce  qui  rient  d'être  dit  ,  là 
Jî&ure  de  noue  Traitté  de  la  Fo;  ,  qui  eu  inséré 
dans  la  féconde  Partie  de  cet  Ouvrage  ,  Se 
chap.  1. 

/"M.utli.  VII.  iç.XVi.  18.  S.  Aug.Liv 
Symbole  ,  cli.  6.  n.  1;.  Sur  le  Plcaumc  6i.  nomb. 
$■  &c  6.  Scrm.  1.  fur  le  Plcaumc  70.  n.  11.  Serin. 
7J.OU  11.  De  dtver'ïs-  n.  4.   &  f. 

g  S.  Aug.  Scrm.  ).  fur  le  Pf.  jo.  nomb.  <;.  Sur 
Je  Pf.  61.  ecLub   j.  fit  6.  Sur  le  Pf.  ?.  n.  19-  &  fur 
Je  Pf.  10.  n.  4.  Cite  de  Dieu  ,Liv.  18.  ch.  <i.  n, 
/.  P.irtie. 


Catéchisme.  rfo, 

D.  Comment  eft-cc  que  les  Démons 
attaquent  l*Eglifi 

A\  i.  En  fuii.it.int  contr'elle  des  persé- 
cutions ,  des  fchifmes ,  des  héréues ,  ex 
tous  les  autres  ennemis  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  i.  En ti.i.mt  tous  leurs 
elforts  pour  perdre  le  plus  dtChreticns 
qu'ils  peuvent.  * 

/).  Les  persécutions  fullitées  par  les 
Démons  tont-elles  fort  fréquentes  ? 

A'.  Nous  avons  déjà  vu  •  que  l'Eglife  a 
été  cruellement  persécutée  l'eipace  de 
trois  cents  ans  après  la  venue  de  Jefus- 
Chrilt.  Depuis  ce  temps-là  il  y  a  eu  de 
temps  en  temps  des  persécutions  parti- 
culières fort  violentes.  Il  y  en  aura  une 
très-cruelle  à  la  tin  du  monde  de  la  part 
de  l'Antechriit.Jcfus-Chnlt  a  promis  des 
Croix  à  les  vrais  Dilciples.  Saint  Paul  a 
dit  que  tuut  ceux  oui  veulent  vivre  avec 
fiétéen  Jefiu-Chrifi ,  foi'.ff'tront  persécu- 
tion k.  En  forte  que  ,  félon  ta  remarque 
de  Saint  Augullin,  l'Eglife  n'elt  jamais 
fans  quelque  persécution  ouverte  ou  ca- 
chée ,  générale  ou  particulière.  / 

D.  Comment  l'Eglife  fe  défend-  elle 
contre  cl  s  persécutions  ? 

R.  Elle  leuroppofe  U  foi,  la  patience, 
ï.\  confiance  en  Dieu,  la  prière  ;  ce  par 
ces  armes  fpiriruelles  elle  cil  toujours 
victorieufe.  La  vérité  &  la  jullice  ,  que 
l'Eglife  (buttent  inviolablement,  triom- 
pher.! à  la  fin  de  tous  les  efforts  du  dé- 
mon  •  I  .a  vérité  peut  être  obfcurcie  pen- 
dant quelque  temps  ;  mais  elle  ne  peut 
jamais  être  vaincue,   rn 

En  quoi  les  démons  font-Us  effort 

pou-  perdre  les  Chrétiens  ? 

R.  i.  En  les  engageant ,  ou  dans  l'er- 

>.  &  6. 

h  N  'fui  le  Pf. 

13-,   n.  6.  Se  Cuir.  Sut  . 

t  Chap.  II.  §■  4.  de  icttw  1' 

Tim.  III.  n.  &  S.  Aug.  fur  le 

Pf.  ;.,.  n.  1. 

/  Sur  le  Pf.  (4   nomb.  8.  Sai  !c  Pf.  »».  : 
k.  Sur  !c  Pf.  ft.  a.  n    i-i».  de  l'utilité  du  Jeûne  , 
i  h    B    n 

fur  le  Pf.  1)1.  nombr.  5.  Et  Lit.  du 
combat  Chrétien  ,  ch.  lu  n.  ij.  &  14. 

Y 


f  •    t.  r. 
Sec  t.  II. 

(  .     ,.JIi. 


§.ç>. 
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Part.  I.  reur  ou  dans  la  corruption.  2.  En  les  em- 
S  e  c  t.  II.  péchant  de  s'en  retirer  ,  quand  ils  y  font 
Ch  a  r.lll.  engagés  ;  &  employant  les  prointllès  Se 
les  menaces;  Se  félon  la  diverfirc  des 
tempéraments  &  des  elprits, millt  arti- 
fices différents,  qui  tousaboutiiTent  à  lts 
détacher  dfeDieu ,  à  les  attacher  au  mon- 
de ,  à  les  perdre.  » 

D.  Les  démons  1  éiiffifTent-ils  dans  leuts 
pernicieux  dcfleins  î 

R.  Un  çrand  nombre  deChrétiens  fuc- 

combent,  fe  laiflant  attirer  ou  intimider 

sar  quelqu'un  de  ces  artifices  :  le  nom- 

)re  de  ceux  qui  fe  loûriennent  au  milieu 

de  tous  ces  pièges,  eft  fans  comparaifon 

Je  plus  petit. 

£>.  Pourquoi  le  nombre  des  Chrétiens 
que  le  démon  fait  périr  eft-ilfi  grand  î 

R.  Parce  que  pour  ne  pas  périr ,  il  faut 
Veiller  &  prier  fans  celle  ,  vivre  de  la 
Foi ,  fe  faire  violence  chaque  jour ,  mou- 
rir à  foi-même  Se  au  monde ,  ne  vivre 
que  pour  Dieu  ,  marcher  Se  fe  foûtenir 
jufqu  a  la  fin  dans  un  chemin  étroit  Se 
rude.  Or  peu  de  Chrétiens  ont  allez  de 
force  ,  de  courage  ,  de  foi ,  pour  embraf- 
fer  conftamment  un  genre  de  vie  fi  op- 
posé aux  inclinations  de  la  nature  cor- 
iompuë.  Quelques-uns  font  incrédules 
ou  vacillants  &  timides  dans  les  chofes 
de  Dieu.  La  plupart  aiment  mieux  joiiir 
<ics  farisfactions  préfentes  ;  d'autres 
comptent  témérairement  fur  une  con- 
verfion  future  ;  comme  fi  à  force  d'irri- 
ter la  colère  de  Dieu  on  s'acquéroit  un 
droit  fur  fa  miséricorde.  On  s'aveugle 
fouvent  par  une  taulîe  pénitence  qui  ne 
change  point  le  cœur:  on  eft  furpris  par 
la  mort ,  Se  on  périr.  « 

n  Voy.  S.  Jérôme  ,  Lettre  1.  à  Héliodore. Saint 
Aiiguft.  Serm.  1.  fur  le  Pf.  30.  n.  10.  Et  furie 
Pf.  106.  nombr.  4.  &  fuir.  Sermon  61.  ou  6.  des 
Paroles  du  Seigneur  ,n.  15.  &  S^rm  46.  ou  16;. 
de  rimpcre.  fur  les  l'aftcuis,  n.  n.  S.  Lcon,  Serm. 
a«.  qui  eft  le  7.  fur  Noël  ,  ch  3.  &  Serm.  68.  qui 
eft  le  i<j   fin  la  P^fllon  du  Sauveur  ,  chap.  6. 

c  Matth.  XXVI.  41.  Rom.  1. 17.  Matth.  XL 
11  XVI  14.  Joan.  XV.  i9.  XVII.  16.  1.  Joan. 
II.  if.  16.  &  17.  Matth.  VII.  1,4.  Luc,  XVIII. 
8.  Apocalyp.  XXI.  8.  Eccli.  V.  '%.  &.  3.  frovcib. 
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D.  Comment  lEglife  réfifte  telle  rus 
efforts  que  les  démons  font  pour  perdre 
li_s  Chrétiens  ? 

R.  L'Egliie  gémit  comme  la  colombe,. 
à  la  vue' de  les  enfants  qui  fe  perdent  en, 
fi  grand  nombre.  Elle  prie  fans  ceflè 
pour  obtenir  la  converfion  des  mé- 
chants, &  la  persévérance  des  juftes.EUe 
inftruit,  elle  exhorte  ,elle  reprend,  elle 
corrige,  elle  punit ,  elle  excommunie  ; 
enfin  elle  travaille  de  toutes  fes  forces, 
pour  enlever  aux  démons  leur  proye,  Se 
par  tous  Ces  efforts  elle  obtient  enfin  le 
falut  de  tous  ceux  qui  font  écrits  dans  le 
Livre  de  vie.  p 

$•  9.  Des  combats  de  l'Eglife  de  la  terre  contre  les 
Infi.iéles  ,  les  Juifs  ,  les  Hérétiques  &  Us 
Schijniariqiies. 

D.  Comment  eft-ce  que  les  Infidèles 
&  les  Juifs  attaquent  l'Eglife  ? 

R.  En  combattant  la  vérité  de  la  Reli- 
gion Chrétienne. 

D.  Comment  eft-ce  que  l'Eglife  les 
confond  î 

R.  En  leur  oppofant ,  1.  La  vérité  des 
Prophéties  ,  dont  l'accomplillement  effc 
de  la  dernière  évidence- 2.  Les  miracles 
de  Jefus-Chrift.  3.  Lafainteté  de  fa  doc- 
trine. 4.  La  merveille  de  l'établiflement 
duChriltianifme.  5.  Les  miracles  incon- 
teftables  qui  fe  font  faits  de  temps  ert 
temps ,  pour  rendre  témoignage  à  la  vé- 
rité de  la  Religion.  1 

D.  Comment  les  Hérétiques  Se  les 
Schifmaciques  attaquent-ils  l'Eglife  î 

R.  1.  En  s'élevant  contre  ù  doctrine  Se 
contre  fon  autorité,  r 

2.  En  donnant  des  fens  faux  &  détour- 
nés aux  faintes  Ecritures  ,  pour  favori- 

1. 14.  &  fuiv.  Luc  ,  XXI.  34.  &  fuiv. 

/>  Rom.  IX.  2. 1.  Timoth.  IV.  2.  Galat.  IV.  i$t. 
i.Theflal   III.  14-  &  U- 

7  Voy.  S.  Aug.  Cité  de  Dieu,  Liv.  10.  ch.  31. 
nombr.  3.  Liv.  xi.  chap.  5.  Se  8.  n.  1.  Liv.  de  la 
Foi  des  chofes  qu'on  ne  voir  point,  ch.  3.  n.  4» 
&  fuiv.  Liv.  de  l'utilité  de  la  Foi;  Veuttltt  te  cre 
,  cfc.  14-  &  fuiv.  n.  51.  &  fuir.  Liv.  13.  con- 
tre Faulle  ,  ch.  7.  10.  &  fuiv.  &c. 

r  Voy.  Saint  Aug.  Let.  11S.  ou  $6.  à  Diofcoïc  s 
nomb.  31. 


EN      ro    R.  M    E      DE 

fer  leur?  erreurs.  > 

j.  En  avançant  témérairement  que  1  E- 
glife  cil  tombée  dans  la  corruption  ,  & 
qu'on  ne  peut  fe  fauver  qu'en  la  quittant: 
prétention  commune  à  tous  les  Héréti- 
ques ,  qui  feule  fuffit  pour  les  condam- 
ner tons ,  comme  nous,  lavons  prouve 
ci-dellùs  * ,  cv  qui  les  .1  fut  nommi  1  par 
Tertullienjcs  meurtriers  de  l.i  vérité.  « 

/).  Le  nombre  îles  herclics  ce  des 
fchifmes  eft-il  grand  î 

R.  Depuis  l'établulèment  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  ,  l'Eglife  a  toujours  eu 
des  héréûes&des  fchifmes  à  combattre: 
&  elle  en  aura  toujours  julqu'à  la  con- 

fommation  des  ficelés:  Car  il  ejr  necejf.ti- 
re,  dit  SaintPaul)  <jt*'Hy  ait  des  héréftes  *. 
Il  n'y  a  guère  d'Article  de  la  Foi  de  l'E- 
glife, qui  n'ait  été  combattu  par  quelque 
hérétique. 

D.  Pourquoi  Dieu  permet-il  que  1T.- 
glile  foit  combattue  parles  Sociétez  Hé- 
rétiques ou  Schématiques  î 

À'.  Pour  plufieurs  raiïons  importantes; 
qui  toutes  contribuent  à  la  gloire  (S:  à 
l'avantage  de  l'Eglife. 

1.  Pour  exercer  fa  juftice  fur  ceux  qui 
quittent  le  parti  de  la  vérité  ,  è<  la  mi- 
séricorde fur  ceux  qui  y  demeurent  at- 
taches :  C.ir  toutes  les  voyes  du  Seigneur 
font  mise'rtcurde  ($•  juftice,  dit  le  Prophè- 
te Roi.  y 

x.  Pour  éprouver  par  ces  orages ,  ceux 

Stui  font  fermes  dans  la  loi  ,  ex  pour  les 
lire  dilcerner   de  ceux  qui  ne  le  font 
pas.    s. 

}.  Pour  exercer  la  patience  c\:  la  cha- 
rité de  l'Eglife  ,  ex  pour  ianditicr  Ici 
Elus.* 

^Voy  Sainr  Aug.  Lcr.  no.  ou  m.  à  Confcn- 
tius  ,  ch.  \  n.  i-,.  L\;  14. 

t  Voy.  le  $.  6.  de  ce  Chap. 

u  Liv.  de  la  chair  de  Jcfus-Chrift  ,  chspit.  ç. 
Voy.  auflî  S  Aug.  Senn.  i.  fur  le  Pf.  loi.  n.  S. 

&   fuiV. 

x  I.  Cor.  XI.  î;. 
y  Pf.  XXIV.  10. 
£i.  Cor.  XI.  ly. 

a  S.  Aug.  De  Catechif-  RudiL.  ch.  14.  n.  44.  S: 
4J- 


Catéchisme;  j-r 

4.  Pour  donner  lieu  d  éclaircif  dj 


Part.  I. 


toge  hs  rérirez  de  la  Religion  &  h      ■       r.  n 


tâintc  s  Et  i  irures.  b 

S-  Pour  ezercei  la  vigilance  des  Pa- 
yeurs ,  &  pour  conferver  plus  précieu- 

fement  le  dépôt  de  la  I  oî,  * 

6.  Pour  rendre  l'autorité   île  la  Tradi- 
tion plus  dure  èv  plus  iuconteltablc. 
Explication  de  cette  dernière  rAifon. 

_  Les  Hérétiques  &  lesSchiûnatiquesne 

font  pas  hérétiques  en  tout  :  il  y  a  plu- 
fieurs  veritez  de  la  Foi  qu'Us croyent 
avec  l'Eglife.  Leur  hcrclie  conlilte  en  ce 
qu  ils  divifent  la  Foi,  qui  clt  Une,  8c 
qu  ils  croyent  ou  qu'ils  rejettent  les 
veniez  qu'elle  enfeigne  ,  félon  leur  ca- 
price ;  fans  avoir  égard  à  l'autorité  de 
1  Eglifc  qui  les  propofe. Quand  ils  fe  sé- 
parent de  l'Eglife,  c'clt  d  elle  qu'ils  ont 
emprunté  les  véritez  qu'ils  croyent  avec 
elle  d.  Ainli  on  a  raifon  de  regarder  les 
ventez  dont  les  Sectes  hérétiques  font 
profeffion,  comme  étant  plus  anciennes 
dans  l'Eglife  que  la  naiûance  de  ces  Sec- 
tes :  c'eft  paria  que  Dieu  permet  que  les 
hciclies  même  fervent  merveilleulement 
à  l'Eglile,  pour  prouver  invinciblement 
la  vérité  &  l'antiquité  de  fi  doctrine. 
Ainfi  l'Eglife  le  fert  contre  les  Pavens 
du  témoignage  des  Juifs  ennemis  décla- 
rés du  Chriftianume  ,  lefquels  font  une 
preuve  toujours  fubliitante  de  la  vérité 
des  Ecritures  cv  des  Prophéties.  Elle  fe 
ferc  du  témoignage  des  Samaritains ,  sé- 
parés des  Juifs  avant  la  captivité  de  Ba- 
bylone  ;  pour  prouver  que  les  Ecritu- 
res,  qui  etoient  communes  aux  Juifs  èv 
aux  Samaritains,  &  qui  fervent  de  fon- 
dement a  la  Religion  Chrétienne,  font 

b  S.  Aug.  fur  le  I*f.  6~.  nombr.  59.  Confclf. 
Liv.  8.  chai<.  19.  n.  15.  Cité  de  Dieu,  Lit.  i<,. 
ch.  1.  n.  t.  Lir.  18.  ch.  ri.n   1.  &  1. 

c  S.  Aug.  Liv.  I.  de  la  Genéfe  contre  les  Ma- 
nichéens chap.  1.  n.  1.  Liv.  de  la  rnùe  Religion  , 
chap.  8.n.  ij.  Lettre  i8j.ou  je  de  la  correchou 
des  Donatiflrcs  ,  chap.  in.  t.  &  l'uiv. 

rfVoy.   Saint  Aug.  Lee.  91.  ou  48.  à  Vincent , 
nombr.  46.  Et  fur  le  Pf- f  4   uombi-iy.  ici.: 
ou  4j.  di  drvtrjii  .  n.  17. 

y  g 
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i-i%  Instructions    générales 

Part.I.  plus  anciennes  que  la  divifion  des  dix 
S  ï  c  t.  1 1.  Tribus.  Elle  fe  fert  du  témoignage  des 
C  H  A  p.  III.  anciennes  Sectes  séparées  de  l'Eglife  de- 


f,  io,  puis  n  ès-long-temps  ;  par  exemple ,  des 

Ncftoriens  ,  des  Eutychiens  ,  des  Grecs 
Schifmatiques ,  qui  ont  toujours  cru  &c 
pratiqué  ce  que  l'Eglife  croit  &  pratique 
furie  laint  Sacrifice  de  la  Méfie  ,  fiir  la 
Prière  pour  les  Morts,  fur  l'invocation 
des  Saints  ,  &c.  pour  prouver  l'antiqui- 
té de  tous  ces  dogmes  contre  les  nou- 
veaux Hérétiques  qui  les  combattent. 
Elle  fe  fervira  peut-être  dans  la  fuite  , 
du  témoignage  des  Luthériens  &  des 
Calviniftes ,  pour  prouver  1  antiquité  de 
.qiulqu'autre  dogme  contre  d'autres  Se- 
ntes qui  pourront  naître  dans  les  iiecles 
avenir.  Par  ce  moyen  Dieu  fait  contri- 
buer les  héréfies  même  à  rendre  la  vérité 
de  la  Tradition  plus  inconteftable. 

D.  Comment  eft-ce  que  l'Eglife  con- 
fond les  Hérétiques  &  les  Schifmati- 
ques î 

R.  ï.  En  leur  oppofant  la  régie  infiiilli- 
ble  de  l'Ecriture  ou  de  la^Tradition  fur 
chacun  des  dogmes  attaqués. 

2.  En  leur  oppofant  fans  entrer  dans  la 
difcuifion  des  dogmes  ,  les  promeiles  de 
Jefus-Chrift  fui  l'infaillibilité  &  l'indé- 
iè&ibilité  de  l'Eglife  ;  faifant  voir  que 
toute  Seéte  nouvelle  doit  être  regardée 
comme  faufle  ,  par  fa  feule  nouveauté,  e 

D.  L'Eglife  triomphe-t-clle  à  la  fin  de 
tous  les  Schifmes  3c  de  toutes  les  Héré- 
fies 3 

R.  Oui.  Parce  qu'elle  eft  conduite  & 
animée  par  le  Saint  Efprit ,  &  qu'elle  eft 
labafe  <j-  lacolomne  de  lavent/.  L'exem- 
ple des  anciennes  Héréfies ,  dont  l'expé- 
rience fait  voir  qu'elle  a  triomphé  ,  eft 
pour  elle  un  gage  allure  qu'elle  triom- 
phera de  même  des  nouvelles.  / 

e  Voyez  ce  cjue  nous  avons  dit  ci-deflus  fur  la 
fanitctt  de  l'Eglife  ,  §.  4. 

fi.  Timodi.  III.  15.  Voy.  S.  Aug.  fiir  lePf. 
57.  n.  16.  &  Tramé  6.  fur  S.  Jean ,  n.  4.  S.  Jé- 
rôme fur  le  5  ch.  de  l'Epure  de  S.  Paul  à  Tue. 
S.  Léon  Serm.  iç.  «îmçlt  le  y  fui  le  jeûne  du  di- 
xiéme  mois  jch.  y 


§.  10.  Catalogue  des  principalts  StcfiS  JZérltiqtUS 
ou  Schifmatiques  qui  ent  combattu  contre  l' Egli- 
fe  jufqu  au  temps  préjent  ,  a-vec  les  noms  des 
Conciles  qui  tes  ont  condamnées  ,  &  des  Saints 
Pères  qui  les  ont  refutées. 

f  Onnelira  pas  publiquement  à  l'Eglife  cç 
Catalogue  d'hére'/Tes ,  foit  au  Prône  ,  10k  à  la 
Prière  du   foir. 

D.  Qu  elles  font  les  Sectes  qui  ont 
jufqu'ici  combattu  contre  l'Eglife  par 
leur  héréfie  ou  par  leur  Schifme  î 

R.  Il  leroit  trop  long  de  les  marquer 
toutes  en  détail.  Il  y  en  a  eu  de  fort  obf- 
cures.  Nous  nous  contenterons  de  rap- 
porter fiecle  par  fiecle  les  plus  confidé- 
rables,  &  leurs  principales  erreurs,  avec 
le  nom  de  ceux  dont  Dieu  s'eft  fervi 
pourles  réfuter. 

Premier    Siècle. 

Il  s'éleva  du  temps  même  des  Apôtres 
plufieurs  Hérétiques. 

Les  principaux  font  Simon  le  Magi- 
cien, Ménandre  ,  les  Nicolaïtes,  les  Cé- 
rinthiens  &  les  Ebionites. 

Stmon  le  Magicien  fut  le  premier.  Sa 
première  erreur  a  été  de  croire  qu'on- 
pouv  oit  acheter  àprix  d'argent  la  puillan- 
ce  de  donner  le  Saint  Efprit  :  &  de  11 
vient  le  nom  de  Simoniaque,  donné  à 
tous  ceux  qui  veulent  vendre  ou  ache- 
ter les  chofes  faintes.Ce  misérable  hom- 
me voulut  fe  faire  reconnoître  pour 
Dieu.  Il  voulut  faire  rejetter  l'autorité 
de  l'Ancien  Teftament ,  prétendant  que 
Dieu  n'en  étoit  pas  l'auteur.  Il  nioit  la 
Réfurreétiondes  corps.  Il  enfeignoit  &c 
pratiquoit  toutes  fortes  d'infamies.  Il  fut 
confondu  par  Saint  Pierre  qui  le  rerraffa 
par  fes  prières,  g 

Simon  eut  plufieurs  Sectateurs.  Les 
plus  célèbres  fuient  Ménandre,  quivo.i- 

g  Voyez  Arnobc  ,  Liv.  z.  contre  les  Gentils 
à^la  fin  de  la  page  to.  édit.de  Leyde  de  1  an  i6t.i. 
Eusébe  Liv.i.  de  l'HifroireEcclélialtH]iie,ch.  15 . 
Saint  Epiphane  ,  Hcréfie  11.  Liv.  1.  n.  y  S. Aug. 
Liv.  des  Héréfies,  n.  1.  Tlicodou-t  Liv.  1.  dei 
tables  hérétiques ,  ch.  1.  &c 


EN    T  O  R.  là   f.      DE      C  A  T  F  C  H  T  S  M  E.  lf\ 

loit  p.ifîcr  pour  le  Sauveur  envoyé  aux     Stromatei  ouTapiflèi  tes .  &&  p.ir  les  au-    P  a  r  r.  T. 
hommes  i  cv  qui  donnoit  un  faux  B.ip-     très  Pères  qui  vivoient  alors.  .  1  f. 

tenu, auquel  if  attribuoir des  effets  mer-        Les  (7#oyr^w»  mivoienc  la  plupart  d  '.   t  :   a 
veilleux  >  par  excmple,depréferver  ceux     erreurs  des  Hérétiques  précédents.  Ils   $.  i ,. 


difoient]  que  Jefus-ChrSt  étoit  u 
homme-,  ils  joignoient  à  cela  des  p 
ques abominables j  que  I.  .  P.v.  ns 
buoient  par  prévention  ou  pat  calomnie 
à  tout  le  corps  des  Chrétiens,pout 
un  prétexte  fpécicux  de  les  persci 


qui  le  recevroient  de   la  mort  oc  de  la 
vieillcllc.  I> 

Les  Nntlaites  ,  dont  il  ell  parle  dans 
leChapitre  fécond  de  1'Apocalypfe  ,  tu- 
rent aulli  les  Sectateurs  des  impiété/  de 
Simon.  Pluiieurs  ont  cru  qu'ils  avoient 

eu  pour  C lut  Nicolas ,  1  un  d^s  feptpre-     Ces  Hérétiques  ont  été  réfutés  pai  les 
miers  Diacres.  »  menus  Auteurs.  I 

Ctfrinthe  &  les  Ebionitcs,  parmi  plu-         Ce  feroit  un  détail  ennuieiix  ,  que  de 
fleurs  autres  erreurs,  furent  les  premiers    mettre  ici  le  Catalogue  des  erreurs  des 

qui  olerent  (oûtenir  que    Jelus  -  Chrift  Valatttmcns  ,des  Ccrdomens,  daAfarcie- 

n  croit  point  Dieu.  Et  c'eft  pour  les  ré-  une;.  Tous  ces  Hérétiques  étoient    des 

futer  que  Saint  Jean  écrivit  (on  Evangi-  tejettons  des  Héréfies  précédentes]  au! 

le  au  rapport  de  Saint  Jérôme,  k  quelles  ils    ne    faifbic'nt  qu'ajouter   de 

Tous  ces  Hérétiques  ont   été  réfutés  nouvelles  imaginations]  plus   exrrava- 

par  les  Apôtres  ex  par  les  hommes  Apo-  gantes    les  unes   que  les  autres.  Ils  ne 


llol; 


ques 


:  pas  a  avoir  un  grand  nombre 


Second   Siècle. 


Le  fécond  ficelé,  produilit  un  plus 
grand  nombre  d'Hérétiques.  1  es  prin- 
cipaux font  les  Difciples  de  Saturnin  & 
afilides ,  les  Gnoltiques ,  c\:  les  Va- 
Ientiniens,  les  Marclonites  ,  les  Monta- 
niftes>&  les Encrantes. 

Les  Difciples  deS/uurni»  &  de   Ba/î- 


lailloie 

de  Sectateurs  ,  &  les  Pères  de  l'Eglilc 
étoient  obliges  de  les  combattre  très- 
sérieufemenr.  C'eft  ce  qu'ont  fait  Ter- 
tullien,  Saint  Irénée , Saint Juftin, Saint 
Epiphane  ,  Saint  Clément  d'Alexandrie, 
é\.  plulitHiis  autres. 

Les  MontMtiiftes  ou  CatAfhrjfiem  .  eu- 
rent pour  auteur  Monta»  .  Phrygien  de 
nation  ,  qui  voulut  palier  pour  le   Saint 


hdes ,  étoient    eux-mêmes  Difciplesde  Efprir ,  le  Paraclet ,  Se  qui  fàifnitn 

Simon  le  Magicien  &  de  Ménandrc  ;  ils  der  comme  Prophéteflès  deux  femmes 

a  joutèrent  phmeurs  extravagances  à  cel-  de  rrrauvaife  vie  qu'il  menoitavec  lui. 

les  de  leurs  Maîtres.  Il  prétendoit  que    les  fécondes   Noces 

Saturnin  rut  le  premier  qui  condamna  étoient  défendues.  Il  vouloit  obliger  les 

les  Noces  &  le  Mariage.  Fidèles  à  obfèrver  trois  Carêmes}  au  lieu 

B afilides  ,  o(a  le  premier  (oûtenir  que  qu'ils   n'en  obfcrvoicnt  qu'un  félon  la 

Jefus-Chriftnavoiteuqu'un corps phan-  Tradition  îles   Apôtres.    Il  prétendoit 

taftique  ;8c  qu'il  n'avoir  pas  été  vérira-  qu'il  y  avoit  un  grand  nombre  de  pé- 

blement  crucifié.  Cesl  léretiques  ont  été  chez  >  dont  11  gli£c   n'avoit  pas  le  pou- 

puiûamment  réfutés  par  S.  Irénee  dans  voirtl'accordei  1  Abfolution.  Onlui.u- 

les  Livres  contre  les  lien  lies,  par  Saint  trihuë  plufieuxs  autres  erreurs  ,  à  lui  ou 

Clément  Prêtre  d'Alexandrie  dans  (es  à  Ces  Difciples.  Tertullie n  ,  qui  étoii 


/■  Voy.  fur  cela  I  Apologie  i.  de  S.  Jumn ,  n. 
75-  ou  pag.  9.  de- 1  c  lu.  deMorelde  i6ij.  &  Tcr- 
tuil-cn  ,  Liv.  de  l'amc  ,  il) 

;  \'<>y.  s.  Jérôme  Ej  î r .  1.  a  Héliodore  ,  &  le 
P.  Aicr.  dillcic.  fur  l'Hift.  Eccl.  du  1.  lie. 

k  Lir.  des  Ecrivains  tcclc-fialhqucs  ,  fur  fair.t 


Jean  ,  cli.  io. 

1  On  peut  lire  .1  u  (Il  MiiiK-ius  Felii  ,  q 

pond  fortement  dans  Ion  Livre  ,  intitule 

.  aux  calomnie*  i  contre  Ici 

tiens. 

Tiij 


F    A  R  T.  I. 

Sec  r.  1 1. 

C  H  A  P.  III. 

§.  10. 


i->4  Instructions 

des  plus  éclatantes  lumières  du  fécond 
&  du  troifîéme  fiecle,  eut  le  malheur  de 
tomber  dans  l'héréfie  des  Montanilles  ; 
lui  qui  avoit  fi  folidement  écrit  contre 
les  Héréfies ,  &  qui  avoit  établi  dans  (on 
Livre  intitulé  ,  Les  Prefcnpticns  contre 
ia  Hfr/ticjnes  ,  des  principes  pour  ré- 
futer invinciblement  toutes  les  erreurs 
de  Montan.  Exemple  terrible  des  excès 
où  peut  tomber  l'efprit  le  plus  éclairé, 
quand  ,  en  punition  de  fon  orgue' ;1,  Dieu 
l'abandonne  à  les  propres  lumières. Preu- 
ves convaincantes  de  la  néceffîté  de  le 
foûmettre  humblement  à  l'autorité  de 
l'Eglife.  Eufebe  au  cinquième  Livre  de 
fon  Hiftoire  Ecclefiaftique  ,  rapporte  le 
nom  des  Auteurs  qui  ont  écrit  contre 
cette  Héréfie. 

Tatisn  Se  fes  Difciples  nommés  les 
Encratites  condamnoient  le  Mariage  ;  ils 
dilbient,qu'iIn'étoit  pas  permis  de  man- 
ger de  la  chair  des  animaux  ,  ni  de  boire 
du  vin.  A  caufe  de  ces  erreurs  ,  ils  furent 
nommés  Encrantes ,  mot  grec  qui  veut 
dire  Conrinen:  L'horreur  qu'ils  avoient 
pour  le  vin ,  faifoit  qu'ils  n'offioient  que 
de  l'eau  au  faint  Sacrifice  de  ta  Melle. 
Ils  nioient  qu'Adam  fût  lauvé.Ils  ont  été 
réfutés  par  Saint  Clément  d'Alexandrie, 
Saint  Iténée,  Origéne,  Saint  Epiphane, 
&  plufieurs  autres. 

Troisie'me  Siècle. 

Les  Seéces  les  plus  célèbres  de  ce  fie- 
cle ,  font  celles  des  Novatiens  ,  des  Sa- 
belliens ,  des  Paulianiltes  ,  des  Mani- 
chéens ,  &  des  Origéniltes. 

Les  Novattens  commencèrent  par  être 
Schifmatiques  ,  &  furent  enfuite  Héré- 
tiques. Le  fchifme  vint  de  ce  que  Nova- 
tien  voulut  fe  faire  élire  Pape  à  la  place 
de  faint  Corneille,  qui  avoit  étécanoni- 
quement  élu.  Saint  Cyprien  s'oppofa 
fortement  à  ce  Schifme  ,  comme  il  pa- 
roît  par  fes  Lettres  adrefsées  au  Pape 
faint  Corneille  ;  &  c'eft  à  cette  occafion 

mVoycT  aufTi  la  Lettre  de  Saint  Corneille  à 
Fabius  d'Antioche.dont  plulieurs  fiagmens  font 
jaj>portés  far  Eusébe  ,  Liy.  6.  de  1'HUtoiu  Ec- 
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qu'il  écrivit  le  Livre  admirable  de  I'IT- 
nité  de  l'Eglife  ;  Livre  capable  de  ren- 
veiier  kul  tous  les  fchifmès  Cv  toutes  les 
héréfies  qui  le  font  élevées,  &  qui  pour- 
ront s'élever.  *n 

L'hérefie  desNovatiens  confiftoit  prin- 
cipalement en  ce  qu'ils  prétendoienc 
que  l'Eglife  n'avoit  pas  le  pouvoir  de  re- 
mettre ks  grands  crimes  commis  après 
le  Baptême. i.Cypricn,S.Pacicn,  Evêquc 
de  Barcelone,  Saint  Amb.oife,  Saint  Ba- 
ule ,  font  les  principaux  qui  ont  écrit 
contre  cette  heréfie ,  qui  a  été  condam- 
née dans  plufieurs  Conciles  ,  tenus  en 
Italie  ik  en  Afrique  ;  &  enfin  par  leCon- 
cile  Général  de  Nicée. 

Les  Sabellieni  Difciples  de  Praxsas 
de  No/ttis  &c  de  Sabellius,  prétendoient, 
comme  le  font  encore  aujourd'hui  les 
impies  Sociniens  ,  que  Dieu  ne  fublî- 
ire  pas  en  trois  Perfonnes  ;  mais  que  le 
nom  de  Père  ,  de  Fils  ,  &  de  Saint  Ef- 
prit  ,  lont  différents  noms  qui  convien- 
nent à  une  même  perfonne. 

Cette  hérefie  donna  lieu  à  celle  de 
Paul  de  S.imojates  ,  Evêqued'Antioche, 
homme  très-vain  &  de  mœurs  très-cor- 
rompuës  ,  infecté  des  principes  de  Sa- 
bellius  &  des  hérétiques  anciens  ,  réfu- 
tés par  Saint  Jean  l'Evangélifte.  Il  nia  la 
Divinité  de  Jefus-Chrirt ,  &  fut  con- 
damné dans  deux  célébresConcilcs  d'An- 
tioche  n.  Ces  héréfies  ont  été  combat- 
tues avec  fuccès  par  Saint  Denis  d'Ale- 
xandrie ,  Saint  Athanafe  ,  Saint  Baille  , 
&c  par  les  autres  Pères  de  la  fin  du  troi- 
fiéme  fiecle  &:  du  commencement  du 
quatrième.  Elles  ont  été  condamnées 
dans  les  Conciles  d'Antioche  dont  on 
vient  de  parler,  &i  dans  le  premier  Con- 
cile Général  de  Nicée. 

Les  Manichéens  renouvellerent  dans 
ce  ficelé  la  plupart  des  erreurs  des  Hé- 
rétiques du  premier  cv  du  fécond  fiecle: 
ils  admettoient  deux  principes  ,  l'un 
bon  ,  l'autre  mauvais  :  ils  attribuoicnt.i 

clcliaftique  ,  chap.  4;. 

»  Tenus  l'an  z66.  &  171.  Voyez  le  feptiéme 
Livre  de  l'HilloireEcclélialtKjue  J'Eusébc,  ch.S. 


r  N  r  O  R  M  E  DE 
chaque  homme  deui  âmes  ,  l'une  bonne 
«S;  L'autre  mauvaife:  ils  interdifoient  .S: 
condamnoient  le  M  ■  ils  difoient 

que  Jcfus-Chntt  navoiteu  qu'unCorps 

rhancaïtique :  ils  nioient  la  Liberté  de 
homme,  le  péché  originel  ,  La  néceffir 

té  du  Bapcême  &  de  la  loi  :  ils  rejet 

*  r  ii  ■    '    i    r  \ 

toicnt  p.u  conséquent  I  autorité  QC  1  An- 
cien Tcltameiit  cv  du  Nouveau  ,  préten- 
dant que  Dieu  n'en  etoit  pas  l'Auteur. 
Ils  avoient  plulieuis  autres  imaginations 
pernicû  ufes ,  qu'on  peut  lire  dans  Saint 
Auguftin.  Ce  Saint  Docteur  connoiûoit 
mieux  qu'un  autre  leurs  dogmes  &  leur 
corruption,  parce  qu'il  avoit  eu  le  mal- 
heur de  s'engager  dans  leur  Secte  avant 
fonlJaptême  :  mais  il  la  quitta  après  avoir 
connu  à  tond  l'extravagance  de  leurs  len- 
timents  -,  &Dieu  le  iervirde  fon  minilté- 
re  pour  confondre  ces  Hérétiques  «. 
Plulieuis  autrcsPeres  ontaulli  écrit  con- 
tre ces  1  lérétiques.  Leur  héréûe  clt  pré- 
dite «S;  condamnée  en  termes  formels 
par  Saint  Paul,  f 

La  Secte  des  Ori*eui(les  ctoit  com- 
posée de  ceux  qui  foùtenoient  les  erreurs 
dont  on  a  accusé  Ongene  ,  l'homme  le 
plus  fçavant  cv  le  plus  renomme  de  fon 
temps  ;  &  dont  ifeft  écrit,  que  jamais 
homme  \\\i  mieux  écrit  ou  parlé  que  lui , 
quand  il  a  bien  parlé  ;  ni  jamais  homme 
n'a  plus  mal  écrit  ou  parlé  que  lui, quand 
iJ  la  mal  fait. XJbt  benè ntmo  melius  ;  ubi 
mali  nemopejus.  On  l'a  accusé,  lui  ou  fes 
Difciples,  d'un  grand  nombre  d'erreurs. 
Voici  les  principales.  Que  l'Ame  de  Je- 
fus-Chrift avoit  été  unie  au  VcrbcEter- 
nel  av.mt  l'Incarnation  :  Que  1  Ame  de 
chaque  homme  lubliltoit  avant  Ion 
corps  ,  &  n'étoit  mile  dans  le  corps  que 
comme  dans  une  prifon  en  punition  de 
les  anciens  péchez:  Que  Jeiiis  -  Chrilt 

c  Les  Ouvrages  ùc  faint  Auguftin  contre  les 
Manichéens  ,  lent  renfermés  dans  le  huitième 
Tome  de  fcsOcu  ;cs  Je  la  dernière  l  ditionjfani 
compui  plulicursLcuics  &  Sermons  écrits con- 
tr'cux. 

f  i  Timoth.  IV.  i.  &■  fuiv.  SaintLeonScrm.  ij. 
cjuiclt  le  5.  fur  le  jeune  du  dixième  mois  ,  ch.  4. 
y  Si  6.  Si  Scrm.  67.  qui  clt  le  18.  lui  la  Pallioa 
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étoit  mort  non  feulement  pour  les  hom-  P  .,   ri. 

mes,maisauui  pour  les  démons  ;  &  que  i        r.  IL 

les  peines  de  l'Enfer  ne  feroienrpas<  l 

ternelles.  On  la 

l'avant-coureur  des  Pélagiens  tut  le  1 

ché  originel  ce  fui  La  grâce  de  Jclus- 
Chrift. 

Quelques  Théologiens  ont  cru  qu'O- 
rigene  n'avoir  point  enieigné  ces  er- 
reurs; mais  que  lès  Difciples  ou  d'autres 
1  lérétiques  en  avoient  rempli  fc  s  écrits  , 
pour  leur  donner  plus  de  vogue  pat  le 
nom  de  ce  grand  homme,  qui  éroit  l'ad- 
miration de  l'on  fiecle  f.  Saint  Jérôme  ce 
Saint  Epiphane  font  ceux  des  s.ijms  pL_ 
us  qui  le  font  opposés  le  plus  forte- 
ment aux  Origéniltes  ;  lelquels  ont  été 
condamnés  dans  plulieuis  Conciles  Gé- 
néraux Se  particuliers,  tenus  en  Orient 
&  en  Occident,  fur  tout  dans  le  cinquiè- 
me Concile  (.encrai  ,  tenu  à  Conltan- 
tinople  ,  fous  le  Pape  Vigile  ,  JuiUnicn 
étant  Empereur  l'an  551. 

Qj.'  a  t  r  1  e'm  e    Siècle. 

Les  principales  Sectes  du  quatrième 
fiecle  Ibnt  celles  des  Donatiltes  ,  des  Ai  - 
riens,  des  Macédoniens,  d^s  Anomeeris, 
des  Aériens  ,  des  Photiniens  ,  des  Mcf- 
filiens  ,  des  Lucifériens  ,  des  Apollina- 
riltes,  des Prifcillianiftes ,  des  Jovinia- 
niftes  ,  des  Collyridicns ,  èsjc. 

Les  DoHMttftcs  fuient  premièrement 
fchilm  niques ,  enluite  hérétiques. 

Leur  (chimie  vint ,  de  ce  qu  un  certain 
Donat, Fvêquede  Cales-noires  en  Afri- 
que ,  eue  Li  témérité  d'ordonner  Majo- 
rinEvèque  de  L  arthage,  au  préjudice  de- 
Cécilien  Evêque  légitime,  qui  avoit  c.i- 
noniquetnenrluccétu  1  Mcnlurius.  L'oc- 

Cafion  de  ce   lehilme  tut  ,  que  du  Vivant 

de  Mcnlurius  Cécilien  »  qui  éroit  ah 

du  S.iuveur  ,  ch.  ,. 

ij  Ceux  qui  veulent  approfondir  certe  ejucf- 
tion  ,  peuvent  confitlra  M.  JcTillemont,  le  P. 
Aléxandre  ,M  Dupin   ,  M.  Huct  Evéque  d'A» 
vranches  dans  fa  Préface  fur  les  Ocui     • 
■gène,  le  P.Halloht,  ,.\  les  autres  Auuuis  Qui 
fiche  fur  tcitc  matière. 
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Part.  I.  Archidiacre  de  Cartilage,  avoir  repris 
S  e  c  t.  II.  une  femme  de  qualité  très- riche  nom- 
Chap.  IIJ.   mée  Lucille,de  ce  qu'avant  la  réception 


$.  Jto.  duCorpsdeJefus-ChriftaufaintSacrifice 

de  la MelTe ,  elle  honoroit  publiquement 
les  Reliques  d'un  Martyr  qui  n'avoit  pas 
encore  été  reconnu  par  l'Eglife.  Lucille 
lie  pardonna  jamais  cet  amont  prétendu: 
&  Cécilien  ayant  été  ordonne  Evêque 
.de  Carthage  après  la  mort  de  Menlurius, 
elle  fit  une  brigue  contre  lui ,  &  eut  allez 
de  crédit  pour  faire  élever  autel  contre 
autel,par  l'Ordination  deMajorin.  Après 
la  mort  de  Majorin  ,  les  fchifmatiques 
élurent  un  autre  Evêque  nommé  Douât. 
Celui-ci  donna  le  nom  au  fchifme  des 
Donatiftes  .  qui  eut  de  longues  &  fa- 
cheufes  fuites,  r 

Les  Donatiftes  joignirent  bientôt  l'hé- 
réfie  au  fchifme  :  leurs  principales  er- 
reurs étoient ,  que  le  Baptême  &  les  au- 
tres Sacrements  donnés  hors  de  l'Eglife, 
étoient  nuls.  Qu'il  falloir  rebatifer  tous 
les  Hérétiques.  Que  l'Eglife  étoit  périe 
par  toute  la  terre,  &  quelle  ne  fubiiftoit 
que  dans  leur  Société.  En  conséquence 
de  ces  erreurs,  ils  ordonnèrent  des  Evê- 
qpes  &  des  Prêtres  pour  tous  les  lieux 
d'Afrique,  où  leur  fchifme  étoit  répan- 
du ,  prétendant  que  toutes  les  Ordina- 
tions faites  par  lesEvêques  Catholiques 
étoient  nulles  .  &  que  les  Pa.ft.eurs  Ca-r 
tholiques  étoient  déchus  de  tout  droit 
au  miniftére.  Il  n'y  a  point  de  violence  , 
d'excès  ,  de  facriléges ,  qu'ils  ne  com- 
mutent dans  les  Eglifes  dont  ils  pou- 
voientfe  rendre  les  maîtres.  Ils  propha- 
îjoieut  la  très-lainte  Euchariftie  .  &  il 
arriva  que  les  chiens  aufquels  ils  l'a- 
voient  jettée,  fejetterent  avec  fureur  fut 
ces  facriléges.  Ils  fouloientaux  pieds  les 
faintes  huiles.  Ils  brifoient  les  Autels. 
Us  rompoient  les  vafes  ficrés.  Ils  obli- 
geojent  lesVierges  facréesàrenouveller 
leurs  vœux  de  virginité  ;  comme  fi  les 
premiers ,  faits  dans  l'Eglife ,  euilent  été 

r  Voyez  ce  qu'en  a  écrit  M.  Dupin  dans  fa 
nouvelle  Edition  de  S.  Optât, 
/fci'tull.  Liv.  des  Prcfcriptions  ,  ch.  41. 
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nuls.  Ils  exerçoient  mille  violences  con- 
tre les  Catholiques.  Ils  fe  divisèrent  en- 
cr'eux  en  plulïeurs  Sectes  opposées,  mais 
réunies  contre  l'Eglife  ,  à  l'exemple  de 
tous  les  Hérétiques  -,  ainfi  que  Tertul- 
lien  l'avoir  remarqué  plus  d'un  fiecle  au- 

f>aravant  * ,  &  que  l'expérience  de  tous 
es  iîecles  l'a  fait  remarquer  dans  ia  fuite. 
Les  Donatiftes  furent  condamnés  dans 
un  Concile  de  Rome  l'an  315  &  dans  un 
autre  tenuà  Arles  l'an  314.  Ils  perfifté- 
rent  dans  leur  héréfie  «Se  dans  leur  fchif- 
me jufqu'au  iiécle  fuivant.  Pour  les  obli- 
ger à  rentrer  dans  l'Eglife  ,  l'Empereur 
Honorius  preferivit  une  Conférence  ré- 
glée entre  les  Evêques  Catholiques  &c 
ceux  du  parti  des  Donatiftes.  La  Confé- 
rence fut  tenue  à  Carthage  l'an  411.  Les 
Evêques  Catholiques  s'y  trouvèrent  au 
nombre  de  180. &  les  Donatiftes  au  nom- 
bre de  1_59.Ceux-.ci  furent  folennellement 
confondus  par  Saint  Auguftin  ,  auquel 
Ces  collègues  avoient  déféré  le  principal 
honneur  de  la  difpute.  On  vit  alors  un 
exemple  célèbre  de  lagénérofité  Epilco- 
pale.  Les  Evêques  Catholiques  offrirent 
prefque  tout  d'une  voix  de  partager  leurs 
Sièges  avec  les  Evêques  Donatiftes  ,  &c 
même  de  les  leur  céder  abfolument , 
pourvu  qu'ils  renonçafiënt  au  fchifme  : 
mais  ces  Evêques  fchifmatiques  demeu- 
rèrent prefque  tous  endurcis. Cependant 
IcurSecte  diminua  visiblement  après  cet- 
te Conférence  ,  où  la  vérité  remporta  ua 
triomphe  folennel  :  ôc  infenliblcment 
cette  héréfie s'annéantir.  Sainr  Oprar  E- 
vêque  de  Mileve ,  cV  Sainr  Auguftin  , 
font  ceux  qui  ont  le  plus  écrit  ,  e\;  le 
plus  fortement  contre  les  Donatiftes.Op- 
rar  en  a  fair  l'Hiftoire.  Rien  n'eft  plus 
capable  de  r  amener  à  l'Eglife  les  Protef- 
tants ,  qui  font  de  bonne  foi ,  que  ces 
écrirs  de  S.  Auguftin.  Il  femblc  que  ce 
grand  Docteur  air  eu  en  vue  les  héréti- 
ques de  nôtre  temps  .  tant  il  réfute  avec 
force  leurs  mauvais  principes,  t 

t  Ces  Traittez  font  ramafsés  au  neuvième  To- 
me de  la  dernière  Edition, 

Le? 


EN  FORME  DE 
Les  Arnens  font  allez  connus  pat  le 
bruit  ce:  le  tavage  que  leur  Seûe  a  cau- 
sé h.  La  principale  erreur  àîA  rim  Piè- 
tre d'Alexandrie,  .1  été  celle  de  P.iul  de 
S.tm>;'.i'  ■  fur  la  Trinité. Il  inliitoit 


iitou  pnn- 
du  l  iK  de 


cipalement  foi  la  Petfonne 
Dieu  ,  ex  prétendoît  que  le  Verbe  n'é- 
toit pas  coéternel  ni  confobftantiel  à 
Dieu  l'on  Père,  &  que  par  conséquent 
Jefos-Chrift  n'étoit  pas  véritablement 
Dieu.  Nous  avons  vu  renaître  cette  hé- 
réfie  de  nos  jours  lous  une  nouvelle  for- 
me ,  par  l'impiété  des  Sociniens. 

Les  Arriens  ,  comme  les  autres  héréti- 
ques ,  le  divisèrent  bientôt  en  pluiîeurs 
partis  réunis  feulement  contre  l'Eglifc. 
Ils  trouvèrent  moyen  par  leurs  artifices 
d'attirer  a  eux  les  puifiances  du  ûecle; 
&  par  la  ils  rirent  en  peu  île  temps  de 
grands  progrès  ;  ee_  foicirérent  de  cruel 
les  persécutions  contre  les  Catholiques: 
mais  enfin  ils  furent  confondus  ,  «S:  la 
veiite  triompha. 

Les  plus  zélés  défenfeurs  de  la  Foi  con- 
tre les  Arriens ,  ont  été  Saint  Alexandre 
Evêque  d'Alexandrie  ,  le  grand  Saint  A- 
thanale  ,  li  célèbre  pai  fes écrits  ,  c\:  par 
les  persécutions  qu'il  a  (outî'crtes  pour 
la  caufe  de  Dieu  ,  Saint  Hilaire  Eveque 
de  Poitiers  ,  Saint  Phxb.ulius  Evêque 
d'Agen  ,  autre  lumière  de  l'Eglife  de 
France;  Saint  Grégoire  de  Nazianze, 
Saint  Baille, Saint  Cyrille  d'Alexandrie; 
Saint Epiphane ,  Saint  Ambroifè,  Saint 
Auguftin,  Saint  Fuigence;tous  diftingués 

ftar  leur  <  ,  parieur  lainteté,  par 

eur  doctrine  ,  par  leurs  travaux.  11  s'eft 
tenu  contre  les  An  Lus  un  grand  nom- 
bre de  Conciles  ,  le  plus  eclebre  eft  le 
grand  Concile  de  Nicee,  qui  eft  le  pre- 
mier des  Conciles  généraux  ,  aflèmblé 
l'an  515. 

MAcédtnÏHi  ,  Ai  rien  de  profclTion  , 
s'empara  du  Siège  deConftantinople  par 

«  On  peut  lue  ce  qu'en  ont  cent  M.  Hcrmant 
dans  l.i  Vie  de  Saint  Atlun.iic.  M  I  lupin  dans  l'a 
Bibliothccjuc  des  Auteurs  Ecdé/iaftiquc  I 
Auteurs  de  l'Hiftoire  du  ptemiei  Concile  deNi- 
cce,  imprimée  a  Pans  tlici  HouukIs  en  I6gi. 
/.  p4Ttk. 
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la  faction  des  hérétiques  ;  &  en  ayant    n  i 

et(  Chaise,  il  publia  une  nouvelle  hère-    .  .  . 

lie  ,  dont  les  Sectatctn  appelles 

ivmeni.    Elle  confiftoit   a    nier    la 
divinité  du   Saint   Efprit  ;   comme  celle 
lus  confiftoit  a  nier  la  Divinité  du 
Verbe.  Saint    Athanafe  ,    Saint    Bafilc  , 
Saint  Grégoire  de  Nvlle,  Saint  Epipha- 
Saint  Ambroifè  ,  Saint  Auguftin  , 
(ont   ceux  qui  ont   le   plus  écrit  contre 
hérèfie.  Elle  a  été  condamnée   pai 
le  premier  Concile  de  Conftantinople  . 
qui  eft  le  fécond  gênerai ,  tenu  l'an  3S1.&: 
par  pluiîeurs  autres. 

1a '.  Anam  etueta  Ennomiens; ,  eurent 
pour  chef  /  ■      ■  •  ■■  Evêque  de  Cyzi- 
que  ,  Di fciplcd' .,•/(■>/<« ,  Diacre d'Anrio- 
che,  fornommé  l'Athée.  Il  joignit  beau- 
coup d  impiété/,  à  celles  d'Arrius  &de 
Macédonius.  Il  prétendoit  que  la  nature 
de  Dieu  n'étoit  pas  incomprehenlible  , 
cS'  qu'il  connoiuoit   Dieu  aulli  parfaite- 
ment que  Dieu  le  connoilloit  lui-même. 
Il  mépriloit  les   Reliques  des  Martyrs, 
Cv  appelloit  preftiges  les   miracles  que 
Dieu  opéroit  à  leurs  tombeaux.  Il  chan- 
geoit  la  forme  du  Baptêmes  &  ne  vou- 
loir pas  qu'on  le  conférât  au  nom  de  la 
Trinité  ,  maigre  la  parole  formelle  de 
Jefos-Chrift.  Il  rebaprifoit  les  Catholi- 
ques ,  &  même  les  Arriens  qui  embraf- 
loient  la  lécte.  Il  ne  fâifoit  point  de  cas 
de  l'autorité  îles  Prophètes  &  des  Apô- 
tres. Pourvu  qu'on  embrafsât  les  opi- 
nions &  qu  on  reçût  Ion  Baptême  il  pré- 
tendoit que  les  plus  grands  crimes  n'em- 
pêchoient  pas  qu'on  ne  fût  l..uve.  Il  Inf- 
tifoit ,  difoit-il  ,  d'avoir  la  loi  de  laquel- 
le il  faifoit  profeflîon.  U  cil  aise  de    ju- 
ger combien  ce  principe  pern  cieux  dc- 
voit  lui  attirer  de  Sectateurs,  ev  quelle 
devoii  être  la  corruption  de  leur  vie. 
Saint  B  Saint  Grégoire  dt  Nyûe 

Ion  frère  ,  s'opposèrent  fortement  à  ect- 

EtM.  ont  dans  fes  Mémoires  iur  l'Hi- 

ftoire du  4.  4'  (.  Géclc  Sans  parler  des  autre* 
Hiftoircs  de  l'Arianiûne  ,  qui  (bai  aiUi  con- 
nues. 
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Part.  I.      te  hé  éfie  par  leurs  Içavants  écrits  ,  auflï-  ques  dans  une  infinité  de  Conciles.' 
S  5  c  t.  II.     bien  que  Saint  Jean  Chryfoftôme ,  Saint  Les  Aleffali.  ns  autrement  nommés  Eu- 
Ch  a  p. III.    Epiphane  ,  Saint  Auguftin,  Théodorer.  cbites ,  c'eft-à-dire  ,  Prieurs  6c  Enthou- 
§.  10.               L'Empereur  Théodofe  fit  des  Loix  très-  fiaftes,  étoiei  t  une  efpece  de  fanatiques, 
sévères  pour  empêcher  cette  feéte  de  fe  qui  avoient  rapport  en  plufieurs  choies 
répandre.  avec  les  J^nietijies  condamnés    de  nos 
Aèrius  Prêtre  de  I'Eglife  de  Sébafte,  jours.  Leurs  dogmes  étoient,  que  le  Bap- 
attaché  aux  opinions  d'Arrius ,  inventa  tême  ne  fert  de  rien  ;  que  l'Oraifon  feu- 
plufieurs  erreurs  qui  ont  été   renouvel-  le  eft  capable  d'effacer  entièrement  les 
lées  par  les   Calviniftes.   Il  prétendoit  péchez,&  de  chafièr  le  démon  des  âmes, 
que  les   Prêtres  étoient  égaux  aux  Eve-  Ils  croyoient  que  la  prière  devoir  tenir 
ques  :  il  condamnoit  les  prières  pour  les  lieu  de  tout.  Poui  tout  exercice  ,    ils 
morts ,  les  jeûnes  6c  les  abftinences  de  prioient  ou  dormoient  prefque  tout  le 
I'Eglife  :  il  affeétoit  défaire  meilleure  jour.  Ils  prétendoient  être  favorisés  d'un 
chère  pendant  le  Carême  ,  6c   les  Mer-  grand  nombre  de  révélations,  ex  (e  don- 
credis  &  Vendredis,  qui  étoient   alors  noient  pour  gens  fort  lpirituels;  mais  ils 
deftinés  chaque  femaine  au  jeûne    6c  à  négIigeoientlamortihcation,c\:  vivoient 
labftinence.  S'il  jeûnoit  quelquefois ,  il  dans   un  horrible  libertinage.  Ils  n'ont 
choiiiifoit  les  Dimanches,  jours  aulquels  pas  fait  à  proprement  parler  de  fecte  à. 
I'Eglife  défendoit  de  jeûner.Il  empêchoit  part  dans  I'Eglife;  parce  qu'ils  cachoient 
qu'on  ne  célébrât  le  jour  de  Pâques  corn-  avec  grand  foin  leurs  erreurs  ,    6c   les 
me  un  jour  de  Fête.  Saint  Epiphane  6c  nioientmême  quand  ils  étoient  décou- 
Saint  Auguftin  font  les  Pères  qui  ont  le  verts.  Nous  apprenons  toutesces  choies- 
plus  écrit  contre  cette  héréfie  ,  dont  les  de  Saint  Epiphane  Se  de  Théodoret,  qui 
dogmes   particuliers    font    condamnés  les  ont  réfutés.  Ces  Hérétiques  ont  été 
dans    prefque  tous  les  Conciles  tenus  condamnés  dans  le   Concile   d'Ephele  s. 
avant  6c  depuis  ce  temps-là.  qui  eft  le  troiiiéme  général.  * 

Phottn   poufloit    fon  impiété    &  {es  Luc&fer  Evêque  de  Cagtiari  en  Sardai- 


blafphêmes  encore  plus  loin  que  l'impie 
Arrius.  Ses  erreurs  avoient  plus  de  rap- 
port avec  celles  de  Paul  de  Samofate  6c 


gne  ,  par  une  sévérité  excelîive  ,  fe  sépa- 
ra de  la  Communion  des  Evèques  Ca- 
tholiques ,  parce  que  ceux-ci  recevoienc 


des Sociniens, qu'avec  celles  des  Arriens.  en  leurCommunion  les  Evêques  Arriens, 
Jl  prétendoit  que  Jefus-Chrift  étoit  un  lorfqu'ils  revenoient  à  I'Eglife  Catholi- 
pur  homme;  6c  qu'il  n'avoit  rien  qui  que,  &  ceux  qui  ayant  abandonne  la  Foi 
fubfiftât  avant  fa  naiiîànce  temporelle,  pendant  la  persécution  des  Arriens ,  fe 
Au  lieu  qu'Ardus  difoit  que  le  Verbe  repentoient  de  leur  faute,  y 
fubfiftoit  avant  tous  les  fiecles,  quoiqu'il  On  appella  Luctf  'riens  ceux  qui  per- 
prétendît ,  par  un  blafphême  horrible,  liftèrent  dans  ce  fchifme  :  c\:  plufieurs 
qu'à  parler  proprement,  le  Verbe  n'é-  d'entr'eux  joignirent  l'héréhe  au  fchifmc; 
toit  point  Dieu  ,6c  qu'il  avoït  été  créé  prétendant  qu'il  falloit  rebaptiter  les 
Se  tiré  du  néant.  Les  faints  Pères  qui  ont  Arriens ,  qui  revenoient  à  I'Eglife.  C'eft 
réfuté  Arrius  ,  ont  auiiï  réfuté  Photin  :  ce  que  nous  apprend  S.. Jérôme  dans  fon 
&  les  Anathêmes  de  lEglife  ont  été  lan-  Dialogue  contre  lesLucifcriens.S.  Align- 
ées contre  l'un  &  l'autre  de  ces  héréiîar-  ftin  a  aulfi  écrit  contr'eux  * ,  6c  il  dit  *  , 

x  Action  7.  Part.  t.  Voy.  S.  Epiphane  ,  Htrcr.  gone  Cbrifii  '.no  ,  ch.  30.  11. 31.  Et  fur  le  Pf.  67. 

80.  Théodoret ,  Liv.  4.  des  Fables  hérétiques  ,  nombr.  39. 

cliap.  11.  ^  Dans  les  endroits  cités  ci-dciîiis. 

y  Voyez  S.  Aug.  Lettre  i8ç .  ou  yo.  à  Boniface  ,  ,1  Dans  Ion  Livre  des  Hcréhcs  ,  ch.  S. 
ch.  10.  a.  47.  Liy.  du  combat  Chrétien  ,  De  A~ 


EN       FORME      DE 
qu'on  les  accufoit  d'enféigner  que  nos 
âmes  croient  corporelles  ,  Se  qu'elles 

croient  engendrées  comme  les  corps. 

Les  j4po!iin.triihi  (tirent  les  Difciples 
<X slj>olh».urc  .  Prêtre  de  l'Eglile  tic  Lao- 
dicée.  Ils  pretendoient  que  Jclus-Chrilt 
n'.noit  point  d'Ame  humaine, mais  que 
le  Verbe  île  Dieu  animoic  Ion  Corps. 
Que   du  Verbe  &  du  Corps  de    Jclus- 

C  hrift  ,  il  s'étoit  fait  une  feule  cv  même 
(ubftance  ;  en  forte  que  le  Verbe  • 
fouifert  ,  cv  étoit  véritablement  mort 

lui  la  Croix.  Que  ta  chair  de  Jclus-C 
n'avoir  point  été  formée  iiu  corps  de  la 
Sainte  Viergej  mais  qu'elle  croit  venue 
ilti  Ciel.  Que  c'etoit  la  (ûbftance  même 
du  Verbe  Eternel  qui  s'eroir  changée  en 
corps.  Qjc  le  Sainfc  El  prit  etoit  moins 
grand  que  le  fils ,  cv  le  I  ils  moins  g 
que  le  Père.  Ils  renouvelloient  l'erreur 
des  Afi/L-'iiMi-et  ,  à  laquelle  la  limplieiré 
de  Pmfim  Difciplede  Saint  Jean  lEvan- 
gélifteavoit  donne  lieu,au  rapport  d'Eu- 
febe  cv  de  Saint  Jérôme.  Saint  Athana- 
ie,  Saint  Grégoire  de  Naziance  ,  Saint 
Grégoire  de  .Vile,  Thcodoict  ,  Saint 
Ambroile,  êc  Saint  Fulgenoe,  font  ceux 
qui  ont  le  plus  combattu  les  Apollina- 
riftes.  Ils  onr  ère  condamnes  danslcCon- 
cile  d'Alexandrie  de  1  an  561.  de  Rome 
de  l'an  J7J.  d'Anriochedc  l'an  fjfc  cv'  en- 
fin ,  an  (êcond  Concile  général  qui  eft  le 
premier  de  Conftanrineple  Pan  $81. 

Les  Pril'cil/taui;ret  Dilciplesde  Pvfc'tl- 
lien  ,  homme  de  qualité  de  Saragoflè  en 
Eipagne,  formèrent  une  Secte  coin: 
des  erreurs  des  Gnoftiquet ,  des  Mani- 
chéens, cv  des  Sabelliens.  Ils  av oient 
grand  loin  de  (c  cacher;  eV:  pour  le  faire 
plus  furemenr  ,  ils  enfeignoient  qu'il 
eroir  permis  de  mentit  ,  &C  de  le  parju- 
rer. Sulpice  Sévère  parle  fort  de  ces  I  lé. 
rétiques  au  fccond  Livre  de  (bnHiftoireî 
èc  c'elt  a  leur  occafion  que  Saint  Auguf- 
tin  a  écrit  (.'.Livres  contre  le  men(bnge. 
1  [ues  turent  condamnes  dans 

CS  ,  dans  celui  de  Sara- 
l'an  5S0.  dans  le  premier  de  Tolè- 
de l'an  400,  dans  deux  autres  Conciles 
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d  El  ût  pas  la  date,   Par  t.  I. 

&  dans  le  recoud  Conçue  deBrague  l'an    Sb<   r.  11. 

569.  C    •'"   s  . 

Le%  eurent  pour  Chef  J»-  $■ 

vittien  Moine  de  Milan, dont  les  ci  leurs 
étoient ,  que  l'état  ilu  M  'it  aulli 

p.,;  ,nt  Dieu  que  <.    lui  de  la  vir- 

ginité ou  de  lavidu  c'étoii  une 

dévotion  mal  entendue,  que  de  jeûner 
Cs.  de  s'abftenit  encertains  jours  de  « 

raines  viandes  par  principe  de  pénitc 

ce:  Que  l'homme  après  I.  Baptemeétoit 
impeccable  :  Que  parmi  les  Bienheureux 

il  n'y  en  avoir  pas  qui  fullent  plus  ré- 
compensés les  uns  que   les  aunes.    Que 

tous  les  péchez  étoient  égaux  ;  ce  que 

la  diviûon  des  péchez  en  moi  tels  è<  y 
nicK  etoit  chimérique. Que  Jeuis-Chrift 
n'etoit  pas  né  d'une  Vierge.  Saint  Jérô- 
me ,  Saint  Ambroile  ,  cv-'Saint  Auguftin, 
fonr  ceux  qui  ont  le  plus  combattu  ces 
erreurs.  Le  Pape  Saint  U  s  con- 

damna dans  un  C<  Bciletenuà  Ronu  I  30 
390.  Apiès  quoi  1  Empereur  Theodolc 
lir  courre  eux  des  Loix  très-sévéfes.Ces 
erreurs  ont  presque  toutes  été  condam- 
nées de  nouveau  par  le  Concile  de  Tren- 
te ,  en  la  peribnne  des  Proteftantsj  qui 
les  onr  fourenués ,  fans  relpecter  l'auro- 
riré  de  noms  aulli  vénérables  que  ceux 
de  Saint  Jérôme  ,  de  Sainr  Ambroile,  de 
Saint  Auguftin  :  cv  contre  des  condam- 
nations li  anciennes  cv  li  authentiques. 
Et  néanmoins  les  Protcftants  ofcnt  en- 
core foïitcnir  qu'ils  n'cnlcigncnt  que  ce 
qu'enleignoir  IFglilé  dans  les  Si  pre- 
miers ficelés   Quelle  hardielle  ' 

Les  Colljrïdicn    étoient  11;      -     '     d'i- 

gnorans ,  née  en  Arabie,   cv  prefque 

toute  composée  de  K  mines,  qui  ado- 
roient  la  Sainte  Vicigc  comme  une  Di- 
vinité.Cette  Secte  n'a  pas  eu  grand  nom- 
bre de  Sccht  m  .  1  li.  a  été  réfutée  par 
Sainr  Epiphane. 

C  1  n  Qj'  1  r  ■■  1    Vfcie. 
L  f  s  ptincip  -ii  s  de  ce  n 

font  celles  d<  Vigilance ,  des  Pélagicns, 
des  Sémipélagiens,  dv,  Nettoriens  ,  i-ks 
Lutvchiens. 

1   ') 


Part.i.      ,Ss  Instruction 

S  e  c  t"  1 1  V'gi!d»ce  Prêtre  de  Barcelone,  com- 
C  h  A  v  III*  battit  la  vénération  des  Reliques  ,  l'in- 
r  lo%  '  terceflîon  Se  l'invocation  des  Saints.    Il 

décrioic  les  miracles  qui  fe  faifoient  aux 
tombeaux  des  Martyrs  ;  &  traittoit  de 
culte  fuperftiticux  d'y  faire  brûler  des 
Cierges.  Il  foûtenoit  qu'il  n'étoit  pas 
permis  de  choifîr  l'état  de  virginité  ou 
du  célibat,  Se  que  cet  état  n'étoit  pas 
préférable  au  Mariage.  Ces  erreurs  déjà 
condamnées  en  la  perfonne  de  f  ovin  en , 
&  renouvcllées  de  nos  jours  par  les  Pro- 
teftants,  ont  été  fortement  réfutées  par 
Saint  Jérôme  avoué  en  cela  par  toute 
l'Eglife  dans  tous  les  temps. 

Pelade  Se  Celejlws  ont  été  les  Chefs 
de  l'Héréhe  des  Pélagiens  ,  de  laquelle 
Origene ,  Théodore  Evêque  de  Adotfuef- 
te ,  Se  R-tfi»  Prêtre  d'Aquilée ,  partent 
pour  avoir  été  les  Precurieurs.  Pelage 
étoit  un  Moine  Anglois  ,  Céleftius  étoit 
auflî  Moine  de  Profeffiqn.  Les  princi- 
paux points  de  leur  héréfie  étoient,  qu'- 
Adam avoir  été  créé  pour  mourir ,  foie 
qu'il  péchât,  foit  qu'il  ne  péchât  -pas  : 
Que  km  péché  n'avoir  nui  qu'à  lui  ieul: 
Que  les  enfants  ne  naifloient  coupables 
d  aucun  péché  originel  :  Que  par  consé- 
quent le  Baptême  n'étoit  pas  néct flaire 
pour  le  felut  :  Que  la  concupifcence  n'a- 
voit  rien  de  mauvais  :  Que  l'ignorance 
&  l'oubli  ne  pouvoient  jamais  être  un 
péché  :  Que  la  mort  Se  les  auti  es  misè- 
res de  cette  vie  ne  font  pas  une  peine  du 
péché  :  Que  les  enfants  qui  meurent  fans 
Baptêmejoùiflènt  ,  hors  du  Ciel  ,  de  la 
vie  éternelle  ;  quoiqu'ils  ne  puiflènt  en 
jouir  dans  le  Ciel ,  fans  avoir  reçu  le 
Baptême  :  Que  la  liberté  de  l'homme 
étoit  aufli  faine  &  auiïi  entière  préfente- 
ment,  qu'elle  l'étoit  avant  le  péché  d'A- 
dam :  Qtùl  dépendoit  de  l'homme  ,  s'il 
vouloit ,  d'eue  fans  partions  &  fans  au- 
cun mouvement  défotdonné  :  Que  les 
venus  n'étoient  pas  des  dons  de  Dieu  , 
mais  des  effets  purement  naturels  de  nô- 
tre liberté.  S'ils  admettoient  le  nom  de 
grâce  ce  la  néceflité,  ils  entendoient  par 
ce  mot  les  dons  de  Dieu  purement  natu- 
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rels,  ou  les  grâces  extérieures  ,  comme 
font  les  bons  exemples  ,  les  miracles , 
les  inftructions  •,  ou  les  grâces  qui  éclaL 
rent  intérieurement  l'elprit  ,  fans  qu'el- 
les agiflent  fur  la  volonté.  Tout  au  plus, 
félon  ces  Hérétiques  ,  la  grâce  intérieu- 
re étoit  utile,  mais  non  prs  neceflâire  ■? 
elle  pouvoit  être  méritée  par  le  bon  ufa- 
ge  que  l'homme  peut  faire  de  fa  liberté, 
difoient-ils  ,  indépendamment  des  grâ- 
ces extérieures  qui  touchent  le  cœur. 

Saint  Jérôme  a  écrit  plufieurs  Trait- 
tez  conne  les  1  élagiens.  Saint  Germain 
Evêque  d'Auxerre,  Se  Saint  Loup  de 
Troyes ,  ont  fouffert  de  grands  travaux 
pour  détruire  cette  héréfie  en  Angleter- 
re ,  du  vivant  même  de  Pelage  ;  mais  il 
n'y  a  perionne  qui  ait  plus  travaillé  con- 
tre cette  Secte  que  le  grand  S.  Augultim 
L  Eglife  a  recoiiiiu,qu'il  avoit  été  princi- 
palement fufcité  de  Dru  ,  pour  confon- 
dre cette  orgucilleufe  héréfie  :  &  la  doc- 
trine de  ce  feint  Docteur  fur  la  grâce  ,  z- 
été  adoptée  par  les  fouverains  Pontifes  , 
comme  la  doctrine  de  l'Egide  Romaine. 

PJufieurs  Conciles  &  plufieurs  Papes* 
ont  condamné  les  Pélagiens.  Le  premier 
Concile  qui  les  condamna,  fut  celui  de 
Carthage  de  l'an  412.  Le  Concile  deDiof- 
polis  en  Paleftine  l'an  415. Un  autre  Con- 
cile tenu  à  Carthage  l'an  416.  Le  Concile 
deMiléve  la  même  année.  Innocent  I.  l'an 
417.  &  api  es  cette  condamnation,  Saint 
Auguftin  regarda  l'affaire  comme  termi- 
née.  Ce  Pape  mourut  quelque  temps, 
après  ,  Se  eut  pour  fuccefleur  Zozime  , 
qui  trompé  par  les  artifices  de  C  éLltius. 
&  de  Pelage  ,  écrivit  en  leur  faveur  aux. 
Evêqucs  de  l'Eglife  d'Afrique.  Ceux-ci 
tinrent  un  Concile  l'an  417.  où  ils  con- 
damnèrent de  nouveau  les  Pélagiens,  6v 
donnèrent  avis  au  Pape  Zozime  de  l'ar- 
tifice des  Hérétiques.  Ils  en  tinrent  un 
autre  en  418  où  les  Pélagiens  fuient  pa- 
reillement condamnes.  Zozime  après  un 
examen  tiès-ex.ct,  condamna  Celeftiu* 
&  Péhige  avec  leurs  Sectateurs  ,  &  en- 
voya des  Lettres  circulaires  à  toute  ,1'E- 
glilc,  pour  faire  part  de  fon  jugement  >, 
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qui  fur  reçu  avec  relpeû  ec  avecaccla- 

niation.  Il  k  tint  pluliciirs  autres  Con- 
ciles en  divers  pais  contre  les  Pékgiens. 


divers  pais 
«  c  éleftin 


Le  Pape  Célettin  I.  confirma  les  déci- 
dons de  Tes  prédéceûcurs  ;  ex  le  Concile 
Général  d'Ephefe  tenu  l'an  431.  acheva 
de  confirme!  cou  condamnations 

pat  deux  Canons  folcnnels  ,  frappant 
a'anathême  ceux  qui  enfeigneroient  les 
erreurs  de  Céleftius. 

Les  Sémifi  élevèrent   fur  les 

ruines  des  Pélagiens.  Ils  admettoient 
avec  les  Catholiques  le  péché  originel  , 
éx  la  nécefficé  d'une  grâce  intérieure 
pour  parvenir  au  f. lut. Mais  ilscroy* 

?|ue  1  homme  pouvoir  par  les  propres 
orces ,  mériter  la  foi  &  l.i  première  grâ- 
ce néceifâire  pour  le  (àlut.  Amli  lelon 
leur  opinion  ,1e  commencement  du  la- 
luc  vieil  de  l.i  volonté  de  l'homme  ;  au 
lieu  que  la  doctrine  de  1  Eglile  eft ,  qu'il 
vient  de  1»  grâce  de  Dieu,  [lsavoient 
d'autres  erreurs ,  qui  étoient  une  luire 
de  celle-là ,  cV:  dont  on  peur  voir  la  1  éfù- 
t.ition  dans  les  Livres  de  la  Prédeftina- 
tion  des  Saints  ,  cx~  du  don  de  la  persévé- 
rance ,  composés  par  Saint  AuguAin. 

Sain:  Auguftin  mourut  en  réfutant  ces 
hérétiques  ;  8c  après  lui  Saint  Profper  , 
Saint  Fulgence ,  Saint  Céfàire  d'Arles, 
foû  inrent contre  eus  ladoârinedé  I'E- 
gliie  ;  qui  fut  très-fortement  établi»  pai 
le  Pape  Célcftin  premier,  fucceÛcui  de 
Zozime  ,  dans  une  Lettre  écrite  aux  E- 
vcques  de  France  l'an  431.  L'an  494.  le 
Pape  Gélafe  condamna  les  Livres  de  Caf- 
fien  ex  de  Faufte  Séraipélagiens ,  ex  au- 
toi  ila  ceux  de  Saint  Augultin  :  1  lormif- 
das  (on  lucccflcur  rit  la  même  choie.  Le 
fécond  Concile  d'Orange  de  l'an  jîj>.  &c 
le  Concile  de  Valence  en  Dauphiné,  te- 
nu quelque  temps  après» condamnèrent 
aulli  les  erreurs  de  Sémipélagiens  ;  ce  fe 
Servirent  pour  les  condamner ,  des  pro 
près  paroles  de  Saint  Augultin  ,  dont  ils 
tonnèrent  leurs  Canons.  Ces  (  ont  h  s 
forent  confirmés  parle  Pape  Bonrfâcell. 
dont  toute  l'Egluè  a  fuivi  la  déclfion. 
Alejtoriw  Patriarche  ileConltan.inoplc, 


C  A  T   î    CHI    SUE. 

acte  le  Chet  ex  1  Auteur  de  l  heu  lie  des    r      ."  T.L 
N    orte*s,au\  .t  tant  fait  de  ravage  dans    '  ».  <   r.  II. 
PEglife ,  ex  qui  fubfiftc  encore  en  pu-   C  ha 
fit  lu  s  endroits  de  lu  $.10. 

conliltoii  pi  in<  ipak  a  1  ni  en  deux  e, 
1.  Il  prét«  ndoit  qu  il  y  avoic  dt  u\  per- 
-  Jélus-C  ii  11,  èc  que  le  I  1. 

Dieun'éti      |        ni  ,  cou.. 

glilè  hypoftatiquemcni ,  mai*  1  id  : 

accidentellement  au  i  ils  dt  l'Homi 

en  forte  que  Jcfus-C  ln.lt  n'étoil  !.. 
Dieu  que  p. u  adoption. 

1.  Il  prétendoit  par  une  fuite  néceflai- 
rede  ce  premier  blafphcme,quc  la  v 
te  Vierge  n'étoh  pas  Mei  I  i 

puifque  le  I  ils  qu'elle  avoii  mis. m  mon 
de  n'etoir  pas  Dieu  ei  pTC   per- 

fonne  ;  comme  il  oloit  le  loûtenù  par 
un  horrible  bl.ifphénie.  Il  a  été  i  it- 

tu  rrè— fortement  par  Saint  Prôdus  Evo- 
que de  <  yzique,  par  Saint  Cyrille  Pa- 
tria  che  d'Alexandrie;  &  condamné  par 
k  Pape  Celeftinp  emier,  dont  le  juge- 
ment fot  reçu  avec  acclamation  ,  &  1  a- 
tirié  par  le  Concile  General  d  Ephele  , 
convoqué  exprès  pour  extermina  cette 
lui  elie  l'an  431.  cclt  le  troilicmc  Conf- 
ie GénéraL 

Euty,  bh  Prêtre  ,  ex'  Abbé  d'un 
Monattcre  célèbre  de  Conltaïuinopi. 
fut  l'auteur  de  l'héiélie  des  Eutychiens, 
qui  lublilte  encore  en  Orient  ,  &  qui 
étoit  diamétralement  opposée  à  seL- 
le  des  Ncfloriens.  Car  au  lieu  gue 
Ncftorius  prétendoit  qu  il  y  a  deux  Tei- 
fonnes  en  JefÙS-Chrift  ,  comme  il  y  a 
deux  natures  ;  Eutychès  prétendoit  au 
contraire  ,  qu'il  n'y  a  qu  une  nature  en 
Jelus-Chrilt  ,  paice  que  l'EiJilc  .  . 
décidé  contre  Neftorius ,  qu'il  n'y  .1 
qu'une  Pei  tonne. Il  renouve  Hoir  en  quel 
que  choie  l'hér elle  d'Apollinaire,  donc 
nous  avons  parle  ci-iietlus.  le  dis  en 
quelque  choie  ,   &  non  pas  en  tour,  e 

Apollinaire  prérendoit  que  la   nature 
humaine  avo il  étc  abforbee  par  la  natu- 
re même  du  I  ils  de  Dieu  ,  ex  que  le 
Corps  de  J.  (îis  -  C  huit  n'avoii 
foi  nié.  du  corps,  de  la  Lainte  Vi 

i 
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P  A  r  t.  I.  lieu  qu'Eutychès  reconnoilîoit  que  le 
S  e  c  t.  I  I.  Corps  de  Jefus-Chrift  avoit  été  vérita- 
Chap.  III.  blement  formé  du  corps  de  la  fainte 
§,  10t  Vierge:  mais  il  prétendoit  que  la  natu- 

re humaine  &  la  nature  divine  étant 
unies  en  la  Perfonne  de  Jems-Chrift  , 
fans  aucune  divifion  ,  il  ne  réfultoit  de 
cette  union  qu'une  feule  nature  ;  au  lieu 
que  l'Eglife  a  toujours  crû  que  l'union 
des  deux  natures  en  la  perfonne  du  Fils 
de  Dieu  n'empêche  pas  que  chacune  de 
ces  natures  ne  fubfifte  {ans  conhifion. 
Nous  l'avons  expliqué  en  parlant  de  l'In- 
catnationdu  Fils  de  Dieu  >>.  Cette  héré- 
iîe  Ce  répandit  par  le  crédit  de  l'impie 
Dioftore  Patriarche  d'Alexandrie  ;  qui 
.  s'en  déclara  le  Protecteur. 

Saint Flavien  Patriarche  de  Conftan- 
tinople  ,  s'oppolà  fortement  aux  com- 
mencements de  cette  Secte.  Il  tint  pour 
l'étouffer  un  Concile  à  Conftantinople  , 
l'an  449.  où  Eutychès  fut  condamné. 
Diofcore appuyé  par  l'Empereur  Théo- 
dofe  le  jeune,dont  lesHérétiques  avoient 
furpris  la  Religion  ,  tint  un  faux  Con- 
cile à  Ephefe ,  où  il  ne  voulut  admettre, 
ni  les  Légats  du  Pape  Saint  Léon  ,  ni 
Saint  Flavien.  Là  Eutychès  fut  abious,  & 
les  Légats  du  Pape  &c  Saint  Flavien  fu- 
rent traittés  de  la  manière  du  monde  la 
plus  indigne.  Saint  Flavien  mourut  des 
blemires  qu'il  reçut  ;  en  forte  qu'il  eut 
le  bonheur  d'être  couronné  du  Martyre , 
par  la  fureur  des  Hérétiques.  Ces  atten- 
tats ont  fait  que  l'antiquité  a  donné  à  ce 
faux  Concile  le  nom  de  Brigandage  d'E- 
phefe  ,  Latrocinnim  Ephefnitm.  S.  Léon 
défendit  avec  beaucoup  de  lumière  &  de 
vigueur  la  Foi  de  l'Egide.  Et  l'Empereur 
Marcienqui  fuccédaàThéodofe  le  jeune, 
donna  des  preuves  de  fa  piété  dans  le 
Concile  deCalcedoine.  Ce  Concile,  qui 
fut  le  quatrième  général ,  (e  tint  l'an  451. 
Eutychèscv  fon  hérélie  y  furent  condam- 
nésd'impieDiofcore  fut  déposé  :  tout  ce 
que  S.  Léon  avoit  écrit  contre  cette  hé- 
relie,  fut  reçu  avec  de  grands  applaudif- 
fements  :  on  y  reconnut  la  doctrine  per- 
b  i.Part.  Sctf.  1.  ch.i.  §.  1. 


NS     GENERALES 
pétuelle  de  l'Eglife  :  ôc  l'on  ratifia  ce 
qu'il  avoit  déjà  décidé,  après  la  déciiion 
particulière  de  Saint  Flavien. 

Les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoi- 
ne formèrent  diverfes  Sedes  ;  h  plus 
célèbre  fut  celle  des  Acéphales  ,  ainli 
nommés  ,  parce  qu'ils  n'eurent  d'abord 
aucun  chef;  &  qu'ils  le  séparèrent  éga- 
lement du  parti  de  l'Eglife  Catholique  , 
&  de  celui  de  Pierre  Monqus  faux  Pa- 
triarche d'Alexandrie  ,  qui  favorifoit  les 
Euty  chiens. 

Les  Acéphales  furent  auflï  nommés  Se'* 
vsrtens ,  parce  que  Sévère  après  s'être 
emparé  du  Siège  Patriarchal  de  l'Eglife 
d'Antioche  ,  le  mita  la  tête  de  ces  hé- 
rétiques. 

Il  y  a  des  opinions  différentes  fur  une 
Secte ,  qu'on  a  nommée  des  Prcdefiina- 
tiens.  Ceux  qui  prétendent  qu'elle  a  été 
réelle,  difent  ,  qu'elle  fe  forma  en  ce  fie- 
cle  d'un  petit  nombre  de  peifonnes,  qui 
tirant  de  faillies  conséquences  des  prin- 
cipes de  Saint  Auguftin  fur  la  prédefti- 
nation  &  fur  la  grâce  ,  enleignoient, 
que  Dieu  ne  vouloit  pas  le  talut  de  tous 
les  hommes  ;  qu'il  prédeftinoit  les  ré- 
prouvés au  mal  &  à  la  damnation  éter- 
nelle ,  fans  aucun  mérite  précédent:Que 
la  prédestination  &  la  grâce  impolbient 
à  l'homme  une  néceihté  d'agir  ,  incom- 
patible avec  la  liberté  :  Que  Faufte  E- 
vêque  de  Riez  s'étant  apperçu  qu'un  Prê- 
tre nomméLucide  étoit  dans  ces  erreurs, 
lui  avoit  écrit  pour  l'en  détourner  :  &c 
que  deux  Conciles  tenus  l'an  475.  l'un  à 
Arles  ,  l'autre  à  Lyon  ,  avoient  condam- 
né les  erreurs  des  Prédeftinatiens. 

Ceux  qui  foûtiennent  que  ce  n'étoit 
point  une  Secte  réelle  ,  diient  que  les 
erreurs  qui  viennent  d'être  rapportées, 
étaient  des  conséquences  fauffes  &  ou- 
trées, que  lesSémipélagiensattribuoient 
(ans  fondement,  aux  vrais  Sectateurs  de 
Saint  Auguftin  fur  la  Grâce  &  lur  lal'ié- 
deftination  ;  cv  que  c'eft  pour  cela  que 
Faufte  qui  étoit  un  des  plus  célèbres  bu- 
teurs du  Sémipébgianifme  ,  attribuoic 


EN       FORME      DE 

ces  erreurs  au   Prêtre  Lucide  ;   comme 


fcsSémipélagiens  deMai  feilfe  les  avoient 

attribuées  autrefois  a  Saint  Augullin  lui- 
même.  Que  les  Conciles  qui  ont  con- 
damne ces  erreurs  ,  les  on:  condamnées 

somme  de  failles  conséqui  -es  de 

la  doctrine  de  Saint  Auguftia,  cv  non 
pas  comme  «.les  dogmes  foûtenœ  pat  une 
Scâe. 

Au  relie  pluûeurs  crovent  que  LeCon» 
cile  d'Arles  es.  celui  de  Lj  on,  qu'on  pré- 
tend avoir  été  tenus  en  47».  n'ont  jamais 
.  vX  que  leur  terme  cft  une  pure  lup- 
polinon  de  1  au  Ile  ,  que  Saint  lildoi 
pelle  homme  très  tourbe  ,  vimmf 
ax  CMlltditMtis.  c 

Sixie'mb  Siècle. 

Les  Affioetes-jles  Trtth/t'tes,  les  Act- 
r*:tc>  Se  Ls  D  ftnfemrs  des  trois   Ch.ipt- 

r  ,  huent  les  principaux  ,  qui  troublè- 
rent l'Egide  en.ee  fiecle. 

Les  Âgnoétti  eurent  pour  Chef  Tlie- 
'(,  Diacre  d'Alexandrie,  inhcte  de 
1  herelie  des  Eutychiens.  Leur  erreur 
conliftoit ,  en  ce  qu'ils  attiibuoient  a  Je» 
lus-Chrill  l'ignorance  de  pluficurs  cho- 
ies. Ils  ont  été  réfutés  par  Euloge  Pa- 
triarche d'Alexandrie  -,  dont  les  écrits 
fur  cette  matière  ont  été  approuves  par- 
le Pape  Saint  Grégoire  le  Grand.  <* 

Les  Trithéites  eurent  pour  Auteur  U.tn 
UGrtmnàrien ,  nommé  Pbilofonc  ,  infeo 
;li  d'tutvchianilme.U  enfeigna  qu'il 
)  ..oit  trois  Natures  divines  ,  comme 
il  y  a  trois  Pciionr.es.  Il  nioit  outre  cela 
la  rcluirection  des  corps.  Les  Eutychiens 
réfutèrent  eux-mêmes  très-vivement  cet- 
te herche  ,  qui  fut  bien-tôt  éteinte. 

Les  A.émetes  ,  (  ainli  appelles  d'un 
mot  Grec  qui  lignine  ,  Gems  -./m  ne  dor- 
ment point  *,  )  étoient  des  Moines  qui  di- 
vises en  trois  bandf  s,fe  fuccédoieni  con- 
tinuellement jour  cv  nuit  ,  pour  chanter 

c  Ceux  cjiii  veulent  appiofnn.lir  ces  i]ucflions 
peuvent  lire  d'une  part  le  Cardinal  Baronias  , 
Spondc  ,  le  Perc  Sirmond  ,  le  P.  Alexandre  ,  Se 
les  autres  qui  tiennent  pour  l'affirmative  ,  &  .I'ji- 
nc  autre  paît ,  le  l'reliJcnt  Mauguin  ,  le  l'.Con- 
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les  louanges  de  Dieu.  Leur  erreur  con-    P'\  n  t.  I. 
lilla  en  e.  qu  :u  qu'il  fTit  vrai  de    SECT.  1  I. 

dire, qu'une  Perlonne  delà  Ties-Vdn-      » 
Trinitc  fc  fui  il 

■./une  Vierge  ,  qa  eliceûi  loufferr.  Ils  I 
rent  condamnés  comme  Neftoriens  1 
h  I'        Je  .n  11.  El 
opinii   1  oté  dans  leui  erreur,  ils  . 
reti  de  l'Egide. 

/  ont  eu  trois  1  Ip 

de défentéurs.  Il  y  en  a  eu  d  1  lérétiqo 

il  y  en  a  eu  de  v  .  ir, 

il  y  en  a   eu  de  Catholiques.   (       .  ic 
qu'il  faut  bien  diltinguei.     Mais  as. 
toutes  choies   il  faut  expliqu  ne 

e  1  il  que  lis  trait  Chapitres. 

On  nomma  ainfi  trois  fameux  écrits 
qui  furent  déférés  au  jugement  de  1  !  - 
glile  comme  remplis  des  blafphèmes 
Ndlorius-,  fçavoir,  1.  les  cents  tLTh 
dore  Evêque  de  Mopluelle  ,  qui  ..voit 
efiéie  maître  de  Xcllorius.  1.  La  lettre 
d'Ibas  Evêque  d  Ldcllc  à  un  Perfaa  nom- 
me Maris.  5.  Les  écrits  de  Théodoret 
Evêque  de  Cyr  faits  pour  réfuter  les 
douze  an.uhematilmes  île  f.iint  Cyrille 
d'Alexandrie  contre  Neftorins. 

Le  fécond  Concile  de  Conltantinople 
qui  cil  le  cinquième  général  condamna 
folermellcmeiu  Ces  trois  écrits  ,  ce.  il  joi- 
gnit à  leur  condamnation  ,  celle  de  la 
perfonne  de  l'impie  Théodore  de  Mop- 
luelle ,  lequel  quoique  mort  ,  fut  ai  - 
chérnatizé  comme  blâiphcmateur  &  N 
llorien.Pour  ce  qui  cil  d'Ibas  ev  dcThco- 
dotei  ,  ce  Concile  le  contenta  de  con- 
damner leurs  deux  écrits ,  fans  toucher  à 
leur  personne. 

La  ration  de  cette  différence  fut  que 
Théodore  de  Mopfueftectoir'mon  d 
Ion  impictc,lans  avoii  rctract 
au  lieu  que  Théodoret  ex  Ibas  avoient 
toujours  vécu  8.   étoient  morts  dans  h 
Communion  de  l'Eglilc.  Véritablement 

tenfon  ,  le  P.  Cabalïut  ,  &  les  autres  >]ui  tien- 
nent pou;  i.i  BC  ZaUYC. 
d  S.  1  te  41.dll  1 

■r.nii. 
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Part.  I.  ^s  furent  fufpects  d'avoir  favorisé  Nef- 
S  e  c  t.  1 1.  tonus ,  ayant  écrit  pour  fa  défenfe;  mais 
C  h  A  r.III.  ^s  condamnèrent  folennellement  cet 
s  [0i  Hérélïarque  dans  le   Concile  de   Calcé- 

doine ;  &par  l'anathême  qu'ils  pronon- 
cèrent distinctement  contre  lui ,  ils  fu- 
rent regardés  comme  ayant  retracté  ou 
expliqué,  ce  qu'ils  avoient  écrit  de  fa- 
vorable à  cet  Hérétique  .  Se  en  consé- 
quence le  Concile  ne  fit  aucune  difficul- 
té de  les  recevoir  comme  orthodoxes , 
&c  de  leur  donner  séance  dans  l'Ailem- 
blée. 

La  condamnation  des  trois  Chapitres 
fut  fort  contredite  ,  non  feulement  par- 
les Hérétiques ,  mais  auffi  par  un  grand 
nombre  d'Eglifes  ,  dontplufieurs  firent 
un  fchifme  à  cette  occafion.  C'eft  ce  qui 
fait  que  j'ai  dit  que  parmi  les  defenfeurs 
des  trois  Chapitres ,  il  y  en  a  eu  d'Héré- 
tiques ,  il  y  en  a  eu  de  Schématiques  , 
Se  il  y  en  a  eu  de  Catholiques.  Je  vais 
démêler  tout  cela. 

Les  defenfeurs  hérétiques  des  troisChapi- 
tres,  furent  ceux  qui  demeurant  d'accord 
que  ces  trois  écrits  étoient  infectés  des  o. 
pinions  deNeftorius,  ne  laifloienr  pas  de 
les  défendre  comme  orthodoxe.;.  Et 
comme  ils  n'ofoient  pas  prendre  ouver- 
tement le  parti  de  Neftorius ,  qui  avoit 
été  fi  folennellement  condamné  par  tou- 
te l'Eglife  ;  pour  pouvoir  avec  quelque 
couleur  foûtenir  les  fentiments  de  cet 
Iléréfiarque  ,  ils  prétendoient  que  ces 
fentiments  avoient  été  approuvés  par  le 
Concile  de  Calcedoine.Car,  difoient-ils, 
la  lettre  d'ibas  dans  laquelle  la  doctrine 
de  Neftorius  eft  enfe ignée,  Se  où  fe  trou- 
ve l'éloge  de  Théodore  de  Mopfuefte  a 
été  lue  darfs  ce  Concile,  Se  n'a  point  été 
relevée  comme  hérétique  ,  au  contraire 
Ibas  a  été  reçu  comme  orthodoxe  :  donc 
le  Concile  par  fon  filence  a  approuvé 
tout  ce  que  cette  Lettre  contenoit.  Ce 
Concile  ,  continuoient-ils  ,  a  reçu  aulfi 
Théodorct  fans  exiger  de  lui  aucune  ré- 
tractation par   rapport  à  fes  écrits  con- 

/Voy.  ltsLctt.  de  Pelage II.  aux  Evcq.  d'Ii- 
tgje  5  &  de  S.  Grc-g.  aux  Evcq.  d'Hibsinic  Toiu. 
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tre  S.  Cyrille,  il  a  donc  approuve  ces 
écrits.  Ces  Hérétiques  abuloient  ainfi 
de  l'autorité  du  Concile  de  Calcédoine 
pour  foûtenir  le  Neftorianifme  ,  qui  y 
avoit  été  fi  folennellement  prolèrit. 

Les  d.éjenfeurs  Schifmatiques  des  trois 
Chapitres ,  furent  les  Evêques  d'Iftrie  Se 
de  quelques  Provinces  voifines  ,8c  ceux 
d'Hibernie  ou  Irlande.  Ces  Evêques  con- 
damnoient  Neftorius  Se  fes  blalphêmes; 

6  ils  étoient  pareillement  orthodoxes 
fur  tout  le  refte  ;  mais  s'étant  imaginés 
par  un  préjugé  dont  il  ne  frit  pas  pollible 
de  les  faire  revenir,  que  le  fécond  Con- 
cile deConftantinopleétoit  opposé  dans 
la  condamnation  des  trois  Chapitres  au 
Concile  de  Calcédoine  ;  non  feulement 
ils  prétendoient  qu'il  falloit  donner  un 
lens  catholique  aux  exprellions  dures 
qui  fe  trouvent  dans  ces  trois  écrits  -, 
mais  ils  rejetroient  auflî  le  Concile  de 
Conftantinople  comme  Ichiimatique  , 
Se  fe  séparèrent  de  la  Communion  des 
Papes  &  des  Orientaux  qui  avoient  reçu 
Se  approuvé  ce  cinquiémeConcile.  Les 
Papes  Pelage  fécond/,  Se  Saint  Grégoire 
le  Grand  travaillèrent  beaucoup  à  l'ex- 
tinction de  ce  Schifme  -,  Se  Saint  Grégoi- 
re eut  le  bonheur  de  faire  revenir  à  la 
Communion  de  l'EgliSè  la  plupart  des 
Schématiques. 

Les  defenfeurs  Catholiques  des  trois 
Chapitres  ,  ont  été  en  grand  nombre 
avant  Se  même  depuis  le  cinquiémeCon- 
cile. Piufieurs  Egliies  confidérables  ont 
pris  la  défenfe  de  ces  trois  écrits.  Telles 
ont  été  fort  long-temps  les  Egliies  de 
France,  d'Efpagne  ,  d'Afrique  ,  &  mê- 
me quelques-unes  de  celles  d'Italie.  Ces 
Egliies  ne  le  séparèrent  pas  néanmoins 
de  la  Communion  du  Saint  Siège  ;  mais 
elles  rejettoient  l'autorité  du  cinquième 
Concile  ,  prétendant  que  fa  decifion  fur 
ces  troisChapitres  étoit  opposée  au  Con- 
cile de  Calcédoine  ;  &  en  conséquence 
ils'donnoientun  lens  catholique  à  toutes 
les  propositions  Neftoriennes  qui  iont 

j.  des  Conc  du  P.  l'Abbc. 

dans 
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dans  ces  rrois  écrits. 

L'Eglife  Romaine  nu  toujours  d'une 
grande  condescendance  .1  l'égard  a 
Ëglifes  Catholiques,  elle  ne  les  retran- 
cha jamais  de  1.1  Communion,  t i Je*  crut 
que  te  temps  calme. oie  cette  dilpute  , 
éx  ferait  connoitre  a  tout  le  monde  que 
le  cinquième  Concile  n'avoit  rien  déci- 
dé fur  les  trois  Chapitres  qui  fut  oppo- 
sé au  Concile  de  Calcédoine,  g 

Cette  condefeendance  de  l'Eglifc  Ro- 
maine  eut  tout  l'cfFet  que  les fouverains 
Pontifes  en  attendaient.  Toutes  les  E- 
s  tant  Je  l'Occident  que  de  l'Orient 
ontenrin  concouru  à  recevoir  le  cinquiè- 
me Concile  comme  Ecuménique  ,  6c  à 
condamner  les  trois  Chapitres.  Cela  pa- 
roît  clairement  :  car  toutes  ces  Egliles 
ont  reçu  comme  Ecuménique  le  lixiéme 
Concile  tenu  à  Confiant inoplc  contre 
les  Monothclites  (ans  aucune  contradic- 
tion ni  exception.  Or  ce  lixiéme  Conci- 
le confirma  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans 
les  cinq  Conciles  précedens  ;  cv  il  ne  le 
contenta  pas  d'une  confirmation  généra- 
le de  la  condamnation  des  hérefies  cv 
des  écrits  qui  y  avoient  été  condamnés; 
nuis  il  entra  dans  le  détail  de  chacune  de 
ces  hcrclîes  ,de  chacun  de  ces  écrits  ,  &: 
prononça  anathême  contre  leurs  défen- 
kurs.  La  condamnation  cies  trois  Cha- 
pitres faite  au  cinquième  Concile  y  ell 
icnouvellce  exprelsément  cv  dans  le  dé- 
tail comme  les  autres  h.  Et  nous  ne 
voyons  pas  qu'aucune  Eglife  le  (oit  op- 
posée depuis  ce  temps-là  à  la  condamna- 
tion des  trois  Chapitres. 

Septième  Siècle. 

Les  Monothclites  &  les  Pauliciens  , 
font  les  principaux  hérétiques  qui  ont 
paru  en  ce  liecle. 

Les  Monotheïita  prétendaient  que 
quoiqu'il  y  eût  deux  Natures  en  Jefus- 
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c  luiil:  il  11.  cependant  qu'une    Part.  I. 

action  &  qu'une  volenré  >  qui  éroit  lac-   S  <  .   r.  I  F. 
tion  5c  la  volonté  Divine  ;  &  «.'ell  pour   Cha  p.  III. 
cela  qu'ils  furent  appelle]  îitei,  «,.  1^. 

mot  grec  qui  ugume  Secte  de  gens  qui 
n'admettent   qu'une  wLn::   en    | 
Chnil. 

Les  Chefs  de  cette  héiélie  ,  qui  s'éleva 
fous  l'Empire  d'Héraclius  ,  fuient  Se>- 
pui  Syrien  de  nation^Patriarche  de  Con- 
llantinople  ,  ce  Cyrm  Patriarche  d'Ale- 
xandrie. Pyrrhus  ,  Pj«l  c~  Pierre  ,  qui 
Sergius  tinrent  fucccllivcmcnt  le 
Siège  dt  Conftantinople,rurem  les  prin- 
cipaux appuis  de  cette  Seâc.  M.i-.urr 
Patriarche  d'Antiochc  en  ctoit  aulli  le 
défenfeur  du  temps  dufixiémeConcih  , 

Cv  cette  Secte  persévère  encore  en  plu- 
fieurs  endroits  de  l'Orient. 

Les  principaux  dcfenleui  s  de  la  Foi 
contre  ces  Hérétiques,  furent  Saint  Jean 
l' Aumônier  Patriarche  d'Alexandrie,  So- 
phronius  Patriarche  de  Jcrulalcm  ,  Ar- 
cadius  Archevêque  de  Cypre,  Saint  Ma- 
xime célèbre  Abbé  ,  qui  fut  martyrisé 
pour  la  défenfè  de  laFoi  contre  les  Mo- 
nothélites.  Les  Papes  Severin  ,  Jean  IV. 
Théodore,  Saint  Martin  I.  Agathon  , 
condamnèrent  cette  hérélîe  ;  oc  ce  tut 
pour  achever  de  la  détruire  ,  que  le  li- 
xiéme Concile  général  fut  allemblé  à 
Conftantinople  Tan  680.  fous  le  Ponti- 
ficat du  Pape  Agathon,  dont  la  deciliou. 
fut  reçue  avec  applaudiflement  dans  ce 
Concile. 

Les  Puultcient  étoientdes  Manichéens 
qui  reparurent  (ous  ce  nouveau  nom,  cv 
avec  de  nouvelles   extravagances ,  vers 
l'an  <n-   Us  eurent  pour  Chefun  mi 
bit-    nommé    P.titl  de  Samolates  en 
ménie.   Ils  fe  plongeoient  dans  toi 
,  d'abominations.  Ils  rirent  une  S 
[Huilante.  ' 


g  Voy.  IaLctt.  14.  de  Pelage  1.  adrefséc  à  ton- 
te l'Eglifc  ,  la  -.  Je  Pelage  II.  aux  t  vi\j.  d'If- 
trie  ■  &i  celles  de  S.  Grée. le  Grand  a  Confiance 

Excque  de  Milan  ,  &  a  la  Reine  ThcodcJnJe. 
I  B  .  .  (.  des  Conciles. 

jCcrÛC.  S.  i-éneialc,  Art.680.  &:  hSi.  Aft.  t». 
/.  Purtie. 


Tom.  6.  des  Orne. 
»  On  peut  en  <*oii   l'Hifhnrc  dans  Cédreout 

dans  l'abrège!  de  l'es  Hlltoircs.l  *;:■ 

de  l'édit. du  Louvre  ,  m  Bal.  1  ■.      S     une  -• 
.     .  &    -41.  &  dans  M.  Boflaet  E»é< 

Mcjux  ,  Hillone  des  variations  ,  I   »    XI 
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Ce  fut  auftî  dans  ce  fiecle,  que  l'impie 
Mahomet  Cyrenéen  de  nation  ,  aide , 
comme  on  le  croit ,  par  Sergim  Moine 
Neftorien ,  forma  laSeéte  des  Mmhomi"- 
tans  ,  dont  les  dogmes  font  un  compo- 
sé monitrueux  du  Judaïlme,  du  Chrif 
tianifme  ,  des  héréfies  anciennes  ,  &  de 
mille  imaginations  extravagantes.  On 
f^aitc  ombien  cette  malheureufe  &  ri- 
dicule SecLe  s'eft  étendue  par  la  force 
des  armes  ;  Dieu  le  permettant ,  en  pu- 
nition des  crimes  des  Chrétiens  ,  dont 
l'impiété  étoit  montée  à  fon  comble  lur 
tout  en  Orient  Se  en  Afrique. 

Huitie'me    Siècle. 

Les  héréfies  les  plus  célèbres  du  hui- 
tième fiecle  ,  font  celles  des  Iconoclaf- 
tes  ,  &  celle  de  Félix  Se  d'Elipandus. 

Les  Iconoctafles ,  ainfi  appelles ,  parce 
qu'ils  brifoient  les  Images  ,  fe  déclarè- 
rent contre  l'honneur  que  l'Eglife  Ca- 
tholique ,  félon  l'ancienne  Tradition  , 
rendoit  à  la  Croix  Se  aux  Images  de  Je- 
fus-Chrift  Se  des  Saints.  Ce  fut  l'Empe- 
reur Léon  furnommé  Iftutrien  ,  qui  ex- 
cité par  un  Evêque  nommé  ConJta»tin  , 
fut  le  principal  appui  de  cette  héréfie. 
Cinfia-ritm  Copronyme  fils  de  Léon,  «Se 
L?enfî/s  de  Conftantw  qui  régnèrent  fuc- 
celfivement,  favorisèrent  la  même  im- 
piété ,  Se  rirent  de  grands  ravages  dans 
l'Eglife. 

Les  Papes  Gréeoire  II.  Se  fes  fuccef- 
leurs,  s  opposèrent  fortement  a  cette 
Secte,  aufli-bien  que  Saint  Germain  Pa- 
triarche de  Confiant inople  ,  Saint  Jean 
de  Damas ,  Se  plufieurs  autres.  Le  fé- 
cond Concile  de  Nicée ,  qui  fut  le  fep- 
tiéme  général ,  condamna  cette  héréhc 
fous  l'Empire  de  la  pieufe  Impératrice 
Irène ,  &  de  Conftantin  fon  fils  ,  l'an 
787. 

Feltx  Evêque  d'Urgel  en  Efpagne,  & 
Elipandra  Evêque  de  Tolède,  enfeigné- 
renit  vers  la  rin  de  ce  fiecle  ,  que  J.  C. 
né  toit  Fils  de  Dieu  que  par  adoption, 
&  qu'il  étoit  efclave  du  Père  Eternel. 
Cette  héréfie ,  qui  tendoit  à  renouvelles 
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celle  de  Neftorius  ,  fut  fortement  com- 
battue par  Ethérius  Evêque  d'Oime, au- 
quel fe  joignit  un  laine  Prêtre  nomme 
Béatus  ;  par  Alcuin  ,  par  Paulin  Patriar- 
che d'Aquilée,  par  le  célèbre  Saint  Be- 
noifi  Fondateur  &  premier  Abbé  d'Ania- 
ne  au  Diocèfe  de  Montpellier ,  cv  Ref- 
taurateur  de  l'Ordre  Monafiique  en  Oc- 
cident fous  l'empire  de  Charlemagne 
&  de  Louis  le  Débonnaire  ;  par  Ago- 
bard ,  Se  par  plufieurs  autres.  On  peut 
voir  leurs  écrits  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères.  Les  principaux  Conciles  qui 
ont  condamné  cette  héréfie  font  ceux  de 
Ratifbonne  tenu  l'an  792.  de  Francfort 
l'an  794.  &  de  Rome  fous  Léon  III.  l'art 
799- 

N  eu  vie' me   Siècle. 

S  e  r  g  1  u  s  &  Baanes ,  Claude  de  Tu- 
rin, (  GotefcalK  félon  plufieurs  ,)  Pho- 
tins  Se  Jean  Scot ,  furent  les  principaux 
qui  troublèrent  en  ce  fiecle  l'Eglife  par 
leurs  erreurs. 

Sergim  çr  Baanes  ,  firent  revivre  en 
Orient  l'héréfie,des  Paultcieus  nouveaux 
Manichéens,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
dellus  ;  y  ajoutant  de  nouvelles  impié- 
tez  ;  ou  donnant  un  autre  tour  à  quel- 
ques-unes des  anciennes. 

Claude  Evêque  de  Turin  ,  renouvella 
les  erreurs  de  Vigilance  çr  d'Aériiu  fur 
lesReliques  6v  fur  l'invocation  desSaints, 
&  celles  des  Iconoclaftes  furies  Images. 
Il  fut  réfuté  principalement  par  Jonas 
Evêque  d'Orléans,  &  par  un  laint  Dia- 
cre du  Diocèfe  de  Paris  ,  nommé  Dun- 
gale  ,  Moine  de  la  célèbre  Abbaïe  de 
Saint  Denis  en  France. 

Getcfca'k  Moine  de  l'Abbaïe  d'Or- 
bay  Diocèfe  de  SoiiTons  en  France  ,  fut 
accusé  d'enfeigner  les  erreurs  attribuées 
dans  le  cinquième  fiecle  à  ceux  qu'on 
nomme  Prédcftinatiens  ;  defquels  nous 
avons  parlé  ci-dcllus.  Raban  Maure  Ar- 
chevêque de  Mayence  ,  cv  Hincmar  Ar- 
chevêque de  Rheims  ,  (e  déclarèrent 
avec  éclat  contre  ce  Moine  ,  &  écrivi- 
rent contre  lui.  Hincmar  le  punit  seve- 
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rement  ;  &  les  erreuri  (font  il  fut  acculé 
furent  condamnées  par  le  Concile  de 

Mayence  de  l'an  848.  &  par  ceux  dcCrcl- 
fy  ,  ou  pour  mieux  dire ,  Que  il  "y  Curtfnt- 
cum  ,  dé  l'.in  849.  ce  855.  Plulieurs  pré- 
tendent que  Gotefcaht  n'a  jamais  enfeî- 
gné  les  erreurs  qui  lui  ont  été  attribuées. 
Quoi  qu'il  en  (oit  de  cette  queition  de 
f.iit ,  il  ne  paroît  pas  que  ce  Moine  ait 
Ams  ce  temps-là  le  chei  d'aucune 
feue. 

P'doùhs  étoit  neveu  de  Saint  Thira- 
lius  Patriarche  de  Conftantinople,  tous 
qui  fut  célébré  le  feptiéme  Concile  gé- 
néral. C  etoit  un  des  plus  fçavans  hom- 
mis ,  c\:  un  des  plus  beaux  elpiits  de  Ion 
temps  ;  comme  il  paroît  par  les  écrits 
que  nous  avons  de  lui  ,  dont  le  plus  cé- 
lèbre ell  fa  Bibliothèque  ,  où  l'on  voit 
l'extrait  lk  la  critique  des  Livres  qu'il 
avoit  lus.  Etant  encore  laïque  ,  il  lut  in- 
trus fur  le  Siège  de  Confiautinople ,  .1  la 
place  de  Saint  Ignace  Patriarche  légiti- 
me ,  qui  fut  chaise  de  Ion  liège  par  l'im- 
pie Bardas,  neveu  de  l'Empereur  Michel 
III.  ex  Régent  de  l'Empire.  La  feinte  li- 
berté d'Ignace  lui  attira  ce  traitement  : 
il  avoit  refusé  la  communion  à  Bardas, 
lequel  liandaliloit  tout  l'Empire  ,  par 
un  inculte  public  avec  ù  belle-tille. 

Photius  nomme  dune  ambition  de- 
melùrée,  te  ht  ordonner  en  (ix  jours  de 
laïque  qu'il  étoit  Patriarche  dcContran- 
tinople,par  Grégoire  de  SyrAcufe  Evêque 
excommunie  8c  dépose  ,  8c  par  d'autres 
Evêques  pareillement  excommunies.  Le 
Pape  Nicolas  premier  après  une  meure 
dilcullion,  excommunia  Photius  &  (es 
adhérans.  Photius  méprifint  l'excom- 
munication, eut  encore  l'infolence  de 
vouloir  excommunier  le  Pape  dans  un 
fiux  Concile  qu'il  allémbla.  Alors  il 
commença  à  écrire  contre  l'Eglife  Ro- 
maine; ce  enfeigna  que  le  Saint  Efpric 
ne  procède  point  du  I- ils  :  erreur  oppo- 
sée.! la  doctrine  perpétuelle  île  l'Eglife, 
dont  les  Pères  Grecs  les  plus  anciens  , 
Saint  Baille,  Saint  Athanate  ,  ece.  auffi- 
bien  que  les  Peies  Latins  ,   ont  été  les 
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dépofitairei    ins  chaque  Inde.  Part.!. 

L'impie  Bardas  m   tarda    pas  long-   Sect.II. 
temps  .1  éprouver  la  vengeance  de  Dieu;   (  h  a  p.  III. 
l'Empereur  Michel  le  fii  mourir,  8c  fon  $.  10. 
corps  tut  déchiré  en  pié<  s  après  fil  mort. 
Michel   lui-même  ,  qui    llVoit    appui 
Bardas  dans  la  dcpolir.1011  de  Saint  Igna- 
ce fut  aulîi  tué.  L'Empereui  lc 
Macédonien  lui  ayant  fuccedé  ,  fit  aflem- 
blet  le  huitième  Concile  général  a  ( 
ftantinoplc  l'an.  869.  Saint  Ignace  fut  re- 
mis fur  fon  liège  dans  ce  Concile  ;  Pho- 
tius fut  dépose  iSc  excommunié,  après 
quoi   l'Empereur    l'exila.   Mais  dix  ans 
après.  Saint  Ignace  étant  mort,  Photius 
eut  allez  d'adreue  pour  xe  taire  rétablit 
dans  le  liège  de  Conltantinople  ,  par  le 
crédit  du  même  Empereur.dans  les  bon- 
nes grâces  duquel  il  étoit  rentré.    Il  rit 
continuer  fon  élection  par  le  Pape  Ic.m 
VIII.  qui  eut  la  facilite  d'v    confentir 
enfin  ,  pour   empêcher  un  plus   grand 
mal.  Photius   fuc  alors  Patriarche  légi- 
time. 

Se  voyant  pailible,  il  aflêmbla  un  I 
Concile  ,  qu'il  ofiappcller  le  huitième 
général.  Il  y  rit  annuler  tout  ce  qui  avoit 
été  (ait  contre  lui  dans  le  huitiemeCon- 
cile,  &  fe  déclara  de  nouveau  contre  l'E- 
glife Romaine.  Le  Pape  prononça  con- 
tre lui  une  Sentence  de  dcpoluion  ,  êv 
confirma  tout  ce  qui  avoit  cté  fait  con- 
tre Photius  dans  le  huitième  Concile. 
Marin  fuccetTeut  de  Jean  VIII.  renouvel- 
la  la  dépolition  de  Photius  ;  après  iui 
Adrien  I  I  I.  c\r  fon  fuccciLur  Etienne 
V.  firent  la  même  choie.  Photius  periî- 
ll.i  dans  fon  Ichilme,  appuie  p. U  I  Em- 
pereur Bafile.  Mais  celui-ci  étant  mort  , 
I  éon  le  Sage  fils  cv  (ucceflèur  de  Bail- 
le ,  chaflâ  Photius  du  ûége  de  ( 
tinople,  le  rit  enfermer  dans  un  M> 
tere,  où  il  mourut  ;  cv  tic  élire  un  Pa- 
triarche orthodoxe,  qui  fut  lie  de  Com- 
munion avec  l'Eglife  Romaine.  Le  Ichil- 
me de  Photius  neui  point  alors  de  plus 
racheufes  luites ,  juiqu'au  temps  dont 
nous  parlerons  bientôt. 

jc.vt  Si. 01  ,  du  temps  de  l'Empereur 
A  a  i| 
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Part.  I.  Charles  le  Chauve  ,  enfeigna  plufieurs 
S  e  c  t.  II.  erreurs  lur  la  Prédestination  ,  Se  fur  la 
Cha  p.  III.  fainte  Euchariftie.  Ce  fut  de  fes  Ecrits 
g.  xo.  que  Bérenger  tira  depuis  les  principes 

de  fon  Héréfie  fur  le  îaint  Sacrement  de 

l'Autel. 

Dix  ie'me   Siècle. 

C  E  ficelé  n'a  produit  aucune  nouvelle 
Secte  confidérable. 

Il  parut  en  Italie  quelques  Antroya- 
morphites,  c'eft-à-dire,  des  gens  qui  at- 
tribuaient à  Dieu  une  forme  corporelle. 
Ils  furent  réfutés  par  Rathérius  Evêque 
de  Vérone.  En  peu  de  temps  cette  Secte 
futalfbupie,  fi  néanmoins  c'étoit  une 
Secte  :  y  ayant  lieu  de  croire  que  ce  n'é- 
toit  qu'une  opinion  de  gens  greffiers  Se 
ignorans. 

En  Languedoc  parât  Vvatafrid,  hom- 
me obfcur  ,  qui  eut  la  hardiefïe  de  nier 
l'immortalité  de  l'amc  ■,  Se  de  répandre 
ce  dogme  impie.  Il  fut  efficacement  ré- 
futé par  Durand  Abbé  deCaltres  en  Lan- 
guedoc, Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît érigée  depuis  ce  temps-là  en  Evê- 
ché  par  Jean  XXII. 

Onzie'me  Siècle. 

Les  nouveaux  Manichéens,  Bérenger, 
&  Michel  Cerulaire  troublèrent  l'Egli- 
fe  par  leurs  erreurs  dans  ce  fiecle. 

Ces  nouveaux  Manichéens  parurent 
en  France  dans  la  ville  d'Orléans  fous  le 
règne  du  Roi  Robert.  Ils  eurent  pour 
chef  deux  Chanoines  de  cette  Ville,  qui 
ayant  été  découverts ,  furent  condamnés 
dans  un  Concile  ,  &  dégradés. 

Bérenger  Archidiacre  d'Angers  fit  par- 
ler de  lui  vers  le  commencement  de  ce 
fiecle.  Il  eft  le  premier, api  es  Jean  S  cor, 
dont  nous  avons  parlé  ,  qui  ait  osé  en- 
feigner  que  le  Corps  de  Jefus-Chrilt 
n'eft  contenu  qu'en  figure  dans  le  S.  Sa- 
crement de  l'Autel.  Toute  l'Eglife  le 
fouleva  contre  lui  ,  comme  contre  un 
Novateur  ce  un  Hérétique  opposé  à  k 
doctrine  de  l'Eglife,  enfeignée  par  tout 
depuis  les  Apôtres.  Hugues  Evêque  de 
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Langées,  Lanfranc,  Archevêque  de  Carf* 
toibéri ,  Durand  Abbé  de  Troarn  ,  Gui- 
mond  Evêque  d'Averfano  proche  de 
Naples,  &  Alger  ,  Diacre  de  Liège,  Se 
enfuite  Moine  de  Cluni,  homme  recom- 
mandable  par  ù  fainteté  Se  par  fa.  feien- 
ce  furent  ceux  qui  écrivirent  le  plus  con- 
tre Bérenger.  Il  fut  condamné  dans  le 
Concile  tenu  à  Rome  fous  Léon  IX.  l'an 
1050.  par  ceux  de  Verceil  Se  de  Paris  , 
tenus  la  même  année  ,  par  celui  de  Flo- 
rence fous  Victor  II.  l'an  1055.  &  de 
Tours  la  même  année  ,  de  Rome  fous 
Nicolas  IL  1059.  de  Rouen  1063.  de  Poi- 
tiers 1075.  de  R°111e  lems  Grégoire  VIL 
10-8.  autre  de  Rome  1079.  Bérenger  ré- 
tracta fon  erreur ,  Se  mourut  en  péniten- 
ce dans  lefein  de  l'Eglife  Catholique. 

Michel  Cerulaire  Patriarche  de  Conf- 
rantinople  l'an  1045.  écrivit  contre  l'Er- 
gliie  Latine.  Les  principaux  chefs  de  les 
aceufations,  étoient,  1.  Que  les  Latins 
confacroient  avec  du  Pain  lans  levain,  z. 
Qu'ils  mangeoient  des  viandes  furrb- 
quées.  3.  Qu'ils  fe  razoient  la  barbe.  4. 
Qu'ils  jeûnoient  le  Samedi.  5.  Qu'ils 
mangeoient  de  la  viande  pendant  toute 
la  femaine  de  la  Quinquagefime.6.  Qu'ilî 
avoient  ajouté  au  Symbole  de  Nicée  ce 
mot  Ftli/cfue  ,  pour  faire  entendre  que 
le  Saint  Efprit  procède  du  Père  Se  du 
Fils  ,  ce  qu'il  taxoit  d'erreur.  7.  Que 
deux  frères  avoient  le  pouvoir  dans  l'E- 
glife Latine  d'époufer  deux  feeurs.  8. 
Qu'on  fedonnoit  le  baifer  de  paix  à  la 
Méfie  avant  la  Communion.  9.  Qu'on  ne 
chantoit  pas  Y  Alléluia  en  Carême.  \o. 
Il  aceufoit  l'Eglife  Latine  de  ne  pas  ho- 
norer les  Reliques  des  Saints  ni  les  Ima- 
ges. Il  formoic  quelques  autres  lembla- 
blcs  aceufations  ou  faillies  ,  ou  frivoles. 
Ce  lont  ces  articles  qui  ont  fervi  de 
prétexte  airfchifine  de  l'Eglile  Grecque. 
Le  Pape  Léon  IX.  rit  ce  qu'il  put  pour 
ramener  Michel  Cerulaire  de  les  er- 
reurs &  de  (es  préventions.  Il  envoya  à 
Conitantinople  ,  pour  procurer  la  paix  , 
trois  Légats;  à  la  tête  defquels  étoit  le 
içavant  Cardinal  Humbert  Evêque  de 


EN   IQRMI    D  s    Catechis  m  r. . 


Blanchc-Sclvc ,  Sjlva  cuhii.Ix.Ws  furent 
reçus  avec  honneur  pax  l'Empereur  Con- 
ftantin  i  (ûrndmmé  Monomachus.  Ils 
conférèrent  fouventavec  le  Patriarche. 
Mais  n'ayant  pu  le  faire  revenir ,  ils 
l'excommunièrent  dans  l"Egli(è  de  l.iin- 


ftitué  de  Pafreur>&  il  fit  de  fi  grands  Pa  r  r.  I. 

progrès  ,  que  tour  le  peuph    le  luivoit  Su  r.I  I. 

comme-  un  grand  Prophète.   Dieu  eut  Chat. 111. 

Eitié  de  ce  peuple.  Il  fuicita  Saint  Nor-  <j.  io. 
ert, Fondateur  del'Ordn                lon- 
ti   . .  8c  enfui  te  Evcque  de  Magdebourg; 


te  Sophie.  Michel  de  fon              i  dé-  qui  s'étanr transporté i  Anvers, combar- 

clarer  les  Légats ,  es;  le  Pape  lui  même,  tu  cette  hérélîe  avec  tmtel  fuccès,  qu'cl- 

ezcommuniés.  L'Empereur  chaflii   Mi-  le  fut  bien-tôt  éteinte  Se  difllpée. 

chel  Cérùlaire  élu  Siège  de  C  onftanri-  Pifrr»  de  lh  n  ,  du  lieu  de  faintGil- 

nople-,  ce  qui  n'empêcha  pas  que  leSchif-  les  dans  le  Diocèfe  de  Nifines,  renou- 

me  ne  fil  de  grands  progrès  dans  l'O-  vella  les  cm  urs  d  :s  Manichéei  ■■  . 

rient,  quoique  l.i  plupart  des  Eglifes  quelles  il  joignit  plusieurs  nouveanrez; 

Grecques  communiquaflént  encore  avec  lesquelles  ont  eu                .s  aux  fîecles 

l'Egliiê  Romaine  dans  lefîécte  fuivant.  ûiivins  pai  les  Luthériens  -  &  par  les 

Il  v  en  a  plusieurs  encore  aujourd'hui  Calviniftes.  Ayant  ét<  arrêté,  iituteon- 

qui  font  dans  nôtre  Communion  :  mais  damné  au  feu  par  Ks  Magiftrats ,  dont 

il  faut  avouer, qu'e  lies  font  en  petit  nom-  le  jugement  fut  e  xecuté  a  lâint  Gilles. 

bre  en  comparaifon    de  celles  qui   (ont  Ses  Sectateurs  fuient  nommés  Pc 

séparées  de  lEgliie  Romaine,  foit  par  Jieiu. Ils  furent  aufli  nommés  Henriciens; 

l'héréfie  des  Neltoricns  ,  loir  parcelle  parce  qu'après    la    mort  de   Pierre  de 


des  Eury chiens,  loir  par  celle  des  Mo- 
nothélites,  foit  par  le  Schlfme  de  Mi- 
chel Cérùlaire. 

D  ou  z  i  e'm  e    Siècle. 

Tanchfi.  in,    (  Pierre  de  Bruis  , 
iS:  I  lenri  Moine  apoftat  ,  chef  des  Albi- 


Bruit  .  ils  eurent  pour  ch(  t  un  de  tes  dil- 
ciples  nommé  1  lenri  ,  Moine  api  lt.it, qui 
répandit  beaucoup  les  erreurs  de  (on 
maître  ,  cv  en  ajouta  de  nouvelles.  Delà 
vint  la  Seâedes  Albigeois  t ,  dont  nous 
parlerons  au  iïecle  fuivant.  3  Pi  robu> 
liens  es:  les  Henriciens  ont  été  ithr.es 
geois,  nouvelle  efpéce  de  Manichéens  i)  par  le  grand  Saint  Bernard  premier 
Arnaud  de  Bielle,  Pierre  Abaillard  ,  Abbé  de  Clairvaux,  par  Saint  Pierre  le 
Gilbert  de  la  Porrée,  Eon  de  l'Eroille,  Vénérable,  Abbé  de  t.  luni  ,  &  par  plu- 
ies Apoftoliques  cv  les  \  udois  ,  furent  rieurs  autres.  Ils  ont  été  condamnés  par 
les  principaux  qui  troublèrent  I  L^lile  le  fécond  Concile  général  de  L.u 
en  ee  fiecle  par  leurs  en.  m  s. 

T.tncljelin  étoitun  très  méchant  hom- 
me, qui  vers  le  commencement  du  dou- 
zième fiecle  ,  ofa  enfeigner  à  An. 


tenu  l'an  1059.  fous  Innocent  11.  C'eft  le 
dixième  des  généraux. 

ArnAuddi  en  Iralie,   fit  d'a- 

bord Clerc, enfuire  Religieux,  puisA- 
que  Jefus-Chrift  n'avoir  pas  inftirué  le     portât.  Il  enfrigna  piuiîeurs  erreurs  fin 


Miniftére  îles  Evèques  &  des  Piètres; 
&  que  la  participation  à  la  lainte  Eucha- 
rillie  ne  (ervoil  de  rien  pour  le  filut.  Il 
I  "lit  à  cela  une  vie  pleine  d'infamies. 
Anvers  n'étoit  pe>int  encore  une  Ville 
Epifcopale.  Il  n'y  avoir  alors  qu'un  le  ni 
Piètre  ;  .S:  ce  Prêtre  étoii  de  mcears 
très  -  corrompues.  Tanche  lin  prit  ce 
temps  là  pour  ravager  ce  Troupeau  de- 

K  On  peut  le  voir  en  détail  dans  l'Hiftmre  .les 
variations  de  M.  liolfuct  ïve'4.  de  M.aui  ,  Li». 


hariftie  ,  lu;  1.  B  [venu  il  !  enfàns, 
fur  l'état  EcclclLiftique  ce  lut  l'état  Re- 
ligieux. Il  luivit  en  pK  lient  s  chofes  les 
ei  îem  sdes  Pecrobufiens.il  tut  réfute  pat 
faint  Bernard  ,t\  condamné pai  le  t.  on- 

al  de  Latran  ,  tenu  lous  h 
cent  il    I  an  11 

Pierre  A  ..  Uttrd,  ne  élans  le  territoi- 
re de  Nantes  en  Bretagne,  s'acquit  une 

xi. 

A.: 


iço  Instructions 

Part.  I.  grande  réputation  dans  lUniverfîré  de 
S  ec  t.  1 1.  Paris  ;  où  il  enfeigna  publiquement  la 
Chat. III.   Philoibphie.  Mais  fa  mauvaijfe  Dialec- 


$.  10. 


tique  le  rît  tomber  dans  plulleurs  erreurs 
fur  la  Trinité  ,  &  fur  d'autres  matières. 
Elles  font  rapportées  par  faint  Bernard  , 
qui  les  combattit  avec  beaucoup  de  zèle 
cv'  de  fuccès  -,  &  il  n'eft  pas  necellaire 
d'en  faire  ici  le  détail  ,  d'autant  plus 
qu'elles  n'ont  point  eu  de  luite  ,  ni  for- 
mé aucune  Secte.  Il  fut  condamné  dans 
le  Concile  deSoill'ons  de  l'anmo.  &  de 
Sens  de  l'an  1140.  Ces  condamnations 
furent  confirmées  par  le  Pape  Innocent 
II.  Abaillard  rétracta  fes  erreurs  ;  il  vé- 
cut avec  piété  dans  l'Abbaye  de  Cluni , 
où  il  avoit  été  admis  par  Pierre  le  Vé- 
nérable; il  fe  réconcilia  avec  faint  Ber- 
nard ;  Se  il  mourut  d'une  manière  édi- 
fiante dans  un  Monallere  de  cette  Con- 
grégation.  i 

Gilbert  de  la  Porrée  Evèque  de  Poi- 
tiers, voulant  trop  fubtilifer  fur  la  Tri- 
nité ,  enfeigna  des  erreurs  qui  furent 
réfutées  par  faint  Bernard  ,  &  condam- 
nées au  Concile  de  Reims  l'an  1148.  où 
il  fe  rerracLi. 

Eon  de  l'Etoille,  Gentilhomme  Breton, 
fut  un  fanatique  fort  ignorant,  qui  fe  dé- 
chaînant avec  force  contre  lesEccléiîafti- 
ques  &  les  Religieux  ,  attira  après  lui 
un  grand  nombre  de  Seètateurs  d'entre 
le  petit  peuple.  Il  imagina  plulieurs  ex- 
travagantes opinions  :  &  il  en  vint  enfin 
jufques  à  un  tel  excès ,  qu'il  ola  publier 
que  c'étoit  lui  qui  devoit  un  jour  venir 
juger  les  vivans  &  les  morts.  Il  appuyoit 
cette  extravagante  pensée ,  fur  les  exor- 
cifmes  de  l'Eglife  ,  qui  finillent  ainli  : 
Per  EOM  qui  %e>!tnrw  e(l  jptdicare  vivos 
r>  mortuos ,  On  prononçoit  alors  ce  mot 
Eum  ,  comme  fi  l'on  eût  écrit  Eon,  & 
il  abufoit  de  cette  prononciation  ,  pour 

/  Ce  fut  dans  le  Prieuré  de  faint  Marcel  de 
Cliâlon  fur  Sjônc  ,  où  il  avoit  été  envoyé  pour 
recouvrer  l'a  faute  ,  par  S.  Pierre  le  Vénérable  , 
Abbé  de  Cluni  ,  qui  fait  de  grands  éloges  de  la 
vie  édifiante  qu'il  mena  dans  l'Ordre  de  Clum 
jufqucsala  mort. 


GENERALES 
faire  entendre  au  peuple,  que  c'étoit  lui 
qui  étoit  défigné  par  ce  mot  ;  que  c'é- 
toit par  la  vertu  de  fon  nom  que  les  dé- 
mons étoient  exorcisés  ;  de  que  ce  ferait 
lui ,  Eon  ,  qui  viendrait  juger  les  vivans 
&  les  morts  à  la  fin  du  monde.  Ce  fana- 
tique fut  condamné  à  une  prifon  perpé- 
tuelle par  le  Concile  de  Reims  tenu  l'an 
1148.  Il  eut  plufieurs  Difcipies  qui  furent 
bien-tôt  diilîpés  par  la  vigilance  des 
Magiftrats  ;  fefquels  condamnèrent  au 
feu  rous  ceux  qui  purent  être  décou- 
verts. 

Les  Afofiolicjnei  étoient  des  Mani- 
chéens, qui  s'étoient  répandus  vers  le 
païs  de  Cologne.  Ils  étoient  à  peu  près 
dans  les  mêmes  erreurs  que  les  Albi- 
geois, m 

Les  Vtutdois  doivent  leur  origine  à  un 
Marchand  de  Lyon  nommé  Valdo.  On 
les  nomme  autrement  Les  Pauvres  de 
Lyon  ;  parce  qu'ils  faifoient  oftentation 
d'une  grande  pauvreté.  Ils  fe  mêlèrent 
d'enfeigner  fuis  million  ,  car  ils  étoient 
tous  laïques.  Etant  repris  ils  ne  fe  fou- 
rnirent pas,  Se  ils  enfeignérent plufieurs 
erreurs,  dont  quelques-unes  étoient  fem- 
blables  à  celles ,  qu'ont  depuis  ce  temps- 
là  enfeigné  les  Proteftants  -,  car  ils  diffé- 
raient d'eux  fur  quantité  d'articles  très- 
importants.  On  peut  voir  leur  Hiftoire 
&  leurs  erreurs  dans  le  Livre  onzième 
de  l'Hiftoire  des  Variations  écrite  par 
M.  Bofluet  Evèque  de  Meaux  ;  &c  dans 
Reinérus ,  qui  ayant  été  Vaudois ,  fe  con- 
vertit,  fe  fît  Dominicain  ,  &  écrivit 
contre  ces  hérétiques  qui  ont  été  con- 
damnés dans  plulieurs  Conciles  ;  dans 
celui  de  Lombez  l'an  1163.  de  Touloule 
l'an  1178.  dans  le  troiliéme  de  Latran,qiu 
fut  l'onzième  des  généraux,  célébré  tous 
le  Pontificat  d'Alexandre  III.  l'an  1179.  èv 
enfin  dans  le   quatrième  de  Latran  tenu 

m  S.  Bernard  en  parle  dans  fes  Sermons.  Serm. 
64.  fur  les  Cantiques  ,  n.  S.  Serm,  Sj.  n.  1.1.  4. 
6.  &  7.  Serm.  66.  n.  S.  Se  11.  &  Lettre  36J.  ou 
313.  à  Henri  Archcv.  de  Mavcncc  ,  11.  1.  Et  M. 
Bolfuet  Evéquc  de  Meaux  en  l'on  Hiftoire  des 
Variations ,  Livre  XI. 


ex     ro  r  M  r     dp. 
(but    Innocent  III.    l'an   uxj.  qui  lut  le 

douzaine  des  généraux. 

Trhiziï'me   Siècle. 

Les  Albigeois,  Les  difciples  d'Arnal- 
>u  d'Atmeri  -  ceux  qui  fc  dira 
difciplcs   de  l'Abbé  Joachim  ,  les  C  ir- 
concellions  d'Allemagne,  les  1  lagcllans, 

:  ratricelles  ,  ! 
guines  troublèrent  l'Egïifeence  n  de. 

/.<•,  tiques  ainfi  nom- 

.  parce  qu'ils  fe  répandirent  prin- 
cipalement il.. us  le  Diocèfe  d'Albi  ,  Se 
d.ins  tout  le  haut  Languedoc  ,  firent  pro« 
felliondes  erreurs  des  Manichéens  ,  des 
Pérrobulicns  ,  des  Ainaldiltcs  «S;  des 
Vaudois  ,  deiqueUes  ils  avoienr  fait  un 
compose  monluueiix.il  n'y  a  fortes  d  in- 
famies d.ins  IefqiK  lies  ils  ne  le  plonge. il- 
leur.  Je  note  les  rapporter, ee  Ion;  néan- 
moins les  Pères  dont  les  Calviniftcs  fc 
glorifient.  Ils  furent  réfutés  par  Arnaud 
Abbé  de  Citcaux  ,  par  le  Bienheureux 
Pierre  de  Caftelnau,  qui  de  Religieux  de 
l'Abbaïe  de  Font-froide  ,  Ordre  de  Ci. 
tçaux  ,  Diocèfe  de  Narbonne,  fut  élevé 
par  fon  mérite  à  la  dignité  de  Légat  du 
Saint  Siège  ;  ex.  fut  martyrise  par  la  fa 
leur  des  Albigeois.  Saint  Dominique 
travailla  beaucoup  aufli  pour  détruire 
eette  lieielie,  tant  par  lui-même  que  par 
l'Ordre  Religieux  dont  il  hit  llnltuti- 
tcur.  On  publi.uinc  Croiladc  courre  ces 
Hérétiques.  Oh  tint  contre  eœ  plulieurs 
Conciles  dans  la  Gaule  Narbonoile  & 
ailleurs  :  celui  d  Avignon  1  an  liic.  celui 
de  laine  Gilles  en  la  même  année  .  celui 
île  I.avaur  l'anillj-  celui  de  Montpellier 
l'an  1114.  Le  quatrième  C  oncile  général 
deLatran  tenu  l'an  iii>.  les  condamna  fo- 
lennellement.  On  tint  encore  après 
contre  eux  plulieurs  Conciles,  celui  de 
la  Province  de  Sens  ,  à  Puis  l'an  »nj. 
celui  de  Touloufe  l'an  [2*9.  celui  de 
Narbonne  l'an  1155.  celui  de  Hchers  l'an 
1146. 

Am.iln:  oh  Aimtri  ,  Clerc  du  Diocè- 

dVoy.  S.  Tliom.  Opufc.  14  M».  I-.  Zdit.Anh 

vtrf.  An.  loii.Lc  le  chap.  ïtnmtc    t.'.tr.  ..'. 


Catéchisme.  u  r 

fe  de  Chartres,  <                f  T.  r. 

Si  eauuitt  de  Théologi.    dans  ITJnrref-  '  »  .  ..il. 

lire  de  Paris ,  enfeigna  plufieurs  erreurs,  i   n  • 

Se  eut  un  grand  ni                            f<  u  s<  u, 

fut  en  plulieurs   chi  fs  le  pr 
G.:lviniltr  s.  Il  nroic  outre  cela  la  1 
rection  des  corps  ;  il  difoitque  le  Pai    - 
dis  èx;  1  Enfer  etoit  une  chimère  :  qu'on 
portoit  Je  Paradis  en  foi-même  ,  quand 
on  croit  occupé  de  Dieu  s  qu'on  portoit 
I  I  nier  avec  loi  .  quand  on  etoit  en  pé- 
ché moneJ  :  Que  la  parole  de  D 
le  trouvoit  pas  davantage  dans  1.  s  cents 

•tas  SS.   I\  dans   les  lixions  des. 

Poètes.  Ilajoiitoit  a  eelaplnfieurs  autres 
rêveries  pareilles,  e  et  Hérétique  fut 
condamne  dans  un  Concile  de  Paris  l'an 
1109.  (Se  dans  le  quatrième  Concile  gé- 
néral de  Larran  1  an  liïx. 

L  Ahèi  Joachim  ,  Abbé  d'un  Monaf- 
tére  de  l'Ordre  de  Citcaux  dans  la  Ca- 
labrc,  s'aecquit  une  grande  réputation 
par  (a  vertu.  Il  tomba  par  li.npliciré 
d.m%  une  erreur  ,  fur  le  myftére  de  la 
très-fainre  Trinité  -,  voulant  dilting- 
la  nature  divine  ,  des  perfonnes ,  éC  ad- 
mettre une  Quarcmieé  ,  pour  ainfi  d  ■ 
plutôt  qu'une  frinitc  ;  cette  en  <ur  «]ui 
croit  une  pure  imagination  fophiltique, 
a  été  réfutée  pai  feint  Thomas  d'Aquin, 
èv  condamnée  p  r  le  Concile  général  de 
Latran,  tenu  tous  Innocent  III.  en  1:1;.  » 
Quelques  fanatiques  ,  prenant  1  Abbé 
Joachim  pour  un  Prophète,  sVn  .«.liè- 
rent à  lui  outre  raefbre  ;  &  l'un  d'en- 
rr'eux  corapofe  un  Livre  (ous  le  ril 
de  I  Evmtgde  éternel  ,  rempli  de  mille 
extravagances.  Il  iletruiloit  1  autorite  du 
Nouveau  Teftamem  ,  pour  mettre  à  la 
place  celle  de  l'Abbé  Joachim.  Ce  Li- 
\n  Se  ÙS  détenteurs  furent  condamnés 
dans  un  Concile  tenu  .1  Arles  en   \i6o. 

Les  CtrconccllifHf  ,    turent  une    !  1 
il  hcrc-riqui  s  qui  p  ITUn  Rt  en  Allemagne, 
vers  l'an  116$. ÔC  qui  i  enouvcllerent  J'ei- 
reur  des  Donatillcs  <lu  quatrième  lieJe, 
dont  quelques-uns   furent   nommes   en 

m*  Tiimr. 


i9i  Instructions 

1*a  R  t.  I.  ce  temps-là  Circonçelltons.  Ils  prétendi- 
S  e  c  r.  I  I.  rent  avec  ces  anciens  hérétiques,que  les 
C  h  a  r>.  III.    pécheurs  ne  pouvoient  conférer  valide- 


if.  io.  mène  aucun  Sacrement ,  ni  avoir  aucun 

droitau  niiniitére,  dont  ils  étoient  pri- 
vés deflors  qu'ils  étoient  pécheurs  :  que 
Far  conséquent  ,  il  n'y  avoit  plus  dans 
Eglife  aucun  Evêque  ni  aucun  Prêtre  , 
qui  eût  le  pouvoir  de  lier  ce  de  délier; 

}>arce ,  difoient-ils ,  que  le  Pape  Se  tous 
es  Evêques  &  les  Prêtres  étoient  héré- 
tiques ,  fimoniaques  Se  pécheurs.  Mais 
ils  s'attribuèrent  avec  infolence  à  eux  ce 
pouvoir  ;  dont  ils  prétendoient  que  les 
Prêtres  &  les  Evêques  de  l'Egide  étoient 
déchus.  Nous  avons  déjà  vu  ces  erreurs 
condamnées  depuis  long-temps  ;  ôc  dès 
le  quatrième  fiecle  de  l'Egide  ,  en  la 
perfonne  des  Donatiftes. 

La  Secte  des  Flagellans ,  commença 
par  une  dévotion  populaire,  Se  dégéné- 
ra en  héréfie.L'an  1260.  pluiienrs  perlon- 
nes  s'attroupèrent  enltalie;&  marchant 
en  proceffion  par  les  rues  ,  nuds  jufqu'à 
la.  ceinture,  ils  fe  donnoient  U  discipli- 
ne jufqu'au  fang.  Ce  fpeétacle  produiiît 
d'abord  la  converfion  de  plulieurs  pé- 
cheurs ;  mais  ils  poulsérent  enfuite  les 
choies  jufqu'à  dire  ,  qu'on  ne  pouvoir 
recevoir  la  rémiiîîon  de  les  péchez  ,  Ci 
on  n'entroit  dans  cette  Confrairie;  Se  ils 
prirent  la  liberté  de  le  confelïer  Se  de 
s'abfoudre  lacramentellement  les  uns  les 
autres ,  quoique  laïques.  La  Seéte  paflà 
d'Italie  en  Allemagne  Se  en  Hongrie  ; 
où  elle  fut  renouvellée  le  fiecle  fuivant , 
l'an  1549.  La  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  s'oppofa  fortement  à  cette  Seéte. 
Et  le  fameux  Gerfon, Chancelier  de  l'U- 
niverfué  de  Paris,la  rétuta  dans  le  quin- 
zième fiecle. 

Les  Fratricelles  ,  les  B  fguards  &  les 
Bruines  ,  eurent  pour  Chefs, quelques 
Religieux  apoitats ,  lefquels  fous  prétex- 
te de  (piritualité ,  menoient  une  vie  fai- 
néante ,  vagabonde  &  fort  débordée. 
Leurs  erreurs,  empruntées  en  partie  des 
Manichéens  8c  des  Albigeois  ;  avoient 
g  Yoyez  fur  cette  Secte ,  Guaguin  ,  Lu.  p.  de 
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beaucoup  de  rapport  avec  ce  qu'ont  en- 
feigne  depuis  ce  temps-là  les  Quiétif- 
tes ,  condamnés  de  nos  jours.  Ces  er- 
reurs ont  été  condamnées  par  l'Eglife  , 
dans  le  Concile  général  de  Vienne  ,  te- 
nu lous  Clément  V.  l'an  1311.  C'eft  le 
treizième  des  généraux. 

Q_li atorzi  e'me  Siècle. 

Les  Turlupins  ,  Raymond-Lulle  & 
Vviclef ,  font  les  principaux  qui  troublè- 
rent l'Eglife  en  ce  fiecle. 

Les  'turlupins  étoient  des  abomina- 
bles ,  qui  fous  le  Pontificat  de  Grégoi- 
re onzième  parurent  en  Dauphiné  cv  en 
Savoye.  Ils  luivoient  les  erreurs  des 
Béguards  ,  Se  loûcenoient  que  la  Prière 
Mentale  étoit  la  feule  bonne  Se  utile. 
Ils  marchoient  nuds  en  public  ,  Se  fai- 
foient  trophée  des  plus  grandes  infa- 
mies. Cette  Sedte  inlame  lut  bien-tôc 
diiîipce  par  l'autorité  des  Magifirats  , 
qui  condamnèrent  au  feu  ceux  qui  pu- 
rent être  furpris.  » 

Il  y  a  eu  deux  Raymonds  -  Lui/es ,  que 
plulieurs  confondent  fans  fondement. 
Le  premier  étoit  de  l'Iue  de  Majorque. 
Ayant  été  d'abord  Marchand  ,  on  croit 
qu'il  entra  dans  le  Tiers-Ordre  de  faint 
François.  Il  compofa  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  qui  furent  déférés  au  Pape 
Grégoire  XL  comme  contenant  plus  de 
cent  erreurs  fur  la  nature  Se  les  attributs 
de  Dieu,  fur  la  Trinité,  Se  fur  plulieurs 
autres  matières.  Le  Pape  les  condamna. 
On  ne  peut  pas  dire  pour  cela  que  Ray- 
mond Lulle  ait  été  hérétique  :  car  il  fou- 
rnit lus  Ouvrages  au  jugement  de  l'Egli- 
fe. On  prétend  même  qu'il  mourut  Mar- 
tyr en  Afrique. 

On  appella  Lultiftes  ,  ceux  qui  ont 
foûtenu  avec  opiniâtreté  les  erreurs  de 
Ray  mond-Lulle,condamnées  avec  juitice 
par  le  faint  Siège  :  Se  ceux-là  ne  peuvent 
pas  être  excusés. 

Le  fécond  Raymond-Lulle  avoit  été 
Juif  év  Rabin  ;  sécant  fait  Chrétien  ,  il 
fut  furnommé  le  Néophyte.  Il  a  écrit  plu- 
fesHiitoues.  EtBdlcfoieic  ,Liv.j.  ch.  40. 

fieurs 
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/leurs  Livres  de  Chymiccede  Magie  • 
remplis  de  mille  Cartel  d'erreurs  &  d'ex- 
travagances   anciennes    &    nouvelles. 

Ceux  qui  ont  allez  peu  de  lens  pour 
chercher  la  Pierre  Phtlofophale,  ou  qui 
donnent  dans  ce  qu'on  appelle  U  Cabal- 

L-,  regardent  ce  BÛaymond  Lulle  comme 
un  Mairie  d'une  grande  autorite. 

Uan  Pviclef  Anglais  ,  Piètre  Se  Curé 
dans  le  Diocèle  de  Lincoln  ,  enfèigna 

plulieurs   erreurs  contre    Dieu  ,  contre 

Jelus-Chrift,  contre l'Egliie, contre  les 

Sacrements.  Il  renouvella  les  erreurs  des 
Donatiftes;  cv  en  plulieurs  choies  il  a 

eu- le  précurfeurde  Calvin.  Je  dis  en 
plu/leurs  choies ,  &  non  pas  en  tout  ; 
car  il  ne  rejettoit  pas  le  Sacrement  de 
Confirmation  ,  ni  celui  de  Pénitence  , 
■ni  l'Extrèmc-Onction  ,  ni  la  Melle  ,  ni 
l'invocation  des  Saints  ,  ni  l'honneur 
qu'on  rend  aux  Reliques  cv  aux  Images. 
La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  s'op- 
pofa  aux  erreurs  de  Vvicler ,  qui  turent 
condamnées  dans  plufieurs  Conciles  , 
en  Angleterre  &  ailleurs  ;  &  enfin  dans 
le  Concile  général  de  Confiance  ,  com- 
mencé l'an  1414. 

Qu  inzib'me    S  r  e  c  l  e.        * 

L'  He'r  e's  1  e  des  Hnjfites  fut  la  feule 
conlidcrable  en  ce  liecle  :  elle  cil  ainfi 
appelles  à  came  de  (on  cher  U-u»  Hm  , 
Prêtre  de  Bohême  ,  &  Recteur  de  l'U- 
niverlite  de  Prague,  qui  enfèigna  pu- 
bliquement les  erreurs  de  Vviclet  ,  &c 
en  inventa  de  nouvelles.  Les  Luthériens 
Cx  les  Calvinifies  le  regardent  comme 
un  de  leurs  héros  ,  ce  le  traittent  même 
de  Martyr.  Cependant  c'efi  un  fait  cont- 
rant prouvé  par  le  Mmillre  la  Roque/  , 
que  Jean  Hus  a  toujours  enfeigne  &  crû 
la  prélénee  réelle  de  Jelus-Chiifi  dans 
i'Eucharillie  ,  Cv  la  Tranllubfi.intiation  , 
le  Purgatoire  ,  l'invocation  &  le  culte 
des  Saints  ,  les  (ept  Sacrements  de  l'E- 
gliie ,  l'honneur  du  aux  Reliques  &  aux 
.Images. 

f  I  11  fou  Hiftoire  de  l'Euchanflic. 
9  Voy.  itneas  Sylvius  ,  ch.  ifi.  de  l'HinVoirc 
/.  Partie. 


CatbciIM  h  1 

Il  tut  condamné  comme  Vvidef  au  p  .  •.  -  j 

Concile  guiei.il   de    Confiance  i    ou  ç, 

n'ayant  pas  voulu  abjurer  fes  erreurs ,  il  Chat.  J 
fut  livre  au  bus  léculia  ,  ce  pai  (entent 

du  Juge  laïque  ,  il  fur  b  I    comme    ' 

hcreli.irquc  obltine. 

-  .  laïque  ,  fut  le  Dif- 
ciple  de  ftMH  Hm.  J 1 1  nt  l<  mèi 
que  Ion  Maître.  Les  hérétiques  >»nt  pu- 
blié bien  des  calomnies  au  (û jet  de  cette 
double  exécution;  Scont  accusé  le  Cou- 
cile  de  Confiance  de  mauvaile  toi.  Mais 
la  vérité  eu  que  ces  hérétiques  manquè- 
rent a  leur  parole  ,  ce  que  1rs  Migntiats 
agirent  d'une  manière  juridique.  </ 

Seizie'me  Sieclp. 

L  E  feiziéme  fiecle  a  été  fertile  en  hé- 
rétiques ,  Luther  ,  Carlvft ad  ,  Zmingle  ; 
Oecolampade  ,  Af>  !.tntio>:  ,  Bucer  ,  O- 
fiandre  ,  Brentim  ,  les  Anabaptiflcs  ,  Cal- 
vin .  les  AntitrinitAtreSi  les  Soannns  ,  cV 
plufieurs  autres,  dont  lcsdifciples  divi- 
sés prélentement  en  plus  de  quarante; 
Sectes  différentes  toutes  opposées  ,  le 
réunillent  néanmoins  à  l'exemple  des 
anciens  hérétiques  contre  l'Egliie.  Tous 
ces  hérétiques  allez  connus  ,  ce  dont  il 
ieroità  (ouhairer  que  les  noms  &  les 
écrits  fuilent  enfevelis  dans  un  éternel 
oubli ,  onr  été  condamnés  par  le  laine 
Siège  ,  de  par  le  Concile  général  tenu  à 
Trente  depuis  l'an  1545.  julques  à  l'an 
I56> 

Nous  ne  parlons  pas  des  erreurs  en- 
feignées  ou  renouvellées  dans  le  dix-lèp- 
tieme  Iicclc;  la  mémoire  en  elt  trop  îc- 
cente. 

D.  Dites-nous  au  moins  quelque  cho- 
ie (ur  les  cinq  tamculcs Propofitions  de 
Jansénius  ,  dont  on  parle  depuis  li 
long-temps  ,  ce  lui  quoi  on  répand  cha- 
quejour  un  11  grand  nombre  il  écrits  c 

R.  Jansénius  ,  Docteur  ce  Profefièut 
de  l'Ecriture  Sainte  en  la  Faculté  de 
Théologie  de  Louvain  ,  ce  en/ûite  Evo- 
que dYpre  ,  compola  plufieurs  Ou\  ra- 
de Bohême  ,  &  le  Tcrc  AléianJre  ,  Diflerutioa 
7.  lui  l'Milr.  Ecdclultiquc  Ju  if.  &  i".  licclc 

Bb 
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Part.  I.  ges  qu'il  fournit  au  faint  Siège  par  Ton 
S  e  c  t.  II.  teftament.  Après  fa  mort  parut  l'Ouvra- 
Chap.  III.    ge  qu'il  avoir  compose  fur  la  Grâce  in 


§.  jo.  titulé  Auguftinus.  Ce   Livre  n'eut  pas 

plutôt  été  rendu  public ,  qu'il  s'éleva 
de  grands  troubles  à  l'occahon  de  cet 
ouvrage ,  dans  lequel  la  plupart  des 
Théologiens  Scholaftiques  font  fort 
maltraitées.  Quatre-vingt  cinq  Evêques 
de  France  écrivirent  fur  cela  au  Pape 
Innocent  X.  &  lui  demandèrent  (on  ju- 
gement fur  cinq  Dogmes  ou  Propor- 
tions de  ce  Livre ,  qui  étoient  la  matière 
des  plus  vives  conteftations.  Voici  ces 
Propclitions. 

I.  £h:elcjass  Commande  mens  de  Dieu 
font  impoffibles  aux  hommes  jupes  ,  lors 
même  qu'ils  veulent  &  s'efforcent  de  les 
accomplir  ,  félon  les  forces  qu'ils  ont  f  re- 
faites \  cr  la  Grâce  qui  les  leur  rendrait 
pojfbles ,  leur  manque. 

x.  Dans  l'état  de  la  nature  corrompue 
on  ne  réfifle  jamais  a  la  Grâce  intérieure. 
}.  Pour  mériter  cr  démériter  dans  (état 
de  la  nature  corrompue  ,  la  liberté  qui 
exclut  la  néceffnè  nefi  pas  requise  en 
l'homme,  mats  la  liberté  qui  exclut  la 
contrainte  fuffît. 

4.  Les  Sémipélagifns  admettaient  la 
néceffité  de  la  grâce  intérieure  prévenante 
pour  chaque  action  en  particulier ,  mime 
pour  le  commencement  de  la  Foi  :  cjr  ils 
étaient  hérétiques  ,  en  ce  qu'ils  voulaient 
que  cette  grâce  fut  telle  ,  que  la  volonté 
humaine  pût  lui  réfifier  ou  lui  obéir. 

5  C'eft  donner  dans  l'erreur  des  Sémipé- 
lagtens  que  de  dire  ,  que  fefus-Chrijt  e(l 
mort, ou  qu'il  a  répandu  fan  Sang  généra- 
lement pour  tous  les  hommes. 

Le  Pape  ayant  examiné  cette  affaire  , 
après  avoir  fait  tenir  fur  cela  un  grand 
nombre  de  Congrégations,  rendit  enfin 
une  Conftitution  le  dernier  du  mois  de 
May  l'an  tôj).  par  laquelle  il  qualifie 
ainfi. chacune  de  ces  Propofitions. 

Nous  déclarons  la  première,  Quelques 
Commandemens  ,  &c.  téméraire,  tm- 
fii  ,  blalph  'matoire  ,  condamnée  d' Ana- 
thême  er  hérétique  ,  çj-  comme  telle  nous 
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la  condamnons. 

Nous  déc tarons  la  féconde ,  Dans  l'étar, 
&c.  hérétique  ,  &  comme  telle  nota  la 
condamnons. 

Nous  déclarons  h.  troifiéme  .  Pour  mé- 
riter ,  ôvc.  hérétique  &  comme  telle  nous 
la  condamnons. 

Nous  déclarons  la  quatrième  ,  Les  Sé- 
mipélagiens ,  Sccfaùjfe  çj-  hérétique,  & 
comme  telle  nous  la  condamnons. 

Nous  déclarons  la  cinquième  ,  C'eft 
donner  &c.  fauffe  ,  téméraire  ,  feanda- 
leufe  ;  &  en  ce  Cens  ,  que  Jefus-Chrift 
foit  mort  pour  le  falot  lentement  des 
Prédeltinés  ;  nous  la  déclarons  impie  , 
blafphématorre  ,  outragean'e  ,  dérogeant 
te  à  la  bonté  de  Dieu  ,  &  hérétique  ,  ç-r 
commi  telle  nous  la  condamnons. 

Ce  Pape  ajoute  qu'il  ne  prérend  pas 
approuver  les  autres  opinions  du  Livre 
de  Jansénius. 

Alexandre  VII.  Succefleur  d'Innocent 
X.  donna  une  nouvelle  Conftitution  le 
16  d'Octobre  165^.  par  laquelle  en  con- 
firmant celle  de  Ion  Prédéceifeur  ,  il  dé- 
clara que  les  cinq  Propofitions  étoient 
tirées  du  Livre  de  Jansénius  intitulé 
Ajtguftinus  ,  6c  qu'elles  avoient  été  con- 
damnées dans  le  fens  de  l'Auteur.  Et  il 
défendit  la  lecture  de  ce  Livre.  Par  une 
autre  Conftitution  du  15. Février  1664.  il 
ordonna  la  lignature  d'un  Formulaire 
qu'il  drella  fur  cette  matière. 

Ce  Formulaire  hit  luivi  de  nouveaux 
troubles  ,  qui  furent  appaisés  (ous  le 
Pontificat  de  Clément  IX.  l'an  1669.  Ils 
ont  enfuite  été  réveillés ,  premièrement 
dans  les  Pais-Bas  ,  enfuite  en  France. 
Pour  finir  les  troubles  des  Pais-Bas  le 
Pape  Innocent  XII.  par  deux  Brefs , 
l'un  du  6.  Février  1694.  l'autre  du  14. 
Novembre  1696.  adrellès  aux  Evêques 
des  Païs-Bas  ,  déclara  que  quand  Ale- 
xandre VII.  avoit  dit  que  les  cinq  Pro- 
pofuions avoient  été  condamnées  dans 
le  Cens  de  Jansénius  ,  i!  avoit  entendu  le 
fens  de  ces  Propofitions  qui  le  prtfentè 
d'abord  à  l'efpi  it  dans  la  lecture  de  ce 
Livre;  il  confirma  toutes  les  Conftitu- 
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!'  <  lcc<  fleurs  fur  cette  ma- 
lii  de  tratrrèr  p 

. .    i  que  Iqu'unes  des 
cinq  Propositions. 

Pour  finit  les  derniers  troubles  exci- 
tes a.  ,  Clément XI.  .1  publie  une 
(  (titurion  nouvelle  le  16.  Juillet  1705. 
dans  laquelle  il  tappelle  tout  ce  qui  a 
été  de  cette  matière  pat  fes  Pré^ 

i.  ,11  s  .  di  «  t  il  infi  te  les  Conftitu- 

t ions  dans  la  tienne:  il  les  confirme  & 

renouvelle  ,  &  déclare  de  plus  , 

iejp.it:. eux  on   n 

.une  qui  ejt due  aux  Confti- 

tutio,.  ■  .  1        tiques  fufdites ,  mais  (tue  le 

nÏHS  condamn:'  dan;  les  cinq 

Propof tiens  ,  ffr  que  les  termes   dont  elles 

ompos/es  ,  porte  d'eux-mêmes  ,  doit 
être  non  feulement  de  bouche  ,  mai>  . 
de  cœur  rejett  (_~  condamné  comme  herc- 
tique  partons  les  fidèles  Chrétiens.  ;  c~ 
qu'on  ne  peut  licitcm-.nt  figner  le  Formu- 
laire dmns  un  a::tre  efprit ,  dans  une  autre 
difpofition  ,  oh  dans  un  autre  /intiment  ,■ 
de  manière  que  ceux  qui  penferont ,  11  ■.- 
drovt ,  prêcheront ,  en/ligneront  ou  apure- 
ront, fott  de  vive  voix  ,  /oit  par  écrit  le 
contraire  fur  tout  et  ces  cho/es  ,  ou  fur  quel- 
ques-unes d  entre-elles ,  feront  fournis  com- 
me Tran/ire/feurs  des  fufdites  Conjlitu- 
tions  Apostoliques  .i  toutes  &  chacune  des 
peina  q:  t  y  font  port. 'es. 

Le  Clergé  de  France  a  accepte  folen- 
nellement  toutes  ces  C  onftitutions  du 
iaint  Siège  ;  cv  il  n'y  a  point  aujoui 
d'Evêque  en  France  ,  ni  dans  aucun  au- 
tre Royaume  Catholique,  qui  ne  l  1  >it 
fouinis  à  ces  Décidons.  Chaque  Fidèle 

rV  S.  de  ce  Chapitie. 

/Voy.  S.  Au;.;.  L>v.  de  la  Foi  Jes  cliofcs  qu'on 
ne  voit  ,  oint  ,  chap  s.  d.  11. 

t  liai.  LU.  5   Rom.  II.  14.  S.  Aug.  Scrni.  t. 
fur  le  Pf.  •-<;■  11.  1  4. 

«Voyez  fur  tout  cela  les  endro  is  fuivans  de 
Saint  AnguJKn  ;  qui  font  1  Irairabli  ment  beaux. 
Senn.   1.  fui  le  PL  yo.  nombr.  4.  fur  lePI 
nombr.7.  Serm   157.  ou  49.  des  paroles 
eneur  ,  nombr.  7.  S^-rm    18:.  ou  55.  .'c  ccu 
.'c  Père  Sirmond  a  fait  imprimer,  il  faut  le  lue 
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cil  pu  conséquent  obligea  s'y  foûmet-    Part.  1 


tic  de  cœui  &  >U-  b.'ii' 

j.  h.  ' 

■ 

7>.  L'Eclisf  na  t-elle  i 
que  contre  les  Demi  I  ,  les 

I  1  I  lérétiques  éY  l<>  Schifn 
ques  • 

R.  Nous  avons  déjà  dit  r,  qu'elle  avott 
encore   d'autres  ennemis  ,  !>.s 

mauvais  C  hrétiens.  » 

I).  Comment  efl-ce  que    les  mau.  lis 
C  hrétiens  irtaquent  l  ; 

K.  i.  En  la  déshonorant  par  la  dépra- 
vation de  leurs  menus  ,  ec   étante 
j vi i  leur  conduite  ,que  le  (aine  Nom  de 
Dieu  ilt  blafphéme  parmi  les  infidèles 
cv  les  impics.  * 

i.  En  détournant  les   vrais  Fidèles  de 
la  voyede  Dieu  par  leurs  iniu'.tes , 
railleries ,  leurs  menaces  ,  leurs  mauvais 
exemples  ,  leurs  fcandales  ,   leurs  con- 
leils    pernicieux,  leurs  louanges,  I 
carefles  séduifantes,  Sec  « 

D. Comment  la  dépravation  des  mau- 
vais Chrétiens  elt-elfc  caufe  que  le  faint 
Nom  de  Dieu  eft  blafphéme  parmi  les 
infidèles  ex   les  impies  ? 

À\  En  ce  que  les  gens   fans  foi  ex 
piété  attribuent  calomnieulement  A  1E- 
glile  la  déprava- ion  des  particuliers  ;  cv 
qu'ils  infèrent   de  là  ,  qu'il  n'y  a  plus  de- 
vraie    piété    lut    la  terre.    Que    Dieu    a 
abandonne  fon  Eglife,   ou  que  1;  Ri'i- 
gion   cil  uni  table  ;  ce  qui  cit.  m 
me  horrible   :    blaiphetm    qui   i. 
une  mfinii  £  d'infidèles 
dans  leurl  Se  de   Chtc- 

tien  1rs   [cfordres.  * 

Cout  r  i.  i.  •-.  4    <   &  7.  Le:- 

ouïr        '  '  : 

.    i  ..  iS.  jufcj  1 

ti,,.    Su  '    i' ■•"b.-  «•   Lettre  I45.  0 

■  1.  ou  164 
..us ,  nomb  >  HJ<  "J  ço-  Je  s  ■ 

nombr.  I.  &c. 

,  v...  .-   s    \  ig.  v-rm.  1.  fui  le  "  '  K-  ■ 
Et  Sciai  4.  l'ut  le  Pf.  10  nomb 
4_.  nombr.  4.  5ui  le  Pf.  ijt.no 
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196  Instruction 

D.  Comment  l'Eglife  combat-elle  con- 
tre les  mauvais  Chrétiens  ? 

R.  Par  les  gémifïèments  secrets ,  les 
prières  ,  les  bons  exemples  ,  les  inftru- 
c~bions  ,  les  châtimens.  y 

D.  Le  nombre  des  mauvais  Chrétiens 
eft-il  grand  ï 

R.  Il  eft  fans  compardifon  puis  grand 
que  celui  des  bons.  La  voye  large  qui 
conduit  en  Enfer  a  toujours  écé  Se  lera 
toujours  la  plus  fréquentée.  Il  y  en  a 
peu  qui  marchent  dans  la  voye  étroite 
qui  conduit  à  la  vie.  * 

D.  Quelle  eft  la  réflexion  qu'on  doit 
faire  fur  le  grand  nombre  de  mauvais 
Chrétiens,  Se  le  petit  nombre  de  bons? 

R.  C'eft  que  ,  quand  on  vit  comme  le 
plus  grand  nombre,on  eft  certainement, 
félon  la  parole  de  l'Evangile  en  voye 
de  damnation.  En  effet  on  eft  en  voye 
de  damnation  ,  quand  on  vit  félon  le 
monde  ;  quand  on  eft  dominé  par  fa 
fenfualité  ,  par  fa  curioiïté  ,  par  fon  or- 
gueil. Il  n'y  a  point  de  vérité  qui  foit 
plus  fouvent  Se  plus  clairement  établie 
dans  le  nouveau  Teftament  *.  Or  la  plu- 
part des  Chrétiens  vivent  félon  le  mon- 
de ,  &  ne  cherchent  qu'à  fatisfaire  leurs 
cupiditez  ,  l'expérience  le  fait  voir  clai- 
rement b.  Donc  la  plupart  des  Chré- 
tiens font  en  voye  de  damnation.  On 
peut  s'étourdir  Se  s'aveugler  foi-même 
iur  cette  vérité  ;  mais  elle  ne  laiiîe  pas 
d'être  certaine  Se  inconteftable.  c 

D.  Qui  elt-ce  qui  foûtient  l'Eglife  au 
milieu  d'un  fi  grand  nombre  de  com- 
bats ? 

R.  C'eft  nôtre  Seigneur  Jefns-Chrift 
qui  la  gouverne  ;  qui  eft  au  milieu  d'el- 
le ,  qui  l'anime  par  fon  efprit  ,  comme 
nous  l'avons  montré  ,  Se  qui  lui  a  méri- 
té les  avantages  dont  elle  joiiit,ou  qu'el- 

y  Voyez  Saint  An»,  fur  le  Pf.  138.  nombr.  19. 
Letr.  78.  ou  137.  au  Clergé  Se  au  Peuple  d'Hip- 
ponc  ,  nombr.  6.  7.  Lettre  143.  ou  38.  àLxtus  , 
nombr.  8.  Sur  le  l'f.  51.  nombr.  I.  Liv  ;.  contre 
les  Lettres  de  Pétihen ,  ch.  38.  n.  44.  iVc. 

^Matth.  VIL  1,.  14.  [fai.  IX.3.  S.Auguft. 
Liv.  de  l'unité  de  l'Eglife  ,  nombr.  34.  &  36. 


S     GENERALES 

le  efpére  -,  Se  qui  font  ou  la  caufe  ou  le 
prix  de  fes  victoires. 

§.  n.  Des  avantages  de  l'Eglife  en  général. 

D.  Q.U  e  l  s  font  les  avantages  de  l'E- 
glife 1 

R.  Ces  avantages,  regardent  ou  tout  le 
Corps  en  général ,  ou  les  particuliers. 

Les  avantages  qui  regardent  tout  le 
Corps  en  général  ,  font  l'Unité  ,1a  Sain- 
teté ,  la  Catholicité  ,  l'Apoftolicité. 

Les  avantages  qui  regardent  les  par- 
ticuliers ,  font  ou  pour  cette  vie  ou 
pour  l'autre. 

Ceux,  de  cette  vie  peuvent  fe  réduire 
à  la  Communion  des  Saints  cv  à  la  rc- 
miiîïon  des  péchez. 

Ceux  de  l'autre  vie  ,  font  la  Réfurrec- 
tion  glorieufe  Se  la  Vie  éternelle.  Nous 
avons  déjà  expliqué  les  avantages  qui  re- 
gardent le  Corps  de  l'Eglife  en  général. 
Nous  avons  aulîî  expliqué  ce  que  c'eft 
que  la  Communion  des  Saints.  Nous 
allons  expliquer  les  autres. 

Nous  commencerons  par  la  rémifTion 
des  péchez  ,  qui  regarde  la  vie  prélen- 
te ;  Se  avant  que  de  parler  de  la  Réfur- 
rection  &de  la  Vie  éternelle  ,  nous  ex- 
pliquerons ce  que  nous  fçavons  qui 
doit  arriver  à  l'Edile  en  général  ,  Se.  à 
chaque  homme  en  particulier  ,  avant  la 
confommauon  générale  ,  qui  fe  doit  fai- 
re avant  la  réfurrection  des  corps. 

D.  Chaque  membre  de  l'Eglife  en  par- 
ticulier ne  participe-t  il  pas  aux  avanta- 
ges qui  regardent  l'Eglife  en  général  î 

R.  Chaque  membre  participe  à  cesa- 
vantages  en  quelque  chofe  ,  mais  non 
pas  en  tout. 

Explication. 

Tous  les  Fidèles  appartiennent  à  l'u- 
nité de  l'Eglife  ,  comme  nous  l'avons 
dit.  Mais  il  n'y  a  que  le  corps  qui  ne  puil- 

n  Joan.  XV.  19.  1.  Joan.  IL  if.  i«.  &  17.R01TI. 
XII.  1.  Voyez  Saint  Augultin  ,  Livre  4.  du  Ba- 
ptême ,  chapitre  19.  nombr.  16. 

L  Voyez  Saint  Auguftin,  Livre  !?•  contre  tau- 
fte  ,  thap.  14. 

c  Lifez  la  Lettre  117.  ou  4f.  de  S.  Augufr.  à 
Armeiuaire  &  à  Pauline  ,11.  I.  i.  3-  4-  j.  ex  i- 


hn  r  o  r  m  r.  r>  r. 
fe  jamais  perdre  cette  unité.  Les  parti- 
culiers peuvent  en  être  retranchés.  Il  en 
cil  de  même  de  lafàiatetéde  l'Eglife. 

Tous  les  membres  de  l'Egide  loin  appel- 
lés  à  la  fainteté  :  mais  tous  ne  (ont  pas 
liants  ;  ex'  ceux  qui  le  font  peuvent  dé- 
eheoir.  Il  n'y  .1  que  le  Corps  de  l'Eglife 
qui  ne  peut  jamais  tomber  dans  l'er- 
reui  ,  ni  dans  une  corruption  générale. 
On  peut  dire  la  même  choie  île  la  Ca- 
tholicité ex  de  l'Apoftolicité  de  l'Eglife. 
Ce  font  des  avantages  aulqucls  chaque 
membre  participe  ,  mais  qui  ne  convien- 
nent d'une  manière  rixe  ,  invariable  ,  & 
dans  toute  leur  étendue  qu'au  IculCoi  ps, 
comme  nous  l'avons  prouvé  ci-dcllus , 
en  expliquant  ces  quatre  caractères  de 
l'Eglife.  d 

S-  M-  Delà  rémijfion  des  fe'rlrz.  ,  qui  efi  l.t  voyi 
f.'.rlMjitcllt  nom  participent  »ux  MvantAges  dt 
ÏEglife  .  fj»  quiiftelle-viiine  un  grand  .'.z  i/it.i- 
ge  dt  l'Eglife- 

D.  Par  quels  moyens  commençons- 
nous  à  participer  aux  avantages  de  l'E- 
glifej 

R.  Par  le  moyen  de  la  rem. (lion  îles 
péchez  ,  qui  eft  elle-même  un  grand  a- 
vantage  de  l'Eglife. 

Explication. 

Nousnaillbns  tous  enfâns  de  coU 
efclaves  du  démon,  éloignés  de  la  vie 
de  Dieu'.  Quand Jelus-Chrilt  nous  ap- 
pelle  au  Chriftianhme  ,  il  ne  trouve  en 
nous  que  corruption  ex  péché.  Nous 
ne  Içaurions  être  juites  ,  membres  de 
l'Eglife  ,  enfants  de  Dieu  ,  ex  frères  de 
Jelus-Chrift  ,  fi  nous  ne  commençons 
par  recevoir  la  rémiflïon  de  nos  péchez. 
Tous  ceux  c/ut  croyeut  en  Dieu  ont  bejutn  de 
cette  rrmijfton  ,  dit  faint  Pierre./" 

C'cft  par  le  Sacrement  de  Baptême 
que  Dieu  accorde  ordinairement  cette 
première  rémiflïon  de  péchez  ,  fûivant 
ce  que  dit  laint  Paul  ,qu  Cl 

fanctifié  fin   Eglij'e  en   la  purifiant    parle 

d  Aux  %\.  1.5.4.  ç.  '•.  de  ce  chapitre. 

,  EpheC  II.  ;   IV.  18.  Rom.  V.  io.Hcbr.  II. 

H-  H. 

/Dons  un  dillours  de  cet  Apôtre  rapporta 
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Baptême  ,  "tint  .1  la  psnlt  de  Vie.  g  P  A  R  T.  I. 

Mus  comme  Dieu  cil  le  m.i  Sr  c  t.  11. 

dons  -il  peut  accorde)  cette  première    Chap.  Lil. 

remillion  des  péchez  pu  lui  même  ex  ç.  t-, 
fins  le  miniltéie  exrérieut  de  l'Eglife  ; 
ce  1  elt  ce  qu'il  fait  a  l'égard  de  mix  , 
qui,  n'étant  point  encore  baptisés ,  I 
fient  le  martyre  pour  la  caulc  de  Jefus- 
Chrilt  ,  ou  meurent  avec  un  delir  ardent 
de  recevoir   le   Baptême  d'eau.  Mais  la 

rémiûion  des  péchez  ,  en  quelque  ma- 
nière que  Dieu  l'accorde  ,  elt  ablblu- 
nient  néccllanc.  hjus-Chrijteft  mort  pour 
nous  racheter  de  tout  pèche  ,  c~  pour  nous 
,  :  .;  h  de  nota  rendre  un  peuple  .1- 
gr/éble  a  [es  )ettx  ,  er  appliju-.  aux  boK- 
nes  œuvres,  h 

Cetterémiffion  des  péchez  eft  la  feu- 
le voye  par  laquelle  nous  commençons 
à  participer  aux  avantages  de  l'Eglife; 
car  nous  n'y  pouvons  participer  qu  en 
devenant  les  membres  ,  ce  nous  ne  de- 
venons membres  de  l'Eglife  que  pai  cet- 
te première  rémillion  des  péchez. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  cette  ré- 
million des  péchez  elt  elle-même  un 
grand  avantage  de  L'Eglife  ? 

R.  Parce  que  ,  i.  C  eft  à  l'Eglife  feule 
que  Jefus-Chi  :lt  a  accordé  lepouvon  de 
remettre  les  péchez. 

1.  Ceux  à  qui  Dieu  dans  des  cas  ex- 
traordinaires ,  accorde  la  remiffion  des 
féchez  fans  le  miniftere  extérieur  de 
Eglife  ,  il  ne  leur  fait  cette  grâce  , 
qu'eu  égard  à  la  necelhté  abfbluë  ,  -\ 
pour  leur  procurer  l'avantage  d  être  les 
membres  vivans  de  l'Eglife  Et  u  ce  font 
des  adultes  ,  cette  gi  icc  ne  leui  (  (1 
cordée  qu'en  yûc  &  par  k  \  su  des  Sa- 
crements de  l'Eglifl  •  Ainli  c  cil  en  quel- 
que manière  par  la  vertu  anticipée  de 
ces  Sacrements .  que  la  rémiflïon  des  pé- 
chez k m  i  il  accoi  ■ 

5.  On  m  reçoit  la  remiffion  des  péchez 
que  dans  l'Eglife  :c.u  hois  de  l'Eglife  d 

au  chap.  X.  .ks  Actes.  Voyez  le  vcii"  4). 

it.tl  17. 

;  Ht.  u  14. 

B  b  iij 
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t  ?S  Instructions    générales 

P  A  R  r.  I.      n'y  a  point  de  falut  ,  comme   nous  l'a-  pltice.  I 

5ect.  II.     vous  prouve  ci-devant.  Et  ceux  qui  font  D.  Tons  ceux  qui  font   membres   de 

C  h  a  p.  III.    forcis  de  l'Eglife  ne  peuvent  recevoir  la  l'Eglife  ,  ont-ils  le  pouvoir  de  remettre 

§.  jj.                rémiffionde  leurs  péchez,   qu'en  ren-  les  péchez  ; 

trant  dansfon  fein;  comme  ceux  qui  n'y  R.  Non.   C'eft  aux  feuls  Apôp-es  que 

font   pas  encore  ne   la  reçoivent  qu'en  Jelus-Chrift  a  communique Cv  pouvoir, 

devenant  fes membres.  avec  ordre  de  le  communiqué   ,;ux  E- 

D.  Comment  fçavons-nous  que  Jefus-  vêques  :  &  par  ceux-ci,  jufqu'à  la  con- 

Chrifl  a  donné  à  fon  Eglife  le  pouvoir  fommanon  des  ficelés  ,  aux  Piètres  qui 


de  remettre  les  péchez  ? 

R.  Par  les  propres  paroles  de  Jefus- 
Chrift  ,  qui  a  dit  à  feint  Pierre  &  aux 
autres  Apôtres  ;  les  p. !che2  feront  remis  à 


f  croient  canoniquement  ordonnés  &  en- 
voyés par  les  fuccefleurs  des  Apôtres. 
Fxpl'tc-ation- 
Cette  réponle  doit  s'entendre  de  la 


ceux  à  qu;  votti  les  remettrez,  '  ;  &  qui  par  rémifîîon  des  péchez  qui  s'accorde  par 
ces  paroles  a  donné  à  fon  Eglife  le  pou-  les  Sacrements  autres  que  le  Baptême, 
voir  d'adminiftrer  le  Sacrement  de  Ba-  Car  pour  le  Baptême,comme  il  eft  d'une 
ptême  &  les  autres  Saaements  ,  par  lef-  nécelîîté  iridifpenfable  ,  Dieu  a  bien  vou- 
quels  Jefus-Chrift  ou  les  Apôtres  nous  lu  que  non  feulement  tous  les  membres 
ont  appris  que  les  péchez  font  remis  ,  de  ['Eglife  ,  &  les  femmes  mêmes  ,  qui 
comme  nous  l'expliquerons  dans  la  fuite     d'ailleurs  font  exclues  du  min iftére; mais 

aufiî  que  les  Hérétiques ,  les  Juifs  tk  les 
Payens  puiflent  le  conférer  ,  pourvu 
qu'ils  ayent  intention  de  faire  ce  que 


de  cet  Ouvrage. 

_D.  Comment  fçavons-nous  que  ce  n'eft 
qu'à  l'Eglife  que  ce  pouvoir  convient  ï 

R.  Parce  que  ce  pouvoir  ne  peut  con- 
venir à  perfonne  naturellement.  Il  ne 


l'Eglife  fait. 
Hors  ce  cas  là ,  pour  avoir  le  droit  de 


convient  qu'à  ceux  à  qui  Dieu  le  donne     remettre  les  péchez  ,  deux  conditions 
par  grâce.  Or  c'efl  à  l'Eglife   feule  que     font  nécefTaires  •,  i.  L'Ordination  Cano- 
Jefus-Chiift  l'a  donné.    C'eft  pour  cela 
que  Jefus-Chrift  dit  aux  Apôtres   en  la 
perfonne  de  faint  Pierre  :  le  vtiu  donne- 
rai les  Clefs   du  Royaume  du  Ciel  ;  pour 


nique   1.  La  Million  légitime. 


Par  le  défaut  de  ces  conditions  ,  les 

Miniflres  Luthériens  ôv  Calviniftes  ne 

peuvent  avoir  aucun  droit  au  miniftére 

faire  comprendre  que  le  Ciel  n'efl  ou-     de  l'Eglife  ;  car  ils  n'ont  été  ni  envoyés 

vert  qu'à  ceux  àufquels  la  porte  en  eft     ni  ordonnés  par  les  fuccefleurs  des  Apô- 


qu  a  ceux  aufqueis  la  p 
ouverte  par  le  miniftére  de  l'Eglife.  Et 
nous  ne  lifons  pas  que  ce  pouvoir  ait 
été  donné  hors  de  l'Eglife  à  qui  que  ce 
foit.  * 

D.  Mais  n'eft-il  pas  écrit  qu'il  n'y  a 
que  Dieu  qui  puifle  remettre  les  pé- 
chez > 


très. 

Par  le  défaut  de  la  féconde  condition, 
les  Evêques  ou  les  Prêtres  hérétiques, 
ou  fchifmatiques  ,  ou  excommuniés  ,  ou 
interdits,  ou  non  approuves  ,  ne  peu- 
vent point  donner  la  rémifîîon  des  pé- 
chez ,  quand  même  ils  auroient  été  ca- 


R.  Quand  l'Eglife  remet  les  péchez  ,     noniquement  ordonnés  -,  parce  que  1 E 
c'eft  toujours  Dieu  qui  les  remet.  L'E-     glife  à  qui  il  appartient   de  donner  la 
glife  ne  Je  fiit  que  comme  exerçant  le     Million  ,  la  leur  a  ôtée  ,  ou  fufpenduë. 


miniftére  de  Dieu  même  ,  de  agiflànt  en 
fon  nom.  N  us  \ommes  les  Minières  dé 
Dieu  ,  dit  faint  Paul  ,  <$■  nom  tenons  fa 

,  Matth.  XVIII.  is.  Joan.XX.  ij. 
1  Voy   S.  A   g.  MaiiLu  1  a  Laurent  ,  chap.  6\. 
a.  ij.  Liv.  I.  cumrc  les  Doiutiftcs ,  chap.  io.  n. 


A  l'article  de  la  mort  tout  Evêque  ou 
Piètre  validement  ordonné  ,  fùt-il  inter- 
dit .dégrade,  fchifmatique ,  hérétique , 

14.  Liv.  1.  ch.  H.  n.  iS.  &  fuiv. 
il.  Corùuh.V.  10.  VI.  4-Ephcf.  VI.  jo. 


EN     PO  IL  M  S     DE 

peut  donner  la  rémiffion  des  péchez  , 
pouivû  cjue  celui  qui  la  reçoit  >  ne  par- 
ticipe ni  <»u  fchifme ,  ni  à  1  héréfie  ,  ni 
à  l'iniquité  du  Miniftrc.  Dans  ce  cas  là, 
au  défaut  d'un  autre  Miniftre  ,  I  Egide 
kve  fesdéfenfes,  &  donne  la  Million 
aux  Piètres  &  mix  Evêques  ,  aulqucls 
elle  l'avoit  otée.  "> 

D.  Les  Miniftres  de  l'Eglife  qui  ne 
font  ni  excommuniés  ni  interdits  imais 
qui  font  en  étal  dépêché  mortel  .out- 
ils le  pouvoir  de  remettre  les  péchez  , 
eux  qui  (ont  pécheurs  ? 

R.  Oui.  Et  l'Eglife  a  regardé  les  Do- 
natiftes  comme  hérétiques  dans  le  Qua- 
trième iKele  ,  parce  qu'ils  enfeignoient 

le  contraire.  » 

/».  Comment  eft  ce  que  les  Miniftres 
de  1  Eglife  donnent  la  rémiffion  des  pé- 
chez? 

À'.  Eu  conférant  le  Baptême  &  les  au- 
tres Sacicm<.nts,nulquclslarérnifliondes 
péchez  eft  attachée. 

D,  Puifque  le  Baptême  peut  être  con- 
féré, comme  on  vient  de  le  dire,  par 
ceux  qui  ne  font  pas  membres  de  11  ii- 
fe  ,  il  eft  donc  faux  que  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchez  ne  loit  attribue  qu'à 
l'Egl.lé. 

À'.  Les  hérétiques  .  les  excommunies  , 
les  Juifs  &  les  Infidèles,  qui  remettent 
les  péchez  par  le  SaCl  ement  du  Baptê- 
me qu'ils  confèrent  ,  ne  le  font  • 
nom  de  Jefûs-Chrift  &  de  l'Eglife,  dont 
ils  exercent  le  miniftére  en  ce  point. 
Ainfic'eft  toujours  Jelus  Chriit  qui  bap- 
ti(e  ,  ex  qui  fè  fêrt  de  leur  main  ec  de 
leur  parole  pour  remettre  Us  péchez  : 
&  c'eft  pour  cela  que  les  enfants  qu'ils 
baptifent,ou  les  adultes,qui  dans  ! 
de  aéceifité  reçoivent  le  Baptême  de 

leur  main  ,  fans  adhérer  à  Lui  s  ci  i 

appartiennent  à  l'Eglife,  font  Ces  ei 

N-'       i  ce  <]uc  nous  difons  lu:  cet  article  <lcs 
Cas  céfcrvé's  ,  dansle  Tumc  .i  i  Sacrement  de 
I   l.  ch.  j  $.  i} 
»V  I    \  t.  contre  la  Lettre  dcPar- 

-ii  ,  .  Il    XI     •.  (inv. 
o  S  mu  Augullin.lit  fur  cela  des  cliofcs  a  Imi- 
ijli.ci.  ,  dans  u>  Livres  cuiuic  les  Doiuultcs. 


CATECHISMt.  ï9<> 

ec  (esmemb  I  la  (ervante  qui  e   p  a  r  t.  I. 

donné  des  enfants  table  mère.  «     Su  r.  1  f. 

D.  Les  péchez  font-ils  remis  inditrtV    t         .m. 
remment  a  tousceux  àquiles  Miniftrei    *.  w. 
de  l'Eglife  confèrent  les  Sacrements 
blis  pour  la  rémiffion  des  j 

R.  Les  enfants  qui  teçoh  t  m 
nie  avant  Image  de  la  taifbn,  reçoivent 
tous  la  rémiffion  de  Luis  péchez.] 
pour  les  adultes  ,  ils  ne   reçoivent  cette 
rémiffion,  que  loi  (qu'ils  font  dans  les 
difpofitions  convenables  pour  tecevoir 
les  Sacrements.  (Nous  expliquer* 
difpofi  ions  en  traittant  des  Sacrements 
aufquels  la  rémiffion  des  péchez  eft  arra- 
chée. ) 

/>.  Lll-il  néceuaire  d'avoir  recours  nu 
miniftére  extérieui  de  I  Eglife  ,  pour  re- 
cevoir la  rérniffion  de  quelque  péché  que 
ce  loit  : 

R.  Ce  miniftére  eft  rtéceflaire  pour  le 
pèche  originel  ex  pour  tous  les  péchez 
mortels  ,  hors  le  cas  d'une  nécefnté  ab- 
foluc  :  mais  il  ne  l'eil  p.-.s  pour  les  pé- 
chez véniels ,  parce  qu'on  petit  recevoir 
la  rémiffion  des  péchez  véniels  ,  par  la 
Prière,  le  Sacrifice,  le  Jeûne,  b  feule 
Contrition  du  cœur,  les  bonnes  œuvres, 

Sec,  p 

D.  Qu'entendez  vous  quand  vous  di- 
tes que  les  j  é<  nez  lonc  remis  ; 

R.  J'entens  qu'ils  lont  pardonnes  & 
effaces  ,  en  forte  qu'ils  ne  lublillent 
plus. 

/      I   utioM, 

Calvin  a  osé  enfeigner  que  quand 
Dieu  remit  les  péchez  ;  il  ne  fait  aime 
choie  que  de  i,  |      nt  imputer  ;  eu» 

forte  que  quoiqu'ils  lublillent  toujouis  , 
Dieu  ne  les  punit  pas. 

Mais  l'Eglife  a  toûj  mus  crû  avec  faim 
Paul,  que  !  a  i  aifon  pour  laquelle   Dieu 

rie  nous  impure  pas  les  péchez  ,  quand 

Vo  1  ct:re<.  .le    Pé- 

tilien  ,  le  premiei  1  ne  tour  enri 

iui  lechap  14. ri.  11.  aie- 

nienr  les  7.  Livret  •! u  K.ipien  c. 

t  Vovez  ce  qui  eft  dit  fur  cela  ci-apix 
.    tittéde  la lv 
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il  nous  les  pardonne ,  eu  qu'il  les  efface 
véritablement  ;  en  forte  qu'ils  ne  fub- 
iiftcnt  plus  aux  yeux  de  Dieu  :  Se  que  , 
s'il  ne  les  punit  plus  après  cela  ,  c'eft 
parce  qu'ils  ne  lbnt  plus.  Car  quelle  par- 
ticipation peut-il  y  avoir  ,  dit  faint  Paul  , 
entre  l'iniquité  cr  la  jufttce  ;  entre  Jefus- 
Chrtfl  er  Beltal.  Nos  cœurs  deviennent , 
par  le  Baptême  ,  les  Temples  du  Saint  Ef- 
pnt.jefus-Chrtfty  habite,  p  Or  comment 
Jefus-Chrift  &fon  Efpritpourroient-ils 
habiter  dans  des  cœurs  où  le  péché  rélî- 
.deroit.  Il  eft  donc  vrai  qu.e  la  raifon 
pour  laquelle  Dieu  n'impute  plus  les 
péchez  remis ,  n'eft  pas  parce  qu'ils  font 
cachés  Se  couverts  ,  mais  parce  qu'ils 
font  effacés,  &  ne  fubfiftent  plus,  q 

D.  Eft-ce  par  nos  propres  mérites  que 
nos  péchez  font  remis  ; 

R.  Jefus-Chrift  feul  nous  en  a  mérité 
la  rémiilîon  par  fa  mort  ;  nous  l'avons 
prouvé  ci-de(lùs.  Nous  ne  pouvons  rien 
mériter  de  nous-mêmes  ;  nous  devons 
tout  à  Jefus-Chrift. 

D.  Quel  effet  la  rémiftîon  des  péchez 
produit-elle  en  nous  ? 

R.  Par  cette  rémiifion  le  Saint  Efprit 
entre  dans  nos  cœurs  pour  y  établir  fa 
demeure  ,  Se  nous  rendre  les  amis ,  les 
héritiers  de  Dieu,  Se  les  cohéritiers  de 
Jefus-Chrift.  r 

D.  Quand  une  fois  nous  avons  reçu 
la  rémiilîon  de  nos  péchez,n'avons-nous 
plus  befoin  de  cette  grâce  ? 

R.  Nous  en  avons  toujours  befoin 
tant  que  nous  vivons. 

i.  Parce  que  nôtre  foibleffe  fait  que 
^ous  tombons  tous  les  jours  dans  un 
grand  nombre  de  fautes  vénielles ,  lel- 
quclles  nous  avons  befoin  que  Dieu 
nous  remette  ;  Se  c'eft  pour  cela  que 
nous  devons  lui  dire  tous  les  jours  : 
Pardonner-nom  nos  pécbe7  ,  comme  nota 
pardonnons  a  ceux  qui  nota  ont  offensés. 
i.  Il  arrive  quelquefois  qu'après  avoir 

p  i.  Corinth.  VI.  14.  ij.  16.  &  fuiv.  1.  Corinth. 
III.  17.  VI.  i7. 
q  Voy.  S.  Aug.  Serm.  1.  fur  re  Pf.  31.  n.  9. 
r  Rom.  VIII.  ?.  17.  Voyez  la  Scilion  6.  du 
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reçu  la  rémiifion  des  péchez  ,  on  retom- 
be dans  des  fautes  confîdérables  ,  pour 
lefquelles  on  ne  peut  être  réconcilié 
-avec  Dieu  ,  fans  avoir  recours  au  Sacre- 
ment de  Pénitence.  Ce  Sacrement  eft  la 
féconde  table  après  le  naufrage,  Se  le 
feul  moyen  ordinaire  de  recevoir  la  ré- 
miilîon des  péchez  mortels  commis 
après  le  Baptême. 

(  Nous  expliquerons  plus  en  détail  ce 
qui  regarde  la  rémiifion  des  péchez  ,  en 
traittant  des  Sacrements  de  Baptême ,  de 
Pénitence  ,  Se  d'Extrême-Onétion  ,  en 
la  troifîéme  Partie  de  cet  Ouvrage.  ) 

% ■  14.  De  ce  qui  doit  arriver  à  chaque  membre  de 
l  Egli/e  ,  avant  que  de  jouir  des  avantages  de 
l  autre  vie  ,  &  premièrement  de  la  mort  qui  eft 
commune  à  tous  les  hommes. 

D-  Qu'est-ce  que  la  mort  ? 

R.  C'eft  la  séparation  de  l'ame  Se  da 
corps ,  peine  inévitable  à  tous  les  hom- 
mes ,  depuis  le  péché,  s 

Je  dis  depuis  le  péché  ,  car  l'homme 
n'avoit  point  été  créé  pour  mourir  ;  & 
la  mort  n'eft  devenue  inévitable  à  l'hom- 
me ,  que  depuis  que  le  péché  a  corrom- 
pu fa  nature  :  elle  eft  la  fuite  Se  la  pu- 
nition du  péché,  * 

D.  Quelles  réflexions  devons- nous 
faire  fur  la  mort  ; 

R.  1.  Nous  fçavons  certainement  qu'el- 
le arrivera  pour  chacun  de  nous. 

2.  Nous  ne  fçavons  quand ,  ni  com- 
ment ;  &peut-être  fera-t-elle  fubite. 

3.  Elle  lurprend  prefque  tons  les  hom- 
mes. 

4.  On  ne  meurt  qu'une  fois  ;  &  une 
mort  qui  n'eft  pas  Chrétienne  eft  un  mal 
irréparable  ;  car  de  la  mort  dépend  le 
bonheur  ou  le  malheur  éternel. 

5.  Il  faut  donc  le  préparer  sérieufe- 
ment  à  ce  terrible  moment. 

6.  Et  il  faut  le  faire  de  bonne  heure  ; 
car  quand  on  feroit  afliiré  de  ne  pas  mou- 
rir fubirement  ;  l'expérience  fait  voir 

Concile  de  Trente  ,  fur  la  juftification  ,  ch.  7. 
/Voy.  S.  Aug.  Scrm.  z.  fur  le  Pi".  48.  n.  1. 
t  Rom.  V.  11.  VI.  13. 
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que  le  temps  de  la  maladie  u'ctt  guéres 
un  temps  propre  pour  comment  (  c  à  s  y 
préparer  comme  il  faut:  attendre  à  un 
ivancé,c'efl  comptex  fur  un  avenir 
très-incert  in,  &  s* es  cxefûrpris 

6c  abandonné  de  Dieu. 

D.  Comment  fuit- il  le  préparer  à  l.i 
mon  i 

K.  Il  faut  i.  Mettre  sérieufement  or- 
dre aux  affaires  de  ii  confeience,  pat 
rapport  au  p.ule. 

1.  Régler  ,  par  rapport  nu  préTcnt  &  à 
!  .  nir  ,  les  affaires  fpiriruelles  es;  tem- 
porelles. 

?.  Mener  une  vie  véritablement  t.  ; 
tieni    . 

(  Nous  expliquerons  toutes  ces  clio- 
Ls  en  détail  dans  la  fuite  de  cet  Ouvra- 
ge ) 

D.  La  mort  doit-elle  paroître  terrible 
à  un  vrai  Clirétien  ? 

R.  Bien  loin  de  là  ,  elle  devrait  lui 
paroître  défîrable.  Si  les  Chrétiens  vi- 
vants comme  ils  doivent  vivre, ne  comp- 
toient  que  (ur  la  vie  préfente  ,  ils  (e- 
roient,  félon  la  parole  de  faint  Paul,  les 
plus  malheureux  de  tous  les  hommes  x. 
Ils  doivent  donc  envifager  avec  joye  le 
moment  qui  finit  leurs  malheurs,  en  ks 
f.iilant  entier  dans  cette  vie  heureule  , 
dont  fefpérance  fait  toute  leur  confola- 
•tionfur  la  terre. 

D.  N'c-li-ce  pas  des  feuls  Apôtres  Se 
de  leurs fucceûeurs  dans  le  miniltére  E- 
v.mgéliquc  qu'il  faut  entendre  ce  que  dit 
faint  Paul  ,  que  nous  ferions  les  plus 
malheureux  de  tous  les  hommes,  ii  nous 
|  oniptions  que  fur  la  vie  préfente  i 

R.  Cela  le  peut  entendre  auih  de  tous 
les  Chrétiens  :  Parte  que  pour  vivre 
Chrétiennement  il  fuit  être  détaché  de 
toutes  les  cupidités  du  Gecle  ,  &ne  vi- 

«  Vov.  S.  Au£.  fur  le  Pf.  (8.  n.  19.  &  11.  Scrm. 
IJ4.  ou  j.  des  paroles  de  l'Apôtic  ,  non  ' 
Scrm.  !6i.  ou  110.  de  divtrfii  ,  n.  «.  11.  lo.  iV: 
iuiv.  Serin.  10.  ou  j.  de  ceux  que  le  P.  Sirmoitd 
a  lait  imprimer  ,  nonibr.  4.  Scim.  (9.0a  Hum. 
.Ii.  parmi  les  jo.  Homélies  ,  n.  1.  &  1 
*ni  Hom.  n.  parmi  les  ço.  Homélies.  11.  1.  j.  6. 
&  7.  Sur  le  P£  148.  u.   11.   Yoy.  aulli  le  SciA. 
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vie  que  pour  Dieu,  il  fiut  par  consé-    Pa'.it.   F. 
quent  eue  fans  ceiîe  aux  prifes  contre  Sict.  II. 

ioi-mêin  e  ;  le    roi.lir  contre   le-    torrent    Chat. III. 
ties  p.. liions  ,  de  la  coutume  ,  de  l'exem-    S-  M- 

pli-,  des  préventions  de   I.  -   cV 

de  l'éducation  :  du  monter  des  difficuli 

qui  n.iillcnt  de  toutes  pairs  ,  être  l'e.u- 
\ -eut  en  butte  a  la  conti  I  lia  ion  des  hom- 
mes ;  fourrrir  leur  haine  ,  huis  mépris  , 
leurs  railleries  ,  leurs  calomnies  ,  leur 
violence  ,  le  réduire  loi-même  a  1  humi- 
liation, aux  fouffrances ,  à  la  privation 
de  foutes  choies  ,  plutôt  que  de  vivre 
dans  L'injuftice.  Tout  cela  cil  rude  à  la 
nature.  Ainli  I'ciperance  d'une  autre  vie 
plus  heureule,  elt  la  (Iule  conlolatiofi 
lolide,qui  foûtient  ici  les  vrais  Ch. 
tiens,  bans  cette  cfperance   ils  leroient 

malheureux,  cv  les  plus  malheureux  de 
tous  les  hommes. 

Oeil  à  chacun  de  ceux  qui  lifent  ou 
entendent  ces  paroles  de  CuntPaul  ,  de 
voir  fi  effectivement  ils  peuvent  dire 
fans  le  tromper,  que  luppose  qu'il  n'y 
eut  point  une  autre  vie  a  elperer  pour 
eux  ,  ils  fe  trouveroient  les  plus  mal- 
heureux de  tous  les  hommes. 

Saint  Auguûin dit avet  i..ium  ,  qu'il 
fufrit  de  ne  pas  louhaitter  le  bonheur  de 
l'autre  vie  ,  cv  de  mettre  toute  la  con- 
fiance dans  le  bonheur  de  celle-ci,  pour 
être  en  état  de  damnation  éternelle.  Ce 
principe  de  laint  Auguilin  elt  conforme 
a  ce  qu'Abraham  dit  au  mauvais  riche 
dans  l'Evangile  / 

D.  Doit-on  regarder  comme  mauvais 
Chrétiens ,  ceux  qui  craignent  la  mort  ? 

R.  Craindre  la  mort  comme  le  mo- 
ment, qui  doit  malgré  nous  ,  nous  arra- 
cher à  nos  cupidités,  dont  nous  vou 
lirions  joiiil  éternellement,  s'il  étoit 
poffible  :c 'cil  un  fentiment  très  ordinai- 

1)4.  nonibr.  10.  de  l'Appendix  du  t  Tome  de 
S.  Ang.  qui  étoit  autrefois  le  4f.  de  l'Appendix, 
Se  auparavant  le  11c.  ,it  tiiUfm* 

A-  Il  K\       '?• 

,  Lui  .  X'-  |    s.  iaz.  fui  le  Pf  14». 

do.  4.  &  lui  le  l'i    if.  lomor.  n.  <  ' 

endroit!  de  S-  Aug.  l'ont  d  a.ie  grande  beau.  , 
fur  tout  le  dcinicr. 

C    e 
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rc  ,  mais  très-corrompu.  La  charité  cfl 
bannie  d'un  cotuir  où  la  cupidité  domine; 
c'eft  être  en  état  de  damnation  ,  que 
d'avoir  un  tel  motif  de  crainte  de  la 
mort.  * 

Mais  on  peut  craindre  la  mort  légiti- 
mement par  un  fentiment  naturel  dont 
on  n'eft  pas  le  maître,&  queJenis-Chrift 
même  a  voulu  reilcnrir  ,  pour  la  confo- 
lation  des  gens  de  bien  ,  que  la  vue  de 
la  mort  enraie.  Il  eit  auiîi  permis  de  la 
craindre  dans  la  vue'  de  nos   péchez  , 
qui  nous  mettent    dans  l'incertitude  de 
l'état  où  nous  entrerons   après  la  morr. 
Mais  il  faut  toujours  être  foûtenu  par  les 
vues  de  la  foi  -,  &  de  la  confiance  en  la 
miséricorde  de  Dieu; être  dans  ladifpo- 
fitionfincere  d'aimer  mieux  mourir  que 
■de  rien  faire  contre   la  confeience  ■■,   @c 
iourFrir  la  mort  au  moins  avec  foûmii- 
Ilon  ,  comme  la  peine  du  péché ,  fi  l'on 
n'eft  pas  encore  allez  parfait  pour  la  re- 
cevoir avecioye,  comme  la  fin  de  nos 
peines  &  le  commencement  de  nôtre 
bonheur.   Ce  feroit   orFenfer    Dieu   & 
mourir  en  réprouvé  ,  que  de  ne  pas  ac- 
cepter la  mort  avec  fourmilion ,  en  elprit 
de  pénitence  &  de  facrifice.  ■* 

D.  Qui  font  ceux  à  qui  la  mort  paroît 
le  plus   terrible  ; 

R.  Ceux  qui  ont  vécu  dans  le  péché 
fans  faire  pénitence  ,  qui  ont  toujours 
aimé  le  monde  ,  qui  font  attachés  à  la 
terre  ,  Se  qui  s'y  trouvent  bien.  On  quit- 
te avec  peine  ce  qu'on  aime.  Il  faut  pour- 
tant le  quitter  alors  malgré  qu'on  en 
ait ,  cv  dans  un  temps  où  l'on  ne  voit 
rien  qui  n'effraye.  £ 

D.  Que  faut-il  faire  pour  éviter  cette 
frayeur  inévitable  aux  médians  ? 

z  Voy.  S.  Aug.  fur  le  Pf.  8f .  nemibr.  n. 

«Voy.  S.  Aug.  Serm.  30^.  ou  111.  deDivtrJii  , 
n.  4.  &  Serin.  ;cy.  ou  16.  de  ceux  que  le  lJcre 
Srrmond  a  fait  imprimer  ,  n.  4.  Serm.  147-  ou 
107.  d,  Dtvcrfis  ,  n.  •■,.  &'  4.  Traittc  4;.  fur  Saint 
Je  .in,  nomb.  ii.Tiauté  60.  nombr.i.&  ç.  Trait- 
té  9.  (ur  la  1.  1  i'it.  de  S.  Jean  ,  n.  1.  Livre  des 
dix-lcpt  QucftkwiS  fin  S.  M  uih.  queft.  17.  n.  c. 
Voyez  aulli  S.  Cypr.  de  la  mortalité.  S.  A 
du  bien  de  la  mort,  n.  7.  S.  14,  15.  iC.  1S.  je.  jx. 
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R.  Il  faut  fe  jetter  de  bonne  heure  entre 
les  bras  de  la  miséricorde  deDieu  ,  faire 
pénitence  ,  entrer   par  la  porte  étroite 
dans  le  fentier  ,  qui  feul  mené  à  la  vie 
éternelle  ;  &c   travailler  sérieufement  à 
prévenir  le  malheur,  dont  Dieu  menace 
les  pécheurs  par  ces  paroles.  J'ai  appelle 
Cp-  vous  n'êtes  pas  venus  ,  je  vont* ai  tendit 
la  main,  çj-  vous  n  aveXpas  regarde'  ;  voiu 
avez,  m /prise  te  m  mes  confeils  ,  vous  n'a- 
vez tenu  aucun  compte  de  mes  châtiment. 
Je  rirai  auffi  a  l'heure  de  vôtre  mort  ;  je 
me  moquerai ,  quand  ce  que  vous  craignes 
fera  venu  ,  lorfquune  calamité'  inopin/e 
viendra  fondre  fur  vous  3  lorfque  la  mort 
voitsjurprendra  comme  une  tempête.  Alors 
il:  m'invoqueront  ,    (y  je  ne  les  exaucerai 
point  ;   ils  fe  lèveront  de  grand  matin  T 
(  c'eft-à-dire  ,  ils  me  chercheront  avec  em- 
prcjfment ,  )  gr  ils  ne  me  trouveront  point; 
par»e  qu'ils  ont    eu  de    l'averfon   pour  la 
règle  &   la  difeipline  ,■    qu'ils  n'ont  point 
reçu  en  eux-mêmes  la  crainte  duSeigneur; 
qu'ils  n'ont  point  acquiefeé .1  mon  confeil  , 
d"  qu'ils  ont  m/prisé  tous  mes  châtime-s. 
Ils  mangeront  donc  les  fruits  de  leur  vie  , 
Cr  ils  feront  rajfafi/s  de  leurs  propres  con- 
feils. c 

L'expérience  fait  voir  que  cette  pro- 
phétie menaçante  eft  accomplie  tous  les 
purs  à  la  lettre  ,  à  l'égard  d'une  infinité 
de  Chrétiens.  Malheur  à  quiconque  vit 
ians  y  penfer ,  ou  fans  fe  corriger,  d 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  voulu  que 
nôtre  dernière  heure  fût  incertaine  ; 

R.  Afin  que  nous  regardions  chaque 
heure  comme  pouvant  être  la  dernière  ; 
ck  que  cette  pensée  nous  tienne  lans 
celle  dans  la  vigilance.  ' 


58.  &  35).  &  le  Livre  du  Pcre  l'Allemand  ,  inti- 
tulé Lesfaints  defirs  de  la  mort.  Livre  excellent. 

l>Ecck.  XLI.  1.  Voyez  Saint  Auguft.  Serm.  I. 
fur  le  Pf.  ?6.  n.  1. 

r  Piov.  I.  14.  6c  fuiv. 

,/  Vny.  S.  Ang.  Serm.  109.  ou  t.  I>cs  Paroles 
dn  Seigneur  ,  n.  1.  &:  4.  Et  Serm.  10.  ou  4.  de 
ceux  que  le  Pcre  Sirmond  a  nus  M  jour ,  n.  4.  & 
Serm.  Iy.  OU  4.  ie  ceux  du  P.  Surnom!  .  n.  6. 

«■  Yoy.  Saint  Ati^.  Serm.  1.  pu  le  Pf.  34.  n.  «4- 


EN       FOR  M    F      DE 

Ç.  H-  Du   J  '!V  l'.icr. 

D.  Que  devient  nôtre  ame  au  fortir 
Je  nôtre  corps  : 

.V.  Elle  coraparoît  devant  le  Tribunal 
d  •  Jefas  ChriQ  pom  rendre  compte  de 
tout  ce  qu'elle  .»  fait  de  bien  ou  de  mal 
ette  vie/.  Ce  compte  eft  de  la  der- 
nière exactitude.  Jefas-Chrift  «-lie  que 
les  hommes  rendront  compte  au  jour 
du  Jugement  de  la  moindre  parole  inu- 
tile qu  ils  auront  «.lire,  g 

D.  Sur  quoi  les  hommes  (ont  il;  exa- 
minés quand  ils  comparoiflent  devant 

JR.i.  Sur  les  péchez  qu'ils  ont  commis, 
par  pensée,  par  parole,  par  i&ion 
oin.liion. 

i.  Sur  (es  mauvais  exemples  qu'ils  ont 
donnes. 

i.  Sur  les  péchez  des  autres  aufqucls 
ils  ont  participé. 

4    Sur  les  vertus  qu'ils  ont  pr.uio 
pat   des  vues   m.uv.iiles  &    impari 

En  un  mot  fur  les  devoirs  généraux  > 
particuliers  ce  perfbnnels  qu  ils  ont  du 
remplir  ,  &  que  nous  expliquerons  en 
détail  dans  la  luire  de  cet  Ouvrage.  Tout 
eft  pesé  au  poids  du  Sanctuaire,  b 

1).  Quelle  eu  la  règle  far  laquelle  les 
ins  des  hommes  lont  examinées  ? 

K.  Ce  n'ui  p.is  fai  la  coutume  des 
hommes,  lui  les  maximes,  fur  l'cxcm- 

{)le  ,  ce  fur  les  bienséances  purement 
lumaines  :  ç'eft  fat  la  vérité  éternelle 
qu'on  eft  jugé  ,  fur  la  paroi  d  Dieu  , 
iur  l'Evangile  de  Jefus-Chrift;  c'eft  là  la 
régie  du  Jugement.  Que  chacun  exami- 
ne ii  la  vie  tft  conforme  à  i  'le.  » 

Seim.  t.  fui  le  PC  '    '•  nomb.  io.  Sut  le  Pi.  144- 

.'U  H0111.  i 
lies  ,  n.  u  &  s. mi.  14!.  qui  eft  le  it.Jc  laFcce 

de  PJ^]U:s  ,  ou  1  .  1. 

/h.      ;  «V.io.  i.< 

g  M.uil).  XII.  ;(..  Soph  'ii'e  I.  11.  &  fuiv. 
/;  1.  (  or.  V.  1    .  Ai ..  .il.  XX.  11.  i 

Ecckf.XII.l4.Matth.XXV.  :       & 

H.c.tf.  1     G        \1  r.Jacq.II.  jj.SamcJudc, 
verf.  14-  '$•  i-  l'eu.  I 
.  XII.  4R. 
'  an.  V.  xi.  A&.  X.  41.  Matth.  XIX 
XXV.  )i.  Rom.  II.  j 


r.IL 
Cm  A  p.  111. 


Catéchisme.  toi 

D.  Quiefto   qui  Lut  la  fonction  de    Part  r. 
Jug 

R-  <■   efl  nôtre  Seigncui  j         I  iirift, 
ii  le  l'eie.i  donne  tout  ihe.it  de  1 
&  quia  acquis  la  qualité  de  Juge  des 
vivant ce.  des  mou»  par  (à More  i 

d  Relu'  r.ction.   * 

D.  (^_i  lies  font  les  circonftances  qni 
doivj  tremblei  les  pécheurs  dans 
la  vue  de  et  gi  ind  jour. 

A.  1.  L'exactitude  oc  le  détail  du  com- 
pte qu  il  faut  lei. 

1.  La  qualité  du  Juge  ,  qui  eft  fouve- 
rainement  éclairé  ,  &  fouverainement 
droit. 

J.   i  ition   de  ce  Juge  qui  efl 

alors  abfolument  inexorable. 

4.  La  confufion  du  pécheur  qui  il  . 
là  fans  txeufe  ,  fans  reflburce  ,  (ans  con- 
folation  ,  accable  du  poids  de  (es  pé- 
chez ,  ex  qui    penfe  inutilement  a    tous 
les  moyens  de  I  dut  qu'il  a  Qiépri 
{liges  pour  un  intérêt  frivole. 

5.  L  incertitude  du  moment  auquel  il 
faudra  comparoitre  à   se  Jugement 
doutable.  I 

J)-  Que  tau:- il    taire  pour   s' 
tous  ces  fajecs  de  frayeur  î 

E.  Il  faut  1.  Nous  jugei  nous-mêmes 
pour  prévenir  l'exactitude  a\  ^s  i  iquelle 
Jefas-Chrift  nous  jugera,  m 

i.   Fléchir  prefenteraent  notre  Juge 
par  nôtre  pénitence  cv  parnoslarn 
j.  Nous  procurer  ,  quoiqu'il  en  ci 
la  paix  év  la  consolation  d'une  b 
conicience.  » 

Nous  tenir  toujours  prêts  .  ec  pour 
tiet  veiller  8c  priei  en  tour  temps, 
/Voy.  Ezechiel ,  VII.  t.  &  h.i..  Saint  Ai 

1.  v  cm.  : 

Serin.   1.  f 
6.  &  1 

XI.  lS.    ;:      . 

4-i.  fui  le  Pi".  -4.  ru 

;   V.". .    s.  Au.;.  Set  111.  |{ 
n.  1.  ■ 

Ig.  Iur  le  • 
Serai   • 

(    (    i) 


i-'4  Instructions 

Part.  I.     f.lon  l'avis  de  Jefus-Chrift.   p 

Seci.  II.        D.  Le  jour  du  Jugement  eft-il  un  jour 
C  h  a  p.  III.   terrible  pour  les  âmes  juftes  ? 


§.  16".  R.  Les  juftes  mêmes  doivent  craindre 

ce  grand  jour  :  parce  que  , 

1.  Nul  ne  fçait  s'il  eft  digne  d'amour 
ou  de  haine,  q 

1.  Si  Dieu  ne  nous  traittoit  avec  mi- 
séricorde ,  nul  ne  pourroit  foûteuir  là 
préfence.  r 

Mais  cette  crainte  des  juftes  eft  mêlée 
de  confiance, de  confolation  ;  &  en  quel- 
ques-uns  de  joye  &  d'empreilement 
pour  ce  grand  jour,  * 

D.  Sur  quoi  eft  fondée  la  confiance  & 
la  confolation  des  âmes  juftes  à  la  vue  du 
Jugement  ? 

R.  Sur  la  miséricorde  de  Dieu  &  fin- 
ies mérites  de  Jefus-Chrift  ,  fur  Ces  pro- 
mefies  ,  fur  le  témoignage  de  leur  conf- 
cience.  * 

D.  Sur  quoi  eft  fondée  la  joye  &  Pem- 
prelTèment  de  plufieurs  âmes  juftes  ,  Se 
leur  defir  de  ce  grand  jour  ? 

R.  Sur  l'ardeur  de  la  charité  qui  leur 
ùk  fouhaitter  d'être  délivrés  de  ce  corps 
de  mort  y  &  qui  leur  fait  envifager  le 
jour  du  Jugement  comme  le  jour  du 
triomphe  de  Jefus-Chrift  ,  du  triomphe 
de  fa  vérité,  de  fa  fainteté ,  de  famajefté, 
&  comme  le  moment  heureux,  auquel 
ils  lui  feront  unis  inséparablement.  » 

§.  16.  De  l'état  de  chaque  ame  après  le  "Jugement 

particulier. 

D.  Q_u  e  deviennent  les  âmes  après 
le  Jugement  particulier  1 

R.  Les  unes  vont  en  Paradis  ,  les  au- 
tres en  Purgatoire  ,  les  autres  vont  en 

Enfer. 

;  Luc  XXI.  54.  ;r.  &  5*.  S.  Aug.  Serin.  ;,ïr. 
ou  6.  de  ceux  que  les  Docleurs  de  Paris  ont  les 
premiers  fait  imprimer  ,  n.  4  Lettre  199.  ou  Se. 
i  Héfychi.'s ,  n.  i.  Sur  le  Pf.  147.  n.  3. 

^Ecclef.IX.i.  i.Petr.  IV.I8. 

rPf.  CXXIX.  ;.  S.  Aug.  fur  ce  Pf.nombr.  1. 
3.  &  j.  Pf.  CXI.II.  1.  S.  Aug.  fur  ce  PC.  n.  r,. 

/Voy.  S.  Aug.  Lettre  167.  ou  19.  à  S.  Jérô- 
me,  ch.  6.  n.  19.  &  10.  Sur  le  Pf.  100.  n.  1. 

t  Pf.  CXXIX.  4.  Luc  XXI.  18.  1.  Cor.  IV.  4. 
j.  S.  Aug.  fur  le  Pf.  100.  11. 1. 


GENERALES 

(  Nous  expliquerons  dans  la  mite  de 
cet  Ouvrage  ce  que  c'eit  que  le  Para- 
dis x  ,  le  Purgatoire  y ,  Se  l'Enfer,  z.  ) 

D.  Qui  font  ceux  dont  l'âme  va  en  Pa- 
radis ? 

R.  Ceux  qui  ont  tellement  confervé 
ou  réparé  l'innocence  de  leur  Baptême , 
qu'ils  (ont  morts  fans  être  coupables 
d'aucun  péché,  même  véniel,  Cv  qui 
n'ont  plus  rien  à  expier. 

D.  Qui  font  ceux  dont  l'âme  va  en 
Purcatoire  î 

R.  Ceux  qui  font  morts  ou  fins  être 
pleinement  purifiés  des  fautes  vénielles . 
ou  fans  avoir  entièrement  fatisfait  à  la 
juftice  de  Dieu. 

D.  Qui  font  ceux  dont  lame  va  en  En- 
fer ? 

R-  Ceux  qui  meurent  en  péché  mor- 
tel. 

D.  Que  deviennent  les  corps  aufqueta 
toutes  ces  âmes  éroient  unies  ? 

R.  Ils  fe  corrompent  fur  la  terre  ,  &s 
font  réduits  en  poulhére  jufques  au  jour 
de  la  RéiurreCtion  générale.  » 

Telle  eft  la  loi  commune  à  rons  les 
hommes.  Mais  Dieu  par  un  privilège 
fpécial ,  préferve  quelquefois  le  Corps 
de  quelque  Saint  de  la  corruption  ,  pour 
faire  eonnoître  fa  lainière  avec  plus  d'é^ 
clat.  On  en  voit  plufieurs  exemples. 

D.  Comment  fçavons-nous  que  Pâme 
de  chaque  homme  eft  ou  punie  ou  ré- 
compensée aufti-  tôt  qu'elle  eft  séparée 
de  fon  corps ,  fans  attendre  ta  fin  du 
monde  ï 

R.  Nous  le  Içavons  par  l'Ecriture  fain- 
te  ,  par  la  Tradition  ,  Cv  par  la  défini- 
tion de  l'Eglife. 

n  1.  Cor  V.  Rom.  VI.  15.  Luc,  XXL  18.  Apo<?. 
XXII.  10.  S.  Aug.  Lettre  199.  ou  80.  à  Héfj  • 
chius ,  nombr.  1. 14.  &  15.  Serm.  115.  ou  119.  ,le 
tcwp.  chap.  f.  n.  y.  Scrm.  199.  qui  n'avoir  pas- 
encore  été  imprimé  ,  nomb.  4.  Se  fur  le  Pf.  147. 
n.  1. 

x  §.10.  de  ce  chapitre. 

y  \.  Part.  Secr.  1.  chap.  f.  §.  17. 

x.  §.  11.  de  ce  chapitre -ci. 

*Centf.  III.  39.  Ecdef.XII.-7. 


T  .<  F  O  R  M  E  DE 
P.rr  l'Écriture  Saint.-.  Nous  liions 
Sans  l'Evangile  t>  que  le  mauvais  riche 
fur  enfeveli  dans  les  Enfers  pour  y  être 
tourmenté  anffi  roc  après  (à  mort  :  «S: 
que  le  pauvre  Lazare  tut  rranfporté  par 
les  AngeS  élans  le  fêln  d'Abraham  ,  pour 
y  jouir  d'une  conlol.it ion  éternel!  . 

Nous  y  liions  .wili  que  Jeius-Cbrift 
«lit  .ni  bon  Laron  '  :  fout  ferez*  aujour- 
d'hui avec  moi  dans  le  Pa>  . 

nt  Paul  écrivant  aux  Philippiens  , 
dit ,  Qu'il  fouhaiite  la  diflhlmicH  d 
lorfs  .  pour  être  avec  fefits-Chrift d.  Il 
comptoit  donc  qu'aulli-tôt  après  (à  mou 
fon  ame  feroit  dans  le  Ciel  avec  Jel'us- 
e  hrift. 

Saint  Paul  tait  comprendre  la  même 
vérité  en  fa  féconde  Epître  aux  Corin- 
thiens :  Voici  les  paroles  «  :  Nom  Je a- 
vons  que  fi  cc'.te  mai  un  de  terre  o"t  nous 
habitons  fe  di'truit  ,  Dieu  nous  en  donnera 
une  autre  dans  lcCtel,qut  n:  fera  pa<  faite 
par  la  main  des  hommes  ,  çj~  qutfubfiflera 
éternellement.  C'ejl  le  defir  d'être  admis  a 
cette  demeure  célejh  ,  ejr  ditre  revêtus 
(  de  la-gloire  )  qui  nous  fait  gémi  .  .  . 
que  nous  demeurons  dans  ce  corps  , 
r.nus  finîmes  éloignés  du  S  ,   car 

■'  manhons  dans  la  Foi  ,  ry  non  pas 
dans  la  vue  de  ce  que  nom  croyons, 
nom  avons  de  Lt  confiance  .  çj-  nom  d-(î- 
rons  d'être  éloignés  d:  ce  corps  ,  çjr  d'être 
préfens  au  Seigneur.  C'ejt  pourquoi  nom 
tâchons  de  lut  plaire  ,  feis  que  nous  foi  on  s 
abfens  de  lut  ,  fin  que  nom  lui  fiions  pr.'- 
fcr.s.  Car  nom  devons  tous  comparoitre 
devant  le  7r;b;mal  de  Jefm-CI-  :  .  . 
que  chacun  reçoive  la  recomptnfe  de  ce 
qu'il  aura  \:i:  ,  étant  da  ts  ce  corps  ,fin 
bien  .  fott  mal. 

Nous  apprenons  deux  véritez   di 
paroles  de  faim  Paul:  l'une  ,  qu'auflï- 
tôt  après  notre  mort  nous  fouîmes  juges 
par.Kfus  Chnlt  ;  l'autre  ,  qu'en  C< 
quence  d  :  ce  Jugement  notre  ame  tlt 


C  a  T  r  r  n  i  v-  \<   f.  tOJ 

nclle  ,  ou  punie.  Et  de  ces  deux  vc,  ir  7.    P  A  R   r.  ! 

1  Apôtre  tire  deux  conclufions  ;  l'une  ,    s  r  e  r.  I  I. 

qu  1!  fait  tous  fes  efforts  pou;  I   n  a  p.llï- 

Di«  u ,  afin  depouvoir  cor  o.  16. 

confiance  au  fouir  .'.    fon 

le  Tribunal  de  JefilS  C  hi  ut    ,    l'autre, 

qu'il  gémit  lous  le  poids  de  fonco 

Si  qu  il  fouhaitte  den  être  délh 

de  pouvoir  aulli-tot après  Ù  mort  jouir 


îlli 


aulb-tot  récompensée   UC  la  glon 


de 


.  XVÎ.  XI.  14.  : 
rLllc     XXIII.  45. 

d  Philip.  1 


ne  p 
de  I. 


a  prélencc  de  Dieu. 

C'e  que  nous  liions  dans  l'ApOCalj 
n'eu  p.is  moins  clair.  L'Apotre  l      1  j 
voit  /'le  t  iel  ouvert  ;    Dieu  -  - 1 1  î  ^.  (în 
Thrône  envin  s  Anges  ,  &  des 

quatre  animaux  c<  des  vint-quurc  vieil- 
lards s.  Aumilieu  du  thrône  ,desqu 
animaux 8c des  vingt-quatre  vieillards, 
paroît  un  Agneau  comme   immolé  qui 
etoit  debout  :cet  Agneau  ouvre  un  Livre 
fermé  de  fept  fceaux  :  après  quoi  L  n 
tre  animaux  &  les  vingt-quatre  vieillards 
te  profternent  devant  l'Agneau  ,  av.u  t 
chacun  des  vafes  d'or  pleins    de  par- 
rumsqui  font  les  prières  des  Saints  qui 
vivent  fur  la  terre  ;&  ils  chantent  un 
cantique  nouveau  ,  en  difant  :   Seigneur 
vom  ctes  dîne  de  recevoir  le   Livre 
d  en  OHVir  les  f  taux  ,  parce    qu:    vont 
avez,  été  mis  à  mort  ffr  que  ;  oui  nom  . 
racl.ettés par  vôtre  Sang  de  toute  tribu  ,  de 
toute  langue  ,  de  tout  peuple  Jr  de 
nanon  ,  «y-  vom  nous  ave?  rendu  Rjis. 

Ce  témoignage  de  faint  Jean  prouve 
dcmonfïrarive  ment,  que  les  Saints  ra- 
chettéspar  le  Sang  de  Jefas-C  hrift  l'ont 
avec  Jeuis-Chrift  dans  fa  gloire  célefte 
fans  attendre  le  dernier  jour  du  Juge- 
ment,qu'ils  y  régnent  ,  cC  qu'ils  01 
cependant  à  Dieu  par  Jerus-Chrift  le . 

prières  des    Fidèles     qui    vivent    lui    la 
terre. 

Il  elt  inutile  après  cela  d«  rapp. 
d'autres  tenu  de  l'Ecriture  poui 

prouve]  ceir.-  vérité. 

Parla    Tradition.  Llle   c  lt  ceri 
cela  paroît  par  le  témoignage  d 


t  1.  Cor.  V.  1.  S;  fuir. 
/Apocal.IV.  1,  t.  6. 
t  Aj'ocal-  V.  (.  i.  9.  10.  n 


C 


io6  Instruction 

Part.I.  Pères  de  tous  les  lîecles  :  Saint  Ignace 
S  £  c  t.  1 1.  Evêque  d'Antioche  ce  Martyr  ,  h  Difci  - 
Ch  a  r. III.  pie  des  Apôtres  ,  faint  Cyprien* ,  faint 
§,  17.  Athanafe  *  ,  faint  B.-:lîle  /  ,    faint  Gré- 

goire de  Nazianze  m ,  faint  Grégoire  de 
Nylle  »,  faint  Ambroifç,  0  ,  faint  Jérô- 
me p  ,  faint  Chryfoitome  q  ,  laint  Au- 
guftin  r  ,  faint  Cyrille  de  Jérufalem  s , 
faint  Epiphane  t,  faint  Cyrille  d'Alexan- 
drie « ,  Théodoret  x  ,  Sulpice  Sévère  y , 
laint  Léon  £,  faint  Fulgence  a  ,  faint 
Grégoire  le  Grand  b  ,  faint  Bernard  c. 
Tous  ces  Pères  ,  Se  tous  les  autres  qu'il 
feioit  trop  long  de  citer ,  prouvent  clai- 
rement la  Tradition  de  l'Eglife  fur  ce 
point. 

Par  Ia  d /finît ion  de  l'Eglifi.  Elle  fe 
trouve  aux  Conciles  de  Florence  d  ,  Se 
de  Trente.  « 

D.  Combien  de  temps  les  âmes  qui 
font  en  Purgatoire  doivent-elles  y  de- 
meurer ? 

R.  L'Ecriture  fainte  ni  la  Tradition  ne 
nous  apprennent  rien  de  certain  fur  cet 
article.  L'Eglife  n'a  rien  décidé  Ià-delîùs. 
L  idée  que  nous  avons  de  la  juitice  de 
Dieu  nous  lait  juger  qu'elles  y  demeu- 
rent à  proportion  de  ce  qu'elles  ont  à 
expier. 

D.  Combien  de  temps  le   Purgatoire 
doit-il  fublîlter  > 
R.  Jufqu'au  dernier  avènement  de  Je- 


S      GENERALES 
fus-Chrift ,  Se  point  au-delà.  / 

D.  L'Edile  Militante  Se  Souffrante 
ne  dureront  donc  pas  toujours  ? 

R.  Non.  Elles  ne  durèrent  que  jufqu  a 
la  confommation  des  lîecles. 

D.  Et  l'Eglife  Triomphante  ,  quelle 
fera  fà  durée  ? 

R.  hlle  commence  à  fe  former  dès  à 
prefenr.  Sa  Société  ne  fera  complète  que 
quand  l'Eglife  Militante  èv  Souffrante 
finiront.  Alors  elle  fubiiitcra  pendant 
toute  l'Eternité. 

-D.  Pourquoi  l'Eglife  Triomphante  ne 
fera  - 1  -  elle  entièrement  formée  que 
quand  l'Eglife  Militante  Se  Souffrante 
finiront  î 

R.  Parce  que  pour  rendre  complète  la 
Société  de  l'Eglife  Triomphante ,  cy  Ion 
bonheur  conlommé  ,  il  faut  que  les  E- 
lus  qui  font  fur  la  terre  ou  en  Purgatoi- 
re, foient  tous  en  Paradis  ,  &  que  les 
corps  foient  réunis  aux  âmes  bienheu- 
reules ,  pour  participer  à  leur  bonheur  5 
ce  qui  n'arrivera  qu'à  la  fin  du  monde. 

§•  17.  De  la  fin  du  monde-  l)e  l'Antechri/l-  Delà 

venue  d'Elie  Çr  d'Enorb  ,  &  de  l.-i  converfion 

des  Jrifs. 

D.  Quand  eft-ce  que  le  monde  finira? 

R.  Le  temps  nous  en  ell  inconnu. 
Nous  fçavons  feulement  que  le  Ciel  cv 
la  terre  pafferont  ,  pour  faire  place  à  un 
nouveau  Ciel ,  Se  à  une  nouvelle  terre  ; 


hS.  Ignace  ,  Martyr  ,  dan»,  fa  Le-tt.  aux  Rom. 

7  S.  Cyprien  ,  Liv.  de  l'exhorta:,  au  Mari.  ch. 
dern.  &  Lett.  à  Aatonien  ,  &  en  ton  Tramé  de 
11  mortalité. 

k  S.  Athanafe  dans  la  Vie  de  S.  Antoine. 

I  S.  Hahle  ,  Hom.  fur  les  40.  Martyrs. 

m  S.  Greg.  de  Naz.  Dil'c.  fur  S.  Baille,  &  Dilc. 
fur  fainte  Gorg< 

n  S  Greg.  de  NylTc  ,  Difc.  furS.  Ephrcm. 

0  S.  Ambr.  Liv.  du  bien  de  la  mort  ,  ch.  11.  & 
II.  Liv.  i.de  Caïn&  Abel  ,ch.  9. 

p  Saint  Jérôme  ,  Liv.  contre  Vigilance  &:  dans 
plufieu  1  s  de  les  Lettres. 

q  S.  Chryfoft.  Homel.  3.  furie  i.  ch.  de  l'E- 
pit.  aux  Philip. Homel.  10.  fur  la  1.  aux  Corinth. 
Se  ailleurs. 

r  S.  Aug.Liv.  10.  de  la  Cité  de  Dieu  ,  ch.  if. 
ScTrut.  16.  &  )j.furS.  Jean.  Liv.  1.  contre  les 
Lett.  de  Pétihen  ,  ch.  71.  &  Liv.  >.  de  fes  Con- 


fclf.  cli.  5.  &  ailleurs. 

/S.  Cyrille  de  Jérufal.  Catechefe  13. 

/S.  Epiphane  ,  Héréf.  78. 

11  S.  Cyrille  d'Alcxand.  I.  11.  furS.Jcan,ch.j<f. 

a-  Théoàoiet ,  Liv.  8.  addrefséaux  Grecs. 

y  Sulpice  Sévère  ,  Vie  de  S.  Martin. 

z.  S.  Léon  ,  Serm.  fur  S.  Laurent. 

a  Fulgence  ,  Serm.  fur  S.  efrienne. 

b  S.  Greg.  le  Grand  ,  Liv.  11.  des  Morales  fur 
Job  ,  ch.  13.  &  Hom.  37. 

cS.  Bernard  ,  Serm.  fur  S.  Malachic.  Serm.  6. 
lui  les  Cantiq.  &  ailleurs. 

d  Concile  de  Florence  ,  Décret  d'union  des 
Grecs  avec  les  Latins. 

e  Conc.  de  Trente  ,  SefT  1?.  Décret  de  l'Invo- 
cat.  des  SS.  Voyez  cette  queft.  rraittéc  à  tonds 
dansEfHus  fur  le  4.  des  feht.  Du.  4».  $.  1. 3.  4. 
J.  6.&L7- 

/S.  Aug.  Cité  de  Dieu  .  Liv.  11.  ch.  13.  &  \€, 


r  n    r  o  r  m  e    p  i    C 
qui  feront  le  séjour  éternel  des  bien- 
heureux: s 

J).  Qu'arrivera-r-il  à  la  fin  du  monde? 

À'.  Les  principaux  événement  (gai  lont 
prédits  pour  ce  temps- la  ,  lont  ,  i.  Les 
guerres,  les  pertes  ,fci  râmines  prefque 
BiuVerfeiles  ,  les  tréqaens  tremblemens 
dp  teat   ,  les  renyerièmens  des  faisons 

«S:  des  elemens.  h 

i.  Le  refroidiflement  de  b  charité  par- 
mi les  i.  h:  étiens. 

3.  L  .  r  prêché  par  tonte  literie. 

4  La  venue  ev  la  persécution  de  l'An- 
rechrift. 

5.  La  venue  d'Ehe  cV:  d'Enoch  fur  la 
terre. 

6.  La  converûon  de  s  Juifs. 
D.  Qa  eft-ce  que  1  Eci  iture  l.iinte  nous 

apprend  fur  l'Antcchriit  ï 

K.  1.  Que  ce  fera  un  homme  très  puiA 
uni  ,  très  méchant ,  oppose  a  tout  bien, 
c\  fur  tout  à  Jefus-Chrift.  • 

2.  Qu'il  voudra  fe  taire  palier  pour 
Dieu  ,  &  le  faire  adorez  connue  tel.  * 

3.  Qu'il  fularera  contre  J'Eglilc  la 
persécution  la  plus  séduifante  rk  l.i  plus 
terrible  qu'on  air  encore  va  ;  ec  qu'un 
grand  nombre  de  Chrétiens  luecombc- 
ronti  cette  persécution.  1 

4.  Qfil  fera  de  t.a;x  miracles  ,  par  Ief- 
quels  plulieurs  ki  ont    séduits. 

5.  Les  Pères  de  1  1  glife  etilcnt  ,  que  ce 
qui  eft prédit  dans  le  Prophète  Daniel, 
qu'Antiochus  devoit  abolir  le  Sacrifice 
perpétuel  du  Te  mphele  Je:  lll.dcm, croie 

une  prédiction  de  ce  que  l'Antechrift  li- 
gne par  Antiochus  ,  doit  fain 

■  Mat*.  XXIV.  ;(.  ;,.  Mnrc  ,  XIII.  u-  Act. 
I  I  bc  ,  XXI.  u.  Ifai.  LXV.  i7.  LX\  [,U| 
Aporal,  XXI.  1. 

h  M.inli.  XXIV.  17.  i9.  &  fu;v.  Marc  ,  XIII. 
14.  ôe  (uiv   Lik-  ,  XXI.  35.  iie  luiv. 
12.  Tl)cir.il.  II    ).  4. 
/•'-.Thclf.il.  II    4. 

/  1.  Tlicflal.  II. 9.  10.  11.  S.  Aug.  fur  le  Pf.  9. 
noinbi  .xy. 

cites  ci-après  fur  le  Pro- 
phète Daniel. 

1  auffi    M.  BoiTuet  Evêque  de 
-  l'Apecatyi  fe  ,  a.  7. 

i.  .'v   14. 


ATECHlIMÉ,  10- 

portao  Sacrifice  de  la  Loi  nom  P  A  r  T  T 

tous  les  lieux  où   ù  domina:  k  j  ,' 

ara.  "* 

6.  Que  la  persécution  de  l'Antechrift    *  ,, 

ne   Kra   pas    longue.    !    | 
donne  lieu -de  croire 
qu'environ  trois  ans  &  demi.  » 

7.  Que  Jefus-Chriil  détru  n 

par    le  fouffle  de  la   bouche-,  &  qu 

perdra  pai  1  éd  u  de  fa  pr« 

8.  Qu  avant  la  venue'  de  l'Antechrift  il 
le  fera  un.  grande  révolre  courre  l'I 

nde  apo  |S  nc 

p  s  li  cette  révolte  &  cette  a- 
poftafie  ne  font  pas    encore    arrivée 
Peut-être  eft-ce  la  les  Mahomé- 

tans  -,  peut-être   eft-ce  le  fchifme 
Grecs  :  peut-être  le  fchifine  des  1  rrché- 
riens  ,  des  Calviniftes  &  desautres  nou- 
velles  Seei.v.  Pcui  être   aulli  par  cette 
Apoitalie  doit-on  entendre  le  lehifmccc 
la  séparation  généralement  de   tous  les 
Hérétiques  qui  doivent  s'élever  contre 
1  Lgliie  piqua  la  fin  du  monde  ;  enferre 
que  lelon  eette  explication  ,1'Antecli:  ill 
ne  doit  paraître  qu'après  que  la  dernière 
iques  ou  de  Schématiques; 
de  iLglife. 
9-  Qiie  1  Anrechritt    ne    viendra  que 
peu  de  temps  avant  la  fin  du  inonde,  ec 

aeni  après  que  I  ! 
annonce  a  tous  les  peuples  de  la  terre,  q 
D.  Eft-ce  une chofe  certaine  que  l'An- 
techrift n'elt  pas  encore  venu  ? 

A'.  Le  mot  d'Antechrift  a  daix  lignifi- 
cations ;  l'une  ,  l'autre  pari  1 

Selon  la  lignification  générale,  on 


e  i.Theflal.  II.  ;. 

t  n>jd. 

(]  i.Thcfl'.i!.  I!  ;-.irt  àl'An- 

tectu-ifl  I  6.  contre  Celu 

éJu.    ele  PjllJelc   IM?.   [OU.   1.   '       I 

cliap.  -.  &  u.  Je  Daniel  ,  te.  qu.  11.  »  Aie 

le  PI'.  v.  ".  1:.  &:    fuu.  iC: 

I1lc"  «  4-i  cL   :.■ 

a.  1.  1.  s.  1. 

M 

lôn  (  ommencaj  e  admirable  lui  l'Apoc; 

Hèment  fui   laccompliflcmcoi 

pli.tie-s   ,  a.  4J.  5é    l'un.   ft  Jaiii    u    ... 

non  ,  a.  77. 
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io^  Instruction 

P  A  R.  t.  I.  nomme  Antechrift  ceux  qui  s'oppofent 
S  e  c  t.  I  I.  à  Jeius-Chrift.  C'eft  en  ce  fens  que  les 
C  h  a  p.  III.  Hérétiques  font  appelles  Antechrifts 
dans  l'Ecriture  ;  &  le  monde  même  eft 
lin  Antechrift  ;  car  le  monde  eft  toujours 
ppposéà  Jeius-Chrift.  Il  eft  vrai  de  dire 
en  ce  fens  que  l' Antechrift  eft  déjà  venu  , 
&  c'eft  aulli  ce  que  dit  l'Ecriture  fain- 
te.r 

Mais  à  prendre  le  nom  d'Antechrift 
pour  iigniher  cet  impie  ,  qui  doit  fufci- 
ter  la  dernière  persécution  ,  &  dont  les 
caractères  viennent  d'être  rapportés,  il 
eft  certain  qu'il  n'eft  pas  encore  venu; 
.car  il  n'a  encore  paru  perfonne  à  qui 
cous  ces  caractères  conviennent  enfem- 
ble. 

Ainlî  pour  réprimer  l'infolence  des 
hérétiques  qui  prétendent  que  le  Pape 
eft  proprement  l' Antechrift  ,  il  faut  leur 
dire  qu'ils  font  eux-mêmes  de  vrais  An- 
techrifts ,  en  avançant  uneli  énorme  im- 
pofture.  Il  eft  aisé  de  le  prouver. 

i.  Ils  ne  peuvent  avoir  cette  toile  ima- 
gination ,  qu'en  fuppofant  que  l'Eglife 
Catholique  eft  tellement  corrompue  , 
quefon  Chef  vifible  auquel  elle  eft  tou- 
jours demeurée  unie ,  eft  devenu  l'enne- 
rni  déclaré  de  Jeius-Chrift.  Or  avoir  une 
relie  pensée  ,  c'eft  s'oppoler  formelle- 
pi  ent  à  Jeius-Chrift,  quia  promis  que 

ri.  Joan.  II.18.  19.  &  11.  IV.  3.  t.  Joan.  verf. 
.7.  &  fuiv. 

/Voyez  Grotius  dans  la  Diflertation  furl'An- 
f.echnft  ;  au  Tome  3.  de  ("es  Oeuvres  Théolo- 
giques ,  pag.  475.  491.  501.  &  J03.  édit.  1679. 
Claeu  à  Amfterdam.  Hammond  fur  les  partages 
du  Nouveau  Tcftamenc ,  où  il  eft  parlé  de  l'Ân- 
rechnft.  Ceux  qui  veulent  lire  une  réfutation 
complète  de  cette  extravagante  pensée  ,  n'ont 
qu'à  lire  ce  que  M.  Bofluet  Evéque  de  Meaux 
en  a  cent  fur  l'Apocalypfe  ,  aux  endroits  cités 
ci-demis. 

t  Genef.  V.  14.  4.  Reg.  II.  n.  &  11.  1.  Mach. 
ÏI.  j8.  Hcbr.  XI.  5.  Malach.  IV.  y.  Eccli.  XLIV. 
16.  XLVIII.  9.  &  10.  XLIX.  16.  Matth.  XVII. 
10.  &  11.  Apocalyp.  XI.  3. 

Voyez  les  Percs  fuivans  ,  1.  Parmi  les  Grecs  , 
Saint  Hippolytc  Martyr  ,  Livre  de  l' Antechrift 
&  du  dernier  Jugement  ,  tom.  1.  de  la  Biblio- 
thèque des  PP.  édition  de  Paris,  162.4.  Pag-  ?4J- 
Sf.  fmvams.  Origénc  lut  le  chapitre  17.  dcSatuc 


S  GENERALES 
l'Eglife  demeureroit  incorruptible,  qu'il 
feroit  toujours  avec  elle  ,que  l'efpritde 
vérité  ne  l'abandonneroit  jamais  ,  que 
les  portes  de  l'Enfer  ne  prévaudraient 
jamais  contr'elle.  Donc  c'eft  être  un  An- 
techrift que  d'avoir  une  telle  pensée  ; 
car  c'eft  être  un  Antechrift  que  de  s'op- 
pofer  formellement  aux  paroles  de  Je- 
fus-Chrift. 

2.  Il  ne  faut  avoir  qu'un  peu  de  bon 
fens  pour  voir  que  l'on  ne  peut  attri- 
buer au  Pape  les  caractères  de  l' Ante- 
chrift ,  que  par  un  aveuglement  infensé. 

3.  Les  plus  habiles  des  Proteftants  qui 
ont  parlé  avec  fincérité  ,  conviennent 
que  l'imagination  de  ceux  qui  traittent 
le  Pape  d'Antechrift  ,  eft  fans  aucun  fon- 
dement, s 

D.  Eft-ce  une  chofe  certaine  que  le 
Prophète  Elie  &  le  Patriarche  Enoch 
doivent  revenir  fur  la  terre  à  la  fin  du 
monde  ; 

R.  C'eft  une  véritée  fondée  fur  l'Ecri- 
ture (ainte  8c  fur  la  Tradition  :  &c  c'eft 
pour  cela  qu'ils  ont  été  l'un  &c  l'autre 
enlevés  de  delîus  la  terre  fans  mourir,  t 

D.  Pourquoi  Elie  <k  Enoch  vien- 
dront-ils fur  la  terre  ? 

R.  1.  Pour  s'oppofer  à  l' Antechrift  ,  Se 
pour  foûtenir  les  Juifs  &  les  Gentils 
contre   la    persécution  de    cet  impie. 

Matth.  Saint  Grégoire  de  Nyfle  ,  Livre  contre 
les  Juifs  ,  titre  de  l'avènement  d'Elic  ,  tom  1. 
pag.  160.  édit.  de  Paris  de  1618.  S.  Ghryfoftome 
Homel.  y8.  fur  S.  Matth.  chap.  17-  pag.  509. 
édit.  de  Commelin  ,  &  Hom.  4.  fur  la  1.  aux 
ThefT.  S.  Jean  de  Damas  ,  Liv.4-ch.  17.  &  18. i. 
Parmi  les  Pères  Latins  ,  voy.  Laitance,  Liv.7. 
ch.  16.  17.  S.  Hilairc  ,  ch.  j.o-  fur  S.  Matth.  11. 
10.  S.  Ambr.  fui  le  Pf.  4f.  n.  10  &  II.  Liv.  î.  de 
la  Pénitence  ,  ch.  7.  ou  8  de  ledit,  nouv.  n.  34, 
S.  Jérôme,  furie  ch.  17.  de  S.  Matth.  S.  Aug. 
Liv.  9.  de  la  Genéfe  à  la  Lettte  ,  ch.  6.  n.  11, 
Traitté  6.  fur  S.  Jean  ,  n.  y.  Liv.  I.  des  queftions 
Evangéiiques  ,  queft.  il.  Liv.  des  83.  queftions, 
queft.  j8.  n.  3.  Ciré  de  Dieu  ,  Livre  10.  chap.  19. 
Piimadus  fur  le  ch.  II.  de  l'Apocal.  Liv.  3.  tom. 
X.  Biblioth.  PP.  Lyon  ann.  1677.  pag.  314.  Saine 
Grégoire  ,  Morales  fur  Job  ,  Liv.  XI.  chap.  9. 
Liv.  14.  chap.  n.  Liv.  10.  chap.  15.  Homel.  7.  & 
19.  fur  les  Evangiles  ,  &  Homel.  11.  fur  Ezé- 
chicl ,  &C. 

i.  P0U£ 


EN      FORME     DE 

x.  Pour  travailler  à  la  converfion  det 
Juifs.  « 

D.  Que  lair  fera  l'Anrechrilt  ? 

R.  Il  les  fera  mourir  ■  &  bientôt  après 
il  fera  confondu  pat  l.i  présence  de  Jc- 
fus-Chrift.  *• 

D.  Eft-ce  une  chofe  certaine  que  les 
Juits  le  convertiront  à  ta  tin  ilu  monde  ': 

R.  Ou:   •  I  prédit  en  tenu, s  for- 

mel! encY  dans  le  Nouveau 

Teib.ment.  / 

I  (  qui  retarde  préfenrcnient  leur  con- 
version ,  c'efl  qu'en  punition dece  qu'ils 
ont  t.  it  mourir  Jclus-Chrilt  ;  ils  onr , 
pour  ainli  dire, un  voile  devant  les  yeux, 
qui  les  empêche  de  voir  l'accomplidè- 
înent  îles  anciennes  Prophéties.  Le  voi- 
le fe  diuipera  a  la  fin  du  monde  .  quand 
ils  verront  qu'ils  ont  attendu  inutilement 
un  autre  Même  que  Jeliis-Chrilt.  ht  pour 
lois  ils  &  tourneront  vers  lui  dans  un 
efprit  de  pénitence  &  de  componction, 
i  en  eela  par  les  inltructions  d'Elfe 
ce.  d'Enoch.  * 

§.  I  S.  Dr  lu  Rcfurretlion  générale  qi'ife  doit  faire 
à  la  fin  Au  monde- 

D.  Qu'  armvir  a-t-i  r.  à  la  fin  du 
monde  ,  après  la  persécution  de  l'Antc- 
cnrilt  Se  la  eonveilion  des  Juifs  î 

F.  Les  Anges  par  ordre  de  Dieu  ,  fe- 
ront entendre  leur  voix  par  toute  la  ter- 
re ,  comme  le  fon  éclatant  d'une  trom- 
pette :  lis:  à  cette  voix  tous  les  hommes 
reflùlctteront  en  un  mitant ,  en  un  clin 
d'ceil.  « 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  di- 
tes, que  tous  les  morts  rcll  ufeiteront  ? 

R.  J'entens que l'ame  d.-  chaque hom- 

u  Voyez  (es  autorkez  ci-ddl*us. 

x  I. 

!     -.   &  III.  r.  Rom.  XI    1.6.  &   fuiv. 

-  Mala  h.  IV.  r,  6.  i  ecli.  X!  \  Ul.9.  &  10. 
M.itih.  XVII    i     Se  11. S.  Aug.  Cite 
Liv.  18.  chap.  18.  Liv.  10.  ch.  ly.   ..V  )Q.  n.  1.  r. 
;.  4.  &  ç.  ci  Liv.  1.  «lo  ■  ■ .   queft.  11. 

1.  des  quefboos  1 
.s.  Jérôme  fui  le  chap.  4.  «a-  Msuadi.  ■>  la  ti;i ,  i: 
XI.  île  S.  Mauli.  L'Autcvu  Ji    1 
.  ion  .les  G  cm  Is  ,  attribua  a  s.  1'..  i;  1  1  ou  j 
S.  Lcon  ,  Liv.  1.  ch.  13.  S.  I  .  ,  Morales 

1.  Partie. 
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moitié;  ifon   propre  corps.    pARl   | 

IK  Comment  le   pourra  taire    la  Ré-    c  ■  c  T    jj 
lurrection  dis  corps  i  Chat    111 

À',  l'ai   la  Toute  puillàncc  de   Dieu,    c   ^ 
qui  fera  fortit  nos  corps  du  tombeau  > 
avec  l.i  même  facilite  qu'il  a  eue  a  les 
tira  du  néant.  /> 

J).  Pouvons-nous  comprendre  com- 
ment chaque  ame  le  réunira  i  fon  pro- 
pre corps  ,  réduit  depuis  tant  de  temps 
en  poulhere  î 

À'.  Nous  ne  le  comprenons  qu'impar- 
faitement. NOUS  le  croyons  ,  parce  que 
Dieu  l'a  révèle  clairement  :  &  nous  en 
voyons  quelques  images  dans  les  cho- 
ies naturelles,  f 

Le  bled  qu'on  ferrie  fe  corrompr ,  &: 
de  la  corruption  tort  un  epi  de  bled.  Il 
en  eûrainfi  de  tout  ce  qui  le  feme  & 
reproduit.  Ces  images  quoiqu'imparrai- 
res  ,  nous  donnent  quelque  idec  de  la 
Toute -puill.mce  de  Dieu  pour  rclTulci- 
ter  nos  corps. 

-D.  Le  corps  des  hommes  reâufei 
ra-t-il  tel  qu  il  croit  avant  la  mort  l 

R.  Ce  feront  les  mêmes  corps  ;  mais 
ils  ne  feront  pas  revêtus  des  mêmes  qua- 
litez.  Autre  fera  la  n  >n  des  juf- 

tes,  autre  la  relurreccion  des  méchants, 
dit  feint  Paul  ^ 

D.  Comment  les  juftes  rclhifciccront- 
ils  ? 

À'.  Avec  des  corps  glorieux  ,  8c  pour 
ainli  dire  lpiiituels.  ' 

D.  Queues  lont  les  qu; 
corps  glorieux  i 

R.  Les  s  tes  enauignent  qua- 

tre ,  fondées  Au  ce  que  dit  1         Paul, 
au  chapitré  quinzième  de  la  ptemi 

fui  .1  :.  ch.  1t. 

à  Matth.  XXIV.  .1.  1.  Cor.  XV.  r».  t. 
Theff.  [V. 

/■  1    Cor.  XV.  41.  l<  fuir. 

\  1  X  .   1  i    1  ;  '■     1  - .  &.  : 

S.  Aug.  i  tt 

Ter; 
rfl.l 

S   • 

I 

1.  c ....  XV.  Saint  Augull 


il.  ch.  u. 
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Part.  I, 
S  e  c  T.  II. 

Ch  A  P.  III. 

J.  IJ>. 


îto  Tnstructîo 

Epîrre  aux  Corinthiens. 

La  première,  d'être  lumineux  &  écla- 
tants. La  féconde  ,  d'être  agiles  comme 
les  efprits.  La  troifiéme  ,  d'être  fubtils  , 
en  forte  qu'aucun  obftacle  corporel  ne 
puifîé  les  retenir.  Tel  fut  le  Corps  de 
Jefus-Chrift  après  fa  Réfurreétion  ,  qui 
entra,  les  portes  fermées,  dans  la  cham- 
bre où  étoient  les  Apôtres.  La  quatriè- 
me ,  d'être  impalîibles  ,  c'eft-â-dire  , 
incapables  d'aucune  fouffrance./ 

D,  Comment  les  méchants  rellufcite- 
ront-ils  3 

R.  Il  y  a  quelque  apparence,  que  l'im- 
prelhon  du  péché  &  de  la  réprobation, 
qui  paroîtra  peinte  fur  leur  vifage  ,  ren- 
dra leur  corps  hideux  &  affreux  ,  com- 
me l'imprellion  de  grâce  rendra  glorieux 
les  corps  des  Saints. 

D.  N'y  aurat-il  aucun  homme  quine 
reflufciteî 

R.  C'eft  une  chofe  certaine ,  que  tous 
les  morts  rellufciteront.  Mais  il  n'eft 
pas  fi  certain,fi  tous  les  hommes  mour- 
ront. Les  fentimens  des  Pères  &  des 
Théologiens  ne  font  pas  uniformes  fur 
ce  point.  Les  uns  croyent  quêtons  mour- 
ront ;  &  que  ceux  qui  feront  vivans  , 
loifque  Jefus-Chrift  viendra  juger  tes 
hommes  ,  mourront  comme  les  antres  ; 
pour  reflukiter  auf.h-tôt  après.  Les  au- 
tres croyent  que  les  hommes  qui  vi- 
vront alors  k-ront  en  un  initant  changés 
fans  mourir  ,  que  leur  corps  prendra 
1  imprefhon  qu'il  auroitprife  en  consé- 
quence de  la  RéfurrecLion  ;  &  que  c'eft 
pour  cela  qu'il  eft  dit  dans  l'Ecriture , 
que  Jefus-Chrift  a  été  établi  le  juge  des 
vivans  <k  des  morts.   Ce  qui  eft  dit  auf- 

f,  Apocal.  XXI.  4.  Mauh.  XIII.  4?.  Philip. 
III.  11.  Ifai.  XL.  31.  Voy.  S.  Aug.  Ibid.  &  Ma- 
nuel à  Laurent,  ch.  91.  &  Serm.  140.  ou  135». 
de  temp.  S.  Jérôme  ,  furie  40.  chap.  d'Ifaic.  Et 
Epît.  17.  à  Eullochium.S.  Cyrille  de  Jéiulakin, 
Catech.  lis.  n.  I,  jufqu'au  11.  n.  Etles-autres 
Fcr-s ,  (ur  le  15.  ch.  de  la  première  Epure  aux 
Connth. 

%  g  Y°y-  s-  Aug.  Lettre  193.  à  Mercator  ,  qui 
n  avoit  point  encore  été  imprimée  ,  ch.  3.  &  4. 
n.  5.  j.  10.  n    &  j3.  Cité   de  Dku  ,   Livre  iO, 


N  S     GEKU'ÏLÏÎ 
Il  dans  le  Symbole,   g 

D.  Pourquoi  avez-vous  dit  ci -devant 
que  la  Réfurredtion  gloricufe  de  la  chair 
eft  un  avantage  de  l'Eglife  Catholique  ? 

R.  Parce  qu'il  n'y  aura  que  les  mem- 
bres de  l'Eglife  qui  reflufeiteront  glo- 
rieux.Car  hors  de  l'Eglife  il  n'y  a  point 
de  falut. 

D.  Tous  les  membres  de  l'Eglife  ref- 
fukiteront-ils  glorieux  ? 

R  Non.  Il  n'y  aura  que  ceux  qui  fe- 
ront morts  faintement.  Les  autres  cel- 
fent  à  leur  mort  d  être  membres  de  1 E- 
glife  ;  8c  entrent  deflors  dans  la  fociété 
affreufe  des  démons  ;  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit. 

D.  L'ame  reilufcitera-t-elle  avec  le 
corps  î 

R.  Lame  eft  immortelle  ,  elle  n'a  pas 

befoin  de  réfurredtion.  On  appelle  ré- 

kirreébion  ,  la  réunion  du  corps  a  l'ame. 

D.  Les  hommes  mourront-ils  après  la 

Rélurreétion  ? 

R.  Non.  Ils  feront  alors  immortels, 
leur  ame  ne  Ce  séparera  plus  du  corps. 

§.  r$.  Du  dernier  avènement  de  J<fus-Chrift  ,  £$» 
du  J-igemeKt  gcnér.il. 

D.  Qu'arrivera-t-il  au  temps  de 
la  Réfurrection  générale  2 

R.  Le  Soleil  &:  la  Lune  feront  obfcur- 
cis.  Les  Etoiles  changeront  de  place. 
Toute  la  nature  fera  renversée  avec  un 
bruit  épouventable.  Le  Ciel  &  la  Terre 
feront  confumés  par  le  feu  ;  Se  les  hom- 
mes verront  Jefus-Chrift  qui  dekendra 
du  Ciel  fur  les  nuées  ,  avec  une  grande 
puifiance  &  une  grande  Majefté ,  accom- 
pagné des  fiints  Anges,  &  de  tous  les 
bienheureux,  b 

chap.  XX.  n.  1.  1.  &  ;.  &  XXI.  n.  1.  &  i.  Le 
Livre  des  dogmes  Ecclélîaftiqucs  ,  attribué  à 
Gennadius ,  inséré  dans  le  huitième  Tome  de 
\' AppeHiiix  ,  de  la  dernière  édition  de  S.  Auguft. 
ch.  7.  &  8.  &c.  Ceux  qui  veulent  approfondir 
cette  queltion  ,  peuvent  confulter  Etlius  qui  la 
tiaicte  parfaitement  bien  ,in  4.  difi.  4*.  §.  7. 

/,  Matth.  XXIV.  ,0.  Luc,  XXI.  17  1.  Petr. 
III.  7.10.  fcfuiv.  Ifai.  LXVI.io  &  fuir.  Pf. 
XCVI.  3.  &  4.  Voy.  S.  Aug.  Cité  Je  Dieu  x 
Liv.io.  ch  'H. 


IN      FORME     DT. 
D.  Quelles  feront  Ils  ancres  circonf 

tances  du  dernier  avènement  de  Jelus- 
Chriit  ? 

R.  i.  La  Croix  de  Jefus-Chrift  parot- 
ti.i  comme  le  ligne  île  Ion  triomphe.  ' 

z.  Jeius-Chriu  fera  .-'lis  fur  (on  Thrô 
ne  ,  pour  juger  les  vivant  ex  les  morts* 

}.  11  fera  afleoir  anprès  de  lui  tons  les 
Saints  ,  qui  jugeront  avec  lui  les  démons 
ex  les  impies,  i 

/>■  Pourquo  Jefiis-Chrift  all'ocicra- 
t-il  les  Saints  à  Ton  jugement  i 

R.  I.  Pour  relever  leur  g!  lire  à  pro- 
portion des  humiliations  cju  ils  auront 
lourFertes. 

z.  Pour  confondre  &  humilier  les 
méchants,  qui  n'ont  fur  la  terre  que  du 
mépris  pour  L>  Saints. 

j.  Pour  f.tii  voir  que  les  Saints  ne 
font  qu'un  même  corps  avec  lui  ;  8c 
pour  ne  point  séparer  les  membres  du 
chef,   m 

D.  Pu  if  que  chaque  homme  eft  jugé  au 
moment  de  (a  mort  ,  le  Jugement  gêne- 
rai eft  donc  inutile  î 

.    R.  Ii  eft  néceflàire  pour  pluuems  rai- 
Ions.  En  voici  quatre  principales. 

1.  Pour  juliiricr  la  conduite  de  Dieu 
devant  tous  les  hommes  :  pour  faire 
éclater, pour  faire  triompher  la  Provi- 
dence .contre  laquelle  les  impies  blaf- 
phèmenc  (î  fouvent.  » 

2.  Pour  séparer  publiquement  les  bons 
d'avec  les  méchants.  » 

3.  Pour  rccompenlcr  ou  pour  punit  Les 
hommes  dans  Luis  corps, auffi-bien que 
dans  leur  ame.  /> 

4.  Pour  augmenter  la  gloire  des  Saints 
oc  le  (upplice  îles  méchants,  à  propor- 
tion de    ce  que  les  uns  cv   les  aunes  .iu- 

i  Matth.  XXIV.   ;   .  \  [aire  ehap. 

XXVI.  In   S    Match.   I)   1.    S.niuChryfoftomc  , 
1  [otnel.  77.  fur  S  M. ittli.   s   J    ....         1  ! 
laetc   &:  les  ancres  Imciptéics  anciens  fui  cet 
endroit  de  S.  M.mh. 

/   Matth.  XXV.  ;i. 

{Matth.   XIX.   18.   Luc.  XXII.  30.  1.  Cor. 
VI.  1.  ;.  1>1'.  (  XI  IX.  .,.  S.,|.   IM     ■ 

m  Vov.  M.  BofTuci  b  Mcaux  ,  Pré- 

/i.e  fui  l'ApecaJjrp/è  ,  n.  &8.  EtSaii 


C  A  T  T  r  H  I   S  M  E . 
ront  meute. 


II I 


P  A  R  T.    I. 

Explication  île  cette  demi  rt  raifor.  ',..' 

'  *  Chap.  III. 

Pour  comprendre  cette   dernière  rai-    §.  19. 
fon  ,  i!  faut  içavoii  qu'il  v  a  des  aimes 
&  des  bonnes  œuvres  qui  n'auront  leur 
coniommacion  &  leur  accomplifTcD 
qu'a  la  fin  du  monde  \  i\  qui  pal  Ci 
quent  ne  pourront  être  puni .  OU  luom- 
,  qu alors  dans  leur  jufte  propor- 
tion. Deux  exemples  vont  ren  I 

lenlible.  Un  IL.cli.nquc  n'i  11  pal 
feulement  coupable  de  tour  le  mal  qu  '1 
fait  en  le  séparant  de  l'E^glilc  ;  il  partici- 
pe  aulliau  péché  que  commettent  ceux . 
qui  perfuadés  par  l'on  exemple  &  p.. 
mauvaises    raiforts  ,  le    font   sépares  ou 
doivent  jusqu'à  la  fin  des  liecles  le  $( 
rer  de  l'Églilc  :   fes  péchez   par  consé- 
quent n'auront  leur  comble  &  ne  pour- 
ront être  punis  dans  leur  jufte   propoi 
tion  qu'à  la  fin  des  ficelés. 

Un  Apôtre  au  contraire  mérite  non 
feulement  pour  le  bien  qu'il  taie  lui-mê- 
me i  mais  aulli  pour  tout  le  bien  ,  que 
font  ou  que  feront  julqu'à  la  confomma- 
tion  des  lieeles  les  perlônnes  formées  , 
inftruites  &  converties  au  Seigneur  par 
les  exemples,  les  écrits,  les  inftructions 
de  cet  Apôtte  ou  de  les  DÙciplcs  d'âge 
en  âge. 

On  peut  juger  fur  ces  deux  exemples 
de  la  contagion  des  crimes  Cv  des  lc.1rd.1- 
les,èv  de  La  fécond  i.é  des  vertu  s, qui  font 
augmenter  les  mérites  des  bonnes  ou 
des  mauvailés  uuvres  d'un  lcul  homme 
jufqu'à  la  fin  du  monde  ;  è\:  qui  par  con- 
séquent t<  ident  le  Jugement  gênerai  né- 
.pour  augmentera  proportion 
la  lécompenfe  ouïe  fupplice  de  chaque 


:ompt 


jue 


1  D     1,  Liv.xo.  cli.  «.   n.  1    1.  j.  &  f.  8c 

fut  le  Pf  XLIX.  nombr.  -■  k  fuiv. 

81  16.   S(  V.  1.  1.  ,.  4.  (.  tft  i: 
J        '•  ill.   1.  Apoc.  XX.  4-  ft-9-  :-    '*■  K 
le  Pf.  (<■■  n-i.  I 

ii    fui  n.    14.    Liv.   10.    d(      . 

Dieu  ,  ch. 

0  Match.  XXV.  51.  8c fuiv. 

p  Voy,   UuuliieK  ,  Livre  de  !.i  Rd'jiu 
de  la  chair. 

D  d  i; 


2iî  Instruction 

Part.  T.      patticulitt.  f 

^  r  j        D.  Qu  arnvera-t-il  au  joui:  du  Juge- 

ru  a  v  TIT    n»ent  3 

i?.   Les  Ançes  sépareront  les  blus  des 

$•  ZO.  ,  .  °  [         r,    rL  >  1 

reprouves ,  comme  unPalteur  sépare  les 
brebis  d'avec  les  boucs.  Ils  mettront  les 
Elus  à  la  droite  ,  &  les  réprouvés  à  la 
gauche  de  Jç-fus-Chrift  -,  lequel  alors 
prononcera  aux  uns  &  aux  autres  leur 
lentcnce. 

Il  dira  aux  Elus  :  Vene?Jes  bien-aim's 
de  mon  Père  ,  fofsédez,  le  Royaume ,  qui 
vcm  eft  préparé  dis  le  commencement  du 
monde.  Car  j'ai  en  faim  cjr  vont  m'avez, 
donné  a  manger  ,  &ç. 

Il  dira  aux  réprouvés  :  Allez,  maudits 
au  feu  éternel ,  qui  ejt  préparé  au  Diable 
ejr  afes  Anges.  Car  j'ai  eu  faim  ,  cjr  vont 
ne  m'avez,  pas  donné  a  manger  ;  j'ai  eu 
foif,  &  vous  ne  m'ave^  pas  donné  a  boire,- 
j'étois  nud  ,  cjr  vous  ne  m'avez, pas  babil- 
lé,  cjrc 

Alors  les  réprouvés  iront  dans  les  En- 
fers fouftrir  en  corps  &  en  ame  les  fup- 
plices  éternels  &  les  Elus  iront  en  corps 
Cv  en  ame  dans  le  Paradis ,  jouir ,  avec 
3efus-Chrift  &  les  Saints  Anges,  de  la 
Vie  éternelle.  * 

§.  10-  De  la  Vie  éternelle. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Vie  éternelle  ? 

R.  C'eft  le  bonheur  dont  les  Saints 
joiïiflcntdans  le  Ciel. 

D.  De  quels  noms  l'Ecriture  fainte  fe 
fert-elle  pour  exprimer  cette  vie  bien- 
heureufe  > 

R.  L'Ecriture  appelle  cette  vie  le  Rè- 
gne de  Dieu  &  de  Jefus-Chrift,le  Royau- 
me des  Cieux  ,  les  Noces  de  l'Agneau  , 
le  ferlin  des  Noces  ,  un  torrent  de  pbi- 
firs  ,  la  joye  du  Seigneur  ,  &c.  * 

Le  Règne  de  Dieu  cjr  de  Je/us-Chrifr. 
i.  Parce  que  ce  qui  fait  le  bonheur  de 
cette  vie  ,   eft  que  Jefus  -  Chrift  Dieu- 

9  Voy.  le  Catéchifme  du  Concile  de  Trente 
fur  le  7.  ait    riu  Symbole  ,  n.  5. 

rManh.  XXV.  jj.  &  fuiv.  S.  Ambr.  Serin. 
S.  fur  le  Vi'.  n  S    11.  54. 

fEphcf.  V.  j.  Match.  XVIII.  3.  Apocalyp. 
XIX.  7.  9-  Pf.  XXXV.  y.  Matth.  XXV.  M. 
&  13. 


S  GENERALES 
Homme  ,  eft  le  maître  abfolu  de  cerne 
qui  font  dans  le  Ciel  ;  en  forte  qu'il  ner 
trouve  en  eux  aucune  léfiftance  ,  aucune 
oppofîtion  :  tout  lui  eft  fournis  àwee  joye; 
tous  les  Saints  n'ont  qu'une  même  volon- 
té avec  Dieu  &  Jefus-Chrift.  * 

2.  Parce  que  le  bonheur  des  Saints  ne 
fera  complet  qu'après  que  Jefus-Chrift 
aura  pleinement  triomphé  de  fes  enne- 
mis ;  ce  qui  n'arrivera  qu'à  la  fin  du 
monde. 

Le  Royaume  des  Cieux.  Parce  que  le 
Ciel  eft  le  fiége  de  ce  Royaume,  &  que 
tous  ceux  qui  y  habitent  font  Rois  ; 
puifqu'ils  font  allociés  au  Royaume  de 
Jefus-Chrift  ;  qu'ils  auront  alors  un  em- 
pire abfolu  (ur  eux-mêmes  ,  &c  fur  les 
autres  créatures  ;  &  que  tour  leur  fera 
pour  lors  aflujetti.  « 

Les  Noces  de  l'Agneau  ,  le  feftin  des 
Noces  ,  parce  que  c'eft  alors  que  la  fiin- 
te  alliance  ,  que  Jefus-Chrift  l'Agneau 
de  Dieu  ,  a  contractée  avec  l'Eglife ,  doit 
fe  confommer.  C'eft  alors  que  les  Saints 
doivent  être  tellement  unis  à  Jefus- 
Chrift  ,  qu'ils  ne  feront  plus  ,  pour  ainfi 
dire ,  qu'une  même  choie  avec  lui.  * 

Vn  torrent  de  plaijîrs  ,  la  joye  du  Sei- 
gneur ,  parce  que  c'eft  alors  que  lesSaints 
doivent  goûter  des  délices  en  abondan- 
ce ,  &  que  leur  joye  doit  être  parfaite  & 
fans  aucune  altération. y 

L'Ecriture  feinte  donne  auiïî  pluiïeurs 
noms  au  lieu  où  l'on  goûte  les  délices- 
de  la  Vie  éternelle.  Elle  l'appelle  leCiel, 
le  Paradis ,  la  fainte  Cité ,  la  nouvelle  Jé- 
rufalem  ,  &c. 

Le  Ciel  ,  parce  que  l'Ecriture  fainte 
nous  parle  du  Ciel  comme  du  séjour  de 
la  gloire  de  Dieu  ,  cv  qu'elle  dit  que  les 
Saints  doivent  y  être  introduits  par  Je- 
fus-Chrift. * 

Le  Paradis  ,  c'eft-à-dire ,  lieu  de  deli  - 

/  Heb.  1 1.  8.  &  fuiv,  Philipp.  III.  10.  Se 

z  1. 

u  Sap.  III.  S.  Apocal.  I.  6. 

x  Joan.  XVII.  13. 

y  Iiaie  LXVI.  n. 

\  IlaicLXVI.  1.  Hébr.  IX.  H.  11.  &  1+. 


T.V      FORME      DE 
pour  faire   allulion  au  Paradis  ter- 
reftre.  « 

/  .!  /w/w/f  C///,  h  nouvelle  lériéfalem  , 
/c  Ttmplt  ,y  Li  Afttijbn  d-  Dit»,  parce 
que  la  Ville  8t  le  Temple  de  Jéruulem  , 
où  Dieu  hiiloic  autrefoia  éclater  (à 
re  ,  étoiem  une  figure  du  Ciel  ,où  Dieu 
habite  ,  £c  ou  il  Ce  communique  aux 
Sainrs  (ans  aucune  réferve.  * 

/'.En  quoi  confifte  le  bonheur  de  l'art 
tre  vie  ? 

À\  Nous  ne  fçaurions  le  bien  expli- 
quer ;  parce  qu'il  faut  l'avoir  reûenti 
pour  le  bien  connoitie.  Ce  que  nouslçi- 
vons,  tit  que  lu.il  n'a  jamais  vu,  que  l'o- 
reille n'a  point  entendu  ,  è\:  qu'il  n'clt 
jamais  entre  dans  le  cœur  de  l'homme  ce 
que  Dieu  a  préparé  i  ceux  qui  l'aiment 
èv  le  fervent.  * 

D.  En  général  que  fçavons-nous  du 
bonheur  éternel  ? 

R.  Nous  (çavons  que  c'eft  l'exemption 
de  tous  les  maux  ,  &  la  poflèffion  de 
tous  les  biens  ,  donc  l'homme  eft  capa- 
ble, d  V 

D.  Quelle  fera  l'occupation  desSainrs 
dans  le  Ciel  ? 

A\  Ce  fera  de  voir  Dieu  ,  de  l'adorer  , 
de  l'aimer  ,  de  le  loue*  l  jamais.  * 

D.  Quelle  fera  la  fuite  d*.  cette  bien- 
heureuse occupation  î 

A\  Une  joye  &  une  paix  que  rien  ne 
fera  capable  d'altérer  ;  qui  ne  pourra  ja- 
mais être  troublée  par  aucune  inquiétu- 
de ,  par  aucune  crainte./ 

a  Apoc.  II.  -. 

b  Apocal.  XXI.  1.  10.  Pf.  16.  4.  &c.  Saint 
Augultin  fat  le  Pf.  147.  nombr.  8. 

c  I.  Cor.  II.  9. 

d  Vo).  Haie  XXV.  8.  XLIX.  10.  Apocal. 
VII.  16.  17.  XXI.  4.  ij.  &17.  XXII.  |.  4.&f. 
S.  Aug.  Serai.  1.  fui  le  Pf.  ni-  aornb  7.  s.  y.  & 
14.  Sut  le  Pf,  *«.  nombr.  11.  Traîné  jo.  fui  s. 
Jean  ,  nombr.  7.  Sur  le  Pf.  S4  non, lu  .  10.  Traît- 
re ;.  fur  S  Jean  ,  nombr.  10.  Cite  île  Dieu  ,  Liv. 
14-  th.  i(.  Liv.  ii,  ch.  «o.  n.  1.  ?.  4.  &  j. 

r  Pf.LXXXIII.  ,.  i.Cor.XIII.  11.  Apocai. 
V.  f.  10.  XXII.  4.  &  5.  Voy.  s  Au,-,,  c  11 
Dieu  ,  Liv.  it.  eh.  ;    .  11.  1.  J.  4.  &  f.  Sur  le  PC 
>  ubr.  t.  Sur  IcPIc.iumc  90.  Serai.  1  nomb. 

1*.  SvlcPf.  i4j.uoaibi.  7.  i   Sur  k  Pf.  147. 


C AtlCHt  S  ii  t.  2  1  î 

•  N'y  a-t-il  pas  dans  IcCiel  difl  Part.  I. 

tU      •  Sic  r.ll. 

R.  Oui.  c  eux  qui  auront  plus  .  (   .  . 

Dieu  &  imité  Jeûu-4  j.ao. 

tement  ilir  l.i  terre  ,  feront  d  ms  un  d 
de  gloire  plus  él 

1   -ont  ru  ureiix  par  lapoflêflj  I- 

le  du  mêm(  nais  les  uns  1     j>i>: 

deront  plus  parfaitement  que  les  autres 
Se  c'eft  en  e.  la  que  confifte  râla  difféi 

ce  de  h  ur  bonheur,  g 

/'.  Pourquoi  avez-voua  mis  ci  de. 

la  Vie  étemelle  parmi  les  avantages  de 
I  i  glife  1 

A.  Parce  que  cette  vie  bienheureuie 
neft  que  pour  ceux  qui  auront  été  mem- 
bres oe  l'Eglife  )&  qu'après  le  dernier 
avènement  de  Jeliis-Chrilt  ,  nu 

fera  composée  que  îles  feuls  bienheu- 
reux. Nous  l'avons  expliqué  ci-deuus.  £ 

D.  Qui  font  ceux  qui  n'ont  point  de 
part  à  la  Vie  éternelle  ? 

A'.  Tous  ceux  qui  meurent  horsdei'E- 
glile  -,  dv  ceux  qui  dan-,  1  Eglifè meurent 
en  état  de  pèche  mortel ,  en  un  mot  rous 
ceux  qui  ne  l'ont  pas  écrits  au  !  i..c  <àc 
Vie  ,cefl  à-dire  ,  lesreprouvt 

D.  Quelle  imprefïïon  la  s  ûë  de  Ja  Vie 
éi  :rnelle  doii  t  Ile  Eure  (ûi  non  :it 
iX:  lur  notre  caiu  ? 

R.  Nous  porter  ,  1.  A  faire  tous  nos 
tlîorts  pour  y  arriver.  * 

i.  A  rrtéprifer  toutes  les  chofes  de  ta 
terre  ,qui  ne  lont  rien  en  coraparaifon 
de  ce  bonheur.  I 

nombr.  6.  &  S.  Liv.  t.  des  ina-urs  de  l'Eçlifc  Ca- 
tholique ,  ch.  j.   n.  4 

/  Voyez  S.  Ain'..  Serai.  1.  fut  le  Pfeatune  \t. 
Dombr.  II.  Sur  le  1  f.  4-.   nomb.  i(.  Tum 
fur  S.  Jean  ,  Bombe  ;. 

g  Mattli.  XX.  ..  Jean  XIV.  1.  l.Cor.XV. 
40.  Se  41.  S.  Augultin  ,  T1.1r.1c  I  I   . 

nombr.  t.  êic. 

/;  $.  1$.  de  ce  cliap. 

/Apocal. XX.  4.  r..  &  m. Marti. .XX V.i.i 
XV.  jo.  G.ilat.V.  l9.  cv  linv.  Epbef.V.1   fc< 

k  I.  Cor.  IX.  14  M       h.  XI.  Il 

■  S.  Aup.  Confefl*.  Liv.  fc.  ch  '..  ■ 
cre  ixy.  ou  .),.  a  Armeocùie  ^  a  Pauli 

14-  &  <• 

/  V  Coi.  IV.   Vf,  Hebl.XII.    I     * 

D  d 


r 

2t4  Instructions 

P  a  R  t.  I.  3-  A  gémir  fur  la  terre  comme  étran- 

S  e  c  t.  1 1.     gers  ;  &  à  foûpirer  vers  le  Ciel  comme 

Chap.  III.     vers  nôtre Pacrie.  m 

ç.  ZI,  4.  A  nous  unir  à  Jefus-Chrift  ,  autant 

que  nous  fommes  capables  de  le  faire  ; 

afin  que  cette    union  foit  confommée 

dans  l'éternité.  » 

§.21.  Delà  mort  éternelle. 
D.  Qu'est-ce  que  la  mort  éternelle  ? 
R.  C'eft  la  séparation  éternelle  de 
Dieu.  Dieueft  la  vie  de  nôtre  ame,com- 
me  l'âme  eft  la  vie  du  corps.  Ainfil'ame 
séparée  de  DLueft  en  état  de  mort  ;  sé- 
parée éternellement  de  Dieu  ,  elle  eft 
en  état  de  mort  éternelle.  » 

D.  Que  deviendront  ceux  qui  ne  font 
pas  écrits  au  Livre  de  Vie ,  mais  qui  fe- 
ront condamnés  à  cette  mort  éternelle  ? 
R.  1.  Ils  feront  éternellement  privés 
de  la  vûë  Se  delà  préfence  de  Dieu  ;  ils 
n'entreront  jamais  dans  le  Ciel,  p 

2.  Ils  feront  éternellement  tourmentés 
par  des  remords  de  confeience  inutiles  ; 
puifque  leur  repentir  ne  les  délivrera 
pas  de  leur  malheur,  q 

3.  Ils  feront  jettes  dans  l'étang  de  feu. 
Ils  iront  en  Enfer  avec  les  démons,  r 

D.  Que  fera-ce  ^ue  ce  feu  ;  Sera-ce  un 
feu  réel  &  corporel  ? 

R.  L'Ecriture  fainte  nous  donne  lieu 
de  croire  que  le  feu  de  l'Enfer  fera  un 
feu  réel  Se  véritable  ;  qui  par  une  vertu 

Cité  de  Dieu  ,  Liv.j.  ch.  iS.  n.  I.  2.  8c  3. Liv.  11. 
ch.  24.  n.  4.  &  j. 

m  2.  Cor.  V.  1.  i.  10.  &  17.  Pf.  CXXXVI. 
ï.  Voyez  Saint  Auguftin  fur  ce  Pieaume  ,  n.  1. 1. 
4.  j.  &  16.  il  Ce  furpafle  lui-même  en  l'expli- 
quant. Voyez-le  aulti  furie  Pf.148.  nombr.  4. 
£c  fur  le  Pf-  41.  nombr.  6. 

»  Joan.  XV.  1.  4.  5.  6.  7.  9.  &  fuiv.  XVII, 
15.  ii.  2;.  24.  &  26.  Voy.  S.  Aug.  fur  le  Pi".  lu. 
nombr.  1.  &  r.  Sermon  141.  ou  147.  de  temfore- 
ch.  8.  n.  11.  &  Serin.  259.  ou  19.  de  ceux  du  P. 
Sirmond  ,  n   1. 

0  Voy.  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  15.  ch.  1. 
Et  Liv.  ic.  des  Confeffions,  ch.  10.  n.  19.  Trait- 
té  47.  fui  S.  Jean  ,  nombr. 7.  Serm.  fit.  ou  6. 
«les  paroles  du  Seigneur,  nomb.  1.  Serin,  fif. 
ou  15.  de  ceux  <]ueles  Docteurs  de  Paris  ont  fait 
imprimer,  nomb.  3.  j.  &  fuiv.  Voyez  suffi  dans 
L>  féconde  Partie  de  ce  Livre  ce  <iuc  nous  difons 
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Surnaturelle  agira  fur  les  corps  fans  les 
confumer  ,  Se  fur  les  âmes  comme  fur. 
les  corps  :  c'eit  aulîi  le  fentiment  de 
faint  Auguftin  Se  de  la  plupart  des  Pères 
de  l'Eglife.  •> 

D.  Eft-ce  un  article  de  Foi  que  les  ré- 
prouvés fourniront  la  peine  d'un  feu 
réel  Se  véritable  ? 

R.  Il  eft  de  Foi ,  que  les  réprouvés  fe- 
ront éternellement  séparés  de  Dieu  ,  & 
privés  du  bonheur  éternel;  ce  qui  eft  la 
plus  grande  peine  d'une  créature  faite 
pour  Dieu.  Il  eft  aufli  de  Foi,  qu'ils  fouf- 
friront  à  jamais  en  corps  Se  en  ame  les 
tourments  les  plus  vio'ens  ,  fans  aucun 
foulagcment,  (ans  aucune  confolation. 
Il  eft  de  Foi  que  ces  tourments  loin  dé- 
fignés  dans  l'Ecriture  par  le  mot  de  feu 
éternel.  Mais  fçavoir  11  ce  fera  propre- 
ment un  feu  matériel  ou  non  ,  Se  quelle 
fera  précisément  la  nature  ,  c'eft  ce  que 
l'Ecriture  fainte  ne  décide  nulle  part ,  & 
fur  quoi  l'Eglife  n'a  rien  prononcé,  t 

D,  Tous  les  réprouvés  louffriront-ils 
également  ; 

R.  La  punition  fera  inégale  en  quel- 
que choie  par  rapport  à  l'inégalité  des 
péchez.  Mais  ils  fourFriront  tous  égale- 
ment la  peine  de  Ja  privation  de  Dieu. 
Ils  foufrrKS&t  aulh  également  par  rap- 
port à  la  durée  de  leurs  peines  qui  feront 
éternelles.  Il  n'y  aura  donc  de  l'inégalité 

fur  le  péché  mortel ,  Seét.  1.  ch.  1.  §.  5. 
p  Matth.  V.  10.  22.  19.  &  30. 
q  Ifai.  LXVI.  14.  Se  14.  Marc,  IX.   43.  4J. 

&  47- 

r  Apocal.  XX.  14.  &  15.  Matth.  XXV.  i. 
5c  fuivans. 

/  Ifai.  LXVI.  24.  Marc,  IX.  4J.  Matth. 
XXV.  41.  Luc  XVI.  2:.  1;.  14-  IJ.&  28.  Apo- 
cal. XX.  15.  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  10.  ch. 
21.  Liv.  21.  ch.  2.  &  fuiv.  S  Baille  ,  fur  le  Pf-  ;}. 
pag.  225.  edit.  de  Pans ,  de  l'an  161S.  &c  pag. 
134.  Tertull.  Liv.  de  la  Pénitence  ,  ch,  12.  Lac- 
t;uice  ,  Liv.  7-  des  Infhtutions  divines  ,  ch.  21, 
S.  Cyp.  Liv.  adreflé  a  Démétr.  vers  la  fin.  Saint 
Grég.  Liv.if.  des  Morales  ,  ch.  17.  Liv.  4  des 
Dialogues ,  ch.  18.  S.Thom.  Opufculc  io.  ait. 
41.    &c. 

/  Voyez  fur  cela  Eftius ,  fur  le  4.  Liv-  des, 
Semences ,  dift.  44-  §.  11.  6t  ij- 


en   r  o  n  m  f 
du  fe 


D   E 


que  par  rapporta  la  peine  du  feu.  *- 

i.  Il  n'cft  pas  cci  (.an  li  les  int. nus 
morts  avant  l  ulàge  de  raifon ,  {ans  .noir 
n.1,11  la  rénùûion  du  péché  originel) 
fouirriront  proprement  la  peine  du  I  u. 
Les  featiments  des  Théologiens  Catho- 
liques (ont  partagés  im  ce  point ,  Si  l'L- 
gl  île  n'a  rien  décidé.  * 

i.  Ceux  qui  fouffriront  l.i  peine  du 
feu  ,  fouffriront  plus  ou  moins ,  ,i  pro- 
portion qu'ils  auront  plus  ou  moins  j  c- 
ché.  * 

D.  Sommes  nous  allures  que  les  pei- 
nes  des  damnés  feront  éternelles  i 

R.  C'elt  un  article  de  Foi  tonde  lu 
témoignages  très-précis  de  l'Eci  irure  & 
de  la   Tradition  ',    cv  fur  la   dccifion  de 
l'Eglife  ,  qui  a  toujours  regarde   le   fen- 
timent  contraire  comme  une  héréfie.  / 

D.  Que  faut  il  faire  pour  éviter  la 
damnation  éternelle 5  &;  pour  arriver  à 
la  Vie  étemelle  3 

R.  Il  faut  être  Chrétien  &  vivre  en 
Chrérien  -,  c'eft  ce  que  nous  expliquerons 
dans  toute  la  leconde  partie  de  cet  Ou- 
vrage. 

D.  Pouvons-nous  arriver  à  la  Vie  éter- 
nelle par  nos  propres  forces  i 

K.  Non.  La  Vie  éternelle  cil  une  era- 


CaTBCHISHE.  :  I  <{ 

cede  Jefus-<  i  :1  nous  a  m< 

e  .  (à  more  *  8c  qu'il  nous  dont  pr. 

séricorde.  Nous  l'avons  prouve  ci -de-   Pau 
vanr  au  commencement- de  cette  p 
re  Partie  ;  c\.  nous  • 

au  Trairté  de  1 
ment  île  la  troificme. 

J).  Pourquoi  UU  ou  ilonc  qu'<  q  vit 
(àintement  nous  méritons  la  \': 
nelle  l 

R.  Nous  l.i  méritons  ;  mais  ce  n'efl 
par  nos  propres  forces.  Nous  m  fçau- 
rions  vivre  u  internent  (ans  la  g 
JcUis-Clinlt.  C'elt  elle  qui  nous  riait  m 
mer  la  gloire.  Ainfi  Jefus-C  briften cou- 
ronnant nôtre  (âinte  vie  ,  couronne  I 
propres  dons  j  &  c'eft  toujours  à  (à  misé- 
ricorde que  nous  devon  cfl  ce 
que  nous  expliquerons  aufli  dans  le  T. 
te  de  la  (jr.ee. 

D.  Comment  la  grâce  de  vivre  la:: 
ment  nous  eft-elle  communiquée  i 

R.  Par  les  Sacrements  :  1  i       font  no9 
Prières,  ou  celles  de   lEglift  qui  l'ob- 
tiennent. Nous  explique 
ments,  cv  la  Prit  qi  .  .  ., 

rapport  dans   la  troùléme  ce  dernic 
Paitie  de  cet  Ouvrage. 


Conclusion    de  cette    p  k  e  m  i  e  k  e  P  a  r.  t  i  r . 


Du  Symbole  des  Apotrcs  ,  qui  cft 
lion  de  tout  ce  qui 

F).  Voudriez-vous  bien  nous  faire  la 
récapitulation,  le  précis  c\:  l'abrégé  de 
tintes  les  veiitez  ,  ejue    vous  venez  de 
nous  expliquer  dans  cette  première  Pai 
tie  ; 

R.  On  trouve   !  abrégé   de   toutes  Ces 

véritezdans  ce  qu'on  appelle  le  Symbo- 

»  Voyez  ce  que  nous  dilons  fut  cela  dans  le 
Traitté  du  Baptême  ,  $.  5-  lur  la  ncccflitc  du 
Baptême;  chap.  t.  SlcI.  i.  l'an.  j. 

x  Apocal.  XVIII.  :  &  8. 

■   V.  Dieu,  Liv.  :r.  cli  •-;. 

Saint  } ironie ,  dans  la  Lettre  Sa  qu'il  a  écrite 

sdc  Jean  de  Jciul'.ilem.  S.( 
Dulog.  Liv.  4.  ch.  44.  Jfc  Yoycz Eftinj  fur'k 


comme  l'abrégé  ex  U  récapitula- 
a  été  dit  jufqu'ici. 

le  des  Apôtres  ;  qui  ell  une  formul 

Jcimelle  de  pioMiion  de   loi  ,  qui  nous 
vient  des  Apôtres  pat  Tradition»* 

Voici  cette  profit  flîon  de  I  01. 

1.  Je  croi  en  Dieu        1.  ( 
le    Père   Tout-ptuf-     /'. 
tant   ,    Créateur    du    tem    ,     C  e.t 

4.  Liv.  des  Sentences ,  dift.  46.  $.  1.  1.  &]    Et 

le  P.  A  Dilatation  17.  lui  l'H. 

du  i-  (iccle  ,  m.  ;    . 
i  V.    1  île  P. Aléi 

I.  ('■!!  l'HÙloin  :  ::.|Ucdu  1.  • 

....... 

:  I  .  .>fialhi]uc. 


Conclus, 
de  i  a  ra. 

P  .<   R  T  I  E. 
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C'œ/«  r>  f*rr<e.  2.  .£>   Ciel  &  de  la  Terre. 

in  îcfum  Chrijmm,    2.  Et  en  Jefus-Clirift 

Filium  ejttsunicttm   ion  Fils  unique  Nô- 

Dominttm  noflrut».    tre  Seigneur,  5.  Qui 

j.    Quiconceptmeft   a  été  conçu  duSaint- 

de   Spiritu  fantto  ,    Efpiit  ;  qui  eft  né  de 

natta   ex    Maria    h  Vierge  Marie.  4. 

Virgme.   4.  Papts    Qui  a  Touftert  fous 

fub  Pmtio  Pilato  ,    Ponce  Pilate ,  a  été 

cmctfixm,  morttiHi,    crucifié  ,  eft   mort , 

&  fepultm  eft:  def-    &  a  été  mis  dans  le 

cendtt  ad  mferos.  5.    tombeau;  qui  eft  def- 

Terttâ  die  refurre-    cendu  aux  Enfers,  j. 

xit  à  mortuis.6.  Af-   Qui  le  troiiîéme  jour 

cendit  ad  Cœlos  ,fe-   eft     relTufcité      des 

det    ad    dexteram    morts.    6.    Qui    eft 

Dm  P atris  emmpo-    monté  aux  Cieux,& 

tenus,  7.  Inde  ven-   eft  ailîs  à  la  droite  de 

tums  efi    judkare   Dieu  le  Père  Tout- 

'vivosù-mortuou'ù.    puillanr.  7.  D'où   il 

Credo  m  Spiriium    viendra  juger  les  vi- 

fa?itl  ''.  9.  Santtam    vans  Sç  les  morts.  8. 

Ecclejîam  Catholi-   Jccroiau  Saint  -Ef- 

eam  ,    Sanclorum   prit.  9.  La  Sainte  E- 

communïonem.   10.    glifr  Catholique  ,  la 

Remtjfionem  pecca-    Communion        des 

tornm.il.  Carttis  re-   Saints.  10.  La  rémif- 

fitrreUionem.  \i.V~:-   fion  des  péchez.  11. 

tam  Aternam,  La  Réfurrection  de 

la  chair,  il.  Et  la  vie 

éternelle. 

Ce  Symbole  eft  composé  de  douze  ar- 
ticles ;  comme  on  le  peut  voir  par  la  dif- 
tinécion  des  nombres  marqués  ci-delîus. 

Le  premier  article  renferme  l'abrégé 
de  tout  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant 
fur  ce  qui  regarde  Dieu  en  lui-même, 
fd  Nature ,  les  perfections ,  la  Trinité 
des  perfonnes  ,  la  création  du  Ciel  <Sc  de 
h  Terre,  des  Anges  e<  des  hommes. 

Le  fécond  article  parle  du  Sauveur  des 
hommes  Notre  Seigneur  Jefus  -  Chrift 
Dieu-Homme  5  &  par  conséquent  il  fup- 
pofe  tout  ce  que  nous  avons  dit  fur  la 
thûte  de  rhommejfur  le  péché  originel, 
fur  lanéceffiré  d'un  Rédcmptcur,&:  tout 
ce  cjui  s'eft  pafsé  jufqua  la  venue  de  ce 
Rédempteui . 

Le  uoiftéme  article  contient  l'abrégé 
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de  ce  que  nous  avons  dit  fur  la  nailTànce 
de  Jefus-Chrift. 

Le  quatrième  article  fuppofe  tout  ce 
que  nous  avons  dit  fur  la  vie  de  Jefus- 
Chrift,  Se  parle  de  fa  Paflion  ,  de  fa 
Mort  ,  &  de  fa  Sépulture  ,  dont  nous 
avons  parlé  allez  au  long. 

Le  cinquième  article  contient  l'abrégé 
de  ce  que  nous  avons  expliqué  fur  la  Ré- 
iùrreélion  de  Jefus-Chrift. 

Le  iîxiéme  article  renferme  l'abrégé 
de  ce  que  nous  avons  dit  fur  l'Afcenfion 
Se  fur  les  qualitez  de  Jefus-Chrift. 

Le  feptiéme  article  eft  l'abrégé  de  ce 
que  nous  avons  dit ,  en  expliquant  le  Ju- 
gement particulier  &  le  général,  &  tout 
ce  qui  doit  précéder  ce  dernier  depuis  la 
mort  de  chaque  homme. 

Le  huitième  article  contient  l'abresé 
de  tout  ce  que  nous  avons  dit  fur  le 
Saint-Efprit  ;  cv  fur  la  formation  de  l'E- 
glilè. 

Le  neuvième  article  ,  l'abrégé  de  ce 
que  nous  avons  dit  fur  l'Egide  ,  &  fur 
l'union  qui  eft  entre  tous  les  membres 
qui  la  compofent. 

Le  dixième  article  ,  l'abrégé  de  ce  que 
nous  avons  dit  fur  les  avantages  de  l'E- 
glife  ,  dont  le  premier  eft  la  remilïïon 
despécneT,.  ■ 

L'onzième  article  ,  l'abrégé  de  tout  ce 
que  nous  avons  dit  fur  la  Réfurreétion 
générale  :  ce  qui  luppofe  ce  que  nous 
avons  explique  fur  ce  qui  doit  arriver  à 
la  fin  du  monde. 

Enfin  ,  le  douzième  article  renferme 
l'abrégé  de  ce  que  nous  avons  dit  en  par- 
lant de  la  vie  ce  de  la  mort  éternelle. 

D.  L'Eglife  n'a-t-elle  point  de  Profcf- 
fion  de  Foi  plus  étendue  que  celle-là  ? 

R.  Les  différences  héréfies  ont  fait,  que 
jour  l'explication  plus  ample  du  Sym- 
ole  des  Apôtres  ,  l  Eglife  a  ajouté  quel- 
ques paroles  à  celles  dont  ce  Symbole 
eft  composé.  C'clt  ce  que  l'on  voit  dans 
le  Symbole  de  Niccc  <lv"  de  Conftanti- 
nople,  que  nous  rapporterons  ci-après. 

Outre  ce  Symbole  de  Niçée  c<  de 
Conftantinopled  Eglife  reçoit  èv  chance 

publiquement 


l 
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publiquement  mus  les  Dimanches  ce 
c]ii  on  ..ppcllc  le  Synbolede  fdnt  Atlu- 
nafe.  * 

Enfin  -  le  GùntSiége  a  drefsé  unepro- 
felfion  de  Toi  fur  les  ait  rets  du  Concile 
de  Trente  ,  dans  laquelle  après  le  Sym- 
bole deNicéé  8e  deConltantinople,dont 
nous  venons  de  parler,  lonc  énonces  tous 
les  articles  ,  qui  ont  été  combattus  par 
les  Protell  ans  en  ces  derniers  lieclcs  ; 
fie  on  n'eit  point  Catholique  ii  on  ne 
croit  véritablement  toutes  les  choies 
contenues  dans  cette  Piofvllion  de  loi. 
(  Nous  allons  la  tranferire  ici  avec  le 
renvoi  aux  différents  endroits  de  cetOu- 
Vrae  ,  OÙ  I  n  trouvera  la  preuve  de  tou- 
tes les  verirez  contenues  dans  ccttcPro- 
f>.ilion  de  Foi. 

'  Ion  Je  Foi  ,  dri fiée  furies  décif-m  du  Coi- 

cile  lit  Tro.tr  p.-.r'.f  P.rpe  Pu  II'. 

EGO  N.  firm.t  Je  croi  d'une  fer- 
fide  credo  &  proji-  me  foi,  ce  je  confef- 
teoromHi.i  çfr  (tngm-  fe  tous  &  chacans  les 
la  cjut  coK'.tnrrtiHr  articles  qui  font  con- 
tn  Symbole  Fi.lei  ,  tenus  ,  dans  le  Sym- 
tjuofi.nla  RontAMA  bole  de  la  loi ,  dont 
Eccle  1a  utitur ,  vi-  fe  fert  la  faintcEgli- 
dclicet  :  fe  Romaine  ,  comme 

il  s'enfuir.  t> 
Je  croi  en  un  feul 

Dieu  ,  le  PereTdur- 


Credo    in   unum 
D'um  Putrem  om- 


trpotentem  ,faclo-  paillant  ,  Créateur 
rem  Cœli&  terra  ,  du  Ciel  ce  de  la  ter- 
vifibilmm  cmnium  re, de  toutes  les  cho- 
Cr  invifibilium ,  &  fes  vilibles  ce  invifi- 
bles  ,  ce  en  un  leul 
Seigneur  Jtlus- 
Chrift  ,  1  ils  unique 
de  Dieu  ,  fie  ne  du 
Père  avant  tous  les 
D  eu  m  de  Ceci  s;DieudeDieu, 
e  de  lum 
vrai  Dieu  du  vrai 
Dieu  ,  engendra  èe 
non  fait  jconlubftan- 


in  unit  m  Domi,, m  >i 
Jefum  Chrthim ,  Fi- 
Imm  Dei  u/r 
ji-tn  ,  c~  ex  Pdtre 
tiAtum  unte  omniA 
f.ii  ni  A 

Dej  ,  lumen  de  lu- 
mine  ,  Deurn  ve- 
rum  de  Deo  vero  ; 
genitum  non  fa:l!ï  ,- 
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tiel  an  l'ère  ,  par  le-  confubflAntialcm 

quel   toutes    cholCS  P Ain   ,  fer   <juem 

ont  été  ratres  ,  qui  cmniA  fetfU  /km  , 

pour      l'amont      de  qui  propter  mu  h»- 

nous   hommes   ,    cV  mi>/:i    ,   c~  prepter 

pour  notre  Gdut ,  t  it    m  trsm  fidmitm    . 

dtfcendu  des  Cicux,  defcendit  de  Cœlit  . 

(S:  a  pris  chair  de  la  er  mcArn.uiuejl  de 

Vierge  Marie   ,    par  Spmtu  funi\o    ex 

l.i  vertu  du  Saint  Ef.  Maria  V» 

prit    ,    ÔC  s'efl:   fait  homo fallu)  eft,cru. 

homme   ;   qui  a  été  afixiuetiAm  pr:,,t*. 

aufli    crucifie    pour  btsfub  Pontio  Pila- 

nous  fous  Ponce-Pi-  to  ,  p.t'fiu  &  fet 

lare  ,a  (buffert  81  a  nu  eft  ,•  &  rtfurrt- 

cnfcvcli  ,  qui  elt  xutcrtià  die  je  ci- n- 

reflùfeitc  le  troifii-  dxm  fc,tptura<,  c~ 

me  jour  félon  les  E-  a'rendittn  Ccelum; 

critures  ,  oc  elt  mon-  jedct  ad  dtxterAm. 

té  au  Ciel    ;  eft  affis  Put  ru  ,  ey  tterum 

a  la  droite  du  Père  ,  ventunu    e(r    cum 

Se   viendra  une   fe-  gl0rt*  judicare  vt~ 

condefbis  avecglo*  Vot  c-  mortuos,™- 

reiuger    les  vivants    jturegninon  irr 
ce  les  morts  ,  duquel    „„  .  £.  ,„  Spiritum 
le  règne  n'aura  point  fimStmmDammmm, 
de   Sn  ;  St  au  Saint    $  -  ..    tem;qui 

Efprit ,  Seigneur  fie    tx  pA[re  F,!iï:ji<f 
vivifiant, qui procé-  procedit  ,  qui  cum 

de  du  Pcrefie  duFilsi  Pâtre  &  F,lio  fi- 
qui  avec  le  Père  fie  mil[  adoratur  cr 
le  Fils  eft  conjointe-  conglortficatur ,  ejui 
ment  adori  fie  glori-  loe»tm  efiper  P  n- 
fie  ,  qui  a  parle  par  phetat  :  &  Viuam, 
lesProphêtesjfic  l*r>  SéttEUm  ,  C.r 
Ciim  ,  r£-  A 
c7i  EccUJtam.  C*n- 

■    . 
ma    m  rcrnijfionem 
jrum  ,  (j-  ex- 
reJmrreSi  •- 
nrm  mo'tuorur.- 
vitam    ventiiri 


»  On  peut  lire  la  Dirtcrtation  compost 
les  PP.  Bcnéiiidt  ns  fut  l'Auteur  .lr 
àms  le  troifîéme  volume  lies  œuvres  Je  S.  Atlu- 
aalc  ,  ii<-  la  dernière  édition  ,  p.i£-  -  .•)•  «  Iuit. 
/.  Parue. 


glile  ,  qui  eft  Une  , 
Sainte ,  Catholique 
ce  Apoftolique.  Je 
reconnois  un  feul 
Baptême  pour  la  ic 
million  des  pcchl  7  , 
ce  j'attens  la  Reiiir- 
ion  des  morts  , 
fie  la  vie  du  G  de  i  <•«/,.  Amen 
venir.  A 


I  [1  faut  croire  V  faire  une  proiclGon 
i   U  la  Foi.  v  1  la  preuve 

Partit  de  cet  0 

e  Ceci  eft  le  SjmSolc  Je  Nu- 


1 

:  \  IR. 

Partif. 


Conclus. 

DE  LA   l'R. 

Partie. 
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Apoftolkas  or 
Eccleflaflicas  Tra- 
diitones  ,  reliquafi- 
cjvie  eJHfdem  Ecclc- 
fis,  obfiervationes  & 
eonfiitHtiones  firmtfi 
fime  admitto  ,  or 
ampleùor. 

Item  fiacram  Scri- 
pturam  j/txta  eum 
fenfnm  quem  tenet 
(j-  tenait  fianEla  ma- 
ter Ecclefia  ,  cnjus 
efi  jndicare  de  vera 
fenfu  çr  interpreta- 
tione  fiacrarttm  ficri- 
ftHrarum,  admitto; 
nec  eam  Uncjuam 
nijt  juxta  unanime 
confenfium  patritm 
Acapiam  ,  &  inter- 
pretabor. 


Profiteor  qu-oque 
feptem  ejfe  veri  & 
proprtb  Sacramenta 
?ioV£  legis  ,  à  Jefn 
Chriflo  Domino  no- 
Jhro  inftituta  ,  atqne 
ad  faltitem  httm.wi 
generis  ,  licct  non 
omnia  fingulis    nt- 


STRUC7ION 

J'admets  &  j'em- 
braflè  fermement  les 
Traditions  Apofto- 
liques  &  Ecclefiafti- 
ques  ,  &  toutes  les 
autres  obfervations 
&  conltitutions  de 
la  même  Eglife.  d 

Déplus ,  j'admets 
la  fainte  Ecriture  , 
félon  le  fens  que 
rient  &  a  tenu  la 
fainte  Mère  Eglife  , 
à  qui  il  apparrient  de 
juger  du  véritable 
fens  &  de  la  vérita- 
ble interprétation 
des  fainresEcritures; 
&  je  ne  l'entendrai 
ni  ne  l'interpréterai 
jamais  autrement 
que  fuivant  le  con- 
fentement  unanime 
des  Saints  Pères.  * 

Je  confefle  auflï 
qu'il  y  a  proprement 
de  véritablement 
fept  Sacrements  de 
la  nouvelle  Loi ,  inf- 
titués  par  Jefus- 
Chrilr  nôtre  Sei- 
gneur ,  pour  le  falut 
du  genre   humain , 


tinopîe  ;  &des  autres  Conciles  gcnérauxjequel 
contient  d'une  manière  un  peu  plus  étendue  ,  les 
véritez  qui  font  renfermées  dans  le  Symbole  des 
Apôtres  ,  &  qui  font  expliquées  au  long  dans 
toute  la  première  Partie  de  cet  Ouvrage.  Ce  qui 
fuit  après  ce  Symbole  dans  cetre  Profcffion  de 
Foi  ,  a  été  ajouté  par  le  Saint  Siège  ,  fur  les  dé- 
cidons du  Concile  de  Trente. 

d  D.~ns  la  féconde  Partie  de  cet  Ouvrage  , 
Tiaitté  de  la  Foi  ,  nous  faifons  voir  quelle  e(t 
l'autonté  de  la  Tradition  ;  &  en  liiant  toute  la 
fuite  de  cet  Ouvrage  ,  on  peut  fe  convaincre  foi- 
même  ,  que  rien  n'eft  plus  faint  que  toutes  ces 
obfervations  de  l'Eglifc  ,  qui  y  font  expliquées 
en  détail. 

e  Ceci  eft  expliqué  &  prouvé  dans  la  féconde 
Partie  Hç  cet  Ouvrage,  Traitte.de  la  Foi ,  §.  i. 
5.  4.  &  5.  ou  il  eft  parlé  de  l'autorité  de  l'EgJife 


S  GENERALES 
quoique  tous  ne  cejfdr!<t.Sci!tcetÊa~i 
foient  pas  néceflai-  ptifimum-,Confi,rmc.- 
res  à  chacun.  C'eftà  ttonem  ,  Ettchanfi- 
fçavoir  le  Baptême  ,  tiam  ,P  œmtentiam, 
la  Confirmation  ,  Extremam-Vnclu- 
l'Euchariftie  ,  la  Pé-  nem  ,  Ordwem,  & 
nitence ,  l'Extrême-  Jlfatrimomum;i/l.i- 
Onétion  ,  l'Ordre  , 
&  le  Mariage  ;  qui 
confèrent  tous  la* 
grâce  :  &  entre  lef- 
quels  le  Baptême  , 
la  Confirmation  Se 
l'Ordre ,  ne  peuvent 
être  réitérés  fans  ia- 
crilége.  Je  reçois  ôc  tatholict  ritm  ,  in 
j'admets  auffi  les  ufa-  fupradtltorum  om- 
ges  de  l'Eglife  Ca-  nium  Sacramento- 
tholique  reçus  &  rum  fiolemni  admt- 
approuvés  dans  l'ad- 
mîniftration  folen- 
nelle  des  fufdits  Sa- 
crements. / 

Je  reçois  &  j'em- 
braiîe  routes  &  cha- 
cunes  les  chofes  qui 
ont  été  définies  &c  ficatione  tn  facro- 
déclarées  dans  le  faniïa  Tridentina 
faint  Concile  de  Syncdo  definita  & 
Trente  ,  touchant  le  déclarai a  fuerunt  y 
péché  originel  Si  la  ampleiïor  ,  &  reci- 
justification.  £  pi0. 

Je  confefle  pareil-     Profiteor  par/ter  in 

&  des  Saints  Pères,  par  rapport  à  l'Ecriture 
fainte. 

/  Ceci  eft  expliqué  Se  prouvé  dans  la  première 
Section  de  la  troiiïéme  Partie  de  cet  Ouvrage  , 
qui  eft  toute  deftinéc  à  expofer  la  croyance,  les 
pratiques  de  l'Eglife  ,  &  fon  efprit  dans  les  Sa- 
crements en  général  &  en  particulier. 

_j  On  trouve  l'explication  de  toutes  ces  chofes 
dans  quatre  endroits  de  cet  Ouvrage.  1.  En  la 
Seétion  première  de  la  première  Partie  ,  cliap.  ;. 
fur  le  péché  d'Adam  ,  &  les  fuites  de  ce  péché. 
1.  En  la  Section  féconde  ,  ch.  1.  De  Jefus-Chrift, 
$.  19.  où  il  eft  parlé  des  effets  dc;Ia  mort  de  Je- 
fus-Chrift.  3.  En  la  troifiéme  Partie  de  cet  Ou- 
vrage ,  Section  préliminaire  fur  la  grâce.  Et 
Tramé  du  Sacrement  Je  Pénitence  ,  $.  i}.  De  la 
Satisfaction. 


que  gratiam  confer- 
re  ,  &  ex  bis  Ba- 
ptijmum  ,  Confir- 
mât ionem  &  Ordi- 
nem  fine  facrilegto 
reiterari  non  pejfe  ; 
receptos  quoque  & 
approbatos  Ecclefix. 


nifiratwne  ,  rcapi» 
&  admitto. 


Omnia  &  fi» gif- 
la que  de  peccato  0- 
n<[inali  &  de  \ufii- 


E  "N  FORME      DE 

'  m    Deo  lement ,  que   i 

■vemm  ,  proprmm  ,  ritablc  Saci  ifice  pro- 

proptttutoïtnm  pre  ex'  propitiatoire, 

S.tcrijiciiim  pro  zi-  eft  offert  dans  laM(  i 

vis  o~  defiuulis,at-  (c  pour  les  viv.uis  «S: 

j.vr    /«  (mnElifftmo  pour  les  morts  •>  ex 

JÎHchétr.-jhx  Sacra-  que   dans     le    tri    - 

mtHto  e/fï  veri,rea-  Saint  Sacrement  de 

/W>-,  t  fkbftdntùt-  l'Euchariftie ,  eft  vé- 

{iterCorpM &  Sa»-  ritablement,  réelle- 

.  cnm  ment,  ex  (ubftantiel- 

..(  &  divisât*-  lement  le  Corps  Se 

te  DomtnimijnU-  le    Sang    enlembie 

fu  Chnftt  ,fierique  avec  l'Ame  ex  la  Di- 

converfiontm  tot>m  vinitéde  notre 

a. .-i.i  punis  t»  gnetu  Jelus-Chrilt  j 

put  ,  c£*  /of/*j  «S;  qu'il  le   fait  une 

j'ubflantit    vint    ta  converhon  de  toute 

Sungutnem  ,  yuam  la  lubltance  du  Pain 

converfionemCatho-  en  fon Corps,  &  de 

//r.r  EccleftaTranf-  toute  la  lublt.inee  du 

Jiib,hin'.:ati»nem  Vin  en  Ion  Sang  ',  le- 

AppclLu.  Fat e or  e-  quel     changement 

tiamfub  afu-ratau-  Ifcglifc    Catholique 

tn»i  fpeactotumat-  appelle      Tranllub- 

cjhc  tutetrmm  Cor:-  (tantiation.  Je  con- 

jlttm,  ver  mqitcSa-  fclîe  aulTî  que  Jelus- 

cramentnm  fumi.  Chrilt  cour  entière»: 
le  véritable  Sacrement,  cil  reçu  lous  l'u- 
ne ou  fous  l'autre  de  ces  deux  elpéces.  h 
Canjtantcr  tenio       Je  tiens  aulli  qu'il 

PurgatoriHM  ejfe  ,  y  a  un  Purgatoire  , 

ani>n''fc]ne  tbt   de-  ex'  que  les  Ames  qui 

tentai    ,  Fidilium  y  font  détenues, (ont 

fmffragiis  juv.oi.  aidées  par  lesluttra- 
ges  des  Fidèles.  » 
Stmihter&  San-      Semblablement 

ftos  una  cnm  Cl)  rif-  que  les    Saints  qui 

to  régnantes  ,  venc-  régnent  avec  Jeins- 

randoi  aique  mvo-  Chrill    (ont    en    un 

candos  ejfe  ,  eo'fqne  état  i  être  honores 

/  Tout  ceci  eft  explique  St  prouve  dans  le 
Traîné  du  Sacrifice  de  la  Me  lie  ,  en  la  tioiliéme 
Partie  de  cet  Oorragc  ,  Section  (ccondc.  Et  dans 
la  même  Partie  ,  Section  première  ,  Traittc  du 
Sacrement  de  l'Fuchariftic. 

i  Ceci  cft  prouve  dans  le  Traittc  de  la  Péni- 
tence ,  y  '7-  Et  dans  celui  de  la  MclTc  ,  <>.  II. 

IJ. 

A  Ceci  cft  expliqué  &  prouve  dans  lcTraitté 


Catéchisme?  :io 

8c in'  étiutti    Deo   i 

offrent  leurs  Prières    mbii  tjferrt ,  *tqu*    .. 
eo,  :tm  rtliustim  ejjc    pA ,. 

ven^ 


Firmifpm 


t. 


a  Dicn  poui    nous  , 
&    que    leurs    Reli- 
ques   doivent    être 
honorées.  * 
Je  tiens  très  -  fer- 

M  JJ'-  -» 

nieinentque  les  Ima-   imagines 

gesde  Jefus- Chrill    Dciptr*.       jemper 

ScdelaMeredeDieu  •'              ,    neenon 

toujours  Vierge,  auf  .;  'imumSM&mtm, 

h-bien  que   des  au-  habend.u    C"   rctt- 

tres  Saints  ,  doivent  nendas  ejfe  ,  .;■ 

être   gardées  ex'    re-  en  débit um    hono- 

tenucs,  ex  qu'il  leur  rem  ac  venerauo- 

faut    rendre   I  hon-  nem  impertitn 
Reut    OC    la    vénéra- 
tion convenables.  / 

J  allure  aulli   que  fndmtgentiMrum 

la  Duiflànce  des    En-  eu.im  potejla-em  x 

dnlgences  a  été  Jaif-  c»nfto  m  £, 

séepar  Jefus-Chrift  nlr.lam fmjfc  .  ;- 

dans  l'Eglife  ,  ex  que  lar  im^ne 

leur  aiage  eft  très-  Chriftiasu    popui* 

talutaire  au   peuple  ptluurcm  efe,ar- 

Chretien.  m  prmo. 

Je     ivconnois    h  Saiîlam   C. 

fainte  Eglife  Bornai-  lictrn  ,_,-  Apoftolt- 

n^  ,  Catholique    ex  cmmRtméMM» 

Apoitolique  ,   pour  clejîam       omm-m. 

la  Mère  èx-  la  Maî-  EccUfiarum   Ma- 

ti  elle  de  toutes  les  trtm&  M*gftrsm 

Eglifes  ;   &   je  jure  a:>:Jrco  ,■  Ror>: 

&  promets  une  ri-  que  Ponts 

ritable  obeïllànce  au  Petit  Afofijlorum- 

Pontife    Romain    ,  PriMcêpuSmeceÛhri, 

Vicaire    de    Jclus-  ac  fefî*  Chri/h  ri- 

(.  hrift  ,     ûiccelleur  cain  ,  xeram  obe. 

defaintPierre,Prin-  ditntiam  fpondeo  , 

ce  des  Apôtres   ■  mc  jnro. 

Je  conteflè   èc  re-  Citera  nem  om- 

du  premier  Commandement  de  Dieu  ,  Section  5. 
de  la  (ccondc  I'auie. 

/  Ceci  cft  expliqué  Si  prouvé  au  mëiiic  en- 
droit. 

m  Ceci  cft  explique  &  prouvé  dans  le  Traittc* 
duSacicmentde  Pénitence  ,  j.Pait.  Scci.i.  cli.;. 
S-  is.  19.  & 

:  expliqué  Se  prouvé  dans  le  T:  I 
de  l'L^lilc  ,  eu  la  picnuétc  l'aitie  ,  Se. t.:.  th.  j. 

1    ■ 


no        Instructions 

Conclus.  m*  à  fa-cris  Caxo-  cois  auiîl  fans  aucun 
de  lapr.  mbin,&  œeumenu  doute  toutes  les  au- 
Partie.  cù  Conciiiis,ac  prx-    très  chofes ,  laifsées 

cïpM  à  Sacro-fanc-  par  Tradition  ,  défi- 
ta  TridentinA  Sjno-  nies  Se  déclarées  par 
dotradita,  definita,  les  faints  Canons  Se 
cr  declarata  indu-  par  les  Conciles  E- 
bitanter  recipio ,  ac  cuméniques  ,  (  c'eft- 
■profiteor.  i-dire   généraux  ;  ) 

Se  particulièrement  par  le  faint  «Se  facré 
Concile  de  Trente.  » 

S  im -tique  contra.-  Et  pareillement  auf- 
ria  omr.ta  ,  nique  fi  je  condamne ,  je 
h&refes  quafeum-  rejette  &  j'anathé- 
ab  Ecclefiâ  matife  toutes  les 
damnât  Ai  ,  rejecïai  chofes  contraires  , 
anathematifa-  Se  toutes  les  héréfies 
quelles-qu'elles 
foient  ,  qui  ont  été 
condamnées  ,  rejet- 
tées  Se  anathémati- 
sées  dans  l'Eglife.  p 
C'eft  cette  Foi  vé- 
ritable Se  Catholi- 
hors  laquelle 


que 
da 

tai,ego  pariter  dam- 
na, rejicio  ,  (Jr  ana- 
thematifo. 


me 


Hanc  veram  Ca- 
tholicam   Fidem   , 
extra   quant  nemo 
/~alvus   ejfe  potefi  ;    perfonne  ne  peut  è- 

o  L'explication  de  tontes  ces  chofes  eft  ré- 
pandue dans  tout  le  corps  de  cet  Ouvrage. 

p  La  lifte  de  toutes  les  Héréfies  &  des  con- 
damnations que  l'Eglife  en  a  faites ,  fe  trouve 
ci-devant  dans  le  Traitté  de  l'Eglife  ,  Sect.  i. 
cl>.  j.  $.  10. 

q  Dans  le  Traitté  de  l'Eglife  ,  $.  l.  &  fuiv. 
r>ous  avons  fait  voir  que  îa  Foi  cft  Une  ;  qu'on 
ne  peut  être  fauve  ,  fi  on  ne  croit  généralement 
Se  fans  aucune  exception,  tout  ce  que  l'Eglife 
Catholique  croit ,  &  que  hors  de  fon  fein  il  n'y 
a  point  de  falut. 

r  En  expliquant  le  quatrième  Commande- 
ment de  Dieu  ,  en  latroifiéme  Seétion  de  la  fc- 
«-ondc  Partie ,  nous-  Éaifons  voir  que  les  Supé- 


general.es,  8cc. 

tre   fauve  ,  que    je  quam  in    prafentt 

profelle     préfente-  Jponte  profitear  ,  er 

ment  de  mon  plein  veraciter    tenco    , 

gré  ,  Se  que  je  tiens  e  inique     intégrât» 

véritablement.      Je  rjr  invtolatam ,  uf- 

jure  ,  je  promets  Se  que  ad  extremum 

je  m'engage  de  la  te-  vit  s.  fpirttum   cor.f- 

nir  &  de  la  profef.  tantijfime ,  Deo  ad- 

fer  ,  avec  le  fecours  juvants  retineri  <v- 

de  Dieu  ,  conitam-  confiteri  ,  atque  à 

ment  «S:  inviolable-  raeù  fuiditù  ,  vsl 

ment  en  fon   entier  iltis  quorum   cura- 

jufqu'au  dernier  fou-  ad   me  in   munerc 

pir  de  ma  vie  ;q  Se  meofpetlabit ,  tene- 

que  j'aurai  foin  ,  au-  ri  ,  doceri ,  çj  prs- 

tant     qu'il    fera  en  dicari ,  quantum  m 

moi    ,  qu'elle    foit  me  erit  curât  uritm 

prêchée  ,  enfeignée  ego  idem  N.  fpon- 

&  gardée  par  ceux  deo,voveo,ac,:r,_. 
qui  dépendent  de  moi  ,  ou  par  ceux 

qui  en  vertu  de  mon  emploi  feront  com- 
mis à  mon  foin,  * 

s  Ainfi   Dieu  me  Sic  me  Dent  ad- 

foit  en  aide  ,   &  ces  juvet  ,  £~  hœcfai- 

faints  Evangiles  de  fia  Dei  Ev ange  lia. 
Dieu,  t 

rieurs  font  obligés  à  ce  qui  eft  porté  par  cet  ar- 
ticle. 

/  En  expliquant  le  fécond  Commandement 
au  même  endroit,  nous  faifous  voir  que  c'eft  une 
chofe  fainte  que  de  jurer  avec  vente  ,  avec  juf- 
tice  ,  &  avec  raifon.  Tout  cela  fc  trouve  quand 
on  jure  fîncéremcnt  de  croire  ,  d'obferver  âc  de 
faire  obferver  &  enfeigner  tout  ce  que  l'Eglife. 
croit  &  obfervc  ,  comme  on  peut  s'en  convain- 
cre en  lifant  fans  préoccupation  cet  Ouvrage. 

/  Ceux  qui  font  cette  Profeflîon  de  Foi ,  di- 
fent  ces  dernières  paroles  en  touchant  le  faint 
Livre  des  Evangiles.  C'eft  pour  cela  que  ces  pa- 
roles font  ajoutées. 
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INSTRUCTIONS    GENERALES 

EN      FORME 

DE    CATECHISMH> 

SECONDE     PARTIE. 

OU  L'ON   EXPLIQUÉ  COMMENT  IL  FAUT  VIVRE 
fur  la  terre  pour  arriver  à  la  vieétern<  .!.:,  pour  laquelle 
les  hommes  onc  été  crées. 

•HM  WS.  H»  MW  HH  f*3-  f*3-  '*3  HH  HH  i  i   »  »?  «3  «(*-:  RM  (<$» 

CHAPITRE    PRELIMINAIRE, 

Idée  générale  Je  la  vie  Chrétienne. 


Demande 


U  e  faut-il  faire  fur 
j  l.i  terre  pour  parve- 
nir à  la  vie  éternel- 
le  ,  pour  laquelle 
nous  avons  éré  crées  ? 
Réfonfe.  Il  faut  vivre  chrétiennement. 
D.  Qu'entendez  -  vous  par  une  vie 
<  Chrétienne  ; 

R.  J'entens  une  vie  conforme  aux  ma- 
ximes de  Jefùs-Chrift  ;  c'eft-à-dir<  ,à 

«  Mardi.  X.  îS.  XVI.  14.  S,  Aug,  Iciti.  14;. 
•  '       -i-  m ,  n.  ix.  £c  S.Bcraaid,  Sera  a\- ilt 


ceque  Jefus-Chrifta  pratiqué  (\;  ei 
ené  fur  la  tei  r>. .  - 

7).  Quelles  font  les  maximes  de  Jefu> 
Chrifl  } 

R.  Nous  avons  d  ja  1  tpporté  dans   la 
première  Partie  de  cet  Ouvrage  ,  C]Ui  lie 

avoir  été  la  1  onduitedeJefus-Chriit  dans 
toute  la  fuite- de  (àvie>&  quelles  et  oient 
(es  maximes.  Elles  fe  rédûiicni  tout)  1  à 

deux  ch<  !■  :, clament  du  momie  , 

[s,  À  la  fia  du  n.  10. 

i'j 


i 

NAIJ  . 


CltA  TITRE 

Prélimi- 
naire. 


m  Instructions    générales 

&  à  rattachement  à  Dieu  feul.   C'eft  à  efleu  concupifcence  de  la  chair ,  ou  concur 

quoi  Ce  réduifent  suffi  tous  les  préceptes  pifcence  des  yeux  ,  on  orgueil  de  la  vie  , 

de  la  Morale  Chrétienne.  Toutfe  réduit  c'eft-à-dire  ,  que  tout. ce  que  le  monde  a 

à  ces  paroles  de  David  :  Evitez,  le  malefr  de  corrompu,  fe  réduit  à  ces  trois  chefs. 

faites  le  bien  l>.  Or  on  n'évite  le  mal  que  D.  Qu'entendez-vous  par  cette  triple 

quand  on  eft  détaché  du  monde  :  car  :  concupifcence  ? 

comme  dit  Saint  Jean  c.  Tout  ce  qui  eft  R.  Par  la  concupifcence  de  la  chair , 

dans  le  monde  e\l  concupifcence  de  la  chair,  j'entens  l'attachement  aux   plailïrs   des 

ou  concupifcence  des  yeux ,  ou  orgueil  de  la  fens  ,  la  fenilialité.  k 

■vie.  Cette  concupifcence  eft  la  fource  de  Par  la  concupifcence  des  yeux,  j'en- 

toutmal.  Nous  devons  donc  en  être  dé-  cens  ou  l'avance  ,  ou  félon  Saint  Augui- 

tachés.  Aullî  tout  le  NouveauTeftament  tin  ,  la  vaine  curiofué.  I 

nereipire  que  ce  détachement.  N'.nmez,  Par  l'orgueil  delà  vie  ,  j'entens  l'am- 

point  le  inonde  ,  ni  tout  ce  qui  eft  dans  le  bition  ,  la  vanité  ,  Se  tout  ce  qui  eft  fut 

monde  ,  dit  Saint  Jean  4  ,ft  quelqu'un  ai-  fifamment  compris  de  tout  le  monde  par 

me  le  monde  ,  l'amour  de  Dieu  n'eft  point  le  mot  d'orgueil  ;  dont  nous    parlerons 

en  lu>.  Et  Jefus-Chrift  dit  àfes  Apôtres,  plus  amplement  dans  la  fuite. 

ôc  en  leur  perlonne  à  touj  les  Chrétiens:  D.  Qu'entendez-vous  par  le  mot  de 


J^ous  n'êtes  plus  du  monde  ,  je  vous  en  ai 

séparés  par  mon  choix  e,  La  même  chofe 

paroîtpar  plulîeurs  autres  pailàges,qu'il 

^eroit  trop  long  de  rapporter./ 

Il  n'eft  pas  moins  clair  qu'on  ne  peut 
i_  L:__  j> :/_•_  _  ■  r  •  *•  .1 


curiolîté  î 

R.  J'entens  le  de'fir  de  voir,  de  fçavpift 
ou  de  connoître.  m 
D.  Qii'eft-ce  que  la  vaine  curiolîté  ? 
R.  C'eft  le  delîr  de  voir  ,  ou  de  con- 


faire  le  bien  d'une  manière  qui  foitutile  noîtrece  qui  nous  eft  dangereux  ou  inu- 

pour  le  falut  ,  fi  l'on  ne  s'attache  à  Dieu  tile.  » 

iàns  aucun  partage  :  JVul  ne  peut  fervir  D.  Quand  eft-ce  que   nous   fommes 

deux  maures  g  ,  Fous  aimerez,  le  Seigneur  obligés  à  nous  détacher  de  cette  triple 

vôtre  Dieu  de  tout  vôtre  cœur,  de  toute  vô-  concupifcence  ? 

tre  ame ,  q-  de  tout  vôtre  efprit  h.  Ce  font  R-  Nous  devons  y  travailler  fans  rela- 
ies paroles  de  Jefus-Chrift.  che  pendant  toute  nôtre  vie,  &  nous 

D.  Qu'appeliez -vous  le  détachement  faire  pour  cet  effet  toutes  les  violences 

du  monde  ?  neceflaires  ".  Car,  comme  nous  venons 

R.  J'appelle  ainfi  le  détachement  des  de  le  dire  ,  ces  trois  inclinations  font  en 

honneurs  ,  des  plaifirs  ,  de  toute  vaine  nous  le  principe  de  tout  mal  ce  de  tout 

curiolîté  ,  en  un  mot  de  toute  cupidité,  péché.  J> 

Car,comme  nous  venons  de  le  dire  après  D.  Pourquoi  ne  devons-nous  nous  at- 

Saint  Jean  > ,  tout  ce  qui  eft  dans  le  monde  tacher  qu'à  Dieu  ? 


b  Pf.  XXXVI.  }7. 

c  r.  Joam  II.  \6. 

d  î.  Joan.  IL  ij. 

e  Joan.  XV.  19. 

f  Jac.  IV.  4.  1.  Joan.  V.  19.  1.  Petr.I.  4.  I. 
Coi.  VII.  19. 50.  ;i.  &c. 

g  Matth.  VI.  14. 

b  Matth.  XXII.  37.  Marc.  XII.  50. 

i   1.  Joan.  IL  16. 

k.  Voy.  S.  Aug.  Traitté  1.  fur  la  1.  Epître  de 
faint  Jean  ,  n.  10.  u.  13.  &  14.  Et  Liv.  de  la  re- 
ntable Religion  ,  cli.  38.  n.  70.  &  71.  Confc/T. 
jLiY.lO.ch.30. 31.  )i.  Se  33.  11.41.  &UUY, 


/  S,  Aug.  aux  mêmes  endroits.  Et  aux  ch.  34. 
&  )$■  du  10.  Liv.  de  (es  ConfeiTions  ,  n.  51. 

m  S.  Aug.  Coufeir.  Liv.  10.  ch.  35.  n.  54.  & 
fuiv. 

n  S.  Aug.  ch.  39.  &  fuiv.  de  la  vraie  Religion  , 
n.  71.  84.  87.  91.  &  fuiv.  Et  aux  endroits  cites 
de  fes  Confellions. 

0  Eccli.  XVIII.  ;o.  ;i.  Matth.  XL  :î.  XVI. 
24.  Rom.  VI.  11.  Gai.  V.  14.  1.  l'etr.  L  4.  IL 
i.&z. 

p  1.  Tim.  VI.  10.  &  il.  Jacq.  L  14.  ij.  Voy. 
S.  Aug.  Liv.  11.  de  la  Cité  de  Dieu,  chap.  u. 
a-  1.  U.  1. 


EN      F  O  R.  M  É      DE 

R.  Parce  que  Dieu  eft  nôtre  fouverain 

Seigneur  :  qu'il  eft  le  fouverain  bien  : 

CU1C  nous  lui  devons  tout  :  que  lui  Lui 
peut  nous  rendre  heureux  ,  &  que  nous 
ne  fortunes  taies  que  pour  lui.  i 

11.  Comment  pouvons-nous  nous  at- 
(acheràDieu  ; 

R.  Par  la  pratique  des  vertus,  e\it  à- 
dire  -  en  croyant,  en  efpérani  en  lui ,  cv 
eu  l'aimant,  r 

D.  A  quoi  peut-on  eonnoittre  fi  onell 
attaché  .1  Dieu  par  la  I  oi  ,  l'Elperance  , 
&la  e  liai  i te  î 

R.  A  l'obéiflànee qu'on  rend  à  Dieu  «Se 
àFEglife  ;  c'eft-à  due  ,  qu'on  n'clt  atta- 
che a  Dieu   que  quand  on  obferve    les 

a  Voy.  S.  Aug.  ConfelT.  Liy.  I,  chap.  i.  n.  r. 
&  fuiv.  Lt  fur  le  PC.  76-  au  commencement ,  n.i. 

r  Voy  S.  Aug.  Manuel  à  Laurent  ,  ch.  J.  n.  i. 
Et  fur  le  Pfeaumc  71.  n.  }I.  &  luiv.  3c  fur  le  Vf. 
76.  n.  1.  &c. 

/  1.  Joan.  II.  5.  4-  f-  Luc  ,  X.  16.  Sec. 

t  Ceux  cjui  veulent  étudier  à  fond  la  Morale 
Chrétienne,  doivent  lire  avec  fom  l'Ecriture 
fainte  ,  &  fur  tout  le  Nouveau  TelTamcnt.  . 
les  Conciles  pour  en  prendre  l'efprit.  Le  corps 
du  Droit  Canonique  ;  fur  tout  les  Décrétales. 
LcsPcres  de  l'E^'.iic  ;  &  fur  tout  ,  entre  les  \\- 
■\m  ,  S.  Auguftm  ,  S.  Grégoire  le  Grand  , 
&:  S.  Bernard.  Et  entre  les  Pères  Grecs  ,  le  Pé- 
dagogue de  S.  Clément  d'Alexandrie  ,  S.  Balilc, 

rrc  les  Auteurs 
modernes  ,  i.  François  Je  S.ilcs  ,  Louis  de  Gre- 
nade ,  Rodugutz.  ,  !c  Perc  S.  Jure  ,  Se  les  .1 
/uteuts  qui  font  les  plus  approuvés  poui  la  lai- 


Catichi  s  u  r. 

CommandcmenscV  ceux  de  PEglife.  >       Cn.vrrTRr 

Il  reluire  de  tOUt   ce  que   nous  vuiohs     I'im  : 
de  «lue,  ipie  pour  \  ivre  chrétiennement     .s.-, 
lui  la  terre,  il  faut  éviter  !<•  péché,  pra- 
:        1  ta  venu  i   Bt  au  •   p 
il  Faut  obferver  les  t  omm 

i,&  ccuxde  I  :  i         |  r/abré- 

géde  toute  la  Morale  Chrétienne. 

(   Nous   allons  expliquer  tes    qu 

choies  en  détail  en  quatre  S  .qui 

Qt  la  matière  de  cette  fecondi 
tie . 
La  première  traînera  des   péchez  i  la 
de  <.ks  vertus  ;   là  troiliémc    des 
Commandemens  de  Dieu  ;  la  quatrième 
des  Commandements  de  1  Eglil'e.  «  ) 

ne  doclrinc  &  l'onction  qu'on  y  trouve.  Entre-  les 
Théologiens  qui  ont  traitté  méthodiquement  les 
matières  de  Morale,  ou  qui  ont  éclaira  les  QUcC 
tions  de  Droit  Canonique  qui  ont  rapport  aux 
mœurs  ;  S.  Thomas  doit  être  pris  pour  guide. 
On  peut  y  joindre  S.  Antomn  ,  Sylrefter ,  Do- 
minique Soto  ,  Jean  Médina  ,  Navarre  ,  Tolet , 
Paul  Comitolus ,  Aior.Covari  '■•''•, 

Fagrtan  ,  Sylvius  ,  M.  de  Merbej  ,  la  Théologie 
Morale  de  Grenoble  ,  celle  de  M.  Godean  I 
que  de  Vent  1    du  P.  Alexandre  .  Va 

peu  ,  &c.  Mais  en  cette  maticic  ,  comme  en  tou- 
tes les  autres  ,  il  faut  le  Convenir  que  l'Ecritu- 
re (aime  &  la  Tradition  étant  :  nos 
moeurs ,  auiTi-bien  que  denj  -uutc  opi- 
nion contraire  à  cette  régir,  doit  être  rejettée) 
dans  quelque  Auteur  qu'elle  le  trouve.  ' 
marquerons  fut  cl  int  en  pari 
qu'il  laut  lire  poui  ffavoit  les  1 


P  A  R  T.  I  I- 
S  E  C  T.  I. 

Cha  p.  I. 

j.I. 
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o^ts    ffj^-t»"  e>*te    é>4j>    ci^t)     èï*?J 

SECTION  PREMIERE. 

Des  péche^. 


Chapitre    Premier. 
Des  péchez  en  général. 


§.  I.  Idée  générale  des  péchez.  ,  fade  fes  différentes 
tfféces. 

_  .   /"\  U'  e  s  t  -  c  i  que  le  pé- 

Demande.yf  ché  ,  r 

Réponfe.  Le  péché  eft  un  violement , 
une  tranfgreftion  de  la  Loi  de  Dieu.  "■ 
Explication, 

Par  ce  mot  général  de  violement  Se  de 
tranfgreffion  de  la  Loi  de  Dieu  ,  l'on  en- 
tend tout  ce  qui  eil  opposé  à  la  Loi  :les 
pensées ,  les  paroles ,  les  actions  ,  les 
omiffions  qui  font  contraires  à  la  Loi  de 
Dieu,  b 

Par  le  mot  général  de  Loi  de  Dieu  ,  on 
entend  tout  ce  que  Dieu  a  commandé 
ou  par  lui-même ,  ou  par  d'autres.  Ainiî 
fous  ce  mot ,  on  comprend  la  Loi  Eter- 
nelle ,  la  Loi  Naturelle  ,  la  Loi  Pofiti- 
ve.  c 

La  Loi  Etemelle  n'  eft  autre  chofe  fé- 
lon Saint  Auguftin  d  ,  que  la  raifon  di- 
vine &  incréée  ,  la  volonté  éternelle  de 
Dieu  ,  qui  veut  que  l'on  conferve  l'ordre 
naturel  de  chaque  chofe  ,  &  qui  deffend 
de  le  troubler.  Par  cette  Loi,dtt  ce  Père, 
nous  Jommes  obligés  d' avoir  nôtre  cœur  dé- 
taché des  biens  temporels  ,  ci~  de  nom  at- 
tacher avec  un  cœur  pur  aux  biens  éter- 
nels. * 

La  Loi  Naturelle  eft  une  raifon  gravée 

a  Voy.  S.  Aug.  Liv.  i%-  contre Fauftc  ,  ch.  17. 
&  18. 

b  S.  Aug.  ibi  l.  ch.  17.  au  commencement. 

c  S.  Aug.  ibid. 

d  S.  Aug.  ibid.  &  ch.  50.  du  même  Liv.  & 
J,iv  1.  du  libre  arbitre ,  ch  t.  &  7.  n  ij.  &  16. 

f  S.  Aug.  Liv.  1.  du  JUbic  arbitre  ,  chap.  fj, 


par  l'Auteur  de  laNature  dans  le  cœur  de 
tous  les  hommes ,  par  laquelle  ils  font 
portés  au  bien  ,  6c  font  détournés  du 
mal.  C'eft  de  cette  Loi  que  parle  l'Apô- 
tre quand  il  dit  /  :  Lorfque  les  Notions 
qui  n'ont  pas  la  Loi  (  de  Moyfe  )  font  na* 
turellement  (  c'eft-à-dire  fans  le  fecours 
de  la  Loi  écrite  )  les  chofes  qui  font  por- 
tées par  cette  Loi  ,•  n'ayant  pas  cette  Loi  ; 
ils  font  enx-m'mes  leur  Loi.  Ils  font  voir 
(  par  leurs  actions  ,  )  l'œuvre  de  la  Loi 
écrite  dans  leur  cœur ,  leur  conjcience  leur 
rendant  témoignage  y  c?  leurs  propres  pen- 
sées contribuant  à  les  aceufer  ou  à  les  def- 
fendre.  C'eft  par  cette  Loi  que  nous  fça- 
vons  qu'il  ne  faut  pas  faire  à  autrui  ce 
que  nous  ne  voulons  pas  qu'on  nous  faf- 
fe.  g  Cette  Loi  peut  être  obfcurcie  dans 
le  cœur  des  hommes  ;  mais  elle  ne  peut 
pas  en  être  entièrement  effacée.  Selon 
cette  parole  de  Saint  Auguftin  :  Vôtre 
Lot  Seigneur  efi  écr:te  dans  le  cœur  des 
hommes  ,  çr  l'iniquité  mime  ne  l'en  efface 
pas.  h 

La  Loi  Pofîtivc  eft  celle  qui  a  été  éta- 
blie de  nouveau  par  un  Législateur.  On 
la  divile  en  Loi  divine  es:  Loi  humaine. 

La  Loi  divine  eft  celle  que  Dieu  même 
a  donnée.  Elle  eft  ou  ancienne  ou  nou- 
velle. 

n-  ;i. 

/Rom   IJT.  i^     II'    '<+  • 

g  Voy  S.  Aug.  Lettre  1Ç7.  ou  89.  à  Hilaire  t 
n.  15   Et  Serai.  15.  fur  le  Pi.  nS.  n.  4. 

h  S.  Aug  Liv.  1.  des  Conférions  ,  chap.  4. 
Voyci-le  aullî  fur  le  Pf.  57.  0  I.  &  aux  autres 
cudious  eues  a-deil'us. 

On 


IK     FORME     DE 

On  appelle  Loi  ancienne  celle  que  Dieu 

donn.i   autrefois  aux  Jaifs    pai    Movic  , 

qui  l'écrivit   de  la  part  de  Dieu  ,  &  la 

publia pai  ton  ordre. 

On  appelle  Loi  nouvelle  celle  qui  a 
été  publiée  pai  Jclus-Chrilt ,  cX  que  le 
Saint  Efprit  a  gravée  non  fur  la  pierre  , 
mais   dans  nos  cœurs. 

/..:  /.  i  hiur.A.r.:  elt  ou  Ecclcfialtique 
■ou  Civile. 

/  .•  Loi  EccleJÎAJlicjHc  elt  celle  que  1E- 
glife  fait. 

l '..•  /  w  CMleeû  celle  dont  lesPrinces 
temporels  font  les  Auteurs. 

Quand  toutes  ces  Loix  pofitives  ne 
font  pas  abrogées  ,  on  elt  oblige  de  les 
fuivre.  Dieu  même  nous  ordonne  d'o- 
béir non  feulement  à  l'Egide  ,  mais  auffi 
aux  Princes  temporels ,  lors  qu'ils  n'or 
donnent  rien  d'injulte  ,  ni  d'opposé  à  ce 
que  Dieu  prefcril  d'ailleurs.  C'clt  pour 
cela  que  nous  mettons  même  les  Loix 
humaines  au  nombre  de  celles  dont  la 
tran/greffion  elt  un  péché. 

D.  Combien  y  a-t-ilde  forces  de  pé- 
chez. 

R.  Il  y  -en  a  de  deux  fortes  ;  l'origi- 
nel ,  cv  l'actuel. 

Le  pêche  originel  cû  celui  avec  lequel 
nous  naillons  comme  enfans  d'Adam  , 
(  nous  en  avons  allez  parle  dans  la  pre- 
mière Partie  de  cet  Ouvrage.  )  » 

Le  péché  actuel   elt   celui    que  nous 
commettons   volontairement    cV    libre- 
ment :  ce  qui  fuppole  en  nous  l'ufag 
la  raifon. 

D.  Ceux  qui  font  du  mal  étant  vvres 
Dépêchent  donc  pas  ;  puisqu'ils  n'ont 
pas  alors  l'ufàge  de  la  raifon  ? 

R.  Le  mal  qu'ils  font  alors  leur  elt  im- 

[mtéâ  pèche,  s'ds  le  font  enyvrés  par 
eui  faute  :  parce  qu'en  ce  cas  la  ce  qu  ils 
font  étant  )  vies  ,  a  été  volontaire  es:  li- 
bre dans  la  c.mle  i.  Ils  pouvoienr  i 
s'cnyvrcr  :  ils  l'ont  bien  voulu;  puifqu  ils 
ont  bù  volontairement  avec  excès.  Ils 
font  donc  censés   avoir  voulu  de  même 

/  Sc:t.  i.  ch.  i.  S  i.  8c  t. 
{  Voyez  S  Au^.  Liv.  4.  de  l'ou»  '*gc  împar- 
II.    F  au  te. 
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toutes  les  fuites  de  I  yvrognei  rie.   Que   Part.  II. 
s'il  arrivoit  qu'une  perfonne  le  fût  eny-    c,  t  c  T   j 
vice  pai    hazard  .  (ans  qu  il  y  eût  de  fâ    (^  hat.  I 

part  aucune  fuite  même  vénielle  :  (  ce 
qui  peut  arriva  ,  pai  1  temple  ,  a  ceux 
qui  fans  boire  ,  lont  lui  pic  toui  a  coup 
par  la  vapeur  du  vin  nouveau  dans  ! 
Celliers,  ou  on  fait  cuver  le  vin  ;  ]  alors, 
li  ces  perlbnncs  font  du  mal  pendant 
leui  yviclle  ,  ce  n'clt  pas  un  pèche  ,  par- 
ce que  ce  mal  n'clt  pas  libre  ni  volontai- 
re ,  même  dans  ù  caille. 

I).  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  p.  • 
chez  actuels  ? 

R.  Il  y  en  a  de  phiûeurs  fortes. 
1.  Tous  les  péchez  actuels  font,  ou 
mortels  ,  ou   véniels. 

2.  Ce  font  des  péchez,  oud'omiflîon, 
ou  de  commiffion.  Et  ceux-ci  Ion:  j 
chez  ou  de  pensée  ,  ou  de  parole  ,  ou 
d  ..etion. 

j.  Ou  ce  font  des  péchez  charnels,  ou 
ce  lourdes  péchez  (pirituels. 

4.  Ces  péchez  blellent  directement 
ou  Dieu  même  ,  ou  le  prochain, ou  celui 
qui  pèche. 

5.  Ce  font  de  péch  z ,  ou  d'infini 
ou  d'ignorance  ,  ou  de  malice. 

6-  Ou  1  on  elt  coupable  ,  parce  qu'on 
pèche  foi-même ,  ou  parce  qu'on  par- 
ticipe aux  péchez  d'autrui. 

7.  Enfin  ton;  le  monde  fçait  la  divilîon 
célèbre  ,  par  laquelle  tout  les  péchez 
lont  réduits  à  fept  principaux  chefs  , 
qu'on  nomme  les  péchez  capitaux. 

\'ous  allons  expliquer  toutes  ces 
dirFérentcs  eipéces  de  péché  ,  dans  les 
deux  Paragraphes  fùîvans.  ) 

S.  1  ■  rVï  ii'ijfcun;,  ■  r.ith  ,  £• 

fr,i  ' 

/'.  Qu  i  !•  ir  le  mot  de 

lé  mortel ,  cv  par  celui  île  vénic  1  i 
Par  le  mot  de  pèche  mortel  ,  j'en- 
tens  celui  qui  donne  la  mort  lpiiituelle 
à  lame. 

Par  le  mot  de  véniel ,  j'entens  celui  qui 
elt  plus  léger  -,  qui  ne  donne  pas  la  : 

itrc  Julien  ,  ch   133.  fc  S.  Thonus  . 

qu.  7-.  an.  7.  m  <vrf. 

I    f 
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fpiritnelk  à  lame  &  qui  par  conséquent 
eft  moins  indigne  de  pardon. 

D.  N'avez-vouspas  déjà  dit,  que  l'ame 
eft  immortelle  ;  Qu'entendez-vous  donc 
par  cette  mort  fpirituelle  ? 

R.  Il  ne  s'agit  point  ici  d'une  mort  na- 
turelle. Il  ne  s'agit  que  de  la  mort  fpiri- 
ruelle  ;  qui  conhfte  en  ce  que  Dieu  n'ha- 
bite plus  par  fa  grâce  ,  Se  par  fon  efprit 
dans  une  ame  coupable  de  péché  moi  tel. 
Car  la  grâce  &  l'efprit  de  Dieu  ,  fonr 
vivre  nôtre  ame  de  la  vie  fpirituelle, 
comme  l'ame  fait  vivre  le  corps  de  la  vie 
naturelle  /.Séparez  lame  d'ayee  le  corps, 
l'homme  eft  mort.  Faites  perdre  à  une 
ame  l'efprit  &  la  grâce  de  Dieu  :  cette 
ame  eft  morte  fpiritucllemenr.  Et  l'on 
appelle  fpirituelle  cette  mort,parce  qu'a- 
lors on  cefïi  de  vivre  de  la  vie  de  l'eiprit 
de  Jefus-Chrift  ,  qui  habitoit  avant  cela 
dans  nôtre  cœur3comme  dit  faint  Paul  >»; 
de  cette  vie  qui  faifoit  dire  à  ce  Saint  : 
Je  vis  ou  plutôt  ce  n'eft  plus  moi  qui  vit , 
c'eft  Jefus-Chrift  qui  vit  en  moi.  » 

D.  Il  fembleroit,  à  en  juger  parce  que 
vous  venez  de  dire,  que  tous  les  péchez 
fonr  mortels.  Car  vous  appeliez  péché 
mortel ,  celui  qui  donne  la  mort  fpiri- 
tuelle à  l'ame  ,  c'eft-à-dire  ,  félon  vôtre 
explication  ,  celui  qui  fait  que  l'efprit  de 
Jèfus-Chrift  n'habite  plus  dans  un  cœur. 
Or  il  paroîtroit  allez  raifonnable  de  di- 
re ,  que  tous  les  péchez  ,  quelque  légers 


qu'ils  foient ,  font  fortir  l'efprit  de  Je- 
fus-Chrift d'un  cceur  où  il  habitoit  :  car 
comment  le  péché  peut-il  fubfifter  dans 
un  même  cœur  avec  l'efprit  deDieui  cet- 
te difficulté  me  paroît  confidcrable:vou- 
driez-vousbienla  réfoudre  ,  &  faire  voir 
par  des  preuves  certaines ,  que  tous  les 
péchez  ne  font  pas  mortels  ï 

R.  Il  eft  vrai  que  l'efprit  de  Jefus-Chrift 
ne  fçauroit  habiter  dans  un  cœur  ,  avec 
un  péché  qui  y  domine  :  mais  il  n'eft  pas 

/  Voy.  S.  Aus^.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  15.  ch.  3. 
&I.iv   tu.  de  lis  C.onfcm'ons ,  ch.  10.  n.  iy. 
m  Rom   VIII.  y.  &  fuiv. 
n  Galat.  II.  10 
*  Mau h.  XIII  48.  XXII.  10.  &«. 
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moins  certain  que  tout  péché  ne  do.mi> 
ne  pas  dans  le  cœur.  Et  c'eft  ce  qui  fait 
la  différence  des  péchez  mortels  d'avec 
les  véniels.  Cette  div  inondes  péchez  en 
mortels  &  véniels  n'eft  pas  chimérique» 
Elle  eft  établie  clairement  dans  l'Ecritu- 
re Cunte  &c  dans  la  Tradition. 

Dans  l'Ecriture  puint  e.  Nous  y  voy  on? 
deux  véritez,  qui  font  decifives  fur  cette 
matière.  La  première  eft  ,  qu'il  y  a  dan» 
J'Eglife  des  bons  &  des  méchants  ,  des 
juftes  &  des  pécheurs  »  ,  des  gens  en  qui 
l'efprit  de  Dieu  habite  ,  &  d'autres  en 
qui  il  n'habite  pas.  f .  La  féconde  eft  , 
qu'il  n'y  a  point  de  jufte  qui  ne  pêche  5  , 
que  la  vérité  n'eft -point  en  celui  qui  dit, 
qu'il  eft  fans  péché  r.  C'eft  pour  les  plus 
faints  hommes  de  l'Eglife,  auifi  bien  qu^ 
pour  les  pécheurs  ,  que  Jelus-Chrift  a 
inftimé  la  Prière  qu'ils  font  obligés  de 
réciter  chaque  jour  les  uns  oc  les  au- 
tres ,  Prière  où  l'on  dit  à  Dieu  Pardo»~ 
nezs-noiis  nos  ojfenfes  ,  comme  nous  pardon- 
nons à  ceux  cjui  nous  ont  offenses  ,  ce  qui 
fuppofe  qu'ils  pèchent  chaque  jour. 

Ces  deux  véritez  hipposées,ilcftcL:'ï 
par  l'Ecriture  que  tous  les  péchez  ne 
chaflent  pas  le  Saint  Efprit  d'un  cœur  ; 
&  que  par  conséquent  tous  les  péchez  ne 
font  pas  mortels.  Car  lî  le  contraire  étoit 
vrai  ,  il  faudroit  dire  qu'il  n'y  anroit  pas 
un  feul  homme  qui  eut  le  Saint  Efprit 
dans  le  cœur ,  qu'il  n'y  auroit  pas  un  feul 
jufte ,  que  tous  feroient  pécheurs  :  ce  qui 
eft  formellement  opposé  aux  paroles  de 
l'Ecriture.  Ce  qui  fait  donc  le  jufte ,  eft 
que  la  charité  eft  répandue  dans  fon 
cœur  par  le  Saint  Efprit  qui  y  habite, 
dit  faint  Paul/.  Et  fi  ce  jufte  eft  coupable 
de  quelques  péchez  par  un  effet  inévita- 
ble delà  fragilité  humaine,  ces  pèche». 
ne  dominent  pas  dans  ion  cœur  ,  n'étei- 
gnent pas  le  feu  de  la  charité  ,  ne  cluf- 
fentpasle  Saint  Efprit.  Ce  qui  faii    m 


p  Rom.  VIII.  9.  &c 
jEccléC  VII.  n.Jac  III.  U 
r  1.  Joan.  I.  £. 
/  Rom.  V.  j. 
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contraire  qu'un  homme  n'eft  plus  jufte  , 
que  les  péchez  donc  il  eft  coupable, 
fontque  la  charité  eft  éteioteenlui 
!  elprit  de  Dieu  nh.il  ici.  point  dam 
coeur,  i]ue  le  péché  y  règne  cv  y  doi 
Et  delà  réfulte'la  différence  effentielle 
du  péché  mortel,  &  du  péché  1 
LuTi.idmon  n'établit  p.is  moins  cl 
ment  cette  différence.  Il  n'y  a  p  .s  un  flul 
.:  s  Pères  de  I  i-  lile  qui  contn  difè  ect- 
tevérité.  11  fcroitrrup  long  de  noi 
tous  ceux  qui  1  érabliflen  poûtirement. 
llfuiht  d'indiquer  les  noms  vénérables 
de  (aint  Ambroife  '  ,  faint  Jérôme  *  , 
î.unt  Auguftin  *,  faint  CVfaire  d'Arles,  y 

T).  Quand  clt-cc  que  1  on  pêelu  mor- 
tellement ? 

R.  Quand  on  viole  la  Loi  de  Dieu  en 
matière  coniidérablc,  ds:  avec  un  pariait 
consentement. 

D.  Quels  font  les  effets  du  péché  mor- 
tel ï 

R.  Ce  péché  nous  rend  ennemis  de 
Dieu  ,  etdaves  du  démon  ,  iiijers  aux 
pt  ines  de  l'enfer. 

D.  Quand  cft-ce  que  l'on  pêche  vé- 
niellement  ? 

R.  Lorlqu'on  manque  à  la  Loi  de  Dieu 
en  matière  légère  ;  ou  lorsqu'on  n'y 
manque  en  matière  importante  qu'arec 
un  conlentement  imparfait,  -t 

D.  Peut-on  dire  qu'un  homme  jufte 
qui  viole  la  Loi  de  Dieu  en  matière  im- 
portante ,  parce  qu'il  eft  emporte  par  la 
violence  d'une  tentation  pallàgére  ,  ou 

r>arce  qu'il  a  été  faifi  d'une  crainte  vio- 
ente  ,  mais  qui  eft    fâche  de   l'action  , 
aulli-tôt  qu'elle  eft  commife  ;  peut-on 
r  S.  An  bioifc  ,   Liv.  1.   de    la  Pénitence  , 

ch.  10.  11.  >,l.  Se  1U1T. 

u  J-.  Jérôme  fur  le  t.  chap.  de  Jcrémie. 

a;  S.  Aug.  hmin rîi.  chap.  64.  6c  7;.  Cité  de 
•pieu,  Li».  il.  ch.  17.  &  en  cent  autres  endroits. 

>  S.  Céfàine  Homel.  7.  mife  parmi  les  ouvra- 
ges de  S.  Aug.  fous  le  titie  de  Sermon  41.  de 

.dans   les   anciennes  éditions  ,  Si  • 
aujourd'hui  dans  l' Affindix  du  j.  Tome  de  (aint 
Aug.  Scan.  104.    n.  i.  &  lui».  S.  Céfaire  dans 
cette  Homélie  fait  un  dénombrement  des  ] 
niortcls  te  des  véniels  les  plus  ordinaires. 

;f  Yoy.  les  autoritcz  ci-dcflus ,  8c  S.  Thoin. 
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dire  que  ce  jufte  n'a  pcJic  que  vénielle-  Part. 

nt  !  St  c  T. 

:       iié  mort  (     r  on  G 

fuppofe  la  matière  importante  *,  &  la  rie-   <|.  z. 

lente  de  la  paflion  ou  la  crainte  ne  font 
point  des  chofes  qui  Ôtent  la  hberr. 


• 


qui  empêchent  qi  c  ne 

fuit  parfait.  Il  n'a  tait  l'action  que  p 
qu'il  a  bien  voulu  la  fiire  ;  il  a  préféré 
fonplaidr  ou  fonreposà  la  Loi  de  Dieu 
en  matière  importante,  ainfi  il  a  pceiié 
mortellement  ".Etablir  un  autre  princi- 
pci'cll  ouvrir  la  porte  au  libertin. 

D.  Quels  font  les  effets  du  pèche  vé- 
niel : 

/'.  Ce  péché  n'ôfC  point  la  vie  fpiri- 
tuelle  ,  mais  d  l'afibiblit  ;  il  diipole,  ex 
conduit  au  pèche  mortel  ;  il  nous  rend 
moins  agréables  à  Dieu  ;  il  donne  au 
mon  des  forces  contre  nous  ;  il  met ite 
une  punition,  temporelle, à  la  vérité, 
mais  terrible.  « 

D.  Eft-ce  un  grand  mal  que  de  fair< 
peu  de  cas  du  péché  véniel  i 

R.  Oui.  Parce  que  ,  1.  Tout  véniel 
qu'il  eft  ,  il  orlenfe  Dieu. 

1.  En  le  méprifant,on  s'expofe  à  tom- 
ber peu  a  peu  dans  de  plus  grands  pé- 
chez .  èv  a  le  perdre,  à 

5  Un  péché  qu'on  croît  véniel  eft  foit 
vent  mortel  ,  eu  égard  à  toutes  lescir- 
conftances  ;  cV:  il  cil  fouvent  difficile  de 
difcerner  ,  fi  une  faute  eft  vénielle  eu 
mortelle.  * 

X>.  Pouvons -nous  par  nos  propres 
forces  ex  par  nos  propres  mérites  obte- 
nir ij  rémillîon  des  péchez  véniels  i 

R.  Ce  n'eft  que  par  la  vertu  du  Sang 

I.  1.  qu.  88.  art.  6.  m  c»rpti 

a  Voy.  S.  Thmn.  1.  1.  qu.  88.  art.  I.  m  ecrfort 
(£.  ad  \.  ic  article  1 .  > 

l  Voyez  la  ccnfuie  de  l'AUcrablee  générale. 
du  Clergé  de   France  du  4.  Sept    : -c      Ait.18. 

c  Voy,  s.  Auguir.  Scrm.  551.  ou  Hou 
Traitté  u.  fui  S.  Jean  ,  n,  1;.  4:  14-  S-  Cté. 
Lit.  i    .  des  M    talcs  fut  Joi>  ,  ..h    v    Sec. 

d  Eccli.  XIX.  1.  Voy.  S.  Baiilc  fui   le  ! 
pag.  191-  édu.  de  Patii  ,  1:1  t..'    ann.  101S.  &: 
dans  les  petites  Réçlcs    Réponlcs  à  la  quclt-  4- 
Et  S.  Aug.  Traitté  i).  tni  S.  Jean,  n.  ta. 
#  S.  Aug.  en  lonManucl  aLaurent,ch  -I.n.  11. 
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de  Jefus-Chrift  ,  &  par  les  mérites  de  Câ 
Grâce  ,  que  nous  obtenons  la  rémilîîon 
de  quelque  péché  que  ce  puiflê  être,  foit 
mortel ,  foit  véniel./ 

$.  3.  Des  autres  efpéccs  de  Péchez.  nBitels. 

D.  Qu'eft-ce  qu'un  péché  d'omiliion  ? 

R.  Cela  eft  clair.  C'tft  l'omiflîon  d'u- 
ne chofe  commandée  par  la  loi  de  Dieu. 
Par  exemple  ,  ne  point  faire  l'aumône 
quand  on  eft  riche  ,  s'abfenter  fans  né- 
ceflitç  de  la  Meflè  un  Dimanche  ,  ne 
prendre  pas  foin  de  fesdomeftiques,c\:c. 
cela  s'appelle  pécher  par  omiihon. 

D.  Qu'eft-ce  qu'un  péché  de  commif- 
fion  ? 

R.  C'eft  un  acte  contraire  à  la  Loi  de 
Dieu  :  par  exemple  ,  une  pensée  mau- 
vaife  à  laquelle  on  a  confenti  ,  un  men- 
fonge ,  un  meurtre. 

D.  Quand  eft-ce  que  l'on  pêche  par 
pensée  ,  ou  par  parole ,  ou  par  action  2 

R.  On  pêche  par  pensée ,  1.  Lorfqu'on 
donne  intérieurement  Ion  contentement 
au  mal ,  quand  même  le  mal  ne  s'enfui- 
vroit  pas.  z.  Lorfqu'on  s'arrête  volon- 
tairement &  ayee  plaint  à  une  pensée 
mauvaife  ,  quand  même  on  ne  conf  end- 
roit point  au  mal.  que  cette  pensée  pré- 
fente à  l'efprit. 

On  pêche  par  paroles  quand  on  dit 
quelque  chofe  que  la  Loi  de  Dieu  dé- 
fend  de  dire. 

On  pêche  par  action  quand  on  fait  ex- 
réricurement  ce  qui  eft  détendu  par  la 
Loi  de  Dieu.  Ces  chofes.  n'ont  pas  be- 
foin  d'explication. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  péchez 
fpiriruels,  &  par  les  p.  chez  charnels  3 

R.  Les  péchez  îpirituels  font  ceux  qui 
ont  leur  confommation  dans  l'efprit  &. 
dans  le  cœur  :  par  exemple  l'orgueil  , 
l'envie  ,  la  parelfe. 

Les  charnels  font  ceux  qui  ont  leur 
confommation  dans  la  chair  :  par  exem- 
ple la  gourmandile,  l'impureté,  g 

/Concile  de  Trente,  Se&.É.  de  la  jufrif.  ch.  9. 
S.Àug.  .Si. m.  s&-  ou  48.  dediyejjîs,  n.  11.  ht 
de  la  Virginité,  11.41.4.1  Sf  $0.  EtSetni.  %fSi. 
«ju  u.  de  dtvcrjis ,  n- 10.  Et  Serra  178.  ou  34. 
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Saint  Paul  met  l'envie  parmi  les  cein- 
vres  de  la  chair ,  quoique  ce  foit  un  pé- 
ché purement  fpirituel  :  mais  faint  Paul  ' 
en  cet  endroit  là  n'entend  autre  chofe 
par  le  mot  de  chair  ,  que  la  concupif- 
cence.  Et  en  ce  (ens  il  eft  vrai  de  dire 
que  cous  les  péchez  ,  même  les  plus  Ipi- 
rituels ,  font  des  oeuvres  de  lachair,  par- 
ce qu'ils  font  tous  l'effet  de  la  concupif- 
cence. 


D.  Qu'entendez-vous  par  les  péchez 
commis  contre  Dieu ,  ou  contre  le  pro- 


?s  peent 
:e  le  pre 
chain  ,  ou  contre  nous-mêmes  i 

R.  A  parler  abiolument ,  nous  ne  com- 
mettons point  de  péché  qui  ne  foit  con- 
tre Dieu,  év  contre  nous-mêmes.  Con- 
tre Dieu,  parce  que  tout  péché  eft  un 
violement  de  la  Loi  de  Dieu.  Contre 
nous  mêmes  ,  parce  que  tout  péché  nuit 
a  celui  qui  le  commet. 

Néanmoins  il  faut  avouer  avec  tous  les 
Théologiens  que  la  diftinction  qu'ils 
font  fur  ce  point  eft  bien  fondée.  . 

On  appelle  péchez  contre  Dieu,  ceux 
qui  blefleht  directement  cv  immédiate- 
ment la  Majefté  de  Dieu  :  par  exemple 
Je  blafphême  ,  l'idolâtrie  ,  l'infidélité  , 

CvC 

On  appelle  péchez  contre  le  pro- 
chain ,  ceux  qui  violent  l'ordre  qui  doit 
être  gardé  avec  le  prochain  ;  avec  les 
Supérieurs  ,  avec  les  égaux  ,  avec  les  in- 
férieurs :  par  exemple  le  larcin  ,  le  faux 
témoignage  ,  l'homicide  ,  le  mépris  des 
païens  ,  l'omiihon  de  l'aumône  ,  «Sec. 

On  appelle  péchez  contre  foi  même  , 
ceux  par  lefquels  on  viole  l'ordre  qu'on 
doit  obfei  ver  par  rapport  à  foi  même. 
Par  exemple  la  gourmandile  ,  l'impure- 
té ,  la  parelfe. 

Saint  P.uil  fait  allufion  à  ces  trois  es- 
pèces de  péchez  quand  il  dit  h  ,  que  nom 
devons  viyrc  d«ns  le  fiecle prient  ,  avec 
teptp/rance  ,  avec  jfffii.ee ,  (fr  aver  pieté. 
Avec  tempérance  ,  pour  ne  pas  pécher 

dr  di-verfis,  n.  \%,  S.  Ainbroiic  ,  de  la  cliûte  d'uut; 
Vierge  ,  n.  4, 

g  Gai.  V.19. 

h  Tic.  II.  II.  11. 


en  forme  de  Catéchisme,  no 

centre  nous-mêrn  s  ;av<e<  jufticc  >  ppm  appelle  invincible   ,  l'ignoi 

pe  pas  pécher  contre  le  prochain;  avec  qui  ne  pem  abfolument  point  être  fur- 
pieté ,  pour  ne  pas  péchci  contre  Dieu  montée  ;  &  i  fait  qu'il 
directement.  <                                           D  y  a  point  de  pèche  dans  ' 

/>.  Qtt  entendez-vous  par  les  péchez     ii>>n  delà  Loi. 
de  fragilité 

R.  Ce  font  les  péchez  qui  ont  poui 
principe  l.i  Unie  K>iblcile  humaine  ,  èv 
qui  ne  font  ni  péchez  de  pure  malice,  ni 


Il  v  a  parmi  les  Théologiens  de  gran- 
des difputes,    pOUJ  Icavoil  quelles  font 
holés  >  dont  l'ignorance  peut 
dée  comme  abiolument  invincible. 


péchez  d'ignorance.  Par  exemple  les pé  Nous  n'entrons  point  ici  dans   ces  dit 

chez  que  Ion  commet,  étant  emporté  euflions.    Cet  Ouvrage-ci  u'cft  pas  fait 

par  la  violence  de  la  tentation  ,    pu  la  pour  c    la.  ) 

force  île  l'habitude  ,  &  D.  Qu'entend ea-vous  par  les  péchez 

D.  Qu'cntendcz-vous  par  les  péchez  de  nulice  ■ 

d'ignorance  R-   j.n.ns    les   péchez    dont  i 

À.  Ce  (ont  les  péchez  que  commettent  coupable  ,   quand  on  viole    la  Loi    de 

ceux  qui  violent  la    Loi  de  Dieu  fans  le  lang-tioul,  c.  par  nuuvaife  volonté  tOU. 

fçavoir  :  ce  qui  luppole  qu'ils  ont  pu  ce  te  put.  . 

du  fçavoir  cène  Loi.   Car  s'il  n'a  pas  étq  D-   Les    péchez  de  malice  font  donc 

en  leur  pouvoir  de  s'en  inlliuirc,  ou  s'ils  plus  grands,  que  les  péchez  d'ignoian- 

n'etoient  pus  obligés  de  connoitre  cette  ce  ,  cv  que  ceux  de  fràgilil 


Loi,  le  mal  qu'ils  font  en  la  vioLint ,  ne 
leur  cil  pas  imputé  à  poché,  i 

Delà  vient  la  dillinction  il  célèbre  par- 
mi les  Théologiens ,  de  l'ignorance  vin- 
cible,  èc  de  1  ignorance  invincible. 

On  appelle  v  incible  l'ignorance  qu  on 
a  pu  lui  monter ,  cv  cette  ignorance  n'ex 


R.  Ils  font  plus  grands  de  leur  nature  : 
pourvu  que  d 'ailleurs  toutes  choies 
fuient  égales.  Mais  il  peut  ail  îver  par  les 

ckcenftances  ,  qu'ils  loient  plus  petits. 
/        tcati  >i. 
Pour  entendre  parfaitement    cette  rc- 
ponle  ,  il  faut  Içavoir  ,  qu  il  n  y  a  point 


.nie  point,  s'il  s'agit  d'une  Loi  qu'on  ait     d'eapece  de  péché;  qui  ne  fait  bu  péché 
ij avoir.  Par  exemple  ,  un  homme  ne      de  malice  ,  ou  péché  de  fragilité  ,  ou 

jeune  pas  un  jour  de  vigile  ;  parce  qu'il      peche  d'ignorance.  ■  Nous  pouvons pe 

ignoroil  que  le  jeune  fut  commande  :  il 

a  pu  cv  du  s'en  inltiuire  :  On  l'a  publié 
Meile  de  Parodie  :  Son  ignorance 


a  1. 


a  la 

n'clï  pas  exculable.  Si  c'clt  une  choie 
qu'on  aie  pu  difficilement  içavoir  ,  l'i- 
gnorance diminue  le  pèche  :  une 
choie  qu  on  ait  pu  apprendre  aisément  , 
elle  ne  le  diminue  pas.  Au  contraire 
quelquefois  elle  L'augmente;  en  ce  quel- 
le ajoute  le  pèche  d  une  négligence  ^\  q{. 
&  afEeébét  ,  a  celui  de  la  tranlgicl- 
iion  de  li  Loi. 

/  Voy.  S.  Bernard  fur  l'Evangile  Erre  nos  re- 
nombr.  18,  ]  :  s  1  u|gcnce,Liv.l. 
de  la  rénuflion  dcs.péchéz ,  ch.i8.  &c. 

\V°J-  S.  Aug  Scriri.  ;  .  ou  n.  des  paroles 
de  l'Apocrc.  S.  Grég.  Liv.  if.  des  Moules  lut 
Job  ,  ch.  ij, 

/  \oy.  S,  Tho.  i.i.  «ju.  76.S.Jâôiiic,  D.aJ. 


cher  par  l'un  de  ces  trois  principes  ,  ou 
contre  Dieu  ,  ou  contre  le  prochain,  ou 
contre  nous-mêmes;  en  pen/int,  en  par- 
lant ,  en  agillant  :  ces  péchez  peuvent 
le  ou  charnels  ;  mortels  ou 
véniels. 

C  ,  la  posé  ,  tout  le  monde  voit  ,  qu'il 
ut  fane  qu  un  péché  commis  par 
pure  malice,  (oit  plus  léger  qu  un  jh-- 
che  de  fragilité.  Car  ,  par  exemple  ,  un 
pèche  véniel  de  pure  malice,  cil  plus 
légei  qu'un  pèche  mortel  de  fragilité. 
coihic  les  Lucit'cncnv  ,5c  du 

libre  Aibine .  ili- -  8c  Lit.  }.  du  libre  Arl 
cli.  I 

m  "\  '  .    n.  ^. 

Et  S.  G     ■ 

n  Yuyçi  >  Qreg.  . 

f  f  iij 


Par  t.  T  I 

; .  1. 

(     HA!'.  I. 
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x\o  Instructio 

Part.  II.  Un  homme  qui  par  pure  malice  vole 
Sic  x.  I.  cmcl  '°^s  '  Pccnc  moins  ,  que  celui  qui 
par  fragilité  tombe  dans  la  fornication. 
Il  y  a  même  des  péchez  mortels  de  pure 
malice ,  qui  font  moindres  que  des  pé- 
chez mortels  de  fragilité.Un  homme  qui 
par  pure  malice  vole  cent  francs  à  un 
homme  riche,  pêche  moins  que  s'il  tom- 
boit  en  adultère  par  fragilité. 

Quand  donc  on  dit  que  les  péchez  de 
malice  (ont  plus  grands  que  les  péchez 
d'ignorance  ou  de  fragilité  ;  on  uippofe 
que  toutes  choies  font  d'ailleurs  égales  ; 
Se  qu'il  n'y  a  d'autre  différence ,  fi  ce 
n'eÛ  que  l'un  eft  commis  par  pure  mali- 
ce ,  l'autre  par  pure  ignorance  ou  par 
fragilité.  Par  exemple  un  homme  qui 
fait  un  menfonge  par  pure  malice  ,  fait 
un  plus  grand  mal ,  que  celui  qui  feroit 
en  pareil  cas  ce  même  menfonge  par 
fragilité. 

jD.  Vrous  avez  mis  les  péchez  d'habi- 
rude  au  nombre  des  péchez  de  fragilité. 
Si  cela  eft  ,  un  centi/me  faux  témoignage, 
fera  un  moindre  crime  qu'un  premier  ou 
un  fécond  ;  ce  qui  ne  parait  pas  être  vrai  ? 
R.  Les  péchez  d'habitude  peuvent  être 
}>l  ^  hez  de  fragilité  :  ils  peuvent  auffi  être 
péchez  d'ignorance  ,  ou  péchez  de  ma- 
lice. Je  pais  tomber  par  ignorance  dans 
un  péché  d'habitude  ;  c'eft  ce  qui  arri- 
veroit ,  par  exemple  ,  à  des  gens  qui  ne 
fçachant  pas  que  les  menfonges  officieux 
font  un  mal ,  fe  feroient  fait  une  habitu- 
de de  ces  fortes  de  menfonges.  Je  puis 
de  même  commettre  par  pure  malice  un 
péché  ,  auquel  je  fuis  d'ailleurs  habitué. 
Mais  quand  on  ne  commet  le  péché,  que 
lors  qu'on  eft  emporté  par  la  force  de 
1  habitude,  alors  c'eft  un  péché  de  fra- 
gilité. C'eft  ce  qui  arrive  tous  les  jours 
à  ceux,  qui  faifant  des  efforts  pour  fe  cor- 
riger de  leurs  mauvaifes  habitudes  ,  ne 
lajflent  pas  d'y  retomber  de  temps  en 
temps  ;  à  plus  forte  raifon  à  ceux  qui 
Tombent  tous  les  jours  fans  faire  aucun 
effort  pour  fc  corriger  ,  c\:  fouvent  fans 
beaucoup  de  réflexion.  En  un  mot  tout 
péché  quin'eft  point  commis  par  iguo- 


NS  GENERALES 
rance  ni  par  malice ,  eft  commis  par  fra- 
gilité :car,  comme  nous  l'avons  dit,  il 
n'y  a  que  ces  trois  principes  qui  nous 
faflènt  pécher.  Si  cela  eft  ,  dites- vous, 
un  cent  h  nie  faux  témoignage  fera  un  moin- 
dre crime  ,qu  un  premier  ou  un  fécond?  Il 
faut  icidiftinguer.Si  le  premier  crime  eft 
un  pur  effet  de  malice ,  &  que  le  centiè- 
me foit  un  pur  effet  d'habitude ,  auquel 
la  malice  n'ait  point  de  part  ;  cela  eft 
vrai.  Mais  fi  la  malice  a  eu  part  ,.uifi  bien 
que  l'habitude  au  centième  faix  témoi-. 
gnage ,  l'habitude  aggrave  alo;s  le  cri-- 
me  ,  bien  loin  de  le  diminuer.  Rendons 
ceci  plusfenfible  dans  une  efpéce,  où  il 
foit  plus  ordinaire  de  pécher  par  habi- 
tude :  car  il  eft  difficile  de  concevoir  , 
qu'on  puiflè  fiiire  un  faux  témoignage 
par  pure  habitude.  Voici  donc  une  efpé- 
ce plus  fenfible  ,  cv  plus  commune.  Un 
homme  jure  trois  ou  quatre  fois  par  pu- 
re malice  :  il  s'accoutume  au  jurement  : 
Se  enfin  c'eft  par  pure  habitude  ,  &  pref- 
que  fans  réflexion  qu'il  jure.  Le  centième 
jurement  commis  par  habitude  ,  eft  -  il 
plus  criminel  que  les  quatre  premiers 
commis  par  pure  malice  î  Je  diftingue» 
Si  ce  jureur  a  fait  effort  pour  fe  corri- 
ger de  fa  mauvaife  habitude  ,  qu'il  en  ait 
gémi  ;  le  centième  jurement  qu'il  fait  par 
la  mauvaife  habitude  ,  eft  un  moindre 
péché  ,que  les  quatre  premiers,commis 
par  malice.  Mais  s'il  n'a  fait  aucun  effort 
pour  fe  corriger  ,  s'il  a  vieilli  dans  fon 
habitude  fans  aucun  remors  :  en  ce  cas 
là,  la  malice  de  (^s  premiers  juremens 
influe  fur  tous  les  autres  ;  8c  plus  il  jure, 
plus  il  offenfe  Dieu.  Mais  enfin  ,  quoi- 
qu'il en  foit  de  la  comparaifon  de  la 
griéveté  du  premier  jurement ,  avec  la 
griéveté  du  centième,  (  chofe  fur  la- 
quelle il  eft  difficile  que  nous  puiffions 
décider  avec  une  jufteflè  mathématique  ; 
à  caufe  que  Dieu  fei:l  voit  routes  les 
circonftances  qui  contribuent  à  augmen- 
ter ou  diminuer  la  griéveté  d'un  péché  :  ) 
Ce  qui  eft  confiant ,  c'eft  que  les  péchez 
d'habitude  peuvent  être  péchez  de  fra- 
gilité ;  8c  qu'ils  le  font  toutes  les  fois, 


1    N      F  O   K  M    F.     D   E 
qu'on  ne  pêche  >  que  parce  qu'on  èft  un- 

forte  p.ir  la  force  de  l'habitude  ;  «x  (  efl 
i  feule  chofe  que  j'ai  avan< 

l).  Vous  avez  dit  qu'on  c  il  coupable 

Don  feulement  loi  Iqu  on  pêche  loi-mé- 
im.nuis  aufli  lorfque  Ton  participe  aux 
péchex  d'autrui.  Qui  font  ceux  qui  font 
coupables  des  péchez  d'autrui  î 

R.  Ceux  qui  dorment  ordre  ,  ou  con- 
feil  ou  fi  cours ,  ou  louange  pour  faire 
le  mal  ;ou  qui  n'empêchent  pas  un  mal 
qu'ils  doivent  ,  cV:  qu'ils  peuvent  empê- 
cher, o 

»  Saint  Paul  dit  ,  qu'on  cft  digne  de 
*>  mort ,  non  feulement  quand  on  fait  le 
w mal,  mais  auflî  quand*  on  approuve 
«ceux  qui  le  font,  f 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  fept  pé- 
chez capitaux  ? 

R.  On  entend  par  ce  mot  fept  chefs 

{>rmcip.nix,.uilque ls  on  peut  réduire  tous 
es  péchez  qu'on  peut  commettre.  On 
les  appelle  capitaux  ,  parce  que  chacun 


Catéchisme',  i  i  t 

d'euxeftla  iburct  []         plu-   Part.  Il; 

lie ui s  autres.  On  en   compte  frpt  ,  qui  e  :     |. 

font  l'Orgue  il  ,-1     v  irîce  .  l'Impureté  ,    (.  u  a  p,  l  ! . 
la  Gourmand  .vie,  la  Colère  .  ! 

la  Parc  lié.  q 

D.  Les  péchez  capitaui  îont-ils  tou 
jours  mortels  2 

A'.  Il»  font  quelquefois  mortel»  ,  q 
quefois  véniels  C'eft  à-dire,  qu'on  peut 
pécher  mortellement  ou   vcuicllcm  i 
en  les  commettant. 

On  pêche  mortellement ,  quand  on  ! 
commet  en  matière  importante  ,  ex  .  i 
un  conlentement  parfait.  On  pêche  vé- 
niellement,  quand  on  les  commet  en  ma- 
tière légère  ,  ou  avec  un  conlentenv 
imparfait,  r 

i>.  Pourquoi  donc  nomme-t-on  com- 
munément les  péchez  capitaux  ,  les  Ici  t 
péchez  mon 

R.  C'elt  une  façon  de  parler  populai- 
re, qui  n'efl  point  cx.'.ct.. 


ippel 


Chapitre      II 
Des  Péchez  en  particulier. 


$.   I.   T)e   l'Orgueil. 

t).  Qj'  es  r-  c  E  que  l'orgueil  ! 
»  R.  C'eft  un  amour  déréglé  de  foi-mê- 
»  me  8c  de.  C\  propre  excellence,  qui  fait 
>•  quV.u  lieu  ele  s  attacher  à  Dieu  &  de 
»  lui  rapporter  toutes  choies ,  on  rappor- 
«>  te  tout  à  foi-même  ,  dit  faint  Augu- 
»  ftin.  * 

D.  L'orgueil  cft-il  un  grand  pèche  ? 

R.  C'elt  le  premie  r  ,  le  plus  grand  ,  Se 
le  plus  dangereux  de  tous  les  péchez. 

c  Voy.  S.Thom.  i.  i.  iju.  ji.  atx.}.  m ecrp. 
S.  Balile  ,  Liv.  1.    Du  B.ipt.  cjucft.  9. 

p  Rom.  I.  u- 

q  Voyea  fur  cela  S.  Grcg.  Moral,  fur  Job. 
Liv.  }I.  ch.  17.  Et  S.  Th.  I.  1.  cju.  84.  art.  4. 
t»  ce-  ■ 

r  Voy.  ce  que  nousavons  dit  ci  devant  fur  la 
différence  des  péchez  ni  j>i  tels  &  des  véniels  ,  au 
j.  1.  de  ce  chapitre. 

/  S.  Aurç.  Cité  de  Dieu, Liv.  14.  ch.  ij.  n.  1. 
.  X.  14.  tf, 

t  Voy.  lu.  XIV.  il.  i:  fuiv.  Tobic  I'. 


Le  premier.  Parce  que  c'a  été  le  péché] 
des  démons ;&  celui  du  premier  nom- 
me. ' 

Le  fins  grand.  P.uce  que  c'elt.  e 
de  tous  qui  choque  le  plus  directemei  1 
Dieu  même  ,  èv:  que  tous  les  autres  ("ont 
une  fuite  de  celui  là.  « 

Le  flui  ddHgere$tx.  1.   Parce  qu'il   fe 
glhle   même  dans  les  vertus ,  dit  ; 
Auguftin.  x 

1.  Parce  que  nous  en  portons  Je  prin- 
S.  Aug,   Ciic  de  Dieu,  Lu.  ri.   eh.  1,  , 
ch.  6.  Liv.  14.  cli.  ij.  n.  r. 

u  Voy.  Eccli.  X.  k    S.  Aug.  Serm.  1.  fur  le 
Vf.  18.  n.  1.  Btij.  ex  1  ;v.  14.  tfeJaCité,  ch.  13 
n.  1.  S.  Tlioni.  1.  1.  cjuell    1 
<y  ad  1. 

a-  S.  Au;>.  tel   frt.  00  '(..  à  Diofcore,  n.  (. 
:  it.  ft  Lettre  lu.  oa  1 

Religleufcs,  n.  S.  Voy. auflî  S.  Gc;  Liv.  14. 
dis  Morales  lui  Je'. ,  ch.  18  Et  1 
de  la  QatUIC  &  4c  la  graca  ,  ch.  17.  11.  ; 
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îxi  Instruction 

t  cipe  au  dedans  de  nous  ,  &  que  c'eft  le 
dernier  vice  dont  on  fe  corrige,  y 

t  j.  Parce  que  quand  l'orgueil  domine 
dans  un  cœur  ,  c'eft  ordinairement  un  li- 
gne de  réprobation.  * 

D.  Pourquoi  l'orgueil  eft-il  un  ligne 
ordinaire  de  réprobation? 

R.  i.  Parce  que  c'eft  le  caractère  de 
tous  les  réprouvés  que  d'être  orgueil- 
leux ,  à  l'exemple  du  démon  qui  eft  ap- 
pelle le  Roi  des  orgueilleux.  * 

2.  Parce  que  Dieu  réfute  aux  luperbes, 
&  ne  donne  fa  grâce  qu'aux  humbles,  b 

D.  Quelles  font  les  différentes  efpé- 
ces  d'orgueil  dont  l'homme  peut  être 
coupable  ? 

R.  Il  y  en  a  quatre. 

i.  Se  glorifier  en  foi-même  des  avan- 
tages du  corps  on  de  l'âme ,  naturels  ou 
furnatuiels  qu'on,  pofséde.  En  quoi  l'on 
eft  opposé  à  ce  que  dit  faint  Paul:  J^J*^- 
vczs-voHs  qut  vom  fiayezi  reçu,  çrc.  c 

z.  Croire  que  c'eft  pour  récompenfer 
nôtre  mérite  que  Dieu  nous  adonné  ces 
avantages,  ou  agir  comme  fi  on  étoit  per- 
fuadé  que  Dieu  nous  doit  quelque  cho- 
fe. 

3.  S'attribuer  des  avantages  qu'on  n'a 

y  Dit.  S.  Aug.  Serm.  1.  fur  le  PC.  18.  n.  14. 
%  Dit.  S.  Greg.  Morales  fur  Job.  Liv.  34. 
cliap.  18. 

a  Job.  XLI.  if.  Voy.  fur  cela  S.  Greg.  tbid. 
b  Jacob  ,  IV.  6.  Sic. 
c  1    Cor.  4.7. 

dVoy.  fur  tout  cela  S.  Aug.  Liv.  10.  des  Con- 
feffions  ,  chap.  39.  S.  Grégoire  ,  Morales  fur 
Job  ,  Liv.  13.  ch.  4.  Et  S.  Thoin.  1. 1.  queft.  161. 
art.  4.  in  corpore  &  ad  4. 

e  Sur  quoi  voyez  S.  Auiruft.  Confelf.  Liv.  10. 
chap.  36.  n.  jS.  &  ;j.  Si  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  j. 
chap.  14. 

/  Sur  quoi  voyez  au  1.  Liv.  des  Rois ,  le  chap. 
XV.  11.  &  fuivans.  &  faint  Paul  ,  Rom.  I.  30. 
XIII.  1. 

g  Voy.  Salomon  ,  Prov.  XXVII.  1.  Si  z.  Et  S. 
Aug.  Liv.  ,5.  de  la  Cité,  ch.  18.  n.  I.  1.  &  3. 

h  z.  Cor.  XII.  furquoi  voyez  S.  Chryfoft. 
Home!.  J.  des  louanges  de  S.  Paul. 

1  Matth.  VI.  1.  1.  5.  Si  i6.  Matth.  XXIII. 
Luc  ,  XII.  1.  &  19.  S.  Chryfoft.  Homcl.  iy.  fur 
S.  Matth.  n.  (.  S.  Aug.  Explic.  du  Sermon  fur  la 
montagne  ,  Liv.  1.  ch.  1.  &c. 

h  Voy.  S.  Paul ,  1.  Tim.  VI.  4.  5.  6.  Jac.  III. 
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pas  ;  vouloir  faire  croire  qu'on  les  a. 

4.  Méprifer  les  autres,  d 

D.  Quels  font  les  péchez  que  l'orgueil 
produit  ordinairement  ? 

R.  L'orgueil,  comme  nous  l'avons  dit, 
eft  le  principe  de  tous  les  péchez.  Mais 
il  y  en  a  qui  nailï'ent  plus  immédiate- 
ment de  l'orgueil  que  d'autres,  &  qui 
en  font  une  fuite  ordinaire.   Les  Voici. 

1.  La  vaine  gloire.  « 

2.  La  défobéiflance./ 

5.  Se  venger  foi-même,  &  fe  loiier  fans 
nécefllté  s.  (  Je  dis  fans  xécejfitéi  car  on 
eft  quelquefois  forcé  à  fe  loiier  foi-mê- 
me ,  &  feint  Paul  l'a  fait.  A  ) 

4.  L'hypocrlfie,  vice  contre  lequel  Je- 
fus-Chrift  a  parlé  fi  fouvent.  * 

5.  Les  difputes  qui  n'ont  pas  pour  prin- 
cipe la  vérité  ,  la  charité,  la  néceifité.  * 

6.  L'obftination  &  l'attachement  à  fon 
propre  fens ,  contre  les  régies  de  la  vé- 
rité &  de  lajuftice.  I 

7-La  difeorde,  les  divifionscv  lesani- 
molitcz.  >« 

8.  L'amour  des  nouveautez  dans  les 
matières  de  Religion.  » 

9.  L  ambition  vice  fi  fouvent  condam- 
né par  Jefus-Chrift.  " 

14.  S.  Aug.  Liv.  de  les  Confeiïïons  ,  ch.  ij. 
n.  54. 

/  Voy.  S.  Aug.  Epître  145.  ou  7.  à  Marcellin, 
n.  z.  3.  &  4. 

m  Voy.  Galat.  V.  10.  Et  S.  Aug.  Serm.  de  l'u- 
tilité du  jeûne  ,  ch.  8.  n.  10.  Serm.  49.  ou  137. 
d:  tempore  ,  Si  Serm.  3J9.  eu  91.  de  dtvtrfn  ,  ou 
le  37.  de  ceux  que  le  P.  Sirmond  a  fait  imprimer, 
n.  1.  &  1. 

n  Voy.  S.  Paul,  1.  Tim.  VI.  zo.  &  il.  Vin- 
cent de  Lcrins  ,  1.  AvcrtilTcment ,  ch.  17.  Et  S. 
Aug.  Epître  J4.  ou  n8.  à  Janvier  ,  n.  1.  juf- 
qu'au  10. 

0  Matth.  XVIII.  1.  1.  5.  4.  ?.  10.  &  14.  XX. 
10.  &  fuivans.  XXIII.  5.  &  fuiv.  Luc,  XXII. 
14.  &  fiav.  Voy.  aufli  S.  Paul,  Philipp.  II.  I. 
Cor.  XIII.  4.  &  fuiv.  Hebr.V.  4.  Se.  fuiv.  Saine 
Grégoire  deNazianzc,  Or.  1.  pag.  ç.  de  l'édi- 
tion dcMoj'cl,  in  fol. an.  1*09.  S.  Clu  ylolt.Ho- 
niel.  3.  furlcsAdles,  &  Liv.  3.  du  Sacerdoce  , 
ch.  10.  Saint  Jérôme  ,  Epître  8;.  à  Oceanus.  S. 
Ambroife,  Liv.  4.  fur  S.  Luc,  expliquant  les  ten- 
tations de  Jefus-Chrift,  n.  10.  17.  11.  it.  tj.  »+■ 
16.  19. 3L  &  3j.  S.  Aug.  Serai,  t.  fur  le  Pf.  3*. 
n.  1.  &  n.Si  Liy.  ij.de  ïaCitc  dcDieu,ch.  19.  S. 

D. 
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Z>.  Quel  eft  le  temedede  L'orgueil  ? 
K.  C'cft  l'humilité. 
D.  Qu'eft-ce  que  l'humilité  ? 
£.  Saint  Auguftindic  qoe  L'hum 

n'cll  autre  choie  que  l'amoui  de    I 
porté  jufqu'au  mépris  de  foi-même  f  ;  cv 
îâint  Bernard  ajoute  que  ce  mépris  eft 
fonde  iur  la  connoillance  qu'on  a  de  ee 
que  l'on  eft  félon  la  vérité,  q 

LadcHnition  que  fa int  Thomas  (S;  les 
autres  Théologiens  donnent  de  L'humi- 
lité ,  n'eil  pas  dans  le  fond  différente  de 
celle  que  donnent  ces  faints  Docteurs. 

L'humilité,  (don  faint  Thomas  ,  eft 
une  vertu  qui  fait  que  nous  connoiftànt 
nous-mêmes  (ans  nous  flater,nous  nous 
renfermons  dans  les  bornes  de  ce  que 
nousfommes  félon  la  vérité  ,  cv  nous  ne 
cherchons  ni  ne  touhaitons  de  nous  éle- 
ver ,  loit  dans  nôtre  efprit ,  foit  dans  l'ef- 
prit  des  autres  ,  au  dellus  de  ce  que  nous 
loninies..  r 

Or  fainr  Paul  dit  que  de  nous-mêmes 
nous  ne  fortunes  rien;  que  tout  ce  qu'il 
y  a  de  bon  en  nous  vient  de  Dieu.  Si 
quelqu'un  ,  dit-il  ,  s  imagine  être  quelque 
ebofe y  qnoiquil  nefoit  rien,il  fe  séduit  lui- 
mime  i.  Jïjave^vous  ,  dit  ailleurs  lair.t 
Paul  ,  que  vous  n'ayez  reçu  ;  <y  Jt  voiu 
aveT^reç.i  tout  ce  que  vont  avez,  ,  pour- 
i  vous  en  glorifiez,-vous  ?  t 

Il  s'enfuit  de  laque  l'humilité  fait  que 
nous  ne  nous  glorifions  de  rien  ;  que 
nous  nous  méprifons  nous-mêmes  ;  que 
.nous  ne  nous  préférons  a  perfonne  ;  que 
nous  ne  méprifons  perfonne  ;  que  nous 
ne  cherchons  point  ieftime  ,  h  s  diltinc- 
tions  ,  L'élévation  ;  que  nous  aimons 
mieux  obéir  que  commander  ;  que 
nous  fommes  tnodeftesjque  nous  aimons 
le  ulence ,  l'obfcurité ,  que  nous  fommes 
fournis  à  Dieu  en  toutes  choies  ,  cv  (où- 
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mis  au  prochain  dans  Tordre  de  Dieu.  «   Pa  r  t.!  L 
H  fini  irquer  ces  paroles  que   seci.  I. 

nous  ajoutons  ,  feavoir  ,  que  l'humilité    Lu  1 
fiit  que  nom  fommes  fo'imis   j    p:-u  en 
toutes  chofes  ,  & ftùmii  om  produit  dam 
l'ordre  de  Dieu. 

I.  L'humilité  fait  que  mm  fommes  fou- 
rnis à  Dieu  en  toutes  choft  Ldire  » 
qiK  nous  lui  obéiflons  en  tout;  que  nous 
nous  tenons  dans  la  place  où  il  nous  m 
aimant  mieux  par  1 .1  considération  île  nô- 
tre foiblelle  les  poites  les  plus  obfcurs 
Cv  les  moins  élevéçacceprant  cependant 
avec  foùmillion  &  conriance  en  Dieu  '. 
emplois   plus   importans    quand    nous- 
fommes allures  ,  autant  qu'on  peut  le:, 
iur  la  terre  ,  que  Dieu  nous  y  appelle.  * 

2.  L'humilité  fait  que  nous  fommes  fou- 
rnis au  prochain  dans  l'ordre  de  Dieu  ; 
c'eil-à-dire  ,  que  nous  ne  nous  élevons 
jamais  en  nous-mêmes  au-deûus  du  pro- 
chain ,  quelque  nieprilablc  qu  il    puillé 

te  aux  yeux  des  hommes  par  ta  naif- 
fance,  par  (es  emplois ,  par  fes qualités 
perfonneIles;cv  quelque  élevés  que  nous 
puilTions  être  au-delîus  de  lui  par  nôtre 
naiftançe  ,  parnosqualitez  pertonnclLs, 
par  nôtre  rang.  Mais  pour  ce  qui  regar- 
de les  dcmonltrations  extérieures,  ou  de 
loùmiilîon  ,  ou  d'humiliation  ,  ou  d'em- 
pire ,  cela  dépend  du  rang  &  des  circonf- 
tances  où  la  Providence  nous  met  à  l'é- 
gard du  prochain. On  peut  avec  humilité 
commander  ,  punir ,  reprendre,  foûtenir 
ta  dignité.  Il  taut  bien  veiller  iur  loi- 
même  pour  ne  taire  aucune  de  ces  cho- 
fes par  orgueil  ,  contre  l'ordre  de  Dieu  , 
contre  les  Loix  de  la  jtlftice,  de  la  pui- 
dence  ou  de  La  charité.  On  peut  aulli 
s'humilier  extérieurement  par  orguëiL/ 

l>.  L'humilité  eft-elle  neceûaire  ? 

R.  Elle  eft  n  aéceûaire  ,  que  (ans 


Grcg.  Paftoral.  Part.  r.  cii.  c  S.  &  9.  S. Bernard, 
Scim.  6.  fur  le  Ptcaumc  ^ui  habitat  ,cl).  4.  Si  5. 
n.  j.  St.  4- 

p  S.  Aug.  Cite  de  Dieu  ,Lit.  14.  ch.  n.  n.  r. 

a  S.  Bernard  ,  Traître  des  dégrçz  de  l'humi- 
Jité  ,  Se  Serin.  I.  fur  l'Arcnc ,  n.  5.  St  Scim.  4. 
.«.  4- 

//.   Partie. 


r  S.  Thom.  1.  1.  «jueft.  1(1.  Sec. 

/Galat.  VI.  j. 

r  i.Cor.  I 

1,  Vov.  S.  Au£.  S.  Bcrn.  Je  S    Tlion: 

»    V07,    S.  (Jicg.   Paftoral.    Part.  !.    ,h 

i:  •■ 

j  \oy.  les  faims  Pcrcj  cités  ci-  Jcllu-.. 
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Sec  r.  I. 
C  H  A  1'.  1 1. 
§.  2. 


234  Instructio 

nous  n'entrerons  jamais  dans  le  Ciel , 
die  Jefus-Chrift.  à 

§.  1.  De  C  Avarice. 

D.  Qu'  e  s  t-c  e  que  l'avarice  ? 

R.  C'eft  l'amour  déréglé  des  biens  tem- 
porels. a 

D.  Qnand  eft  ce  que  l'amour  des  biens 
temporels  eft  déréglé  ? 

R.  Quand  on  y  attache  fon  cœur,  h 

D.  A  quoi  connoît-on  qu'on  a  le  cœur 
attaché  aux  biens  temporels  ? 

A  l'une  de  ces  cinq  marques. 

i.  Quand  on  a  une  joie  immodérée  de 
les  pofséder  ,  &  qu'on  s'afflige  avec  ex- 
cès de  les  perdre  &  d'en  être  privé,  e 

2.  Quand  on  fe  les  procure  ,  ou  qu'on 
les  conferve  par  des  voyes  injuftes ,  Se 
opposées  à  la  Loi  de  Dieu,  d 

3.  Quand  on  les  recherche  avec  trop 
d'empreflemenc  ,  &  qu'on  les  conferve 
avec  cupidité.  « 

4.  Quand  on  en  ufe  au  delà  des  bornes 
de  la  neceflîté  pour  (atisfaire  ou  fon  or- 
gueil, ou  fa  fenfualité  ,  ou  fa  curiofiré./ 

z  Matth.  XVIII.  1.  1. j.  4.5.  &  14.  Luc, 
XVIII.  9.  &  fuiv.  Voyez  faint  Auguilin,  Livre 
de  la  fainte  Virginité,  chapitre  33.  34  3J.  &c. 
Sermon  183.  ou  41.  di  divtrjîs  ,  nombr.  1.  & 
Serin.  18)-.  ou  4.  fur  les  manuferits  de  la  grande 
Chartreufc,  n.  4.  S.  Chrytoft.  Homel.  48.  fur 
faine  Matrh.  Sec. 

En  général  fur  l'humilité;  Voye7  les  Pfeau- 
mes  XXXIII.  19.  CXII.7.  &  8.  CXXXVII.tf. 
If.r.  LVII.  ij  .  LXVI.  1.  Luc  ,  XIV.  10.  Se  11. 
Jar.  IV.  7.10.  1.  Petr.V.j.  Se  6. 

Voyez  des  exemples  d'humilité  en  la  perfonne 
de  Moyfe  .  Eiod.  III.  il.&IV.  I.&  10.  DeDz- 
vid  ,  I.  Reg.  XVII!.  iS.  13.  XXIV.  9.  rr. 
XXVI.  10.  De  la  feinte  Vierge,  Luc  ,  I.  19.  38. 
43.  48.  Ji.  &  fuiv.  D:/  Centeniir,  Marth.  VIII. 8. 
De  la  C.-.nar.ie  ,  Matth.  XV.  16.  &  17.  De  faint 
Je.in-Bxptiftr,  Joan.  I.  19.  10.  &  fuiv.  Defefiu- 
Chrift  ,  dans  tout  l'Evangile  ,  &  Plulip.  II.  5.  U 
fuiv. 

Contre  l  orgueil ,  liiez  Job  ,  XXIV.  r.  et 
fuivans.  LX.  6.7.  &8.  liai.  II.  11.  &  fuiv.  III. 
16.  &  fuiv.  V.  11.  XXIII.  9.  &  10.  XXVIII.  1. 
<t  fuiv.  XI.VII.  10.  11.  Amos  VI.  1.  &  8.  Ezé- 
chiclXXXI.  10.  Se  fuiv.  Abdinsi.  3.8c  4. 

Voyez  des  péchez  d'orgueil  punis  en  la  per- 
fonne île  Pharaon  .  Exod.  14.  De  David ,  l.Reg. 
XXIV.  De  ',>.>:.:(!:  rib  .  4.  Reg.  19.  18.  31.  )(.  & 
fuiv.  ,'  4.  Reg.  XX.  11.  &  fuiv.  liai. 

XXXIX.  DeN.bnc',,,  douojor  ,  Daniel  IV.  n.  & 
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5.  Quand  on  ne  donne  point  aux  pan- 
vres  tout  ce  qui  eft  au  delà  du  nécellai- 
re.  g  • 

D.  A  quoi  connoît-on  qu'on  a  le  cœut 
détaché  des  biens  temporels  ? 

R.  1.  Quand  on  ne  regarde  ni  la  pot- 
feffion  de  ces  biens  comme  un  véritable 
bonheur  ,  ni  la  perte  ou  la  privation 
qu'on  en  fouftre  ,  comme  un  malheur  •,. 
c'eft-à-dire,quand  on  ne  fe  réjouit  point 
avec  excès  de  les  pofleder ,  Se  qu'on  ne 
s'afflige  point  d'en  être  privé. 

2.  Quand  on  aime  mieux  être  pauvre, 
que  de  fe  procurer  des  richeflès ,  ou  de 
les  conferver  par  des  voyes  injuftes  Se 
défendues. 

3.  Quand  on  ne  cherche  point  à  fatis- 
faire  fa  cupidité  ,  mais  Ci  néceilîté  feu- 
lement, dans  l'ufage  des  biens  de  ce 
monde. 

4.  Quand  on  employé  en  bonnes  œu- 
vres tout  ce  qui  refte  après  avoir  pris  le 
néeeilàire  pour  foi  Se  pour  les  fiens.  h 

D.  Cela  étant  ,  il  y  a  donc  bien  peu 

fuiv.  De  B*ltajrkr,  Daniel  V.  iS.  Se  fuiv.  D' A- 
m.n,  ElthcrVII.  4.  te  fuiv.  D'Anrtocbus,  1. 
M.ichab.  IX.  4.  &  fuiv.  D'Hero.U  Agr,fpa  ,  Ad. 
XII.  13.  &c. 

a  S.  Aug.  Liv.  14.  de  la  Cité  de  Dieu  ,  chap. 
15.  n.  2. 

b  Voyez  S.  Aug.  fur  lePf.  61.  nomb.  16. 

c  Voy.  Tertull.  Liv.  de  la  patience  ,  chap.  7. 
S.  Cyprien  ,  de  leffis  .  pag.  114.  édit.  d'Oxford, 
in  fol.  ann.  ifiSi.  S.  Aug.  Serra.  107.  ou  196.  de 
tewpore  Se  de  dtvtrfis  ,  18.  n.  4.  6.  8.  &  10.  &Liv. 
de  la  Foi  Se  des  œuvres,  ch.  16.  n.  11. 

«Tlfai.  XXXIII.  1.  Habacuc,II.  6.  &  fuiv. 
S.  Aug.  aux  endroits  cités  ci-deilus. 

e  S.  Aug.  Serm.  107.  ou  196.  de  lempore  &  de 
divertis  .  18.  n.  4.  6.  8.  Se  10. 

f  Voy.  liai.  V.  8.  Amos  VI.  1.  4-  f-  «•  Luc  , 
VI.  24. 

g  i.Tim.VI.  8.  &fuiv.  S.  Aug.  Serm.  87.  ou 
43.  de  divcrji'. 

h  Sur  le  détachement  des  richefTes  ,  voyez  le 
Pfcaume  LXI.  II.  Prov.  XXIII.  4-  Ecc'i.XXXJ. 
8.  &  fuiv  Ecclef.  V.  9.  cV  fuiv.  Matth.  VI.  14. 
XIX.  il. &  fuiv.  Luc,  XVIII.  10.  &  fuiv. 

Voyez  des  exemples  du  détachement  en  la 
perfonne  de  Jtfiu-Chrift  ■  Matth.  VIII.  10.  8cc. 
D,  -  m  mûrs  t  I '  'r  itmdeférufalff»  ,  Aol.  II.  44- 
4f.  IV.  33.  &  fuiv.  V,  s  él.  III.  fi.  XX. 

33.  1.  Cor.  IV.  u.  &  n.  1.  Cor.  XL  17.  &  18. 
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de  gens  qui  ne  foient  avares  ? 

A'.  Oui.  L.i  plupart  des  Chrétiens  Ce 
perdent  par  l'avarice.  Le  malheur  cil 

t]ue  prefquc  aucun  n'y  fjit  artention. 
Explication. 
On  fe  fait  pour  l'ordinaire  une  faille 
idée  de  l'avarice.  On  croie  être  ex  nu 
île  ce  vice, quand  on  n'amaue  ,  ex  qu'on 
ne  conferve  ion  bien  que  par  des  voy  s 
qui  ne  iont  pas  préjudiciables  au  pio- 
chain  i  qu-nd  d'ailleurs  on  fait  une  de- 
penle  proportionnée  à  {à condition  ,  è\: 

3 non  ne  vit  pas  avec  un  ménage  lordi- 
e.  Mais  cela  ne  luirit  pas.  C'efl  être  a- 
rare  que  d'attacher  foncocur  aux  biens 
île  ce  monde  ,  même  à  ceux  qu'on  pol- 
eéde  le  plus  légitimement.  Il  y  a  peu  de 
riches  qui  ne  (oient  avares  en  ce  fens- 
li  '.  On  peut  même  être  avare,  quoi- 
qu'on n'ait  point  de  bien.  Les  pauvres  le 
font  quand  ils  aiment  les  richelles  ,  Cv 
qu'ils  s'affligent  de  leur  pauvreté  comme 
d'un  malheur,  k 

D.  Quelles  font  les  caufes  de  l'avariée? 

R.  CYft  l'orgueil ,  la  curiofité  ,  Se  la 
fcnlualitc.  Car  on  n'aime  les  biens  dé  ce 
monde  que  dans  la  vue  de  pouvoir  iatis- 
fàire  plus  facilement  par  leur  moyen  , 
l'une  de  ces  trois  pallions ,  ou  toutes  les 
trois  ensemble  '. 

1).  L'avariée  eft-clle  un  grand  pé<  b< 

R.  Oui.  Car  faint  Paul  dit  que  l'ava- 
rice eft  la  racine  de  tous  les  maux.  "> 

D.  Quels  font  les  péchez  que  l'avari- 
ce produit  le  plus  fouvent  î 

R.  Saint  Grégoire  le  Grand  en  compte 
fept.  Les  voici. 

i  Vov.  S.  Auç.  Scrm.  107-  ou  196.  de  tempore, 
A  18.  de  drverfis ,  n.  4.  6.  t.  Se  10. 

k  Voy.  S.Aug.  furlcPl'  JI,  n.  14.  &rif. 

/  S.  Au^ult.  Liv.  ;.  des  ConfcfTions  ,  chap.  S. 
tu  16.  Se  lut  le  Pf.  8.  n.  I}. 

m  1.T1111.  V.  10.  Vov.aufli  contre  l'avance  , 
Iccli.  X.  ,   10.  Prov.XI.  1..   Sap.  XV.  11.  lui. 
V.8.  AtnosV.n.  Se  l'uiv.  VI    1  4.  Se  l'u' 
VIII.  4.  &  l'un   ix. 1.  1.  Cor.  VI.  10.  Ephef.  V. 
).  4-  &  j.  Coloil".  III.  f.  Hebi    XIII.  r. 

Voyez  l'avance  pume  en  laper  forme  aAthmn 
JofuéVII.  11  Bcfniv.  DtNal  tl  .  1  Reg.XXV. 
Vu  rr„t„  Judat  ,  Matih.  XXVI.  14  &  ij.  & 
XJv.VII.  j.  4.  &  j.  Dh  ii.ahv.iu  Riche  ,  Luc  , 


V 


'< 


ATECHMMI, 
1.  1  et  tr.diifons. 
1.  Les  fi.ud.  t. 

3.  Les  menïbngec 

4.  Les  parjures. 
J.  Les  inquiétudes. 

C.  Les  violences. 
7.  L'endurcifîeraent  de  eccur  fur  1 

misères  des  pauvres.    » 

D.  Quand  eft-ce  que  l'avarice  eft  un 

péché  mortel  ? 

R.  Quand  on  aime  moins  Dieu  qui 
biens  de  ce  monde. 

D.  Quand  pêehe-t-on  véniellement 
par  avance  ? 

R.  Quand  l'attachement  qu'on  a  aux 
biens  de  ee  monde  n'elt  pas  coniïdcra- 
ble,  6c  que  l'amour  de  Dieu  domine 
toujours  dans  le  cœur. 

D.  Qui  ("ont  ceux  qui  font  entière- 
ment exenus  d'avariée  ? 

R.  Ceux  qui  font  entièrement  détachés 
des  biens  de  ce  monde. 

D.  Quels  font  les  remèdes  de  l'ava- 
nce, èv  les  moyens  de  parvenir  an  dé- 
tachement néceûaire  à  tout  Chrérjen  ? 

R.  La  prière  ,  l'aumône  ,  la  pauvreté 
volontaire,  Se  la  conli.leration  de  la 
mort,  qui  nous  privera  malgré  nous  des 
richelles  que  nous  aurons  aimées.  » 

S-  i-    De  (impureté. 

D.  Qu'est-ce  que  l'impureté  ? 

R.  C'ell  un  péché  dont  les  Chrétiens 
doivent  avoir  tant  d'horreur,  qu'il 
devroient  pas  même  le  connoître  p  :  ainfi 
nous  n'en  donnons  pas  ici  la  définition. 

D.  Quand  eft-ce  qu'on  eft  coupabl 
cet  infâme  péchd  ? 

XVI.  15.   Se  fuiv.  D' An  in  m  ■  1  ,    rjui 

par  avance  meiuiiciu  au  Saint  Elprit  ,  Se  furent 
juins  de  moi  t  ,  A  ..t.  V.  Sec. 

n  S.  Greg.  Morales  fui  Job  ,  Liv.ji.  cli.  17. 

0  \'.n .  s.  <  1  pi.  Lot  1.  à  Donat ,  vers  la  fin. 

S.  Ambi.  Liv.  fui  Naboth  ,  Si.  fui  le  il.  chap.de 

S.Luc,  Liv.  VII.   n.  111    3c  m.  Saint  Baiilc  , 

>    qui    s'e;  n.li  iLnt  ,  pag.  ;;S. 

toin.  1.  edi:    M        .      1.  .1    1  .;•  .S  :  .nie, 

Homel.  19-  lui  S.  Match.  S.  Aim.  Sera,  177.  .-u 
1  .  tué  les  ui.i.mùnts  de  lagrandet  haraeuTc. 
i    lui  l'Avcut ,  11.  1.  ,x  1. 
p  Ephcl.  S.  :;. 

G  g  ij 


P  a  n  t.  ■  [ 
.S  r  c.  r.  / 
(    1  a  r.II 

f-j- 
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236  Instructions 

R.  1.  Quand  on  fait  des  a&ions  des- 
honnêces  leul  ou  avec  d'autres. 
h  a  r. 1 1.        2.  Quand  on  dit,  qu'on  chante,  qu'on 
3.  lit  fans  nécciîké  Se  avec  plaillr ,  qu'on 

écrit,qu'on  peint ,  ou  qu'on  écoute  avec 
plaillr  des  chofes  deshonnêtes,   q 

3.  Quand  on  arrête  fa  vûé  fans  nécef- 
fité  &  avec  plaihr  fur  des  perfonnes  ou 
fur  des  chofes  qu'on  ne  peut  regarder 
fans  danger,  r 

4.  Quand  on  confent  à  des  pensées 
deshonnêtes.  » 

5.  Quand  on  s'arrête  avec  plaifir  à  ces 
fortes  de  pensées ,  quoiqu'on  n'y  con- 
fente  pas.  * 

D.  Quelles  font  les  caufes  les  plus  or- 
dinaires de  l'impureté  ; 

R.  Dieu  nous  apprend  par  la  bouche 
«l'un Prophète  «  ,  que  l'orgueil,  la  bon- 
ne chère,  l'abondance  ,  l'oilîveté,  la  du- 
jeté  pour  les  pauvres,  font  les  caufes  de 
l'impureté. 

D.  N'y  a-t-il  point  encore  d'autres 
chofes  qui  conduifent  à  l'impureté  2 

R.  Oui.  La  fréquentation  des  perfon- 
.nés  d'un  féxe  différent ,  les  fpeétacles 
pt ofmes,  les  danfes,  la  lecture  des  mau- 
vais livres  ,  comme  font  les  Comédies, 
les   Romans  ,   &cc.   tout  cela  conduit  à 

q  Ephcf.  IV.  19.  2.1.  V.  23.  Voy.  S.  Clément 
d'Alex.  Liv.  2.  duPédag.  ch.  4.  &  Avertiflemenr 
aux  Gentils  ,  p.  28.  édit.  de  Leiden  ,  1616.  Con- 
cile inTr.dlo  ,  Can.  100.  Concile  x.  de  Nicéc  Je 
l'an  737.  aétion  6.  tom.  1.  au  9.  volume  de  l'édit. 
du  Louvre,  pag.  449.  Gerfon  ,  Traitte  contre 
le  Roman  de  la  Rofc  ,  pag.  911.  &:  fuir,  du  tom. 
4.  edit.  de  Pans  ,  1606. 

r  Match.  V.  17.  &  fuir.  2.  Perr.  II.  14.  Job 
XXXI.  1.  g.  &•  fuiv.  Pf.  CXVIII.  57.  Eecli.  IX. 
2.  &l  luiv.TertulI.  Apolog.  ch.  46.  &  48.  &  Liv. 
du  voila  des  Vierges  ,  chap.  3.  S.  Cliryfofrôme  , 
Homel.  17  fur  S.  Matth.  S.  Aug.  Lett.  in  ou 
109.  à  dcsReligieufes ,  n.  8.  &  10.  furie  Pf.  jo. 
&  Liv.  1.  de  fes  Confe/f.  ch.  16.  ij.  &  16. 

/  Matth.  V.  2S.  Voyez  S.  Augulrin  ,  Liv.  î. 
du  Seim.  fur  la  montagne  ,  chap.  12.  n.  33.  & 
Êiivants. 

/  S  Thom.  1.  2  rjiieir.  74.  art.  6.  in  corpore  , 
&  ad  }.  S.  Aug.  Liv.  11.  delà  Trinité  ,  ch.  ti. 
n.  n. 

h  Ezr.cl».  XVI.  49.  &  jo. 

x  Voy.  IcTraitté  de  la  Comédie  de  Monfei- 
gceui  le  Prince  de  Conty.aEt  tejuniui  cil  au  ». 


GENERALES 
l'impureté,  x 

D.  Quelles  font  les  fuites  ordinaire* 
de  l'impureté  2 

R.  L'aveuglement  de  l'efprit,  l'endur- 
cillement  du  cœur  ,  la  ruine  de  la  famé, 
le  defordre  des  affaires  domestiques , 
l'efprit  de  diflïpation,  de  précipitation, 
d'inconftance ,  l'oubli  de  Dieu  cv  du  fa- 
lut,  l'horreur  de  l'autre  vie,  l'abrutiile- 
ment  de  la  raifon ,  6\:  fouvent  l'impénL 
tence  finale.  / 

D.  Que  faut-il  faire  pour  éviter  cet  in- 
fâme pèche  ,  ou  pour  s'en  retirer? 

R.  Il  faut  en  fuir  les  occafions  ,  &  gé- 
néralement tout  ce  qui  peut  conduire  a 
ce  péché  :  aimer  la  prière ,  la  retraite  , 
l'occupation ,  mener  une  vie  pénitente , 
mortifiée,  éviteT  toute  vaine  curiofité  , 
fe  confeffer  fouvent,  penler  fouvent  à  la 
mort  &  à  l'éternité.  * 

D.  Peut-on  pêcher  véniellement  en 
matière  d'impureté  ? 

R.  Les  péchez  en  ce  genre-là  font  tou- 
jours mortels ,  à  moins  qua  la  légèreté 
ou  le  défaut  de  confentement  ne  dimi- 
nuent la  faute.  En  matière  d'impureté  ", 
il  eff  rare  que  les  péchez  ne  foient 
que  véniels.  * 

Tome  des  Eflais  de  Morale.  La  Let.  fur  les  fpc- 
itaclcs  ,  imprimée  à  la  fin  du  dernier  Tome  du 
même  Ouvrage.  Cette  Lett.  eft  admirable. Voy. 
aulli  le  Tramé  de  Saint  Charles  contre  les  dan- 
fes. 

y  Voy.  S.Greg.  Liv.  31.  de  fes  Morales,  017. 

^  Pro'v.  VI.  24.  &  fuiv.  Ecdi.  XLII.  9.  Se. 
fuiv.  Sap.  VIII.  11.  2.  Cor.  XII.  8.  Jérém.  IX. 
21.  Voy.  aufli  Tertull.  Liv.  des  fpedacles,  ch.io». 
S  Bafile,  de  la  faiiue  Virginité, tom. 1  pag.  706. 
S.  Jérôme,  Liv,  1.  contre  Jovnucn,  S.  Lert.  4.  à 
Rulhque  ,  &  22.  à  t-ufrochium,  S.  Gieg.  Morafc. 
Liv.  21.  ch.  2.  &c  Paltoral.Pait.  5.AvcuilTe«iient 
1  .  S.  Ambr.  Livre  de  la  fuite  du  fiecle,  ch.  1.  & 
iuiv.  n.  1.,  &  fuiv. 

a  En  général  contre  l'impureté;  Voyez  Prov- 
II.  15.  S;  fuiv.  V.  2.  &  fuiv.  Osée  ,  V.  4.  1  Cor, 
VI...10.  it.  &fuiv.  Ephef.  V.  3.  4-  &  j.  1. 
'J  ht  liai.  IV.  ;.  &  fuiv. 

Voj  ez  ce  ci  imc  puni  en  la  perfonne  Ses  So.lo- 
»:i't.< .  Gcncf.  XIX  j.  Si  fuiv.  De  Sichem,GcncC. 
XXXIV.  2.  Scfuiv.  D'HtrfritOnam ,  GcrfcC 
XXXVIII,  7.  &  fuiv.   Vitn  prMidtwmbrt  d'if- 

ruélitn  .  Nombres  XXV.  XXVI.  19.  Des  Benj*; 


EN       FORME      DE      C 
$.4.  Di  I  '  Gourmm 

D.  Qp'est-ce  que  la  Gourmandise  ? 

R.  C  '(  it  un  amour  déréglé  du  boire  ou 
du  manger. 

Je  dis  un  amooi  déréglé  ,  pour  faire 
comprendre  que  l'amour  du  boire  &  du 

manger  peat  atull  Être  jofte  eV  ratfonna- 

blc. 

Il  eft  tel  quand  il  ne  rend  qu'à  faus- 
saire lancccllitc.  cV  à  conferver  la  faute. 

Il  efl  déréglé,  quand  il  fit  porte  à 
l'excès .  «S:  au  delà  du  néceflàire.  * 

D.  Quand  pêehe-t-on  par  gourman- 
dife  î 

R.  1.  Quand  on  mange  ou  qu'on  boic 
avec  excès. 

2.  Avec  trop  d'avidité. 

5.  Avec  trop  de  depenle. 

4.  Quand  par  fentualité  on  recherche 
des  viandes  ou  des  vins  trop  exquis. 

5.  Quand  on  le  fait  au  préjudice  de  fa 
lance. 

6.  Quand  on  mange  des  viandes  dé- 
fendues. 

7.  Quand  on  rompt  des  jeûnes  com- 
mandes, b 

D.  Quelle  efl  la  gourmandise  la  plus 
dangereufe,  ? 

R.  C'eft  l'yvrognei  ie. 

D.  Qu'eft-cc  que  s'enyvrer  ; 

mites  .  Juges  ,  XX  ;.  &  Gliv.  D '  Av.on  .  fils  de 
David,  2.  Rcg.  XIII.  1.  2.  9.  11.  &  fuiv.  Voyez 
au-fli  Tertull.  Liv.  1.  des  ornements  des  femmes, 
cli.  1.  De  l'idolâtrie  ,  ch.  «.  De  la  chaftecé,  ch  y. 
prien  ,  Liv.de  la  Difcipl.  fc  des  habille- 
ments des  Vierges.  S.  Chryloir.  Hbm,  lui  le  ctî 
6.  de  la  1.  Epîc.  aux  Co  imh.  S.  Aug  Lctt.  i:8. 
ou  180.  à  Honorât,  n.  7.  \'  Serai.  >•  des  dix  cor- 
des ,  ou  9C.  du  r<w  ch  6.  Cite  de  Dieu  ,  Liv. 
14.  ch.  ij. 

a  S.  Aug.  Liv.  ic.   de  fes  ConfcfT.  ch. 

'U1V. 

b  Voy.S.-Greg   Liv.  50.  de  fes  Morales ,  cir. 

I).  &  l'alloral.  Part.  t.  Avcrtiircmcju  1  S.Bei  ■ 
n.ird  ,  ou  l'Auteur  du  Livre  de  la  Paillon  de  Je- 
iusCbnft ,  ch  41.  n.  1)4.  &  fuiv.  &  Seini.  (.0. 
lui   les  C  .1  D.  6.  Se  7. 

<■  v.      i       XXVIII.  7.  &  s.  Osée  IV.  it. 

|1.  &IU1V.S.  Chryfoft.  Homé- 
lie (8.  fur  S   Marth.  vers  la  fin  ,  8i  Sermon  con- 
tre le  luxe  &  la  crapule  ,  pag.  777.  toin   <•.  edir. 
...is,aiui.   1*1.4.  &  Homel.  bi    au  peuple 


A  T  E  f    II   l 

R.  C'efl  boin  jufqu  à  pei 

P.  Quils  (oui  Ici  malneari  qui  arri- 
érent aux  yvrognes  y 

R.  Ils  t'expoicni  .1  commettre  mille 
deibrdres.  Ils  foni  1  opprobre  des  hom- 
mes. Ils  ruinent  leui  Famille.  Ils  avan- 
cent leur  mort  par  leur  ex, es  Ils  l'ont 
maudits  de  Dieu.  " 

D.  Quelles  font  les  fuites  de  la  gour- 
mand; i 

R.  I  'abnitillement  de  la  raifon  ,  l'e- 
tourdiflement  de  l'esprit,  la  joye  éx  le; 
parolei  indiferetes  ,  {impureté. 

D.  La  gourmandiiè  eft-etlc  un  grand 

péché  1 

R.  Oui.  Saine  Paul  dit  cjûe  fes  gour- 
mands n'ont  pas  d'autre  Dieu  que  leu: 
rentre,  qu'ils  le  perdent  eux-mêmes,  éx 
qu'ils  mettent  leur  gloire  dans  ce  qui 
fait  leur  confulîon.   * 

Cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  loit  vrai 
dédire  qu'on  peut  pêcher  vénielkinenc 
par  gourmandife.  La  faute  eil  vénielle 
quandi'excès  n'eft  pas  coniidérable  ,  & 
que  l'amour  de  la  bonne  chère  ne  do- 
mine pas  dans  le  cœur. 

/).  Quel  efl  le  remède  de  la  gourman- 
dife < 

R.  La  tempérance  ,  le  jeûne  ,  la  péni-< 
tciicc  ,  la  méditation  de  la  mort./ 

d'Antiochc  ,qui  clî  la  6.  c.  armandife. 

i  Prov.  XX.  i.XXl.  i-.  XXJlf  »o.  u.  iy. 
«tfui.EccI.  XIX.   i.  i.  [fai.  XXVIIi    7.  &  8'. 
Osifc  IV.  11.  S.  Grcg.  Liv.;i.   de  les  Morales  , 
ch.  i".  S.  balile  ,  Homcl.  14.  fur  f)  vrognerie  ic 
le  luxe    S.  .Iriine,  Liv.  1    contre  Jovinien  , 
ch.  6.  7.  8.  èv  lui  le  ch.ip.  t.  de  l'Epkrc  au  v 
laces.  S  iiîdorc  de-  ftamierte  ,  Lcttic  \-ji.  du  1. 
Liv.  S.  Ilidore  de  Se  Mlle  ,  Liv.   1.  du 
bit  11  ,  ch.  4 1    ik   4  |    Sf  Liv,    1.  vies  d;rk . . 
(piricaciles  ,  ch.  tj 

e  Phtltpp.  III  •  aulli  1.  Cor.  VI.  9 

10.  Luc, XXI.  34. Rom. XIII   ij.*H    EphcC 
V.  18. 

Voyerla  pnnirion  en  la  perforue 

dti  1  '  Mu      Exo     >.'•    ■  XVI.  \.  4. 

s.  n.\  fuiv.  XV  II.  i.  *  fiiiv.XXXII.  0.  &  fuiv. 

Nomb  .    .  1  r,  Dan.  V.  d»  ■ .  :n:    <■ 

[.  19.  fit  fuivi 

\  oy    Tertull.  Liv  s  ,  >  11.  ;    r 

Si  17.  S.  Léon  ,  Serin  ta.  quicM  le  1.  lui 

ne  du  dixuiiic  meis ,  S:nu   14   >'.i  4   cil    . 


Part.I'. 
. .  I. 

C  H  A 

i     4- 


i$8  Instruction 

PAREIL  §■  î-    De   C*-vie. 

S  e  c  t.  L  &•  Oïl'  est-ce  que  l'envie  î 

C  ii  a  p.  I  I.      ^-  L'envie  eft  un  déplailîr  que  nous 
I  *  Tentons  en  nous-mêmes  lorfque  le  pro- 

chain pofséde,  ou  eft  en  état  depollcder 
des  avantages  fpiricuels  ou  temporels, 
qui  bleflent  nôtre  amour  propre  ,  parce 
que  nous  voudrions  les  pofséder  îeuls , 
ou  n'en  être  pas  feuls  privés,  g 

D.  Quelles  font  les  caufes  de  l'envie  t 

R.  C'eft  toujours  l'orgueil ,  Se  quel- 
quefois outre  cela ,  la  fenfualité  ou  l'ava- 
rice. 

D.  Pourquoi  dites  vous  que  l'envie  eft 
toujours  produite  par  l'orgueil  ? 

R.  Parce  que  nous  ne  fommes  fâchés 
de  voir  les  autres  élevés  au  dellùs  de 
nous  ,  ou  devenir  nos  égaux  ,  que  parce 
que  nous  fommes  orgueilleux  ,  Se  que 
nous  nous  eftimons  plus  que  les  autres,  h 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  la  lenlua- 
lité  Se  l'avarice  font  aulli  quelquefois  les 
caufes  de  l'envie  ? 

R.  Parce  que  l'attachement  que  nous 
avons  à  ces  pallions ,  fait  que  nous  ne 
pouvons  fouffrir  que  les  autres  joùillent 
des  plaifirs ,  ou  des  richeiles  que  nous 
voudrions  avoir  pour  nous-mêmes.  i 

D.  Quelles  font  les  fuites  de  l'envie  ; 

R.  La  haine  du  prochain  ,  le  délïr  de 
lui  nuire ,  la  joye  du  mal  6v  la  douleur  du 
bien  qui  lui  arrivent ,  les  calomnies  ,  les 
médifances.  h 

mon  ij.ou  ;.  ch.  %.  Serm.  18.  ou  8.  chap.  i.  & 
Scrm.  41.  qui  eft  le  4.  fur  le  Carême  ,  à  la  fin  du 
4.  chap.  S.  Aug.  Liv.  1.  des  queftions  Evangéli- 
ques  ,  queft.  11.  11.  66.  &  67.  &  Livre  4.  contre 
Julien,  chap.  14.  Saint  Greg.  Liv.  X  X  X.  des 
Morales  fur  Job  ,  ch.  14.  S.  Auguft.  Serm.  nj. 
ou  fî.  'e  dt-verfts  ,  qui  eft  le  i.  fur  Pâques  ,  n.  4. 
g  Voyez  S.  Grégoire  Livre  5.  des  Morales  fur 
Job,  ch.  31. 

h  Dit.  S.  Aug.  Liv.  11.  de  la  Genefe  expliquée 
à  la  Lettre  ,  ch.  14.  n.  S.  &  Serm.  354.  ou  53.  des 
patolesdu  Seigneur,  nombr.j.  Si.  fuiv.  Julien 
Pomérc  ,  Livre  3.  de  la  Vie  contemplative  ,  cha- 
pitre j. 

i  Voy.  S.  Dafile  ,  Homel.  XI.  fur  l'Envie. 

k  Voy.  S.  Grégoire  ,  Liv.  31.  des  Morales  fur 
Job  j  ch.  17. 

/  Voy.  S.  Cypriçi). ,  en  fou  Tramé  tic  la  ja- 
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D.  Quel  eft  le  motif  le  plus  propre  à 
nous  donner  de  l'éloignement  de  l'en- 
vie ? 

R. C'eft  de  confidérer-qu'elle  nous  rend 
femblables  au  démon,quin'eft  appliqué 
à  nous  nuire  ,  que  par  envie  ;  parce  qu'il 
ne  peut  fouffrir  que  nous  loyons  plus 
heureux  que  lui.   I 

D.  L'envie  tft-elle  un  grand  péché  î 

R.  C'eft  un  péché  mortel  de  la  nature. 
Saint  Paul  met  l'envie  au  nombre  des  cri- 
mes qui  excluent  du  Royaume  deDieu  "*. 
Et  faint  Baille  ,  dans  fon  Homélie  lur 
l'Envie  ,  dit  ,  Qu'elle  eft'un  mal  into-  <• 
lérable,  un  enkignement  de  l'ancien  * 
ferpenr,  une  invention  du  démon  ,  un  « 
gage  de  la  punition  éternelle ,  un  obf-  « 
tacleà  la  piété,  un  chemin  de  l'enfer,  « 
la  privation  du  Paradis.  »  « 

D.  L'envie  n'eft  donc  jamais  un  péché 
véniel  ; 

R.  Elle  n'eft  qu'un  péché  véniel,  quand 
la  matière  eft  légère  ;  quand  elle  n'é- 
teint point  la  charité  ;  quand  le  mouve- 
ment d'envie  n'eft  pas  pleinement  déli- 

ère. 

D.  Qiiels  font  les  remèdes  de  l'envie? 

R.  L'humilité,  la  mortification,  Se  le 
détachement  des  biens  de  ce  monde  :  car 
ces  vertus  font  qu'on  n'aime  ,  ni  les  hon- 
neurs ,  ni  les  plailîrs  ,  ni  les  richeiles, 
Se  que  par  conséquent  on  ne  porte  au- 
cune envie  à  ceux  qui  pofsédent  ou  qui 

loufie  &  de  l'envie.  S.  Bafile,  Homel  n.  de  l'en- 
vie. S.  Chryfoft.  Homel.  41.  fur  S.  Matth. 

m  Gai.  V.  19.  10.  11. 

n  Voy.  Sap.  IL  14.  VI.  15.  Job.  V  1.  Rom. 
XIII.  13.  Galat.  V.  x6.  i.Pctr.  II.  1.  Voyez aurti 
les  faints  Percs  cités  ci-delTus  ,  &  S.  Grégoire 
deNylIe  dans  la  vie  deMoyfe,  pag.  183.  &  fuir, 
édit.  de  Paris  in  fol.  ann.  1638.S  .  Chryfoft.  Ho- 
mel. 2.1  1;.  14.  43.  &  54  au  peuple  d'Antioche. 
Caflicn,  Conférence  18.  ch.  17.  Paftoral.  de  S. 
Greg.  Part.  3.  Avertilfemcnt  XI. 

Voyez  les  mauvais  effets  de  l'envie  en  la  per- 
fonne  de  Caïn  ,  Gcnéft  IV.  ;.  Se  fuiv.  Des  frères 
,!,  j  epb  ,  Genéfe  XXXVII.  3.  4.  18.  Se  )6.  De 
Sih  contre  David  ,  1.  Reg.  XVIII.  8.  Si  9.  Se 
fuiv.  Des  Princes  des  Prètns  contre  ~]  fm-Cbrift  , 
Matdi.  XXVII.  18.  &c. 
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font  en  état  de  pofsédei  <-^  prétendus 
avantages.  « 

S.  6.  Vf  l.i  Crier, . 

D.  Qo'  est-ce  que  le  péché  de  co- 
lère ;- 

X.  C'eft  une  émotion  dér<  la- 

me qui  nous  porte  à  rejettet  avec  vio- 
lence ce  qui  nous  déplaît. 

Je  dis  nne  vmmxon  dfrtgl  r  ,  pour  faire 
entendre  qu'il  peut  y  avoir  aulh  une  émo. 
tion  ,  &  une  colère  jufte  &  réglée  par 
l.i  raifon:&  c'eft  ce  qui  s'appelle  zélé  , 
&  indignation.  t> 

D.  Quand  elt-ce  que  la  colère  cil  jullc 
c\:  raifonnable  i 

R.  Lorfqu'on  n'eft  émû  que  pour  pro- 
curer un  bien  ou  pour  empêcher  un  mal , 
à  l'exemple  de  Jeùis  Chrifl.  1 

D.  Qiund  ell-cc  que  la  colcrc  ell  de;  e- 
glée  ? 

R.  Lorfque  ce  font  les  pallions  ,  c'eft- 
à-dire  ,  les  mouvements  ce  les  inclina- 
tions déréglées  de  1  «une  ,  qui  la  produi- 
lenr. 

J).  Quelles  font  les  paillons  qui  pro- 
duifera  la  colère  ? 

L'orgueil  ,  la  fenmaliré  ,  la  curioli- 
te,  l'avarice.  Ces  pillions  font  le  princi- 
j>e  de  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  cor- 
rompu dans  nôtre  Cteur  ;  ce  1  expérience 
fut  voir  que  nous  fommes  naturelle- 
ment portés  i  nous  élever  contre  ceux 
qui  s'oppofent  à  nosdefirs. 

D.  Ny  a-t-il  jamais  de  péché  à  s'em- 
porter contre  ceux  qui  s'oppofent  a  nos 
defus,  quand  nos  délits  l'ont  juftes  5e 
raifbnnaoles  i 

R.  On  peut  alors  même  offenfer  Dieu 

o  Vov.  S.  Baille  ,  Homel.  II.  fur  l'envie.  Saine 
Aug.  Epît.  14    .  >>u  11  1    a  .  ■  ?4- 

/    Voy.  S.  Gicï.  Liv.;i.  Des  Meules  (in 
ch.  17.  Mette*       i"  encoltrt ,  <y  ».<  ftei <^/*f  , 
dit  David  .  Pf.  IV.  <. 

ij  Joan.  II.  if. 

r  Voy.  S.  Ciicv;.  Liv.  y  Des  Morales  fur  Job  , 
cli.  |o. 

f  Voy.  îles  exemples  de  ce  faint  ïcle  d.i 
endroits  limants  de  l'Eeiiturc  ,  I  x.i.l.  XXXII. 
fuir.Nombr.  XXV.  S.  j.  &  fuir.  Jngel  . 
XIX.  ij.  Je  l'uiv.  XX.  i.  U  l'uiv.  il  Rois.,  XV- 
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Catéchisme! 
I   icoicie..  t  quand  on  s'em-    P  in.  t.  II. 

porte  av 

qu'on  ne  veut    pal   CI 
quand  on  1 

D.  Quand efl  c<  qu  il  y  . 

le  mettre  en  Coli 

R.  Ce  n'eft  que  quand  on  1   ' 
pérer  que  h  colère  produira  un  bien  , 
ou  empêchera  un  mal. 

c  être  oéceûlté  n  efl 

Uy  a  des  caractères  d'elpiic  qui  n. 
vent  erre  remues  pour  éviter  le  mal    t 
pi  in  le  porter  au  bien  ,  ii  l'on  ai 
parle  avec  chaleur,  &  quelquefois 
une  l.iinte  colère.  Ce  laint  mouvement 
réveille  plus  puiflâmment  le  pécheui  en 
certaines  occauons  ,  Si  t'anime  le  jufte. 
Mais  il  faut  ici  beaucoup  de  prtid. 
car  un  zèle  que  la  prudence  ne  conduit 
pas ,  peut  taire  beaucoup  de  mal.  * 

D.  Quelles  font  les  fuites  .1.  ! 

R.  Les   divilions  ,  les   inimitié/  ,   le> 
procès,  les  querelles ,  les  injures ,  le  dé- 
lir  de  le  venger  «S;  de  nuire  ,  les  meui 
très ,  ès-e.  < 

D.  La  colère  injufte  eft-elle  u:i  grand 
péché  ? 

A'.  Elle  ell  quelquefois  un  péché  mor- 
te] ,  quelquefois  un  péché  véniel. 

Uu  péché  mortel  quand  elle  efl  trop 
violente,  quand  elle  1  il  invue: ce, quand 
clic  eft  accompagnée  de  haine  du  pro- 
chain, ou  de  delude  fe  vengi  I  ,  év  ci. 
nuire,  ou  de  grand  feand  de  .  t  n  un  mot 
quand  elle  éteint  la  charité  dans  le  ca-ur. 

Lhi  péché  véniel  ,    il  elle  efl    II     l 
paflâgere  ,  ex.  u  erlc  u'éteint  pa 
rite.  « 

II.   &fuiv.   ;    RosXVlII.   4-     c.XIX 
fuir.  1.  Machab  II.  13.  Se  fuir.  M  itth.  XX 
&fuiv.  &c. 

»Vo  ;.  au  niéuie  endroit.  Et  S.  1 .. 

Hom.  i3.  fui  I 

■   Ecdi.  XXVII.  ji.    XXX.   v6.   P«m 
XXIX.  11.  Matih.  \  sC  IV.  ji. 

Galat.  V.  i.,.:  1.  Je  il.  Cololl".  III.  S.  Jaco  " 

fur  la  coléc.    Sa 
Anibr.   fur  le  Pf.  le.  n    Ig,  s.    A,:  j    Se 
011  78.  AttUrvirps  ,  D.I.Jci.S  G     g.  !.. 

Moules ,  cli-    • 
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1AO  INSTRUCTIO 

D.  Que  faut-il  faire  pour  éviter  le  pé- 
ché de  colère  2  , 
/?.  Confulter  en  tout  la  raiion  &  la 
foi ,  n'agir  jamais  par  pallion,  vivre  d£ 
flexion,  prier,  parler  peu,  s  accouru- 
mer  à  la  patience.  * 

D.  Qu'est -CE  que  fa  parefiej 

tf  Ccft  une  lâcheté  &un  degout  qui 
nous  fait  plutôt  omettre  notre  devoir 
que  de  nous  faire  violence. 
4  ZX  Qiiandeft:cequoneftcoupabledu 

péché  de  parelle  »     -  r 

*   R  i.  Quand  on  ne  s'acquite  pas  de  les 
emplois,  qu'on  néglige  les  obhgauons 

de  ion  état ,  qu'on  ne  s'en  mftruit  pas  > 
quWÎÎea^cobftinaàon  les  emplois 
aufquds  on  eft  appelle  de  Dieu.  > 
L  Quand  on  eftoifif&  fainéant.* 
,.  (Vuand  on  ne  s'occupe  qu  a  des  ba- 
garellei*  par  exemple,  à  des^tes  te 
|  des  conventions  inutiles  ,  au  jeu  « 

audivertiflèmerir.*  .     j.r>:-* 

4.  Quand  onnéglige  le  ferv.ee  de  Dieu, 
le  falut  &  ce  qui  conduit  au  Ulut.  f 

c.  Quand  on  ne  travaille  pas  Uns  relâ- 
che aie  corriger  de  (es  défauts,  &4 
avancer  dans  la  vertu.  * 

D.  Quelles  font  les  caufes  de  la  paiel- 

kR.  L'orgueil ,  l'avarice  ,  la  fenfualité , 
&  la  curioiité.  Car  on  ne  néglige  de  s  ml- 
cruire  ou  de  s'acquiter  de  les  devons, 
que  parce  qu'on  ne  veut  pas  réprimer 
(es  pallions  &c  fe  faire  violence, 

v  Voy.  Tcimll.  Liv.  de  la  patience  ,  ch.  y  C 
S  io  ii.8ci4.S.Cyjprien,furlamemcmatiérc5 

5.  Baille  Hont  «o.  &  la  colère.  S.An^  Lrv    • 
des  Office  ch.  xi.  n.  90.  &  fuir.  S-Çre£  L". 

j.  des  Morales,  ch. 50.  &  F*M-   du  Paltoial. 

Caïn&Abcl,   ch.  4-  n ■  »•   *  «4   &  *■  °lc° 
Paftoral.  Paie.  I.  ch.  (f.  »      ,    s 

,  Vov.  dans  S.  Bern.  Scrm.  ».  fur  la  Fête  de  à 
pierre  &  de  S  Paul  ,.pel  eft  l'cmployqu.l  faut 

^ioJcTcc'q^dïj-efu.-Chrift  contre  les 
«bre^inepoUc  point  debonfr^d,. 
VTJ..  i?.  &  S  Bcrn.  Serm.  y  fuï  lAiccnHou  , 


NSGENERALES 

D.  Quelles  font  les  luites  de  la  para- 


fe •> 

R  L'averfiondu  travail ,  le  trop  dor- 
mir ,  le  découragement  &  le  délelpoir, 
la  hainedela vérité  &  de  ceux  qui  nous 
l'annoncent ,  la  dilhpation  delelpnt, 
l'endurcill'ement  du  cœur  ,  &   plulieuis 

autres.''  .     ,,/, 

D.  La  parefTe  efl-elle  un  grand  pèche. 
R   Si  la  parelle  domine  dans  le  cœur , 
c'ett  un  péché  digne  de  l'Enfer.   £*•» 
jette  lejervttear  inutile  dans  les  ténèbres 
extérieure.  .  dit  ]efus-Chrift.  ^ 

D.  Ne  peut-on  pas  auiïï  pécher  ve- 
niellcmenr  par  parelle  ? 

R.  Oui.  La  parelle  eft  vénielle  quand 
la  négligence  n'eft  pas  confidérable  ,  & 
qu'elle  n'empêche  pas  l'amour  de  Dieu 
de  dominer  dans  nôtre  cœur. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  évirer  la  pa- 
telle 2  „     ,       .      -, 
R.  Il  faut  s'inftruire  de  fes  devoirs  gé- 
néraux ,  particuliers   &  perionnels  ,  Se 
fe  faire  violence  pour  les  accomplir. 

Par  les  devoirs  généraux  ,  j'entens  ce 
qui  regarde  généralement  tous  les  Chré- 
tiens. Par  les  devoirs  particuliers,  j  en- 
cens les  devoirs  de  l'état  &  de  la  Pro- 
feluonoùl'on  eft  engagé.  Et  par  les  de- 
voirs perfonnels  ,  j'entens  ceux  qu  on 
doit  remplir,  eu  égard  aux  circonftances 
perfonnelles  où  l'on  fe  trouve.  Un  hom- 
me, par  exemple,qui  a  commis  de  grands 
crimes  eft  obligé  à  plus  de  chofes,  qu  un 
homme  de  la  mêmeProfellion  qui  a  vécu 

"  /Voy,  S.  Bernard  ,  Serm.  7S.  fur  les  Canri- 

^VoVs-Au,.  Serm.  ,«,.  ou  „.  des  paroles 
de  l'Apôtre  ,  n.  18.  Et  S.  Bernard,  Lettre  x54.  a 
Garni,  n.i.&fuiv.  .    .,,;.., 

A  Voy.  S.  Grégoire.Morales  fur  Job  ,  UT.  Ji. 
ch.17.  EtCaflieiï.Liv  io.  des  Ii.lbtuts  8c  IU- 
jrlements  des  Monaftcres ,  ch.  x.  fc  4- 

h  e  Matth.  XXV.  jo.  Voy.  auffiPiov.  V  1.6.  &. 
furv.  XXI.  V.  x5.  X6.  XXII.  i}.  x9XXIVi5o 

il.  &  ».  XXVI.  ij.  i4.  IJ.  &  '*■  E«h-  XXU-  h 
&  x.  XXXIII.  19  Matth.  XIII.  xy. 

Voyez  la  parelle  punie  en  la  perLonne  des  IJr 
Mf/ifcJ.Nomb-  XI.  4-J'  *• 

dans 
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.dans  rinnocence.  Autres  lont  les  de- 
voirs d'un  homme  naturellement  vit , 
autres  ceux  d'un  homme  d'un  tempéra 
ment  moins  aident.  Autres  (ont  les  de 
voirs  d'un  malade  ,  autres  ceux  d'un 
homme  qui  fe  porte  bien.  Autres  (ont 
Jes  devoirs  d'un  homme  dans  l'affliction, 
autres  ceux  d'un  homme  dans  la  prolpé- 
rité.  Les  devoirs  pci  tunnels  fe  diveili- 
fientainli  lelon  les  différentes  lituations 
perfonnelles  où  chacun  fe  trouve.  En 
quelque  conjoncture  que  l'on  (oit  ,  on 
cil  oblige  de  taire  ce  que  Dieu  deman- 
de par  rapport  à  cette  conjoncture.  Un 
Chrétien  doit  s'appliquer  à  bien  connoî- 
tre  la  volonté  de  Dieu  dans  chaque  cir- 
conltance  de  la  vie  ,  &  à  la  luivre  fidèle- 

MH  HH  «M  HH  É*3  **î  WW  ï&  HH  HM  «M  «M 

SECTION 
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ment.  C'ell  offenfet  Dieu  par  pareilè  pART  ]i 

que  de  ne  pas  s'inllruit c  de  ces  fortes  de  <>  t  c  T   ir 

devoirs  ou  de  néglige!  de  les  pratiquer/  r  H  v  r    i 
/).  Quels  lont  les  remèdes  de  la  parel- 

le  i 

R.  La  prière,  la  vie  laborieufè  ,  péni- 
tente, mortifiée  .toujours  lérieuiemenc 

occupée. 

D.  Par  quels  motifs  peut  on  fe  détei- 
miner  à  mener  une  telle  vie  • 

R.  Par  la  confidération  de  la  mort ,  de 
l'éternité,  &  des  autres  grands  motif»: 
qui  doivent  nous  tenir  occupes  de  l'.A- 
faire  uniquement  nccellaire  ,  qui  eft  le 
ialut.  On  peut  appliquer  ce  principe  à.  la 
guerilon  de  tous  les  péchez.  £ 
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SECONDE. 


Des  Vertus. 


Demande. 


OUEfai 
ter  les 


Chapitre 
Des  Vertus 

iUe  faut-il  faire  pour  cri- 
es péchez  ? 
Rcponfe.  Il  faut  pratiquer  les  vertus;  fi 
l'on  n'cll  pas  vertueux  ,  on  fera  infailli- 
blement pécheur. 
D.  Qu'cit-ce  que  la  vertu  ? 
R.  C'ell  un  don  de  Dieu  qui  nous  don- 
ne de  la  facilité  cv  de  l'inclination  à  con- 
noître  &  à  accomplir  les  devoirs  de  la 
vie  Chrétienne. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  la  vertu  cil 
un  don  de  Dieu  ? 

R.  Parce  que  l'homme  ne  fçauroit  avoir 
de  foi-mème  cette  facilité  au  bien.  C'ell 
Dieu  qui  la  donne.  ■« 

D.  Combien  y  a-r-il  de  fortes  de  ver- 
tus  ï 
R.  De  deux  fortes.  Les  vertus  qu'on 

f  Par  rapport  à  ces  différents  devoirs  géné- 
raux .particuliers  &:  perfonnçU  ,  lilci  la  5.  l'ait. 
.lu  l'altoral.  de  S.  Grégoire  le  Grand. 

g  Ecclu-VII.  40.  XIV.  17.  Ecclel".  IX.  10. 
Joan.  IX  4.  XII.  jj.  x.Cor.  IV.  17.  Galatei, 
/  /.  Parue. 


V   B.   E  M   I    E    R. 

en  sérierai. 

nomme   Théologales   ,    6V:    les    venu* 
qu'on  nomme  Morales. 

D.  Qu'appeliez  -  vous  vertus  Théolo- 
gale* r 

R.  Celles  qui  fe  rapportent  immédia- 
tement à  Dieu  ,  qui  regardent  Dieu  di- 
rectement. Elles  lont  .\mfi  appellees  d'un 
mot  Grec  qui  donne  à  peu  près  l'idée  de 
cette  définition. 

D.  Qu'elt-cc  que  les  vertus  qu'on 
nomme  Morales  ; 

R.  Ce  font  celles  qui  contribuent  au 
règlement  des  mœurs  ,  ex'  qui  ne  (e  rap- 
portent pas  immédiatement  i  Dieu. 

D.  Combien  y  a  cil  de  vernis  Théo- 
logales ? 

À'.  Il  v  en  a  trois  ,  la  Foi»  1  Llperonce, 
&  la  Charité,  b 

VI.  9.  &  fuir,  «ce.  S.  Bafile,fur  le  1.  cli.  d'IGue  , 
pag.  S4.J.  10111.  1.  édit.  de  l'ans  ,  in  fol.  ans. 

m  Voy.Sap.  VIII.  11.  &  Jacq.  I.I7. 

k  t.  Cm.  XIII- 

II  h 


5  4 1  Instructto 

P  A  R  r.  I  !■       H  eft  aisé  de  faire  voir  que  ces    trois 
Se  c  t.  II.    venus  regardent  Dieu  directement,  &  fe 

C  h  A  p.  I  I.   rapportent  immédiatement  à  lui.  Nous 


S.  t. 


croyons  en  Dieu  par  la  Foi  ;  par  l'Elbe- 
rancenous  attendons  de  le  polséder;  ev 
nous  l'aimons  par  la  Charité.    Dieu  eft 
donc  l'objet  propre  &  immédiat  des  ver- 
tus Théologales. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  vertiîsMoralesî 

R.  Il  y  en  a  un  grand  nombre.  Mais 
elles  fe  réduifent  toutes  à  quatre  princi- 
pales qu'on  nomme  Cardinales  ,  (  ainlî 
appellées  d'un  mot  Latin  qui  veut  dire 
Bafe,  Fondement,  )  parce  qu'elles  (ont 
comme  la  bafe  &  le  fondement  de  toutes 
les  autres  ;  &  qu'elles  doivent  influer 
dans  toutes.  Ces  quatre  vertus  font  la 
Prudence;  la  Tempérance  ,  la  Force  & 
la  Juftice. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  qua- 
tre vertus  Cardinales  doivent  influer 
dans  toutes  les  vertus  3 

R.  Parce  que  toutes  les  vertus  doivent 
être  accompagnées  de  prudence,  de  for- 
ce ,  de  juftice  ,  &  de  tempérance.  De 

C    H     A    ?     I 

Des  Vernis  en  particulier 

Ç.  r.  Ce  ave  c  eft  nue  la  Voi. 

D.  Qh'est-ci  que  la  Foi  ? 

F..  C'eft  une  lumière  que  Dieu  répand 
dans  nos  âmes  ,  par  laquelle  nous 
croyons  fermement  en  Dieu  &  à  tout  ce 
qu'il  a  révélé  ,  quand  même  nous  ne  le 
comprendrions  pas. 

Expli'Atiort. 

Je  dis  que  la  Foi  eft  une  lumifre;  parce 
qu'elle  éclaire  nôtre  efprit  pont  lui  fai- 
re cormoître  les  véritez  que  Dieu  a  ré- 
vélées. Cette  lumière  nous  fait  croire fif- 
mimeni ,  c'eft-à-dire  ,  fans  aucun  doute  , 
avec  une  entière  aflurance  ,  une  pleine 
perfualio».  Elle  nous  fait  croire  en  Dieu. 
C'eft-à  dire  ,  qu'elle  fait  que  nous  fem- 
mes aflùrés  qu'il  y  a  un  Dieu  ,  &  que 
nous  mettons  en  lui  toute  nôtre  conrian- 
t  C  i  §.  i.  du  ch.  <.  de  cette  Set. 
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frxdence  :  pour  fçavoir  cho'hr  la  fin,  les 
moyens  8c  les  circonftances  propres  à 
l'exercice  de  chaque  vertu.  De  force  : 
pour  ne  fe  lailler  détournei  de  l'exerci- 
ce des  vertus  particulières  ,  par  aucune 
crainte  ,  ni  par  aucune  efperance.  De 
ju'jice  :  pour  obferver  dans  la  pratique 
de  chaque  vertu  ,  tout  ce  qu'on  doit  à 
Dieu  ,  à  foi-même ,  &  au  prpchain.  De 
tempérance  :  pour  ne  donner  dans  aucun 
excès. 

D.  Pourquoi  dires-vousque  les  vertus 
Cardinales  &  les  autres  vertus  Morales 
ne  fe  rapportent  pas  immédiatement  à 
Dieu  "r 

R.  Parce  qu'elles  fe  rapportent  immé- 
diatement au  règlement  de  nos  mœurs  » 
qui  doit  être  enfuite  rapporte  à  Dieu  *» 
car  nos  mœurs  ne  font  véritablement  ré- 
glées que  quand  nous  agitions  pour 
Dieu. 

D.  Quelles  font  les  vertus  Morales, 
qui  iont  une  fuite  des  vertusCardinalesî 

R.  Nous  l'expliquerons  en  détail  en 
parlant  de  ces  vertus,  c 

T    R     E      I    î. 

8c  prem'érement  de  la  Foi. 

ce.  Elle  nous  fait  croire  ce  que  Dieu  a  ri 
v/lf.  On  appelle  ainfi  les  véritez  que 
Dieu  a  fait  connoitre  aux  hommes.  En. 
fin  cette  lumière  fait  que  nous  croyons- 
ces  véritez  ,  quand mîme  n^us  ne  1rs  com- 
prendrions p^.C'eft-à-dire  ,  qu'entre  h* 
véritez  révélées  ,  il  y  en  a  que  nous 
comprenons  ;  c\:  il  y  en  a  que  nous  ne 
fouirions  comprendre.  La  foi  nous  fait 
croire  les  unes  ex'  les  autres.  Nous  com- 
prenons ,  par  exemple ,  que  Dieu  a  fait 
le  Giel  &  !a  Terre  ;  nous  ne  compre- 
nons pas  qu'un  feulDieu  fubfifte  en  trois 
perfonnes  diftin&es.Nous  croyons  l'une 
&  l'autre  de  ces  véritez  ,  parce  queDieu 
l'a  révélé. 
D.Qa  1  eft  le  fondement  de  nôtre  Foi* 
R.  lu  feule  parole  de  Dieu  :  car  nou£ 
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ne  crovons  fermement  comme  articles 
de  foi  >  qm.-  ce  que  Dieu  a  dit  6c  révélé. 
D.  Pourquoi  croyons -nous  ferme- 
ment reut  ce  qu«  Dieu  adit  &  1 

'.  Parce  que  Dieu  étant  infiniment  li- 
ge, infiniment  bon ,  ne  peut  ni  ié  ti 
pet ,  ni  nous  tromper,  d 

/).  Sçavons-nous  certainement  q 
Dieu  arévélé  quelque  choie  aux  hom- 
mes l 

R.  Oui.  Tout  ce  que  nous  avons  dit 
'liiv  en  expliquan    l'Hiftoirt  6c  la 
Divinité  île  la  Religion,  en  eft  une  pi 

onvainquante.  Mous  y  avons  prou- 
ve clairement  la  vérité  &  la  diviniré  d(  s 
Prophéties,  la  vérité  di  la  I  ihon ,  de 
J.i  Mou  ,  ev  de  la  Réfiirre&ion  de  Je- 
(us-Chrifi  ,  le  miracle  de  I  érabrifii  ment 
de  la  Religion  Chrétienne.  Il  feudroit 
renoncer  au  bon  (eus  pour  ne  p.is  le 
rendre  à  la  folidité  îles  preuves  que 
liens  en  avons  apportée--.  1  1  tout  cela 
cil  une  démonftratiori  de  la  vérité  de  la 
révélation.  Les  impies  &  les  libertins 
n'ont  rien  de  loliele  à  y  répliquer.,' 
(jHt  toute  lar<-:te  cunfe/fe  <j::e  fefii  -Chrijr, 
savoir  inftruit  les  hommes  île  tou- 
tes les  véritez  que  Dit  u  a  jugé  .1  p 
de  leur  découvi  ir  ,  ejt  mon  ,  </r  r< 
/  ,  :-  ell  affu  •'  la  droite  de  Dieu  fonP;rc, 
comme  dit  feint  Paul.  « 

D.  Comment  connoillbns-nousccquc 
Dieu  a  révélé  aux  hommes  ï 

R.  Par  le  minillere  de  l'Eglife,  à  qui 
Dieu  a  confié  le  dépôt  île  l.i  parole./ 

1).  Où  eft  le  dépôt  de  la  parole  de 
Dieu  : 

A1. Dans  l'Ecriture  feinte  ce  dans  laTra- 
ion. 

E  vplicatiotr. 
Toutes  les  véritez  que  Dieu  a  révélées 
aux  hommes ,  cv  que  nous  devons  croi- 

A  Hebr.  VI.  tj. 
r  Philip.  II.  11. 

f  Yoy.  S.  Auj;ult.  Liv.  <.  contre  l'Ep.  du  fon- 
dement ,  ch   4.  n.  j.  &  fur  le  11  ,  n.  41. 

(iic-^.  «le  N'.i/.  difeourf  \-  qui  1 
cre  Julien  ,  pap.  loi.  du  tome  t.  édit.  Je  Moicl . 

EoL  iiui.  10  ■). 
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fonrrcnfei  :  comme  déposées   P  a  n  t.  I  I. 

.  l'Eci  tau  »        -    S  j-  c  t.    1 1. 


tion.  Ch 

/).  Qu't  fi  ce  •■  »... 

À'.  C'eft  la  p  ,  A; 

renferme  ivres   fa 

nous  appelloi     1 

(1  ce  que  1 1  I  tad  ':on  ? 
R.  C  ell  la  paroi 
point  écrite  dans  I 
mais  qui  nous  eft  venue  p  :  fuccell 
nme  de  main  en  main  depui 
Apôtres. 

§.  1.  De  l' autorité  d*  lEgh 
F  ■■' 

D.  P  dit  que  Dieu 

a  confié  I  de  l'Ecriture  &  delà 

Tradition  .1  1  Eglife  Catholiqu 

/,'.  Parce  qu  :  c'eft   Ll  Eglife  ( 
que  feule  qu'il  appartient.  1.  D    d 
ner  lesvérirables  Écritures  ek  les  \ 
tables  Traditions  d'avec  les  faufli 
D'interpréter  &  de  nous  faire  conn 
le  véritable  fens  de  la  Tradition  oc 
l'Ecriture..? 

P.  Pourquoi  dites-vous  que  cela  n'ap- 
partient qu'.i  l'Eglife  Catholique  l 

R.  Parce  que  1  Eglife  feule  eft  infailli- 
ble ,  ev  que  c'eft  elle  feule  que  nous  de- 
vons confultcr  poui  ne  pas  tomber  dans 
Terreur,  t 

D.  Que  dire  donc  de  ceux  qui  préten- 
dent que  chaque  fidèle  peut  ce  doit  con- 
noitre  par  loi-même  le  lens  de  l'Ecritu- 
re fens  le  fecours  de  l'Egli 

R.  Ceux  qui  ont  cette  prétention  font 
dans  l'erreur,  t.  En  ce  que  par  là  ils  ou- 
vrent la  porte  à  1  illufion&  au  libertina- 
ge ,  ce  à  introduire  autant  de  Religions 
parmi  les  hommes  qu'il  y  aurad'cfpi  itfc 
différents.  Car  il  n'y  a  jamais  eu  aucun 
hérétique  qui    n'ait  établi  les  cireuis  lui 

r  Voyci  U  1   Concile  de  Tolède  ,  Ci:i.  :  : 
Aug.  Liv.  ï]  contre Fauftc  ,  d>.  4.  6c  c .  &  Li». 
18.  ch.  t.&4   Et  contre  l'Epîtrc  du  fondement, 
ch.  4.  n.  (. 

/  1.  Tim.  III.  rc.Matth.  XVI   .s.  XViil 
XXVIll.i    .Luc,  X.  iS.  s.  Aug. Liv.  i-  , 
conius ,  ch.  3j.  n.  $y.  8fc. 

1 1  h  ij 
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■  .  -   1  [     l'Ecriture  fainte  ,  interprétée  à  fafantai- 

c  t  '  II  '  ''e  '  C^'t  ^'n:  ^^a're  '•  2-  ^n  ce  qu'ils  éta- 
jt  bliilent  une  maxime  opposée  à  l'Ecritu- 
re ,  impolîible  &  contraire  au  bon  fens. 
Ils  établirent  une  maxime  opposée  à 
l'Ecriture.  Car  fainr  Pierre  die  t  que  l'ex- 
plication de  !' Ecriture  ne  fe  doit  point  faire 
far  un;  interprétation  particulière.  Et  ja- 
mais il  n'a  été  permis  aux  Juifs  d'inter- 
préter l'Ecriture  de  l'ancien  Teftament 
par  leur  propre  autorité.  I 

Cette  maxime  efl  tmpojjîble  çfr  contraire 
ah  bon  fens.  Car  il  n'eftpas  pofTîble  que 
les  fimples  &  les  ignorans  qui  compofent 
la  plus  grande  partie  des  hommes ,  &: 
qui  ftlon  Jefus-Chrift  &  faint  Paul  m  ; 
font  appelles  àlafoi  comme  les  fçavants, 
puillènt  jamais  expliquer  par  eux-mê- 
mes les  faintes  Ecritures  ;  puifqu'ilsne 
fçavent  point  lire  ,  &  qu'ils  n'entendent 

f>oint  la  langue  originale  dans   laquelle 
es  Livres  faints  ont  été  écrits. 

D.  Ne  pourroient-iis  pas  entendre 
les  traductions  qu'on  leur  liroit  ,  &:  ju- 
ger par  eux-mêmes  fur  ces  traductions 
du  fens  de  l'Ecriture  ; 

R.  1.  Avam  que  de  juger  par  eux-mê- 
mes de  l'Ecriture  fainte  fur  ces  traduc- 
tions ,  il  faudrait  qu'ils  puflent  par  eux- 
mêmes  dilcerner  les  véritables  Ecritures 
d'avec  les  faillies  ;  6c  juger  fi  un  Livre 
doit  être  regardé  comme  Canonique  ou 
non. 

2.  Il  fiudroit  qu'ils  fuflent  allures  que 
les  hommes  qui  ont  fait  les  traductions 
des  Livres  faims ,  ne  les  ont  pas  trom- 
pés ;  Se  qu'ils  fçuiltnt  par  eux-mêmes 
que  ces  traductions  font  conformes  aux 
originaux.  Or  c'eft  ce  qui  leur  eft  impoi- 
îible. Cette  certitude  n'eft  que  pour  ceux 
qui  reconnoiflent  l'autorité  infaillible  de 
lEglife  ,  qui  donne  &  les  originaux  Cv 
les  traductions.  Sans  cela  ils  n'en  auront 
qu'une  afluranec  humaine  ,  &:  fujette  à 
illufion.  On  voit  tous  les  jours  qu'on  re- 

i  Liv.  1.  àConfrance,  11.  9.  10.  &  n.  S.  Augu- 
ftin  ,  Liv.  i.  Je  laTiiiutc  ,  ch.  ;.  n.  6.  E:  Vin- 
ctut  de  Lcrins  dans  ("on  Avcriillcjnciu  J. 

^  1.  l'cy.  I.  io« 
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proche  à  des  Traducteurs  d'avoir  maï 
traduit.  On  a  eu  beioin  de  réformer  fou- 
vent  les  Traductions  des  Proteftants  les 
plus  habiles. 

3.  Quand  les  ignorans  feroient  allures 
de  la  fidélité  de  la  Traduction  ;  leur  es- 
prit eft  trop  borné  pour  pouvoir  lier  un 
pallage  avec  l'autre  ,  cv  joindre  tout  ce 
qui  luit  avec  ce  qui  précède  ;  fans  quoi 
on  ne  peut  pas  pénétrer  le  fens  d'un  Li- 
vre. 

D.  Mais  ne  pent-on  pas  dire  que  tous 
les  Fidèles  font  inftruits  &  éclairés  par  le 
Saint  Efprit ,  qui  leur  ouvre  les  yeux  de 
l'Elprit  pour  leur  faire  connoître  le  vé- 
ritable fens  de  l'Ecriture  par  une  lumière 
intérieure  qu'il  leur  communique  î 

1t.  Cette  prétention  n'eft  établie  fur 
aucun  fondement ,  &  l'expérience  fàic 
voir  qu'elle  ne  peut  fervir  qu'à  multi- 
pliera l'infini  le  nombre  des  Secles.  Car 
pourquoi,  par  exemple,  Luther  reconnu 
pour  un  vrai  fidèle  par  Calvin  même  , 
ne  fera-t-il  pas  reçu  à  dire  qu'il  efl:  divi- 
nement infpiré  pour  interpréter  comme 
il  fait,  les  partages  de  l'Ecriture  ,  dans 
l'intelligence  defquels  il  cil  opposé  i 
Calvin  S  Qui  empêchera  les  Anabaptis- 
tes, les  Trembleurs ,  ev  tous  les  fanati- 
ques du  monde  d'avoir  la  même  préten- 
tion 2  Chacun  d'eux  peut  dire  que  te 
lens  qu'il  donne  à  l'Ecriture  ,  tk  fur  le- 
quel il  établit  (a  religion,  lui  a  été  com- 
muniqué par  une  lumière  intérieure  du 
Saint  Efprit.  Ainfi  il  n'y  a  point  d'illit- 
fions  auxquelles  cette  maxime  n'ouvre  la 
porte.  Le  Saint  Efprit  ne  peut  pas  inlpi- 
rer  à  d'eux  personnes  des  choies  contra- 
dictoires ,  puifqu'il  eft  l'Elprit  de  vérité. 
Il  ne  peut  pas  infpirer  à  Luther  que  Je- 
fus-Chrift eft  réellement  prélcnt  dans 
1  Eucharifte  ,  &c  à  Zuingle  ,  qu'il  en  eft 
abfent.ll  s'enfuit  de  tout  cela, que  fi  on  ne 
reconnoît  parmi  les  hommes  une  auto- 
rité infaillible  qui  fixe  leurs  fewimens  > 

/  Voy.  Malach.  II.  7. 

m  M.nth.  XI.  ij.  &  16. Rom.  I.  14.  1.  Cor.  î. 
i*.  &.liuv. 
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11  n'y  aura  jamais  rien  de  cercain  pour 
eux  en  matière  de  Religion  ■,  &  qu'ils 
ne  pourront  s'empêcher  de  le  [aider  em- 
porter comme  des  enfants  à  tout  vent  de 
doûrine  ,  contre  l'avis  que  donne  i.iinr 
l'.uil.   » 

Dieu  a  pourvu  à  cet  inconvénient  par 
fa  fagefle  ,  en  nous  obligeant  d'une  part 
à  confulter  l'Eglife  èx  à  lui  obéir  :  Se 
nous  promettant  île  l'autre  que  l'Eglife 
filbfifteroit  toujours,  ex  ne  tomberoit  ja- 
mais dans  l'erreur  ;  comme  nous  l'avons 
invinciblement  prouve  dans  la  première 
Partie  Je  cet  Ouvrage.  * 

<>.    J.    De  (hcriture  f-iinte- 

D.  Qjj'  est-ce  que  l'Ecriture  (âffite? 

R.  C'cft  la  parole  de  Dieu  renfermée 
dans  les  L  ivres  îaints  que  nous  appel- 
ions Canoniques. 

D.  Pourquoi  les  Livres  faints  font-ils 
appelles  Canoniques  ? 

R.  Pour  deux  raiforts,  i.  Parce  que  ces 
Livres  font  la  régie  de  nôtre  foi.  Cal  le 
mot  de  Canon  cit  un  mot  Grec  qui  veut 
dire  R:gle. 

i.  Parce  que  le  Catalogue  de  ces  Li- 
vres elt  inséré  dans  plusieurs  Canons  de 
l'Eglife.  t 

D.  Quels  font  les  Livres  Canoniques? 

R.  Il  y  a  les  Livres  Canoniques  de  l'an- 
cien Teftament  ,  &  les  Livres  Canoni- 
ques du  nouveau  Teftament.  Les  Livres 
de  l'ancien  Teftament  (ont  ceux  qui  (ont 
écrits  avant  Jefus-Chrift  ;  ceux  du  nou- 
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veau  Teftament    loin  écrits  depuis  Je-    p>  n  t.  I  I. 

fus  Chrift.  7  SECT.  I  I. 

1).  Quels  font  les  Livres  CanoniqU  !l    (    ha  P.   I  I. 
de  l'ancien  Teftament  ?  ^  ^. 

R.  Il  y  en  a  de  quatre   lottes,  i.    I 
Livres  de  la  Loi.  i.  Les  Livres  d'Iliftoi- 
re.  j.  Les  Livres  de  Louange  ou  de  Mo- 
rale. 4.  Les  Livres  des  Prophètes. 

Les  Livres  de  la  Loi  (mu  les  cinq  Li- 
vres de  Moyfe  ,  qui  font  la  (  îénéfe ,  IL  - 
xode  ,  le  Lévitique  , les  Nombres,  le 
Deutéronome. 

Les  Livres  d'Hiftaire ,  fontjofuc,  I  . 
Juges,  Ruth  ,  le* quatre  Livres  des  Rois, 
dont  les  deux  premiers,  (ont  appelles  les 
deux  Livres  de  Samuel  ;  U  s  deux  Livres 
des  Chroniques  ,  qu'on  appelle  les  !'.:- 
ralipomenes.  Le  premier  Livred  Eftlras» 
&  le  fécond  qui  s'appelle  Néhémie.  i 
Livres  de  Tobie,  de  Judith ,  d'Eftei 
Job.  Le  premier  &  le  fécond  Livresdes 
Machabées  ,  (ans  parler  de  la  Généfc  ,  de 
l'Exode  ,  èv  des  Nombres,  qui  font  aui- 
(1  des  Livres  prefque entièrement  hifto- 
riques;  mais  qu'on  met  ordinairement 
au  nombre  des  Livres  de  la  Loi. 

Les  Livres  de  Louange  &  de  Morale 
font  le  Pfeautier  de  David,  contenant 
cent  cinquante  Bfeaumes-,  les  Paraboles 
ou  Proverbes  de  Saloraon,  l'Eccléiïafteî 

le  Cantique  des  Cantiques ,  la  Sagt  (le  . 
&  l'Ecclclî,  itique.  Ces  Liv.es  font  ap- 
pelles Livres  de  Louange  ou  de  Morale, 
parce  qu'ils  contiennent ,  ou  les  lotian- 


n  Ephcf  IV.  14. 

0  Voyez  Seeh  1.  ch.  )■  S-  4-  fur  cela  les  auto- 
rité/de  l'henturc  ci-dclîus  citées  fur  [a  fei 
demande  de  ce  $.ci.  Ceux  qui  veulent  appi    l"ii- 
dir  davantage  les  chofes  contenues  dans  ce  Pa- 
ragraphe,  peuvent  lue   le  Livre   de  ta  G 
lencc  de   M.  Holl'uet  I  vècjue  de   Mr.iiiT  ,  avec 
M.  Claude,  fui  la  matière  de  l'Eglife.  Le«  deux 
Infini  étions  PalWalcs  du  même  Prélat ,  (îu  les 
ptomeiles  de  l'Eglife.  Les    Préludes  légitimes 
contre  les  Caiviniftas.  Et  les  Concrovcrles  des 
Cardinaux  Bell.irm:n  ,  de  Richelieu  ,  .lu  P.  iron, 
■!c  MM. de  Vvalembourg , &c.  LesLettri 
toralcs  de  M- l'Archevêque  de  Paris,   &  ,>     M 
1  Archevêque  deR<  ù'en  un  nouveaux  Réunis. 

;  Innocent  [.Lettre à  saint  Exupérc  Evéque 
de  Touloulc  ,  n.  7.  Voyea  le  1.  tome  des  Coik  1- 


Ies  du  T-  L.ibbc  ,  p.iç.  n  ;4-  Conr.  1.  de  Canif. 
Can.  47.  Concile  Rom.  (bus  Gi-1.il  I.  n  crci 
d'Eugène  IV.  pour  I  inilruction  des  Arn.i 
au  Concile  de  Florence.  Conc.  de  Trente,  fcfl"  ■■■ 

p  Ceux  qui  veulent  approfondir  ce  ejui  reg 
:  autorité  c'es  Livres  Canoniques  ,  pouven 
fuT  cela  S.  Augullin,  .)c  la  D.  fl  ienne, 

!  cb.  8.  n.  M.  &  ij.  ch.  s>.  n.  14.  ScLiv.  11. 

de  la  Cite  de  Dieu  ,  ch.ip.  ;.  5:  Liv   i(.  eh.  :  ;■   n. 

4.  v  xte  de  Sienne ,  en  (00  Livre  intitulé-,  B  blio- 
théqne  &cn  1    M.  Dupin,  lui  Ici 

goménes  de  la  Bible.  Le  Pore  Fraflen  ,  en 
Ion  Lu  1    i 

Alex.  Diflcrtauon  (ut  le  C  m<  n  4-.  du  :  <■ 
cilc  .1.  1  ai  hage ,  à  la  fin  dcsDilîcrtatio 
l'Hiil.  EccLdu  4.  Gedc  ,«rc. 
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24  <  Instruction 

Ses  de  Bicu  ,  ou  des  régies  de  conduite. 
Ce  qui  n  empêche  pas  qu  ils  ne  contien- 
nent aufli  pluhcurs  Prophéties  ,  &  quel- 
quefois des  traits  d  hiiîoire. 

Les  Livres  des  Prophètes  renferment 
les  quatre  grands  Prophètes  qui  font 
Haïe  ,  Jérémiè,  auquel  Baïuch  eft  joint, 
Ezéchitl  &:  Daniel  ;  èv  les  douze  petits 
Prophètes ,  ainfi  appelles  ,  parce  qu'ils 
ont  moins  écrit  que  les  autres.  Voici 
leurs  noms.  Osée  ,  Joël ,  Amos,  Abdias, 
Jonas,  Michée  ,  Nahum,  Habacuc,  So- 
phonie  ,  Aggée  ,  Zacharie  &  Malachie. 

D.  Quels  font  les  Livres  du  nouveau 
Teltament  ? 

R.  L'Evangile  de  Jefus-Chrift  écrit 
par  quatre  Evangéliftes  ou  Ecrivains  dif- 
férens ,  qui  font  faint  Matthieu  ,  laint 
Marc,  faint  Luc  ex  faint  Jean.  Les  Actes 
des  Apôtres  écrits  par  faint  Luc.  Les  Epi- 
nes ou  Lettres  des  Apôtres  ',  fçavoh  qua- 
torze de  faint  Paul,  donc  voici  le  Cata- 
logue. Une  aux  Romains ,  deux  aux  Co- 
rinthiens ,  une  aux  Galates,  une  aux  E- 
phéliens  ,  une  aux  Philippiens,  une  aux 
Coloiïiens  ,  deux  aux  Thellaloniciens  , 
deux  à  Timothée  ,une  .àTite,une  à  Phi- 
lemon ,  une  aux  Hébreux.  Sept  Epîtres 
des  autres  Apôtres ,  lefquelles  font  nom- 
mées Catholiques ,  parce  qu'elles  n'ont 
pas  été  adreflées  comme  celles  de  faint 
Paul  à  des  Eglifes  particulières.  En  voi- 
ci le  Catalogue.  Une  de  faint  Jacques  , 
deux  de  laint  Pierre,  trois  de  faint  Jean, 
une  de  faint  Jude.  Et  enfin  l'Apocalypfe 
ou  Révélation  de  feint  Jean. 

D.  Les  Chrétiens  doivent-ils  lire  l'E- 
criture fainte  ? 

R.  La  leéture  de  l'Ecriture  fainte  ,   Se 

r  Voy.  S.  Chryfoft.  Hom.  1.  fur  S.  Matth. 
Hom.  10.  fur  S.  Jean,  Hom.  1.  fur  l'Ep.  aux 
Rom.  Hom.  9.  fur  l'Ep.  aux  ColofT,  Serm.  5.  fur 
le  Lazare  ,  &  au  commencement  de  iHom-  59. 
fur  la  Gcnéfe.  S.  Aug.  Ep.  137.  ou  ;.  à  Volufien, 
n.  ;.  18.  De  la  vraie  Religion  ,  ch.  51.  11.  71.  Se 
100.  Le  PcreVcron,  Avant-propos  5.  furlaVcr- 
fion  du  nouveau  Teframent.  M.  Dupin  ,  Prolé- 
gomènes fur  la  fainte  Bible.  Lettre  Pafcoralc  de 
M.  l'Archevêque  de  Rouen  aux  nouveaux  Réu- 
nis ,  du  ;.  Juillet  1699.  &c. 


S  GENERALES 
fur  tout  du  nouveau  Teftamenr ,  des 
Pfeaumes  ,  Se  des  Livres  de  Morale  de 
l'ancien  Teltament  ,devroit  être  l'occu- 
pation Se  la  conlolation  ordinaire  des 
Chrétiens  qui  cherchent  à  nourrir  leur 
piété  Se  non  pas  la  vanité  ou  la  curioiï-r 
té.  Cefl  ÏEfprit  &  le  fouhaic  de  l'Egli- 
fe.  r 

Mais  il  faut  avouer  qu'il  y  a  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  qui  par  leur  gran- 
de ignorance  ou  par  le  peu  d'ouverture 
de  Lur  efprit ,  ne  font  guéres  en  état  de 
profiter  de  la  leéture  de  1  Ecriture  fainte. 
Et  d'autres  qui  parleur  orgueil  &  par- 
leur indocilité  te  rendent  nuifible  cette 
fainte  lecture  ;  changeant  ainfi  en  poifon 
par  leurmauvaifè  difpofition  le  remède 
même  de  leurs  maladies  fpirituelles.  s 

D.  Avec  quelle  difpofition  Luit-  il  donc 
lire  l'Ecriture  fainte  ? 

R.  Avec  refpeét ,  humilité,  Se  docilité: 
profiter  de  ce  qu'on  entend  ,  croire  cv 
refpeéter  ce  qu'on  ne  comprend  pas  ,  fe 
foùmettre  en  tout  au  jugement  de  l'E- 
glife.  t 

D.  Que  faut-il  faire  pour  profiter  de 
cette  fainte  leéture  î 

R.  Prier  Dieu  avant  Se  après  ,  qu'il  ou- 
vre nos  efprits ,  Se  nos  cœurs  à  la  parole: 
fe  remplir  de  toutes  les  véritez  qu'on  lit^ 
Se  en  faire  l'application  en  toute  occafïou 
par  rapporta  fa  conduite.  Afin  de  ri  are 
pas  femblable  .;  un  homme  cjuife  regarde 
dans  un  miroir ,  07"  qui  ne  fe  Convient  plus 
comment  il  eft  fait,  quand  il  n'a  plus  le  mi- 
roir devant  fes yeux  ,  dit  faint  Jacques.  » 

§.   4.  De  (autorité  de  la  Tradition  pour  les 
chofes  de  la  F  i- 

D.  T  ou  t  ce  que  Dieu  veut  que  nous 

f  Voy.  S.  Aug.  ConfclT.  Liv.  j.  ch.  y  n.  9. 
Liv.  (,.  ch.  j.  n.  7.  Se  8.  Et  Liv.  9.  ch.  j.  n.  \\- 

t  C'cll  la  régie  fige  que  donne  le  Catéchifme 
de  Bourges.  Voyez  le  Traitté  de  la  lecture  de 
l'Ecriture  fainte  de  M.  Je  C.iltonc.  Et  S.  Aug. 
Traitté  18.  fur  S.Jean,  n.  1.  &c.  S.  Bernard, 
Scrm.  j  fur  l'Avent ,  n.  1.  &  5.  Si  Conc.  de  Sens 
de  l'anifiS.  fous  Clément  VII.  ait.  4.  du  Décret 
fur  la  Foi. 

11  Jacr].  I.  21.  &  fuiv. 


i   .'.-     r  o  r  v  r     r>  r. 
ans ,  cft-il écrit  dans  les  Livres  C  a- 
noniquesi 

A'.  Non.  Nous  Commet  obliges  à  croire 
pluiîeurs  chofes  qui  n'y  font  point  mi- 
ns  :  e<  nous  ne  pouvons  Içavoir  le  vr.ii 
fens  de  celles  qui  y  font  écrites ,  que  par 
le  «.anal  de  la  Tradition. 

Expli  wtton. 

Lanéceftué  de  la  Tradition  p.uoît  par 
1  1  crirure  I  linte  ,  pai  tous  les  Pères  tic 
J  Eglife,'&  par  lufage  même  de  >..  ux  qui 
rejettent  fon  autorité. 

I,  P.ir  I '  I '  iritti  e  l.iuitT.  Saint  Paul    dit 

aux  TlKil.1Kmi1.icns  *  ,  de  demeurer 
fermes  ,  &  de  conferver  les  Traditions 

qu  ils  onr  appriies  ,  (oie  par  (es-  paroles, 
loir  par  les  lettres  _>.  Saint  Paul  en  plu- 
ficurs autres  endroits  renvoie  les  1  ideles 


à  la  Tradition;  «S;  fait  comprendre  ciu  il 
n'explique  pas  tout  par  cent,  i 

2.  Par  tons  les  Pires  de  l'Eglife.  Saine 
Ignace  Difciple  de  faint  Pierre  •<  ,  faint 
Iicnecqui  vivoit  aufecond  liecle  ^  ,  (aint 
C  lément  d'Alexandrie  c ,  Ternillien  ■'  , 
1  be*, faint  Bafile/,  fàint  Grégoire 
de  Nyflè  s ,  faint  Epiphane  f> ,  faint  Jé- 
tôm<  •• ,  faint  Auguftin  *  Vincent  de  Lé- 
rins  t  :  lans  parler  des  .unies  Pères  iLs 
cinq  premiers fïecles ,  es:  de  ceux  qui  ont 
vécu  depuis  jufques  a  «os  jours.  Ils  n'ont 
tous  fur  cela  qu'un  même  langage.  Il  n'y 
en  a  pas  un  feul  ,  qui  ne  reconnoille  la 
néceiiîté  de  la  Tradition. 

5    Pat  l  h! Age  m:  me  de  ceux  ejui  rc  iet- 

x  Ep.  II.  ch.  II.  14. 

y  Voyez  ce  cjue  dit  fa;nr  Chryfon.  interpré- 
tant ces  paroles  dans  fon  Homélie  4. 

i  1.  Cor.  XI.  1.  i).  ,4.  1.  Tmi.  II.  1.  Heb. 
V.11.  &  fuiv. 

■t  Voyez  S.  Ignace  chez  Eusébe,  Hift.  KcckT. 

I  IV.  J.   ch.    \(, 

i  S.  Irénée  Livre  j.  contre  les  1  ch.  t. 

3-  &  4. 

c  S.  Clément  d'Alex.  Liv.  1.  des  Stromates, de 
1  édit.  de  Leiden  .  m  fol.  yifc.  1^  1    lot.  117.  & 
k  Liv.  f .  pag.  410.  &  4ti.  &  Li\ 

Si  roi.  cV  Lit.  -.  p.  u<V.  &  (4(. 
rf  Tenu  II    Liv.  De  la  couronne  au  Soldat,  ch. 
|.  &  4.  Liv.  des  Prefcripdons  contre  les  Héré- 

■  ii   17    &  l'uiv. 

tnonftration  Evangé- 

C  ,    ell.  S. 


Catéchisme,  ?  - 

temtUTrddttimA    i Prot  (tantsc  t.  II. 

atiqui  nt  i;:i  11  c  1_  j  \m 

fes  qu'on  ne  le.ut  que   pal  l(  H  ^  ,..  j  [. 

la  Tradition  il  i    4. 

donné  aux  enfants,  donne  pat  infuiîon, 
de  même  par  les  hérétiques ,  cft  bon 
valide.  Nous  le  croyons  comme  w.x. 
Mais  ils  ne  fçauroient  non  ]  u  que  nom 
autorifor  cette  croyance  que  parle  t 
nal  de  la  Tradition.  Ils  obfervent  le  Di- 
mancheau  lieu  du  Samedi  -,  ils  cél 
pluiîeurs  Fêtes; &  dans  l'Eglife   Angli* 
cane    le  nombre    de  ces    Tètes  Ut  auèz 
considérable.  Ce  n'eft  que  par  h  Tra- 
dition que  nous  fçavons  que  ees  ufa 
doivent  être  obfervés ,  comme  dit  Qint 
Ai  guftin.  m 

U  y  a  aulli  pluiîeurs  chofes  que  les  Pro- 
teltants  n'obfervent  p.is  ;  quoiqu'elles 
foient  preferites  dans  l'Ecriture  Iàinte  ; 
ec  ce  n  eiî  que  par  li  Tradi- 

tion ce  par  1  ufage  detoutf  l'Eglife  ,  que 
nous  fçavons  qu'il  n'eft  pas  nécefl 
les  obierver. 

Ils  n'oblervent  pas  le  lavement  «les 
picds,qnoieju.  Jefus-Chrift  le  p:    ,      , 
en  termt  s  foi  mels  ;  &  qu'il  i<  mbleroit , 
à  prendre  les  paroles  du  Sauv<  ur  à  la  1. 1- 
tre ,  qu'il  établit  par  cet:  onie  un 

vrai  Sacrement,  c.  ar  ildit  a  faint  Pierre: 

Si  je  ne  voit*  lave  fa-  lu  piedi  ,  voxsn'au- 
r.i,  point  île  part  avec  moi  1       [O 

CV.  enfuite,  vim  devt\  voiu  lai  cr  les  pi,    . 
les  MHS  aux  antres  ,  comme  je  vient  de  le 

f  S.  Bafile  ,  Lu.  du  Saint-Efprii  ,  ci. 
g   S.  Greg.  Je   Nyffe,  Livre  j.  contre  £u;-,o- 
îmui ,  pag    116". 
;    S.  Epiph.  Liv.  3.  H 
i  S.  Jérôme,  Dialogue  contre  les  La  .- 

chip.   4- 

s  S  Aug.  Liv.  Du  Bapt.  contre  les  D 
ch.  ?•  n.  11.  &  Liv.  f.   cli   1).  n.  51.  SC  ch    :  • 
37.  Lettre  54.  ou  US.  àjanvn    . 

/  Vincent  deLcnns,  djns  fon  1.  Avertiûc- 
nicnt.ch.  j   &4    II  faut  lire  tout  cet  Ont  1 
de  Vincent  de  Lerina ,  qui  cft  c<         ■    1 

On   pou.':.-!!    aise. lient    prOUI  ne  chofe 

par  des  témoignagei  autiic 
Pères  de  I  !  .  no.'ci     lîecle  jufques  a 

jours-   Mais  il  e(l  mutile  de  iap|-.:tci  lu.   «  . 
un  plus  piaïul  Dombrc  d'à 
S.  Au^;   Lc::;e  54.  ou 


Par  r.  II. 
S  e  c  t.  I  I. 

Chai'.  II. 

M. 


14!;        Instructions 

faire.  "■ 

Ce  n'eft  que  par  le  canal  de  la  Tradi- 
tion, que  nousfçavons  fans  héfiter  que 
ces  paroles  ne  doivent  pas  être  prifes  à 
la  lettre,  Se  qu'elles  ne  contiennent  pas 
l'inilitution  d'un  Sacrement. 

Autre  exemple.  Les  Procédants  ne  font 
aucune  difficulté  de  manger  aullï  -  bien 
que  nous  du  fang  des  animaux  &  des 
viandes  fuftoquées  ;  contre  la  défenfe 
formelle  du  Concile  de  Jcrufalem  tenu 
par  les  Apôtres  :  dont  voici  les  paroles 
rapportées  au  chap.  15.  des  A6tes.  //  a 
femblé  bon  au  Saint  Efprtt  &  a  nom  ,  de 
ne  vous  point  tmpofer  à' autres  charges  que 
oelles-ci  qui  funt  néceffaires  ,  fç.ivoir  de 
•voui  abfemrde  ce  qui  aura  éïéfacrifié aux 
Idoles,  du  fang  des  chairs  étouffées  ,  <zrc. 
Ce  n'eft  que  par  le  canal  de  la  Tradi- 
tion que  nous  fçavons  que  cette  défenfe 
des  Apôtres  n'étoit  que  pour  un  temps. 

Les  Proteftants  (ont  donc  obligés  mal- 
gré eux  Se  contre  leurs  propres  princi- 
pes de  recourir  en  plufieurs  chofes  auflï- 
bien  que  nous  à  l'autorité  delà  Tradi- 
tion. Nous  pourrions  rapporter  plu- 
iîeurs  autres  exemples  femblales.  Ceux- 
ci  fuffifent. 

D.  L'autorité  de  la  Tradition  eft  -  elle 
fort  grande  ? 

R.  L'autorité  de  la  parole  divine  doit 
être  égale  ,  foit  qu'elle  foit  venue  à  nous 
par  le  canal  de  l'Ecriture  fainte,  ou  par 
celui  de  la  Tradition.  C'eft  de  part  Se 
d'autre  la  parole  de  Dieu.  Cela  fe  prouve 
par  le  témoignage  de  tous  les  Pères  ci- 
tés ci-deflus  ;  Se  faint  Chryfoftome  le 
dit  formellement.  0 

D.  Comment  cette  parole  non  écrite 
cft-elle  venue  jufqu  a  nous  ? 

R.  Les  Apôtres  inftruits  par  Jefus- 
Chtift  ont  infttuit  les  Evêques  qu'ils 
ont  ordonnés.  Ces  Evêques  ont  inftruit 
leurs  fucceffèurs  ,  qui  en  ont  inftruit  Se 
ordonné  d'autres.  Ainfi  la    vérité  s'eft 

n  Joan.  XIII.  8.  14.  &  ij. 

0  Hom.  4.  l'urlai.Ep.  ani  ThefTalonicicns.- 

f  1.  Tim.  II.  4. 

q  SUÏ,  t.  chap.  y  $.  a. 


GENERA    LES 
confervée  dans  l'Eglife  comme  un  dé- 
pôt. ? 

D.Mais  cette  parole  non  écrite  paffànt 
par  tant  de  bouches,n'a-t-elle  pas  pu  s'al- 
térer c\;  fe  corrompre  par  la  fuccellïon 
du  temps  ? 

R.  Non.  Parce  que  1.  L'Eglife  eft  con- 
duite par  le  Saint  Efprit  qui  ne  l'aban- 
donnera jamais  ,  Se  ne  permettra  pas 
qu'elle  tombe  dans  l'erreur.  Nous  l'avons 
amplement  prouvé  dans  la  première  Par- 
tie de  cet  Ouvrage,  q 

2.  L'Eglife  a  une  régie  certaine  &  in- 
faillible pour  difeerner  les  vraies  Tradi- 
tions d'avec  les  faunes.  Nous  la  trou- 
vons dans  faint  Auguftin  &  dans  Vincent 
de  Lérins  r.  La  voici.  L'Eglife  ne  reçoit 
au  nombre  des  Traditions  Apoftoliques 
que  ce  qui  eft  généralement  enfeigné  ou 
pratique  par  toute  l'Eglife ,  fans  qu'on 
en  fçache  le  commencement. 

D.  Pourquoi  cette  régie  eft-elle  cer- 
taine &;  infaillible  > 

R.  Parce  qu'il  n'eft  pas  poflîble  que 
tous  les  Chrétiens  répandus  pat  toute 
la  terre  ,  qui  n'ont  aucune  relation  les 
uns  avec  les  autres  ,  Se  qui  fouvent  ont 
des  mœurs  &  des  pratiques  très  -  diffé- 
rentes hors  la  matière  de  la  Foi ,  puiflent 
s'accorder  enfemble  à  enfeigner  &  pra- 
tiquer une  même  chofe  dans  la  Religion, 
s'ils  n'ont  reçu  cette  doctrine  ou  cet  ufa- 
ge  d'un  même  Maître ,  qui  ait  envoyé 
par  tout  des  Difciples  avec  les  mêmes 
ordres ,  Se  les  mêmes  inftruétions. 

D.  Ne  fe  pourroit-il  pas  faire  qu'une 
doctrine  ou  une  pratique  opposée  à  ce 
qu'on  a  reçu  de  Jefus-Chrift  par  le  ca- 
nal des  Apôtres  ,  fe  fût  infenliblcment 
giiisée  dans  l'Eglife,  Se  eût  été  enfuite 
reçue  par  tout ,  fans  qu'on  fe  ioit  apper- 
çû  du  changement  que  long  -  temps 
après  ? 

R.  Cela  eft  impoflible  ,  fi  on  l'entend 
d'une  doctrine  ou  d'une  pratique  ellen-r 

r  S.  Auguft.  Liv.  j.  du  Baptême  contie  les 
Donati(tcs,ch.  13.  5c  16.  Vincent  Je  Lerins  dans 
ion  AtrcicùTeineiu  1. 

tielle  j 


EN  FORME  DE  C 
ticllc  ;  c\:  voit  i  quati  e  niions  qui  le  font 
voir  d'une  m  iniere  deciiïve. 

i.  Jclus  -  Chrilt   a    promis  à    l'E 
qu'elle  ne   tomberoit  jamais  dans  rel- 
ieur. 

2.  Il  eft  contre  le  bon  feus  qu'on  chan- 
ge par  tout  des  utages  &  une  doctrine 
généralement  reçue  ,  fans  que  perlonne 
s'en  plaigne  ,  ou  s'en  apperçoive  ,  dans 
le  temps  que  ces  changements  doivent 
excirer  le  plus  l'attention  Se  la  contra- 
diction. 

5.  Aucune  nouveauté  considérable  ne 
s'eft  jamais  c  levée  dans  1  Eglitc  ,  qu'on 
n'ait  connu  ,  repris  &  condamne  publi- 
quement ks  auteurs  delà  nouveauté. 

4.  Ce  cli  ingénient  ne  fe  Içauioit  faire 
fins  changer  en  même  temps  tout  ce  qui 
eft  écrit  dans  les   Livres  répandus  par 
tout  depuis  les  temps  Apoltoliqucs  ;  car 
ces  Livres  font  mention  de  ce  qlie  l'Egli- 
fe  croit  év  pratique  ,  èv  de   ce  qu'elle  a 
cru  8c  pratiqué  ,  dans  tous  les  fiecles.  Or 
ce  changement  eft  contraire  au  bon  (eus, 
&  à  l'expérience  ,  èc  n'eft  pas  poflible.  * 
Il  s'enfuit  de  tout  cela  ,  que  quand  une 
choie  eft  crue  ,    enie ignée   èx  piatiquée 
généralement   par   toute   l'Eglife  ,  fans 
qu'on  en  connoiûe  le  commencement  ; 
une  preuve  certaine  ,    lelon  la   re- 
marque de  Tertullien  ec  de  faint  Auguf- 
tin  r ,  qu'elle  n'a  point  été  inventée  de 
nouveau  ;  mais  qu'elle  vient  des  Apôtres, 
qui  s'étant   répandus  par  toute  la  terre 
dans  le  même  Elprit  ,  ont   enfeigné  èv 
établi  par  tout  ce  qu'ils  avoient  appris 
dcJefus-Chrilt. 

D.  L'Eglife  ne  fe  fert-elle  pas  auffi  de 
la  Tradition  par  rapport  a  l'Ecriture 
lainte  ? 

R.  Oui.  Elle  s'en  lert  en  deux  maniè- 
re. 1.  En  ce  qu'elle  ne  reconnoit  pour  Li- 
vres de  l'Ecriture  lainte,  que  ccuxqu'cl- 


A   T  F.  C  11   î  S  M  E. 
le  a  reçus  par  Tradition  *.*.£    : 

le  n'explieju 

formémeni  i  la  Tradition.  * 

J>-  I  Eglife  a  dotu  toujours  cru  de- 
puis le  temps  >i  ,  ^Jfe 
croir  aujourd'hui  ! 

A'.  Oui.  L'Eglife  ne  croit  aujourd'hui 
que  ce  qu'elle  .1  cru  du  temps  des  Apô- 
tres. 

I).  Et  les  ulagcs  reçus    dans   l'Eglife, 
viennent-ils  aulli  des  Apù:rcs  ,  pai 
dirion  î 

R.  Les  ufàges  reçus  généralement  pat 
toute  l'Eglife,  comme  le  Jeûne  du  C  1- 
réme,  le  Signe  de  la  Croix  ,  le  Baj  - 
îles  petits  entants  ,  Sec.  viennent  aulli 
\potres  par  Tradition.  (  Nous  le 
prouverons  en  détail  de  chacune  de  cl  ! 
choies.   ) 

$.  5-  De  l'.vitcn-t  des  Concihs  ry  des  faims  Pères 
del }  1     , 

D.  Qy  e   fait  l'Eglife  quand  il  s  élève 
quelque  conteftation  parmi  les  Fid 
en  matière  île  I  oi  r 

R.  L'Eglife  décide  cette  conteftation 
par  la  bouche  du  Ripe  ou  des  Evèques  , 
qui  font  les  dépofîtaires  de  la  Tradition, 
comme  dit  faint  Paul/  ,  &  qui  pronon- 
cent feuls  ou  dans  des  Concil 

D.  Quand  eft-cc  qu'on  affemble  des 
Conciles  ? 

R.  On  le  tait  ordinairement  quand  il 
faut  décider  quelque  queltion  de  1  oi  , 
ou  régler  quelques  articles  importants 
de  dilcipline,  qui  ne  peuvent  êiu  termi- 
nés par  un  leul  Evêque  avec  le   même 

[ucces. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  Con- 
ciles ? 

R.  Les  Conciles  (ont  ou  Généraux  ,  ou 
Nationaux,  ou  Provinciaux ,  ou  Dû 
fains.    Les  Conciles   Généraux   foni 
allemblees     d  Evèques    convoques   de 


f  Voyez  ces  raifonnemenï  plus  étendus  dans      16   8c  Lct.  t4  ou  ni  i  Janvier  ,  4rc. 


le  Livre  de  la  perpétuité  de   la  Foi  lui  l'Eucha- 
,  Tome  1.  Liv.  1.  chap.  8.  j.  10.  11.  n.  & 
Liv.  9.  chap.  10.  te  11. 

'  Tcrtuli.   Liv.  des  IVcfcript.  clup     i       11. 
&c  S.  Au^uft.  Liv.  5.  du  Baptcinc  ,  cli  13    &: 
//.  Partie. 


h  Voyez  S.  Aug.  Livre  1.  Je  la  doctrine  Chre'- 
tienne  ,  cil 

x  Voyez  les  autonte*  ci-dclTus. 
)  1.  Tun-  11.  1. 

li 


î-^o  Instructions 

P  a.r  t.  1 1.    toutes  les  parties  du  monde.  Les  Natio- 

S  ec  t.  1 1.     naiix  font  composés  des  Evêques  de  tout 

C  h  a  p.  I  I,     un  Royaume  ou  d'une  Nation.  Les  Pro- 

§.c.  vinciaux  des  Evêques  d'une  ou  de  plu- 

fieurs  Provinces  ;  &  les  Diocésains  l'ont 

les  affemblées  de  tout  le   Clergé  d  un 

Diocèfe  fous  l'autorité  de  1  Evêque. 

D.  N'y  a-t.il  que  les  Evêques  qui  aflif- 
tent  aux  Conciles  ? 

R.  Plufîeurs  autres  perfonnes  y  afîîf- 
tent  ou  de  droit  ou  de  coutume.  Mais  il 
n'y  a  que  les  Evêques  qui  ayent  de  droit 
voix  décifîve  ;  ôf  qui  s'y  trouvent  pro- 
prement comme  Juges. 

D.  L'ufage  des  Conciles  eft-il  fort  an-r 
cien  dans  l'Eglife  ? 

R.  Les  Apôtres  mêmes  ont  établi  cet 
ufage.  Ils  tinrent  un  Concile  à  Jérufa- 
lem  pour  décider  des  queftions  imporr 
tantes  qui  diviloient  les  Juifs  cv  les  Gen- 
tils. Et  voici  les  termes  dont  ce  Conci- 
le fe  fervit  pour  former  fa  déciiîon  :  //  a 
[emblé  bon  nu  Saint  E/brit,  &  à  nous  que, 
&c  a 

D.  Pourquoi  les  Apôtres  fe  fêrvircnt- 
ils  de  ces  termes  ? 

R.  Pour  faire  voir  que  le  Saint-  Efpric 
pjéfïdeàces  faintesalfemblées ,'  6v  qu  il 
en  forme  les  décidons. 

D.  La  décifion  des  Conciles  en  matiè- 
re de  Foi  eft  donc  infaillible  î 

R.  La  déciiîon  des  Conciles  généraux 
en  matière  de  Foi  eft  infaillible  ;  la  dé- 
ciiîon des  autres  Conciles  l'eft  auiii 
quand  elle  eft  acceptée  de  toute  l'Eglife. 

D.  Pourquoi  la  déciiîon  des  Cqnciles 
généraux  en  matière  de  Foi  eft-elle  in- 
faillible ? 

R.  Parce  que  ces  Conciles  repréfentent 
toute  l'Eglife  ,  à  laquelle  Jcfns-Chrift  a 

fromis  qu'elle  ne  tomberoit  jamais  dans 
erreur. 

I\  Pourquoi  l'acceptation  de  l'Eglife 
1  elle    infaillibles  les   décidons  des 
Conciles  qui  ne  font  pas  généraux  ? 

À'.  Parce  que  cette  acceptation  eft  une 
pr:  uve  certaine  que  la  déciiîon  de  ces 
Conciles  eft  conforme  à  la  croyance  ec- 
x,  Aft.  XV.  18.  5c  tç>. 
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nérale  de  l'Eglife  ,  c\:  à  la  Tradition ,  qui' 
eft  une  résde  infaillible  de  nôtre  Foi. 
Explii  aîioH. 
Pour  bien  comprendre  cette  réponfe  > 
il  faut fçavoir  que  l'Eglife  ne  décide  jar 
mais  rien  dans  les  Conciles  que  fur  l'E- 
criture, fainte  ou  fur  la  Tradition ,  qui 
font  les  deux  régies  infaillibles  de  nôtre 
Foi. Quand  laconteftation  roule  fur  l'in- 
relligence  de  quelque  Eafïâge  de  l'Ecrir 
ture,  comme  il  arrive  prefque  toujours  ; 
car  lesHérétiques  ont  toujours  abusé  de 
Toblcurité  de  quelques  Paflages  de  l'E- 
criture^f^r  leur  propre  perdition  ,  &  ceL 
le  des  autres ,  félon  les  paroles  de  faint 
Pierre  a  :  l'Eglife  explique  ces  Partages 
par  la  Tradition  ,  qui  ayant  précédé  ces 
difputes,  &  remontant  jufqu'aux  temps 
Apoftoliques,eft  luniquemoyen  de  dér 
couvrir  le  véritable  fens  ,  que  lEglife  a 
toujours  reçu.  Nous  avons  remarqué  que 
l'on  ne  regarde  comme  de  Tradition  Di- 
vine  ou  ApoftoLque  ,  que  ce  qui  eft  &  a 
toujours  été  enfeigné  ou  pratiqué   par 
toute  1  Eglife.  Il  y  a  diyers  moyens  de 
connoître  fenfiblemcnt  lî  toutes  ies  Egli- 
fes  conviennent  dans  une  même   pratir 
que  ou  dans  un  même  dogme.  L'un  eft 
d'aflembler  tous  les  Evêques  du  monde, 
qui  font  les  dépofuaires  de  la  parole  de 
Dieu  ,  afin  que  chacun  d'eux  depofe  de 
la  Tradition  de  ion  Eglife  :  c  ell  ce  qu'on 
fait  dans- les   Conciles  généraux.  Mais 
parce  que  ces  grandes  affemblées  ne  font 
pas  faciles  à  former  -,  il  y  a  une  vove  plus 
courte  &  plus  ordinaire  pour  s'aflurec 
delà  Tradition  de  l'Eglife.  Le  Pape  dé- 
cide, Scies  Eglifes  particulières  accep- 
tenrladécilîon,   Quelquefois  les  Evê- 
ques prononcent  fur  les  points  conteftés, 
fculs  ou  dans  des  Conciles  provinciaux 
ou  nationaux.   Leurs  déciftons  font  por- 
tées à  Rome  Si  dans  les  autres  Eglifes  les 
plus  éloignées.   Le  Pape  les   confirme  : 
chaque  Eglife  les  accepte  ,  &   v   ic.on- 
nok  la  doctrine  dont  elle  a  toujours  fut 
pie'felhon.  Ce  contentement  de  toutes, 
les  Egliles  du  monde  dans  un   point  dc- 
/»  i.  Peu.  III.  Ij.Çc  16. 


IN      FOR   M  H      D   F 
par  un  Concile  particulier ,  eft  une 

fireuve  certaine  de  la  Tradition,  «S:  fait 
t  même  effet  dans  le-  fond  qu'un  Con- 
cile général.  Nous  voyons  piufieurs  er- 
reurs condamnées  pari  Egufè  en  ces  di- 
^rlcs  manières  ,  loir  par  des  (.  onciles 
.  aux ,  foie  par  des  Papes  ou  par  des 
1  ■  c  pes  ,  ou  par  des   Conciles  particu- 
Jiei  s,i  livis  de  l'acceptation  déroute  1E- 
:s  Conciles   qui    n'etoient 
MX  dans  leur  convocation, 
l'on:  i    ■  :  léscommeg  k  par  toute 

caufe  de  1  acceptation  qu'elle  a 
fait  de  leurs  décidons.  Le  premier  i 
cile  de  Conuancinople,qui  cil  le  fécond 
général  ,  n'étoir convoqué  que  pour  être 
un  Concile  national  de  tous  les  1 
i    -  h  lent  L'acceptation  lolennelleu 
glife,  fait  qti  il  eft  regarde  comme  le  fe- 
condConcile  gênerai  '».  Piulieurs  Canons 
faits  dans  les  Conciles  particuliers  ,  par 
rapport  à  la  dilcipltnc  ,  ont  etc  reçus  de 
même  par  toute  1  Eglife,&  on:  une  au- 
torite universelle. 

D.  Comment  l'Eglile  regarde -r- elle 
ceux  qui  ne  le  lbumettent  point  a  les  dé- 
crions en  matière  de 

R.  Elle  les  regarde  ,  félon  la  paroi 
Jefus-Chrift  ,  comme  des  Gentils  &  des 
méchants  :  elle  les  traitte  d  hérétiques  , 
&  les  retranche  de  (on  k  in.  c 

.ff.  Quelle  déférence  doit  -  on  avoir 
pour  les  lentimenrs  des  Saints  Pères  en 
matière  de  Religion  ! 

À'.  On  doit  regarder  les  Saints  1 
comme  des  témoins  de  la  Tradition  de 
hacun dans fon fîccle.  S'ilsfont 
lculsde  leurs  avis ,  leur  autorité  n'eft  oas 
cenfidérable ,  comme  quand  ils  loin  dac- 
co  d  avec  tous  les  autres.  L'Eglile  ne 
décide  rien  pour  l'ordinaire  lur  les  arti- 
cles où  les  fentiments  des  Pères  (ont  par- 
tagés *,  parce  qu'alors  la  Tradition  ne- 
tant  m  certaine  ,  ni  uniforme  ,  on  ne  la 
regarde  point  comme  une  Tradition  Di- 
vine ou  Apoitolique.  C  'cil  c<  qui  donne 

i  \  oj  /  le  Livre  de  M-  Holdcn  ,  DocKur  île 
Tjrii,  intitulé  ÏAn.ilyfe  ,  ou  /.i  r<  tlktioi 


Catéchisme,  io 

s  opinions  entre    p  A  R  T  ]  r 
lc-s   1  fin  quai. .  Il' 

rite  de  ma  qui  ne  font  pas  cfTen.    (       ,  ,  j  \ 

tie Iles.  -  , 

J).  Quel  efl  le  parti  qu'il  faut  prendre 
dans  les  ch  >fcs  fu    1  fqu 
riendé*  ,;cï 

Théologiens  font  pai  I 

A'.   y\L>is  les  tentiments  font  lil 

I    .,icun  doit  cmbialLr  celui   qu'il  croit 
être  le  plus  véritable.  Mais  il  I  u  ,- 

ver  deux  précautions;  1  une  ,   de  le  foû- 
niettre  de  boni)     I  utorite    de  1  L- 

giile,li  elle  venoit  à  décider  le  contraire 
de  ce  que  nous  croyons  L  ancre  de  con- 
.  er  la  paix  e\:  la  charité  avec  les  per- 
fonnes  ,qui  lur  ces  matières  ont  un  au; 
lentimer.r  que  le  no:  .  (  tienne  doit 
erre  plus  p  écieuxi  un  Chrétien  que  la 
charité  d.  Unité  dans  les  choies  néceil  li- 
res ;  liberté  dans  les  choies  doureufes  , 
chante  dans  les  unes  ce  dans  les  autres. 
«     . 

i).  E  s  i  -il  néceûaire  d'avoir  la  Foi 
être  fauve  .- 

A\  Oui.  On  ne  peut  êf  li  on  ne 

croit   fermement    tout   ce   que   1  Eglife 
croit  ec  enl'eigne. 

J).  Eft-il  néceûaire  que  chaque  I 
e  en  particuliei  tout  ce  que  i  Egli- 

■>it  es.'  enl'eigne    : 
R.  Il  eft   né(  .      ;.c  que  chaque  I: 
croie  en  général  tout    ce  que  l'Eglile 
croit,  Se  qu  il  loir  inftruit  de  certains 
articles  principaux  en  parttcul 

/'  Qi  ls  font  l.s  articles  que  tous 
les  Chrétiens  doivent  fçavoir  Si  croire 
en  particulier  : 

A'.  Les  Myftéres  de  la  très-iâinte  Tri- 
de  l'Incarnation  du  \  .  de- 

là Rédemption  des  hommi  Jefûs- 

Chrilt  ;   le  ontenucs  d.uw  le 

.  &  de  I  Egli 
choies  qu 

fur  t.' 

m    h  xviii.  : 

4.  ou  118.  ij 

I  i    il 


l<|i  h'STRUCTIO 

f  a  r  t.  1  I-   ftie  ,  de  la  Pénitence,  e 

S  e  c  t.  II.  Explication. 

Chap.II>       La  connoiiîarice  diftin&e  des  articles 

$.  -r.  de  la  Foi  doit  être  plus  ou  moins  grande 

félon  l'état  ,  la  piofeffion  ,  le  caractère 
d'efprit ,  &  les  autres  circonstances  où 
fe  trouvent  les  Fidèles.  Il  eft  difficile  de 
déterminer  au  jufte  &  certainement  quel 
eft  le  degré  de  connoiilance  diftinéte  ne- 
ceflaire pour  chacun.  Nous  ne  parlons 
pas  ici  de  ce  qu'il falloit  croire  diftinéte» 
ment  avant  Jeûis-Clirift.  Nous  ne  par- 
Ions  que  des  Chrétiens  baptisés  qui  ont 
l'ufage  libre  de  leur  raifon.  Il  n'en  eft 
point  qui  puifleêtre  fauve  s'il  ignore  les 
Myftéres  de  la  Trinité,  de  l'Incarnation, 
de  la  Rédemption  ;  &  qui  ne  foit  oblige 
de  s'inftruire  des  Commandements  de 
Dieu  &  de  LEglife  ,  du  Symbole  des  A- 
pôtres  ,.  de  L'effet  du  Baptême  ,  &  de 
plulieurs  autres  chofes  qui  regardent  les 
Sacrements  &  les  devoirs  de  l'état  où 
l'on  eft  engagé. 

Tout  ceci  regarde  les  plus  Simples 
d'entre  les  Fidèles.  Ceux  qui  font  capa- 
bles d'apprendre  leur  Religion  plus  à 
fond  ,  &  qui  ne  le  font  pas ,  vivent  dans 
une  ignorance  dangereufe  ;  parce  qu'il 
n'y  a  rien  qui  nous  touche  de  plus  près , 
&  dont  la  connoiilance  nous  foit  plus 
importante,  que  de  fçavoir  en  particu- 
lier ce  que  l'Eglife  croit ,  &  les  raifons 
de  ce  qu'elle  pratique.  Sur  ce  pied-là  , 
la  plupart  des  Chrétiens  vivent  négli- 
gemment dans  un  état  d'ignorance  vo- 
lontaire ,  dont  il  eft  à  craindre  que  les 
fuites  ne  foient  terribles  pour  eux  au 
Jugement  de  Dieu. 

Il  n'y  a  point  de  Chrétien  engagé  dans 
le  commerce  du  monde,  qui  ne  put  fa- 
cilement employer  à  la  connoiilance  de 
la  Religion  le  temps  dont  on  eft  fi  pro- 
digue pour  des  bagatelles.  Leur  igno- 
rance n'eft  point  excufable. 

e  Voy.  S.  Tliom.  i.  i.  cjucfr.  i.   art.  7.  &  S. 
Charles  ,  Instructions  pour  les  ConfdFeurs. 
/  S  Jac.  IV.  4. 
/  Jac.  II.  10.  itf. 
h  Jac.  II.  14.  ôcfuiy 
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D.  La  Foi  eft-clle  la  même  en  touy 
ceux  qui  croient  ; 

R.  Non.  Les  uns  ont  une  foi  vive  ,  les 
autres  n'ont  qu'une  foi  morte. 

D.  Qu'eft-ce  qu'avoir  une  foi  vive  î 

R.  Ceft  avoir  une  foi  foûtenuë  par  le» 
œuvres  ,  c'eft-à-dire  ,  vivre  conformé- 
ment à  ce  qu'on  croit;  par  exemple*  être 
détaché  du  monde  ,  parce  que  l'on  fait 
piofeffion  de  croire  que  c'eft  être  enne- 
mi de  Dieu  que  d'aimer  le  monde  ,  die 
feint  Jacques./ 

D.  QuVft-ce  qu'avoir  une  foi  morte  3 

R.  C'eft  démentir  la  foi  par  les  œu- 
vres ,  vivres  autrement  qu'on  ne  croie,  s 

D.  Eft-il  neceflaire  d'avoir  une  foi 
vive  ? 

R.  Oui.  C'eft  une  chofe  abfolumenc 
neceflaire  pour  le  falut -,  iv  ce  qui  perd 
tant  de  Chrétiens,  c'eft  qu'ils  n'ont  qu'u- 
ne foi  morte,  h 

D.  Ceux  qui  n'ont  pas  la  foi ,  pê- 
ehent-ils  dans  toutes  leurs  actions  ; 

R.  Non.  Toutes  les  œuvres  des  Infidè- 
les ne  font  pas  des  péchez.  Ils  peuvent 
faire  des  actions  moralement  bonnes.  Et 
elles  font  telles  ,  toutes  les  fois  que  l'ac- 
tion bonne  en  foi  n'eft  pas  rendue  mau- 
vaife  par  aucune  circonstance  ;  &  n'eft 
pas  rapportée  positivement  à  une  mau- 
vaise fin. 

Mais  ces  aérions  moralement  bonnes 
ne  Sont  pas  méritoire  pour  le  falut  il 
elles  ne  Sont  produites  par  la  grâce  : 
comme  elles  l'étoientdans  Corneille  le 
Centenier,  dont  il  eft  parlé  au  Chapitre 
dixième  des  Actes  des  Apôtres.  Car  c'eft 
un  article  de  foi  décidé  par  1  Eglife  con- 
tre les  Sémipélagiens ,  que  le  commen- 
cement du  Salut  vient  de  'la  grâce.  * 

§•  7-  Des  féche\  cor.tie  la  Tci.  Des  Signes  de  l* 
Foi,  ey>  du  Signe  de  laCrtix  e»  particulier, 

Qu  1  font  ceux  qui  pèchent  contre  h 
Foi  i 

;  Voyez  fur  toute  cette  reponfe  S.  Thom.  t. 
i.  queit.  10.  art.  4.  in  corp.  &:  queft.  ij.  art.  7. 
ad  prtmum.  Voyez  au/li  Sylvius  &  les  autres 
Théologiens  fui  ces  endroits  de  S.Tliomac, 


EN      TORME     DE 
R.  Quttrc  forces  de  perfonnes. 
i.  Ceux  qui  ne  croient  pas  les  véritez 
que  l.i  Foienfeigne  i  tek  Ibm  les  Infidè- 
les ,  les  Juifs,  les  1  [critiques. 

2.  Ceux  qui  renoncent  extérieurement 
cesvéïitez,  ou  qui  n'oient  taire  connoî- 
tre  qu'ils  ies  croient  ,  quand  il  cil  nécef- 
faire  de  paraître  Chrétien. 

$.  Ceux  qui  doutent  volontairement 
de  ces  vérités. 

4.  Ceux  qui  négligent  de  s'inftruire 
des  véritez  de  la  Foi  dont  laconnoiûan- 
ce  leur  eft  nécefiâire. 

D.  Il  ne  fufrit  donc  pas  de  croire  in- 
térieurement ce  que  l'Eglife croit  ? 

À'.  Non.  Il  faut  encore  dans  K  s  occa- 
fions  néceflaires  faire  une  profeflion  ex- 
térieure de  (a  croyance.  Ou  croit  de  ixur 
pour  la  jufttce  ,  dit  faint  Paul  .  &  l 'on  fut 
de  bouche  la  confejfwn  Je  fa  croyance  pour 
•>  lefa/ur  *.  Jefus-Chrift  «.lit ,  qu'il  ne  re- 
»  connoîtra  poinr  au  jour  du  Jugement 
»  devant  fon  Perc  ,  ceux  qui  ne  I  auront 
»  pas  reconnu  &  confcllc  devant  les 
»  nommes. 

D.  Comment  devons-nous  faire  con- 
naître  nôtre  foi  aux  hommes  ? 

R.  Nous  pouvons  le  faire  en  trois  ma- 
nières. 

1.  En  f.iifant  voir  en  route  occafion  par 
notre  conduite  &  nos  paroles  que  nous 
ne  rougirions  point  de  l'Evangile,  l 

1.  En  récitant  le  Symbole  des  Apôtres 
dont  nous  avons  déjà  parle  dans  la  pre- 
mière Partie  m  ,  ou  quelque  autre  pro- 
fellion  de  foi. 

3.  En  fàifant  le  ligne  de  la  Croix  ,  qui 
eft  une  pi  otcllion  de  foi  abi  égée. 

£>.  QÛ'eft-ceque  le  Signe  île  laCroix? 

R.  C'eft  un  Signe  inftitué  pour  nous 
remettre  d  insl'elprit  les'principaux  My- 
Itéics  de  noire  loi  ,  pour  faire  voir  aux 
aunes  que  nous  les  croyons,  cVrpour  at. 

K  Rom.  X.  10. 

/   Mardi.  X.  xi.  Si  13. 

m  A  la  conclaf  <!c  la  1.  Parr. 

»  Voy.  Tcrtull.  Liv.  de  la  o>uionne  du  foldat , 
ehap.  \.  S.  Cyril,  de  Jéiufalcm  ,  Catccli.  4.  11. 
10.  Si  Catcch.  i).  n.  11.  [8.  &  U).  Saint  Lphicm 
fui  le  Moine  Julien  ,  au  cuiunicnicurcut, ,  c>-  Scr- 


tiret  '. 

don, pat   les  mérites  de  Jefus-Chrift 

mort  en  t  1  oix. 

Or  on  tait,  comme  tout  Je  monde  le 
fçait.leSigni  tnu_ 

niéres.    1.    En  portant  la  main  droite  au 

front  ,  puis  a  l  eftom  ic  ,  enfuit. 

le  gauche  ,  delà  u  la  droi 

même  temps  :  Au  nom  du  Pcrt  ,  $■  AM 

Fils  ,  c"  du  Samt-Efprit.  1.  On  fait  < 

i'e  ce  5  n   traçant   la  figui  e 

Croix  Tavec  la  main  ou  fon  doigt. 

/>.  Quels  font  les  Myftéres  donr  nous 
failons  profeflion  par  le  Signe  de  la 
Croix  ? 

R.  La  Trinité,  (Incarnation,  &  la  Ré- 
demption. 

D.  Comment  faiions-nous  prof.; 
de  ces  Myftéres  par  ce  Signe  ; 

R.  En  ce  que  par  ce  Signe  ,  cV  par  les 
paroles  qui  l'accompagnent  nous    1 
quons  la  Sainte  Trinité  par  les  ttii 
du  Fils  de  Dieu  incarné  ,  mort  en  Croix 
pour  nous. 

D.  Quand  fauf-il  faire  le  Signe  delà 
Croix  ? 

R.  Il  eft  bon  de  le    faire  ,  à  l'exemple 
des  premiers  Chrétiens  ,  au  commence- 
ment de  chaque  Prière  ,  des  prine'j 
actions ,  6c  quand  on  eft  en  quelque  dan- 
ger- »  . 

D.  A  quoi  doit-on penfei  enfaifant  le 
Signe  de  la  Croix  ? 

R.  A  invoquer  Dieu  par  Jefus-Cluift 
mort  en  Croix. 

D.  Qui  a  inftitué  le  Signe  delà  Croix? 

R.  Les  Apotics  inftiuics  par  Jcfus- 
Chrift. 

D.  Comment  le  (gavons-nous  ! 

R.  Nous  le  fçavons  par  la   Tradi 
Ce  Signe  eft  cv  a    toujours  été  en    u 
dans  toutes    Ls   Egliles  du  nu      i 
chez  tous  les  Chrétiens  de  tous  les  fit 

mon  (ur  I.;  ment  ,  S:  fur  les 

armes  fpirii  .  Liv.  de  la  Puni. 

édit.  d'Anvers  ,  in  fol.    ann 
ch.  ;. 
] 

pour  prouver  la  Tradition,  de  l'Eglife  fui 
gué  de  I» Croix. 

I  i 


Part.II. 
r-  II. 
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Part.  II.    cles<  Nous  en  trouvons  des  preuves  au- 

S  E  c  t.  I  I.    thentiquesdans  Tertullien  «  ,  dans  Lac- 

Chap.  II.    tance/'  ,  dans  faint  Athanafè  ?  ,  dans 

r  j%  faint  Baille  y  ,  dans  faint  Grégoire  de  Nyf- 

fe* ,  dans  faint  Grégoire  de  Nazianze  t, 

dans  faint  Chryioftome  »  ,  dans  faint 

Ambroife  x  dans  laint  Jérôme  y  ,  dans 

faint  Auguftin  x.  ,  dans   faint  Paulin  ». 

Nous  pourrions  ainfi  nommer  tous  les 

Pères.  Leurs  témoignages  font  clairs  ,  dé- 

«iîfs ,  &  au  demis  de   toute  exception: 

Et  les  Hérétiques  qui  ont  osé  abolir  ce 

Signe  contre  un  ufage  lî  ancien  ,  Ci  auto- 


risé ,  Il  refpect able  ,  ne  lçauroient  ap- 

Îiuyer  leur  attentat  fur  l'exemple  ou  fur 
e  témoiiinaçre  d'aucun  Auteur  Etcléfia- 


ftique  ,  qui  ait  écrit  dans  les  premiers 
fîecles.  Ils  ne  peuvent  doncs'exemter  du 
blâme  d'une  témérité  criante  fur  ce 
point.  Et  ceci  feul  luftit  pour  faire  voir 
clairement  à  tout  homme  qui  examine- 
ra les  chofes  fins  préjugé  ,  que  les  pré- 
tendus réformateurs  n  étoient  certaine- 
ment pas  conduits  par  l'Elprit  de  Dieu. 

D.  Eft-il  /rai  que  le  iigne  de  la  Croix 
Fait  avec  foi  peut  chailér  les  démons,  Se 
opérer  d'autres  miracles  5 

S.  Oui,  &  nous  voyons  plufieurs  de 
ces  miracles  rapportés  par  les  Pères  des 

oVoy.  Tcrtul'.  Liv.  de  la  Couronne,  ch.  3. 
Se  Liv.  3.  contre  Marcion  ,  ch.  ri, 
•  p  Laitance  ,  Liv.  4.  ch.  16.  &e  17. 

y  S.  Atlian.  Liv.  de  1" Incarnatfon  du  Verbe  , 
n.  zs>.  47.  48.  &  50.  Et  dans  la  vie  de  S.  Antoi- 
ne ,  n.  1?.  il  du  que  ce  faint  homme  ordonnent  à 
fes  Moines  de  faire  le  ligne  de  la  (  roix  ;  &  de 
ne  pas  craindre  après  cela  les  ennemis  de  leur 
falut.  Et  Homélie  fur  la  Croix  du  Seigneur  ,n. 
30.  &  Liv.  de  la  Virginité  ,  n.  13.  &  dans  le  Ser- 
mon qui  eft  au  1.  tom.  de  la  nouvelle  édit.  pag. 
469.  n.  1  &  Difcours  contre  les  Gentils ,  n.  1. 
k  r  S.  B.iltle  ,  Liv.  du  S.  Efpnt,  chap.  17.  met 
comme  Tertullien  le  (igné  de  la  Croix  au  nom- 
bre des  Traditions  Apoftolu;ucs. 

r  S.  Grégoire  de  Nyflè  ,  vie  de  S.  Grégoire 
Thaumaturge,  pag.  546.547.  &  548.  de  l'édi- 
tion de  Pans  ,111  fol.ann.  1638.10111.3. 

t  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  Oraifon  3.  qui  eft 
la  1.  contre  Julien,  pag.71.de  l'édit.  de  Paris, 
in  fol.  ann.  MJoy.  &  Poème  il.  fuila  colère  ,  Se 
Poème  61.  a  Néméfius. 

u  S.  Chryfoft.  Homel.  55.  fur  S.  Matth. 

k  S.  Arabr.Lettrc  71.  ou  77.  aConftancc,n.ii. 


N  -S       G  E  "N  E   R  A  L    E  'S 
premiers  fîecles. 

Explication. 
Laétance  b  ,  dit,  que  le  démon  con- 
fulté  par  l'Empereur  ,  n'avoic  osé  lui  ré- 
pondre en  prefence  d'un  Chrétien  qui 
avoit  fait  le  Signe  de  la  Croix.  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  <•■>  dit,  que  Ju- 
lien l'Apoltat  faifant  un  jour  quelque 
opération  magique  ,  &  ayant  été  faifi  de 
frayeur ,  fie  le  Signe  de  la  Croix ,  &  qu- 
aulli  tôt  tous  les  fpeches  s'évanouirent. 
On  lit  plulieurs  miracles  encore  plus  il- 
luftres ,  opérés-  par  le  Signe  de  la  Croix  ; 
dans  faint  Athanafè  d ,  dans  faint  Jérô- 
me e  ,  dans  Théodoret/,  dans  Sulpice 
Sévère  g  ;  dans  faint  Augullin  h  ,  dans 
Victor  de  Vite  ».  Ces  auroritez  de  la  pre- 
mière antiquité  ,  ces  miracles  rapportés 
par  tant  de  Saints ,  dont  le  nom  eft  véné- 
rable même  parmi  les  Proteftants ,  ren-  . 
dent  très-croyable  ce  que  les  Auteurs 
des  fîecles  poftéiieuts  écrivent  des  mira- 
cles opérés  par  leSigne  de  laCroix:  il  le- 
roit  trop  long  d'en  faire  ici  leCatalogue. 
-D.  Quelle  imprelîion  doivent  faire 
fur  les  elprits  des  anciens  &  des  nou- 
veaux Catholiques ,  des  témoignages  il 
authentiques  touchant  l'antiquité  du  Si- 
gne de  la  Croix  ,  &c  touchant  les  mira- 

y  S.  Jérôme  ,  Lettre  11.  à  Euftochium,  Si.  Let- 
tre 8.  à  Démétnade  ,  &  Lettre  17.  à  Eufto- 
chium  ,  &  Lettre  1.  à  Héliodorc  ,  &c. 

x.  S.  Aug.  Traitté  118.  fur  S.  Jean  ,  n.  5.  Si 
Liv.  I.  de  l'es  Confc liions  ,  ch.  il.  nombr.  17. 

/*  S.  Paulin ,  Hymne  8.  fur  S.  Félix,  qui  eft  le 
Poëme  x^. 

Il  eft  inutile  de  citer  les  Auteurs  des  fîecles 
poltérieurs  :  le  nombre  en  feroit  trop  grand. 

b  Laitance  ,  Liv.  4.  ch.  17. 

c  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  difcours  troific- 
me  qui  eft  le  premier  contre  Julien  ,  pag.  71. 

d  S.  Athanafè  ,  vie  de  S.  Antoine. 

e  S.  Jérôme  ,  vie  de  S.  Paul  premier  Hcrmite  , 
&  de  S.  Hilarion  ,  &  dans  la  vie  de  S.Julien  , 
dans  celle  de  S.  Mareicn  ,  dans  celle  de  S.  A- 
phraat ,  de  S.  Macédonius  ,  Se  de  S.  Pierre. 

/  Théodoret ,  Hift.  Eccléfiaft.  Liv.  5.  ch.  IX. 

g  Sulpice  Sévère  ,  vie  de  S.  Martin. 

h  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  11.  ch-  S. 

i  Viétor  de  Vue  ,  Hift.  de  la  persécution  des 
Vvandales  ,  Liv.  1.  ch.  17.  n.  $5.  édition  du  R.P„ 
Thierry  Ruuurd. 


EN      FORME      DE 

des  opérés  par  ce  Signe  ; 

R.  i.  Déplorer  l'aveuglement  de  ceux 
qui  aiment  mieux  tuivre  (imagination 
téméraire  né  de  nos  jours,  qui  s  op 
polci  toute  L'antiquité;  que  I  uuge  con- 
fiant èx  perpétuel  de  toute  l'Eglife  dans 
tous  les  fiecles  :  ufàge  autorise  d(  Dieu 
même  par  un  u  grand  nombre  de  mira- 
cles. 

2.N  jamais-fe  Signe  de  la  Croix 

p.ir  pute  coutume  ;  le  faire  toûjoui 


C  A  TE  c  m  i   5  s:    e. 

attention  Si  <  efp  a  p  t.  I  I  V* 

Signe  d'une  élévation  i  Dieu.  Sb<   r.  II. 

j.  Regarder  t<  i  authetv    C  hap.  IIL 

tiques,     rapportés   i  i   §.  u 

o;ns  oculaires   <5c  ci  ..i- 

blcs ,  )  comme  une  nouvel li   preuve  i 
là  vérité  de  notre  fainti 
Dieu  ne  fait  point  de  m  ,u- 

torifer  Le  n  l  là  que 

tous  ceux  qui  nienc la  véritt  ta» 

des  font  île;,  efprits  faux, ou  libei 
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De  II 

S-  I.  Ce  qucc'effqut  /'£,//•/«  I 

D.  Qu'  e  b  r  -c  e  que  l'Eipérance  ; 

R.  L.  eil  un  ilon  de  Dieu,  qui  tait  que 
nous  attendons  avec  confiance  les  biens 
que  Dieu  a  promis. 

J).  Pourquoi  dites-vous  que  l'EIpéran- 
ce elt  un  :\on  de  Dieu  î 

R.  Parce  que  c'eit  Dieu  qui  la  donne  : 
nous  ne  pouvons  l'avoir  de  nous-mê- 
mes, k 

D.  Sur  quoi  eft  fondée  nôtre  Efpcran- 
ce    i 

R.  Sur  la  promeflè  de  Dieu  qui  ne 
peut  cv  ne  veut  nous  tromper  i  c\:  uir  les 
mérites  de  Jefus-Chrilt ,  qui  n'elt  venu 
lur  la  terre  j  &  qui  n'efl  mort  que  pour 
nous  procurer  la  vie  éternelle.  / 

D.  La  confiance  avec  laquelle  nous  at- 
tendons ce  que  Dieu  nous  a  promis , 
neil-elle  mêlée  d'aucune  crainte  i 

R.  Elle  çit  mêlée  de  crain  que 

nous  pouvons  manque)  à  -  que  Dieu 
demande  de  nous  pour   arrive!  I    ' 

de  les  promelles;  &  qiu  nul  ne  fçait  s'il 
eft  digne  d'amout  ou  de  haine,  «S:  s'il 
persévérera  jufqu a  la  rîn.  "> 

D.  Qu'efl  «  qu<  Dieu  nous  a  promis  î 

|  Voy.S.  Jnc.  I    I-. 

'  Hebr.  VI.    18.    &  i$.  Joan.   X    le.  Rom. 

vin.  ji. 

m  Ecclef.IX.  :.  :.Cm.  IX.  r4.PhiJip.II.  U. 
n  Rom.  VIII.  if.  n.  Se  fuir. 
o  Ephef.  1. 11. 17  &  18. 

f  Voyez  ce  ijuc  nous  «liions  fur  cela  dans  le 


perance; 

R.  La  vie  éternelle  cv  les  moyens  nc- 
ceilàires  pour  y  parvenir.  » 

J).  Qut  Ls  (ont  ces  moyens  ? 

R.  Ce  font  les  grâces  0%:  les  lecours 
que  Dieu  nous  donne  par  Jefiis-Chrift 
pour  être  jufte  en  la  prélence  ,  &  pour 
faire  de  bonnes  oeuvres.  ° 

J).  Devons-nous  aulli  attendre  deDieu 
les  biens  de  ce  monde  l 

R.  Oui  i  car  c'eit  Dieu  qui  ne  ■ 

mais  nous  ne  devons  ni  tes  fouhaitter  , 
ni  les  demani  pport  au  tâ- 

Iut.  ? 

]).  Elt-il  néceilàire  que  nous  mettions 
noue efpérance  en  Dieu  i 

R.  Oui  :  celui  qui  n'elpere  qu'en  Dieu 
n'elr  jamais  confondu.  Malheur  à  qui- 
conque met  ù  confiance  eu  autre  cho- 

f< 

D.  Qs'cfi  -ce  qu'elpérer  en  autre  cho- 
fe  qu'(  'i  1  >ieu  ? 

R.  C'eil  mettre  fa  confiance  en  foi-mê- 
me ,  ou  en  quelque  au 

pie,  en  les  i  ichefles  ,  <  n  fon  >. 

ou  en  celui  de  quelque  ami.  r 

P.  Pourquoi  ne  doit  .on  eipérer  qu'rn 

Di-  . 

té  de  la  Pncie  ,  P.irr.  5.  Scc't.i.  ch.  i.  ».  ». 
Et  S.  Au',  fur  le  PC.  So.  n.ll. 

:  XXIV  i,  .  (  \l  V.i.  fciuiv.EccIi  II". 
n.  ii.  lin.  XXX.  i.  i.  XXXI  l.  Si  i  ir.  XI. 
.      ■  \      • 

y,  On    Vil   n   Se  i)    ÀmosVl      .Vc. 
.  Voy.IcP£XIX.  B.  fcCXL.Y.».  i-  !• 


15^  Instructions  générales 

P  A  r  t.  1 1.       R.  Parce  que  ,  i.  Dieu  feul  peut  nous  moyens  qui  font  dans  l'ordre  de  fa  Pro- 
S  e  c  t.  I  I.     rendre  heureux ,  puifqu'il  eft  feul  infi-  vidence  :  y  manqua-  c'eft  tenter  Dieu. 
C  h  a  P.  III.    niment  puiilànt  &  infiniment  bon  :  tout  C'eft  le  tenter ,  par  exemple  ,  que  de  lui 
$.  2.                  autre  appui  eft  un  appui  fragile  &  trom-  demander  ou  d'attendre  fans  fondement 
peur.  Les  créatures  par  elles-mêmes  ne  &c  fans  néceilité  ,  qu'il  fallè  un  miracle 
font  que  menfonge  &  que  foibleffe.  t  en  nôtre  faveur;  qu'il  nous  préferve  d'un 
2.  Dieu  n'affifte  que  ceux  qui  efpérent  péril  auquel  nous  nous  cxpofons  témc- 
cn  lui.  *  rairement   &   contre  fon  ordre  ;  qu'il 
D.  L'efpérance  eft-elle  la  même  dans  nous  donne  ce  qui  eft  nécefiaire ,  fans 
tous  les  Chrétiens  }  que  nous  travaillions  pour  le  gagner; 
R.  Il  en  eft  de  i'Efpérance  comme  de  qu'il  nous  accorde  l'effet  de  nos  Prières, 
la  Foi  :  ou  elle  eft  accompagnée  d'amour  quand  nous  prions  fans  aucune  prépara- 
de Dieu  ,  ôc  alors  c'eft  une  efpérance  tion,  &  fài\s  aucune  attention  £.   C'eft 
vive  ,  comme  l'appelle  faint  Pierre  «  ,  tenter  Dieu  que  d'efpérer  qu'il  nous  par- 
A:  elle  nous  établit  dans  une  confiance  donnera  nos  péchez  fans  que  nous  ûî- 
qui  ne  nous  trompe  pas,  félon  la  parole  fions  pénitence  :  c'eft  le  tenter  que  de 
de  faint  Paul  x:  elle  eft  parfaite.  Ou  elle  l'orrenfer  dans    l'efpérance   qu'il    nous 
eft  séparée  de  la  charité  ;  &  alors  elle  eft  pardonnera.  * 

morte  ,  imparfaite  ,  infuffîlante.  y  D. Comment  pêche-t-on  par  défefpoir? 

§.  i.  Des  péchez,  cmtn. I'Efpérance.  R-  On  le  fait  en  plufieurs  manières. 

-D.  En  combien  de  manières pêche-t-  ».   Quand  on   défefpére  d'obtenir  le 

on  contre  l'efpérance  ?  pardon  de  fes  péchez  à  eau  le  de  leur 


R.  En  deux  manières.  Par  excès  &  par 
défaut.  î.  Par.  préfomption.  2.  Par  dé- 
^efpoir. 


nombre  Se  de  leur  énormité.  £ 

2.  Quand  on  défelpére  de  pouvoir  fe 
corriger  de  Ces  mauvaifes  inclinations  à 


D.  Quand  pêche-t-on  contre  l'Efpéran-  caufe  de  la  force  de  l'habitude  ,  ôc  de 

ce  par  préfomption  ?  l'expérience  que  l'on  fait  tous  les  jours 

À'.  1.  Quand  on  croît.pouvoir  par  foi-  de  la  foibleiiè  ,  ce  qui  eft  le  principe  de 

même&  làns  lefeeours  de  Dieu  ,  faire  la  parelfe  ôc  de  l'endure ifiement  dans  le 

Je  bien  ôc  arriver  au  falut.  2.  Quand  on  crime  ,  comme  dit  faint  Paul.  * 


rente  Dieu. 

D.  Qu'eft-ce  que  tenter  Dieu  ? 

R.  C'eft  attendre  de  Dieu  ou  lui  de- 
mander fans  néceffité  ôc  fans  fondement 
légitime  ce  qu'il  n'a  pas  promis. 

Explication.  • 

Dieu    veut    qu'on    ait    recours    aux 

/  Pf.  CXVII.  8.  9.  Osée  I.  z,  7  liai.  XXXI. 
î.  i.  ;.  Jéréfll.  II.  iS. 

r  Pf.  XC.  14. 

«  1.  Peu-.  I.  3. 

x  Rom.V.  4.  &  5. 

y  Voy.  S.  Aug.  en  fon  Manuel  à  Laurent ,  ch. 
9.  n.  2.  Et  S.  Tnoni.  1. 1.  queft.  17.  art.  8.  m 
corpore ,  &  S.  Bernard  ,  Serm.  3.  fur  l'Annoncia- 
tion de  la  faune  Vierge ,  11. 3. 

s,  Voy.  !>.  Aug.  Liv.  11.  contre  Faufte,  ch.  36. 
I  w.  du  travail  des  Moines ,  ch.  xi.  n.  35.  Lettre 
130.  ou  no.  à  Proba  ,  ch.  4.  n.  9.  Liv.  10.  des 
Confcfl".  chap.  35.  n.  J4.  &  fuiv.  Voyez  auiîi  ci- 
sprès  ce  que  nous  difoiis  fur  la  préparation  à  la 


^  Quand  on  manque  de  confiance  c\r 
de  foûmiffion  à  la  Providence  de  Dieu  ; 
&  qu'on  craint  toujours  de  manquer  du 
nécefiaire.  à 

4.  Quand  au  lieu  de  mettre  fi  confian- 
ce en  Dieu  ,  on  la  met  ou  en  foi-même, 
ou  en  quelque  autre  créature,  e 

Prière  dans  la  troifiéine  Partie  ,  Seâ.  1.  ch.  I, 
§.  7.  nonib.  4. 

a.  Eccli.  V.  6.  7.  Rom.  II.  4.  S.  Aug.  fur  le 
Pf.  31.  n.  1.  &  furlePf.  144.  n.  11.  &  Traittc  33. 
fur  S.  Jean  ,n.  7.  &  8. 

/  Voy.  S.  Augufr.  Serm.  551.  ou  Hom.  17. 
entre  les  yo.  Homélies ,  n.  8.  &  fur  le  Pf.  14&/ 
n.  10. 

c  Ephcf.  IV.  19.  Voyez  auflî  Jérémie  XVIII. 
n. 

d  Voy.Eccli.II.il.  Pf  XXXIII.  9-  n-  &  13. 
Se  XXXVI.  3.  4^  *•  6-  9-  l6-  ,8-  '?•  *■$•  34-  }>•  & 
40.  Matth.  VI.  15.  Se  fuiv.  &c. 

e  Voyez  les  autoritez  rapportées  au  Chapitre 

Chapitre 


1 


IN      FORME     DE    CaTTCHI 
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Chat   i 
De  la 

$.  i.   IV  tsmottr  «/<■  Duu- 

J).  Qp'est-ce  que  la  Charité  ? 

R.  C  cil  un  (.ion  de   Dieu  qui  ta  i  t  que 
nous  aimons  Dieu  poui    lui  menu 
dellus  toutes chofes  ;  «S:  le  prochain  pat 
rapport  à  Dieu  comme  nous-mêmes./ 

D.  Pourquoi  dites  vous  que  la  charité 
cil  un  don  de  Dieu  ? 

}  .  Parce  que  Dieu  leul  la  donne  ;  nous 
ne  fçaurions  lavoir  de  nous- me. nés  , 
elle  eu  répandue  dans  nos  cœurs  par  le 
Saint  Elprit  ,  dit  l.iint  Paul,  g 

D.  Qu'cft-cc  qu'aimer  Dieu  pour  lui- 
même  i 

R.  C'eft  l'aimer  fans  attendre  d'autre 
récompense 'de  nôtre  amour  que  Dieu 
même.  •> 

D.  Queft-ce  qu'aimer  Dieu  par  dellus 
toutes  chofes  : 

R.  C'eft  l'aimer  plus  que  foi-mcme>cx 
plus  qu'aucune  autre  choie  qui  foie  au 
monde. 

D.  Quand  eft-eeque  nous  aimons  Dieu 
par  dellus  toutes  choies  \ 

R.  Quand  nous  aimons  mieux  renon- 
cer à  ce  que  nous  avons  de  plus  cher  au 
monde  ,que  île  l'orrcnler. 

D.  Cette  difpolition  eft-clle  ncccl- 
Cùre  ? 

R.  Elleeftabfolument  néccllaire.  Ceint 
cjut  aime  fin  père  oit  fa  m  ère  plus  q  u;  moi, 
dit  Jefus-Chrift  ,  n'eft  p.i<  digne  de  mot  : 
çr  celui  cjmi  aime  fou  fils  ou  fit  fille  pltu  que 
moi ,  ne\i  pas  digne  de  mo:.  > 

D.Eft-ce  un  précepte  nouveau  que  le 
pte  de  l'amour  de  Dieu  i 

précédent ,  aufquellcs  on  peur  aïoûter  ce  q ne  dit 
S.Paul,  i.Tim.  VI.  t..  &  UÛT.Et  S.  Aug.  fur 

CCS  paroles  du  Pf  ;•;.  Heureux  cilui  qui  n'tfperc 
Soi»  in  Seigneur  .  C^  '}'"  n  ■'  f'Jir.r  J' Atiiii- 
r  lis  x.n,i.\~  (y  Us  tllufoni  titifude  .  VCTl. 

5.  n.  -.  S.  &  9. 

■  •■y.  S.  Aug.  Liv.j.  de  ia  Doéhuic  Chic- 
nenne  ,  ch.  1    .  n.  10. 
g   Rom.  V.  <. 

J  l.  Parut, 


T    R     i 

Charité. 


IV. 


Part.II. 
S  e  t  r.  I  I. 
. .  IV. 
§•1. 


R.   C'eft   le  précepte    le    plus    ancien 
qu'il  y  ait  ex  le  plus  mdMpemahle.  Il  cit 
Le  du  la  oaturede  l'homme.  <.  ..r  il 
elt  du  droit  naturel  de   rend) 
l'honneur  &  le  cuire  loir.  font 

dus  au  Créateur  ,  &  on  ne  peut  1. 
a  Dieu  ce  culte  qu'en  1  aimant ,  du 
Auguitin.  * 

D,  Le  précepte  d..-  l'amour  de  Dieu 
étoit-il  connu  aux  Juifs  i 

R.  Oui.  Cepréct  pte  <.  R  le  premier  ex 
leplus  grand  de  la  Loi  de  Moyk  : 
en  quels  termes  ;1  v  cil  conçu  i  :  l'iitt  ai- 
mere?  le  Seigneur  vôtre  Dieu  de  roue  vo- 
tre cm  ir  ,  de  tout  votre  ej'prtt  ,  c~  de  toutes 
vos  forces,  l 'ont  i  r:re7  ces  paroles  dan-  1  S. 
tre  coeur,  vous  les  appren  îr,\  .1  v  s  en- 
fants :  volts  le>  me'duerez,  dans  vôtre  mxi- 
fion ,  dans  vos  voyages  ,  pendant  vôtre  fim- 
meil,  .1  vôtre  réveil,  vous  les  attache' 
vos  mains  ,  çj-c. 

Jefus-Chrift  a  confirme  aux  Chrétiens 
ce  commandement  deMoylc;  &  il  a  dit 
qu'on  ne  peut  arriver  au  Ciel  qu'en  le 
pratiquant.  "> 

D.  Quel  eft  le  fens  de  ces  paroles  : 
Vous  aimerez.  Dieu  de  tout  lotre  cœtr  , 
de  tout  vôtre  efprit ,  fjr  de  toutes  vos  for- 
ces ? 

R.  Qu'il  huit  rapporter  à  Dieu  tous  les 
délirs  de  notre  cœur ,  toutes  les  petl 
volontaires  de  notre  elprit ,  ex  toutes  les 
actions  de  nôtre  vie,  comme  un  volup- 
tueux rapporte  tout  à  Ion  plailir  ,  ex  un 
avare  à  l'es  riehelles.  Dieu  ne  veut  point 
que  nôtre  cceurfoit  partage  entre  lui  ex 

Of.  S.  Aug.  fur  les  P£  71.  n  54-   &  'H- 
D.  II. 

»  Mat;!i    X.  17. 

k  S. Aug  Lcui^  iu-  ou  ■  .  -  Jérôme, ch. 
3.  n.  11. 01  1  en;  -  M  unis,  n.  tj. 

fie  ij.  ix  Lettre  [40.0a  UO.  J  Honorai , 
4j.  &  St.  &  ailk 

/  Deucexon.  \  I-  f. 

m  Match-  XXII.  ;;. 


ifS  Instruction 

P  A  R  r.  I  I.    la  créature  ;  il  veut  le  pofséder  tout  en- 
S  e  c  t.  II.    tier  :  &  rienn'eft  plus  jufte.    » 
C  h  a  p.  IV.        D.  Quel  eft  le  fens  de  ces  paroles  de 
§•  *•  Moyle  :  yous   méditerez  ces  paroles  dans 

-va ire  maifon  .  dan;  vos  voyages  ,  dans  vô- 
tre fommed  ,  et  vôtre  réveil ,  vous  les  au- 
rez, toujours  attache?  a  vos  mains  cr  à  vos 
jeux  ,  vous  les  écrirez,  fur  vos  portes  ,  ç£rc? 
R.  Ces  paroles  de  Mo-yfe  font  com- 
prendre clairement  l'obligation  où  é- 
toient  les  Juifs,  aulïi  bien  que  les  Chré- 
tiens ,  d'agir  en  toutes  choies  par  l'im- 
preilion  de  l'amour  de  Dieu  ,  &  de  lui 
rapporter  les  actions  les  plus  communes 
&  les  plus  indifpenlables  de  la  vie. 

Saint  Paul  donne  un  femblable  précep- 
te aux  Chrétiens  quand  il  leur  dit  :  Soit 
que  vous  mangieZ^ ,  joit  que  vous  beuviez.  , 
/bit  que  vous  faffiez,  quelque  autre  chofe 
que  ce  puiffe  are  ,  faites  tout  pour  la  gloire 
de  Dieu,  o 

D.  Pour  aimer  Dieu  en  la  manière 
qu'il  l'ordonne  ,  eft-il  néceflaire  d'être 
toujours  actuellement  occupé  de  Dieu; 

R.  Ce  ne  fera  que  dans  le  Ciel  que 
nous  aurons  le  bonheur  de  n'être  occu- 
pés que  de  Dieu.  Pour  aimer  Dieu  fur 
la  terre  comme  il  nous  l'ordonne  ,  il  îur- 
fit  que  toutes  nos  pensées  ,  nos  paroles 
&  nos  actions  fe  rapportent  à  Dieu  di- 
rectement ou  indirectement ,  Cv  qu'elles 
foient  dans  ion  ordre.  p 

D.  Eft-ce  un  péché  que  d'aimer  quel- 
que chofe  avec  Dieu  ? 

R.  Oeil  un  péché  fi  cet  amour  n'eft  pas 
rapporté  à  Dieu  ,  &c  n'eft  pas  dans  ion 
ordre.  Si  cet  amour  eft  rapporté  à  Dieu, 
&  eft  dans  fon  ordre ,  c'eft  un  bien,  q 

D.  Pêche-t-on  toujours  mortellement 
quand  on  viole  le  précepte  de  l'amour  de 
Dieu  ? 

n  Matth.  VI.  14.  S.  Aug.  Liv.  r.  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  ,  ch.  îz.  n.  10.  &  n. 

0  1.  Cor.  X  JI. 

p  S.  Thom.  r.  1.  quefL  14.  art.  8.  incorpore  & 
<[u.  44.  art.  4.  in  corpore.  &  ad  3.  &  art.  5.  dans 
ia  ooncluf.  &  in  corpore. 

q  Voy.S.Aug.  Liv.  10.  des  confeflions  ,  ch. 
10.  11.  40. 

r  Voy.  S.  Thom.  1.  1.  qu.  44.  art.  4.  in  çor- 


S       GENERALES 

R.  On  peut  pécher  véniellement  ou 
mortellement  en  violant  le  précepte  de 
la  charité.  Mortellement ,  fi  l'action  par 
laquelle  on  le  viole  fait  que  l'amour  de 
Dieu  ceife  de  dominer  dans  nôtre  cœur. 
Véniellement  ,  fi  ce  violement  n'eft  pas 
confidérable  ,  &  s'il  ne  nous  fait  pas  per- 
dre l'amour  de  Dieu  répandu  dans  nos 
cœurs  par  le  Saiir-Efprit.  r 

I).  Eft-ce  aimer  Dieu  que  de  lui  dire 
qu'on  l'aime  ; 

R.  Non,  fi  on  ne  l'aime  effectivement: 
&  on  ne  l'aime  que  quand  on  lui  rap- 
porte fes  pensées ,  les  délits,  fes  actions; 
en  un  mot ,  quand  on  fait  voir  par  fa 
conduite  qu'on  a  la  charité  dans  le 
cœur.  1 

D.  N'eft-ce  pas  une  chofe  utile  que  de 
dire  à  Dieu  qu  on  l'aime  ,  ou  de  faire  ce 
qu'on  appelle  des  Actes  d'amour  de 
Dieu  ; 

R.  Il  eft  très-utile,  Se  nôtre  foiblefTe 
fait  qu'il  eft  comme  néceflaire  de  faire- 
fouvent  de  ces  Actes  pour  nous  exciter  à 
l'aimer, mais  il  eft  abîolument  néceflaire 
de  l'aimer  effectivement  en  tout  temps. 
Si  nous  nous  contentons  de  le  dire  fans 
le  faire  nous  fommes  des  menteurs.  * 

D.  Eit-ee  aimer  Dieu  comme  il  faut,, 
que  de  ne  l'aimer  qu'à  caufe  des  biens 
temporels  qu'on  attend  de  lui  ï 

R.  Aimer  Dieu  uniquement  à  caufe  des 
biens  temporels  qu'on  attend  de  lui ,  ce 
n'eft  point  aimer  Dieu  :  c'eft  aimer  fes 
biens  temporels  ,  &  ne  regarder  Dieu 
que  comme  I'inftrument  néceflaire  pour 
les  avoir.  « 

Z).  Eft-ce  aimer  Dieu  comme  il  faut 
que  de  1  aimer  à  caule  des  biens  éternels 
qu'il  nous  promet  3 

R.  Les  biens  éternels  ne  font  autres 

port.  &'ad  1.  &  }. 

f  Voy.  S.  Anç;.  Liv.  r.  de  la  Doclrinc  Chré- 
tienne, Chap.  2.2..  11.  10.  &  11.  S.  Bern.  Scrm.io. 
fur  les  Cantiques  ,  n.  1.  2.  4.  &  $■ 

t  Voy.  lePf.  LXXVII.  $«. 

u  Voy.  S.  Aug  fur  le  Pf.  45.  n.  if.  vers  la 
fin  ,  &  fur  le  Pf.  fi.  n.  8.  &  fur  le  Pf.  f  f.  n.  17. 
&  fur  le  Pf.  71.  n.  31.  &  34-  &  fur  k  Pf.  7* 
u.  14. 
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que  la  pofleflion  <ic  Dieu  même  :  ainl. 
c'elt  aimei  Dieu  pour  lui  mcme,&  pat 
conséquent  comme  il  faut  que  de  lai- 
mer  en  \  Lie  des  bi  ns  c  rernels.  * 

D.Qui  loue  ceux  qui  pèchent  contre 
l'amoui  i]n  on  doit  i  Dieu  ? 

R.  (.  eux  qui  aiment  le  momie  cv  qui 
Clivent  (es  cupidités  :  è\:  il  n'v  a  point 
de-  péché  qui  ne  toit  un  violement  ou 
mortel  ou  véniel  de  I  amour  qu'on  doit 
à  Dieu.  Car  on  ne   pêche    qu'en  s'.ut.i 


/'.  Nous  ne  nous  .limons  donc  num,   P  a  r  t.  T I. 
mêmes  comme  il  faut  que  quand  non.  .    II. 

armons  Du  u  :  t  iur.  1  Y. 

A*.  Cela  fit  vi. ii  ,  (ans  cela  nous  nous   §.  i. 
rendons  malheureux  -,  &  l'amour    que 
nous  avons  de  nous-mêmes  ell  un  amour 
lé  &  criminel.  * 

/'.  Qui  f°nt  CL'llx  °ilu  '"''ment  eux- 
mêmes  d'une  manie  irm> 
ne  II. 

A'.  Ceux  qui  cherchent  à  (ktisfaire  leur 


chant  à  l.i  créature  ,  au  mépris  de  Dieu  ;  orgueil ,  ou  leur  fenfualité ,  ou  leur  cu- 

Si  cet  attachement  ell  dominant ,  c'elt  riofiré  ;  &  c'eft  a  quoi  nous  porte  n.uu- 

un  juche  mortel  ;  s'il  n'efl  pas  domi-  tellement  nôtre  nature  corrompue  p.ir 

nant ,  c'eft  un  péché  véniel.  le  péché  originel.  C'eft  pour  cela  que 

».  :.  De  T  amour  Je  nous-mêmes,  nous  devons  nous  Dire  (ans  celle  violen- 

D.  L  a  charité  nous  oblige-t-elle  .1  ce;  afin  de  (urmonter  ces  inclinations 

nous  aimer  nous-mêmes  ?  corrompues  es.'  dangereufes. 

R.  Oui.  Car  Jefus-Chrift  dit  que  nous  /  .   Itcttion. 

devons  aimer  le  prochain  comme  nous-  Quand  Jefus-Chrift  nous  ordonne  de 

mêmes  :   il  (uppole  donc  que  nous  de-  nous    haïr  nous-mêmes  ,  de  mourji    à 

vous  nous  aimer  nous-mêmes.  nous-mêmes,  c'elt  l'amour  criminel  de 

D.  Comment   devons-nous  nous    ai-  nous  mêmes  qu'il  nous  détend.  Et  parce 

mer  ?  que  cet  amour  criminel  poulie  en  nous 

R.    Nous  devons    nous  aimer    pour  tons  les  jours  de  nouvelles  racines  ,  cv 


Dieu  :  c'elt-à-dire  ,  que  nous  devons 
rapporter  à  Dieu  L'amour  que  nous 
IVOns  pour  nous-mêmes. 


inel  poull 
jours  de  nouvelles  racines 
qu'il  eft  conforme   aux  pn  de  la 

coutume ,  de  l'éducation  ,  de  lexei 
8cà  l'inclination  de  nôtre  nature  cor- 


1).  Quand  eft-ce  que  nous  rapportons  rompue;  Jefus-Chrift  nous  fait  entendre 

à  Dieu  1  amour  que  nous  avons  de  nous-  que  pour  pouvoir  mouril  a  nous  mêmes, 

mêmes  .  éx  nous  procurer  par  cette  mort  la  \  éi  .- 

R.   Quand  nous  ne  cherchons   nôtre  table  vie  ;  il  tant  nous  taire  continuelle- 

bonhciu  qu'en  Dieu  ,  &  que   nous  ten-  ment  violence  ,  porter  chaque   jour  nô- 

dons  à  lui  uniquement,  y  ne  croix  ,  ne  point  luivre  le  torrent  du 

D.  Pourquoi  devous-nous  rapporter  à  momie  ,  mais  entrer  par  la  porte  ctroi- 

Dieu  L'amour  de  nous-mêmes,  è\:  ter. die  te  ,  ex  marcher  par  le  chemin  ou  peu  de 

à  lui  uniquement  ?  gens  marchent.  Tout  cela  paroît  dur  ce 

A'.  Parce  que  s'aimer  loi  -  même  c'eft  difficile  :  mais  la  récomperuê  fit  infinie; 

vouloir  être  heureux  ,  Se  travaillera  par-  Jefus-Chrift  promet  d'adoucir  toutt    -    i 


venir  au  vrai  bonheur.  Or  nous  ne  pou- 
vons être  heureux  qu'en  pofsédanK  Dieu; 
ex  pour  pofséder  Dieu  il  faut  tendre  à 
lui    uniquement,   c 

x  S.  Aug.  fur  le  PC  fy.  n.  17.  8c  fur  le  PI".  71. 
11.  (i.  es.  14.  &  i"ur  le  Pi'.  134.  n.  11.  Se] 

OU  IOJ.  a  liomf.ice  ,n.  t.  &  tl.I78.ll.il. 

S.  Lcon  ,  Scrm.  1S.  qui  eu:  le  S.  fur  le  jeûne  du 
dixième  mois,  eh.  ).  &:  Senti.   1 ...  I  le  y. 

fur  le  (cùncdu  dixième  mois  ,  ch.  ;.  Se  V: 

<jui  cil  le  8,  fur  L'Epiphanie ,  ch.  4. 


lifficùltez  ,  e<  de  Dire  trouver  fon  joug 
doux  &  \(  us  qui  voudront  s'en 

cha  ger.  ITous  ceux  qui  veulent  de  bon- 

1  le  donnei  a   Dieu    cv  vivre  lelon 

•,  Voy.  s.  Ane.  Lettre  15J.  ou  $1.  i  Ma 
nius  ,  n.  I).  S, 

,v   s.  Aug    I  >.  10.  ''c  la  Cité  d.-  D 

Cll.ip-    i      11     la 

•.    •     1  turs  de  l'I 

Catholique  ,  ck.  -:<  n   4S  8.  fuir. 

K 
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160  Ïnstructio 

Par  t.  H.   les  maximes  de  l'Evangile  ,  éprouvent 
S  e  c  t   II      l'effet  de  cette  divine  promeffe.  L'amour 

Chai"  IV.  ^e  Dieu  iePancl11  dans  'eur  cœlu  Par  ie 
Saint-Efprit ,  fait  qu'ils  trouvent  plus  de 
ioye  &  de  confolationà  fe  faire  violen- 
ce pour  mourir  à  eux-mêmes  ,  que  n'en 
trouvent  les  pécheurs  à  fuivre  leurs  in- 
clinations corrompues.  Saint  Auguftin 
explique  cette  vérité  d'une  manière  ad- 
mirable dans  plufieurs  endroits  de  fes 
Ouvrages.  * 

D.  Comment  s'appelle  l'amour  crimi- 
nel de  nous-mêmes? 

R.  L'amour  propre  ou  la  cupidité.  Cet 
amour  efl  criminel ,  parce  qu'il  eft  inju- 
rieux à  Dieu  ,  &  qu'il  nous  eft  préjudi^ 
ciablc 

D.  En  quoi  l'amour  propre  eft-il  in- 
jurieux à  Dieu? 

R.  En  ce  qu'il  fait  que  l'homme  aban- 
donne Dieu  pour  s'attacher  à  la  créa- 
ture. 

D.  En  quoi  l'amour  propre  nous  eft-il 
préjudiciable  ? 

R.  En  ce  qu'il  nous  rend  malheureux  , 
puifqu'il  nous  fait  perdre  Dieu  qui  eft 
nôtre  unique  bonheur,  ç 

D.  Comment  s'appelle  l'amour  réglé 
de  nous-mêmes  ? 

R.  Il  s'appelle  charité  ,  parce  qu'il  fait 
partie  de  la  charité. 

V-  Peut-on  pécher  véniellement  par 
amour  propre  ? 

R.  Oui.  Car  tous  les  péchez  font  un 
effet  de  l'amour  propre.  Or  tous  les  pé- 
chez ne  font  pas  mortels. 

/).  Quand  eft  ce  qu'on  pêche  par  amour 
propre  mortellement  ou  véniellement  ? 

R.  Quand  le  péché  que  l'amour  pro- 

■ 

b  Voyez  entre  autres  le  Scrm.  je.  ou  47.  de 
d'rverjis  ,  &■ .  n.  1.  z. 

c  Vo; .  S.  Aug.  ConfelT.  Liv.  1.  ch.  I.  Liv.  4. 
en.  9  10.  &  11.  n.  14.  15.  &;  U>.  Liv.  13.  chap,  8. 
n.  i).  &  S.  Leciii ,  Seim.  6a.  qui  eft  le  ij».  fur  Ja 
Paflion  ,  ch.  j. 

d  Voyez  fut  cela  ce  que  nous  avons  dit  en  ex- 
pliquant l'avai  ice  en  cette  Partie  ,  Scd.  I.  ch  z. 
§.  z.  &  l'Efpcrance  ,  Scd.  1  ch.  3.  &  ce  que  nous 
dirons  ci-après  en  expliquant  ce  qu'il  faut  de- 
mander à  Dieu  quand  on  prie  ,  l'art,  j.  Sect.  u 


N  S  GENERALES 
pre  nous  fait  commettre  ,  éteint  en  nous 
la  charité  dominante,  c'eft  un  péché  mor- 
tel. Quand  il  ne  l'éteint  pas  entière- 
ment ,  mais  qu'il  ne  fait  que  l'affaiblir 
ou  la  diminuer,  c'eft  un  péché  véniel. 

D.  Eft-ce  amour  de  cupidité  ou  amour 
de  charité  ,  que  de  fouhaiter  les  biens 
temporels  > 

R.  C'eft  charité  que  de  les  fouhaiter 
dans  l'ordre  de  Dieu, pour  en  ufer  félon 
Dieu  ,  fans  s'y  attacher.  C'eft  cupidité 
que  de  les  fouhaiter  pour  fatisfaire  fon 
orgueil  ou  Ca  fenfualité  ,  ou  ù  curiofi- 
té.  d 


§.3.  De  l'amour  du  prorhain. 

'  'ige 


D.  L  a  charité  nous  oblige -t-elle  à 
aimer  nôcre  prochain  ? 

R.  Oui.  Elle  nous  oblige  à  l'aimer  com- 
me nous  mêmes,  e 

D.  Qui  eft  nôtre  prochain  ? 

R.  Ce  font  tous  les  hommesjles  Chré- 
tiens ,  les  Hérétiques ,  les  Infidèles ,  &c 
même  nos  plus  grands  ennemis.  / 

D.  Qu'eft  -  ce  qu'aimer  fon  prochain 
comme  loi-même  ? 

R.  C'eft  lui  fouhaiter  &  lui  procurer, 
autant  qu'on  le  peut,  ce  qu'on  eft  obligé 
de  fe  fouhaiter  &  de  le  procurer  à  foi- 
même  ,  c'eft-à-dire,  le  bonheur  éternel, 
Se  ce  qui  y  conduit,  g   , 

D.  Ne  doit-on  pas  aulîi  fouhairer  &C 
procurer  au  prochain  les  biens  tempo- 
rels > 

R.  On  doit  les  lui  fouhaiter  &  procu- 
rer comme  à  foi-  même,uniquement  pour 
Dieu  ,  &  en  vue  du  falut  :  lans  cela  l'a- 
mour qu'on  a  pour  lui  ou  pour  loi  eft 
une  cupidiré.  h 

D.  i>ur  quoi   eft   fondée  l'obligation 

cB.i.  §^. 

c  Matth.  XXn.  39.  &  40.  Rom.  XIII.  S, 
&  fuiv. 

/  Matth.  V.  38.  &  fuiv.  Luc  ,X.  z-j.  jufqu'aii 
37.  S.  Aug.  Scr.  z.  fur  le  Pf.  iy.  n.  t.  fur  le  Pf. 
54.11.4.  Bt  Serin.  8  fui  lePf.  118.  n.  z. 

g  Voy.  S.  Aug.  des  mœurs  de  l'Eglifc  Catholi- 
que ,  ch.  z*.  n.  48.  &  lui.. 

/;  Voy.  S.  Aug.  îbid.  &  Liv.  de  la  véritable 
Religion,  ch.46. 


EN      FORME      DE 
que  nous  avons  d'aimer  nôtre  prochain 
comme  nous-mêmes  ; 

K.  Sac  L'obligation  où  nous  fortunes 
d'aimer  Dieu  fouverainemenc 

ExpltCMti  >:. 

On  ne  peut  aimer  Dieu  fouvetafhe- 
ment ,  Uns  fouhaiter  qu'il  foit  connu  , 
aimé  cv  adoré  pai  toutes  les  créatures 

raifonnablcs,  &  par  conséquent  p.ir  tous 
les  hommes.  Quand  on  fouhaite  ce  la  vé- 
ritablement, on  le  procure  autant  qu'on 
le  peut.  O;  fouhaiter  ex  procurer  aux 
hommes  ,  l.i  connoi  fiance  ,  l'amour-,  le 
fervice  de  Dieu  ,  c'cil  leur  fouhaiter  cv 
leur  procuret  leur  bonheur  :  Ce  II  donc 
les  aimer  comme  il  faut.  Par  conséquent 
l'obligation  d'aimer  le  prochain  Ut  une 
suite  néceûaire  de  l'obligation  d'aimer 
Dieu.  » 

D.  Doic-on  fouhaiter  indifféremment 
à  tout  le  monde  le  bien  qu'on  doit  le 
fouhaiter  à  loi- même  ? 

R.  Oui.   On   doit  fouhaiter    le  filuc 

f>our  tous  les  hommes ,  comme  on  doit 
e  (buhaiter  pour  foi-même.  On  doit 
fouhaiter  aufli  pour  les  autres  comme 
pour  foi-même  ,  tout  ce  qui  conduit  di- 
rectement ou  indireéremeni  an  falut. 

D.  Dok-on  procurer  indifféremment  à 
tout  le  monde  ce  qu'on  doit  fe  procurez 
a  loi-même  ? 

R.  Comme  il  ne  dépend  pas  de  nous, 
deprocu  (  i  à  tout  le  monde  les  mêmes 
fecours ,  il  y  a  un  ordre  de  charité  qu'on 
doit  gardes  dans  les  fecours"  qu'on  pro- 
cu:  e  .m  prochain   *■' 

D.  Quel  elt  l'ordre  de  la  charité  dans 
les  fecours  qu'on  procure  au  prochain  i 
R.  C'ett  de  préférer  celui  qui  nous 
touche  de  plus  pies  aux  autres  ;  par 
exemple  nos  païens  aux  autres  hommes; 
tes  Chrétiens  aux  Infidèles»;  les  Parleurs 

i  Voy.  S.  Aug.  Lettre  IJ5.  ou  fi.  à  Macédo- 
nius,  n.  15.  &.  ij.Traittc  St.  n.  i.  8C87.  fur  faine 
Jean  ,  n.  1.  &  1.  Liv.  1.  de  la  Doctrine  1  hré- 
ncnne  ,  cfi.  19.  11.  jo. 

Auj;.  Liv.  de  la  Doctrine  Chrétienne  , 
ch.  18.  n.  19.  ht  de  la  véritable  Religion,  cit. 47. 
fi.  jo.  &  fuiv. 

/  S.  Aug.  ibid.  Et  i.  Bernard  ,  Serin.  50.  fui 


Catéchisme,  i^r 

&  les  Supéi  it  un  .itix  (impies  Fidèles.  '     P  a  rt  t.  I  I. 

D.  Comment  pouvons-nous  connoi-    Si  ci.l  1. 
neii  nous  aimons  nôtre  prochain  !  I 

R.  Nous  aimons  nôtn  prochain,  quand   $.1. 

bien  loin  de  lui  fouhaiter  ou  procuret 
aucun  mal  ,  nous  lui  fouhaitons  cv  lui 
procurons  tout  le  bien  que  nous  pou- 
\  ons.    Quand    nous   (upportt  ié- 

faits,  ex  que  riOUI  (  xuifons  les  foibl 
fes,  cv  quand  noir,  le  rxaittons  en  routes 
choies  ,  comme  nous  avons  droit  de  lou- 
haiter  qu'on  noustraitte  en  pareilles  cir- 

conlranccs.  "> 

D.  Quels  font  les  fecours  que  nous 
pouvons  procurer  à  nôtre  prochain  ? 

A'.  Us  font  ou  Ipirituels  ou  corporels. 

On  appelle  les  premiers  les  ceui 
ipiriruelfes  de  miséricorde,  Se.  [es 
conds  les  oeuvres  corporelles  de  miséri- 
corde. 

D.  Quelles  fout  les  œuvres  fpirii 
les  de  miséricorde  \ 

R.  i.  Enfeigner  les  ignorans. 

i.  Corriger  les  pécheurs. 

3.  Donner  confeil  a  caix  qui  en  ou: 
bclbin. 

4.  Confolcr  les  aftligi 

5.  Souffrir  Ks  injures  &  fes  défauts 
d'aurrui  avec  patience. 

6. Pardonner  de  bon  cœur  les  ofBFi  nfes. 
7.  Prier  pour  les  vivans  ce  pour  les 
morts  ,  év'  pour  ceux  qui  nous  persécu- 
tent. 

/>.  Quelles  font  les  œuvres  corpo- 
relles de  miséricorde  ? 

R.  1.  Donnera  manger  a  ceux  qui  ont 
faim  ,  ce  à  boire  à  ceux  qui  ont  loif. 

1.  Recevoir  les  étrangers. 

Y  \Yrir  les   niul  . 

4.  Viiîtcr  les  malades. 

5.  Viiî  et  les prifonniers. 

6.  Racheter  les  captifs. 

les  Cantiques  ,  n.  j.  &  fuiv. 

w  Voy.  S.  Aug   Liv.dcs  S;.Qiicflionj, . 
11.  I.  4-  4v 
cft  le  i.  fui  la  D  s   J  l'ut  le 

t   de  1  édii 
Marriaoay.  S    I  m,  n.  qui  eft  Ji  .    fui 

le  jei  .1.  1. 

k  K  ii| 


Instructions    générales 


Part.  IL 

S  EC  T.  I  I. 

Chap.  IV. 
$.4. 


7.  Enfevelir  les  morts. 

(  Nous  n'allons  expliquer  en  détail 
dans  les  Chapitres  fuivans,  que  les  œu- 
vres fpirituelles  ou  corporelles  de  mi- 
séricorde,fur  lefquelles  les  Fidèles  ont  le 
plus  befoin  d'inftrudtion.  ) 

%.    4.  De  l' Aumône- 

D.  Q_u'  entendez-vous  par  l'au- 
mône î 

R.  J'entens  tous  les  fecours  tant  Spiri- 
tuels que  corporels  ,  qu'on  peut  procu- 
rer au  prochain.  On  appelle  les  premiers 
aumône  corporelle  ;  cv  les  féconds  au- 
mône fpirituelle.  » 

D.  L'Aumône  eft-elle  d'une  obligation 
indifpenfable  ? 

R.  Oui.  Pour  tous  ceux  qui  font  en  état 
de  la  faire.  0 

D.  Sur  quoi  eft  fondée  cette  obliga- 
tion ? 

R.  1.  Sur  l'amour  que  nous  devons  au 
prochain.  C'eft  ne  pas  l'aimer  que  de 
manquer  à  l'affilier  dans  fon  befoin 
quand  on  le  peut.  Si  quelqu'un  a  des 


lade  çr  en  prijou  ,  cfr  vont  ne  m'avez,  pdf 
vijtt  ...  ;  Autant  de  fois  que  vous  avez, 
manqué  a  rendre  ces  ajji/fances  à  l'un  de 
ces  plus  petits  ,  vous  ave1^  manqué  a  mt 
les  rendre  ù  mni-m  me.  Si  cet  oracle  & 
ce  tonnerre  de  Jefus-Chrift  n'effraie  pas 
les  Chrétiens  &  ne  leur  ouvre  pas  les 
entrailles  en  faveur  des  pauvres  ,  ils  font 
endurcis ,  &  j'ofe  le  dire  ,  prelque  ré- 
prouvés. 

D.  L'Aumône  eft-elle  avantageufe  ? 

R.  Elle  eft  encore  plus  avantageufe  à 
ceux  qui  la  font,  qu'à  ceux  qui  la  reçoi- 
vent. Vous  donnez  au  pauvre  un  fecours 
paflâger ,  &  vous  vous  procurez  par  ce 
don  une  vie  éternelle,  r 

D.  Quels  font  les  principaux  avanta- 
ges de  l'Aumône  ? 

R.  1.  Elle  nous  procure  le  pardon  de 
nos  péchez,  s 

1.  Elle  nous  rend  Dieu  favorable.  * 

5.  Elle  eft  un  moyen  de  fatistaire  à  fa 
juftice.  « 

4.  Elle  nous  donne  confiance  devant 
biens  de  ce  monde  ,  çj"  que  voyant  fon  frère  Dieu  au  temps  de  la  prière  &  de  lafHic- 
en  néceffitê ',  il  lui  ferme  fon  cœur  &  fes     tion.    x 


entrailles  ,  comment  l'amour  de  Dieu  de- 
meureroit-il  en  lui  ?  dit  faint  Jean,  f 

z.  Sur  le  précepte  &c  les  menaces  de 
Jefus-Chrift  q.  Retirez-vous  de  moi  mau- 
dits ,  dira-t-il  aux  réprouver  ;  allez,  au  feu 
éternel  qui  a  été  préparé  pour  le  diable  (3" 


D.  Qu'eft-on  obligé  de  donner  pour 
fatisfaire  au  précepte  de  l'Aumône  \ 

R.  Tout  fon  fuperrlu  y  ,  c'eft  à-dire  , 
tout  ce  qui  eft  au  delà  du  néceflaire. 

Or  il  y  a  deux  fortes  de  néceflàires. 
Le  néceflaire  de  la  vie  ,  &  le  néceilàire 


pour  fes  anges  ;  car  j'ai  eu  faim  ,  (jr  vous  de  l'état.  Le  néceflaire  de  la  vie,  c'eft  ce 
ne  m'avez,  pas  donnée  manger  ;  j'ai  eu  qui  eft  néceflaire  pour  vivre  &  s'habil- 
foif,  çr  vous  ne  m'avez,  pas  donné  à  boire;  1er.  Le  néceflaire  de  l'état  ,  c'eft  ce  qui 
f  ai  eu  befoin  de  logement,  &  vous  ne  eft  néceflaire  pour  fe  foûtenir  dans  la 
m'avez,  pas  logé '  ;  j 'ai  été  fans  habits  ,  cr     condition  fins  luxe,  &  l.ms  cupidité,  z. 

On  eft  obligé  de  donner  aux  pauvres 

l'aumône.  S.  A  us;.  Serm.  39.  ou  Hom.  15.  parmi 
les  50.  Homélies ,  11.  x.  &:  fuiv.  Serm.  61.  ou  y. 
des  paroles  du  Seigneur ,  n.  S.  &  fuiv.  Serm. 
113.  ou  41.    des  paroles  de  l'Apôtre  ,  n.  y. 

y  Luc  ,  XI.  41.  Voy.  S.  Pallie  ,  Hom.  fui  ces- 
paroles  de  S.  Luc  :  7.  détruirai  mes  greniers*  Saint 
Chiyîoit.  Serm.  i.  fur  Job  ,  &  fur  le  Lazare.  S. 
Aug.  Serm.  (SI.  ou  5  des  paroles  du  Seigneur  , 
ch.  7.  Se  fuiv.  &  106.  ou  70.  de  divirfis ,  n.  1.  & 
fur  le  PC.  147.  n.  11. 

x.  Voyez  S.  Au».  Lettre  150.  ou  m.  à  Tioba, 
chap.  6.  n.  12..  &  !}• 


■vous  ne  m  avez,  pas  revêtu  ,■  j  ai  ete  ma- 
ri Voyez  S.  Aug.  en  fon  Manuel  à  Laurent  , 

ch.  71.  73.  74-  &  fuiv.  n  19.  &  fuiv. 

0  l'rov  XIV.  m.  XXI.  13.  Eccli.   IV.    1.  Si 

fuiv.  Tob.  IV.  7.  &  fuiv.  Jac.  II.  13- 
p   1.  Joan.  III.  17.  &  18. 
q  Matth.  XXV.  41.  &fuiv. 
r  S.  Aug.  fur  le  PC.  101.  n.  II.  n.  &  14. 
f  Eccli.  III.  3;.  5C34.  Tob.  XII.  S.  ?.  Luc, 

XL  41- 

t  Pf.  XL.  x.  î.  4. 

m  Dan.  IV.   14. 

x  Tob.  IV.  1:.  If.u.  LVIII.  7.8.  9.   &'fuiv. 

Voyez  S.  Cypr.  Liv.  des  bonnes  auvres  &  de 


EN     FORME      D  E    C 

tout  ce  qui  refte  api  es  ..\  où  pris  le  né- 
ceflaûe  de  Pérai  :  &  o  la  li  fit  dans  lès 
neceflitez  communes ,  mais  cela  m  luth't 
pas  dans  Ils  neceflitez  preflàntes ,  .1  plus 
forte  raifon  dans  les  neceflitez  ea 

nies. 

D.  Qu 'entendez-vous  pat  ces  diffé- 
rentes neceflitez  dès  pauvres  i 

A.  La  néc«  il:  ne  cil  celle  OU  le 

trouve  un  pauvre  qui  même  de  faim  , 
s'il  n'ell  aflîftc  promptement.  Les  n« 
fitez  preflàntes ,  font  celles  où  font  les 
pauvres  qui  font  en  danger  de  mourir 
dt  faim.  Les  neceflitez  communes  font 
celles  que  foufireut  otdinairement  tous 
les  pauvi  es 

/).  Cela  posé  j  quelle  elt  donc  l'obli- 
gation des  riches  dans  ces  différentes 
neceflitez  ! 

R.  Dans  les  neceflitez  communes  ,  il 
faut  donnât  tout  le  fupeirlu  de  l'état  ; 
dans  les  neceflitez  preflàntes  ,  il  faut  re- 
trancher avec  prudence  quelque  choie 
du  néceflaite  de  l'état ,  plus  ou  moins , 
à  proportion  des  neceflitez  plus  ou 
moins  grandes  :  &  dans  les  neceflitez 
extrêmes ,  il  faut  afiiftet  les  pauvres  de 
tout  ce  qui  telle  après  le  ncccilairc  de  la 
vie.  " 

J).  Ell-ce  une  obligation  indifpenfà- 
ble  que  d'en  agit  ainli  :• 

À1.  Oui.  Et  ceux  qui  ne  le  font  pas  fe 
perdent.  l> 

]).  Quel  elt  le  temps  ordinaire  des 
neceflitez  preflàntes  ? 

a  Voy.  S.  Thom.  in  4.  difb.  XV.  qu.  c.  art.  h 
■ueftiuncul.  4.  ad  4. 

l>  Voyeï  L.iCtancc  ,  Liv.  6.  des  Inftitutions 
divines,  chap.  11.  S.Greg.  Homcl.  10.  furies 
Evangiles.  S.  Auguft.  Traitté  (.  lur  la  première 
Epicre  de  S.  Jean  ,  n.  5  7.  8.  &  u.  S  Ambioifc, 
Liv    1.  des  Offices  ,  lh.  .  •    n.  u;.&  lui". 

r  Job, XXXI.  rs.  &  fuiv.  s  O;  g  Morales 
fur  Job  ,  eh.  II.  du  Liv.  H.  &  CD.  14 

d   ■  uiv.  111    17    M  li. 

t  t.  Coi.  IX  6.7.  &  fuir.  S.  Cbryfofr.  Ho- 
mcl. ic>  fui  la  1.  nux  Coniuh  S.  Aug  lur  le  Pf 
.41.  nombr.  8. 

/  S.  Aug.  fur  le  Pf  iif.  nombr.  f.  11.  11.  ij. 
*  If. 

j  Mauk  VI.  I.  i-  5-  4-  S.  Aug.  Seau.  ijj. 


ATECH1SMB.  1 6  : 

/ .  Le  temps  des  famines,  des  f. -  .       Part.  IL 


tilts  ,  Bec  c 
/>.   De  quelles  conditions  l'Au:. 
doit-elK   .  compagnée  pour 

Utile  ce  mei  ;  oil 

R    11  tant  taire  l'aumône  : 

1.  l'i  omptement.  à 

2.  Avec  |  >ye.  ' 

,-.  i  uns  un  efprit  de  compaflion  &  de 
charité.  / 

4.  Avec  humilité,  g 

y  Avet  prudence,  es:  dilcernement.  fr 

6.  Avec  jafticejck  des  biens  dont  on 
peut  dilpoler  lelon  les  Loix. 

Je  dis  ,  des  biens  dont  on  p?ur  difpofer 
félon  les  Loix  ;  pour  faire  entendre  quoi. 
ne  peut  point  en  confcicnce  donner  aux 
pauvres  ,  1.  le  bien  d'autrui  :  Il  faut  le 
rendre  à  qui  il  appartient  ».  1.  On  ne 
peut  pas  taire  l'aumône  de  Ion  propre 
bien,  quand  les  Loix  n'en  donnent  pas 
la dilpolîtion.  Il  taut  alors  le  contente- 
ment de  celui  qui  en  cil  le  gardien  ou  le 
curateur.  * 

/>.  Les  pauvres  font-ils  obliges  à  l'au- 
mône ? 

F.  Nul  n'eft  tenu  à  l'impi  Bible.  N 
il  n'y  aperfonnequi  ne  pu  i  fit  faire  l'au- 
mône, au  moins  fpirituelle;  es;  les  pau- 
vres mêmes  peinent  procurer  au  pro- 
chain plulKUrs  k cours  corporels ,  qui 
tiennent  lieu  d'aumône,  La  chark( 
ingénieufe  :  Elle  trouve  mille  moyens 
de  fecourir  le  prochain  ,  quand  elle  elt 
fincére.  ' 

ou  46.  Je  nnfrrt ,  n.  ?.  4.  &  r.  &  Scrm.  ?.  fui 
le  Pf.  !,(■.  n.  6    &  Se:  m.  1.  fui  1;. 

h  S.  Aug.  fur  le  Pf.  101.  itombi    11    1;    i 
Epîtr.  9;.   ou  48.  n.  ».  &:  50.  S^.  le   Pf 

le;,  nombr.  io.  u.  &  11.   S.  Ambr.  Liv.  1.  des 

OlHccs  ,  l  11     1 

/  Ptot.  III  9   &  ;  .XXIV.  ; 

&•  z<-    S  Au;br.  Liv.  I.  des  Office 

&  fuir.  S.  .Aug.  Serin.  11;.  ou  JJ.  di-. 

H  III    ,    I   .    I.   &  lUIV. 

S     V  ;.  1  :     :    . 

n.  4.  '     s.   1  nom.  i.  1.  quel! 

/  Voyeï  S.  Aujf.  lui  le  PI   il] 

:  >     [I  efl  .i-i.'.i   ible  lin  cette  I 

;    s,  ni'.  1.  nombi  tm.  t. 

noiiibi.  ij.  11.  &  u.  Voycidauk  i  L.  irai 
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P  A  R  T.  1 1. 

S  E  C  T.  I  I. 

Chap.1V. 

f.j. 


2É4  Instructions 

Ç.  J.  Df /«  correction  fraternelle- 

D.  En  quoi  confifte  la  correction  fra- 
ternelle ? 

^.  A  reprendre  nôtre  prochain  de  Ces 
défauts,  cv  de  les  péchez. 

D.  Eft-ce  une  action  utile  Se  avanta- 
geufe  au  prochain  ? 

R.  Oui.  Pourvu  qu'on  la  faile  avec  cha- 
rité &  avec  prudence. 

D.  Efl-on  obligea  faire  la  correction; 

R.  Le  devoir  Se  la  juftice  y  obligent 
les  Supérieurs  :  le  zélé ,  la  charité  Se 
l'ordre  de  Jefus-Chrift  y  engagent  fou- 
vent  les  autres  perfonnes.  Si  votre  frère 
a  péché  contre  vous  ,  dit  Jefus-Chrift  m  t 
Allez,  lui  repréfenter  fa  faute  en  particu- 
lier entre  vous  ry  lui.  S'il  voit*  écoute  , 
vous  aurez,  gagné  vôtre  frère.  Mais  s'il 
ne  vous  écoute  point ,  prenez,  encore  avec 
vous  une  ou  deux  perfonnes  ;  afin  que  tout 
foit  confirmé  par  l'autorité  de  deux  ou  de 
trois  témoins.  £$ue  s'il  ne  les  écoute  pas 
non  plut ,  dites-le  à  l'EgliJè.  Et  s'il  #V- 
coûte  pas  l'Egltfe  même  ,  qu'il  foit  a  vôtre 
éaard  comme  un  paie»  çr  unpubltcain. 

D.  Qii'eft-ce  que  faire  la  correction 
fraternelle  avec  charité  ? 

R.  C'eft  la  faire  lans  paillon,  fans  en- 
vie ,  fans  averfion,  ians  prévention,  mais 
dans  la  feule  vûë  d'être  utile  à  celui 
qu'on  reprend ,  Se  de  s'acquitter  loi-mê- 
me de  fon  devoir.  « 

D.  Qu'eft-ce  que  faire  la  correction 
avec  prudence  ï 

mône  récompensée  en  la  perfonne  de  la  veuve  de 
Sarepta,  ,  J.  Reg.XVIl.  9.  Se  fuiv.  De  Tobic  ,  I. 
7.  17.  19.  !o.  il.  II.  1.  jufqucsà  10.  &  verf.  16. 
IV.  17.  VIII.  14.  IX.  9.  XII.  11.  XIV.  ir.  ne 
Tabilba,  Aét.  IX.  36.  37.  &t  39-  De  Corneille  le 
Centcnier,  Act.  X.  1. 1..  &.  fuiv.  S.  Ambr.  Liv.  5. 
<lc  l'ouvrage  des  fîx  jours  ,  Hexaemeron ,  n.  J4. 
&  S.  Léon  ,  Serm.  71.  qui  eft  le  i.  de  l'Afcen- 
lîon  ,  ch.  f.  En  général  fur  l'Aumône  ,  lifez  le 
livre  intitulé  ,  /  Aumône  Chrétienne  ,  OU  Tradi- 
tion fur  t '  Aiimôn- ,  qui  eft  un  Livre  excellent,  & 
celui  du  P.   Thomallîn. 

m  Match.  XVJII.  ij.  &  fuiv.  Luc  ,XVII.  3, 
&  4.  Voy.  S.  Aug.  Serm.  Si.  ou  16.  des  paroles 
du  Seigneur,  ch.  7.   n.  10.   Et  Traïué  7.  fur  la 

Jiremiérc  Epître  de  S.  Jcan.n.i.  &n.  Livre  1.  de 
2  Cité  de  Dieu ,  ch.  9.  n.  1.  1.  &  3.  Sam-  -te. 


GENER  AL  E   S 

R.  C'eft  prendre  pour  la  correction 
en  elle-même  cv  pour  les  perfonnes ,  le 
temps,  le  lieu  ,  &  les  manières  les  plus 
propres  à  l'utilité  du  prochain. 

D.  Quelles  melures  faut-il  prendre 
pour  la  correction  en  elle-même  ? 

R.  Comme  c'eft  le  fcul  bien  des  pé- 
cheurs qu'on  doit  avoir  en  vue  en  faifant 
la  correction;  il  faut  l'obmettre  quand 
on  voit  qu'elle  ne  fera  qu'aigrir  le  pro- 
chain Se  l'engager  dans  de  nouveaux  pé- 
chez, bien  loin  de  le  convertir.  Ceci  ne 
s'entend  pas  à  la  rigueur  des  corrections 
faites  par  lesSupérieurs,&  par  les  Juges.» 

D.  Quelles  mefures  de  prudence  faut- 
il  prendre  dans  la  correction  par  rapport 
aux  perfonnes  ? 

R.  Il  faut  avoir  égard  à  l'âge  ,  à  la 
condition,  à  la  foiblclfe  ,  au  tempéra- 
ment, &  aux  circonftances  où  fe  trouve 
tant  celui  qui  doit  faire  la  correction  , 
que  le  pécheur  qui  doit  être  corrigé,  p 

D.  Quelles  melures  faut-il  prendre 
par  rapport  au  temps  Se  au  lieu  de  la 
correction  ? 

R.  Il  fuit  examiner  fi  la  correction 
doit  être  faite  i.  En  public  ou  en  parti- 
cul  ier.z.Dans  le  temps  même  de  l'action 
qu'on  veut  reprendre,  ou  long-temps 
après  qu'elle  eft  faite  ;  Se  quand  le  pé- 
cheur n'eft  plus  agité  par  lapaffion.  En 
un  mot,  il  faut  choilîr  le  temps  cv  le  lieu 
le  plus  propre  à  gagner  à  Dieu  le  pro- 
chain. 1 

ou  iyy.  de  temporc  ,  n.  7.  S.  Thom.  1.  1.  queft-  33. 
axe.  i.  &c. 

n  Voy.  S.  Aug.  ibid. 

0  Voyez  les  Prov.  ch  IX.  7.  &  8.  S.  Aug. 
dans  le  Serm.  fur  la  montagne  ,  Liv.  I.  ch.  10. 
11.  61.  &  65.  S.  Greg.  Liv.  9.  Epît.  9.  à  Sérénus  ; 
&  S.  Bernard  ,  Serm  3.  fur  l'Annonciation,  n.  1. 
&  Liv.  1.  de  la  Cité  de  Dieu ,  ch.  9.  n.  1. 1.  &  3. 
S.  Grégoire,  Liv.  8.  de  fes  Morales  fur  Job,  ch. 
14.  S.  Thom.  1.  1  queft.  53.  art.  6. 

p  1.  Tim.  V.  1.  1. 

q  Voyez  faint  Matth.  XVIII.  ly.  16.  17.  I. 
Tim.  V.  10.  S.  Aug.  Serm.  81.  ou  16.  des  paro- 
les du  Seigneur,  n.  le.  &  Liv.  9.  dcsConfef- 
fions ,  chapit.  9.  où  il  rapporte  la  conduite  de 
faintc  Monique  à  l'égard  de  fou  mari  Patrice  , 
quiétoit  un  homme  violent,  nomb1.i9-10.iic  11. 


T.  n    roxMi    r>  E 

D.  Quelles  mefiires  faut-il  prendre 
par  rapport  a  la  manière  de  corriger) 

R.  L.i  charité  fçaic  diverfificr  la  cor- 
a  mille  manières.  Quelquefois 
i!  faut  corriger  avec  douceui  ,  quelque- 
fois avec  t.nu  .La  colore  I  tinte  eft  qu  I- 
quefois  nécefiâire;  elle  ul  qui  Iqucfots 
préjudiciable.  Il  faut  quelquefois 
ci.-  prières  ,  quelquefois  «.11-  menaces, 
quelquefois  de  paroles  dures.  La  pru- 
dence confifte  a  choifii  entre  coures  les 
manières  de  corriger,  celle  qui  con 
le  mieux  au*  circonftances  préfente  s  ,au 
caractère  du  pécheur  >  éx  à  la  nature  du 
péché,  r 

D.  Dans  quelles  difpofirions  doit 
être  celui  qui  fait  la  correction  ? 

R,  Outre  l.i  chai  ire  &  l.i  prudence,  il 
doit  avoir  encore  une  grande  humilité  , 
i  e  précéder  &  fuivre  laconcdtion 
de  la  prière. 

D.  Pourquoi  celui  qui  fait  la  correc- 
tion doic-il  être  humble! 

À'.  Pour  ne  pas  le  perdre  foi-même 
par  l'orgueil  dans  le  remps  qu'il  veuc 
empêcher  Ion  frère  de  le  perdre  par  un 
autre  péché.  Car  on  cil  tente  de  s'elti- 
mer  plus  que  celui  qu'on  corrige,  éSc  de 
fi.  préférer  a  lui.  Ce  qui  cil  un  orgueil 
tics  dangereux,  s 

J).  Pourquoi  faut-il  prier  devant  & 
après  la  correction  ? 

A'.  Pour  obtenir  de  Dieu  que  la  cor- 
i  a  ion  (oit  utile  à  celui  qui  la  fait  &  à 
celui  qui  la  reçoit,  t 

D.  Dans  quelles  difpofitions  faut-il 
recevoir  la  correction  > 

A'.  Dans  une  difpofifion  d  humilité  , 


V  KT.   I  1. 

t   ha  r.lV. 


Catéchisme.  ?^<; 

icilité,  de  patience,  quand  même,    p  a  R  t.  I  I 

qu  il  h.   t  mi  j 
celui    qui    coing.  gardé 

tontes  les  mclur.  s  ,1.  ,  1MU. 

dence  dans  la  con  eétion,  « 
/>.  Pourquoi  a-t-on  pour  l'ordinaire 

tant  de  peine  a  rect  VOÙ   I  .  ,.|i  ; 

R-  Pa.ee  qu'on   1 1 1    plein  d'orgueil, 
d'amour  propre,  dé  cupidité  ,  &  qu  on 
ton  péché.  I  1  criture  dit  fouveac, 

qui  ceux  qui  ne  v<  uL  n:  pas  écout(  i 
liri  l.i  correction, (ont des  intentez, 

CV  qu  ils  pei  uo.it.  x 

S-  6.   V>h  f,  rdon  Mes  offi»rri. 

J).  E  s  t  -  c  e  un  devoir  à  tous  les 
Ch  ériens  que  de  pardonner  les  injures 
es  ; 

R.  C'eft  un  devoir  mdiipertfable  :  fins 
cela  point  de  pardon  pour  nous  aclpe- 
rei  de  la  part  de  Dieu. 

D.  En  quoi  confifte  ce  pardon  ? 

R.  A  ne  conferver  dans  nôtre  eccur 
aucune  haine,  aucun  dèfirde  vengeance, 
aucune  i.o:dcur  contre  celui  qui  nous  a 
offensé ."  Mais  au  contraire,  a  l'aimer 
très-fincéremenc  comme  nôtre  frère  ,  & 
faire  voir  par  nos  œuvres  c\:  par  nôtre 
conduite  a  Ion  égard,  lalinccnté  de  i.o- 
tre  amour.  / 

l>.  Pour  latislairc  à  ce  devoir  cft-oii 
obligé  d'aller  trouver  celui  qui  a  offen- 
sé pour  le  réconcilier  avec  lui  ,  èv  lui 
témoigner  qu'on  n'a  aucun  rcllcnti- 
ment  v 

R.  C'elt  à  celui  qui  a  offensé  à  aller 
trouver  celui  qui  a  reçu  l'offenfc.  Il  luf- 
fit  à  celui-ci  de  pardonner  intérieure- 
ment ,  cv  d  être  toujours  dans  la  dnpo- 


r  i.  Tim.  IV.  i.  Tu.  I.  il.  te  n.  S.  Auguft. 
Scrm.  rj.  ou  94.  île  timfore  ,  fur  la  fin  ,  n.  9.  Et 
Scr.  46.  ou  Ih;.  .le  letnti  r,  .  n.  7.  Lettre  (>\.  OU 
140  a  Sévère  ,  n.  1.  &  1.  &c  n8.  ou  j.  à  M  - 
ccllin,  n.  14.  Ht  Traitté  7.  fur  la  1.  Epîrrc  de  S. 
Jean  ,  n.  1.  &  n.  S.  Greg.  dans  fon  Paftoral ,  j. 
Partie. 

/  Galat.  VI.  1.  &  1.  S.  Aug.  fur  cet  endroit  , 
n.  56.  8c  77.  Et  Serin.  88.  on  18.  des  paroles  du 
Seigneur  ,  ch.  18.  n.  19.  &  fuir. 

r  Voyez  S.  Aug.  Liv.  Jc  la  correction  &:  de 
la  grâce,  ch-  14.  n   41- 

11.   PatIic. 


u  Eccli.  IV.  ,0.  X.  18.  XX.  4.  Prov.  XV.  r. 
&.  10.  S.  Au'j.  Lcttr.  111.  on  109.  au*  Rcligiea- 
fes ,  n  n.  '■  1  il  u.41.  au  Peuple  a  An- 

ciochc  <;ui  c't  l.i  1.  f.ir  fa  in  te  Pélagie. 

x  Prov.  XV.  f.  10.  XXIX.  1.  Sic.  Vojet  fur 
tout  ce  <]ui  eft  contenu  dans  c.  ht  ,  le 

Livre  intitulé  ,  De   !  r  fraternelle  , 

imprime  a  Paris  ,  chez   Jean  Couteroi 
107'.. 

,  Matin,  V   ^  vi.  i1.14.tj.  XVIII. 

11.  jufqu'au  jj.  Êgheù  IV  ji.  Coluil.  111     -. 
J;.  «c  1;. 

L  1 


l66  ÎNSTRUCTIO 

I'art.I  I.  fition  de  témoigner  qu'il  a  pardonné  , 
S  ec  t.  II.  quand  celui  qui  a  fait  i'offenie  viendra 
Cha  r.IV.    le  trouver,  z 

3.  6.  D-  Mais  fi  l'un  &  l'autre  ont  tort ,  & 

fi  de  paît  &  d'autre  on  fe  regarde  com- 
me offensé,  (  ainfi  qu'il  arrive  pour  l'or- 
dinaire, )  que  faut-il  faire  en  ce  cas-là  ? 
R.  Celui  qui  le  premier  eft  touché  de 
Dieu, doit  en  ce  cas-là  ,  par  principe  de 
charité ,  aller  trouver  (on  frère  pour  fe 
réconcilier  avec  lui ,  &  le  gagner  à  Dieu 
par  cette  première  démarche.  # 

D.  Quand  un  fupérieur  a  offensé  fon 
inférieur  fans  raifon  ,  doit-il  lui  deman- 
der pardon  ? 

R.  Il  y  a  des  occafions  où  la  prudence 
&  la  charité  l'engagent  à  ne  le  pas  faire, 
pour  ne  point  rendre  fon  miniftére  mé- 
prifable.  Mais  il  doit  alors  fuppléer  à 
cela  en  donnant  à  fon  inférieur  toutes 
ibrtes  de  démonltrations  de  charité  & 
de  bienveillance.  t> 

D.  Si  celui  qui  a  offensé  ne  s'humilie 
pas,  8c  ne  vient  pas  demander  pardon, 
eft-il  permis  de  lui  témoigner  de  la  froi- 
deur &  de  l'indifférence  ? 

R.  Soit  qu'il  s'humilie  ou  non  ,  il  faut 
toujours  lui  pardonner  dans  le  fonds  du 
cœur;  il  faut  l'aimer.  Mais  pour  ce  qui 
eff  des  témoignages  extérieurs  d'amitié 
ou  de  froideur,  la  charité  &c  la  prudence 
doivent  les  régler  ielon  le  befoinde  nos 
frères ,  Ôt  par  rapport  à  leur  falut.  c 
Explication. 
Il  eft  quelquefois  utile  £v  néceiïaire  , 
de  témoigner  de  l'indifférence  ,  de  la 
froideur,  &  même  de  l'indignation  à 
certaines  perfi>nnes  qui  ont  manqué  à 
icur  devoir.  Cela  peut  les  faire  rentrer 
en  elles-mêmes  ,  les  guérir  de  leur  or- 
gueil ,  &  les  gagner  à  Dieu.  D'autres  re- 

z.  Matth.V.  11.  &  fuiv.  XVIII.  depuis  le  ver- 
fet  14.  jufqu'àla  fin.  S.  Aug.  Livre  l.  du  Ser- 
mon fur  la  montagne,  ch.  10.  n.  16.  &  17.  Serm. 
ni.  ouHomel.  40.  parmi  les  Homélies  jo.  ch. 
6.  n.  j.  Serm.  109.  ou  75.  de  diverjis  ,  n.  1. 

a.  S.  Aug.  Lettre  m.  ou  109.  adrcilëe  à  des 
Keligieufcs,  n.  14.  Ce  qu'on  appelle  la  Règle 
«le.  S.  Augultin,  eft  tué  mot  à  mot  de  cette  Lec- 

KC 
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connoîtront  leur  tort  quand  vous  leur 
témoignerez  de  l'amitié  ;  au  lieu  que  la 
froideur  &  l'indifférence  achéveroient 
de  les  aigrir.  C'eft  ce  qu'il  faut  examiner 
avec  fageffe.  Suppoiant  toujours  que  l'a- 
mour &  la  charité  du  prochain  doivent 
être  fincéres  dans  le  coeur,  il  fuit  pour 
les_  démonltrations  extérieures  avoir  é- 
gard  aux  circonftances  des  lieux  ,  des*, 
temps  ôc  des  perfonnes.  La  charité  eft 
douce  &  compatiiïante  ;  mais  elle  eft 
auifi  quelquefois  ferme  &  sévère.  Elle 
punit  ou  elle  pardonne,  félon  les  occa- 
fions de  les  befûins.  Pourvu  que  ce  foit 
la  charité  conduite  par  la  prudence ,  qui 
agille,  tout  eft  bon.  L'amour  eft  toujours 
fincére  &  fouvent  efficace ,  quand'  il  tra- 
vaille au  falut  du  prochain  :  il  eft  faux  & 
trompeur  ians  cela,  d 

D.  Ceux  qui  pourfuivent  en  juftice  ré- 
glée la  réparation  des  offenfes  qu'ils  ont 
reçues  ,  pêchent-ils  contre  le  précepte 
du  pardon  des  ennemis  ? 

R.  Il  arrive  très-louvent  qu'on  fe  flate 
fur  ce  point,  &  que  fous  prétexte  de  ré- 
parations légitimes,  on  cherche  àfatis- 
faire  fon  orgueil,  fa  haine  Se  fa  vengean- 
ce. Il  eft  permis  de  pourfuivre  en  juftice 
la  réparation  des  injures ,  quand  c'eft  la 
charité  tk  l'amour  de  la  juftice  qui  nous 
y  engagent.  « 

D.  Quand  eft-ce  que  c'eft  la  charité- 
qui  nous  y  poulie  ? 

R.  Quand  vous  ne  le  faites  ni  par  en- 
vie ,  ni  par  animofiré  ,  ni  par  paiîïon  ;, 
mais  uniquement  pour  conferver  par  des 
voyes  juftes  &  légitimes,  vôtre  bien,, 
vôtre  réputation,  vôtre  crédit,  qui  vous 
font  neceflaires ,  fur  tout  fi  le  public  y  eft. 
intérellé  ;  &  pour  empêcher  que  le  pro- 
chain ne  fe  perde  par  fes  injuftices. 

b  S.  Aug.  ihid. 

r  Voyez  S.  Aug.  Lettre  158.  ou  j.  à  Marcel- 
lin  ,  n.  11.  &  i;.  &  Lettre  1S9.  ou  îor.  à  Boni- 
face  ,  à  la  fin  du  nombre  8.  &  Serm.  j6.  ou  48. 
de  dnjcrfii  ,  n.  14.  16.  &  17. 

d  Voy.  S.  Aug.  Lettr.  [{3  ou  54.  à  Macédo- 
nius ,  n.  5.  6.  7.  14.  16.  &  17. 

e  Voyci  S.  Thom.  1.  i.  queft.  108.  ait.  u 
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Il  eft  de  l'intérêt  de  tout  le  monde  que 
l.i  réputation  des  perfonnes  publiques 
foit  hors  d'atteinte,  s'ils  (ont  gens  de 
bien.  Les  Prêtres  ,  les  Magiftran  ont  in- 
térêt à  ménager  leur  réputation  ,  pour 
rendre  leur  miniftére  utile.  Ils  doivent 
l.i  défendre  quand  elle  eft  attaquée  m- 
juftement.  Les  particuliers  mêmes  dont 
l'honneur  eft  injuftement  attaqué  ,  peu- 
venc  fc  défendre  enjultice  ev  en  deman- 
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der  la   réparation.   Cette    drfcnfe   petit    P  a  R  T.  M. 
être  néeellaire  a  leurs  atfaii  es ,  à  leur  fa-    S  E  c  t.   11. 
mille.  Le  tout  cil   de  fuie  la  choie  fins    C  11  a  P.  V. 
aigreur,  (ans  animofiu  ;  ex   de  confer-    $.  1. 
ver  toujours  une  charité  invers 

ceux  qu'on  eft  obligé  île  ponrûuvK 
malgré  loi.  Sans  cette  difpofitlQO  de  c  lia. 
rite  ,  qui  eft  rare  ,  on  peche  en  pouifui- 
v.mt  en  jufticc  la  réparation  des  injure*. 
C'eft  lur  quoi  il  ne  tauc  pas  fc  dater.  / 


Chapitre      V. 


Des  Vertus  Chrétiennes 

$.  I.   Des  «uatre  Vertus  Cardinales. 

D.  Qu'elles  font  les  Venus  Chrétien- 
nes qu'on  nomme  Morales  ? 

R.  On  les  réduit  communément  à  qua- 
tre ,  connues  fous  le  nom  de  Vertus 
Cardinales  ;  parce  qu'elles  font  le  londe- 
ment  des  autres.  Ces  vertus  font  la  Pru- 
dence, la  Force,  la  Tempérance,  Se  la 
Juftice. 

D.  Pourquc»!  ces  vertus  font-elles  ap- 
pcllées  morales  ? 

R.  Parce  qu  elles  font  que  nos  mœurs 
font  bonnes  Se  réglées. 

D.  Comment  rendent  -  elles  nos 
moeurs    réglées   ? 

R.  En  f. niant  que  nous  rapportons  à 
Dieu  toutes  nos  actions. 

D.  C'eft  donc  l'amour  de  Dieu  qui  eft 
le  principe  de  ces  vertus  dans  les  Chré- 
tiens ? 

R.  Oui  ;  &:  l'on  peut  même  dire  avec 
feint  Augiiftin.  que  ces  vertus  dans  les 
Chrétiens  ne  iont  que  l'amour  de  Dieu  , 
amour  auquel  ori  donne  différents  noms 

/  Voyez  S.  Auguftin  ,  Livre  premier  du  Ser- 
mon fur  la  montagne  ,  cil.  10.  n.  61.  &  65.  & 
Traîné  1.  fui  lai.  Eplt.  île  S.  Jean,  11.9.  fc  Liv. 
du  menfonge  ,  ch.  15.  n.  17.  fc  S.  Bernard, Scrm. 
).  fur  l'Annonciat.  11.  6. 

g  S.  Auguftin  ,  Liv.  1.  des  moeurs  de  l'Eglifc 
Catholique  ,  ch.  ij.  n.  if.  &  ch.  if.  B.  46.  fc 
47.  fc  Lettre  ijj.  ou  51.  a  Maccdomus ,  cli.  4. 
11    I). 

b  VoyczS.  Aug.  aux  endroits  eues  ci-dclfus. 


qu'on  nomme  Morales. 

à  caufede   fes  différents  effets.  1 

D.  Qu'cft-ce  que  h  prudence  Chré- 
tienne ? 

R.  C'eft  une  verru  qui  nous  fait  dif- 
cerner  ce  qui  conduit  a  Dieu  d'avec  ce 
qui  en  éloigne  ;  ex  qui  nous  fait  regar- 
der l'un  comme  aimable ,  ôx  l'autre  com- 
me mauvais,    h 

D.  Qu'cft-ce  que  la  tempérance  Chré- 
tienne i 

R.  C'eft  une  verni  qui  détache  narre 
Cœur  des  biens  temporels  ,  ex  qui  nous 
en  fiir  uler  avec  modération  unique- 
ment pour  (àtisfaire  à  la  néceûl  é  ,  aux 
befoins  de  la  vie,  ex  à  l'utilité  du  pro- 
chain. ' 

D.  Qu'entendei»  vous  par  les  biens 
temporels  î 

R.  J  encens  les  richclTcs  ,  les  plaili  s, 
iSc  les  honneurs  ,  ex  tout  ce  que  les  h. Ma- 
rnes peuvent  recheicher  par  cupidité.  A 

D.  Qu'eft-ce  que  la  force  C  Indienne: 

R.  C  eft  une  vertu  qui  nous  fait  tout 
furmonter  ex  tour  fouiiiii  plutôt  que  de 

Et  Livre  6.  de   la  Mufn]uc  ,  chap.  15.   n.  57- 
&  p. 

1  Voyez  S.  Aug.  au  même  endroit.  Et ch.  19- 
n.  57.  fc  chap.  11.  n.  19.  du  prcmici  Liwc  des 
mœurs  de  lEglife  Catholique  Liv.  13.  des 
Confcfions,  cLj?  n.<o.  -\  <  "  EtLivredes 
Kl.  Quclcions  ,  i]udt.  ti.  n.  I.  1.  fc  5.  c»:  quel  t. 
61.  n.  4. 

k-  Voyez  S.  Aug.  Liv.  1.  des  mœurs  de  1  > 
le  Catholique  .  ch.  10.  u.  17. 

L  1  .j 
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Part.  II.    rien  faire  contre  nôtre  devoir  &  contre 
S  e  c  t.  1 1.      l'amour  cjue  nous  devons  à  Dieu.  I 
C  h  a  p.  V.         D.  Qu'eft-ce  que  la  juftice  ? 
§.  i.  R.  Saint  Auguftin  dit  que  la  juftice  eft 

une  vertu  qui  nous  aflujettit  à  Dieu  ; 
qui  nous  tient  dans  l'égalité  à  l'égard  du 
prochain  ;  &  qui  nous  élève  au  dcllûs  de 
routes  les  autres  créatures. 

On  peut  définir  la  juftice  d'une  maniè- 
re plus  intelligible  au  peuple ,  en  difant, 
qu'elle  eft  une  vertu  qui  fait  que  nous 
nous  acquitons  de  ce  que  nous  devons  à 
Dieu  ,  au  prochain  &  à  nous-mêmes.  Et 
cette  définition  eft  dans  le  fonds  la  mê- 
me que  celle  de  faim  Auguftin. 

On  Ce  fert  aufli  du  mot  de  juftice  pour 
lignifier  l'ailêmblagc  de  toutes  les  vertus 
Chrétiennes  ;  &  en  ce  fens  la  juftice  eft 
l'amour  de  Dieu  &  du  prochain,  m 

Saint  Thomas,  &  tous  les  Théolo- 
giens ,  auflî  bien  que  les  Jurifconfutes , 
définiflent  la  juftice  proprement  dite  , 
&  diftinguée  de  toutes  les  autres  vertus, 
une  volonté  confiante  or  perpétuelle  de 
rendre  a  autrui  ce  qui  lui  appartient. 

Cette  définition  ,  qui  eft  très-exacte  , 
mérite  une  attention  finguliére  pour  être 
comprife  dans  toute  fon  étendue. 

On  appelle  la  juftice  une  volonté.  Car 
pour  faire  une  action  de  juftice,il  faut  la 
faire  avec  détermination  &  avec  deflèin 
Ja  confidérant  comme  jufte.  Je  vous 
donne  un  écu  qui  vous  appartient ,  mais 
en  vous  le  donnant,  je  crois  vous  don- 
ner le  bien  d'autrui,  &  mon  intention 
n'eft  pas  de  vous  donner  vôtre  bien  , 
mais  le  bien  d'autrui.  Mon  action  n'eft 
pas  une  action  de  juftice  ;  parce  qu'elle 
n'eft  pas  produite  par  une  volonté  dé- 
terminée a  rendre  à  autrui  ce  qui  lui  ap- 
partient. 

Mais  cette  volonté  doit  être  confiante 
C>  perpétuelle.  C'eft-à-dire  ,  qu'elle  doit 
naître  d'une  détermination  fixe  &  arrê- 
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tée  de  rendre  à  autrui  en  route  occafîon» 
ce  qui  lui  appartient.  Car  fi  la  volonté 
n'a  pas  cette  détermination  fixe  &  arrê- 
tée ,  ce  n'eft  plus  par  principe  de  juftice 
&  d'équité ,  c'eft  par  caprice  ou  par  quel- 
que autre  motif  étranger  qu'elle  agit. 
Ce  mot  rendre  à  <»«/r».,mérite  auflî  une 

•attention  particulière.  Il  fait  entendre 
que  la  juftice  proprement  dite  a  pour- 
objet  non  ce  qu'on  fe  doit  à  foi-mê- 
me, mais  ce  qu'on  doit  aux  autres  hom- 
mes. Et  par  conséquent  ce  que  l'on  doit 
à  Dieu  n'appartient  pas  ,  à  parler  avec 
la  dernière  précifion  ,  à  la  vertu  de  jufti- 
ce,  mais  à  la  vertu  de  Religion,  parce 
que  Dieu  eft  d'un  ordre  fupérieur  :  &  ce 
que  l'on  fedoit  à  foi-même  ,  appartient 
plutôt  à  la  vertu  de  tempérance,  qu'à  la 
juftice  proprement  dite. 

Enfin  quand  on  fe  iert  de  ce  terme  , 
ce  qui  lui  appartient  ,  on  luppofe  qu'il 
y  a  des  chofes  fur  lefquelles  le  prochain 
a  droit,  qui  font  de  fon  domaine  ,  & 
qu'on  ne  peut  lui  refufer  ,  ou  lui  ôter  , 
fans  lui  faire  tort  :  enlorte  que  l'on  ne 
peut  rentrer  dans  l'ordre*,  qu'en  répa- 
rant l'injure  ,  en  reftituant  ce  tort ,  &  re- 
mertant  le  prochain  dans  Ion  droit.  Et 
c'eft  ce  qui  fait  la  matière  de  la  juftice 
proprement  dite  ;  &  qui  diftingue  cette 
vertu  de  toutes  les  autres.  Quand  je  re- 
fuie fans  raifort  l'aumône  à  un  pauvre , 
qui  louffre  une  vraie  néceflîté  ,  je  pêche 
contre  la  charité  -,  mais  ce  péché  ne  m'o- 
blige à  aucune  reftitution  ,  parce  que  ce 
pauvre  n'a  pas  plus  droit  qu'un  autre  à 
mon  aumône.  Mais  fi  je  fuis  chargé  par 
teftament  ou  autrement  de  diftribuer 
une  Comme  d'argent  aux  pauvres  d'une 
telle  ville ,  &  que  je  ne  la  leur  diftribue 
point;  je  viole  la  juftice  ;  &c  je  fuis  obli- 
gé à  reftitution  ;  parce  que  je  prive  les 
pauvres  de  cette  ville  d'un  droit  qui  leur 
eft  acquis.  Cet  exemple  fait  voir  claire- 


/  S.  Ang.  ibid.   chap.  ij.  a.  ij.  &  chap.  25.  &  ch.  15.  n.  4*.  &  47.  Livre  6.  de  la  Mu/îquc  , 

n.  41.    &  4;.   &  aux  autres  endroits  cités  ci-  cli.  15. 11.  50.  Et  Liv.  des  83.  QueiHons,  tjucll.ji. 

dciïus.  n.ii  i.  8cj.  &  quclt.  61.  n.  4.  S.  Bernard ,  Serra» 

Aug.  Liv.  1.  des  mœurs  de  l'Eglifc  Ca-  }.  de  l'Avait  ,  a.  4.  Se  5. 
italique , enaf.  15.  n.  ;;.  ch.  14.  11.44.  &  44- 
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ment  la  différence  qu'il  y  a  entre  !.i  jut 
tice  proprement  dite  &  les  autres  ver- 
tus: &  qu'.unli  loilqu'ondit  que  la  julli- 
ce  elt  une  vertu  qui  tait  que   nous  nous 

acquittons  de  nv>  devoirs  envers  Dieu  , 
envers  le  prochain  ,  &  envers  nous-mê- 
mes i  qu'elle  nous  allujettit  a  Dieu  , 
qu'elle  nous  tient  dans  l'égalité  envers 
K  prochain ,  qu'elle  nous  élève  au  de  ûus 
des  autres  ci  éatures ,  «.es  pensée  s  de  faint 
Auguftin  ,  qui  l'ont  rrès-folides  ex  très- 
lumineufes,  ne  confinèrent  la  juftice   , 

que  dans  une  idée  générale,  Cx  non  pas 
dans  ce  degré  de  précifion  ,  fclon  le- 
quel (àint  Thomas  ce  les  Jurifconfultes 
uconfidérent. 

Les  Théologiens  Cx'  les  Jurifconfultes 
diftinguent  de  deux  fortes  de  juftice  ; 
ladiftributive  ,  &  la  commutative. 

On  appelle  dt;tr:buttve  ,  celle  qui  fait 
qu'on  dilfribuë  avec  égalité  ex'  luivant 
les  forces,  les  facultez  tk  les  mérites 
d'un  chacun,  les  emplois,  les  dignitez , 
les  bénéfices  ,  les  impolitions  &  les 
charges  publicuics  ,  &c. 

On  appelle  commutative  ,  celle  qui 
conferve  à  un  chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient ,  Cv  qui  fut  qu  cmoblcrve  les  Loix 
de  l'équité  dans  les  Contraâs. 

D.  Avez  la  bonté  de  nous  développer 
un  peu  davantage  prélëntemeni  cette- 
idée  li  belle  que  (àint  Auguftin  donne 
île  la  juftice;  èv  de  nous  expliquer  pre- 
mièrement comment  elle  nous  allujcttit 
à  Dieu  ? 

R.  Elle  nous  allujettit  à  Dieu  en  ce 
qu'elle  nous  fait  rendre  à  Dieu  ce  que 
nous  lui  devons.  Car  ce  que  nous  de- 
vons à  Dieu  ,  c'eft  de  lui  être  entière- 
ment aftujettis  par  notre  amour.  » 

D.  Comment  la  jultice  nous  tient-elle 
clans  l'égalité  avec  le  prochain  \ 

R.  En  ce  qu'elle  lait  que  nous  le  trait- 
ions connue  nous  mêmes.  » 
D.  Comment  la  jultice  nous  elevc-t-clle 

n  V  Aug.  ibiJ. 
o  S.  Aug.  ibid. 

t   S.  Aug.  ibul. 

9  Voyez  S.  Aug.  ibid. 
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au  dellus  des  autres  créatures  ? 

1  ■)  ce  qu'elle  fut  que  n'étant  atta- 
ches qu  a  Dieu  l'ail  ,  nous  fommes  dé- 
tachés de»  créatures ,  êc  que  par  consé. 
quem  nous  fortunes  élevés  au  dellus  d'el- 
les par  1  amour  que  nous  avons  pour 
Duu.  t 

1).  Comment  la  jullice  nous  tait-elle 
rei  die  au  prochain  ce  que  nous  lui  de- 
vons ? 

K.  Lu  ce  que  la  jullice  fait  que  trait- 
tant  le  prochain  comme  nous-mêmes  , 
nous  remplirons  exactement  nos  devoirs 
a  I  égard  des  lupcneurs  ,  des  égaux  ,  ex- 
iles  intérieurs,  q 

D.  Comment  la  jullice  fait-elle  que 
nous  nous  rendons  à  nous-mêmes  ce 
que  nous  nous  devoi 

R.  En  ce  qu'elle  nous  fait  obfetver 
l'ordre  Se  le  rang  où  Dieu  nous  api 
Nous  nous  devons  à  nous .  mêmes  de 
nous  allujettir  à  Dieu  pour  qui  nous 
fommes  créés  ;  !k  de  ne  nous  pas  allujet- 
tir par  une  affection  dérègle  aux  créatu- 
res au  dellus  desquelles  Dieu  nous  a 
élevés,  r 

Pour  réduire  en  pea  de  mots  la  doc- 
trine de  faint  Auguftin  fur  la  matière  des 
vertus  Cardinales,  il  n'y  a  qu'à  rappor- 
ter les  paroles  de  ce  faim  DoCtein 
un  partage  celcbrc  s.  La  vertu  dit-il  , 
n'ejr  mitre  choj'e  que  l'amour  de  ce  qu'il 
pan  aimer.  En  Jç.ivuir  faire  le  choix  ; 
c'efreequi  s'appelle  Prudence  ;  ne  s'en  l.tij'- 
Jcr  di  tourner  par  aucune  incommoda  'yc'efi 
ce  qui  i  appelle  Force  ;  par  aucun  pi. n  ir  , 
c'efi  ce  qui  s'appelle  Tempérance  ,  p., 
cun  orgueil ,  c'cjlce  qui  s'appelL 

S-   !•   Pu  vernis  qui  fout  une   fuite    des 

CàrdinMi  >  ,  ;  -  ni 
m  ci 

P.  Quelles   (ont    les  vertus   qui 

font   une  luite  de  la  piudence,    ex  qui  y 

ont  rapport  ; 

R.  i.   L'attention  aux  évenemens 

i  Voyez  S.  Aug.  ib:J. 
f  S.  Aug.  Lcuic  15J.  ou  y.,  t  Mat.  loi 
tli.  4.  11.  ij 
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P  a  r  t.  I  I.    ses.  i.  L'intelligence  des  chofes  préfen- 

Sici,  II.       tes.  5.  La  prévoyance  de  l'avenir.  4.  L'a- 

Cha  p.  V.     dieilè  pour  prendre  le  parti  qu'il   faut 

§,  1,  prendre  dans  les  occahons  imprévues. 

5.  La  docilité  ,  qui  confifte  à  profiter  des 

fages  avis.  6.  La  raifon  ,  c'eft-à-dire  ,  la 

rectitude  du  raifonnement.  7.  La   cir- 

confpedtion,  c'eft-à-dire  ,  l'examen  de 

toutes  les  circonftances  du  temps  ,  des 

lieux  ,  des  perfonnes.  8.  La  précaution 

contre  les  dangers  Se  contre  les  événe- 

mens  fâcheux.  9.  La  diligence  Se  l'afti- 

rite. 

D.  Quels  font  les  vices  opposés  à  la 
prudence  ; 

R.  1.  L'imprudence.!.  La  précipitation. 
3.  L'inconfïderation.  4.  L'inconftance.  5. 
La  négligence.  6.  La  prudence  de  la  chair 
dont  parle  faint  Paul.  t.  C'eft-à-dire  , 
l'habileté  à  prendre  les  moyens  propres 
à  fatisfaire  l'orgueil  ,  la  fenfualité  ,  la 
curiofité  ou  l'avarice.  7.  La  finellè  trom- 
peufe.  8.  Le  dol  Se  la  fraude.  9.  L'inquié- 
tude Se  lafollicitude  exceffive  pour  les 
chofes  temporelles. 

D.  Quelles  font  les  vertus  qui  font 
une  fuite  de  la  tempérance,  Se  qui  y  ont 
rapport  ? 

R.  1.  La  pudeur  Se  l'honnêteté.  2.  L'ab- 
ftinence,  le  jeûne,  la  fobriété.  3.  La  chaf- 
teté  ,  la  continence.  4.  La  clémence  ,  la 
douceur,  la  bonté,  j.  La  modeftie ,  l'hu- 
milité. 6.  Le  filence  Se  la  retenue  dans 
les  paroles.  7.  L'amour  réglé  de  l'étude. 
8.  L'honnête  récréation,  Se  lagayetéqui 
n'a  rien  d'indiferet  ni  d'exceffif. 

D.  Quels  font  les  vices  opposés  à  la 
tempérance  ? 

R.  L'intempérance  ,  les  débauches  , 
l'impureté  ,  l'abruti  dément  des  fens  , 
l'impudence ,  la  colère,  la  dureté  ,  l'im- 
modeftie  ,  l'excès  en  toutes  chofes  •,  par 
exemple ,  dans  le  fommeil ,  dans  les  veil- 
les ,  dans  les  récréations  ,  dans  l'étude, 
dans  la  joie  ,  dans  la  triûeile  ;  parler 
quand  il  faut  fe  taire  ,  fe  taire  quand  il 
faut  parler  ,  6cc. 
D.  Quelles  font  les  vertus  qui  font 
/  Rom.  VIII.  6. 


N  S      GENERALES 
une  fuite  de  la  force  ,  Se  qui  y  ont  rap- 
port » 

R.  La  grandeur  d'ame  ,  la  patience,  la 
persévérance ,  la  magnificence  honnête 
Se  conforme  aux  régies  du  Chriftianif- 
me. 

D.  Quand  eft-ce  que  la  magnificence 
eft  honnête  Se  n'a  rien  d'opposé  aux  ré- 
gies du  Chriftianifme  J 

R.  Quand  cen'eftpas  'a  cupidité,  mais 
la  chanté  qui  en  eft  le  principe. 
Explication. 

C'eft  une  chofe  louable  ,  par  exemple, 
que  de  bâtir  de  belles  Eglifes  ,  de  beaux 
Se  grands  Hôpitaux  ,  de  faire  des  fonda- 
tions Se  des  établiflemens  confidérables, 
qui  foient  utiles  à  l'Eglife  ou  à  l'Etat  - 
de  proportionner  la  dépenfe  à  lanaiflàn- 
ce ,  à  la  condition  ,  au  rang ,  aux  charges 
6c  aux  emplois  ,  ou  la  providence  a  pla- 
cé. Tout  cela  peut  fe  faire  avec  magnifi- 
cence :  Se  cette  magnificence  eft  confor- 
me aux  régies  de  la  Foi  ,  1.  Quand  ce 
n'eft  pas  la  vanité  ,  h  curiofité ,  ou  d'au- 
tres pallions  qui  font  le  principe  de  ces 
dépenfes.  2.  Quand  ces  dépenfes  ne  fe 
font  qu'après  qu'on  s'eft  acquitté  de  tous 
les  devoirs  de  la  juftice  envers  le  pro- 
chain ;  par  exemple  du  payement  de  fes 
dettes ,  de  fes  domeftiques,6cc.  5.  Quand 
elles  font  compatibles  avec  les  devoirs 
indifpenfablesde  la  charité  Se  de  l'aumô- 
ne. 4.  Qjand  elles  ne  font  point  exceffi- 
ves  ,  eu  égard  à  l'état ,  à  la  condition-, 
aux  charges ,  aux  emplois ,  6c  aux  autres 
conjonctures  où  l'on  fe  trouve. 

D.  Quels  font  les  vices  opposés  à  la 
force  ; 

R.  La  préfomption  Se  la  témérité,l'air- 
birion  ,  la  vaine  gloire  ,  la  lâcheté  ,  la 
mollellè  ,  l'obftination  ,  l'impatience  , 
la  prodigalité  ,  la  ténacité  (ordide  ,  qui 
empêche  de  faire  les  dépenfes  convena- 
bles félon  ù  condition,  Se  dans  les  ré- 
gies du  Chriftianifme. 

D.  Quelles  font  les  vertus  qui  font  une 
fuite  de  la  juftice  ,  &  qui  y  ont  rapport  î 

R.  1.  La  Religion  ,  la  pièce.  2.  Le  ref- 
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Eeét  Se  l'honneur  à  qui  il  eft  dû.  5.  L'o- 
éiftance  ,  ta  reconnoiflânce.  4.  L'amour 

île  la  vérité.  5.  La  julte  vengeance  es:  la 

funicion  îles  crimes  pour  ceux  qui  ont 
autorité   légitime.  6.    La  libéralité.   7. 
L'affabilité. 

1>.  Qaels  lont  les  vices  opposés  à  la 
juftice  : 

A!.  A  prendre  ta  juftice  dans  une  ligni- 
fication genci  aie  ,  il  n'y  a  point  de  vices 

qui  n'y  [oient  opposes  en  un  lens.  Car 
nous  ne  péchons  que  parce  que  nous 
manquons  à  ce  que  nous  devons  à  Dieu, 
à  nous-mêmes ,  ou  .111  prochain.  Nous 
avons  explique  déjà  une  partie  de  ces 
vices  •,  nous  expliquerons  les  autres  en 
parlant  des  Commandement  de  Dieu  èV: 
del'Eglife. 

Mais  à  confidérer  la  juftice  félon  l'idée 
précife  qui  L\  diftingue  de  toutes  les  au- 
tres vertus  ,  il  y  a  des  vices  qui  lui  font 
particulièrement  opposés.  Les  unsblel- 
KIU  la  juftice  diftributive ,   d'autres  la 


:-| 
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juftice  comraatative.  P  art.  1  L 

La  juftic»  diiliibutive  efl  blcfsecp.u    s  e  c  t.  III. 
le  vice  qu'on  nommen  uftim .le fnftm-   Cha  p.  1. 

nés.  On  eit  coupable  de  ce  vice  ,  quand 
on  n'a  pas  d'égard  aq  mérite  ,  aux  talent, 

aux  facultez    des   particuliers  ,  ou  ..11 
bien  public,  dans  ladiftribution  des  1 
nelices  ,  des  emplois  ,  îles  dignité? , de J 

honneurs  ,  des  impoiitions ,  «S:  des  char- 
ges publiques  ;  qu  on  fivorilé  les  uns  ai 
préjudice  des  autres  ;  cv  qu'on  n  oblervc 
pas  l'équité  dans  cette  diftribution  ; 
quand  on  préfère  les  moins  dignes  aux 

plus  dignes;  quand  on  fmekarge  les  mis 
8i  qu'on  décharge  les  autres  fans  raifon 

Influante  &  légitime. 

On  bielle  la  juftice  commutarive  , 
quand  on  fait  tort  au  prochain  par  le  vio- 
lement  de  l'un  des  fept  derniers  Com- 
niandemens  de  Dieu  ,  que  nous  expli- 
querons dans  la  fuite  ;  <N:  qu'on  n'obfcr- 
ve  point  les  loix  des  contracts ,  au  pré- 
judice du  prochain.   •< 
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SECTION      TROISIEME. 
Des  Comnundemints  de  Dieu. 


Chapitre 
Des  Commandements 


Demande. 


kl 


Qu  o  1  pouvons  -  nous 
Lonnoitre  h  nous  a.ons 
la  charité  ï 

Rpuft.  A  l'obfcrvance  fidèle  des 
Commandements  de  Dieu.  *  Car  pour 
aimer  Dieu  ,  il  tant  vouloir  ce  que  Dieu 
veut  ,  cV  taire  ce  qu'il  commande.  Ce 
n'eft  pas  l'aimer  que  d'être  oppose  à  les 

volontés. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  Commande  - 


P    R,     E    M    I    E    R. 

de  Dieu  en  généra! 

ments  de  Dieu  ? 

R.  Il  y  en  a  dix  ;  &  c'eft  ce  quon  ap- 
pelle le  Décalogue, 

D.  Qui  a  fait  ces  dix  Commande- 
ments i 

R.  Dieu  même  les  donna  aux  Juifs  , 
par  le  miniftcic  de  MoMe  ,  gravés  fur 
deux  Tables  de  pierre  :  ce  Jclus-Chi  ift 
lésa  confirmes  &  autorisés.* 

D.  Eft-il     ncccllaue    d'obfcrver  les 


u  Saint  Aaguftin  dans  la  queflion  ;i     (lu  Li-  Thomas  les  mitres  chofes  contenues  enccPara- 

yre  des  8).  Quel  t  ions  ,  n.  i.  i.  &  i.   explique  les  fi'aplie  .  qui  ne  l'ont  pas  dan» faim  Augullin  leu- 

vertus  qui  lont  une  lime  des  quatic  vertus  Car-  nies  en  un  leul  endroit, 

dinalcs.  Et  il  dit  à  peu  près  ce  que  nous  d:  .1  Joan.  XIV.  11.  &  14. 

Nous  avons  tué  de  la  féconde.  Seconde  de  ùuic  i  Liod.  XXXI  V.&c.  Matili  XIX.  ic-  *  l'uir. 


171  Instructions 

Part.  II,  Commandements  de  Dieu  ? 
S  ec  t.  III.  R-  Oui.  Il  fuffit  d'en  violer  un  feul  par 
C«  A  p.  I.  un  péché  mortel ,  pour  être  damné  ,  fi 
on  n'en  fait  pénitence.  Car  Jefus-Chrift 
dit  que  fi  on  veut  arriver  à  la  vie 
éternelle,  il  faut  obier  ver  les  Comman- 
dements, c 

D.  Avant  Moyfe  les  hommes  n'é- 
roient-il  pas  obligés  à  l'obfervance  des 
dix  Commandements  ? 

R.  Oui.  Les  hommes  y  ont  toujours 
été,  &  y  feront  toujours  obligés.Car  les 
dix  Commandements  ne  renferment  que 
les  préceptes  de  la  Loi ,  &  de  la  raifon 
naturelle  ;  dont  les  hommes  ne  peuvent 
jamais  être  dispensés.  Il  ne  peut  &  n'a 
jamais  pu  être  permis  d'agir  contre  la 
droite  raifon.  d 

D.  Il  étoit  donc  inutile  que  Dieu  don- 
nât ces  Commandements  aux  Juifs  par 
Moyfe  ,  puifqu'ils  étoient  gravés  dans  le 
cœur  des  hommes  dès  le  commence- 
ment du  monde  ? 

R.  Le  péché  avoir  prefque  effacé  ces 
Commandements  de  î'efprit  Se  du  cœur 
des  hommes.  C'eft  pour  cela  que  Dieu 
les  donna  de  nouveau  gravés  fur  la  pier- 
re ,en  attendant  que  Jefus-Chrift  par  fa 
grâce  &  fon  efprit  les  gravât  de  nou- 
veau dans  nos  cœurs  ,  comme  dit  faint 
Paul  «,  ielonla  promeilè  du  Prophète 
Jérémie.  / 

D.  Quelle  récompenfeDieu  promet- 
il  à  ceux  qui  gardent  fes  Commande- 
ments ? 

R.  La  Vie  éternelle,  g 
D.  Quels  font  les  Commandements  de 
Dieu  ; 

R.  Les  voici  tels  qu'ils  font  écrits  au 
Chapitre  vingtième  de  d'Exode  ,  &  tels 
que  Dieu  les  donna  aux  Ilraélites  par  le 
îiiiniftéiede  Moyfe. 

»  i.  Je  fuis  le  Seigneur  vôtre  Dieu  ,  qui 
»  vous  ai  tiré  de  la  terre  d'Egypte,  de  la 
»»  maifon  de   fervitude  >   vous    n'aurez 

<■  Match.  XIX.  17. 

./  Voyez  S.  Auguft.  Livre  10.  contre  Faufte, 
cil.  17.  IX  18.  &  Liv.  11.  ch.  50.  Et  ce  que  nous 
avons  dit  en  la  première  Partie  ,  SccL  i.  chap.  4. 
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point  d'autre  Dieu  devant  ma  face.  « 
Vous  ne  vous  ferez  point  d'image  tail-« 
lée  ,  ni  aucune  figure  des  choies  qui  « 
font  au  Ciel ,  fur  la  terre  ,  ou  dans  les  « 
eaux  pour  les  adorer  ,ni  pour  les  fer-  « 
vir.  « 

x.  Vous  ne  prendrez  point  le  nom  du  « 
Seigneur  vôtre  Dieu  en  vain  ,  car  le  « 
Seigneur  ne  tiendra  pas  pour  innocent  « 
celui  qui  aura  pris  en  vain  le  nom  du  « 
Seigneur  ion  Dieu.  « 

y  Souver.ez-vous  de  fanètifier  le  jour  « 
du  Sabbat.  Vous  travaillerez  &  ferez  « 
tous  vos  ouvrages  pendant  lîx  jours.  « 
Le  feptiéme  eft  le  Sabbath  ou  le  jour  « 
du  repos  du  Seigneur  vôtre  Dieu,  vous  « 
ne  ferez  aucune  œuvre  en  ce  jour  ;  ni  «  • 
vous  ni  vôtre  fils ,  ni  vôtre  fille  ,  ni  ~ 
vôtre  ferviteur  ,  ni  vôtre  fervante  ,  ni  « 
vos  beftiaux  ,  ni  l'étranger  qui  eft  par-  « 
mi  vous.  « 

4.  Honore  z  vôtre  père  &  vôtre  me-  « 
re,  afin  que  vous  viviez  long-temps  « 
fin  la  terre  que  le  Seigneur  vôtre  Dieu  « 
vous  donnera.  « 

5.  Vous  ne  tuerez  point,  « 

6.  Vous  ne  commettrez  point  d'à-  « 
du  Itère.  " 

7.  Vous  ne  déroberez  point.  « 

8.  Vous  ne  porterez  point  faux  té-  « 
moignage  contre  vôtre  prochain.  « 

9. Vous  ne  délirerez  point  la  femme  « 
de  vôtre  prochain.  « 

10.  Vous  ne  défilerez  pt  i  ît  ù  mai-" 
fon  ;  ni  Ion  (erviteur,  ni  la  fervante  ,  « 
ni  (on  bœuf,  ni  Con  âne  ,  ni  aucune  « 
choie  qui  lui  appartienne.  « 

On  exprime  ordinairement  ces  dix 
Commandements  par  les  rimes  luivan- 
tes. 

1.  Un  feul  Dieu  tu  adoreras  , 
Et  aimeras  parfaitement. 

z.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras  , 
Ni  autre  choie  pareillement. 

5.  Les  Dimanches  tu  garderas  , 

§.   10. 

t  1.C01.  III.  î.Hcbr.  VIII.  10. 
/Jerem.  XXXI.  53. 
g  Matth.  XIX.  17. 

En 


i 


r.  n    ro  r  m  e     Dr 
En  ferrant  Dieu  dévotement. 
4  Tes  père  cv  mère  honoreras , 
Arin  que  vives  longuement. 

5.  Homicide  point  ne  feras, 
De  tait  ni  volontairement. 

6.  Luxurieux  point  ne  tétas  , 

De  corps  ni  de  consentement. 

7.  Le  bien  d'antrui  ru  né  prendras  > 
Ni  retiendras  à' ton  clcient. 

S.  Faux  témoignage  ne  diras, 
Ni  mentiras  aucunement. 

£.  L'oeuvre  île  chair  ne  délireras  , 
Qu^en  mariage  feulement. 

10.  Les  biens  d'autrui  ne  convoiteras  , 
Pour  les  avoir  injuftement. 

D.  A  quoi  te  téduitent  les  dix  Com- 
mandements  «.le  Dieu  ? 

R.  A  l'amour  de  Dieu  &  du  prochain. 
Les  trois  premiers  regardent  Dieu  ,  & 
les  lept  derniers  regardent  le  prochain  *. 
Jelus-Chrilt  lui-même  dit  que  toute  la 
Loi  &  les  Prophètes  (ont  enfermés  dans 
le  Commandement  de  l'amour  de  Dieu 
&  du  prochain'.  Saint  Paul  dit,  qu'on  a 
accompli  toute  la  Loi  quand  on  aime  le 
!  rochétin.  En  quoi  il  feinble  tout  réduire 
à  l'amour  du  prochain  *  :  Mais  il  faut 
remarquer  avec  (àint  Auguftin  ,  pour 
i  intelligence  de  ce  Pallage  de  (àint  Paul, 
que  l'amour  du  prochain  eft  inséparable 
lie  l'amour  de  Dieu  ;  car  on  ne  peur  ai- 
mer Ion  prochain  comme  loi-même  ,  ii 
i  on  n'aime  Dieu,  comme  nous  l'avons 
tait  voir  ci-devant  '.  On  peut  dire  la 
même  chofe  de  l'amour  île  Dieu.  Car 
on  ne  peut  aimer  Dieu  ,  fans  aimer  le 
prochain;  comme  nous  l'avons  fait  voir 
auiîLen  expliquant  l'amour  du  prochain. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  trois 
premiers  Commandements  fe  rappor- 
tent à  l'amour  de  Dieu  V 

/;  S.  Ang.  Livre  ir.  contre  Faufrc  ,  ch.  4.  &  7. 
Voj  ■  auifi  Ion  Liv.  r.  ilcbQucftioiii  fur  l'Exode, 
■  71.  11.  1.  4.  t.  &  6.  8c  le  premier  Serm.  fur 
\l.  nomlu.  1. 
/   Match.  XXII.  40.  Voyez  S.  Aug.  Livre  de 
la  perfection  de  la  julhec  ,  ch.  t.  n.  11.  &  Serm. 
148.  ou  148.  de  t empare,  qui  eft  Je  19.  de  Pâques, 
n.  4.  <V  Serm.  149.  du  11.  de  ceux  du  P.  Vignici 
«pi  cft  le  i ..  fur  Pâques,  11.3.  eV  Scim.  i    . 
11.  Partie. 
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R.    Par*      qu'on  ne  peut  adorer  Dieu  P  a  R  t.  II. 

ime  il  f.mt ,  ni  retpeoter  ion  (àint  S  1  ct.  III. 

Nom ,  ni  (ànécifier  le  jour  qui  doit  être  ç  „  A  i.  j 
coruacré  a  fon  fervice  ,  u  on  ne  l'aime; 

8C  que  quand  on  l'aime  on  s'acquitte  de 
ces  obligations,  qui  (ont  une  luite  natu- 
relle de  I  amour  qu'on  lui  doir.  m 

/>.  Pourquoi  dites-vous  que  les  têpt 
derniers  Commandements  fe  rapportenc 
.1 1  amour  du  prochain  ? 

R.  Parce  que  quand  on  aime  fon  pro- 
chain ,  on  lui  rend  ce  qui  lui  eft  dû  .  8c 
onne  lui  tait  aucun  tort.  Par  conséquent 
on  honore  ceux  qui  doivent  être  hono- 
on  ne  rue  point ,  onne  fait  nulle 
Cotte  d'injultice  au  prochain  ,   ni    en  (a 

tvrionne  ,  ni  en  Ion  honneur,  ni  en  fes 
liens  ,  ni  par  actions  ,  ni  par  paroles  , 
ni  même  par  pensées  :  8c  ce  loin  ces 
choies  qui  font  la  matière  des  (ept  der- 
niers Commandements  ,  comme  nous 
l'expliquerons  ci  après.  " 

D.  Qjels  (ont  les  Commandements  de 
la  première  Table  ? 

R.  Les  trois  premiers  qui  regardent 
Dieu  ,  remplilloient  la  première  Table. 
C'ell  pour  cela  que  dans  la  Loi  île  Moy- 
fe,  ils  contiennent  pour  le  moins  autant 
de  paroles  que  les  lept  autres  ,  comme 
on  peut  le  voir  dans  le  texte  de  l'Ecritu- 
re ,  que  nous  venons  de  rapporter. 

/>.  Quels  font  les  Commandements 
de  la  féconde  Table  ? 

R.  Les  (ept  derniers  qui  regardent  le 
prochain. 

Pour  l'intelligence  de  ces  dix  Com- 
mandements de  Dieu  ,  il  faut  obfei  ver 
en  gênerai  ,  crue  chaque  Commande- 
ment nous  défend  tSc  nous  ordonne  quel- 
que chofe. 

D.  Pouvons  nous  accomplir  les  Com- 

11.  de  ceux  du  P.  Vignicr  qui  cil  le  il.  fur  Pi- 
ques ,n.  i. 

k  Rom   XIII.  s. 

/  Vorci  faim  Auguftin,  fut  le  cliap.  y.  de 
l'Epîtrc    de   S.  Paul   aux   Glluei  ,   n.    4}.   4. 

&  4J- 

m  Vojr.  S.  Au.',  aux  endroit?  cités  ci-.L  I   ' 
»  Voy.  S.Paul.  Rom.  XIII.  s.  Galac.  V.  14. 

M  m 
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Part.  III.    mandements  de  Dieu  ?  qu'on  le  puiffe.  C'eft  la  définition  du  feint 

Sec  t.  II.         7?.  Oui.  Nous  le  pouvons  avec  la  gra-  Concile  de  Trente  ,   formée  des  feules 

Ciup.  II.   ce  de  Dieu  :  &  Dieu  ne  refufe  pas  cette  paroles  de  faint  Auguftin  ».    Saint  Jean 

§.  i.                 grâce  à  ceux  qui  la  demandenicomme  il  dit  que  les  Commandements  de  Dieu  ne 

faut.  Car   Dieu  ne  commande  rien  d'tm-  J'okt  p.is  pefants  p.  Jefus-Chrift  avoit  dit 

poffible.  Mais  en  commandant  ,  il  avertit  avant  lui  :  Mon  joug  eft  doux  ,  &  mon 

de  faire  ce  qu'on  peut ,  de  demander   ce  fardeau  ejl  léger,  i 

qu'on  ne  peut  pas  faire  ;  &  il  aide  afin 


Chapitre    II, 
Du  premier  Commandement. 

J.  i-  Ce  que  ce  Commandement  ordcnne.  devons  obéir  avec  refpeèt  &  fidélité  3UX 

D.  Quel  eft  le  premier  Comman-     dix  Commandements  qu'il  nous  a  re- 
dementde  Dieu?  nouvelles. 

£.  Je  fuis  le  Seigneur  vôtre  Dieu  ,  qui  D.  Quel  eft  le  fens  de  ces  autres  pa- 
vous  ai  retiré  de  la  terre  d'Egypte  >  de  la  rôles  :  Vous  n  aurez  point  d'autre  Dieu  de- 
mat  fon  de  fervttude.  Vous  n'aurez,  point  vant  ma  face  ,  v  ous  ne  vous  ferez  point 
d'autre  Dieu  devant  ma  face,  vous  ne  vous  d'idole,  ni  d'image  ni  de  figure  pour  l'ado- 
ferez, point  d'idole,m  d'image  taillée, m  au-     rer  ? 

cune figure  pour  les  adorerait  pour  les  fervi".        R.  Ces  paroles  renferment  un  Com- 
mandement &  une  défenfe. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
par  ce  premier  Commandement  ? 

R.  De  l'adorer  cv  de  le  fervir  lui  feul, 
comme  nôtre  fouverain  Seigneur. 

D.  Qu'eft-ce  qu'adorer  Dieu  Se  le  fer- 
vit  ? 
R.  C'eft  rendre  à  Dieu  le  culte  ,  c'eft- 


D.  Pourquoi  Dieu  commence-t-il  les 
Commandements  par  cette  Préface.  Je 
fins  le  Seigneur  vôtre  Dieu  ,  qui  vous  ai 
retiré  de  la  terre  d'Egypte  cjr  de  la  maifon 
de  fervitude  ? 

R.  Pour  infpirer  aux  Juifs  le  refpedl , 
que  méritoit  fa  Majefté  fouveraine  ,  Se 
la  reconnoillance  qu'ils  dévoient  avoir 

de  fes  bienfaits  extraordinaires  :  Se  pour     à-dire  ,  l'honneur  &  le  refpeéfc  que  nous 
les  engager  par  ce  motif  à  obferver  û     lui  devons  comme  à  nôtre  Créateur  Se  a 


1 
Loi. 


Ce  prélude  regarde  auflî  les  Chré- 
tiens :  car  les  Juifs  délivrés  de  la  fervi- 
tude de  Pharaon  ,  &  des  Egyptiens  , 
étoient  la  figure  des  Chrétiens  délivrés 
par  Jefus-Chrift  de  la  fervitude  du  pé- 
ché Se  du  démon  ;  comme  nous  l'avons 
f  lit  voir  dans  la  première  Partie  de  cet     renient  &  en  cfprit  ; 


nôtre  fouverain  Seigneur. 

D.  Y  a-t-il  plufieurs  manières  d'adorer 
Dieu  ? 

R.  Oui.  On  peut  l'adorer  en  deux  ma- 
nières. 1.  Intérieurement  Se  en  efprit.  z. 
Extérieurement  Se  de  corps. 

D.  Qu'eft-ce  qu'adorer  Dieu  intérieu- 


Ouvi 


Ainii  la  conclufion  que  nous  devons 
tirer  de  cette  Préface  ,  cil  que  puifque 
Jefus-Chrift  eft  nôtre  Seigneur  qui  nous 
a  retirés  dé  l'efclavage  du  démon,  nous 

0  Concile  Je  Trente  ,  Seff.  6.  chap.  II.  S.Atig. 
Liv.de  la  Nature  &  Je  la  Grâce  ,  ch.  43.  1 
p  I.  Joan.  V.  ;. 
q  Mardi.  XI.  50.  Yoy.  fur  tome  cette  reponfe 


R.  C'eft  nous  attacher  à  lui  île  tout 
nôtre  cœur  ,  comme  à  nôtre  fouverain 
Seigneur  Se  Maître. 
D.  Qu'eft-ce  que  s'attacher  A  Dieu  3 

R.  Nous  l'avons  déjà  dit  s.  C'eft  croire 

S.  Aug.  Scrm.  70.  ou  9.  des  paroles  du  Seigneur  ,. 
n.  5.  &  fur  le  Pf.  j?.  n.  8.  &  fur  le  Pf.  ft7.  n.  18. 
r  Scch  1.  cl».  4.  %.  %. 

f  Cli.  Préhui.  Je  cette  Paie. 


EN  TOR.ME  DE 
&  efpéreren  Dieu  £e  l'airaci  i  avoir  l.i 
Foi  ,  l'Efpérancc  «S;  la  t  hante.  Nous 
avons  expliqué  ci-deflus  en  abrégé  tout 
ce  qui  regarde  la  Foi ,  l'Efpérance  (S;  la 

Charité.  ) 

D.  Nous  n'adorons  donc  Dieu  en  el- 
prit  &  en  vérité  qu'en  l'aimant  fouve- 
rainement  ; 

A'.  Cela  eft  certain.  En  effet  s'attai 
à  Dieu  de  tout  l'on  cœur ,  ce  l'aimei  de 
:our  Ton  cœur,  ce  lont  deux  expier. 
qui  ne  lignifient  qu'une  même  choie. 
Aulli  (aine  Auguftin  dit  très-Couvent  , 
qu'on  ne  peut  adorer  &  lcrvir  Dieu, 
qu'en  l'aimant.  ' 

D-  Ceux  qui  aiment  le  monde,  &  qui 
iuiveni  fes  cupiditez  n'adorent  donc  pas 
Dieu  en  efprit  &  en  vérité  ! 

R .Non.  Car  il  eft  dit  Couvent  dans  l'E- 
criture ,  que  l'amour  du  monde  &  de  les 
cupiditez  eft  incompatible  avec  l'amour 
de  Dieu,  ce  par  conséquent  avec  1  ado- 
ration en  efprit  cv  en  vérité.  « 

D.  Qu'eft-ce  qu'adorer  Dieu  extérieu- 
rement ; 

R.  C'elt  témoigner  à  Dieu  par  quel- 
ques actions  ou  par  quelques  mouve- 
ments extéi  leurs  de  nôtre  corps  ,  le  rel- 
pecft  que  nous  avons  pour  lui. 

l>.  Sommes  nous  obliges  à  rendre  à 
Dieu  un  cul  e  extérieur,  aufli-bien  qu'un 
culte  intérieur  ": 

A'.  Nous  devons  rendre  à  Dieu  l'un  & 
J'autre.  i.  Parce  que  ne  ps  appar- 

tient à  Dieu  uilli  bien  que  i.ôtre  elprit; 
cV:  qu'il  eft  jufte  par  conséquent  ,  que 
nous  honorions  èv  adoi  ions  Dieu  par  ces 
deux  parties  de  nous-mêmes. 

i.  Ces  mouvements  extérieurs  de  nô- 
tre corps  «citent  dans  nôtre  ame  les 
fentiments  dont  elle  doit  être  pénétrée 

t  L:trrc  140.  ou  110.  a  Houorac  ,  chap.  iS. 
n.  4<.  Lct.  167.  ou  i«.  a  S.Jérôme  ,  ch.  1.  n.  11. 

v  Vov.  1  Jeun  II.  ij.  Match.  VI.  14.  Joan. 
XIV.  .7.  XV.  „. 

x  Vov.  S  Au;;.  Liv.  du  foin  des  mous ,  ch.  f. 
n.  7.  Ec  S.  Thom.  1.  1.  queft.  84.  arc.  1.  m  ctr- 

fOTf. 

y  j.Parc.  SctX.  1.  ch.7.  §.  1.  &  1. 

Jjaii.  IV.  11.  Voyez  ce  que  nou>  dirons  ci- 


5.  1. 


Catéchisme.  i-<, 

a  l'égard  de  Dieu.  *  P  a  rt.  I  I. 

Mous   ch  lifiei  le   prochain    s  , 

fur  nôtre  conduite:  èc  pa  ,  ,lU,_  jl 

m  piouvei  pai  noi  acl 
que  nous  fouîmes  des  adorateurs  du  vrai 

Dieu. 

4  Ll-  (àcrifice  extérieur  a  toujours  été 
regardé  comme  un  devoir  indilpenl 

li  s  hommes.  Nous  1    I  voir 

de  cet  Ou  0     e  la- 

ci  iricc  eft  1  ..et.  le  plus  marqué  d  tdora- 

t:on  extérieure.  Nous    le    prouverons 

quand  nous  parlerons  du  Sacrifice. 

J).  Laquelle  de  ces  deux  adoration 

la  plus  agréable  à  Dieu  : 

R.  L  adoration  intérieure  elt  celle  qui 
le   plus  .1    Dieu  ,  c\.'  que  Dieu  de- 
mande principalement  :    mais  il  ne  tauc 

pas  n  gligei  1  extérieure  ,  puifque  Jeius- 

Chrilt  ex  les  Apôtres  l'ont  pratiquée  *•  i 
Cv  que  pluhcurs  autres  motifs  la  ren- 
dent néccllaire  ;  comme  nous  venons  de 
Je  dire. 

D.  Que  dire  de  ceux  qui  rendent  î 
Dieu  un  culte  purement  extérieur  ,  ce 
qui  ne  l'adorent  pas  intérieurement  ï 

R.  Ce  font  des  hypocrites  «Je  des  men- 
teurs :  Dieu  rejette  ce  culte.  •* 

D.  Pourquoi  font-ils  menteurs  &  hy- 
pocrites i 

A'. Parce  que  l'adoration  extérieure  n'eft 
que  le  ligne  de  l'intérieure  Oi  témoi- 
gne! extéi  ieurement  ce  qu'on  n'a  pas 
dans  le  cœur  ,  c'ell  être  menteur  èc  hy- 
pocrite, b 

D.  Ceux  en  qui  l'amour  du  mon  le: 
domine, font  donc  des  hypocrites  quand 
îlsie  profternent  devan  Dieu,  ce  qu'ils 
lui  diient  qu'ils  l'adorent  ? 

A. Oui;. Si  quand  ils  le  profternent  de- 
vant  Dieu  pour  l'adorer  ,  ils    n'ont  au 

après  dans  IcTraitcc  Je  la  PnJrc  ,  fur  la  po'turc 
avec  laquelle  il  faut  pi  1er  ,  ..:    :.  ch.  f. 

S-  9- 

Ii.il  XXIX.   1,.   Mardi.   XV.    S.   Marc, 
VII.   «.. 

4  Voyez  ce  que  à::  -.ultm  fur  le  f.t- 

crificc  eicéricui  -,  qui  cl\  1 . 
que  d'adoration  cxccneurc  ,  qu'on  punie  1 
à  Dieu  ,  CueJc  Dieu  ,  Liy.  1.    eh.  j. 

M  m  i) 


Par  t.  1 1. 
Sec  t. III. 
Cha  p. II. 
§.z.  &J. 


276  Instructio 

moins  le  déiîr  de  fe  corriger.  Car  on 
n'adore  Dieu  en  efprit  &  en  vérité  que 
quand  on  l'aime  ,  dit  faint  Auguftin  ;  &c 
l'amour  du  monde  eft  incompatible  avec 
l'amour  de  Dieu  ,  félon  Jefus-Chrift. 
Or  c'eft  commencer  à  aimer  Dieu  que 
de  défirer  fincérement  de  le  corriger,  c 

$.    i-  Des  péchez  opposés  au  premier  Commande- 
ment ,  $>  premièrement  de  i  hioLurie- 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  défend  par  le 
premier  Commandement  ? 

R.  Tous  les  péchez  opposés  aux  vertus 
de  Foi  ,  d'Efpérance ,  de  Charité  &  de 
Religion. 

Nous  avons  parlé  ci-deflus  des  péchez 
opposés  à  la  Foi ,  à  l'Efpérance  &  à  la 
Charité ,  en  expliquant  ces  vertus  en 
particulier. 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  vertu  de 
Religion  ? 

R.  J'entens  la  vertu  qui  nous  fait  ren- 
dre à  Dieu  l'honneur  Se  le  culte  fouve- 
rainqui  lui  font  dûs.  d 

D.  Quels  font  les  péchez  opposés  à 
la  vertu  de  Religion  ? 

R.  L'idolâtrie ,  le  facrilége  ôc  la  fuper- 
ftition. 

D.  Que  veut  dire  le  mot  S  Idolâtrie  ? 

R.  C'eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  l'a- 
doration des  Idoles. 

D.  Que  veut  dire  le  mot  d'Idole  ? 

R.  C'eft  un  mot  Grec  qui  veut  dire 
Image ,  Figure  ,  de  qui  eft  déterminé 
dans  les  Livres  faints  àfignifier  les  faux- 
Dieux  ;  parce  que  les  Païens  adoroient 
non  feulement  les  créatures  ;  mais  auffi 
les  images  &  les  figures  de  ces  créatures, 
comme  faint  Paul   nous  l'apprend,  e 

D.  Qu'eft-ce  que  l'Idolâtrie  ; 

R.  C'eft  l'adoration  qu'on  rend  à  la 
créature.  Dieu  feul  doit  être  adoré.  Ado- 
rer  autre  chofe  ,  c'eft  être  idolâtre.  Or 
on  peut  être  idolâtre  en  deux  manières  ; 
intérieurement  ou  extérieurement. 

c  Voy.  Matth.  VI.  14   1.  Joan.  II.  15.  Saint 
Aug.  Lcttr.  140.  à  Honorât  ,  110.  n.  45. 
d  Voy.  S.Thom.  1.  1.  qu.  81.  art.  I.  m  c$rpore, 

t  Rom.  I.  14. 

/  Voyez  tout  Je  chap.  6.  de  Baruch  ,  &  le  Pi". 


N    S       GENERA  LE  S 

Etre  intérieurement  idolâtre  ,  c'eft 
mettre  fon  amour  ',  fa  confiance,  fon  at- 
tachement dominant  en  quelque  autre 
chofe  qu'en  Dieu. 

Les  Gentils  qui  adoroient  les  idoles , 
ctoient  intérieurement  idolâtres  ;  car  ils 
mettoient  leur  confiance  dans  leurs  ido- 
les. / 

Ceux  qui  aiment  le  monde  font  auflï 
en  un  lêns  intérieurement  idolâtres  :  car 
ils  mettent  leur  amour  ,  leur  confiance  , 
leur  attachement  dominant  ,  dans  les 
honneurs ,  les  richefles  ,  les  plaifirs. 
L'impureté  <5c  l'avarice  font  une  idolâ- 
trie ,  félon  faint  Paul,  g 

Etre  extérieurement  idolâtre  ,  c'eft 
rendre  à  quelque  autre  chofe  qu'à  Dieu  , 
l'honneur  &  le  culte  extérieur  &  fouve- 
rain  qui  ne  font  dûs  qu'à  lui  ;  c'eft  ce  que 
faiioient  les  Gentils  lorfqu'ils.  fe  prof- 
ternoient  devant  leurs  idoles  pour  les 
adorer  cv  pour  leur  rendre  les  honneurs 
divins. 

§•  }■  De  l'honneur  &  di  t ' iwtiocaiicn  des  Saints* 

D.  Doit-on  adorer  Jefus-Chrift  ? 

R.  Oui.  Car-  Jefus-Chrift  eft  Dieu.  * 
D.  Doit-on  adorer  l'humanité  facrée 
de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  î 

R.  Oui.  Parce  qu'elle  eft  unie  insépa- 
rablement à  la  Divinité  ,  &  que  Dieu  Cv 
l'homme  en  Jefus-Chrift  ne  font  qu'une 
personne.  Nous  l'avons  prouvé  en  par- 
lant de  Jefus-Chrift. 

D.  Eft  -  il  permis  d'adorer  la  Sainte 
Vierge  ,  les  Anges  on  les  Saints  ? 

R.  Non.  Ce  feroit  une  idolâtrie.  L'E- 
glife  n'enfeigne,  ni  n'approuve,  ni  ne 
tolère  une  telle  abomination.  / 

D.  Eft  il  défendu  par  le  premier  Com- 
mandement d'honorer  d'uj^  culte  reli- 
gieux la  fainte  Vierge ,  les  Anges  ou  les 
Saints  ? 

R.  Non.  Ce  feroit  au  contraire  un  cri- 
me  que  de  leur  refufer  l'honneur  que 

CXV.  ch.  4.  &  fuiv. 

g  Ephef.  V.  5. 

h  Hcb.  I.  6. 

i  Voy.  le  Concile  de  Trente  ,  ScfT.  11.  ch.j. 
4r  Sefl".  if.  turc  de  l'invocation  des  Saints. 


en    forme    de  Catéchisme. 

FEglife  leur  rend  ,  fuivant  la  tradition  te.  y 
de  cous  les  ficelés.  L'Eglile  honore  la 
fainte  Vierge  comme  la  mère  de  Dieu, 
&  les  Anges  &  les  Saints  comme  les 
fervitcursex  les  amis  île  Dieu.  Mais  elle 
ne  rend  ni  ù  U  lainte  Vierge  ,  ni  .;ux  An- 
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CCS  >  ni  aux  Saines  l'honneur  Cv   le  culte 
(ouverain  qui  ne  font  dûs  qu'à  Dieu  * 

On  trouve  îles  [neuves  incontcltables 
de  l'honneur  religieux  rendu  aux  Saints, 
dans  toute  l'antiquité  ;  dans  Eusébe  t , 
dans  laint  Balilc  m  ,  dans,  feint  Grégoire 
de  Nazianze  «  ,  dans  laint  Grégoire  de 
Nylle  *,dans  feùuEpiphane  p,  dans  laint 
Jean  Clirilbltomc  q  ,  dans  laint  Cyrille 
d'Alexandrie  r  ,  dans  feint  Ambroiie  *  , 
dans  feint  Jérôme  ' ,  dans  feint  Auguf- 
tin  *  ,  dans  Thcodorcc  *.  Je  nommerais 
un  plus  grand  nombre  de  témoins  de  la 
Tradition  de  l'Egide  lur  ce  point,  fi  je 
necraignois  d'ennuier. 

D.  Pourquoi  honore-t-on  les  Saints  ; 

R.  A  cauie  des  grâces  dont  Dieu  les 
a  comblés ,  des  victoires  qu'ils  ont  rem- 
portées fur  la  terre ,  de  la  gloire  dont 
ils  joiiillcnt  dans  le  Ciel  ,  cv  de  leur 
union  intime  avec  Jeios- Chrift  leur 
v  hef  ,  auquel  tout  1  honneur  le  rappor- 

*\  Voyc2  le  Concile  de  Trente,  SefT.  15.  de 

ncur  &:   de  l'invocation  des  Saints. 
/   I  usébe  ,  Liv.  ix.  de  la préparation Evangé- 
lique  ,  ch.  n.   Lis .  4.  de  l'Hiltoirc  Lcclélialti- 
que  ,  ch.  iy. 
m  S.  Bahle  ,  Difcours  fur  les  40.  Martyrs  au 


commencement. 
»  S   Grcg.   de  N.17 


5.  Difcours  qui  cft  le  1. 
contre  Julien  ,  pag.  71.  &  76.  edit.  de  Parts,  m 
fol.  ann.  16C9. 

0  Saint  Grcg.  de  Nyfl".  Difcours  fur  le  finit 
Martyr  Théo  loïc  ,  pag.  578.  &  luiY.  du  tom.  5. 
edit.  Je  Paris ,  t).  fol.  de  l'an  1658. 

p  S.  Epiph.  heicl.  -i.  ou  59.  n.  1.  j.  4.  5.  7. 
ic  9. 

q  S.  Chryfoft.  en  un  giand  nombre  de  Ser- 
mons I  Im.ii.  4  .  fut  les  faints  Martyrs  Juvcn- 
nus  &  Maxime  ,  &  Hem.  41.  fur  fainte  Pélagie  , 
âf  Hum.  41.  fut  S.  Ignace  Martyr  ,  &  Honicl. 
41.  à  la  tin  ,  qui  elt  i.i  1.  fur  S.  Komain,&  Hom. 
4(.  fur  S.  MclécC  t  ■  eque  d'Autiochc  ,  &  1  loin. 
4^.  fur  S.  Julien  ,  &  I  loin.  48.  qui  elt  la  1.  lui 
S.  Romain  ,  &  Hom.  58.  fur  S.  Babylas  ,  &c. 

r  s.  Cyril]  o'Ale)  Livre 6,  contre  Julien, 
10m.  6.  pag.  iy4.  ii  fuiv.  édii.  de  Paris ,  wfol. 


D.  Peut-on  prier  les  Saints  ? 

R.  Oui.  Il  elt  bon  ce  unie  de  les  prier, 
pour  obtenir  par  leur    interceŒou  les 
fecours  ce  les  grâces  dont  nous 
beibin.  * 

D.  Pue-t-oii  Dieu  cV  les  Saints  de  la 
même  manière  ? 

R.  Non.  fin  prie  Dku  de  nous  accor- 
der lui-même  nos  befoins.  On  prie  les 
Saints  de  les  demander  à  Dieu  pour 
nous  èv  avec  nous  parjefus  Cluilr.  Tou- 
tes les  prières  de  l'Eglife  le  termil 
par  Jelus-Chriil  notre  Seigneur.  •» 

D.    Ne  fait  -  on   pas    injure  à  JefiiS- 
Chrift  de  priet  les  Saints  ;  n'eit  -  e 
reconnoître    d'autres    médiateurs   avic 
lui  ? 

R.  Non.  On  ne  lui  feu  pas  plus  d'in- 
jure ,  que  d'engager  le.  1  idéles  vivants 
à  prier  pour  nous.  Jefus  -  Chrift  elt  le 
leul  Médiateur  par  lequel  nouspouvons 
avoir  accès  auprès  de  Dieu  ;  parce  qu'il 
nous  a  rachetés.  On  n'invoque  les  Saints 
que  comme  des  intercefteurs  auprès  de 
Jefus  -  Chrift.  Ce  n'eit  qu'en  ce  Cens 
qu'on  leur  donne  quelquefois  le  nom 
de  Médiateurs.  Jefus-Chrilt  elt  donc  le 

ann.  i6\i. 

/"S.  Ambr.  fur  les  Vcu»et,  n.  6+.  y  dans 
l'Appcndix,  Seini.  ?;.  qui  elt  le  i.  lui  S.  Pierre  & 
S.  Paul,  n.  6.  &  Settn.  54.  qui  elt  le  1.  furies 
mêmes  Apôtres  ,  11.  5.  C^.  en  pi  lueurs  pareils 
Sermons  qui  lui  font  attribués.  Liiez  ceux  fur  S. 
Pierre  &  S.  Paul  ,  &  fur  SS.  N'azaire  Se  Celfe, 
■  'in  d'Auteurs  aulli  anciens  que  S.  An.br. 

/  Saint  Jérôme.  Liv.  contic  Vigilance, &:  dans 
fa  Lettre  au  Prétie  Rip.uius.  Dans  la  11c  de 
fainte  Psule  ,  qui  elt  la  Lettre  17.  à  Eultodnc. 

u  S.  Aug.  Liv.  10.  contre  Faultc  ,  ch.  il. 

x  Thcodorct ,   Difcours  8.  fui  les  Mai 
pag.  J9  j-  5^7-  &  607.  tom.  4.  édition  de  Paris  , 
ann    1641. 

Par  tapport  à  l'honncut  &c  au  culte  dû  à  la 
fainte  \ 'ierge  ,  lifca  le  Concile  d'Epnefc  ,  qui  cft 
le  troiuemc  général. 
y  Voy.  S  Au'4    Liv.  LO.  contre  Faufte,  cl- 
k  Voy.  S.  Aug.  Liv.  8.  de  la  Cnc  de  Dieu,  ch. 
.  i  ,n.  j.  li.  i.  i;  Liv.  ii    ch   io.  Théodorcr, 
Liv.  8.  adiciK  aux  Grecs.  CoimIc  de  l rente  , 
ibi.i. 

a  Concile  oc  Trente,  ib,d. 

iij 


Par  t.  I  I. 
r.  111. 

ClIAP.    II. 

S.  5, 


t-jl  Instructions 

P  A  n.  t.  I  I.  f'cul  Médiateur  abfolu  -,  Médiateur  de 
S  e  c  t.  III.  rédemption.  Si  les  Saints  peuvent  être 
C  h  a  p.  II.   appelles  Médiateurs ,  c'eft  d'interceffion 


S.  3- 


feulement.  £ 

D.  Puifque  nous  pouvons  avoir  accès 
auprès  de  Jefus-Chrift  par  nous-mêmes; 
à  quoi  bon  avoir  recours  aux  Saints  ? 

R.  Quoique  nous  puilfions  nous  adref- 
fer  directement  à  Jefus-Chrift  ,  il  eft 
très-  utile  de  s'addreflèr  aux  Saints, 
pour  avoir  par  eux  accès  auprès  de  Je- 
fus- Chrift,  parce  qu'ils  font  plus  juf- 
tes  &  plus  unis  à  Jefus  -  Chrift  que 
nous  ;  &c  par  conséquent  ils  font  écou- 
tés plus  favorablement.  Le  Centenier  , 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile  ,  s'adref- 
fe  à  Jefus  -  Chrift  par  le  moyen  de  ceux 
qui  étoient  les  plus  eftimables  parmi  les 
Juifs  ;  &  Jefus -Chrift  loué  la  foi .  l'hu- 
milité &c  la  confiance  du  Centenier.  c 

D.  L'invocation  des  Saints  n'eft  -  elle 
pas  opposée  à  l'Ecriture  fainte  ; 

R.  Elle  eft  fondée  fur  l'Ecriture  fainte  , 
bien  loin  de  lui  être  opposée.  Saint  Paul 
fe  recommande  aux  prières  des  Fidèles  d. 
Dieu  même  ordonne  à  Job  de  prier  pour 
fes  amis  *.  Saint  Jacques  dit  que  la  priè- 
re que  les  juftes  font  les  uns  pour  les 
autres,eft  très-puiffante  auprès  de  Dieu/". 
Si  les  prières  que  les  Saints  font  fur  la 
terre  pour  leurs  frères  ,  font  conformes 
à  l'Ecriture ,  &c  ne  font  pas  opposées  à 
la  médiation  de  Jehis-Chrift  ;  les  priè- 
res que  les  mêmes  Saints  font  pour  nous 
dans  le  Ciel  ne  peuvent  pas  être  oppo- 
sées à  1'  Ecriture   &  à  la  médiation  de 

b  Voyez  le  Concile  de  Trente  ,  ibid.  Ephef. 
II.  18.  i.Tim.  II.  f. 

c  Luc  VII  Voy.  S.  Greg.  de  Naz.  or.  19.  fur 
Il  mort  de  fon  père  ,  patr.  188.  &  515.  édit.  de 
Pans,  ann.  1609.  Et  S.  Chryfolt.  Serm.  fur  les 
faints  Juventius  &  Maxime  ,  qui  eft  l'Homélie 
40.  au  pcu"!e  d'Antioche. 

rfi.Theffal  V.  15.  Heb.  XIII.  18.  &c. 

e  Job  ,  XLII.  8.  9.  10. 

/  Jac.  V.  16. 

g  Voy.  S.  Aug.  Traitté  1.  fur  la  I.  Epître  de 
S.Jean,  n.  1.  &  8.  &  S.Jérôme  contre  Vigi- 
lance. 

h  Tob.  XII.  11.  Apoc.  V.  8.  VIII.  4.  S.  Hi- 
iaiic  fur  le  th.  18.  de  S.  Matth..  n.  j.  &  6. 


GENERALES 
Jefus-Chrift.  £ 

L'Ecriture  fainte  dit  encore  ,  1.  Que 
les  Anges  &  les  Saints  préfentent  nos 
prières  devant  le  Thrône  de  Dieu  h.  2. 
Que  les  Anges  fe  ré/oiïiflent  de  la  con- 
verfion  des  pécheurs  ,  6v  que  les  Saints 
font  femblables  aux  Anges  *.  3.  Que  tous 
les  Anges  &  les  Saints  ieréjoiiillentdans 
le  Ciel  de  la  chute  de  l'idolâtrie  ,  figu- 
rée par  Babylone  dans  1  Apocalypfe  k, 
4.  Que  les  Saints  font  aflociés  à  Jefus- 
Chnft  pour  gouverner  les  nations,  Ôc 
pour  les  juger  à  la  fin  du  monde  '.  5. 
Que  le  Pontife  Onias  &  Jérémie  prient 
après  leur  mort  pour  ceux  de  leur  na- 
tion,  m 

Les  Anges  &  les  Saints  prennent  donc 
part  à  ce  qui  fe  paiTe  fur  la  terre  ,  ils 
prient  pour  nous  ;  &  par  conséquent  ce 
n'eft  point  être  opposé  à  1  Ecriture,  ni 
à  la  médiation  de  Jefus  Chrift,  que  de 
s'addieller  à  eux  dans  nos  prières.  Auiîi 
l'invocation  des  Anges  n'eft  pas  hors 
d'exemple  dans  l'Ecriture.  Le  Patriar- 
che Jacob  prêt  à  mourir  ,  invoqua  fon 
Ange  fur  fes  enfants.  » 
D.  Les  Saints  entendent-ils  nos  prières? 

R.  1.  Puiique  l'Ecriture  fainte  dit  qu'ils 
préfentent  nos  prières  à  Dieu,  qu'ils  le 
réjoiiiffent  de  la  conversion  des  pécheurs, 
qu'ils  gouvernent  &  qu'ils  jugent  les  na- 
tions ;il  ne  faut  point  douter  que  Dieu 
ne  leur  fallè  connoître  les  prières  qui 
leur  font  adrefsées  ;  comme  il  a  fait  cou- 
noîtreaux  Prophètes  les  choies  futures  ; 
&  comme  il  faifoit  connoître  au  Pro- 

/'Luc,  XV.  7.  10.  Matth.  XXII.  30.  Luc  , 
XX.  36. 

k  Apoc.  XVIII.  10.  XIX.  1.  1.  3.  4- 

/  Apoc.  II.  16.  17.  18.  Pf.  C.XLIX.  f.  6.  7. 
8.9.  Sap.  III.  8.  Ifai.  III.  14.  Matth.  XIX.  îD. 
I.  Cor.  VI.  1.  &  ; 

m  1.  Machab.  XV.  iz.  &  14.  Voy.  S.  Cypr. 
Ep.  J7.  &  60.  &  a  la  lin  du  Livre  iii  H  ibttïi  V:r- 
giumr,.  Orig.  Hom.  ?.  fur  les  Cantiques  ,  tom.  1. 
pag.  ;88.  édit.  de  Paris ,  m  fel.  ami  1 1.19  Hom. 
■l6.  fur  !?•>  Nombres  vers  la  fin  ,  &  Liv  8.  contre 
Celfe  à  la  fin  de  la  page  510.  Se  JH.  tome  1.  de 
la  inéme  édition 

n  Génef.  XLYIH- 1«. 
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phêtc  Elisée  ce  qui  fc  paiïbit  de  plus  Ce-  fier ,  comme  nous  l'avons  f.iir  avec  exae-   P  a  h  t.  I  I. 

cret  dans  le  Confeil  du  Roi  de  Syrie  <\  cicude ,  les  endroits  que  nous  indiquons   S  1 

Les  Saints  clans   le  C  ici  font   bien  plus  au  bas   de  cette    page  ,   d'Origcne  7  «    C.iiai\  1  l« 

fivoi  iscs  de  Dieu,    que   n'etoient    les  d'Huscbe  r,   de   laint  lialilc  ',  de  laint    $.  j. 

Prophètes  fur  k  terre.  Grégoire  de  Nazianze  t ,  d 

1.  Quand  même  ils  n'entendroient  pas  goire  de  Nyflè  «  ,  de  faim  !       *. 

les  prières  qui  Leui  font  adrefsées,  (  ce  foftôme  *,defifint  AftériusEvêqued 

qu'on  ne  peut  affiner  (ans  témérité;  )  il  masée  /  ,  de  laint  Ambroife  s  .  a    (âint 

ne  lailleroit  pas  d  être  utile  de  les  invo-  Jérôme  «  ,  de  (aint  Auguftin  l> ,  de  : 

quer  ;  parce  que  ,  comme  dit  (âint  Au-  Hilaire  «  ,  de  laint  (.vrille  de  Jcnua- 

guftin  ,  Jfyje  fcsvons-HOHs  s'ils  ne  Jont  lem  d ,  tjL-  (aint  Ephrem  * ,  de  Tlieodo- 

pas  des  prient  .1  Dieu  g  nér.xlement  pour  ret  /,  de  Rurin  g  ,  de  laint  Paulin  h 

tous  ceux  ejm  les  invoquent  ,  con:me  nous  Victor  de  Vite  ,  Hiltorien  de  la  persécu- 

prtons  pour  les  morts,  continue  ce  Père-  ;  tion  des  Vvandales  '  .  de    laint  Léon  *. 

fins  les  voir  ry-  fins  fcAVoir  oh   ils  font  ,  Nous  pourrions  en  rapporter  plufîeurs 

ni  ce  qu'ils  (ont.  f  autres  l.  Ce  concert  admirable  de  tous 

D.  Eft-ce  une  pratique  ancienne  dans     les  Pères  qui  ont  vécu  tant   en  On 

glile  que  d'invoquer  les  Saints  ?  qu'en  Occident  pendant   les  cinq  pi 

A7.  C'cii  une  pratique  qui  a  toujours     miers  ficelés  de  l'Eglife;  ne  devroit-il 

d  ulàge  dans  toute  l'Eglife  -,  elle  pas  couvrir  de  eonfufion  les  Protcltants-, 
vient  de  Tradition  apoltolic]ue.  Tous  les  qui  regardant  les  lix  premiers  fiecles 
Pères  de  1  Lglilc  (ont  les  témoins  de  comme  les  beaux  jours  de  l'Eglife,  les 
cette  Tradition.  fiecles  purs,  oient  néanmoins  nous  ac- 

(  Pour  s'en  convaincre  décifivement  ,     culer  d'idolâtrie  ou  de  fuperftition  dans 
il  n'y  a  qu'à  (e  donner  la  peine  de  veri-     un  ufàge  ,  que  nous  trouvons  li  nette- 

0  4.  Reg.  VI.  11.  Sainte  Paule  :  &  Liv.  contie  Vigilance  ,  ou  Lct- 

p  S.  Aug.  Liv.  du  foin  des  morts  ,  ch.  \6.  n.       trejj.  &  Lettre  I.  à  Jlcliodorc. 
19.  Se  io.  Voyez  auflî  MM   de  Vvalcmbourg  ,         l>  Saint  Auguft.  Liv.  7.  du  Baptême  contre  le 
rom.  1.  des  Controvcrfcs ,  Traître  4.  de  l'Invo- 
cation des  Saints  ,  ch.  1-. 

q  Voy.Ong.  Hom.  1.  furEzéchiel. 

r  Eusébc  ,  Liv.  ij,  de  la  préparation  Evangé- 
lique  ,  ch.  11.  pag.  Jjjl.  toin.  1.  édit.  de  Paiis  , 
ann.  itf  19.Sc  Liv. 6.  de  l'Hilt.Eccléfialh<]ue,ch.c. 

f  S.  Balîlc  ,  Difcours  fur  les  40.  Martyrs. 

t  S.  Greg.  de  Naz.  Difcours  18.  fui  S.  Cypr. 
Mart.  &  Difcours  10.  fur  les  louanges  de  faine 
Bande. 

u  Saint  Grégoire  de  Nyfle.  Difcours  fur  faint 
Théodore  ,  Ma 

x  S.  Jean  C  hryfofl:.  Hom.  45.  fur  S.  Mélé- 
cc  ,  &  Hom.  fi.  fur  les  faunes  Bernice  ,  Prof- 
doce  >  Bcrninc  ,  &:  Hom.  5   fur  S.  Matthieu. 

y  Saint  Ancrais  ,  Evêque  d' A  masée  ,  en    la 
louange  des  Martyrs.  Vous  le  trouverez  dans 
l' Ami 'nitriHm  de  la  Bibliothèque  des  PP.  par  le 
P.  Combéfis,  toin.  1.  pag-*8j.  édit.  de  î 
info!,  ann    1/. 4S. 

^  S.  Anibr.  Liv.  10,   fui  S.  Luc  ,  ch.  il.  n   ir. 
!«.  &  41.  Liv.  .les  Veuves  ,  11.  «4.  èx  ,,-.  &  Let- 
tre 11.  où  il  raconte  ce  qui  téton  pafli    .1  la  dé- 
couverte des  corps  des  Saints  Mart)  rsGervais  & 
.us. 


es 

Donatiftcs  ,  chap.  1.  n.  1.  Traître  84.  fur  faint 
Jean,n.   1.  Liv.  du  foin  des  morts  ,  chap 
6.  n.  6.  &  fuiv.  Serm.  1^,01117.   des  paio 
l'Apôtre  ,  n.  1.  &  Scrm.  551.  ou  18.  de  ceux  du 
P.  Sirmond  ,  n.  I. 

c  S.  Hilaire  fur  le  Pf.  114.  n.  5.  &  fur  le  Pf. 
119.  n.  7. 

d  S.  Cyrille  de  Jérufalem  ,  Catcch.  >    I  . 
n.  6. 

<  S.  Ephrem  en  fes  Sermons  d< 
faints  Martyrs  ,  pag.  -  1.  &  j?;. 

édit.  d'Anvers  in  toi.  ann.  t<lj. 

/Théodoret  dans  prefquc  toutes  ! 
Tcies  du  deftrt  qu'il  a  écrites  ,  c<  dans  fon  1  n 
adrefse  aux  Grci  is  S. 

fin  Litic   11.de  (on  Hiitorre  ,  chap 
Paulin  Lettre  31.  ou  u.  à  Sévère,  n.  1   7. 
U  Poerne  ij.  ornclt  le  8.  fui  s.  I 
;  Viâoi  de  ViteLivrc  y  <ic  la    - 
Vvandalt  s  .  nombi 

r  S.  Léon,  S         ■ ..   •    1  cU  le  t.  de  ITj 
me  ,  ch.  4    Si  s  Pierre  -•■  S 

ch.  -   ' 

i  m  ,  ch.  4 
les  dans  le  l  Séra:u:>  a  ( 


*Sai,    '  .    itaphe  de     pos 


P  A  U  T.  I  I. 

S  E  C  T.  III. 

Chat.  I  I. 
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ment ,  fi  univerfellement  établi  dans 
cette  vénérable  antiquité  ;  ufage  qui 
d'ailleurs  eft  autorisé  &  approuvé  par 
les  Conciles  généraux ,  même  par  ceux 
pour  lefquels  les  Proceftants  témoi- 
gnent avoir  le  plus  de  vénération,  m 

$.  4.  De  l'honneur  qu'on  rend  aux  Reliques- 

D.  L'honneur  qu'on  rend  dans  l'E- 
glife  aux  Reliques  des  Saints ,  eft-il  dé- 
fendu par  le  premier  Commandement  î 

R.  Non.  Il  eft  au  contraire  crès-raifon- 
nable  &  fondé  dans  l'Ecriture,  qui  rap- 
porte que  Dieu  l'a  (buvent  autorisé  par 
des  miracles. 

L'Ecriture  fainte  dit  que  le  manteau 
d'Elie  fit  que  les  eaux  du  Jourdain  fe  Cé- 
parérent ,  pour  laillèr  parler  la  rivière  à 
pied  fec  à  Elifée  ».  Qu'un  mort  fut  ret. 
îiifcité  par  l'attouchement  du  corps  mort 
d'Elisée  ».  Qu'une  femme  malade  depuis 
long-temps  d'un  flux  de  fang  ,  fut  guérie 
par  l'attouchement  des  habits  de  Jefus- 
Chrift/>.  Que  les  peuples  venoient  en 
foule  pour  voir  palier  faint  Pierre  i  lk 
que  l'ombre  de  cet  Apôtre  guériflbit  les 
malades  1  :  Que  les  mouchoirs  qui  a- 
voient  touché  le  corps  de  faint  Paul  gué- 
rifloient  de  toutes  fortes  de  maladies, 
êc  chaffoient  les  démons,  r 

D.  Pourquoi  honore-t-on  les  Reli- 
ques des  Saints  ? 

R.  Parce  que  ce  font  les  précieux  ref- 
tes  des  corps  qui  ont  été  les  temples  du 
Saint-Efprit,  &  qui  doivent  relîùfciter 
glorieux.  * 

D.  Leur  rendons-nous  un  honneur 

?»  Le  Concile  de  Calcédoine, qui  eft  le  4.  gé- 
néral ,  invoque  leSaint  Martyr  Flavien  en  la  feff. 
11.  Le  Concile  -.nTrullo  ,  Can.  73.  établit  le  mê- 
me dogme.  Voyez  auffi  le  Conc.  1.  d'Orléans  , 
Can.  17.  &  18.  de  Mayence  fous  Charlemagne  , 
de  l'an  S13.  Can.  31.  &  33.  Ce  feroit  une  chofe 
infinie  que  de  tout  rapporter. 

n  4.  Reg.  II   13.  14.  &  ij. 

0  4.  Reg.  XIII   il. 

p  Mardi.  IX.  il.  &  11. 

q  Ad.  V.  15.  16 

r  Ad.  V.  11.  XIX.  11.  &  11. 

/Concile  de  Trente  ,  fell.  15.  Décret  fur  les 
Reliques  des  Saints. 
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femblable  à  celui  qu'on  rend  à  Dieu  > 

R.  A  Dieu  ne  plaife  :  ce  feroit  une 
idolâtrie  &  une  abomination.  * 

D.  L'honneur  qu'on  rend  aux  Reli- 
ques ,  eft-il  ancien  dans  l'Eglife  ? 

R.  C'eft  un  ufage  de  Tradition  Apof- 
tolique  ,  pratiqué  félon  les  plus  habiles 
Procédants  ,  dans  les  lîecles  mêmes  les 
plus  purs.  L'Eglife  a  toujours  honoré 
les  Reliques  des  Martyrs  &  des  autres 
Saints,  donc  la  fainteté  a  été  authenti- 
quement  reconnue.  Mais  les  Marcyrs  é- 
coienc  ceux  donc  on  honora  d'abord  pu- 
bliquemenr  les  Reliques  dans  les  quacre 
premiers  fiecles.  On  rendic  enfuite  le 
même  honneur  à  ceux  que  nous  nom- 
mons Confeileurs  :  &  Dieu  a  autorisé 
ce  culte  ,  par  le  grand  nombre  de  mira- 
cles qui  fe  font  taies  à  leurs  tombeaux. 
On  peut  en  voir  plufieurs  dans  faint 
Grégoire  de  Tours  l'un  des  fuccellèurs 
de  faint  Martin.  Il  en  rapporte  quel- 
ques-uns opérés  fur  lui-même.  » 

(  Ceux  qui  veulent  voir  les  preuves 
de  la  Tradition  de  l'Eglife  fur  la  véné- 
ration des  Reliques ,  peuvent  lire  la  Let- 
tre circulaire  de  l'Eglife  de  Smyrne  fin- 
ie martyre  de  faint  Polycarpe.  C'eft  un 
des  plus  beaux  monuments  de  l'antiqui- 
té, cv  des  plus  authentiques.  Cette  Let- 
tre eft  rapporrée  couce  enciére  dans 
l'Hiftoire  Eccléfiaftique  d'Eusébe  *.  On 
trouve  dans  le  même  Auteur  d'autres 
preuves  non  moins  aurhenciques  de  la 
même  vérité/.  On  en  trouve  dans  faint 
Grégoire  de  Nyfle  ~,  dans  faint  Cyrille 
de  Jéruialem  1 ,  dans  faint  Balîle  £,  dans 

r  Concile  de  Trente  au  même  endroit. 
«Voyez  S.  Grégoire  de  Tours  ,  Livrer,  des 
miracles  de  S.  Martin  ,  chap.  1.  &  Liv.  4.  ch.  1. 

6  1.  &  Liv.  de  la  gloire  des  Confcfleurs. 
xEusébc  Liv.  4.  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  , 

chap  ij. 

1  Vo\ .  lcLivre  7.  chap    19. 

^  Saint  Grégoire  de  Nyrtc  ,  Difcours  1.  fur 
les  40.  Man\  rs ,  à  la  fin  ,  &  fur  faint  Théodore 
Martyr. 

■  S.  Cynll.  de  Jéruf.  Catech.  18.  n.  8. 

b  S.  Baiile  Homel.  fui  le  Pf.  nj.  &  Homélie 
10.  fur  les  40.  Martyrs ,  &  Homélie  j.  fur  fain- 
te Julnte.  Dans  faLcttre  408.  il  félicite  l'Evêquc 

faine 
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faint  Grégoii  e  de  Nazianzc  c ,  dans  (àint 
Chryfoftome  *■  L'Hiftoire  de  U  Tranf 
lation  honorable  des  Reliques  de  (àint 

Babylas  ,  faite  du  temps  de  Julien  1  A- 

poft.;t ,  efl  célèbre  dans  toute  L'antiqui- 

..  nous  fournit  une  nouvelle  prouve 

non  fufpeâe  de  la  vénération  des  Reli- 

ques  '.  L.i  Tradition  de  l'tgli  e  Latine 
lur  cet  article, n'elt  pas  moins  certaine  ni 
moins  claire  que  celle  de  1  EgliiC  I 
que.  bi  l'on  veut  s'en  convaincre ,  on 

Eeut  confiiltei  (àint  Jérôme/,  faini 
roile  s  .  (àint  Auguftin  6,  Paulin  Dia- 
cre, Dilliple  de  (àint  Ambroife,  &  Au- 
teur de  la  vie  '.  Nous  ne  rapportons  pas 
Un  plus  grand  nombre  d'autoritez.Nous 
pourrions  le  faire  ;  &  nous  le  ferions  , 
s'il  croit  necellaire.  En  voilà  plus  qu'il 
n'en  faut  pour  convaincre  tout  homme 
droit  c\:  linecre  ;  cv  un  plus  grand  nom- 
bre ne  contribuerait  pas  plus  que  celles- 
ci,  à  faire  rentier  en  eux-mêmes  ceux 
qui  ne  veulent  ablolumcnt  pas  quitter 
leurs  préjugés. 

$.  '.  De  l'honneur  qu'on  rend  aux  Croix  & 
aux    Images. 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  détend  par 
ces  dernières  paroles  du  premier  Com- 
mandement :  lrom  ne  vohs Jerez,  point  d  i- 
dole  ,  ni  d'ilBMge  t.xtllce  ,  m  aucune  figure 
des  chofes  qui  font  ah  Ciel ,  fur  la  terre  , 
eu  dans  les  eaux  ? 

Arcadius  de  ce  qu'il  bâtit  une  Eglifc  ,  &  il  pro- 
met de  lui  envoyer  des  Reliques  pour  mettre 
fous  l'Autel. 

c  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  n'eft  pas  moins 
formel  pour  l'honneur  des  Reliques  ,  dans  fon  j. 
Difcours.qui  cft  le  i.  contre  Julien  ;  &  dans  fon 
irs  iS.  fur  S.  Cyprien. 

«/Voyez  S.  Chryfoftome  dans  toutes  les  Ho- 
mélies citées  u  délias  pour  le  culte  àc  l'invoca- 
tinn  des  Saints  au  §.  précédent. 

e  Voy.  fur  cela  le  i.  Sermon  de  Saint  Chljfoft. 
fur  ce  Saint  ,  qui  eft  l'Homélie  y>.  au  peuple 
«J'Antiochc.  L'Hiftoire  de  Riitïn  Livre  lo.  chap. 
)f .  de  Sozoménc  ,  Livie  ç  chap.  19.  de  Sociate  , 
Livre  ).  chap.  t8.  de  Théodorct  ,  Livre  \.  chap. 

13. 

/"  S.  Jciômc  contre  Vigilance  ,  Se  Lettre  ().  i 
Ripanus. 
g  Saint  AmbroitcLettre  à  d  fecur  fur  la  Tranf- 
auon  des  Reliques  des  Saint jGci  vais  fc  l'iotais. 
/  /.  Partie. 


Catéchisme.  1P1 

K.  Partes  paroles  Dieu  défend  de  fai-  P  A  n  - 

reaucune  image  ou  ftatuëpour  l'adorer.  S  r  c  t.  III. 

/».  Pourquoi  Dieu a-t-il  £111       Con  Cr  a  p.  IL 

mandement  aux  J  §.  «. 

Â'.  l\mr  les  empèchei  de  tombei  dam 

les  fupeHtitionS  des  peuples    Luis  voi- 

fîns  ,  qui  effectivement    adoraient   ' 

images  du  loleil  .des  étoiles  , ou  même 
les  ftatuës,  cv  les  images  des  hommes, 
ou  îles  animaux  ,  &CC.  k 

D.  Par  ce  Commandement  Dieu  n 
il  pas  absolument  condamné  l'ufage  des 
ftacucs  cv  îles  imag 

A.  Bien  loin  delà  :  Dieu  même  l'a  au- 
torise ;  comme  on  le  voit  dans  L'Ecritu- 
re. Ce  furpai  ordre  de  Dieu  que  Moylc 
mit  au  deiliis  de  l'Arche  d'Alliance  l'i- 
mage iLs  Chérubins  ,  ev  qu'il  rit  élever 
le  Serpent  d'airain  :  ex  Dieu  approuva 
les  figures  de  bœurs  ou  d'autres  ani- 
maux dans  le  Temple  de  Salomon.  ' 

D.  L'ufage  des  Croix  ,  des  ftatuës  8C 
des  images  qu'on  voit  dans  l'Eglifê  n'eft 
donc  pas  contraire  au  premier  Com- 
mandement î 

R.  Non.  Car  on  n'adore  rien  de  tout 
cela.  Dieu  (cul  eft  adoré  pal  1  Eglile  Ca- 
tholique :  Et  Dieu  n'a  défendu  dans  la 
Loi  que  les  images  ou  les  ftatuës  faites 
pour  erre  adorées  ,  ou  celles  qui  pou- 
voient  induire  le  peuple  à  1  idolâtrie. 
D.  Cet  ufage  cil- il  ancien  dans  l'Eglifê! 

h  Saint  Auguftin  fur  la  même  Tranflation  , 
Liv.  9.  de  fes  Confeflîons  ,  ch.  7.  n.  IJ.  &  li.  Se 
Liv.  11.  de  la  Cité  de  Dieu  ,  ch.  8.  n.  1.  t.  IO. 
iï.  ij.  &  fuiv.  Dans  le  même  chap.  Saint  Augu- 
ftin  1  apporte  un  grand  nombre  de   n  r 

Dieu  avoit  opéiés  lie  fon  Kmj  s  par  les  Reliques 
de  Saint  Etienne. 

;  Paulin  Diacre  Difciple  de  Saint  Ambroife  & 
auteur  de  fa  vie  ,  dans  le  récit  qu'il  y  tait  de  la 
découverte  des  corps  de  fainr  Gervais  Si  dcluinr 
Protais  ,  de  S.  Nazaire  &  de  faim  Celle  ,  faite 
par  S.  Ambroife  ,  à  qui  Dieu  avoir  révélé  l'en- 
droit où  étoient  ces  faints  corps  ,  comme  nous 
l'apprenons  de  laint  Ambroife  même  dans  la  re- 
lation qu'il  en  a  taitcafa  lix:ir  dans  laLctt 
téc  ci-deflus.  Vos.  Paulin  vie  de  laint  Ambroife, 
n.  14.  (l.  .v  i). 

\  Rom   I.  1 1. 
/  l  code  XXV.  18.N0mbr.XXI.  8.  ,.  i.Reg. 

vu.  19. 

Nn 


tSr  Instruction 

Part.  II.  R.  Il  eft  de  la  première  antiquité. 
S  e  c  t.  III.  Tertullien  m  ,  EuséBc  de  Céfarée,  con- 
Chap.  II.   ™  Par   ion  Hiftoire  Eccléfiaftique  ,  es: 


§•5- 


par  plufieurs  autres  ouvrages  »  ,  faine 
Grégoire  de  Nylïe  0  ,  fâiuc  Aftérius  E- 
vêque  d'Amasée  p  ,  faint  Paulin  Evêqae 
de  Noie  q  ,  faint  Nil  Abbé  ,  difciple  de 
faint  Chryfoftôme  r  ,  faint  Grégoire 
Pape  * ,  &  pluiieui  s  autres  Pères  anciens, 
dont  il  feroit  trop  long  de  rapporter  les 
témoignages  ,  fournilîént  des  preuves 
de  l'antiquité  del'ufage  des  Croix  &  des 
images  dans  lesEglifes  *.  Les  plus  fça- 
vants  Miniftres  ne  l'ont  pas  nie  ;  Se  les 
plus  fcrupuleux  des  Proteftanrs  ne 
croient  pas  offenfer  Dieu  d'avoir  chez 
eux  des  tableaux  où  les  Myftéres  de  la 
Religion  &  les  Saints  font  répréfentés. 
Luther  eft  peint  à  la  tête  de  les  œuvres 
à  genoux  devant  un  Crucifix.  Les  Pro- 
teftants  de  l'Edile  Anglicane  aulïï- bien 
que  les  Luthériens  ont  conlerve  les  ima- 
ges dans  les  Temp'les  pour  l'édification 
Se  pour  l'inftruction  des  Fidèles. 

D.  Pourquoi  les  Croix,  les  répréfen- 
tations  de  Jefus-Chrift  ,  ou  des  Saints 
font-elles  dans  les  Eglifes  ? 

R.  Pour  être  les  Livres  des  ignorants  , 
félon  faint  Grégoire  *  ;  Se  pour  nous 
remettre  à  tous  dans  l'efprit  les  Origi- 
naux, ou  les  Myftéres  qu'ils  répréfen- 
tent  ;  Se  nous  porter  par  ces  images  à  la 
reconnoillance  envers  Dieu,à l'imitation 
des  Saints ,  Se  à  la  piété.  * 

D.  Eft -ce  aller  contre  le  premier 
Commandement  que  d'honorer  les 
Croix  ,  ou  les  Images  de  Jefus  -  Chrift 

m  Tertullien  au  Livre  de  PuiiiciHa ,  chap.  10. 
dit  qu'on  gravoit  ordinairement  fur  les  Calices 
r  image  de  Jefus-Chiiit  fous  la  forme  du  bon 
Paûeur. 

n  Eusébe  ,  vie  de  Couftantin  ,  Liv.  5.  ch.  49. 

0  S.  Grégoire  de  Nvlle  ,  Difcours  fur  iainr 
Théodore ,  Martyr. 

p  S.  Aftérius  ,  Evcquc  d'Amasée  ,  Panégyri- 
que tic  faintc  Eupliémie  ,  pag.  2.07. /n  Auttuano 
Biiluth.  Patrum  ,  à  Paire  Combefis ,  in  fol.  ami. 
I648. 

,.  .S.  Paulin,  Lettre  ;i.  ou  iz.  à  Sévère,  n.  1.7. 
S  &  17.  &:  Poème  14.  qui  eft  l'Hymne  y.  fur 
faint  Félix. 
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ou  des  Saints  ; 

R.  Non.  Parce  que  ,  1.  Nous  ne  croions 
pas  qu'il  y  ait  en  elles  aucune  divinité,ni 
aucune  vertu.  1.  Nous  ne  leur  adreflons 
pas  nos  prières ,  mais  à  Jefus-Chrift  ou 
aux  Saints  que  ces  images  réprélentent. 
5.  Nous  ne  mettons  pas  nôtre  confiance 
en  ces  images,  au  lieu  que  les  idolâtres 
la  mettoient  en  leurs  idoles,  y 

D.La.  dévotion  qu'on  a  pour  certaines 
images  de  la  fainte  Vierge  ou  des  Saints, 
qu'on  'prétend  être  miraculeufes  ,  n'a-t- 
elle  rien  d'opposé  à  cette  réponfe  ?  Cet- 
te dévotion  ne  prouve-t-elle  pas  que  les 
peuples  mettent  leur  confiance  en  ces 
images ,  &  qu'ils  croient  qu'il  y  3  en  el- 
les quelque  vertu  furnacurelle  ? 

R.  Non.  Cette  dévotion  ,  quand  elle 
eft  bien  entendue  félon  l'Efprit  de  l'E- 
glife  ,  n'a  rien  d'opposé  à  ce  que  nous 
avons  dit. 

Explication. 

On  appelle  miraculeufe  une  image  de 
Jefus-Chrift  ,  ou  de  quelque  Saint ,  à 
l'occafion  de  laquelle  Dieu  a  opéré  quel- 
que miracle. 

1.  L'tglife  ne  fouffre  pas  qu'on  expofe 
publiquement  ces  images  ,  fi  la  vérité 
des  miracles  n'a  étcauthentiquement  re- 
connue par  les  Evêques. 

2.  L'Eglife  ne  croit  pas  que  ces  ftatuës 
ou  ces  images  ioient  le  principe  d'au- 
cun miracle  ;  ni  qu'il  y  ait  en  elles  aucu- 
ne vertu.  Elle  les  conferve  feulement 
avec  refpedt  ,  comme  des  monuments 
de  h  bonté  &  de  la  toute-pui (lance  de 
Dieu.  C'eft  ainfi  que  les  Ifraélites  foli- 

r  S.  Nil  Abbé  ,  Difciple  de  faint  Chryfofto- 
me, dans  fa  Lettre  61.  à  Olympiodore  ,  Liv.  4. 
'  J  S.  Greg.  Liv.  9.  Lettre  9.  àSérénus,Evéquc 
de  Marfeille. 

t  Voyc7  aufli  les  Aétcs  du  1.  Concile  de  Ni- 
céc  qui  eft  le  7.  général  où  font  rapportées  les 
preuves  de  la  Tradition  fur  ce  point,  Action  4. 
Et  le  P.  Petau  ,  Dogmes  Théologiques  ,  Liyij. 
de  l'Incarnation  ,  ch.  13.  n.  4. 

«  S.  Greg.  ibid- 

x  Concile  de  Trente  ,  fc(T.  15.  Décret  fur  les 
Images. 
y  Concile  de  Trente  ,  ib-J. 
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jement  religieux  ,  eonièrvoient  autre- 
fois .wcc  refpeâ  la  Verge  d'Aaron  ,  ce 
le  Serpent  d'airain,  en  mémoire  des  mi- 
ncies que  Dicuavoïc  opérés  par  ces  inl- 
cruments. 

5.  L'Eglife  eipére  que  la  vue  de  ces 
images  renouvellant  dans  lefprit  des 
peuples  les  miracles  que  Dieuaop 

a  leur  occafion,  animera  leur  loi ,  ex  les 
pourrai  faire  des  prières  plus  ferven- 
tes ,  qui  pourront  attirer  fur  eux  de  nou- 
veaux c  (rets  de  la  protection  de  Dieu  par- 
ies méritesde  Jcûis-Chrilt,  îx;  par  1  in- 
-llion  de  la  lainte  Vierge  ou  des 
Saints. 

4.  L'Eglife  ne  fouffie  pas  qu'on  adreflè 
des  prières  a  ces  images,  ni  qu'on  mette 

la  confiance  en  elles.  Ce  font  les  origi- 
naux qu'on  invoque  ,  &  c'clt  en  Dieu 
firui  qu'on  met  fa  confiance. 

{.  L'Eglise  clpereque  la  lainte  Vierge 
ou  les  Saints  qui  ont  donné  en  ces  lieux 
des  marques  reconnues  de  leur  protec- 
tion ,  continueront  à  les  donner  quand 
on  viendra  v  faire  des  prières. 

6.  S'il  fe  trouve  des  1  ideles,  qui  par 
ignorance  tombent  fur  cela  dans  quelque 
excès  ,011  s'd  fe  glitie  quelque  abus,  1 1- 
glife  ne  les  autorité  jus.  Elle  ordonne 
aux  Paftcurs  de  les  corriger  ,  cv  d'ap- 
prendre aux  peuples  ce  qu'il  faut  croire 
(ur  ces  dévotions.  * 

Saint  Auguftin  dit  nettement  dans  une 
de  (es  Lettres  ,  qu'on  ne  peut  pas  nier  ce 
que  l'expérience  prouve  tous  les  jours  , 

3 ne  Dieu  ne  talle  au  tombe..  11  d'un  Saint 
es  miracles  qu'il  ne  fait  point  au  tom- 
i  d'un  autre  Saint.  Et  lu.  ce  fonde- 
ment,!] dit  qu'il  a  envoyé  au  tombeau  de 
S.Felix  à  Noie  pour  réclaircifièment  d'un 
t.,it  concédé  entre  deux  Eccléfiaftiqaes 
de  fon  Clergé.   Il  dit  au  même  endroit 

\  Voyez  fur  tout  cela  le  Concile  de  Trente  , 

a  S.  Au£.  Lettre  78.  ou  ijt.  au  Clergé  &  nu 

peuple  d'Hipponc  ,    nornbr.  j     Cet  cndicm   c(t 

fort  beau  .  â£  Scim.  iS<.  ou  +.   de  ceux  qui  ont 

rsprimél  foi   les  manuùiits  de  la  grande 

Cliartrcufc  ,  11.  1. 

b  Concile  de  Trente  ,  ibul-  &  1.  Concile  de 
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qu  il  étoit  de  notoriété  publique  qu'à  P  a  n  t  I  !. 

Milan  ili  m  temps  aux  rom-  Si<   r.  III. 

ut  des  Martyrs  des  miracles  ,  qui  ne  C  »  a  p.  II. 

le  faifoient  pas  mx  to;n-  §.5. 

beaux  des  autres  (âints  Martyrs:  8c  il 

rapporte  un  de  ces  miraclec.  * 

1).  Quel  efl  l'honneur  qu'on  rend  aux 
Croix  ce  aux  Images  • 

R.  C'elt  un  honneur  qui  fe  rapporte  i 
ce  qu'elles  réprclcntent.  h 

D.  Quand  on  (e  profterne  devant 
Croix ,  elt-ce  le  bots  qu'on  .nlore  ? 

R.  Non,  dit  laint  Ambioilecn  termes 
expiés  '.  Mais  Jelus  -  Chrift  mort  pour 
nous  lui  la  Croix  ,  dont  cette  image  nous 
renouvelle  l'idée,  d 

D.  N  adorc-t-on  pas  au  moins  la  vraie 
Croix  ,  la  propre  Croix  ,  fur  laquelle 
Jelus  Chrilt  a  été  attaché  ? 

A'.  C  cil  toujours  Jelus  -  Chrift  qu'on 
adore  quand  on  fe  profterne  devant  la 
Croix  (ur  laquelle  Jcliis  -  Chiilt  a  été 
cloué.  Ce  (croit  une  idolâtrie  que  de 
rapporter  l'adoration  au  bois  en  lui-mê- 
me, èv  séparé  île  Jelus  -  Chi  ili.  C  ai 
bois  n'elt  point  Dieu  ,  ex  Dieu  leul  doit 
être  adoré.  ■ 

/).  Pourquoi  donc  l'Eglife  chante- 
t-elle  le  Vendredi  Saint;  luam  Crucem 
adorumus  ,  Domine.  Nviu  adorons  lôtre 
Cretx ,  Seigneur  ;  Et  encore  :  Voit  le  boit 
delà  Crotx  ,  fur  lequel  fe/us-Chnl ,  fe 
f.ilut  du  monde  a  cte'  attéch/.  Fimex,  , 
adorons,    fenite  ,  aJoremus. 

R.Si  l'on  entend  par  le  mot  d'mJortr,  le 
culte  fiiprême  qui  n'elt  du  qu'à  Dieu, 
l'Eglife  par  ces  paroles  ne  prétend  .  !  i 
rcr  que  Jelus  Ou  ili  attache  à  la  Cro 
Elle  s'cll  expliquée  (ur  cela  en  toute 
occafion.  Ces  paroles  n'ont  donc  d'antre 
lignification  que  celle-ci  :   i 

icv.mt  U  Croix  pour  adorer  Jefui- 

Nicée,  AcV  \.  4-  6. 

c  S.  Anibi .  a  l'aodklîoa  de  f.unte  HrlèW.dans 

l'Oraifon  funèbre  de  l'Empereur  Ihéodok  ,  n. 

43.44.  4s   eV;  lui». 
à  Voyei  le  t  ontile  de  Trente  ,  Aid, 
,  V©J     t. -us  les  Théologiens  fur  l'art.  4.  de 

la  Quclhon  m-  de  la  }.  Part,  de  S.  Thomas. 


N  n    i; 
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Chri?,  (jui  y  «■  étJ  attaché  pour  nôtre  fe- 
int. C'eft  le  fens  de  Vemte  ,  adorcmia. 
Explication. 
Le  terme  d' 'adorer  ,  dans  le  langage 
François ,  paroît  confacré  pour  fignifier 
uniquement  l'honneur  &  le  culte  fou- 
verain  qui  ne  font  dûs  qu'à  Dieu  :  mais 
en  Latin ,  comme  en  Hébreu  8c  en  Grec, 
il  a  une  lignification  plus  étendue.  Il  li- 
gnifie en  général  fe  profterner,  Se  mar- 
quer fon  refpect  ;  ce  qui  convient  à  d'au- 
tres qu'à  Dieu.  Car  on  fe  profterne  tous 
les  jours  devant  les  hommes  fans  les  a- 
dorer.  L'Ecriture  lainte  fournit  plufieurs 
exemples  de  ce  mot  pris  dans  une  ligni- 
fication autre  que  l'adoration  propre- 
ment dite  /.  Ce  n'eft  donc  pas  par  le 
mot  d'adorer  qui  peut  avoir  plufieurs 
fens ,  qu'il  faut  juger  de  la  foi  de  l'Eglife 
quand  on  le  trouve  dans  les  Prières  pu- 
bliques ;  mais  par  le  fens  que  1  Eglife  y 
donne  ,  &  par  la  déclaration  folennelle 
qu'elle  fait  de  fa  croyance.  Or  l'Eglife  a 
toujours  protefté  qu'elle  n'adore  que 
Dieu  feul  ',  &  qu'adorer  autre  chofe 
c'eft  être  idolâtre.  On  ne  peut  donc 
fans  calomnie  ou  fans  ignorance  ,  lui 
imputer  d'autres  fentiments.  g 

D.  Quel  eft  le  fentiment  de  l'Eglife 
fur  ce  que  les  Fidèles  fe  mettent  à  ge- 
noux devant  une  image ,  ou  qu'ils  la  fa- 
luent  > 

/  Génef.  XXIII.  7.  XXVII.  19.  XXXVII.  7. 
XLIX.  8.  2..  Reg.  XVIII.' 11.  18.  5.  Reg.  I.  16. 
&c. 

g  Voy.  fur  cet  article  tous  les  Théologiens 
Catholiques  ,  &  le  Concile  de  Trente. 

h  Concile  de  Trente  ,  SelT  2.5.  Décret  fur  les 
Images. 

/'  Voyez  dans  la  troifiéme  Partie  de  cet  Ou- 
■vrage  ce  que  nous  difons  fur  la  Cérémonie  des 
Enccnfcmcnts  ,  Scct.  i.  chap.  6.  §.  4. 

k  Tcrtullien  au  chap.  16.  de  fon  Apologéti- 
que. 

/  Minutius  Félix  ,  en  fon  Livre  intitulé  Otta- 
vius ,  pag.  50.  &  89.  édit.  de  Paris ,  in  quarto  , 
51111.  1643. 

m  S.  Cyrill.  d'Alex,  en  fon  Lit.  6.  contre  Ju- 
lien. 

»  S.  Chiyfoftôme ,  Difcours  fur  la  Croix  Se 
fur  k  Larron  ,  tom.  6.  pag.  191.  614.  &  61c.  c- 
ilit.  de  Paris ,  ann.  161.4. 
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R.  L'Eglife  prétend  alors  qu'on  adore 
Jefus-Chrift, ou  qu'on  honore  les  Saints 
que  ces  images  répréfentent.  h 

D.  Pourquoi  encenfe-t-on  les  Croix 
&  les  Images  ? 

R.  L'Eglife  ne  regarde  pas  l'encenfe- 
ment  en  lui-même  comme  une  marque 
d'adoration  ;  car  elle  encenle  même  les 
Fidèles  vivants. L'encenfement  des  Croix 
de  des  Images  fe  rapporte  aux  origi- 
naux. « 

D.  L'honneur  qu'on  rend  aux  Croix 
&  aux  Images  dans  l'Eglife  eft-il  an- 
cien ? 

R.  Il  vient  de  Tradition  Apoftolique; 
Tertullien  rapporte  * ,  que  les  Païens 
aceufoient  les  Chrétiens  d'être  les  ado- 
rateurs de  la  Croix.  Cette  aceufation  , 
qui  eft  auffi  rapportée  par  Minutius  Fé- 
lix /  ,  &  par  faint  Cyrille  d'Alexan- 
drie ™,  nevenoitque  de  l'honneur  que 
les  Chrétiens  rendoient  à  l'image  de  la 
Croix  de  Jefus-Chrilt. 

On  voit  des  preuves  certaines  de  la 
Tradition  de  l'Eglife  fur  ce  point  dans 
faint  Chryfoftôme  »  ,  faint  Jérôme  «  , 
faint  Léon  p ,  Théodoret  q  ,  faint  Gré- 
goire Pape  r,  le  vénérable  Bédé  *.  Il  eft 
inutile  d'en  rapporter  un  plus  grand 
nombre.,  t 


0  S.  Jérôme  ,  Lett.  17.  à  Marcella  ,  te  dans 
l'Epitaphe  de  faintePaule  ,ou  Lett.  17.  àEufto- 
chium. 

p  S.  Léon  ,  Serm.  50.  qui  eft  le  1.  fur  la  Paf- 
fion ,  ch.  3.  Serm.  53.  qui  eft  le  4.  fur  la  Paffion  , 
cli.  5.  Serm.  J4.  qui  eft  le  5.  fur  la  Paffion ,  ch.  1. 
Serm.  58.  qui  eft  le  9.  fur  la  Paffion  ,  chap.  1. 
Serm.  60.  qui  eft  le  11.  fur  ta  Paffion,  ch.  5. 
Serm.  68.  qui  eft  le  19.  fur  la  Paffion  ,  ch.  3.  5c 
4.  &  Hem.  70.  ch.  1.  4.  &  j. 
•  q  Théodoret ,  Liv.  8.  adreffe  aux  Grecs. 

r  S.  Grégoire  ,  Liv.  7.  Lettre  5.  à  Janvier  ,  Se 
Lettre  53.  à  Sécundinus. 

f  Le  vénétable  I3édc,  Liv.  1.  de  l'Hiftoirc  deç 
Anglois ,  chap.  ij. 

t  Voyez  les  autres  preuves  de  l'Antiquité  fur 
cet  article  ,  rapportées  dans  les  Contioverlcs  de 
Bcllaimin  &  de  MM.  de  Vvalembourg.Du  Peter 
Alexandre  ,  Dill'crtation  7.  fur  les  Héréfics  du 
fcptiénie  liéçle ,  &  Diflciuuon  unique  conuc 


EN      FORME      DE 
%.6.   tomfmttiUgi  &  rBitùm  qui 

lu  .iurrt,   .  mùti  pAr  U  fremur 

Ctmmandcmtnt. 

D.  (Vels  font  les  autres  péchez  dé- 
fendus par  le  premier  Commande- 
ment ? 

R.  Le  facrilcge  c\:  Iafupciïtirion. 
D.  Qu'eft-ce  que  le  facrilége  l 

R.  Ccft  la  profanation  des  chofes 
faintes  ou  confacrées  â  Dieu. 

J>.  QuYntendez-vous  par  les  choies 
faintes  ou  confacrées  à  Dieu  î 

R.  i.  Les  perfonnes  Eccléfiaftiques , 
ou  Religieuiés. 

i.  Les  Lieux  faints  ,par  exemple,  les 
Eglifes  ,  les  Cimetières ,  les  Monafté- 
res,  8e*c. 

5.  Les  Sacrements  ,  les  Prières  ,  les 
C  érémonies  de  l'Eglife. 

4.  Les  biens  de  l'Eglife. 

5.  Tout  ce  c]ui  lert  au  culte  de  Dieu  , 
par  exemple  .  les  Images,  les  Croix,  les 
Ornements ,  les  Vafes  lacrés,  les  faintes 
Huiles,  6ce. 

D.  Qu'ell-ce  que  la  fiiperltition  ? 

R.  C'cit  un  culte  ou  une  obfervance 
inutile,  vaine  ,  ou  dangereufe.  n 

D.  En  combien  de  manières  pêche- 
C-on  par  fuperltition  ï 

R.  En  quatre  manières. 

1.  Quand  on  emploie  dans  le  culte  de 
Dieu  des  pratiques  vaines ,  inutiles ,  ce 
que  Dieu  détend  ,  ou  qui  ne  fonc  pas 
autorisées  par  l'Eglilc. 

2.  Quand  on  tombe  dans  l'idolâtrie 
extérieure  ;  c'eft-à  dire  ,  quand  on  rend 
extérieurement  à  la  créature  l'honneur 
&  le  culte  kmverain  qui  ne  font  dus  qu'à 
Dieu. 

3.  Quand  on  fe  fert  contre  la  détenfe 
vie  Dieu  ou  de  lLglile,   de  moïens  qui 

les  Iconoclaftcs.  Et  dans  le  Livre  des  Dogmes 
Théologujucs  du  P.  Pctau  ,  tom.  j.  chap.  6.  & 
fuiv.  du  Livrelj.de  1  Incarnation  :  &:  le  Conci- 
le de  Tours  de  l'an  ijï?.  ch.  II. 

■  Surquoi  yojcz  S.  Aug.  Liv.  1.  de  la  Doctri- 
ne Chrétienne  ,  ch.  10.  n.  jo.  &  fuir. 

x  Voyez  fur  tout  ce  qui  regarde  les  fupcrfli- 
tions  ,  le  Liyic  de  M.  Tlucis  fur  cette  niaticie, 
le  k  Traaué  hiltonquc  des  fupcrftiuuiis  ,  coni- 


Catechi!'.:e.  :"<, 

n'ont  aucun  rapport  naturel  avec  ['effet    Part.  If. 
qu'on  en  attend.  Stcr.   I!!. 

4   Quand  en  vertu  d'un  pacte  exprès   C  11  a  p.  11. 
ou  tacite  avec  le  démon  ,  ou  même  fans    $.  6. 
aucun  pacte  ,  on  veut  coni.  .    cu- 

rioliré  l'avenir  ,  ou  ce  qui  elt  cache  ;  ce 
qui  s'appelle  divination,   ex  a  plufieiu 
clpt 

D.  Quelles  font  tes  différentes  efpe- 

ces  de  divination  ? 

R.  1.  La  magie.  2.  Le  fort  Liège,  5.  Le 
maléfice.  4.  L'art  de  connoltre  l'avenir 

par  l'inlpection  de  quelque  choie  que 
ce  (oit.  j.L'aftroIogîc  judiciaicc*  é.L'ob- 

Krvation  des  longes.  -.  L'uLâge  de  la  ba- 
guette pour  connoitre  les  choies  ca- 
chées. S.  L'épreuve  de  l'eau  chaude  ou 
froide  ou  du  feu,  ccc.  as 

D.  N'y  a-t-il  de  coupables  en  cette 
matière  que  ceux  qui  s'adonnent  à  tou- 
tes ces  {uperftitions  ? 

R.  On  elt  coupable  auffi  quand  on  con- 
fulte  ceux  qui  s'y  adonnent,  quoiqu'on 
n'y  ajoute  aucune  foi  :  ec  quand  on  par- 
ticipe à  leur  crime  ,  donnant  aide  ,  pro- 
tection ,  confeil ,  louange  à  ceux  qui  les 
commettent  ;  ou  quand  par  Ion  bien 
on  les  autorife.  Ce  qui  te  doit  entendre 
de  ceux  qui  font  obligés  par  leur  état  .1 
rompre  le  hlcnce  :  cC  de  ceux  qui  fe 
trouvent  en  des  circonftances  ,  ou  c'eft 
approuver  ces  ulages  luperltitieux  que 
de  fe  taire. 

On  trouve  les  preuves  de  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire  ,  dans  l'Ecriture 
lainte  en  planeurs  endroits  }.  Dans  les 
Conciles  :  entre  autres  dans  celui  d'An- 
cyre  i,  celui  d'Agdc  -,  le  premier  d'Or- 
léans b  ,  le  quatrième  île  Tolède  '.  1 
celui  qui  fin  tenu  à  ConttantinopL 
Palais  de  1  Empereur  m  TrmlU  J  ,dans  le 

posé  par  le  P.  le  Brun  ,  Prêtre  de  l'Oratoire. 

j-Lcvit.  XIX.  |I.   XX    6    Deutcion.  XVIII. 
le.  &  fuiv.  Jcrcm.  X.  1.  liai.  XLIV.  ij.  1 
XXXVI    | 

i  Le  i.  Concile  d'Anc)re  .  Canon,  ij. 

4  Conc.  d'Agdc  ,  Can    41.  i:  6S. 

t  Conc.  1.  d'Orléans  ,  Car 

r  Conc.  4.  de  Tolède  ,  Can.  iy. 

d  Conc.  inTmllt,  Caii.  (I. 

N  n 


Part.  II. 
Sec  t.  III. 
Chap.  III. 
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fixiéme  de  Paris*.  On  peut  confulter  Chryfoftôme  «.Théodoret  *,&c.  Enfin 
auifi  les  Pères  de  l'Eglife,  Tertullien/,  tous  les  Théologiens  qui  ont  écrit  fur 
faint  Auguftin  s  >  feint  Bafile  h ,  feint     cette  matière  après  feint  Thomas.  I 

Chapitre      III. 
Du  fécond  Commandement. 


$.  1.  Idée  générale  de  ce  Ccmmnndemcnt. 

D.  Qu  e  l  elt  le  fécond  Commande- 
ment de  Dieu  ? 

R.  Vohs  ne  frémirez,  point  le  nom  du 
Seigneur  vôtre  Dieu  en  vain. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
es:  nous  défend  par  ce  Commande- 
ment ? 

R.  Il  nous  ordonne  d'honorer  fon 
faint  Nom  ;  il  nous  défend  de  le  profa- 
ner. 

D.  Comment  eft-ce  qu'on  honore  le 
faint  Nom  de  Dieu  ?  Et  comment  eft-ce 
qu'on  le  deshonore  ? 

R.  On  l'honore  ,  i.  Par  la  Prière.  2.  Par 
des  difcours  feints  Se  édifiants.  5. Par  une 
vie  Chrétienne.  4.  Par  les  vœux.  5.  Par 
les  jurements  juftes  &c  légitimes. 

On  le  deshonore,  1.  Par  les  jurements 
indiscrets  &  téméraires.  2.  Par  le  parju- 
re. 3.  Par  le  blafphême. 

(  Nous  parlerons  de  la  Prière ,  &  de 
tout  ce  qui  y  a  rapport  dans  toute  la  fé- 
conde Section  de  la  troihéme  Partie  de 
cet  Ouvrage. 

Toute  cette  féconde  Partie  eft  em- 
ploïée  à  expliquer  ce  qui  eft  nécefiaire 
pour  mener  une  vie  Chrétienne  &  édi- 
fiante. 

Nous  allons  expliquer  dans  les  Para- 
graphes fuivants  ce  qui  regarde  les 
vœux,  les  jurements,  &  le  blafphême.) 

e  Conc.  (-.  de  Paris ,  dans  le  Liv.  3.  des  Ca- 
pit.  cli.  i.  &  5. 

/  Tertull.  de  l'Idolâtrie  ,  ch.  9. 

g  S.  Aug.  Liv.  4.  des  ConfcfT".  ch.  ;.  n.  4.  &  5. 
Liv.  1.  de  la  Dodrinc  Chrétienne  ,  ch.  10.  it. 
n.  &  ij-  n.  50.  Se  fuiv.  Et  de  la  véritable  Reli- 
gion,  ch.  15.  n.  19.  De  la  Généfc  à  la  Lettre  , 
liv.  1.  ch.  17.  n.  55.  &  fuiv.  Liv.  des  S?.  Qiief- 
tions  ,  queit.  45.  n.  1.  Et  le  j.  Lmc  de  la  Cité 
de  Dieu,  ch.  I.  &  7. 


5.  1.  Des  Voer/x. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  vœu  ? 

R.  Oeil  une  promeflè  de  quelque  bon- 
ne œuvre,  faite  à  Dieu  avec  délibéra- 
tion. 

D.  Pourquoi  dites-vous  un;  fromejfe? 

R.  Pour  distinguer  le  vœu,  des  fimples 
réfolutions.  Par  exemple  ,  je  fais  réfolu- 
tion  d'aller  vifiter  les  prifonniers  ;  je  ne 
prétens  pas  par  cette  rélolution,  me  lier 
Cv  m'engager  comme  je  ferois  fi  je  difois, 
Je  promets  à  Diert ,  ou  je  fais  vœu  d'aller 
vifiter  les  prifonniers.  m 

-D-  Pourquoi  dites-vous,  une  promejfe 
d'une  bonne  œuvre  ? 

R.  Parce  que  la  chofe  qu'on  promet 
doit  êcre  bonne  &  agréable  à  Dieu  ; 
fans  cela  il  n'y  a  ni  vœu  ni  obligation  , 
&  c'eft  au  contraire  une  profanation  du 
feint  Nom  de  Dieu.  Par  exemple ,  ce  fe- 
roit  fe  mocquer  de  Dieu ,  que  de  dire  , 
je  promets  à  Dieu  que  j'irai  demain  à  la 
Comédie,  que  je  me  vengerai ,  &c.  n 

On  s'engage  ordinairement  par  vœu 
aux  choies  qui  ne  font  que  de  confeil  ; 
par  exemple  ,  à  garder  ta  continence  ,  à 
jeûner  tous  les  Vendredis,  &c.  Mais  on 
peut  aulïî  s'engager  par  vœu  à  ce  qui 
d'ailleurs  eft  de  précepte.  Par  exemple  , 
à  ne  s'enyvrer  jamais ,  à  ne  point  mentir, 
à  ne  point  aller  à  l'Opéra  ,  à  la  Comé- 
die, aux  danfeurs  de  corde  ,  aux  autres 

h  S.  Bafile  ,  fur  le  1.  ch.  d'Haïe  ,  pag.  876.  & 
878.  du  tom.  1.  édit.  de  Paris  ,  in  fol.  ann.  imS. 

i  S.  Chrvfoft.  Homcl.  il.  au  peuple  d'Antio- 
chc  ,  vers  la  fin. 

'i  Tlu'odoret ,  cjueft.  ij.  fur  la  Généfc. 

/  S.  Thom.  i.  i.  cjucft.  91.  93.  94-  JJ-  9&- 

vi  Voy.  le  chap.  Littcratiir.wi ,  extià.  De  ve:o 
fyvoti  rrdem?tionc. 

«Ecckï.V.  J.&4- 
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E  N       FORME 
fpe&ades  profanes  :  8c  alors  or 
double  obligation  à  s'abftenir  de  ces  n 
chez  ;  l'obligation  du  précepte, cv  l'obi 
gation  du  vœu. 

D.  Pourquoi  dites-vous  ,  une  promejfe 
faite  à  Dieu  ? 

R.  Parce  que  c'eft  à  Dieu  feul  qu'on 

tait  des  vœux,  à  proprement  parler. 

D.  Ne  tait-on  pas  auiîi  tous  les  jours 
des  vœux  aux  Saints  î 

R.  Non.  A  parler  julte  ,  on  promet  à 
Dieu  de  taire  quelque chofe  en  l'honneur 
d'un  Saint;  mais  c'eft  toujours  à  Pieu  cv 
non  pas  aux  Saints  qu'on  tait  le  vœu  : 
c'eft  par  une  faconde  parler  populaire 
Se  impropre  qu'on  appelle  cela  ,  taire 
vœu  à  un  Saint. 

Z). Eft  ce  une  coutume  ancienne  que  dé- 
faire des  vœux  en  l'honneur  des  Saints  î 
R.  Elle  eft  de  la  première  antiquité. 
Nous  envoyons  des   preuves  authenti- 
ques dans  Eu, cbe  de  Cclarcc  auteur   du 

quatrième  liéele  »  :  dans  Théodoret  p,  confentement  expiés  ou  tacite  '.  Quand 
dans Pallade q, dans (àint Paulin Evêqtie  on  a  fur  cela- quelques  doutes,  il  faut 
de  Noie  r ,  lelqucls  ont  écrit  dans  le  consulter  des  Directeurs  habiles  &  dé- 
cùiquiémc  liecle  :  dans  Saint  Grégoire  iintérelles.  Tout  ce  que  nous  venons  de 
de  Tours  qui  vivoit  dans  le  lixieme  lie-  dire  eft  conforme  au  droit  rratuicl  c<: 
cle  >.  Onpourroit  en  rapporter  plulicurs  Canonique.  « 
autres.  /).  Combien  y  a-t-  il  de  tortes    de 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  le  vœu     vœux  î 
tft  une  promcllc  faite  avec  d. libération?         R.  Il  y  en  a  de  plulicurs  fortes.  1.   Les 

vœux  font  ou  ablolus,ou  conditionnels. 
i.Ou  peifonnels,  ou  réels, <.>u  mixtes,  j. 
Ou  (impies ,  ou  (blenncls. 

Les  vœux  abfolus ,   (ont  ceux  qui  ne 
dépendent  d'aucune  condition. 

Les  voeux  conditionnels,  font  ceux  qui 


folei 

Un  garçon  avant  1  âge  de  quatorze 
ans,  ôt  une  fille  avant  l'âge  de  douze  , 
ne  peuvent  pas  s'engager  irrévocable' 
ment  par  un  vœu  (impie  contre  la  vo- 
lonté  île  leurs  parens ,  es:  en  certaines 

choies  contre  celle  de  Luis  tuteurs. 

Une  femme  ne  peut  pas  s'engager  con- 
tre la  volonté  de  Ion  mai  1  .1  faire  J>i 
chofes  qui  troubleraient  l'ordre  du  mé- 
nage ,  comme  à  taire  des  pèlerin. îg 
te  lever  la  nuit  pour  prier  ,  &C. 
elle  peut  s'engager  à  ce  qui  eft  compati- 
ble .1  litres  devoirs.  Par  exemple, 
a  Ia  réception  des  Sacrements  ,  à  t'abfte- 
nir  des  (peétacles.  Il  tant  parler  de  mê- 
me d'un  (erviteur  qui  (et Oit  un  vœu  in- 
compatible avec  le  fervice  de  Ion  maître. 

Mais  toutes  ces  perfonnes  font  obli- 
gées à  l'accorflplifleraent  du  vœu  ,  quand 
celui   dont    ils  dépendent  y   donne  Ion 


t.  I  1  I. 
C  n  a  r.lll. 


R.  Parce  que  pour  s'engager  ,  il  fiut 
fçavoir  à  quoi  on  s'engage  ,  &  être  libre 
pour  le  faire. 

Explication. 
Ainfi  les  vœux  faits  avant  l'ulage  par- 
fait de  la  raifon  font  nuls  ;  &z  il  en  cil  «le 

même  des  vceux  qui  ne  loin  pas  tout-à     dépendent  d'une  condition.  Par  exem- 
fait  libres ,  ou  qui  ont  ère  1  xtorqués  par      pie  ,  je  promets  de  donner  cent  eeii 
menaces  ,  cv   en  niant  de  violence.  pauvres  li  mon  père  guérit  île  la  ma!a- 

II  faut  outre  cela,  que  laper  tonne  qui     die.  Voilà  un  vœu  conditionnel,  qui  n'o- 
blige qu'après  la  guérifon. 
Les  vœux ftrfoHHtls  ,  font  ceux  dont  la 

r  S.  Paulin ,  Poëaie  II.  oui.  fur  faint  Fclir. 
Pocnic  is.  ou  1.  fur  S.Fclix.  Pocme  15.  qui  cioit 
le  19.  ou  4.  lur  S.  Fclix. 

S  détone  de  Tours,  Hiltoire  de  France  , 
1         :.  cli.  jy.  &c. 

t  Voy.  lé  ch.  XXX.  du  Liv.  des  Noml>  . 

M  Elira.  Ut  il-    tj   L"''  reJimytior.f 


s  engage puille  le  lier  eV:  s'engager. 

ize  ans  on  ne  peut  pas 


Avant 


punie  le  lie 
l'âge  de  fc  h 


û  Euscbe  ,  Liv.  13.  de  la  prépaiation  Evane,ô- 
liquc  ,  ch.  8.    &  9. 

p  Théodore!  ,  Liv.  8.  adrclsé  aux  Grecs. 

if  Pallade  ,  I  l.ll  I  nufiaquc  ,  cli.  Ut.  a  la  fin. 
Voyez  aulli  le  1.  tome  de  la  Biblioili.  îles  PP. 
Grecs,  pa£.  i^iS.  edit.  de  Paris,  in  fol.  ann. 
M14. 


iSS  Instructions 

P  a  r  t.  I  I.  matière  regarde  la  perfontie.  Par  exem- 
S  k  c  t.  III.  pie  ,  je  promets  à  Dieu  de  jeûner  ,  d'al- 
Ç  ha  p.  III.  1er  en  pèlerinage,  eVc.  Je  fuis  engagé 
§.  z.  perfonnellement. 

Les  vœux  réels  ,  font  ceux  dont  la  ma- 
tière n'eft  pas  perfonnelle.  Par  exemple, 
je  promets  à  Dieu  de  donner  cent  écus 
aux  prifonniers.  Ces  cent  écus  d'aumô- 
ne font  la  matière  du  vœu  ,  ôc  mes  hé- 
ritiers y  font  obligés  ,  lî  je  ne  l'ay  pas 
acquicc. 

Les  vœux  mixtes ,  font  ceux  dont  la 
matière  eft  en  même  temps  perfonnelle 
&  réelle.  Par  exemple  ,  je  promets  à 
Dieu  que  j'irai  aflifter  les  peftiférés  de 
mes  foins  &  de  mon  argent. 

Les  vœux  folennels ,  font  les  vœux  de 
Religion  qu'on  fait  folennellement  dans 
Un  Ordre  approuvé  par  l'Eglife,  après 
une  année  au  moins  de  Noviciat. 

Les  vœux  fimples ,  l'ont  tous  les  vœux 
que  l'Eglife  ne  reçoit  pas  folennelle- 
ment. 

D.  Doit-on  s'engager  légèrement  à 
faire  des  vœux? 

R.  Non.  Il  n'en  faut  faire  aucun  qu'a- 
vec beaucoup  de  maturité  ,  Se  avec  con- 
feil  ',  parce  que  comme  dit  l'Ecriture  .; 
//  vaut  beaucoup  mieux  ne  pas  faire  des 
vœux  que  de  ne  les  pas  tenir  quand  on  les 
a  faits,  x 

D.  Eft-on  obligé  à  accomplir  les  vœux 
qu'on  a  faits  ; 

R.  Oui  ;  &  c'eft  un  grand  péché  que  de 
les  violer,  y 

D.  Que  doit-on  faire  quand  on  eft 
hors  d'état  d'accomplir  un  vœu  qu'on  a 
fait; 

R.  On  doit  alors  expofer  au  Supérieur 
l'état  où  l'on  fe  trouve;  tk  le  Supérieur 
ou  change  le  vœu,  ou  en  difpenfe,  fui- 
vant  ce  qui  lui  paroît  le  plus  expédient. 

.v  Eccléfiaft.  V.  4. 

ylbid.  &  Deuteron.  XXIII  18.  II.  &  fuiv. 
rrov.  XX.  ij.  S.  Aug.  fur  le  Pf.  Xji.  n.  y  Saint 
Aug.  Lettr.  117.  ou  45.  à  Ai  mentaux  &  à  Pauli- 
ne,!). 6.  &fuiv.  Livre  du  bien  de  laVïduité,ch. 
XI.  n.  14.  &  Serin.  160.  ou  it.  de  diverjii ,  à  la 
fin.  S.  Innocent ,  I.  Epîtrc  1.  àVictricc  , Evêque 
de  Roucc,  ch.  U.  6c  13.  au  tom.  1.  des  Conciles 
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D.  Eft  il  permis  à  quelqu'un  fur  la  ter- 
re de  difpenfer*  des  vœux  î 

R.  Oui.  Et  voici  félon  faint  Thomas 
la  raifon  de  cette  permifllon."  Un  vœu 
eft  une  promeflè  d  un  bien.  Il  fe  peut 
faire  que  celui  qui  a  fait  cette  promeflè  , 
fe  trouve  dans  la  fuite  en  des  circonftan- 
ces ,  dans  lefquelles  il  ne  pourroit  l'ac- 
complir fans  faire  un  mal ,  ou  fans  omet- 
tre un  bien  plus  important  &c  plus  pref- 
sé.  Il  eft  néceflaire  alors ,  ou  qu'il  foit 
entièrement  dilpensé  de  fa  promeflè;  ou 
que  le  bien  qu'il  avoir  promis  foit  chan- 
gé en  un  autre  compatible  avec  les  au- 
tres devoirs.  Il  ne  doit  point  être  fur 
cela  fon  propre  Juge  ;  c'eft  donc  au  Su- 
périeur qu'il  faut  recourir,  a 

D.  A  qui  appartient  le  pouvoir  de 
changer  les  vœux  ,  ou  d'en  difpenfer  î 

R.  A  ceux  qui  dans  l'Eglife  ont  reçu 
le  pouvoir  de  lier  ou  de  délier  ,  chacun 
félon  le  degré  de  ù  jurifdiétion,&  félon 
les  limitations  de  l'Eglife. 
Explication. 

Le  Pape  peut  dans  toute  l'Eglife  dif- 
penfer des  vœux  ,  dont  la  difpenlation 
eft  commife  à  l'Eglife  :  parce  que  fon 
pouvoir  n'eft  pas  limité  à  quelque  Pro- 
vince particulière  ;fi  jurildiètion  s'étend 
par  tout.  Les  Evêques  n'ont  ce  pouvoir 
que  dans  leur  Diocèfe,  Cv  ils  ne  peuvent 
l'exercer  que  par  rapport  aux  vœux  dont 
la  dilpenfe  n  eft  pas  réfervée  au  Pape. 
La  difpenfe  des  vœux  qui  n'eft  pas  ré- 
fervée au  Pape  ,  eft  réfervée  aux  Evê- 
ques. Ainfl  aucun  Prêtre  ne  peut  difpen- 
fer d'un  vœu  ouïe  changer  (ans  un  pou- 
voir fpécial.  « 

D.  Quand  eft-ce  que  l'on  doit  ou  de- 
mander ou  accorder  la  dilpente  ,  ou  le 
changement  d'un  vœu  ; 

R.  On  ne  doit  le  faire  que  quand  il  y 

du  P.Labbe. 

x.  S.  Thom.  1. 1.  queft.  88.  art.  10.  incorpore, 
&  ad  I.  1.  &  3- 

a  Extr.  De  voro  &  voti  redemptione.  Voy.  ci- 
après  ce  que  nous  difons  fur  les  cas  rcTcrvés  ,  en 
expliquant  le  Sacrement  de  Pénitence  ,  Part.  III. 
Sect.  I.  ch.Y.  $.  ij- 


INFORME     D  E    C 
aune  r.iifon  considérable.  S.ins  cela  la 
difpenfe  (croie  une  diflipation  èx  une 
prévarication  plutôt  qu'une  difpenfe  > 
dit  faint  Barnard.  I> 

§■  \.   Des  I  ''»>(■ 

D.  Qu'est-ce  que  jurer  ou  faire  fer- 
ment î 

R.  C'cit  prendre  Dî<  •   ■  '' 

que  l'on  fait ,  de  ce  que  l'on  dit  ,  ou  de 
ce  que  l'on  promet.  c 

1).  Prend-on  Dieu  à  témoin  quand  on 
jure  p. u  les  créatures  ? 

À'.  On  î,.  peut  pas  jurer  par  les  créa- 
tures fans  juier  indirectement  pat  celui 
qui  les  a  faites ,  cY  qui  les  gouverne,  dit 
3  élus  Chrift.  d 

D.  Quand  elt-ce  que  l'on  honore  le 
Nom  de  Dieu  en  jurant  ? 

À'.  Quand  on  jure  par  nécefliré  ,  pour 
une  choie  jufte  èY  véritable*.  C'cll  ce 
que  tont  les  Rois  qui  jurent  les  Trairtés 
de  Paix  qu'ils  veulent  garder  ;  les  Otli- 
ciers  qui  prêtent  ferment  à  leur  récep- 
tion -,  les  particuliers  qui  font  ferment 
en  Juftice  ,  pour  aflurer  la  vérité  ;  &c. 
C'cll  ce  qu'a  fait  plulîeurs  fois  S.  Paul  : 
cV  Dieu  même  a  fait  ferment  pour  exci- 
ter nôtre  attention,  nôtre  crainte  ou  nos 
efpérances.  / 

D.  L  omraent  deshonorc-t-on  le  faint 
Nom  de  Dieu  en  jurant  ? 

R.  Quand  on  fait  des  jurements  indis- 
crets ce  téméraires  ,  accompagnes  de 
parjure  ,  ou  de  blafphême. 

D.  Qu'eft-ce  que  jurer  indiferétement 

b  S.  Bern.  Liv.  3.  de  1.1  Coiilîder.  ch.  4  n.  18. 
&Liv.  4.  ch.  4.  n.  n.  Se  ii.  s:  Liv.  duPrécep  e 
*  entes,  ch.  ).  n.  11.  Voyez  aulli  la  1.1. 

de  S. Thomas,  queu.88.  arc.  11.  .tli  Sectmjum. 
S.  Ani'.u.    Liv.  f.  .les  Offices  ,  11.  78.  79.  &  81. 

c  Voyez  faint  /Uiguftin  ,  Serin.  180.  ou  18.  des 
paroles  Je  l'Api 

À  Match.  V.  ;j.  &  fui*. 

,  Jércm.  IV.  1.  Voy.  auifi  Deutéron.  VI.  ij, 
Ifm.XIX.  18.  Pf.LXII.  11. 

f  Gcncl.  XXII.*.  n.  UX.  4.  Hcbr.IIL  n. 

VI.  M    16.  fie  i7.    Rom.  I.  9    1.  Cor.   I.   IJ.   I  lu 

1  8.  S.  Au»;.  Lu    du  Mcnfenge  ,  ch.  ij.  o. 

;-.  Liv.  i.  du  Sermon  fur  la  montagne  ,  ch.  17. 
a.  (î.  &:  ri. 

le  Pi".  XIV.  j.  &  XXIII.  4.  Voy.  aulli 
1 1.  l'.uuc. 


ATECHISME.  i?9 

cv  témérairement  î  P  a  n  t.  1 1. 

R.  C'clt  jurer  ou  contre  la  milice,  ou  S  s  c  t.  III. 

contre  la  vet  ité  ;  ou  fins  ni  t    haï  .III. 

/'.  Qu'eft-ce  que  jurer  conti  $.  j. 
rite  ï 

I  eft  aflurer  avec  ferment  ce  qui  eft 
faux,  ou  que  l'on  ne  fçait  point  être 
vraijOU  promettre  avec  fel  mil..:  c    qu'on 

ut  point  obfervcr.  L'a  tel 
efl  un  grand  crim 

D.  Qu_'cll-cc  que  jurer  contre  la  juf- 
tice ? 

R.  C'eft  aflurer  ou  promettre  avec 
ferment  une  choie  qui  eft  injufte. 

J).  Qyjefl  ce  que  jurer  fans  néceflîté  ? 

À'.  C'eft  jurer  (ans  beloin  :  ce  c  dl  un 
,  quand  même  ce  qu'on  ci  si  oit  ou 
promettroit  feroit  vrai  oujufte,&  qu'on 
voudroit  le  garder.  i> 

D.  Qu'eft-ce  que  le  parjure  î 

R.  Le  parjure  eft  ou  un  (ciment  con- 
tre la  vérité  &  la  juftice,  ou  le  violement 
d'un  ferment  jufte  &  railonnable. 

D.  LU  il  permis  de  garder  un  ferment 
faux  &  injufte  î 

A'.  C'cll  un  crime  que  de  jurer  à  faux 

ou  injustement;  cv  c'eft  un  autre  crime 

le  tenir  ce  qu'on  a  promis  par  un  tel 

ferment.  ' 

D.  Quels  font  les  ferments  les  plus 
criminels  ? 

R.  Ce  (ont  les  parjures  accompagné? 
d'imprécation  ou  de  malédiction  fui  foi 
ou  fur  les  autres ,  ou  de  blafphême.  * 

D.  Qu'eft-ce  que  le  blafphême  ? 

S.  Aug.  Lcr.  uj.  ou  114.  à  AI;,  pe  ,  n.  ;.  3;  4.  ic 
116.  ou  ut.   à  Albine  ,  n.  1.   y.  M  luiv.   &.  Liv. 

contre  le  menfonge  .  ch.  is  a.  57. 

h  V  S   .1     ô:ne  ,  fur  le  4.  ch.  .!e  Jcrc.i.ic. 

S.  Auguft.  Liv.  1.  du  Sermon  (ûr  la  montas 
ch.  17.  n.  n.  &  ji.  &  Serm.  180.  ci-dtil. 

.  héodorec ,  ejuelt.  41.  l'nr  l'Exode.  Salvien 
Lu  .  1.  du  go  ivei   en  1    :  de  P  .  1  .  éV:  . 

/  Voyez  S.  Balile  ,   Leur    1.  a  Amphilochius. 
Can.  19.  s.  An.br.  Liv.  1.  d 
164.  &  liv   |.ch.  u.  11  7-   fc  (m.    s   ■ 

cl!  le  1.  de  la  O  1 

Liv.  4.  du  gouvernement  de  Dieu.  (_»• 
1        le,  Can.  1.  &c. 
{  Voy.  S.  Aug.  contre  le  menfonge, c.iy.n.  jj, 

U  o 


içjo  Instruction 

P  a  R  t.  1 1.       R.  CVft  une  parole  injurieufe  à  Dieu 
S  E  c  t.  III.    ou  aux  Saints.  I 

Chap.  1  V.       Je  dis  une  parole  injurieufe  à  Dieu  , 
§.  i,  c'eft- à-dire,  comme  l'expliquent    les 

Théologiens,  une  parole  par  laquelle 
on  a  l'infolence  d'attribuer  à  Dieu  quel- 
que défaut,  ou  de  nier  qu'il  ait  quelque 
perfection  qui  lui  convient.  Par  exem- 
ple ,  ceferoit  un  blafphême  que  de  dire: 
Dieu  n'eft  pas  véritable  ;  il  n'eft  pas  juf- 
te,  &c.  ou  de  dire  ,  Dieu  eft  auteur  du 
péché,  il  eft  fujet  au  changement ,  &c. 
On  met  auffi  les  paroles  mjurieufes  aux 
Saints  parmi  les  blafphêmes  ;  parce  que 
le  mépris  qu'on  fait/des  Saints  retourne 
contre  Dieu  ;  comme  l'honneur  qu'on 
leur  rend  fe  rapporte  à  Dieu. 

D.  Le  blalphême  eft-il  un  grand  cri- 
me ? 
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R.  Il  a  toujours  été  regardé  comme  un 
des  plus  énormes.  Dans  l'ancienne  Loi 
les  blafphémateurs  croient  lapidés  w». 
Dieu  ht  périr  plus  de  cent  vingt-lept 
mille  Syriens  pour  punir  un  blafphême 
de  Bénadad  Roi  de  Syrie  ».  Un  blalphê- 
me prononcé  par  Sennachérib  Roi  des 
Ailyriens,  fut  cauie  qu'en  une  nuit  cent 
quatre-vingt  cinq  mille  hommes  de  ion 
armée  furent  excerminés  par  un  Ange  ». 
Saint  Paul  livra  Hymenée  &  Alexandre  à 
Sathan  ;  parce  qu'ils  avoienc  blalphé- 
mé  p.  Par  les  anciennes  Ordonnances  de 
ce  Royaume,  les  blafphémateurs  doivent 
faire  amende  honorable  ,  avoir  la  lan- 
gue percée  ,  les  lèvres  fendues  ,  &  être 
bannis  q.  Par  le  dernier  Concile  de 
Narbonne  ,  ils  doivent  être  excommu- 
niés,  r 


Chapitre    IV. 
Du  troillémc  Commandement. 


§.  i.  GUteleftlejour  que  les  Chrétiens  doivtnt 
fanrfifier. 

D.  Que  l  eft  le  troifiéme  Comman- 
dement de  Dieu  ? 

R.  Souvene^voits  de  fantlificr  le  jour 
du  Sabbat  h.  Vous  travaillerez,  Jîx  jours  ; 
le  feptiéme  efl  le  Sabbath  ,  ou  le  jour  du 
repos  du  Seigneur  vôtre  Dieu  :  vous  ne  fe- 
rez aucune  œuvre  fervile  en  ce  jour. 

D.  Pourquoi  Dieu  commence-t-il  ce 
Commandement  par  ces  paroles  :  Sou- 
venez-vous ? 

R.  Pour  faire  entendre  aux  Juifs  que 
le  Commandement  qu'il  alloit  faire  , 
n'étoit  qu'une  confirmation  de  ce  qui 
avoit  été  obfervé   fans  difeontinuation 

/  Voy.  S.  Ane;.  Liv.  i.  des  mœurs  des  Mani- 
chéens ,  ch.  n.  n.  io. 

m  Lcvit.  XXIV.  il.  14.  it.  16.  &  15.  XIX.  n. 
XXII.   ,i. 

n  }.Reg.XX.iS.&  fuiv. 

0  4.  Re^.  XIX.  11.  13.  iS.  31.  3j.  3(5.  &57- 

p  i.  Tim.  I.  io. 

tj  Voyez  ces  Ordonnances  dans  le  Livre  de  la 
Conférence  des  Ordonnances ,  imprimé  à  Paris 
en  1017.  Liy.  11,  ucr.  5.  §.  57.  pag.  343.  374.  & 


dès  le  commencement  du  monde  par  or- 
dre de  Dieu.  > 

D.  Qu'eft  ce  que  Dieu  nous  ordonne 
par  ce  Commandement  2 

R.  De  fanctifier  d'une  manière  fpécia- 
le  le  jour  du  Sabbarh  ,  c'eft-à-dire  ,  le 
jour  du  repos  de  Dieu  ,  le  jour  auquel 
Dieu  ceila  de  produire  de  nouvelles 
créatures. 

D.  Quel  eft  le  jour  du  Sabbarh  ou  du 
repos  de  Dieu  ? 

R.  C'eft  feptiéme  jour  de  la  femaine, 
le  Samedi.  Car  Dieu  employa  fix  jours  à 
la  création  du  monde  ,  &  il  fe  repofa  le 
feptiéme.  t 

D.  Ce  feroit  donc  le  Samedi  que  nous 

4^S.  du  tome  1. 

r  Concile  de  Narbonne  1K09.  eh.  8. 

Voyez  ci-après  dans  la  lilte  des  Canons  'Peni- 
tentiaux,  au  Traitté  cfu  Sacrement  de  Pénitence, 
la  punition  Canonique  du  blalphême  ,  Part.  3. 
Se«.  1.  ch.  5.  §.  14- 

/  Génef.  II.  f.  IxodeXVI.  ij.  Voy.  le  Caté- 
chilme  du  Concile  de  Trente  fui  ce  Commau- 
dement. 

t  Généfc  II.  i.  Hcb.IY.  I&fuiV. 
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devrions  fanâiher  pour  obéir  à  l'ordre     au  Dimanche  l'obfervaribn  du  jour  du 


.lu  Di 

R.  Dans  l'ancienne  Loi  on  fanctilîoir 
le-  Samedi.  Mais  l'Egliie  rhftruite  par 
Jews-Chrift  ,  &  conduite  par  le  Sàint- 
E (prit,  a  changé  ce  jour  en  celai  du  Dt- 
manche  ;  en  forte  qu'au  lieu  du  dernier 
jour,  on  fandtific  le  premier,  qui  eft ap- 
pelle le  jour  du  Seigneur.  Car  Dim  .< 
efl  un  mot  qui  lign;rie  <our  du  Seigneur. 

D.  L'Eglife  a-t-elle  pu,  (ans  violer  le 
Commandement  de  Dieu,  changer  >.c 
jour  en  celui  du  Dimanche  ï 

R.  Oui.  Parce  que  ce  n'eft  que  par 
l'Efprit  de  Dieu  qu'elle  a  fait  ce  chan- 
gement. 

/».  Comment  fç,  avons-nous  que  ce 
n'eft  que  par  l'Efprit  île  Dieu  que  l'E- 
gliie a  fait  ce  changement  ? 

À'.  Nous  le  (çavons  par  la  Tradition  , 


th  ï 

R.  Parce  que  c'eft  un  Dimanche  que 
Jefus-Chrift  cft  reffuictté ,  -  par  là 

tmmencé  à  entrer  il. un  foi 
aiiies  avoir  contommé  l'ouvrage  de  lo- 
tie Rédemption.  C'eft  anffi  un  Diman- 
che que  le  SaintEiprit  a  été  envoyé  lui 
les  Apôtres  &  fur  l'Egide,  y 

%■  l.    Comment  il  f  ■  '1er  le  jeur  Ju 

r.rVT. 

D.  QoB  devons-nous  faire  pour  fanc- 
tifier  le  Dimanche  ou  le  jour  du  Sei 
gneur ? 

R.U  fuit  cejour-là  s*abftenir  d'œuvres 
;  5  ,&  s'appliquer  à  des  œuvres  de 

Religion.  *• 
D.  Qu'appelleu-vous ouvres  ftrvilesl 

À'.  1.  Tout  ou\  rage  des  mains  qu'on 
frit  pour  gagner  fa  vie  ,  ou  en   vue  de 


Paivt.  I  1. 
Sect  III. 
Chat.  IV. 
|.4. 


8c  nous  en  voyons  dans  l'Ecriture  quel-  falaiic.  a 

que  vertige.  i.  Tous  les  péchez  font  aufli  en  un  feni 

Saint  Paul  dit  que  les  Chrétiens  s'af-  des  œuvres    ferviles  :  car  ik  nous  afla- 

fembloient  le  premier  jour  delà  femai-  jetti/Iènt  au  démon  ,  «S:   nous  rendent 

ne.  «.  Saint  Jean  dit  dans  l'Apocalypfe  les  efelaves,  dit  Jelus-Chrift.  £ 

que  le  jour  du  Seigneur  que  nous  tra-  D*.  N'eft-il  jamais  permis  de  faire  qucl- 

duifons  par  le  mot  de   Dimanche,  il  eut  que  travail  des  mains  le  Dimanche  ? 

la  révélation  de  l'Apocalypfe  *.  Mais  ces  R.  On  le  peu;  dans  le  cas  de  neceftué 

pallages  ne  prouvent  pas  que  l'obfervan-  ou  d'une  grande  utilité  publique, 

ce  du  Samedi  ait  ete  changée  en  1  obier-  la  permiffion   des  Pafteurs  ,  quand  il  eft 

vancedu  Dimanche.  Nous  ne  (çavons  poifible  d'avoir  recours  à  eux.* 

polîrivement    ce    changement    que  par  D.   Pourquoi    la  permillion  cK.-S    Paf- 

la  Tradition,  &  pat  l'ulàge  perpétuel  teuts  eft-ellè  née  flaire? 

déroutes  les  Eglilcs  du  monde.  Il  eft  R.  Parce  que  c'eft  à"  eux  à  gouverner 

inutile  de  rapporter  les  preuves  de  cette  les  peuples  dans  les  choies  fpirituelles  i  , 

Tradition  ;  les   Proreftants  en  convien-  cV  pa                lent  à  juger  li  les  peuples 

nent  avec  nous  :  le  tait  n'eft  pas  contef-  ont  befoin  de dif perde  ou  non. 

i.  /;.  Pourquoi  ajoutez  vous ,   QjunÉon 

D-  Pourquoi  l'Egli  le  a  telle  transféré"  peut             t  cours  À  eux  i 


te 


u  i.  Cor.  XVI   i. 
x   Aj'oc  I.  10. 

S  Jullin  ,  Apolog  i-  n.  $(.  &:  fui». 
Saint  Léon,  Lettre  n.  ou  Si.  à  Diofcore  ,  Evc- 
que  d"  Aléxandi  ie  ,  ch.  i.  &c. 

-  Voy.    S.  Auj;     Lctt.  ff.  ou  119.   à  J.11 .  - 
ch.  x.  &  foiv.  n.  t.  &  >.  &  Livre  4   De  la  G 

-  la  Leirre  ,  ch.  U.  &  fuiv.  u.  11.  &  fuiv.  S. 
c  li  \  tbft.  Hom.  t.  1»  hicu  ,  S    • 

11.  Lrtnc  t.  Le  C.Oiic.  i.  d'Orléans 
is.  \l  1.  de  Mâcon  ,  can.  1.  le  0.  d'Ailts ,  éta- 


is, «ce. 
a  Ibid. 

ào.  VIII.  j4.  Voyei  anfli  S.  Ane.  Traittt 
;.  lut  S.  Jean  ,  n.  1..  :  -•   "■ 

6.   iVlScim.  il.  01 

11.  \.  &  Senn,  ijo.  ou  îx.  de  ceux  du  P.  V 
it.  ;. 

r  \  h.  XII.  1.   Befuiv.  I 

Naxbonne  de  l'année  fS*.  cm.  4.  Sanu.  riiom. 

:.  1     tJU.  4       an     4     . 

,/  A&.XX.  il 

O  o   ii 


P  A  R  T.  1 1 

Sec  t. III. 
Cha  p.  V. 

$•  i. 


2«>î  Instructions 

R.  Parce  que  fi  on  ne  le  pouvoir  pas  , 
&  que  d'ailleurs  le  befoin  fût  fort  pref- 
fant ,  on  pourroit  travailler  fans  attendre 
la  permiffion  exprefie  ;  parce  qu'on  peut 
fuppofer  alors ,  que  le  Pafteur  l'accorde- 
roit  s'il  pouvoir  être  confulté  ;  mais  il 
ne  faur  pas  fe  flatter  fur  ce  point.  * 

D.  Pourquoi  Dieu  défend-il  de  travail- 
ler le  Dimanche  ? 

R.  Parce  que  le  rravai  1  des  mains  eft 
ordinairement  incompatible  avec  ce  que 
Dieu  demande  des  hommes  ce  jour- là./ 

D.  Comment  Dieu  veur  -  il  que  les 
hommes  emploient  ce  faint  jour  ? 

R.  En  œuvres  de  Religion,  c'eft-à- 
dire  ,  à  ce  qui  regarde  fon  culte  &  fon 
fervice  g.  Les  engagement,  les  emplois, 
&  les  néceifirez  de  cette  vie  ,  ne  permer- 
tanr  pas  d'employer  entièrement  tous 
les  jouis  de  la  lemaine  au  culte  de  Dieu, 
il  eft  jufte  &  de  droir  naturel  qu'il  y  en 
ait  au  moins  un  qui  y  foit  principale- 
ment   confacré.  h 


GENERALES 

D.  Que  faut-il  faire  pour  employer  ce 
jour-là  au  fervice  de  Dieu  ? 

R.  Il  faur  affilier  à  la  Méfie ,  Se  fi  l'on 
n'eft  pas  légitimement  empêché  ,  à  la 
Méfie  de  fa  Paroiflè  i  ,  au  Prône  ,  aux 
Inftructions  qui  s'y  font  ,  aux  aurres 
Offices  publics,  &  s'occuper  le  refte  du 
jour  ,  ou  à  prier  ,  ou  à  lire  de  bons  Li- 
vres, ou  à  faire  d'autres  bonnes  œuvres,  k 

D.  Quand  pêche-t-on  contre  ce  Corn, 
mandemenr  ? 

R.  i.  Quand  on  Travaille  le  Dimanche 
fans  néceffiré  &  fans  permiffion.   I 

2.  Quand  on  n'entend  pas  la  fainte 
Méfie  ,  ou  qu'on  l'entend  de  corps  cv 
non  d'efprit.  m 

3.  Quand  on  paffe  le  refte  du  jour  en 
débauches,  jeux  ,  danfes  ,  ou  en  d'autres 
divertifiements  profanes.  » 

En  un  mot  quand  on  manque  aux  de- 
voirs qui  viennent  d  être  expliqués  ,  ou 
qu'on  eft  caufe  que  d'autres  y  manquent. 


Chapitre      V. 
Du  quatrième  Commandement. 


J.  !•   Du  devoir  des  Inférieurs  envers   les 

Supérieurs-    - 

D.  Qu  e  l  eft  le  quatrième  Comman- 
dement de  Dieu  3 

R.  Honorez,  votre  père  Cr  vôtre  mire  , 
afin  que  vom  viviez  long-',  emps  fur  la  ter- 
re  ,  cjtte  le  Seigneur  vôtre  Dieu  vom  don- 
nera. 

D.  Que  contient  ce  Commandement? 

R.  Les  devoirs  des  inférieurs   envers 

*  Voyez  S.  Thom.  ï.  z.  quefr.  40.  art.  4.  in 
tcrpori. 

/Voyez  les  autoritez  cy-delfiis. 

,e  Voyez  les  autoriuz  ci-dclfus ,  &  outre  cela 
le  Concile  de  Tours  de  l'an  815-  can  40. 

h  Voy.  S.  Thom.  1.1.  qu.  111.  art  4.  in  cor- 
tore,  &  ai  I.  5.  &  4. 

.  /  C'eft  ce  que  nous  expliquerons  en  détail  en 
traînant  du  fécond  Commandement  de  l'hglife 
ci-après  ,  Scdt.  4.  ch.  1,  §.  1. 

K  Voyez  les  léponfcs  du  Pape  Nicolas  I.  aux 
Confult.  des  Bulgares  ,  ch.  10.  &  II.  Le  Concile 
3.  de  Milan  fous  S.Charles,  titre  de  l'obiuvanec 


les  fupérieurs  ,  &  des  fupérieurs  envers 
les  inférieurs. 

D.  Pourquoi  n'y  eft-il  parlé  que  des 
pères  &  des  mères  ? 

R.  Tous  les  Supérieurs  font  compris 
fous  le  nom  de  pères  &  mères  ,  parce 
qu'ils  doivent  aimer  leurs  inférieurs 
comme  leurs  enfans.  Et  les  inférieurs  de 
leur  côté  doivent  aimer  ,  craindre  ,  réf. 
pecter  leurs  Supérieurs  comme  leurs  pe- 

des  jours  des  Fêtes.  Le  Concile  d'Aix  1585.  même 
titre.  Le  Concile  de  Reims  1583.  même  titre  ,  n. 
1.  &  fiiiv.  Le  Concile  de  Bordeaux  ,  même  an-. 
née  ,  même  titre  ,  ch.  j.  Le  Concile  de  Tours  , 
même  année  ,  chapit.  il»  Le  Concile  de  Nar- 
bonne  1609.  ch.  9.  Sec.  -Le  Concile  de  Bourges 
15S4.  titre  6.  Can.  I.  &  fuiv. 

/  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  ci-delfus. 

m  Voyez  le  Catéchifme  du  Concile  de  Tren- 
te. S.  Cefaire  d'Arles  ,  Hom.  Ex.  à  la  fin  du  j. 
Tome  de  S.  Augulbn ,  à  qui  ce  Sermon  a  été  at- 
tribué. 

n-  Voyez  les  Conciles  cités  ci-deflus. 


EN  FORME  DE 
rrs.  Dans  l'antiquité,  &  dans  la  Langue 
Hébraïque  ,  le  nom  de  Pcre  t'attribue 
aux  maîtres, avis  cluts ,  .mx  Princes  ,  à 
tous  ceux  qui  font  élevés-en  rang,  &  en 
dignité.  Ainfî,  félon  la  for  ce  du  motorî- 
gjnal  ,  ce  f  ommandement  regarde  tous 
ceux  qui  font  .111  dcllus  de  quelqu'un  ; 
les  Pères ,  les  Meus,  les  Pafteurs  de 
l'Eglife  ,  les  Souverains  ,  les  Magiftrats , 
les  Seigneurs ,  les  Parrains  ,  les  Tuteurs 
ex.  Curateurs,  les  Maris,  les  Mai  res& 
les  Maîcreflès  ,  les  Vieillards,  f.  Et  pat 
conséquent ,  fous  le  nonad'enfans  (ont 
compris  tous  ceux  qui  font  fournis  à 
quelqu'un  qui  a  de  l'autorité  fur  uix. 

/).  Quelles  font  les  obligations  des 
en  fans  envers  leurs  pères  es:  luirs  mè- 
res ? 

R.  1.  Les  honorer  8c  refpecter.  2.  Les 
aimer.  3.  Les  confulter  dans  h  s  choies 
importantes  qui  font  de  leur  reflbrt.  4. 
Leur  obéir.  5.  Les  alliller  dans  leurs  be- 
foins  en  fanté  &  en  maladie  ;  autant 
qu'on  eft  en  état  de  le  faire  ,  loit  pour 
1  ame  ,  (oit  pour  le  corps.  6.  Supporter 
leurs  défauts.  7.  Prier  pour  eux.  S.  Imi- 
ter leurs  venus.  9.  Leur  rendre  les  der- 
niers devoirs  après  la  mort. 10.  Exécuter 
pontStut  llement  leur  dernière  volonté.? 

1).  Si  ce  que  les  pères  cv  les  me1  es 
ou  les  autres  (upérieurs  commandent  eft 
contraire  à  L'ordre  de  Dieu,  les  inférieurs 

0  Confultc/  Buxtorfou  les  autres Diclionai- 
res  de  la  Langue  Hébraïque  fur  le  mot  3^ 
jtbv.  /    r, . 

p  Rom.  XIII.  1.  &  fuiv.  Hcb.  XIII.  1-.  Tu. 
II.  9.  &  10.  111.  1.  1.  T1111.  II.  t.  1.  &  i.  VI.  1. 
&  1  1. 1'ttr.  II.  i;.  Se  fuiv.  5c  V.  5.  &  6.  Ephef. 
VI.  1.  &c-  eoloff.  III.  10.  Sec.  Lévit.  XIX. 
31.   &c. 

o  Voy.  Eccli.  III  1.  Sefuiv.  VII.  11.  Se  fuiv. 
Tob.  IV.  1.  cefuv.  l'cov.  I.  S.  &  fuiv.  Ephcf 
VI.  1  Coloff.  III.  10.  Génél'c  XXII.  1.  j.  6  8. 
Se  fuiv.  Jérem.  XXXV.  6.  Je  fuiv.  Joan.  VIII. 
y>.  Haï.  L!.  1.  «Ci.  Matth.  XV.  3  «fluÏT.  S. 
.1  (•  fui  l'ouviage  des  lix  jouis  , 
cli.  i'..  n.  (ç.  Se  Liv.  1.  lui  S.  Luc  ,  11.  »(.  Je  66. 
JtLiv.  y.  n. -4  -t. -h.  Se  fuiv.  S.  Aug.  Tiauté 

119    fur  S.  Jc-.in  ,   11.  1.  Si  1. 
r  Act.  V.    2.,. 

/  V07.  Matth.  X.  17.  Luc  XIV.  i(S.  Denter. 
XXX111.  >>.   Saint  Jéioiuc  l'ur  le  chap.  j.    de 


C  AT  E  C  H  1   J  M    V. 

doivent-ils  .dors  obéir  ? 


1J3 


Part.II. 


/'.  Non.  Parce  qu  il  m. 

Di  h  ijHAtix  1 tmmei  r ,  dit  faint  Pierre  .    (__  llA 
La  plus    grande   aut  il    toujours    c  u 

l'emporter  lui  la  moindre.  > 

/'.Quels  (ont  les  devoirs  particuli 
du  peuple  envers  les  Pafteurs  ! 

A',  r .  Ecouter  avec  refoect  leurs 
&.'  leurs  infti  uctions  en  publie  «S;  i  n  par- 
ticulier. 1    R  cevoir  d'eux   Ks  Sacre- 
ments. }.  Obéir  à  leurs  lolx.  41  Pourvoir 
à  leur  lbbliltar.ee.  ' 

D.  Quels  font  les  devoirs  particul 

des  peuples  envers  les  Rois  cX  les  Prin- 
ces fouveiains  ? 

R.  On  doit  aux  Princes  fouveiains 
l'honneur,  les  fervices  ,  la  fidélité  ,  1  at- 
tachement ,  l'obeillance  ,  les  tributs, 
la  crainte  relpectueule,  les  prières  fer- 
ventes pour  leur  confervation  ,  pour 
leur  (àlut ,  pour  la  tranquilité  ex  pour  la 

fnolpérité  fpirituelle  éS:  temporelle  de 
eur  Royaume.  * 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  peuples 
envers  les  Gouverneurs  &  les  Magiftrats! 

R.  L'honneur  ,  le  relpeêt  ,  &  l'obéd- 
fance.  * 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  jeunes 
gens  envers  les  vieillards  ? 

R.  L'honneur  ,  la  déférence  ,  le  fiip- 
port.  y 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  pauvres  à 

l'Ep.  àTitc  ,  &  Lct.  1.  à  Héliodore.  Saint  A 
Lettre  143.  ou  48.  aLo-tiis,  n.  i.  Se  fuiv.  S.  Hcrn. 
1  raitté  du  Précepte  &  Difpenfe  ,  eh.  9.  n.  19.  Se 
11.  &  Serin.  ;.  lui  l'Avent  .  n.  4.  Se  Serrn.  1 
l'Afcenfion  ,  n.  1.  ScScrru.  41.  Je  drvtrfti,  n.  1. 
Se  lmv.  S.  Aug.  Scim.  61.  ou  6.  de  vnéà  D»- 
m\ni  ,  n.  13. 

t  VoYei  ces  devoirs  expliaaeY.piui  ample- 
ment a  la  An  du  Sacren  en  la  tioi- 
fiémc  Partie  de  cet  Ouvrage  ,  Stct  1  eliap.  7. 
J.14. 

t,  Matth.  XXII.  11.  Rom.  XIII.  I  Se  fuii  1 
Tim  II.  i  8c  fuiv.  jérem.  XXIX.  7.  Baruch.  I 
11.  Se  fuiv.  Tcrtull.  Apolog  cli.  10.  S. Aug.  Lir 
xt.  contre  Fau fie  ,  cli  -4    Se  73. 

>■    Rom.    XIII.   1.    S.  h..».    I.    Peu     II      : 
fuiv. 

1  I    11.  XIX.  31.  1.  l'eu.  V    t.   &  (.    4 
II.  13.  Se  14. 

O  0   ii; 
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Instructio 


F  a  R  r.  ]  I.    l'égard  des  riches  > 
S  e  c  t.  III.       R.  Si  les  riches  les  affilient,  les  pau- 
C  h  a  r.  IV.    vres   doivent  avoir  des   fentimcnrs  de 
§.  2.  reconnoiffance  à  leur  égard  ;  leur  rendre 

tous  les  fervices  qui  peuv.ent  dépendre 
d'eux  ',  prier  pour  eux  finguliérement. 

S'ils  ne  les  affiftent  pas  ,  ils  doivent 
bien  fe  garder  de  faire  contre  eux  des 
imprécations  :  ils  doivent  au  contraire 
toujours  les  honorer  &  refpedler  ,  &c  fe 
tenirà  leur  égard  dans  l'humiliation  où 
la  Providence  veut  qu'ils  foient.  Us  doi- 
vent prier  pour  ceux  qui  les  oppriment 
&  qui  les  persécutent ,  à  plus  forte  rai- 
fon  pour  ceux  qui  les  négligent  Se  les 
abandonnent.   *■ 

*  &•  QiLeis  f°nt  les  devoirs  particuliers 
des  ferviteurs  envers  leurs  maîtres  ? 

R.  i.  Les  fervir  fidèlement  Se  avec  af- 
fection ,  comme  fervant  Dieu  même  en 
leur  perfonne. 

2.  Conferver  leur  bien  «Se  le  ménager. 

3.  Prévenir  tout  lujet  de  plainte.  » 
D.  Quels  lont  les  devoirs  particuliers 

des    artifans    envers  ceux  qui  les  em- 
ployent  3 

R.  i.  Travailler  fidèlement. 

2.  Employer  leurs  journées  fans  fraude. 

3.  Ne  rien  promettre  qu'ils  ne  croyent 
Se  qu'ils  ne  veuillent  tenir,  b 

D.Qu'eft-ce  que  les  femmes  doivent 
à  leurs  maris  î 

R.  î.  L'amour  Se  la  cordialité.  2.  La  dé- 
férence. 3.  L  obéïflance.  4.  La  fidélité.  5. 
Le  fupport.  6.  L'alliftance.  7.  La  confo- 
lation.  c 


f  Voyez  1.  Corinth.  I.  II.  Prov.  XVII.  1;. 
^4at:h.V.  41.  fcfuiv.  Rom.  XII.  17.  &fuiv.  1. 
Theflal.V.  15.  1   Petr.  III.  9.  &  fuiv. 

«  Voyez  Ephcf.  VI.  5.  &  fuiv.  i.Tim.  VI.  1. 
&  1.  Tu.  II.  9.  &  10.  1.  Cor.  VII.  iô.  &  fuiv. 
1.  Petr.  II.  ij.  &  ['uiv.  S.  Aug.  fur  le  Pf.  114. 
n.  î.  7  &  S.  Gerfon,  Traitté  de  la  manière  dont 
les  Fidèles  de  chaque  état  doivent  vivre,  Conlid. 
g.  15.  &  18.  toin.  I. 

b  Voyez  les  autoritez  ci-deflus.  Joignez-y 
J'exempk  de  7  icob  à  l'égard  de  Laban,  Généfe, 
XXIX.  15. 18.  &  fuiv.  &  XXX.  15.  &  fuiv. 

r  Voyez  ceci  tramé  plus  amplement  à  la  fin 
du  Sacrement  de  mariage,  en  la  tioifiémc  l'âme 


N  S    GENERALES 

§.  l.  Devoirs  des S::pe'ne:<rs  envers  les  Inférieur*'. 

D.  Qtels  font  les  devoirs  des  fupé- 
rieurs  à  1  égard  des  inférieurs  ? 

R.  1.  L'amour.  2.  La  vigilance.  3.  L'in- 
ftruétion.  4  La  protection.  5.  L'alliftan- 
ce. 6.  Le  bon  exemple.  7.  Les  prières 
pour  eux.  d 

D.  Que  doivent  en  particulier  les  pè- 
res &  les  mères  à  leurs  enfants  ? 

R.  1.  Les  aimer  pour  Dieu  ,  &  félon 
Dieu.  2.  Les  nourrir,  entretenir,  réta- 
blir liiivant  leur  état.  3.  Les  inftruire  par 
eux-mêmes  ou  par  d'autres.  4.  Veiller 
fur  eux.  5.  Les  corriger  avec  douceur  , 
quelquefois  avec  force  ,  toujours  avec 
charité.  6.  Leur  donner  bon  exemple. 
7.  Prfer  pour  eux.  « 

D.  Que  doivent  éviter  les  pères  &:  les 
mères,  par  rapport  au  choix  d'un  état 
pour  leurs  enfants  : 

R.  Ils  doivent  éviter  d'agir  en  cela  par 
intérêt,  ou  par  paffion,  encontre  l'ordre 
Se  la  vocation  de  Dieu. 

D.  Que  doivent-ils  faire  pour  con- 
noîcre  l'ordre  de  Dieu  î 


OKI 

R. 


.  1.  Prier.  2.  Confulter  des  perfon- 
nes  fages  &  éclairées.  3. Ne  point  porter 
leurs  enfants,  fur  tout  à  l'état  Eccléfiaf- 
tique  ou  Religieux  ,  par  aucune  vue  hu- 
maine. / 

D.  Quels  font  les  devoirs  particuliers 
des  Parleurs  envers  les  peuoles  ? 

R.  Ils  doivent  leur  donner  bon  exem- 
ple, les  inftruire,  les  fecourir,  prier  pour 
eux.  s 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  Princes 
év  des  Magiftrats  à  l'égard  du  peuple  ? 

de  cet  Ouvrage  ,  Scét.  1.  ch.  8.  §.  7. 

d  Voyez  ci-après  dans  la  troifiéme  Partie  ces 
devons  expliqués  à  la  fin  duSacrcment  de  ma- 
riage ,  Sect.  1.  ch.  o.  §.  S. 

e  Voyez  les  autoritez  rapportées  ,  ibid. 

f  Voyez  ibid, 

ç  Voyez  Aél.  I.  I.  t.  Tim.  IV.  11.  Tir.  II.  7. 
&  8.  Ezcch.  XXXIII.  1.  &  fuiv.  XXXIV.  1.  êe 
fuiv.  Ad.  VI.  4.  Les  1.  Ep.  à  Timoth.  &  l'Ep.  à 
Tite.  Le  Paftoral.  de  S.  Grcg.  féconde  &  troi- 
fiéme Partie.  Le  Scrm.  46.  de  S.  Aug.  ou  i6j. 
de  temp.  qui  cil  fur  les  Paflcurs ,  11.  ;..  4.  f.  Se 
7.  Lechap.15.du  4.  Livre  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne du  niêmc  Père  ,  n.  jz. 


EN        FORME      DE      C 

F.  i.  Confcrvcr  les  peuples  en  paix. 
2.  Leur  rendre  judice.  3  Punir  les  crimes, 
cV  récompenfer  l.i  vertu  c<  le  mérite.  4. 
Empêcher  les  (candales  >  ou  les  ari  i 

1  e  obf  rver  les  Loix  de  Dieu, de  1  E- 
glife  Se  île  1  Etat.  6.  Etre  les  pères  du 
peuple;  contribuer  A  les  rendre  heureux, 
en  procurant  l'abondance  ,  réprimant  le 
luxe  ,  faifint  fleurir  les  arts  &  les  facti- 
ces ,  &C.    I' 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  maîtres 
envers  les  ferviteurs  ? 

R.  t.  Obferver  avec  fidélité  les  con- 
ventions qu  ils  ont  faites  avec  eux.  1. 
Ne  point  les  faire  attendre  pour  leur 
falaire.  ;.  Lesaffilter  lâins  &  malades.  4. 
Les  corriger  de  leurs  fautes  ,  veiller  fur 
leur  conduite  èv  lur  leur  inlirudtion.  <. 
Les  traitter  .\vt:c  charité  comme  leurs 
frères.  6.  Ne  ks  point  foufrrir  chez  eux, 
s'ils  perfiftent  a  être  vicieux  après  avoir 
été  avertis.  » 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  maîtres 
envers  le  s  ouvriers  qu'ils  emploient  ï 

R.  1.  Obferver  les  conventions  faites 
avec  eux.  1.  Les  payer  ponctuellement  & 
lins  délai,  j.  S'ils  travaillent  dans  la  mai- 
fon  de  celui  qui  les  emploie  c<  qu'ils  y 
demeurent,  on  doit  s'acquitter  a  leur 
ià   peu    près   des  mêmes  devoirs  , 

qu  .1  1  égard  lies  domeftiques. 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  maris 
envers  leurs  femmes  3 

h  Voy.  Dcuteron.  XVII.  ifi.  &:  fuir.  Job, 
XXIX.  11.  &fuiv.  Prov.  XX-  1.  8.  &  18    Sap. 

VI.  liai.  I.  10.  I<.  17.  &  13.  H I.  4.  &  7.X.  1.  1. 
3.  H.  I}.   Cs;  16.  S.  Aug.  I.cttie  iSj.  on  10.  a  Bo- 

niface  .  D.  i.  7.  £e  8.  Liv.  3.  contre  Crcfconius , 
cli.  51.  n.  56.  Si  57.  Livre  ;.  Je  la  Cite  Je  Dieu, 
eh.  14.  &c. 

1  Voyez  ci-.nprès  à  la  fin  du  Sacrement  de 
mariage  ces  devoirs  plus  étendus,  Paie.  3.  fect.i. 
eh.  s.'v  9- 

<i  Voyez  ci- api  es  au  Sicrcmcnt  de  mariage. 
Pau.  3.  Sc.it.  1.  ch.  8.  §.7. 

/  Voyci  S.  Aug.  Liv.  5.  de  la  Cité  de  Dieu  , 
ch.  14.  n.  ij. 

m  S.  Aug.  ibid-  &:  Lettre  m.  ou  1C9.  veis  la 
fin. 

n  Voy.  S.  Ambroilc,  I.iv.  des  Bénédictions 
des  Patriarches ,  ch.  1.  n.  1.  Voy.  auih  Eccli 


A.TECHISME, 

R.  I.  L  amour  &  la  cordialité.  ;.  I 

:.  5.  L'ei  4    Le  fupport.  5.   S 1 

1....1  ;■.  nce.  6.  1  ion.»  ÇBAt.lV, 

il  les  fup^-     s    "• 

1  leurs  dans  Lui  gou<  m  ? 

À'.  La  gloire  ;  .  leur  propre  fi- 

lm ,  &  e,  lui  d<  l(  urs  infci  ieurs   1 

D.  Dans  quel  efprit  doit- on  comman- 
der aux  auti 

R.  Dans  un   efprit   d'humilité  &  de 
Dt  qu'on  eft  homme, 
Cn.'  que  plus  on  .  ,  plus  on  aura  de 

compte  a  rendre,  m 

D.  Quelle  eft  la  récompense  que  Dieu 
promet   à  ceux    qui    accompliront    1 
Commandement  î 

R.  La  vie  éternelle,  figurée  par  la  lon- 
gue vie  que  Dieu  promettait  aux  Juifs  ; 
èx  quelquefois  même  les  bénédictions 
temporelles.  » 

L).  Qui  lont  ceux  qui  pèchent  contre 
ce  Commandement  î 

R.   Ceux  qui  manquent  aux   1 
marqués  ci-deflus  pour  les  fupérieur 
pour  les  inférieurs.. 

D. Comment  font  punis  ceux  qui  man- 
que!,t  aux  obligations  que  vous  venez 
d  expliquer,  tant  pour  K  urs  que. 

pour  les  fupérieurs  l 

R-  Outre,  la  p  tnellc  qu'ils  en- 

courent :  ils  font  fouvent  châties  tempo- 
relle ment.  » 


111.6.  se  fuiv. 

0  Voyez  la  malc.lifîion  ,/e  Chain  ,  au  ch.  IX. 
dcl.iGcnéle,  xi.  fcfi       '  auffi  Prov. XIX 

xfi.XX.xo.  XXX.  17    x.  Reg    X'-  III.  f.  9- Si 
fuiv.  S.  Aug.  Liv.  11.de  la  Cité  <lc  Dieu,  eh.r^. 
n.  4.   Si  Liv.  XX.  ch.  8.  n.  XX.    &  S.; 
31.  de  drvêifis  ,  Si  Seim.  313.   ou 
n.  1.  &  S.  Bernard     Si  ni.cn  3.  d.  l'Avcnl  ,  n.  6. 
Ceux  qui  veulent   voir  ['lus  au   long  les  de 
.  ique  état  »:  de  chaque  condition  ,  G 
rapporta  ccCo;  :  ,  foil  pu    1. 

aux  autres ,  peuvent  lire  . -.  Livre  compose  >'.cs 
feules  paioics  de  l'Ecriture  û'iicc  lous  le 
de  Morale  du  Saint-Efprit ,   imprime   a  Paris, 
chez  An. ii  i.t  un  au-'c  Linc  int. 

..île  commettent  dans  e  I14- 
adicioo  .  f  .    M 
c  .  ..urne  Del; 


P  A  R  T.  I  I. 
S  E  C  T.  III. 

Chat.  V  I. 


.96  Instructions     générales 

Chapitre     VI. 
Du  cinquième  Commandement. 


D.  Qu  el  eft  le  cinquième  Comman- 
dement ? 

R.  Vous  ne  tuere^  point. 

D.  Que  nous  défend  ce  Commande- 
ment 


D.  Quand  on  a  porté  ainfi  préjudice 
au  prochain,  que  faut-il  faire  pour  fe  ré- 
concilier avec  Dieu  > 

R.  Il  faut  alors  réparer  autant  qu'onle 
peut  le  tort  qu'on  a  fait  ou  causé  ;  fans 


R.  j.  De  tuer  nôtre  prochain  par  nôtre  pela  point  de  pardon  à  efpérer.  Telle  eft 

autorité  privée.  la  difpofition  des  Loix  divines  Se  humai- 

2.  De  lui  nuire  en  fa  perfonne.  nés.  Cette  vérité  n'eft  pas  conteilée.  •« 

?j.  De  lui  vouloir  du  mal.  D.  Quand  eft-ce  qu'on'nuit  au  pro- 

Je  dis,  de  tuer  nôtre  prochain  ,  parce  chain  en  ion  ame  ? 

qu'il  eft  permis  de  tuer  des  bêtes  pour  R-  Quand  on  feandalife  le  prochain , 

nôtre  ufage  />.  J'ajoute  par  nôtre  autorité  cV  quand  on  lui  donne  mauvais  exemple» 

privée  ;  parce  que   ce   n'eft  pas  un  mal  D.  Qu'eft  ce  que  le  (caudale  > 

que  de  tuer  ,  quand  on  le  fait  par  auto-  R-  C  eft  une  parole  ou  une  action  qui 

rite  publique, «ans  une  guerre  légitime,  eft  mauvaife,  ou  qui  paroît  1  être  ,  Se 

en  obfervant  les  Loix  de  la  guerre,  ou  qui  à  cauie  de  cela  peut  de/enir  pour 

pour  exécuter  les  jugements  des  Magif-  d'autres  une  occafion  d'offenfer  Dieu.  * 

trats.   q  D.  On  peut  donc  donner  fcandale  au 

D.  Eft-il  permis  de  fe  tuer  foi-même  ?  prochain ,  quoi  qu'on  ne  talle  point  de 

R.  Non.  Ceux  qui  fe  tuent  eux-mêmes  mal  ? 

volontairement,pêchent  contre  ce  Com-  R-  Quand  on  fait  ce  qui  a  l'apparence 

mandement,  r  du  mal ,  on  lcandalile  le  prochain,  quoi- 

D.  Qui  font  ceux  qui  nuifent  au  pro-  que  l'action  ne  foit  pas  mauvaife  en  el- 

chain  en  la  perfonne  ?  le-même  ;  cV  alors  il  faut  s'en  abftenir  : 

R.  On  peut  le  faire  en  deux  manières,  car  l'action  devient  mauvaife  par  le  fean» 

1.  On  peut  nujre  à  fon  corps.  2.  A  fou  dale  qu'on  donne.  C'eft  la  doctrine  de 

ame.  fa int  Paul.  « 

D.  Quand  eft-ce  qu'on  nuit  au  pro-  D-  Mais  fi  le  prochain  par  ignorance 

chain  en  fon  corps  ?  ou  par  malice  fe  feandalife  d'une  action 

R.  1.  Quand  on  le  frappe,quand  on  le  bonne  en  elle-même,  doit-on  s'en  abfte- 

•tlcllé,  ou  qu'onle  tue.  nir  ? 

2  Quand  on  le  maudit ,  ou  qu'on  l'in-  R-  Si  l'action  eft  non  feulement  bonne, 

jurie.  mais  riéceflàire  ,  ou  très-utile  pour  la 

3. Quand  on  participe  au  péché  de  ceux  gloire  de  Dieu,  il  faut  agir ,  îs:  méprifer 


qui  font  ces  chofes. 

f  Génefe  IX.  3. 

rj  Voy.  S.  Aug.  Lettre  15?.  ou  54  àMaccdo 
nius  ,  n.  16  Lettre  138.  ou  5.  q  Marccllin,  n.  14. 
&  ij.  Lettre  109.  ou  lot.  a  Bonifacc  ,  n.  4.  & 
fuiv.Queft.  44.  fur  les  Noiubies  ,  Queft.  10. 
fur  Jolué  ,  L  v.  11.  contre  Faufte  ,  ch.  74.  & 
75.  Livre  I.  delà  Cité  de  Dieu,  ch.  il.  &  Liv. 
4.  ch.  6.  &c. 

r  Voy.  S.  Aug.   Livre  1.  rie  la. Cite  de  Dieu  , 
ch.  19-  il.  14"  l5    l6-  Traitté  ;i.  fur  S.  Jean  , 


1  e  fcandale,  j  l'exemple  de  Jefus-Chrift, 

n.  10.  S.  Ambroife  ,  Liv.  5.  des  Vierges  ,  ch.  7. 
n.  jj. 

y'  Voy  les  preuves  de  cette  réponfe  ci-après , 
fur  le  Iquiirme  Commandement ,  §  4.  lie  la  Re- 
■i  ,  cli.  8.  de  cette  Section. 

t  Voy.  Tei cuil.  Liv.  du  Voile  des  Vierges , 
ch.  3. 

1,  1.  Cor.  VIII.  9-  U.  &  13.  &  1.  Thclial. 
V.  ii. 

qui 


EN  FORME  DE 
gui  mcprifoir  le  fcandale  que  les  Ph.ui- 
iicns  prenoient  ilr  i es  ict  o;is.  * 

Si  faction  eft.  bonne,  nuis  non  necel 
Cure;  il  faut  alors  avoir  égard  à  ce  qui 
efl  le  plus  utile  i  la  gloire  de  Dieu  ,  & 
an  ùlut  du  prochain.  Saint  Paul  «.1 1 c  qu'il 
fe  réduiroit  à  ne  manger  toute  (à  vie  que 
des  légumes  ,  plû  6(  que  de  (candalifer 
(on  frère  ,  en  mangeant  de  la  viande.  Il 
lui  étoit  permis  de  manger  de  la  viande  ; 
mais  il  pouvoir  aufll  s'en  abftenû 
nuire  à  la  gloire  de  Dieu  ,  ni  au  Ûlut  de 
l'es  frères.  / 


D.  Elt-on  oblige  à  rci 


lelcandale? 


.eparcr 
R.  Oui:  Et  on  le  fait  en  détournant  du 
mal ,  autanc  qu'on  le  peut ,  ceux  qu'on  a 
£candaiisés,.&  leur  donnant  bon  exem- 
ple ;  (ans  cela  on  doi:  craindre  un  ju g  - 
ment  terrible.  Jefus-Chrift  dit  qu'il  vau- 
droit  mieux  être  précipite  dans  la  mer, 
que  de  (candalifer  le  moindre  des  ridé- 


C  A  T   E  C  H  I    S  M  E.'  I$7 

les.   C  P  a  R  T.  1 1. 

D.  Qu'eft-ce  que  vouloir  du  mal  au    S  ICT.  MI. 
prochain  ?  C» 

/'.(.Alt  avoir  contre  lui  des  fentiments 
de  haine,  ou  d'envie,  ou  de  colère,  ou 
de  vengeance.  Tom  cela  ell  d  fendu  par 
le  cinquième  Commandement  ,  q 
on  neviendroit  en  aucune  parole  ou  ac- 
tion injurieufe  ;  à  plus  luire  raifon , 
quand  on  vient  aux  paroles  & 
lions.  * 

/  .  Qu'eft  ce  que  Dieu  commande  par 
le  cinquième  Commandement  ? 

R.  t.  D'aimer  le  prochain.  2.  De  lui 
donner  bon  exemple.  ?.  De  lui  Ibuhai- 
ter  ,  ex  procurer  tout  le  bien  qui  dé- 
pend de  nous.  4.  D'être  pacifiques ,  pa- 
tiens  ,  toujours  prêts  à  pardonner. 

Nous  avons  parle  ailleurs  de  tous  ces 
devoirs.  * 


Chapitre      VII. 
Du  fixiéme  Commandement. 


D.  Que  l  eft  le  fixiéme  Commande- 
ment < 

R.fom  ne  commettrez,  point  d'adu!: 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  détend  par  ce 
Commandement  ? 

R.  Tous  les  péchez  d'impureté  ,  ex' 
touc  ce  qui  conduit  à  ces  péchez. 

D.  Quelles  font  les  choies  qui  condui- 
!  l'impureté  ? 

R.  L'oiliveté  ,  la  vie  molle  &  lenfuel- 
le .  la  gourmandife  ,  les  daiues  ,  les  fpec- 
racles  profanes  ,  la  lecture  des  Livres 
deshonnêtes  ,  les  chinions  mondaines, 
le  luxe  ou  l'immodeltie  des  habits  ,  la 
vaine  parure  ,  le  tard  ,  les  mouches ,  ou 
d'autres  ornements  fupcrrlus  ,    qui  ne 

x  Match.  XV.  14. 

y  1.  Cor.  VIII.  Ij.    Voyes  ault'i  ce  que  die  Jc- 

ûis-Clinlt,  Matth.  XVII.  16.  &  le  c!..  14.  Je 
ic  aux  Romains , verf.  iç.  Et  S.  Bernard  , 
liante  des  Préceptes  &  des  Dilpcnlcb  ,  cliap.  y. 
11.  ly.  &  fuiv. 

z  Manh.  XVIII.  6.  Se  fuiv.  Voy.Rom.  XII. 
17.  XIV.  19.  XV.  i.  i.Cwr.  X.  Ji.'&jj. 

//.  Partit. 


font  mis  que  pour  plaire  au  monde  ,  Il 
fréquentation  trop  Familière  des  pcilon- 
nes  de  l'autre  fexe.  c 

1).  Qu'eft  ce  que  Dieu  nous  ordonne 
parce  Commandement  2 

R.  De  vivre  dans  la  chaltetc  ,  eV  d'em- 
braflèr  tout  ce  qui  peut  nous  loûtcnir 
dans  cette  vertu. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  chafteté  ? 

R.  C  eft  une  venu  qui  nous  éloigne 
de  l'amour  des  choies  deshonnêtes. 

D.  Pdurquoi   (ommes-nous  oblij 
avoir  le  cœur  éloigné   des  éludes    des- 
honnêtes ? 

R.  Parce  que  nous  (bmmes  les  mem- 
bres de  Jefus-Chrift,  &  les  temples  du 

a  Ma:rli.  V.  II.   &  fuiv.  S.  Au;»    Scim   ; 
eft  le  1.  lui  l.i  Paflîon  ,  cli.  4.  R:  S.  rm.  jf.  ^;ui  eft 
le  6.  lui  la  PafTion,    li.  1.  lue  XXII.  4*   8c  fuir. 

b  1.  Part.  s.    :   1.  th. 4.  { 

r  \\m  e7  lu;  c<  a  et  QUï  nous  avons  dit  en  pat  - 

lant  Je  l'impure 

i.  cb.  1.  )■  »•  de  cette  Partie. 

Vf 


tç)î  Instructions 

Part.  1 1.    Saint-Efprit.  à 

S  e  c  t.  III.       D.  N'y  a-t-il  pas  plufieurs  efpéces  de 

CHAr.VIII.    chafteté? 

§,  ]#  R.  Oui.  Il  y  a  la  chafteté  des  vierge»  , 

la  chafteté  des  perfonnes  veuves  ,  &  la 
chafteté  des  perfonnes  mariées. 

La  chafteté  des  vierges ,  confifte  à  vi- 
vre dans  une  perpétuelle  continence  , 
fans  avoir  été  jamais  mariées.  * 

La  chafteté  des  veuves  ,  confifte  à  gar- 
der la  continence  pendant  le  temps  du 
veuvage.  / 

La  chafteté  des  perfonnes  mariées  , 
confifte  à  garder  la  fidélité  conjugale,  à 
vivre  faintement  dans  le  mariage  ,  &  à 
n'enufer  que  félon  Dieu,  fans  le  laifter 
dominer  par  la  cupidité,  g  II  n'arrive 
que  trop  fouvent  que  les  perfonnes  ma- 
riées commettent  des  fautes  confidéra- 
bles  dans  le  mariage,  &  violent  la  fain- 
teté  de  ce  Sacrement  fans  le  fçavoir. 
D.  Eft-ce  un  précepte  que  de  vivre 


GENERALES 
dans  la  chafteté  ? 

R.  C'eft  un  précepre  que  de  vivre" 
dans  la  chafteté  qui  convient  à  l'érat 
dans  lequel  on  fe  trouve.  Mais  il  n'y  a 
point  de  précepte  qui  oblige  ou  à  fe 
marier  ,  ou  à  demeurer  veut ,  ou  à  em- 
brafler  la  virginité,  h 

D.  Lequel  de  ces  trois  états  eft  re 
plus  parfait  ? 

R.  L'état  des  vierges  eft  le  plus  par- 
fait, enfuite  l'état  des  veuves.  C'eft  la 
doctrine  de  Jcfus-Chrift  &  de  fainr 
Paul,  i 

D.  Que  faut-il  faire  pour  vivre  dans 
la  chafteté  en  quelque  état  qu'on  fe  trou^ 
ve  ? 

R.  Il  faut  fuir  les  occaiîons  du  péché  , 
aimer  la  retraite  ,  éviter  toute  vaine  cu- 
riolité,  mener  une  vie  pénitente  ,  mor- 
tifiée ,  occupée  ;  aimer  la  prière  &  le 
jeûne  ,  fréquenter  les  Sacrements  ,  s'oc- 
cuper de  la  mort ,  £v  de  l'éternité.  * 


H     A    P      I    T     R 


VIII. 


Du  icptiéme  Commandement 


$.  I.  Des  différentes  minières  de  prendre  le 
bien  d' autrui. 

D.  Q_u  e  l  eft  le  feptiéme   Comman- 
dement ? 
R.  Voué  ne  déroberez,  point. 
D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  défend 

,/  i.  Cor.  VI.  ij.  &fuiv. 

e  Sur  les  devoirs  des  Vierges  ;  Voyez  S.  Cypr. 
[lu  les  Vierges.  S.  Jérôme  ,  Liv.  i.  contre  Jovi- 
nien ,  cli.  7.  S.  Chryfoft.  de  la  Virginité  ,  n.  7. 
63.  64.  iy.  &  80.  S.  Baille  ,  Lettre  a  une  Vierge 
qui  écoit  tombée.  S.  AugufHu  ,  de  la  fainte  Vir- 
ginité ,  n.  11.  S.  Ambroife  ,  Liv.  1.  des  Vierges , 
n.  18.  &  19.  &  Liv.  2.  n.  7.  &  14.  Liv.  3.  n.  13.  & 
17.  &  de  l'infritut  d'une  Vierge  ,  n  41.  fie  41.  & 
exhortation  de  la  Virginité  ,  n.  17.  Se  de  la  chu- 
te d'une  Vierge  contactée, ri.  11  Saint  Grégoire 
de  Nazianze,  cliam-  3.  S:  plufieurs  autres  Percs, 
ont  écrit  des  Traittez  ou  des  Difcours  fut  la 
Vu  gimté  qui  font  admirables.  Lifez  auflî  le  Liv. 
inticulï  Vie  de)  Vierges,  imprimé  i  Paris,  chez 
tiançou-André  Pralard. 

f  Sur  JLcs  devons  des  Veuves  ;  voyez  ce  que 

nous  difons  ci-après,  P.ut.3.  Seél-  I.  ch.  8.  V  11. 

g  Voy.  S.  Aug.  du  bien  du  Mariage  ,  n.  3.  4. 


par  ce  Commandement  ? 

R.  De  prendre  ou  de  retenir  le  bière 
d'autrui  injuftemeiu  ,  &  de  caufer  aucun 
dommage  au  prochain  en  fes  biens. 

D..  En  combien  de  manières  peut-on 
prendre  le  bien  d'autrui  injuftement  ? 

6.  7.  S.  10.  n.  il.  18.  &  11.  Et  ce  que  nous  di- 
fons en  expliquant  les  devoirs  des  perfonnes  ma- 
riées ,  au  Tiaitté  du  Sacrement  de  Mariage  , 
Part.  3.  Sed.  1.  ch.  8.  §.  7 

h  Voy.  S.  Paul,  1.  Cor.  VII.  &  /es Percs  cités, 
ci-deffus. 

i  Matih.  XIX.  n.  11.  &  18.  i.Cor.  VII.  38. 
40.  S.  Cyprien,en  fon  Livre  fur  les  Vierges.  S. 
Jéiûme  ,  Liv.  1.  contre  Jovinien,  eu.  18.  S.Aug. 
en  les  Ouvrages  fui  les  Vierges  ,  de  la  faune 
Virginité  ,  n.  11.  fur  les  Veuves  ,  n.  II.  10.  16. 
&:i8.  &  fur  les  perfonnes  mariées',  ch.  3.  4.  6. 
y.  8.  10.  11.  16.  <y  17.  &  fur  tout  le  Liv.  de  Ja 
fainte  Virginité  ,  ch.  11.  n.  11  S.  Vulgence,Lct. 
3.  àProba  ,  ch.  9.  n.  14.  18.  11.  &  36. 

K  Voyez  ce  que  nous  a\  ons  cité  en  parlant  de 
l'impureté  dans  le  Tramé  des  péchez  ,  cuap.  1. 
§..  3.  Scd.  1.  de  cette  Parue. 


EN       FORME      DE      C 

R.  On  le-  peut  faire,  i.  A  fou  infçu.  i. 
Et  fc  trompant,  j.  En  lui  tjii.nu  vio- 
lence. 

Ce  péché  eft  beaucoup  plus  ordinai- 
re qu'on  ne  penfê  ;  &  dans  chaque  eut 
ex  condition  ,  il  y  a  peu  de  gens  qui  en 
foient  exetnts.  Ce  qui  ell  déploiable , 
C'eft  qu'on  commet  iouvent  ce  péché 
fans  (crapule.  Les  femmes,  les  enfants  , 
les  fervueurs ,  les  Marchands  ,  les  Ma- 
giftrars ,  les  perfbnnes  publiques ,  les 
Plaideurs  ,  les  Avoc.us,  les  Procureurs, 
les  Officiers  de  Juftic  ,  les  Ouvriers, 
Ks  Manœuvres,  les  gens  riches  aufli 
bien  que  les  pauvres  :  toutes  ces  perfbn- 
nes le  rendent  coupables  très  - Iouvent 
de  vol ,  oh  fans  le  fçavoil ,  ou  fans  y  fai- 
re réflexion  ,  ou  (ans  (crapule. 

/'.En  quoi  les  femmes,  les  enfants 
c'e  les  (èrviteurs  le  rendent- ils  ordinai- 
rement coupables  de  vol  dans  les  famil- 
les î 

R.  En  prenant  le  bien  de  la  maifon  à 
t'infeu  ev  contre  la  volonté  du  m 
Celui  qui  prend  quelque  choje  -i  fin  père 
ou  .: fit  mère,  À  plus  forte  raifon  à  (on 
maure  ,  £r  qn  ait  que  ce  n  ejt  pas  un  p.  - 
:h  ,  doit  èire  retu;  le  comme  homicide  , 
dit  le  Saint-EfprkJ 

D.  Quand  eu  ce  que  les  marchands  ex 
gens  de  trafic  (ont  coupables  de  vol  ? 

R.  î.  Quand  ils  vendent  à  faux  poids 
ou  à  faulîe  médire,  m 

i.  Quand  ils  donneur  la  mauvaife  mar- 
chandée pour  bonne.  » 

3.  Quand  ds  le  prévalent  de  la  necef- 
liré  ou  de  l'ignorance  d'.mtrui  ,  pour 
vendre  trop  cher  ,  ou  pour  acheter  1 
trop   bon  marche.  « 

4.  Quand  ils  tonc  des  monopoles,  p 
l  Prov.  XXVIII.  14. 

m  Voy.  Denteron.  XXV.  15,  &  l'uiv.  Proy.XI. 
1.  XX.  10.  13.  AmosVIII.  4.  <.  &  6. 

n  Vov.  DeiRoon.  XXV.  rf.  Prov.  XXI  6.  Se 
7.  S.  Ambr.  Liv.  j.  des  Offices ,  ch.  10.  n.  66.  Se 
«S.  Ciceron  ,  Liv.  \.   des  Offices  ,  n.  [}. 

«  Voy.  1.  Theff.  IV.  6.  Et  Ciceron,  Liv.  j.  des 
Offices  ,11.  II. 

p  Vov.  la  Loi  fiiLemiii  .  Liv.  4.  du  Code,  lit. 
59.  des  Monopoles. 

g  i.Thcllal.  IV.  5.  Marc.  X  ly.  S.Anibr.  Liv. 
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5.  Quand  ils  ufènt  de  quelque   autre    P  a  n  t.  M. 
dol  ou  fraude  que  ee  paule  erre  enven-   Sec  1.  II!. 

d.int.   ? 

I).  Qu'appelll  /.  vous  fàù  ■  monopole?   4.  1. 

R.  1.  C'en  le  rendre  le  maître  de  toute 
la  marchandifë  d'une  efpéce  ,  pour  li 
vendre  enluiceaun  prix  cxcUiif ,  ce  abu- 
fer  ainii  de  la  nécefuté  du  public 

:.  Quand  des  gens  d'une  même  pro- 
fcilion  font  entr eux   des   conventi  >ns 
injuftes  8e  préjudiciables  au  public  ,  1 
la  s'appelle  auih  faire  monopole.  Par 

exemple,  li  tous  les  ouvrieis  d'un  cem 
r.iin  métier  conviennent  ciur'cux  de  ne 
travailler  qu'à  un  certain  prix,  qui  cft 
exceftif.  Si  rous  les  mai  chauds  convien- 
nent entr'eux  de  ne  vendre  leur  mar- 
clundifcqu'a  un  tel  prix  ,  qui  eft  excel- 
(It ,  ou  de  faire  au  préjudice  du  public 
quelque  altération  à  la  marchandifë 
qu'ils  débitent. 

D.  Comment  eft-ce  que  les  Magiftrats 
Se  les  perfbnnes  publiques  le  rendent 
ordinairement  coupables  de  vol  î 

R.  1.  Quand  ils  ne  rendent  pas  bonne 
ce  prompte  juftice  ,  G  c  eft  pas  leur  fau- 
te, r 

1.  Quand  il  vendent  la  juftice  .  ou  que, 
contre  la  difpofuion  des  Loix,  ils  reçoi- 
vent des  prefents  de  ceux  qui  ont  affaire 
à  eux.  s 

j.  Quand  ils  font  des  conciliions  ,  ou 
qu'ils  foufrrem  que  leurs  Secrétaires, 
leurs  Greffiers  ou  leurs  Commis  en  tai- 
fent.  ' 

4.  Quand  ils   protègent  ou  autorifênt 
la  mauvaife   foi  ,  év  l'avarice  dt  ceux 
qui  font  des  monopoles,  des  conçu 
lions ,  ou  qui  s'enrichiflènt  par  d*autr< 
voyes  injuftes  aux  dépens  d'au tiui.  ■ 
;.  des  Offices    ch.  11.  n.  71.  à:  fuiv.  Lt  Ciceron, 
Liv.  t.  des  Offices  ,  d.  14. 

.  Voy  le  Pr.LXXI.14.  Lent.  XIX.  11  II. 
H-  &  <«• 

/  Vov.  I  rod.  XXIII.  s.  Dci  teron.  X\  : 
8e  fur.-.'  XXVII.    ,«,.   &  iv.    1  f.  XV.    : 
XV.  17.  X  O      L)     IÛi     I     ':.  N  .1J.*C. 

;  Voy.  Luc  ,  III.  li- 
ft  Voyez    Prov.  XXIX.   :4     Rom.  XIII     « 
Deuteron.  XIX  il.  &  i».  S.  Ai'g.  Leu   it)    <>u 
r 4.  à  Maccdonh»  >  n.  t.  6.  7.  1*.  te  17.  &.L-.V. 

P  p   ., 
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P  A  n.  t.  II.  £},  Qn'appellez-vous  faire  concuiïion* 
S  e  c  t  III.  g,  C  cil  i  xiger  des  droits  qui  ne  font 
Ch \  p. VA1'  ras  dus  ;  ou  exiger  au  delà  de  ce  qui  eft 
§  1*  dû.  * 

On  peut  fe  rendre  coupable  de  ce  cri- 
me en  deux  manières. 

i.  Quand  on   exige  pofitiveraent  ce 
qui  n'ctl  point  dû. 

2.  Qjand  par  artifice  on  met  les  par- 
ticuliers dans  une  efpéce  de  néceffite  de 
donner  ce  qui  n'eft  point  dû  ,  quoiqu'on 
ne  l'exige  pas  ouvertement.Par  exemple, 
un  Magifhat ,  un  Secrétaire,  un  Greffier, 
en  un  mot,  un  homme  public  fait  languir 
Jes  parties  fi  on  ne  lui  donne  rien.  Il  ex- 
pédie au  contraire  ceux  qui  donnent ,  6c 
fait  leur  affaire.  Il  eft  fur  ce  pied  là  :  on 
le  fçait.  C'eft  un  coneuffionnaire  ,  quoi- 
qu'il n'exige  rien  àdécouvert.  Il  reçoit, 
éc  il  dillingue  ceux  qui  donnent  :  cela 
fuffît.  Le  Supérieur  le  fçait  &  le  fouffre. 
Il  le  rend  complice. 

D»  Quand  eft-ce  que  les  plaideurs  font 
coupables  de  vol  ï 

R.  Quand  il  font  des  procès  injuftes  ; 
quand  ils  font  des  fauffetez  ,  ou  des  chi- 
canes, pour  allonger  les  procès  :  quand 
ils  fe  fervent  dévoies  injuries  &  crimi- 
nelles ,  pour  gagner  une  mauvaife  cau- 
fe.  y 

D'  Quand  eft-ce  que  les  Avocats  ,  les 
Procureurs  ,  &  les  Officiers  de  Jullice  , 
font  coupables  de  ce  péché  ; 

R.  1  Quand  ils  exigent  au  delà  de  leurs 
droits  *. 

2.  Quand  ils  confirment  en  frais  leurs 
parties  fans  nécéffité. 

3,  Quand  ils  engagent  par  de  mauvais 
confeils  dans  des  affaires  préjudiciables, 
&:  qu'ils  fçavcnt  être  mauvaises. 

19-  de  la  Cite1  Je  Dieu  ,  ch.  16. 

x  Voy.  Luc  III.  15.  H-ibacuc  II.  6.  &  fuiv. 
Amos  V.  ri.  &  n.  VIII.  4.  &  fuiv.  Michée.IIl. 
j.  &  fuiv. 

y  Voy.  Ecclef.  V.  7.  Se  8.  Prov.  XVI.  18.  Jao 
II.  r,.  &  7. 

*  Luc  ,  III.  23. 

a  Voy.  le  §•  2.  Vatrorit  de  la  Loi.,Hodii  jurant. 
Cod.  dejudtciis.  S.  Thom.  1.  1.  Qiieft.  72.  art. 
4.  Ordon.  d'Orléans,  air.  58.  M.  Domat ,  Loi* 
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4.  Quand  par  leurs  artifices  Us  fonr 
cauie  que  celui  qui  avoit  bon  droit  perd 
fon  procès. 

Il  n'eft  pas  permis  à  un  Avocat  de  foû- 
tenir  &  de  plaider  une  caufe  qu'il  croit 
injufte.  Il  ne  lui  eft  pas  permis  d'appuier 
l'iniquité  ou  le  menfonge.  Il  ne  lui  eft 
pas  permis  de  contredire  la  vérité  con- 
nue. 1  Si  par  artifice  ,  &  en  employant 
des  voies  injufte,  il  fait  gagner  un  pro- 
cès injufte  ;  il  eft  obligé  à  reftitution 
envers  la  partie  lézée  ,  félon  Saint  Au- 
guftin.  b 

D.  Qui  font  les  ouvriers  &  les  ma- 
nœuvres qui  prennent  le  bien  d'autrui  ï 

R.  Ceux  ,  1.  Qui  fe  font  trop  payer. 
2.  Qiiin'employent  pas  fidèlement  leurs 
journées.  3.  Qui  ufent  de  fraudes  &  d'ar- 
tifices ,  pour  faire  des  gains  excelïïrs  y, 
qui  ne  font  pas  de  bonne  foi.  4.  Qji  rc- 
tiennenr  ou  changent  en  tout  ou  en  par- 
tie ce  qu'on  leur  confie,  c 

Toutes  ces  différentes  manières  de 
prendre  le  bien  d'autrui ,  font  condam- 
nées par  cette  feule  parole  de  l'Ecriture, 
fondée  fur  le  droit  naturel ,  Ne  faites 
point  à  autrui  ce  que  vem  ne  voulez*  pas 
qu'onfajfe  à  vôtre  égard,  fi 
f.    1.  De  l'ufiire. 

D.En  quoi  les  riches  fe  rendent-ils 
ordinairement  coupables  de  vol  > 

A'-,  t.  En  opprimant  les  pauvres.  *  2.  En 
prêtant  à  ulure.  / 

D.  QuVft-ce  que  prêter  à  ufure  ? 

R.  C'eft  prêter  dans  la  vue  de  retires 
du  profit  de  ce  qu'on  prête ,  fans  perdre 
le  droit  au  principal.  £ 

D.  L'ufure  eft  donc  défendue  ? 

R.  Elle  eft  défendue  par  toutes  fortes 
de  Loix  ;  par  la  Loix  naturelle  ,  par  la 

Civiles  dans  leur  ordre  nat.  au  Tiaittc  du  Droit 
public  ,  Liv.  î.  Tit.  6.  Scct.  1.  n.  4.  &  j. 

b  Voy.  S.Aug.  Lctt.  25J.OU  54.  àMacédonius, 
n.  5.  6.  7.  it.  &  27. 

c  Voyez  S.  Paul  iTitc  ,  ch.  II.  10. 

d  Tob.  IV.  irf.  Mattli.  VII.  11. 

e  Voy.  Amos  II.  6.  7.  YIII.  4-  /•  6.  &  7.  Jac. 
II.  6.  Si  7- 

fVf.  LXXI.  14. 

s  s.  Aug.  fui  le  Pf.  36.  Serin.  3.  «•  6.  tu. 


I  V     fORM!     D  r.   C 
Loi  divine,  par  ks  Loix Eccléfiaftiques , 
ce  par  les  Loix  Civiles. 

J'.ir  /.:  Loi  Naturelle  :  on  peur  en  voir 
la  preuve  dans  Platon  fc  ,  dans  Atiftotc  », 
dans  Plutarque  *  ,  Auteurs  Paj  (  ds  ;  qui 
font  honte  tu  cela  à  beau  coup  de  Chic- 
tien?,  bans  parler  des  Théologiens' ,  ou 
des  Jurilconfultes  "'  ,  qui  ont  prouvé  h 
même  vérité  avec  beaucoup  de  loi i- 
ditc. 
Parla  Loix  Dune  ,  cela  paraît  par 

fluiieurs  endroits  de  l'Ecriture  ,  tant  île 
ancien  que  du  nouveau  Teftament», 
Et  ces  autoritez  de  l'Ecriture  (ont  expli- 
quées par  la  Tradition  -,  par  laquelle  il 
paroit  clairement  ,  que  l'ulurc  clt  déten- 
due ,  (oit  qu'on  l'exerce  à  1  égard  des  ri- 
ches, (oit  qu'on  l'exerce  à  1  égard  des 
pauvres.  On  trouve  des  preuves  certai- 
nés  de  cette  vente  ,  dans  prelque  tous 
les  Pères  de  l'Eglife  >dans  Tcruillien  «, 
Saine  Clément  d'Alexandrie/?,  Saint  Cy- 
prien  q  ,  La&ance  r ,  Saint  Hilaire  Evè- 
que  de  Poitiers  s  ,  Saint  Bafile  * ,  Saint 
Grégoire  de  N\  lie  «,  Saint  Ambroife  x} 

h  Platon,  Liv.  5.  des  Loix,  pag.  -4:-  &'74J- 
édit.  Je  Paris  in  fol.  ann.  1578.  Rob.  Etienne. 

1   Ariltotc  ,  Liv.  1.  des  Politiques  ,  ch.  lo. 

k  Plutarque  ,  Opufcuic  fur  i'ufurc  ,  11.  i.  Se 
fuiv. 

/  Voyez  S.  Thomas  1.  1.  quelr.  7S.  art.  1. 
Lellius  ,  de  Jure  &Jitftttt4  ,  l.  1.  r.  10.  Dut.  4- 
8tC 

m  Voy.  le  Livre  des  Loix  Civiles  dans  leur  or- 
dre naturel  ,  compose  par  M.  Domat ,  Liv.  1. 
titre  6.  ScCt.  1.  n  7.  &  fuiv.  Scct.  1.  n.  1.  & 
fuiv.  Scct.  î.  11. 1.  &  fuiv.  Cet  Ouvrage  cft  d"unc 
grande  beauté  &  d'une  grande  |ultcllc  ,  5c  il  de- 
vroit  être  lu  non  feulement  par  les  Juges ,  mais 
aufli  par  les  Prêtres  qui  doivent  décider  les  cas 
de  confeienec. 

n  Dcutcron.  XXIII.  10.  &  10.  Pf.  XIV.  I.  ;. 
Ezech.  XVIII    |    Sr  fuiv.  Luc  VI.  34. 

«  Tenul.  Liv.  4   contre  Marcion  ,  ch.  17. 

p  S.  Clément  d'Alex.  Liv.  1.  des  Stiomatcs,  un 
peu  apiés  le  milieu  du  Liv.  pag.  68.  de  l'Edition 
Je  Florence  de  IJJI-.  ce  pag.  190.  édit.  de  Lci- 
den  ,  in  fol.  ann  1616. 

q  S.  Cypr.  Liv.  «>  l.ilfis. 

r  LacUnce  ,  Liv.  6.  des  Inltitutions  divines  , 
chap.  18. 

/  S.  Hilaire  fur  le  Pf.  14.  n.  ij. 

t  S.   Balile  fut   le  même  Pf. 

m  S.  Grcg.  JcNyflc. ,  ou  l'on  Difcours  comte 
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'  ,  Saint  Jérôme  *  ,   P  a  r  t.  1 1 

Sain;  Auguftin  «  ,  s.:  m  Léon  *  ,  &c.  i  j| 

On  pourrait  fuivre  ainfi  la  Tradition  de 

tous   les  lieeles. 

J'.ir  lu  Loix  L,  ■  -,,  cela  paroît 

par  un  grand  nombre  de  Conciles:  le 
Concile  général  de  Nice*  -,  !  t.  oncile 
d'Elvire^,  le  premier Conci  ;jS', 

le  premier  de  Carthage/,  le  rroirtéme 
de  Cartilage  g  ,  le  quatrième  de  C  axtha- 
ge  b  ,  le  fécond  Concile  général  de  La- 
tran  < ,  le  Concile  général  de  Vienne  *  ,- 
lequel  a  défini  en  termes  cxp.ès,  que 
c'eft  une  hérésie  que  de  dire  que  1  uiure 
n'eft  pas  un  pèche.  On  peur  voir  routes 
ces  décalons  de  1  Eglife,  è\:  plufieurs au- 
tres ramassées  dans  le  eoips  du  Droit 
Canonique.  I 

P.ir  les  Loix  Civiles,  il  (iiftit  pour  nous 
de  rapporter  ici  les  Loix  du  Kov.. 
Les  plus  anciennes  fur  ce  point ,  le  trou- 
vent dans  les  Livres  des  Capitulaires  de 
nos  Rois  ».  Il  faut  y  joindre  les  Ordon- 
nances des  Rois  poftérieurs  ;  celles  tJe 
S.  Loitis  »,  de  Philippe  IV.  »  de  Philip- 

IesUfuricrs  ,  &  Hom.  4.  fur  l'EccIéliaftc. 

X  S.  Ambr.  Liv.  de  Tob.  tout  entier.  Il  prou- 
ve que  ['ufiire  eÙ  abfoiument  niauvailc  ,  &  ré- 
outes  les  raifous  contraires. 
y  S.  Chrj  fuit.  Homcl.  t.  .1  la  fin  ,  Si  77'.  fur  S. 
Mattll.  &Homcl.  41.  fur  la  Généfc. 

s.  S.  Jérôme  fur  le  chap.  iS.  d'Ezéchicl. 

.?  s  Aug.  fur  le  Pf.  j6.  verf.  iô.  Difcours  y. 
n.  6.  &furle-Pf.  118.  verf.  •■  n.  6. 

b  S.  Léon  ,  Scrm.  16.  qui  clt  le  6.  fur  le  jeûne 
du  dixième  mois ,  ch.  i.  &  ,.  Se  4.  5c  Lettre  ;. 
ou  I.  ch.  i.  Je  4. 

c  Concile  deNictfe,Can.  vj. 

d  Concile  d'Elvire  ,  C.-.n.  10. 

1  Concile  1.  d'Arles  ,  Can.  11. 

f  Concile  1.  de  Cartilage  ,  Can.  n. 

g  Cuncile  i-  de  Cai 'liage  ,  Can.  16". 

h  Concile  4.  de  (   ! 

»  Ce  ncilc  t.  de  Lan  an  ,  Can-  ii- 

\  Clémentine  unique  ,  ,1e  ufi  us  .  V  dernier. 

/  Voyei  dans  le  Décret  de  Gratien  la  Caufe  4 
queit  î  cV  4.  Et  le  titre  d,  «/«m.  dans  les  Dé- 
crétais de  Grcg.  IX.   &:  dans  le  Scxtc  ,  Si  dans 
les  Clémentines. 

m  Lcprcmici  Liv.  def  Capitulaires  ,  ch.  la 
le  Liv.  <.  ch.  16.  le  Liv.  6   ch.  1    1 

n  L'Ordonnance   .•<  î.  louis  •  de  l'an  ti}4> 

'     nrirfii ,  en  Janvicj   ilH, 

Le  nu-.  libre  ijit. 

V  p  iij 
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Part.  II.  pe  VI.  p  de  Loiiis  XII.  q  de  François  I.  r 


S  ect.  III. 
Ca  a  p.  VIII. 
§.z. 


de  Charles  IX.  s  de  Htnry  III.  t  des 
Etats  de  Blois  » ,  Sec.  Toutes  ces  Ordon- 
nances fe  trouvent  ramafsées  dans  les 
Jurifconfultes  François  ,  qui  en  ont  fait 
des  compilations.  * 

Aucune  de  ces  Loix  ne  met  de  la  dif- 
férence entre  prêter  à  uiure ,  c'eft-à-dire, 
àinterêt ,  aux  riches,  &  piêter  aux  pau- 
vres :  entre  le  prêt  de  commerce  &  le 
prêt  de  charité  ;  diftinétion  nouvelle- 
ment inventée  de  nos  jours.  Elles  défen- 
dent toutes  de  prêter  à  ufure  ou  à  intérêt 
absolument.  Et  c'eft  pour  cela  que  les 
Magiftrats  n'adjugent  jamais  les  intérêts 
à  un  créancier  à  commencer  du  jour  de 
fa  créance ,  mais  feulement  à  commen- 
cer du  jour  de  la  demande  du  paiement 
de  la  dette  ;  parce  qu'alors  on  fuppofe 
que  Je  retardement  du  paiement  eft  pré. 
judiciable  au  créancier  ,  Se  que  ce  retar- 
dement mérite  cette  jufte  compenfation. 

D.  N'eft-ildonc  jamais  permis  de  re- 
tirer Tinté» et  de  l'argent  qu'on  a  prêté; 

R.  CelaJi'eft  permis  que  quand  le  prêt 
eft  caufe  qu'on  fouffre  dommage  ,  ou 
qu'on  perd  un  profit  légitime,  y 

Or  ces  deux  cas-là  ne  font  pas  rares.  Ils 
font  très-ordinaires  ,  fur  tout  parmi  les 
négociants  ,  Se  même  parmi  ceux  qui  ne 
font  pas  engagés  dans  le  négoce.  Des 
exemples  vont  rendre  la  chofe  fenlible. 
Je  fuis  prêt  à  placer  mon  argent  à  conl- 
titution  de  rente ,  ou  à  achetter  une  ter- 
re ,  ou  une  charge  ,  ou  des  marchandifes 
qui  me  porteroient  un  profit  légitime  , 
ou  un  revenu  certain.  Vous  me  priez  de 
vous  prêter  cet  argent-là  ;  pour  vous 
faire  plaifir  je  vous  le  prête.  Je  me  prive 
par  là  du  profit  Se  du  revenu  légitime 
que  j'aurois  retiré  de  mon  argent.  Vous 
en  êtes  la  caufe  ;  &  je  vous  le  déclare 
avant  le  prêt.  11  eft  jufte  que  vous  me  dé. 

p  Philippe  IV.  à  Vincenncs >  Août  13 49.  art.  19. 
<j  Louis  XII-  a  Lyon  ,  Juin  1510. 
r  François  I.  à  Ts  furThille  ,  Odtobre  15^35. 
tjl.  19  art  II.  Et  à  Vontaimbleau  ,  Mars  IJ67. 
f  Charles  IX.  à  Paris,  Janvier  IJ67. 
/  Jloiry  III.  à  taris .  Août  i;j6. 
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dommagiez ,  en  me  payant  ce  que  vous 
me  faites  perdre.  Et  pour  éviter  les  dif- 
cuiiions  fur  cet  article  ,  le  Prince  régie 
à  un  certain  denier,  le  prix  des  intérêts 
qui  peuvent  être  légitimement  perçus 
en  ces  occafions. 

Autre  exemple.  Je  fuis  fur  le  point  de 
payer  un  créancier  à  qui  je  dois  une 
fomme  en  principal  Se  intérêts  :  vous 
venez  me  prier  de  vous  prêter  cette  fom- 
me- là  :  fi  je  vous  la  prête  ,  les  intérêts 
que  je  paye  à  mon  créancier  continue- 
ront à  courir  :  c'eft  un  dommage  que 
vous  me  cauferez.  Il  eft  jufte  que  vous 
portiez  ce  dommage  dont  vous  êtes  la 
caufe;  &  que  vous  me  rembourfiez  les 
intérêts  ,  que  je  ferai  obligé  de  payer  à 
un  autre  ,  pour  vous  faire  plaifir.  Mais 
il  faut  pour  cela  que  je  vous  en  avertille 
auparavant  ;  afin  qu'étant  averti  ,  vous 
examiniez  fi  vous  pourrez  trouver  quel- 
que autre  perlonne  qui  foit  en  état  de 
vous  prêter  fans  intéiêt  ;  ou  fi  vous  pou- 
vez vous  palier  abfolument  d'emprun- 
ter. Car  le  prêt  ne  portant  pas  intérêt 
par  fa  nature,  je  ne  puis  pas  vous  enga- 
ger en  confeience  à  me  payer  l'intérêt, (I 
je  ne  vous  avertis  avant  le  prêt  du  titre 
légitime  que  j'ai  pour  le  recevoir. 

Si  le  créancier  qui  prête ,  ne  dit  pas 
vrai  ,  quand  il  expofe  qu'il  fouffrira 
dommage  par  le  prêt ,  ou  qu'il  fe  prive- 
ra d'un  profit  légitime  ;  s'il  a  d'autre  ar- 
gent dans  les  coffres  qui  pu i lie  être  em- 
ployé ou  à  Ion  commerce,  ou  à  l'acqui- 
fition  qu'il  veut  faire  d'une  rente ,  d'une 
charge,  d'une  terre,  ou  au  rembourfe- 
ment  d'une  dette;  fi  l'occafion  de  faire 
ces  acquilitions  ou  ce  rembourfement 
n'eft  pas  préfente;  en  tous  ces  cas-là  ,  il 
ne  lui  eft  pas  permis  de  retirer  l'intérêt 
de  l'argent  prêté;  parce  qu'alors  le  pi  et 
ne  lui  caufe  réellement  aucun  dommage, 

u  Ordonnance  de  Mois,  IÇ79.  art.  loi.  &c. 

.v  Voyez  la  Conférence  des  Ordonnances  par 
Fontanon  ,  imprimée  à  Paris  en  1617.  Tome  I. 
Liv.4.  titre  7.  Et  Guénois. 

y  Voyez  S.  Thoin.  1.  1.  cjueft.  78.  art.  1.  Et 
tous  les  Tkéologicns. 
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&  ne  lui  fait  manquer  réellement  aucun 
prohe.  On  peut  apporter  pluùeuti  exem- 
ples pareils. 

/).  N'cit  il  pa<  permis  île  retirer  l'in- 
térêt, quand  on  coure  nique  île  perdre 
le  principal  8 

A\  Cela  eft  défendu  ,  loi  (que  le  rifque 
c-lt  iusep.i:  tble  du  pièc  ,  ce  que  le  débi- 
teur demeure  toûjoiu  s  i  cela 
cit  permis  il  1  créancier  prend  rue  lui 
tout  le  nique. 

Explication, 
Il  y  a  un  rifque  qui  elt  inséparable  du 
prêt,  il  y  a  un  i  ifque  qui  peut  en  «a  - 
paré.  Je  prête  mon  argent  à  un  homme 
qui  eft  mal  en  les  affaires  ,  à  un  pauvre, 
je  rifque  Uns  doute  :  li  ce  nique  étoit  une 
raifon  de  prendre  intérêt  ;  l'ulure  faite 
aux  pauvres  ferait  pcrmile,  au  lieuqu'cl- 
le  eft  la  plus  criante  ,  &  la  plus  defen-i 
due.  C'elt  donc  une  ulure  Si  un  péché 
que  d'exiger  l'intérêt  à  caufe  du  rifque 
du  principal  ;  lorfqu'en  cas  de  perte  ,  le 
débiteur  demeure  toujours  obligé  envei  s 
le  créancier  ,  qui  conleive  Ion  action 
contre  lui  i  &  c'elt  ce  qu'on  appelle  le 
rifque  inséparable  du  prêt  ,  paace  qu'on 
ne  peut  jamais  prêter  fon  argent  fans 
courir  ce  rifque  plus  OU  moins ,  à  caufe 
de  l'incertitude  des  choies  humaines.  - 

Mais  il  y  a  un  rifque  qui  efl  un  titre 
une  pour  recevoir  1  'intérêt  de  l'ar- 
gent c|u'on  a  prêté»  C'eft  lorfque  le  rif-< 
que  eft  couru   par  le  créancier;  en  forte 

3 ne  fi  la  choie  prêtée  vient  à  être  per- 
uë  ,  le  créancier  foufi'i  ira  la  perte  ,  ev  le 
débiteur  ne  fera  point  obligea  rendre 
Ja  choie  pic: ce. 

On  voit  bien  que  ce  rifque  n'elt  pas 
nécclLiirement  attaché  au  prêt  :  car  en 
prêtant  l'on  argent]  on  ne  perd  p.,s  le 
droit  de  l'exigerdu  débiteur  en  cas  de 
malheur  ;  il  faut  pour  cela  s'être  dé- 
pouillé de <    droit  par  une  convention 

~  Voy.  le  celébic  clup.  S.iziganft.  Extl2.  Dr 
u     'il. 

a  Voy.  S.  Antonin,  Part.  i.  tu  i.  cli.  t.  & 
Parc.  \.  cit.  S.  1 1  'iun  ,  fur  le  chap.  Xa- 

:i  .   DOmb,  ],.   &  :    .  Caj<  tao  ,  N 
Aïoi ,  M,  de  Mctbcs  ,  >  ,  lur  l'u- 


C  A  T  1  C  H  1 

particulière    diftii  du   contrat  de    1' a  .1  r   II. 

vention  qui  rend    îiti  r.   III. 
légitime  l'intérêt  qu  on  reçoit  en  ce  c.v.-    Cs 
la,  parce  que  cette  convention  clt  clli-    $■  1- 
mable  a  prix  d'argent. 

Mais  pour  rendre  légitime  en  ce  ..  - 
U  la  convention  d'intérêt ,  il  faut  pie- 
miéreraent  qu'il  v  ait  un  rifque 
ble.  i.  Que  l'intérêt  ne  loi:  pas  plu,  fort 
que  feroit  l'argent  qu'on  recevioit  par 
un  contrat  d'allurar.cr.  3.  Qu'on  [aille  le 
débiteur  en  liberté  ,  loilqu  on  lui  piétc 
l'argent]  de  faire  ou  de  ne  pas  taire  une 
telle  convention.  Sans  ces  trois  condi- 
tions ,  on  elt  censé  ufurier.  « 

D.  Quelle  eft  la  \ùë  qu  on  doit  avoir 
en  prêtant  {on  bien  î 

À'.  C'elt  de  s'acquitter  des  devoir 
la  charité,  de  L'amitié.  C'elt  eue  ulu. 
que  de  prêter  en  vûé  de  l'en)  ichu  par  le; 
prêt.  Il  eft  permis  d'exigée  ce  qu'on  .1 
prêté,  6v  outre  cela  tour  le  dor 
qu'on  a  (ouli'crt  à  caufe  du  piet.  Il  elt 
permis  de  comprendre  dans  ce  don. ma- 
ge tous  les  trais  généralement,  toutes 
les  pertes,  tous  les  profits  effectifs  man- 
ques, dont  le  pie;  a  été  la  kule  caufe. 
Mais  il  n  elt  pas  permis  d'exiger  quoi- 
que ee  loic  au  delà.  Vous  ères  coupable 
ti  ulure  ,  li  toute  déduction  fclitQ,  \  ous 
ave/,  exigé  plus  que  VOUS. n'avez  donné. 
Qu  un  pallie  l'ulure  tant  qu'on  voudra 
.ai.\\eux  des  hommes,  il  eu  faut  toù- 
jouis  revenir  à  ce  principe  :  &  l'on  ne 
le  ai; oit  tromper  Dieu.  * 

1).  Pourquoi  le  dosii  on  fouf- 

f  1  c  ou  le   gain   qu'on   perd  dorment 
droit  île  retirer  l'intt 

A1.  Parce  qu  il  Ut  julte  que  celui   qui 
caule  un   dommage  ,  le  repaie  ;  e\:  que 
le  plaifir  qu'on  Lu  en  prêtant  qu 
errofe,  ne  foie  pas  préjudiciabl    i  celui 

qui  prête,   t 

J).  Mais  le  rifque  qu'on  court  pat  le 

Lurt. 

b   Vi  Utution  de  S;i;c  V.ijuicom- 

menec  pjr  te  1  r ,  dn  xi.  Octol 

c  Voy.  S.  Titciu.  1.   1.  qnctt.   'S.   Ut   :■  *d 


Part.  T  I. 
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prêt  rfeft-il  point  anili  préjudiciable  à 

celui  qui  prête  : 

R.  Non.Le  rifque  de  perdre  n'eft  point 
une  perte.  Il  n'eft  pas  permis  de  le  faire 
rendre  ce  qu'on  n'a  point  encore  perdu. 
Si  cette  maxime  avoit  lieu,  il  feroit  tou- 
jours permis  de  prêter  à  ufure  aux  pau- 
vres :  car  en  leur  prêtant  on  court  tou- 
jours rifque  de  perdre  le  principal.Or  il 
n'y  a  perfonne  qui  ofe  dire  qu'il  foit 
permis  de  prêter  aux  pauvres  à  ulure. 
La  Religion  &  laraifon  y  répugnent,  d 

§.3-    T>e  la.  détention  injujle  du  bien   d 'autrui  ; 

gj<  des  autres  donmsgis  procurés  an  prochain 

en  fes  biens. 

D.  Qu  1  font  ceux  qui  retiennent  in- 
juftement  le  bien  d'autrui  ? 

R.  1.  Ceux  qui  ne  paient  pas  leurs 
dettes  :&  lachofe  eft  encore  plus  crian- 
te ,  s'ils  négligent  de  payer  les  gages  de 
leurs  ferviteurs  ou  de  leurs  ouvriers  qui 
font  dans  le  befoin.  e 

1.  Ceux  qui  par  leurs  dépenfes  fuper- 
fluc's  fe  mettent  hors  d'état  de  payer 
leurs  dettes  ;  ou  qui  ufent  de  fraude 
pour  fruftrer  leurs  créanciers.  / 

3.  Ceux  qui  ne  veulent  pas  rendre  les 
dépôts  qui  leur  ont  été  confiés,  g 

4.  Ceux  qui  après  avoir  joiii  du  bien 
d'autrui  ,  ou  l'avoir  adminiftré  ,  n  en 
rendent  pas  uncompte  fidèle  :par  exem- 
ple les  Fermiers ,  les  Procureurs  ,  les 
Receveurs  ,  les  Tuteurs ,  les  Curateurs. 
Toutes  ces  perfonnes  commettent  une 
injuftice  manifefte.  k 

5.  Ceux  qui  après  avoir  trouvé  quel- 
que chofe  perdue  ne  la  rendent  pas  à 

d  Dcuteron  XXIII.  19. 

e  Lévit.  XIX.  13.  Dcuteron.  XXIV.  14.  & 
fuiv.  Tob..  IV.  6.  ij.  16.  17. 11.  &  fuiv.  Malach. 
i;i.  ;.  jac.V.  4.  &c. 

/  Voy.  le  Pf.  XXXVI.  il.  Et  S.  Ambr.  Liv. 
fur  Tob.  ch.  II.  11.  80.  Se  fuiv. 

g  Lévit.  VI.  z.  &  fuiv.  Ezcch.  XVIII.  7.  & 
fijiv. 

h  Voyez  le  Pf.  V.  6.  Si  7.  Dcuteron.  XXV.ié. 

34ccm.  xxn.  15.  &  17. 

/  Voy,/.  Lévir.  VI.  3.  Dcuteron.  XXII.  I.  i. 
j.  &  4.  Et  S.  Auguft.  Serin.  178.  ou  19.  des  pa- 
r.olcs  de  l'Apçcre,  chap.  6.  Scfuiv.  n.  6.  8.  Se 

flilY. 
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qui  elle  appartient  ;  ou  ne  s'informent 
pas  qui  en  eft  Je  maître  afin  de  la  ren» 
die.  ' 

6.  Ceux  qui  s'étant  accommodés  par 
adrefle  avec  leurs  créanciers  ,  &c  leur 
ayant  fait  perdre  une  partie  de  la  dette  , 
ne  s'acquittent  point  en  entier ,  lorlque 
leur  fortune  devient  meilleure,  &  qu'ils 
font  en  état  de  tout  payer,  k 

D.  Qui  font  ceux  qui  caufent  du  dom- 
mage au  prochain  ? 

R.  On  caufe  du  dommage  au  prochain 
en  trois  manières. 

1-  Quand  on  prend ,  ou  qu'on  retient 
le  bien  d'autrui  en  l'une  des  manières 
que  nous  venons  d'expliquer.  I 

2.  Lorjfqu  étant  chargé  du  bien  d'au- 
trui ,  on  le  laille  dépérir  fauce  de  foin  ; 
ou  quand  on  le  gâte  par  malice ,  ou  au- 
trement.   >» 

5.  Qnand  on  participe  au  vol  ou  à  l'in- 
julte  détention,  ou  au  dommage  causé 
au  prochain,  n 

D.  Comment  participe- t-on  au  dom- 
mage causé  au  prochain  ? 

R.  On  peut  y  participer  en  deux  ma- 
nières. 1.  Qjand  on  le  procu;  e.  z.  Quand 
on  ne  l'empêche  pas, pouvant  &  devant 
le  faire. 

D.  Quand  eft -ce  qu'on  procure  du 
dommage  au  prochain  ? 

F.  1.  Lorfqu'on  donne  ordre,  aide, 
confeil  ,  loiiange  ,  confentement  pour 
procurer  le  dommage.  1.  Lorfqu'on  dé- 
tourne ceux  qui  veulent  l'empêcher.  0 

D.  Qui  (ont  ceux  qui  font  caufe  du 
dommage  en  ne  l'empêchant  pas  ? 

k  Voyez  la  Loi  Qui  bonis,  Cod.  lit.  71.  fur  ceux 
qui  ont  t'ait  c'eJfîon  de  leurs  biens. 

/  Dans  les  Paragraphes  précédents. 

m  Voyez  le  chap-  S:  culpz  ,  Extra,  de  injtiriis 
&  damno  djtto.  Et  la  Loi  Çimerccs,  Dig.  Liv. 19. 
tit.  1.  §.  7. 

n  S.  Thom.  1.  a.  qiieit.  61,  art.  7.  S.  Aug. 
fur  le  PI.  iiy.  nombr.  4.  a  la  fin. 

0  Voyez  la  Lettre  du  Clergé  de  Rome  à  S.Cy- 
piien  ,  qui  eft  la  31.  parmi  celles  de  ce  Pcre.  S_ 
Cyprieri  lui-même  en  Ion  Traîné  de  T..iffi>.  S_ 
Aug.  Serm.  1.  fur  le  Pf.  34.  nombr.  lu.  &c.  S. 
Tiioni.  ibid. 
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R.  To:r,  c  ai  qui  par  lent  charge  ou 
p.ir  leur  emploi  doivent  veiller  à  la  con- 
:ion  des  biens   du  public  ou  des 
ailiers  ,  font  coupables  de  tous  les 
mages  qui  arrivent  par  leur  négli- 
gence f.  Pas  exemple  les  Magiftrats  qui 
p'arrî  ;  autant  qu'ils  le  peuvent, 

le  cours  des  vols ,  des  rapines  , 
enflions, des  monopoles.  1  es  i  rviteurs 
qui  n'avertiflènt  point  du  dommage  que 
1  on  eau',  l'on  va  cauftM  i  ■ 

jnaùi 

».  4.  r< 
D.  Qu  a  n  d  on  a  cause  du  dommage 
au  prochain  ,  à  quoi  eft-on  oblige  i 
R.  A  h  réparation,  ou  i  la  redira- 
in.  1 
D.  Quel  eft  le  bien  qu'on  doit  refti- 

,  ou  réparer  î 
A.  Le  bien  qu'on  .i  pris  ou   qu'on  re- 
tient injuftement,  &  tout  le  dommage 
qu'on  a  fait  ou  p  .1  la  faute,  r 

1).  Doit-on  rtftituerla  ci.oL-  même 
qu'on  a  priie  ? 

R.  Oui.  Si  elle  eu  en  nature:  linon, 
fa  jufte  valeur.  ' 
D-  Suffit-il  de  reftituer  ce  qu'on  a  pi  i-  ; 
R.  Il  faut  teftituer  outre  cela  tour  le 
dommage  qui  s'en  eft  enfui vi  par  1 
faute.  1 

Et  lion  n'a  pas  le  moyen  de  refti- 
le  rout  i 
R.  Il  faut  reftituer  ce  qu'on  peur. 
D.  Et  h  on  n'a  rien  ï 
R.  Il  faut  alors  avoir  la  volonté  de  rel- 
[ituer  quand  on  aura  le  moyen.  « 

/).  Tous  ceux  qui   ont  participé  au 
dommage  font  -  ils  obligés  a  la  rellitu- 
tion  : 
R.  Oui.  Chacun  de  ceux  qui  ont  parti- 

f  Vrv  7  S.  Ambr.  fur  le  Pf.  11  n.  (. 

ne  ,  Hom:l.  .>.  fui  j 
:is  ,  111  fol.  I6iy.   S.  Greg.  l'ait. 
1.  cli.  4.  S.  Bern.  Serai  Je  la  Nativité  de  S  ; 

Livre  1.  de  la  vu  concetn- 
ilatirc,  cliap.  10.  S.Iiidoit,  Livre  ;.  du  (bu- 

.    4'-.   &C. 

VI     .  Exode XXI.  is.&lu'.v.  XXII. 
.  r.:;!c  15J.  cm  m    a  Maccdo- 
uomb.  7. 


Catéchisme, 

au  clou:: 

(on   pan 

loliJ 

n  pris  du  bien  d'autrui   *  V  4. 

D.  Qui  four  ceux  qui  .  es  par- 

ticiper au  dûmn  .  .ni 

R.  Ceux  dont  le  comi  n:  ,    ou 

le confeil ,  ou  le  contentement,  ou  la 
loti  toge  ,  ou  la  protection  ,  ou  1 .  dtion  , 
eftcaufèentoucoue  imnu> 

ceux  qui  étant  obligés  à  titre  de 
jufticepar  leur  charge  ou  leur  emploi 
veiller  lur  le  bien  ou  lui    les    droits  eiu 

firochain ,  font  1 
eux  inaction,   que  le  prochain  fout. 
quelque  dommage.  Toutes  ces  perfon- 
nes  l'ont  obligées  folidairement  à    pro- 
portion du    dommage   réel  qu'elles  OUI 
eau     . 

Ceftccquc  lesTheologicns  expriment 
ordinairement  par  ces  deux  Vers  latin- . 
inventes  pour  le  foulagement  de  la  d 
moire. 

Jujfîo ,    conjîlmm  ,  cenfrnfîts  ,  p.- 
recHrjiii  , 

Participa»!,  mutus  ,    nonobjlans  ,  non 
mMiifefiani. 

Si  le  dommage  ne  vient  pas  de  ces 
perfonnes  ,  elles  ont  toujours  péché  en 
participant  au  péché  d'autrui  ;  mais  en 
ce  cas-là  leur  péché  ne  les  oblige  à  au- 
cune reftirution.  Pour  être  obligé  â  reftî- 
turion,  il  faut  avoir  influé  non  feule- 
ment à  l'action  mauvaile  ,  mais  suffi  au 
dommage  causé. 

D.  A  qui  faut-il  faire  la  reftirution  i 

R.  A  celui  à  qui  on  a  piis  ;  &C  s  il  Jt 
moi:  ,a  les  héi  i 

/'.  Si  on  a  plufîeurs  reftioitions  i 
re  ,  quel  ordre  faut  I  >la  reC 

1  n.  --   i.i]ucil.  61.  ait.  4. 
-il.  ex.  wri 
Se  XXII 
qui  4 

cm  <4-  n-  »■ '■'■•' 
x  Vo 

i 

. 
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Par  t.  II.   nnit'iôhî 

S  e  c  t  III  R'  ®n  e^  obligé  en  confcience  de  fui- 
C  h  u'  IX  vre  en  ce  cas"tè  ^d  difpoiuion  des  Loix , 
,   j  &  l'ordre  qui  s'oblerve  dans  les  Tribu- 

naux de  ta  juftiee  pour  la  diftriburion 
des  biens  entre  plulieurs  créanciers.  Car 
les  Loix  obligent  non  feulement  dans  le 
for  extérieur ,  mais  dans  le  Tribunal  de 
là  confcience  ,  fur  tout  en  ce  qui  regar- 
de la  diftriburion  &  la  pofleffion  des 
biens  temporels,  z 

D.  Si  l'on  ne  peut  découvrir  le  maî- 
tre de  ta  chofe  ,  ni  fes  héritiers  ,  que 
faut-il  faire  ? 

R.  Il  faut  alors  distribuer  aux  pauvres 
ce  qu'on  a  pris  ,  &  faire  prier  Dieu  pour 
ceux  qui  en  lont  les  maîtres.  Il  eft  bon 
de  confulter  fur  cela  l'Evêque  ;  il  y  a 
plulieurs    Diocèfes  où  l'on  eft   obligé 


GENERALES 
d'en  ufer  ainiî.  a 
D.  Quand  faut-il  faire  la  reftitution  t 
R.  Aullî-tôt  qu'on  le  peut  -,  fans  cela 
on  pêche  ,   parce  que   l'on    continue  à 
cauler  du  dommage  au  prochain,  b 

D.  L'obligation  de  reftûuer  pallc-t-elle 
aux  héritiers  quand  la  reftitution  n'a- 
pas  été  faite  par  celui  qui  avoit  causé  du 
dommage  au  prochain  ? 

R.  Oui.  Et  telle  eft  la  difpolition  de 
toutes  les  Loix.  e 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  comman- 
de par  le  feptiéme  Commandement  ? 

R.  De  traicter  nôtre  prochain  comme 
nous-mêmes,  &  de  lui  faire  l'aumône 
dans  (es  nécellitez.  Nous  avons  déjà 
parle  de  l'un  &c  de  l'autre  de  ces  de- 
voirs, d 


Chapitre       I   X. 
Du  huitième  Commandement. 


%.  I.  Du  faux  témoignage  &  du  menfenge. 

D.  Quel  eft  le  huitième  Commande- 
ment de  Dieu  ? 

R.  Vous  ne  -porterez,  point  faux  témoi- 
gnage. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  défend 
par  ce  Commandement  ? 

R.  Toute  injuftice  qu'on  peut  faire  au 
prochain,  par  parole  ou  par  pensée. 

D.  En  combien  de  manières  peut-on 
nuire  au  prochain  injuftement  ,  &  lui 
faire  injure  par  parole  ou  par  pensée  ? 

R.  En  lïx  manières.  1.  Par  le  faux,  té- 
moignage. 2.  Par  le  menfonge.  3.  Par  la 
détracLion.  4.  Par  la  flaterie.  5.  Par  les 

{Rom.  XIII.  5.  S.  Aug.  Tiaitté  6.  fur  Saint 
Jean  ,  n.  ij.   &  16. 

■  a  Voy.  le  cl).  Sicttt  dignum.  Extra.  Dehou  ici- 
dio  ,  §.  Eos  infvper ,  (°r>c.  Le  chnp.  Ciim  tu.  Extra. 
D  uris.  S.  Tliom.  Ibid.  ait.  1.  Eocliel  ,  Liv.  i. 
des  Décrets  de  l'Eghfe  Gallicane  ,  pag.  131. 

b  S.  Tliom.  ibid.  art.  8. 

c  Voyez  le  chap.  Tua  nos.  Extra.  De  ufuris.  Le 
ch.  /-/  Litttris.  Extra.  De  rapteril/us.  Voyez  aulli 
la  Loi  Hères  tnomnt.  if.  De  iuqmrend*hireditMe. 
La  Loi  Scimut.  CoJ.  De  Jure  delibcrandi ,  &  ds 
adeunda  himiit.ite ,  &c. 


paroles  outrageantes.  6.  Par  les  juge- 
ments ou  les  (oupçons  téméraires. 
D.  Qu'eft-ce  que  le  faux  témoigna- 


ge ? 


aite 


R.  C'eft  une  dépofition  faite  en  jufti- 
ee contre  la  vérité,  e 

D.  Que  doit  -  on  taire  ,  quand  on  a 
porté  faux  témoignage  ? 

R.On  eft  obli'gc  à  réparer  le  tort  qu'on 
a  fait  au  prochain  /,  Se  même  à  fe  dédi- 
re, h"  la  réparation  ne  peut  pas  être  faite 
par  une  autre  voie. 

■D.  Qu'eft-ce  que  mentir  ? 

R.  C'eft  parler  contre  fa  pensée  ,  dit 
faint  Auguftin.  g 

d  1.  Part.  Sedt  1.  ch.  4   §■  h  &  4. 

e  Voyez  fur  cela  l'Exode  XXIII.  1.  1.  &  7- 
Provcib.VI.  16.&  fuiv.XIX.  f.  XXI-  1S.  Sair.t 
Aug.  fur  le  Pf.  79.  n.  13.  &  Serm.  16.  ou  I.  dc« 
Hom.  50.  n.  4.  Le  Conc.  d'Elvire,  can. 74.  &  7?- 
Le  Concile  1.  d'Arles  ,  can.  14.  Le  Concile  t. 
d'Arles  ,  can.  14.  Le  Conc.  d'Agde  ,  can.  ;-.Le 
Conc.  1.  de  Mâcon  ,  can.  17.  Saine  Tliom.  i.  1 
cju.  70.  art.  4. 

/Voyez  ce  que  nous  avons  dit  ci-dcllus  fur  la 
reftitution  ,chap.  VIII.  §.  4-  de  cette  Nation. 

g  S.  Aug.  en  km  Manuel  »Lauixnt,çhri.n.  j. 


EN       FORNÎE      DE      C 
D.  Eft-il  quelquefois  permis  de  men- 
tir ■'. 

R.  Non.  Le  menfonge  elt  toujours  un 
péché   en  quelque  cas    que  ce  puiflê 

h 

Il  n'efl  p.is  même  permis  de  pallier  le 
menfonge;  en  fe  fervant  d'équivoques  , 

ou  de  rclhictions  mentales. 

fees équivoques  ce  les  réductions  men- 
tales (ont  détendues  comme  le  menibn- 
ge  ,  parce  que  ce  iont  des  efpéces  de 
menfonge.  Ex 

Uler  d'équivoques  ,  c'elt  fe  fervir  d'un 
mot  ambigu  qui  a  deux  lignifications  : 
cY  s'en  Ici \  ii  pour  faire  entendre  autre 
choie  que  ce  qu'on  penfê  ,  Se  contre  le 
fens  que  le  prochain  attend  de  nous  en 
\  ei  ta  de  l'ufage  des  mots  établis  dans  le 
monde.  Uler  de  rclhiction  mentale  , 
c'eït  retenir  dans  Ion  efprit  un  fens  qu'on 
n'explique  jus  ,  cv  le  retenir  à  dcllcin 
de  tromper  quelqu'un  en  lui  parlant. 
Pat  exemple  :  vous  me  demandez  lî  j'ai 
affilié  à  laMclle  ;  je  répons  qu'oui  :  mon 
fens  cil  que  j'y  fus  hier  ;  ce  vous  m'in- 
terrogez pour  fçavoir.  lî  j'y  ai  éré  aujour- 
d'hui. J'ai  bien  compris  que  ma  répbnfe 
vous  rrompoit.  Cela  s'appelle  faire  une 
îeliiiciion  mentale.  Or  uler  d'équivo- 
ques îk  de  reiti  ictions  mentales  ,  c'elt 
mentir.  Car  on  ment  toutes  les  fois  que 
pour  tromper  le  prochain,  on  lui  fait  en- 
tendue autre  choie  que  ce  qu  on  a  dans 
l'cfprit.  i 

P.  Ce  n'eft  donc  pas  le  feul  menfonge 
préjudiciable  au  prochain  que  Dieu  dé- 
tend par  ce  Commandement  ? 
^.Tout  menlonge  femble  en  un  fens  erre 
préjudiciable  au  prochain  ;  qui  a  droit , 
par  lesLoix  de  la  fociété  .d'exiger  la  vé- 

/;  Lcwt.  XIX.  il.  &  1}.  l'f.  V.  -.  hphef.  IV. 
xj.  Apoc.  XXI.  8.  S  Aug.  fur  le  PC  5.  11.  7.  & 
iy.  Dans  les  Livics  qu'il  a  composes  fui  le  n.en- 
fonge  ,  à:  en  l'on  Manuel  il  Laurent  ,  dup.  :i. 
n.  7. 

/  Voy.  le  Pf.  XXXIII.  14.  PC.  LI.  6.  S.  Aug. 

djl  menfonge  ,  «.iiap.  t.  Sui  le   PL"   d.n.  1    . 

Serin.  16.  ou  1   parmi  les  50.  Honiel.  n.    1.  &  4. 

l  le  menfonge  ,  ch.  1.  Tramé  7.  fur  fainr 

J   an  ,  n.  18    S.  Tnom.  1.  1.  cjucft.  Iôs>.  art.  j.  Se 

t£j<cHlt!/tii.  qu,  6.  art.  4.  ScCi 
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rite  de  ceux  qui  doivent  lui  répoi 
ce  qui  peutfe  plaindre  li  on  le  trompe. 
I     mmandement  défend  tout 
menfonge.  Mais  quand  le  menlonge  ne 
porti  1  un  préjudice  au  p 

quand  même  il  lui  feroit  avantageux, 
comme  il  \  en  a  qui  le  font  ,  oc  quoi» 
nomme  officieux,  il  ne  laifleroii  pas  d  è- 
tre  dérendu  ,  parce  que  tout  menfonge 
elt  toujours  opposé  j.  la  vente  qui  e  il 
I>k  U  même.    * 

D.  Si  Tonne  trompe  le  prochain  que 
pour  l'on  bien  ;  le  menfonge  peut-il  être 
alors  défendu  ? 

A'.  Il  elt  défendu  de  faire  un  mal 

qu'il  en  arrive  un  bien.  Saint  l'aul  l'a 
décidé.  / 

S-  t.   Velu  Attr/iiiion. 

D.  Qu'est-ce  que  ladétra&ion  î 

R.  C'elt  un  mal  qu'on  dit  du  prochain, 
mal  qui  tend  à  le  diffamer.  * 
'    La  detraccion  a  encore  d'autres  noms. 

Si  ce  que  l'on  dit  contre  le  prochain 
elt  frux,  cela  s'appelle  calomnie;  sil  cil 
vrai  ,  cela  s'appelle  médifance.  Mais  le 
mot  de  médifance,  fe  prend  quelquefois 
pour  toute  forte  de  détraâion.  * 

I).  En  combien  de  manières  peut-on 
fe  rendre  coupable  de  médifance  ! 

À'.  En  cinq  manières.  1.  Quand  on  c- 
xaggére  le  mal ,  que  le  prochain  a  tait. 

2.  Quand  on  le  révèle  lorfqu'il  c  11  ca- 
ché. 

3.  Quand  on  interprète  en  mauvaife 
part  fes  bonnes  actions. 

4.  Quand  on  les  loue  froidement. 

5.  On  médit  encore  quelquefois  par  un 
lilence  affecté  ,  qu'on  prévoit  qui  fera 
interprété  au  préjudice  du  prochain.  » 

D.  Elt  ce  un  grand  mal  que  la  médi- 

k  Voy.  S.  Aug.  au  Livre  du  menfonge  ,  &  au* 
autres  endroits  cités  ci-deflus. 

/  Rom.  III.  8.  Voy.  S.  Augult.  aui  mêmes  c:i- 

clli'ltS. 

/!.  Surcjuoi  vojcï  les    Piov.  XXIV.  .1     \\.!e. 
11.  Ecclcf.  X.  11.  Rom.  I.  \o.  1.  Cor.  VI.   1    .  t. 
C<      Cil  1      &  u.  Jac.III.  ►.  te  1 
Pf.L\  l 

a  Voj  s  Chryfoft.  Hom.  3  au  peuple  i'An- 
cioche, 

0  Voy.  fur  tout  cela  S.  Grcg.  I 

"0^1  ') 
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Sec  r. 

C  BAP.   IX. 

S-' 
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Part.  II.    fancc  ou  la  calomnie  ? 
S  t  c  t.  Il I.       R.  Ce  font  de  grands  péchez  j  car  ils 
C  h  a  p.  IX.    ôtent  l'honneur  au  prochain ,  8c  ils  ex- 
§.  3.  cluent  du  Ciel ,  félon  S.  Paul.  /> 

D.  Eft-ce  un  grand  péché  que  d'écou- 
ter la  médilance  ou  la  calomnie  ? 

R.  Oui.  Si  on  l'écoute  par  malignité  & 
avecplaifir.  Car  c'eit  encourager  à  con- 
tinuer ,  c'eit.  participer  au  péché  du  mé- 
difant.  q 

D.  Que  doit-on  faire  quand  on  entend 
médire  ; 

R.  Il  faut  l'empêcher  fi  on  le  peur. 
C'eit  ce  que  l'on  peut  faire  en  plufieurs 
manières,  i.  En  imposant  iilence  ,  fi  on  a 
l'autorité.  2.  En  détournant  ailleurs  le 
difcours.  3.  Ne  difant  mot  ,  8c  faifant 
paroître  un  vifage  trifte.  4.  En  fe  retirant 
s'il  eft  poflible  de  la  compagnie  où  l'on 
médit.  *■ 

D.  A  quoi  font  obligés  ceux  qui  ont 
répandu  des  calomnies  contre  le  pro- 
chain ? 

R.  A  fe  dédire ,  8c  à  réparer  le  tort 
qu'ils  ont  fait,  * 

D.  Et  quand  on  a  dit  des  médifauccs 
fondées  fur  la  vérité  ? 

R.  Alors  on  ne  doit  pas  fe  dédire  ,  car 
il  n'eft  pas  permis  de  mentir  ;  mais  on 
eft  obligé  à  réparer  par  toutes  les  voies 
légitimes  &  poffib  les,  l'honneur  du  pro- 
chain, t 

D.  Eft-il  permis  de  médire  de  ceux  qui 
ont  mal  parlé  de  nous ,  ou  de  les  calom- 
nier  ? 

R.  Il  n'eft  jamais  permis  de  rendre  mal 

t.:  les  fur  Job,  ch.  j.   Et  S.  Thom.   x.  i.qu.  73. 
art.  1.  incorpore  &  «/). 

;  i.  Cor.  VI.  10.  Vov.  Prov.  XXIV.  g.  5:  11. 
Ecclef.  X.  11.  Eccli.  XXVIII.  11.  &  fu:v.  PC 
I  "i  f.  Rom.  I.  *o.  1.  Cor.  XII.  io.&ii.  Jac. 
ÏII.1.&  fuiv.  IV. n.  VoyezS.  Chryfoft.  Hom. 
3.  au  peuple  d'Antioche  ,  &  Hom.  13.  fur  faim 
Match.  S.  Bern.  Serm.  14.  fur  les  Cantiques  ,  11. 
4  &  Serm.  fur  la  garde  de  la  main,  delà  Ian- 
f  ne  ,  Si  du  cœur  ,  qui  eft  le  17.  de  diverfis ,  n.i. 
fc  fuiv. 

•  Voy.  S.  Jérôme  Lettre  x.  à  Népotien.  Sr.int 
Bcrn.  h'.r.  1.  Je  la  confïdération  ,  ch.  13.  n.  il. 
&  Liv.  4.  ch.  6.  n.  17.  &  fuiv.  S.  Thom.  i.  1. 
qu.  73.  arc.  4. 
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pour  mal.  Il  faut  vouloir  8c  faire  du  bien 
à  ceux  qui  nous  font  du  mal ,  &  prier 
pour  ceux  qui  nous  calomnient ,  ex  qui 
nous  persécutent ,  dit  Jefus-Chrift.  * 

-D.  Eft  ce  toujours  un  péché  que  de 
mal  parler  du  prochain  ? 

i?.  Il  y  a  trois  occafions  où  ce  n'eft 
point  un  péché ,  cv  la  charité  même  y  o- 
blige  dans  les  deux  dernières. 

1.  Quand  la  chofe  eft  certaine  8c  pu- 
blique ,  ce  n'eft  pas  un  mal  d'en  parler  ; 
pourvu  qu'on  ne  parle  pas  par  malignité, 
&  qu'il  y  ait  quelque  néceflué  ou  quel- 
que utilité  d'en  parler. 

2.  Quand  on  ne  découvre  le  mal  du 
prochain  qu'afin  d'obliger  celui  à  qui  on 
le  dit  de  fe  précautionner  ,  8c  d'éviter  u:i 
piège  qu'on  lui  tend ,  ou  quelque  pré- 
judice qu'on  pourroit  lui  cauier.  Il  ne 
faut  pas  conferver  l'honneur  du  coupa- 
ble au  préjudice  de  l'innocent.  Mais  il 
faut  ici  bien  de  la  prudence  :  c'eft  une 
matière  délicate,  fur  laquelle  il  eft  aisé 
de  prendre  le  change.  Ici  la  cupidiré  &C 
la  malignité  font  (ujettes  à  prendre  le 
malque  de  la  charité. 

3.  Quand  on  découvre  le  mal  avec  pru- 
dence &dilcrétion  à  ceux  qui  peuvent  y 
remédier  par  leur  autorité-,  ou  par  leur 
confeil.  x 

§.  3.  De  lafiaterit ,  des  paroles  outrageantes ,  & 

dis  jugements  on  d  s  fr:;pfons  tér/éraires. 

D.  QptsT-cE  que  la  flaterie  ? 

R.  C'eft  une  louange  fiufle  ou  outrée, 
qu'on  donne  au  prochain. 
D.  La  flaterie  eft-elle  un  péché  ; 

r  Vovez  fur  cela  S.  Thom.  ibid.  Prov.  IV.  14. 
XXIV.  .1.  XXV.  13. 

r  Voy.  S.  Aug.  Lettre  15;.  ou  54.  à  Macédo- 
mus  ,  n.  ic.  II.  14-  ScfuiY.  S.  Thom.  1.  i.quefb 
«1.  art.  x.  adx. 

/Saint  Thom.  ibid.  &  Gcrfon  ,  Rcponfea4. 
Qiicftions  ,  qu-  '• 

«  Matth.  V.  44.  Rom.  XII.  11.  1.  Pccr.  II.  13. 

III.  <).  &  fuiv. 

x  Voyez  S.  Bjflc  ,  perites  Rt'::!cs.  Quefc.  ij. 
&  fuiv.  S.  Augullin  Lettre  114.  ou  109  n.  il.  14. 
&if.  Saint  Thomas  1.  1.  qu,  7;.  art.  1.  Gcrfon 
Réponfc  a  quatie  Qr.eftions  Quefr.  1.  Toiu.  1. 

in- 
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R.  Oui.  Car  c'eft  un  menfonge  qi. 
grand  rorr  au  prochain.  / 

D.  En  quoi  la  Baterte  fait-elle  rort  au 
prochain  ? 

R.  En  ce  qu'elle  nourrir  Ton  orgueil  , 
&:  qu'elle  l'entretient  dans  les  crimes  ou 
dans  Ces  défauts,  x 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  paroles 
outrageantes  ? 

R.  J'entends  les  paroles   injurieufes 
qu'on  dit  à  quelqu'un  en  face  ,  pour  le 
choquer.  Cela  il  r^it  en  trois  mani< 
1.  Quand  on  reproche  a  quelqu'un   un 
defaut,foit  corporel,  (oie  1 
ou  faux.  i.  Quand  on  lui  reproche  un 
crime  vrai  ou  faux.  $.  Quand  on  lui  re- 
proche un  bienfait  qu'il  a  reçu,  une  dé- 
marche deshonorante  qu'il  a  faite ,  I 
humiliant  dans  lequel   il  fi  trouve  ou 
8  eft  trouvé  x  -.  &  qu'on  lui  far 
prochts  dans  la  vue  de  lui  dire  une  in- 
jure, b 

D.  Ces  reproches  font-ils  toujours  i.ks 
péchez  ? 

R.  Si  l'on  fçait  que  ce  qu'on  reproche 
au  prochain  eft  faux  ,  c'eft  toujours  un 
péché  ;  car  c'eft  un  menfonge .  &  il  n'en 
jamais  permi:  tir. 

Si  ce  qu'on  reproche  cft  vrai ,  c'eft  un 
péché  ,  loi  Iqu'on  ne  fait  ces  reproches 
que  pour  dire  une  ci 
choquante .  1  i  péch<  t  fl  plus  ou  moins 
grand  ,  fui  ...  ■  I .  grie .  ère  plus  ou  moins 
grande  de  l'offenle  ,  «S:  tuivant  qu'on  a 
eu  une  intention  plus  ou  moins  formelle 
d  offenfer.  e 

Si  on  n'a  intention  que  de  corrigei  le 
prochain  fui  lequel  on  a  autorité  ,  ces 
paroles  oti  mantes  ne  font  pas  un  pé- 
ché, pour\  û  que  I  de  la  charité 
ex  de  la  prudence  foie.  :  tus  ob- 

j-PI.  CXI.]   S.  Jérôme  ,  Lit.  i.  contre  les  Pe« 

iagiens  ,pa  i      lit.de  Paris  ,  in 

toi.   .11111.    1 

("ur  lePf.  o.  ou  ' 
t.  verf.  j. 'n.  ii. S.C 
Liv.  i  s.  cli.  4 
«  S.   i  ->t.  ait,  r.  aj  >, 

OS.  Thom.  l.  :  l.  an.  t, 

c  S  t. 


Catichjsm  "  ^09 

•'.  Il  y  a  des  pécheur?  qui  doi-   P  a  R  r.  If. 
vent  être  repris  par  les  fupérieurs  avet 
des  paroles  dures  ,  félon  faint    Paul  1 
Mais  c'eft  un  péché  1  h  l'on   pille  Ici   $•$■ 
bornes  da  la  prudence  &  <Jr  !..  charité. 

Si  l'on  n'a  pas  1  )U. 

rieufe  la  parole  dont  le  prochain  s*of- 
fenfc  ,  ex  qu'on  n'ait  point  eu  intention 
de  l'offenfer  ,  il  u'y  a  point  de  péché  de 
la  part  de  celui  qui  l'a  dire,  i:  ce  n'eft, 
quelquefois  ,  un  péché  d'imprudence.  / 

1).  A  quoi  font  obligés  ceux  qui  onc 
offensé  le  prochain  par  des  p. noies  in- 

JUI  1   ■ 

R.  Ils  font  obligés  à  la  réparation  de 
l'honneut  qu'ils  ont  bleue ,  ci  des  autres 
torts    qu'il,  peuvent  par-là  avoir  c.a, 
au  proch 

D.  A  quoi  font  obligés  ceux  qui  onr 
été  offensés  par  des  paroles  injorieu- 
fes  ? 

R.  Nous- avons  déjà  n-pondu  amp 
ment  à  cette   queftion;  en   parlant  du 
pardon  des  ofFenfès.  g 

D.  Qu'eft-ce    que  le  jugement  eu  le 
pçon  téméraire  ï 

R.  C'eft  un  jugement  ou  un  loue 
defavanr.<gLiix  au  prochain  ,  ex  qui 
fondé  lui  aucune  railon  légitime. 

D.  Quand  cil  ce  qu'on  a  une  railon  lé- 
gitime de  juger  que  le  prochain  fait 
mal  ? 

R.  i^\!..;:d  il  eft  viilble  qu'il  fait  mal, 
eV  que  ce  mal ,  ne  peut  être  excusé  par 
aucun  endroit,  t 

D.  Quand  eft-ce  qu'on  a  un  fo> 
ment    légitime   dt  t  que  le 

pii.  mal  i 

R.  Quand  il  fait  ce  qui  a  toutes 
apparences  de  m*!  ,  în.  qui  communé- 
ment eft  mauvais.  » 

A  S.  Thom.  ibiJ.  aA  1. 
*Tit.  I 
f  S.  Thom.  ibiil.  in  cerfort. 

X Scti  i- -  decenePamc.V 
s.  Tho 

Liv.  1  a  Se  •    ;on  fur  limonn 

cli.  18             .  S.  Thom.  1.  1.  <;  -  : 
ait.  : 

,  \  .      .        u.  ic.  S.  Thom. 

Q.q  i  1 


y.  o  Instructions 

Part   ï  I.        **•  Qile'^e  différence  y  a-t-il  entre 
S  e  c  r  I'I      îoupçonner  Se  juger  témérairement  ; 
Ch  a  r  X         &'  ^ll&er  mal  ^u  prochain,  c'eft  a  du- 
rer dans  fon  efpdc,  que  le  prochain  taie 
mal.   Soupçonner  ,  c'en;   fe  douter  du 
mal,  fans  rien  alTurer  de  pofitif.   . 

D.  Eft-ce  toujours  un  péché,  que  de 
juger  ou  de  Ioupçonner  mal  du  pro- 
chain ? 

R.  C'eft  un  péché  quand  on  le  fait  té- 
mérairement. C'eft  un  bien  quand  on  le 
fait  avec  vérité  ,  avec  juftice  ,  avec  cha- 
rité* * 

D.  Qui  font  ceux  qui  jugent  quelque- 
fois ,  ou  qui  loupçonnent  mal  du  pro- 
chain par  principe  de  charité  Se  de  juf- 
tice ? 

R.  Les  fupérieurs  qui  font  chargés  de 
veiller  fur  les  inférieurs  Se  de  les  cor- 
riger ;  qui  ont  lieu  de  craindre  qu'ils  ne 
foient  en  mauvais  état ,  qui  s'en  détient 
pour  les  mieux  connoître  ,  ou  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  nuifent  aux  autres  :  Se 
généralement  tous  ceux  qui  ne  jugent  ou 
qui  ne  foupçonnent  le  mal  de  leur  pro- 
chain que  fur  de  juftes  fondements,  ou 
dans  la  vue  de  procurer  un  bien  ,  ou 
d'empêcher  un  mal  ;  Se  de  prendre  par 
rapport  à  leur  avantage  ,  ou  à  celui  du 
prochain  ,  de  juftes  précautions.  Mais  il 
peut  arriver  très-iouvent  que  la  maligni- 
té fe  couvre  d'un  voile  de  chanté  Se  de 


GENERALES 

néceflité.  Il  fmt  s'en  défier.  I 

D.  Eft.il  permis  de  dire  à  d'autres  les 
jugement;,  que  l'on  frit  ouïes  foupçons 
que  l'on  a  de  la  mauvaife  conduite  du 
prochain  ? 

R.  Cela  n'eft  permis  que  quand  la 
charité  y  oblige  ,  Se  qu'on  ne  le  tait  pas 
par  malignité  ,  ou  par  légèreté. 

D.  Quand  eft-ce  que  lâchante  y  obli- 


or  • 


R.  Quand  on  peut  par  là  frire  un  bien 
ou  empêcher  un  mal ,  &  qu'on  n'a  au- 
cun deftein  de  nuire  au  prochain,  f» 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
par  le  huitième  Commandement  î 

R.  ï.  De  dire  toujours  la  vérité  quand 
nous  parlons-,  &  d'aimer  lîncérement  la 
vérité.  Car  la  vérité  eft  Dieu  même.  » 

2.  Quand  oncomparoît  devant  les  Ju- 
ges ,  de  ne  leur  dire  aucun  menfonge , 
mais  de  déclarer  nettement  ce  que  l'on 
fçait  touchant  les  chofes  fur  quoi  ils 
interrogent  juridiquement ,  Se  fur  lei- 
quelles  ils  ont  droit  d'interroger.  B 

3.  D'éviter  tous  les  péchez  qui  vien- 
nent d'être  expliqués. 

4.  D'interpréter  en  bien  autant  qu'on 
le  peut,  les  actions  du  prochain,  p  Je  dis 
autant  qu'on  le  peut  :  car  quand  le  mal 
eft  évident,  on  ne  peut  pas  s'empêcher 
de  juger  que  celui  qui  le  tait ,  pêche. 


Chapitre     X. 
Du  neuvième  Commandement. 


D.  Qu  £  r.  eft  le  neuvième  Comman- 
dement ; 

R.  Vouine  dtjîrere%j>oint  la  femme  de 
vôtre  prochain. 

Ici!    io.  air.  ?.  in  corforr. 

/.  Mattli.  VII.  1.  &  :.  Luc  VI.  ;-.  Rom.  H.  I. 
1.  &  i.  Hcb.  VI.  9.  Voy.  S.  Auguft.  Liv.  %  du 
j;:  mon  lui'  la  uioiuaiine  ,  cli.  18.  n.  59.  Se  fuiv. 
Traîné  ;>c.  fui  S.  Jean  ,  n.  j.  Serai.  ;o<S.  ou  m. 
di  divirfii  ,  ch.  9. 11.  S.  &  Lettre  153.  ou  ^4.  à 
Mac.édonius  ,  n.  10.  n.  1.4.  &  fuiv. 

I  Voy.  S.  Aug.  ch.  18.  du  1.  Lit.  fur  le  Ser,ii- 
$4  Jd'us-Cjuiii  fur  la  montagne  ,  n.  59.  Si  fuiv. 


D.  Que  défend  ce  Commandement  2 
R.  La  pensée  ou  le  délit  de  l'adultère, 
&  des  autres  péchez  deshonnêtes  ,  dé- 
fendus par  le  iîxiéme  Commandement. 

&  fur  le  Pf.  147.  n.  l(.  S.  Thom.  1.1.  queft.  oo. 
art.  4.  in  empare  &  ad  1. 

n.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  ci-deiTus  fur  la  dé- 
fi a  I  ion  ,  ^.  1.  de  ce  chap. 

»  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  contre  lenicu- 
fonge  ,  $.  1.  île  ce  chap. 

0  S.  Thom   1. 1.  qu.  67.  art.  I.  1»  rerpere- 
f  Voj  •  S.  Àug.  fur  le  VI'.  147-  n.  i&.  Et  S.  Bern. 
Scrm.  40,  furies  Cantique»  ,  a.  ;• 


EN     FORME      D  E     C  A  T  E  C  H  I  S  M  y  I 

/).  Y  .i-t  il  quelque  différence  entre  pèche  eu  prenant  part  à  une  maovaife 

la  pensée  Se  le  défît  d'une  action  des-  pensée  l 
honnête  ?  #.  I.   Quand  nous  confcnrons  à  i 

R.  Oui.  L.i  pensée  eft  la  répréfenta-  pensée.  :.  Quand  nous  nous  y  arrêtons 

rion  de  la  cho(é  deshonnête  j  le  défireft  avec  plaifir  ,  Uni  •   confentir.  3.  Q 
fa  volonté  de  l'exécuter,  q 

D.  Le  défit  du  mal  eft  -  il  toujours  pè- 
che ? 

R.  Oai.  Car  il  renferme  le  coni 
ment  de  la  vt  tontéà  l'action  mauvaife, 
&:  c'eft  ce  qui  tait  le  péché.  Car  c'eft  du 

cœur  ,  c'cll-à-dire  ,  du  contentement  de  lent  d  une  mauvaife  pensée  ,  que  quand 

la  volonté,  que  partent  tous  les  péchez,  on  s'y  arrête  (ans  y  confentit  :  ce.  on  pê- 

felon  la  maxime  de  Jefîis  Chrift.  r  ehe  plus  grièvement  quand  on  s'y  arrête 

D-  La  pensée  du  mal  eft-elle  unpé-  volontairement   ce   avec   plaifîr  ,   que 

che  ?  quand  on  néglige  hmplemcnt  de  la  tc- 

R.  Elle  cil  un  péché  quand  la  volonté  jetter. 


p..  a  r.  II. 

iKT.. 

Lu  a  . 


nous  lomrnes  négugens  a  la  prévenu     1 
à  la  réjetter.  ' 

D.  Pèehe-t  on  également  quand  on  a 
parte  une  mauvaife  pensée  en  l'une  de 

ces  tiois  manières  ? 

R.  On  eft  puis  coupable  quand  on< 


\  a   quelque  part.   » 

Mais  It  les  mauvaifes  pensées,  bien 
foin  de  nous  être  agréables  ,  nous  dé- 
plailent;  h  nous  n'y  donnons  point  d'oc- 
calîon  par  notre  faute,  Se  li  nous  les  ré- 
Lettons,  fans  nous  y  arrêter  volontaire- 
ment avec  plaifîr;  en  ce  cas- là,  elles 
font  pour  nous  un  fujet  de  mérite,  bien 
loin  d'être  un  pèche. 

D.  Quand  cft-ce  que  nôtre   volonté 


D.  Eft-il  permis  dt  défiret  la  femme 

de  Ion  prochain,  pour  l'époufet    li   elle 
devient  veuve    ! 

R.  Ce  defîr  eft  un  péché  ,  parce  qu'il 
eft  contre  l'ordre;  ce.  qu'en  le  nou 
fent  on  le  met  en  danger  de  le  porter  , 
OU  a  1  adultère  ,  ou  à  quelque  impureté, 
ou  à  fouhaiterla  mort  du  mari,  ou  à 
quelque  autre  ex« 


H     A     P   I     T     R    E 


X    I. 


Du  dixième  Commandement. 

D.  Qu  e  l   eft  le  dixième  Comman-         D.  Pourquoi  dites-vous  ,*Jmf 

dément  ï  dire  ? 

R.  /';.-.<  ne  défîrerez,  point  Li  méifin  de         R.  Parce  qu'il  n'eft  pas  défendu  d 

•vôtre  prochutn  ,  ni  fon  ftrvttct'.r  ni  /U  fer-  h.iicer  le  bien  du  prochain  pOUI  I'a< 

vante,  ni  fon  bwnf  ni  fin  âne  t  ni  rien  qui  rir  par  des  voies  légitimes  &  fans  lui 


lui  app,irt;c>:>:' 
D.  Que  détend  ce  Commandement  - 
R,  Dieu  nous  a  défendu  par  le   feptié- 

me  Commandement  de  prendre  ou  de 
tir  injuftement  le  bien  du  prochain. 

Par  celui  ci,  Dieu  nous  détend  même  de 

défiret  ce  bien,  à  fon  préjudice. 


taire  rbrr.  Les  contrats  de  vente  o,'  d'a- 
chat ne  lont  tondes  que   fur  ce  défit  lé- 
gitime. Car  on  ne  fe  détermin 
ter  une  maifon  ou  une  terre,  que  , 
que  cette  maifon  plaû  cv  qu'on  reut  la- 
voir. 
D.  Qui  lont  ceux  qui  pèchent  a 


4)  Voyez  S.  Crct;.  i  ;  teitéci-apris.  Serm  98.  on  44.  des  paroles  d:  l'Apôtre ,  et   - 

t  Match.  XV.  18.  19.  &  io.  11.  (.  El  S.  Grcg.  Livre  4 

/  Vi  •.  fur  le  Pf.  14).  non.br.  6.  à  la  ch.  if  -V  Hom.  "<••  iur  les  1. . 

In.  Livre  1.  du  Serra  fui  ta  montagne ,  cliap.  u.         t  Ibid. 
n.33.  &  lui-..  L.v,  ji.  de  la  Tnni[e,ch<  n  Q.18.         »  Voyez  le  Caré<  :Trenre 


Par  t.  i  I. 
Sec  t. III. 
Chap.  XI. 


5H  Instruction 

ce  Commandement  î 

R.  Les  Marchands  qui  fouhaitent  là 
difette  ou  la  cherté  des  vivres  ,  ou  des 
marchandife*  pour  s'enrichir.  2.  Les 
Officiers  ,  les  foldats  ou  autres  qui  dé- 
firent la  guerre  pour  pouvoir  piller  im- 
punément. 3.  Les  Médecins  qui  fouhai- 
tent les  maladies.  4.  Les  Officiers  de 
juftice  qui  fouhaitent  les  procès.  5.  Les 
enfants  qui  font  aflez  dénaturés  pour  fou- 
haiter  la  mort  de  leur  parents  afin  de 
jouir  de  leur  bien  :  &  généralement  tous 
ceux  qui  portent  envie  au  bonheur,  à 
h  gloire  ,  aux  richeflès  &  au  mérite 
d'autrui. 

Nous  avons  affez  expliqué  les  prin- 
cipes 5c  la  nature  de  ces  péchez  en  par- 
lant des  péchez  capitaux.  * 

D.  Quelt-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
par  ces  deux  derniers  Commandements? 

R.  De  régler  tous  nos  défirs  par  les 
vues  de  la  foi  &  de  la  rai(on.  y 

D.  Quelle  eft  la  fqurce  de  tous  nos 
mauvais  défirs  ? 

R.  C'eft  la  concupifcence  de  la  chair  , 
la  concupifcence  des  yeux  ,  &  l'orgueil 
de  la  vie  ;  c'eft-à-dire  ,  comme  nous  l'a- 
vons expliqué  ,  l'amour  des  plaifus,  des 
honneurs  ,  &  des  richeffes  ,  &  la  vaine 
curiofité.  «■ 

D.  Pourquoi  cette  triple  concupifcen- 
ce eft- elle  la  fource  de  tous  nos  mau- 
vais défirs  \ 

R.  Parce  que  nous  ne  nous  portons  à 

furie  9.  &  10.  Commandement  de  Dieu  ,  n.  1, 
10.  16.  17.  ii>.  &:  57. 

.  .cite  même  Partie  ,  Seét.  1.  chap.  x.  §■  J. 
voyez  les  autontez  qui  y  font  rapportées. 

y  Eçcïi.  XVIII.  30.  i>  31.  i-  Cor.  X.  6. 

^  Voyez  le  Chapitre  Prélirhituiïe  Je  cette  fé- 
conde Partie. 
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aucun  mal  que  pour  la  fatisfaire. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  réprimer  la 
concupifcence  ?  • 

R.  Il  faut  s'attacher  à  Dieu  feul  qui 
donne  les  biens  véritables  Se  éternels  i 
n'aimer  que  Dieu  ;  en  forte  qu'on  lui 
rapporte  tout  -,  &  que  tout  foit  dans  l'or- 
dre de  la  charité  ,  qu'il  a  preferite. 

D.  L'amour  de  Dieu  eft  donc  l'abré- 
gé de  toute  la  R.eligion  ? 

R.  Oui.  Tout  fe  réduit  dans  le  Chrif- 
tianifme  à  aimer  Dieu.  Car  on  ne  peut 
croire  &  eipérer  en  Dieu  comme  il 
faut,  fans  l'aimer,-  &  la  foi ,  l'efpéran- 
ce  ,  &  la  charité  renferment  tout.  * 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  voulu  régler 
les  défirs  des  hommes  par  fa  Loi  ? 
R.  Pour  trois  raifons  principales. 
1.  Pour  faire  voir  qu'il  pénétre  le  fond 
des  cœurs  ;  qu'il  en  eft  le  maître  ;  &  que 
fa  Loi  eft  au  deffus  de  toutes  les  Loix 
humaines ,  qui  ne  peuvent  régler  que 
l'extérieur,  b 

2.  Pour  détruire  le  péché  dans  fon 
principe.  Car  les  mauvais  défirs  font 
toujours  la  fource  &  le  commencement 
du  péché  d'action  ,  félon  Jefus-Chrift.  t 

5.  Afin  qu'on  ne  fe  flate  pas  comme  fi 
l'on  étoit  innocent ,  lorfqu'on  ne  fait 
point  d'actions  criminelles  ;  puifque  les 
défirs  feuls  peuvent  nous  rendre  pé- 
cheurs &  les  objets  de  la  colère  de 
Dieu.  <i 

a  Voy.S.  Ang.Liy.  11.  delà  Trinité,  ch.  14- 
xi.  &  xi.  &  Manuel  à  Laurent ,  th.  3-  n.  14  & 
117.  11.  31. 

ZVoy.le  Pf.Vil.io.  &n.Jétem.  XVII.  10. 
Rom.  VIII.  xi.  &c- 

f  Matth  XV  19. 
Matth,  V.  lis. 
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SECTION      QJJ  AT  R  1  E  M 
Des  Commun  it  mtntsde  l'Egli/è. 


Demande, 


E, 


C   H    A    r    I    T    R    1. 

Y)cs  Commandements 

Dieu 


iflcz  d'obéi 
«pour  être  (auvé  ? 

Répenfe.  Oui.  Mais  onn,obéït  à  Dieu 
entièrement,  que  quand  on  obéît  a  I  E- 
glife  •'•  Ainfi  poui  pratique!  es  ictement 
les  Commandements  «.11-  Dieu,  ;1  faut 
connoîcre  cm  pratiquer  «uili  ceux  de  I  E 
glife. 

D.L  1  glife  a-t-elle  le  pouvoir  de  nous 
commander  quelque  chofe  : 

À'.  Oui.  Elle  a  reçu  ce  pouvoir  de  Je- 
fus-Chrift  même  ;  cm  nous  lommes  obli- 
ges de  lui  obéir.  l> 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  les  Loix 
dans  lEglill  î 

R.  Jefus  - Chrift  a  établi  les  Pal; 
pour  gouverner  1  Eglifc  i  ce  par  c< 
quent  c'eit  a  eux  a  faire  les  Loix  ,  Se  aux 
1  idéles  a  obéir  <\  Et  Jefus-Chxift  a  dit 
aux  Apôtres ,  ex  eu  leur  perlonne  à  tous 
les  Pafteurs ,  Oui  vous  écoute  ,  m  écoute  i 
e>~  cjui  vont  méfrife  ,  me  méprife.  d 

D.  Voyons*  nous  que  les  Apôtres 
ayent  fait  quelques  Commandements 
particuliers  outre  ceux  de  Dieu? 
R-  Oui.  Les  Apôtres  aflemblés  en  Con- 
cile à  Jérufalem ,  défendirent  .aix  1  idéles 
de  manger  du  fang  èv  eles  viandes  furro- 
quees  ou  immolées  aux  IcluLs.  // .< 

bon  an  Samt-Lfprit  e>~  a  nous ,  élit  ce 

Concile,  de  vous  impojèr  I  obligation  .... 

de  vota  abfcnir  de  manger  des  viandes 

tmmol.  a  aux  idoles  ,  du  fan £  des  viandes 

fs4ff~ocju.es,  &c.  * 

.,  Match.  XVIII.  i7. 

b  IhiJ. 

c À<â.  XX.  ig.Hcbr.XUL  17. 
1 1.  Pârttt. 


P    R    E    M    I    E    R. 

de  L'Eelile  en  général. 

Remarque/  les  paroles  :  Il  a  fin 
bon  a  ■  S  'fit- 1  a //e/«.  Elles  prou- 

vent clairement,  que  quand  l'Eglife  par- 
le  ,  c'e  il  le  S, iin'  :  pai  le  par 

elle }  &  qu'il  dépend  d'elle  de  faire  les 
règlements  qui  Hé  juge  nécefiâires. 
la  le  prouve  ai  in  par  I  par.  tous 

le;  Lanons  des  Conciles.  Les  Proreftanrs 
mêmes  conviennent  dans  leur(  I  ilion 
ele  1  en,  que  1  Eglife  peut  faire  d.s  1 
ments  auxquels  on  efl*obligéd.'obéii  I  1 
en  conséquence]  ils  ont  tenmc  eux  mê- 
mes des  règlements,  qu'ils  appellent 
leur  Difcipline. 

/).  Elt  ce  un  grand  péché  que  de  dé- 
fobéir  à  l'Egide  ? 

À'.  Oui.  Jelus  Chrift  dit  que  ceux  qui 
défobéïront  à  11  glife,  doivent  être  ie- 
gardés  comme  des  Païens  es;  des  mé- 
chants. / 

D.  Pourquoi  l'Eglife    fait- elle 
Commandements  à  les  enfants  ? 

R.  i.  Pour  régler  quelques  action 
térieuresde  picté,&  faciliter  pat  làle>b- 
fervance  des  Commandements  de  Dieu. 
1.  Pour  déterminer  le  temps  év  la  ma- 
nière d'obfervet  les  Commandements 
de  Dieu. 

Il  eli  aisé  de  tendre  cette  iéponfe 
knlible  par  eles  exemples. 

Nous  lommes  obliges  de  repafler  dans 
efprit  les  bienfaits 
nous  exciter  .111  défîi  de  la  \  ie  ete  1 1 
deregardei  la  gloire  des  Saints  comme 

d  Luc  x   u.. 

t  A  et.  X  ■    :o. 

f  Matth.  XYUl.  17. 

R  r 
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un  motif  de  les  imiter  ;  de  rendre  grâces 
à  D  eu  de  leurs  victoires  &  de  fes  bien- 
faits. C'tft  pour  nous  engager  à  remplir 
ces  devoirs,  que  les  Fêtes  font  inftituées. 
Nous  le  verrons  ci  après,  g 

Nous  fommes  obligés  par  la  Loi  na- 
turelle 8c  par  le  Décalogue,  de  rendre  à 
Dieu  un  culte  extérieur;  cv  de  fancLirier 
un  jour  chaque  femaine,  pour  l'emploïer 
au  fervice  de  Dieu.  L'Egide  pour  nous 
faire  entrer  dans  cette  obligation,  nous 
ordonne  d'affifter  à  la  Mefle  les  Diman- 
ches &  les  Fêtes  :  parce  que  le  Sacrifice 
eft  ,  comme  nous  le  verrons  h  ,  l'action 
de  Religion  la  plus  impqrtante  qu'on 
puiiïc  faire. 

Nous  fommes  obligés  à  communier 
quelquefois  ;  (  nous  le  ferons  voir  en 
expliquant  1  Euchariftie  »  )  &  à  nous 
confcfler  des  péchez  mortels ,  fi  nous 
voulons  rentrer  en  grâce  avec  Dieu  ; 
(  nous  en  verrons  la  preuve  ci-après  '?.) 
L'Eglife  détermine  les  temps  aufquels 
nous  devons  nous  acquitter  de  ces  de- 
voirs; afin  que  les  Fidèles  ne  s'endor- 
ment pas  fur  ces  obligations. 

Enfin,  nous  fommes  obligés  à  nous 
mortifier;  à  châtier  nôtre  corps  à  l'e- 
xemple de  Saint  Paul  ;  à  le  réduire  en 
fervitude;  à  jeûner  quelquefois,  félon 
ce  que  Jefus-Chrift  dit  aux  Pharifiens  , 
que  fes  Difciples  jeûneroient  après  fon 
Afcenfion  '.  C'eft  pour  nous  engager  à 
nous  acquitter  de  ces  importantes  obli- 
gations ,que  l'Eglife  ordonne  des  jeûnes 
ik  des  abitinences. 

Ainfi  il  eft  vrai  de  dire ,  que  les  Com- 
mandements de  l'Eglife  ne  font  que  des 
déterminations  des  Commandements  de 
Dieu  ,  &  des  moyens  que  l'Eglife  nous 
forefcrit  pour  nous  les  faire  accomplir. 
D.  Quels  font  les  Commandements 
de  l'Eglife  5 

R.  Ou  en  compte  ordinairement  fix, 
qui  regardent  généralement  tous  les  Fi- 
dèles ,  de  quelque  état   ou  condition 

^Cli.ip.  1    $.1.  de  ectre  Se&ion. 

h  Parr.  ;  S  .  1.  : .  ch,  7. 

j  Part.  3-  Scct.  j.  ch.  4.  §.  je. 
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qu'ils  foient. 

Par  le  premier ,  l'Eglife  ordonne  de 
fancïifier  les  Fêtes  qui  font  comman- 
dées. 

Par  le  fécond,  d'entendre  laMelfe  les 
Dimanches  &  les  Fêtes. 

Par  le  troifiéme,  de  fe  confeflèr  au 
moins  une  fois  l'an  à  fon  propre  Pafteur 
ou  à  un  Prêtre  commis  de  (a  part. 

Par  le  quatrième ,  de  communier  une 
fois  chaque  année  pendant  la  quinzaine 
de  Pâques  à  ù  Parodie. 

Par  le  cinquième  ,  de  jeûner  les  jours 
des  Qnatre-temps  ,  &  des  Vigiles  aul- 
quels  le  jeûne  eft  commandé,  &  tout 
le  Carême. 

Par  le  fixiéme,  de  s'abftenir  devian* 
de  les  Vendredis  &  les  Samedis* 

On    exprime    ordinairement   ces 
Commandements  par  ces  Rimes. 

1.  Les  Fêtes  tu  (anctifieras. 

En  fervant  Dieu  dévotement, 

2.  Les  Dimanches  Meffe  ouïras 
Et  Fêtes  de  commandement. 

3.  Tous  tes  péchez  confelieras 
A  tout  le  moins  une  fois  l'an. 

4.  Ton  Créateur  recevras 

Au  moins  à  Pâques  humblement. 

5.  Quatrc-temps ,  Vigiles  jeûneras , 
Et  le  Carême  entièrement. 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeras, 
Ni  Samedi  pareillement. 

L'Eglife  a  fait  d'autres  Commande- 
ments ,  par  exemple  celui  de  payer  la 
d  berne ,  &  celui  de  ne  point  célébrer 
les  mariages  en  certains  temps  de  l'an- 
née :  mais  ces  Commandements  ne  re- 
gardent pas  les  Fidèles  de  tout  état  ,  Se 
de  toute  condition  :  car  celui  de  la  célé- 
bration des  mariages  ne  peur  regarder 
les  personnes  engagées  par  vœu  folen- 
nel  au  célibat  :  Scies  perfonnesqui  n'ont 
point  de  bien  en  fonds  de  terre ,  ne  doi- 
vent pas  la  dixira  :  é%:  entre  ceux  mêmes 
qui  ont  des  terres  à  cultiver  ,  pltilicius 
par  privilège  font  exempts  de   dixmes. 

<;  r.irt.  ).  Scct  1.  ch.  5.  $•  j. 
/Luc  Y.  ;<• 


EN  FORME  DE 
Nous  ne  parlons  ici  que  des  Commande- 
ments qui  regardent  les  I  idéles  île  tout 
ét.u  &  de  toute  condition!  Nous  ne  par- 
lons pas  des  autres  :  Le  détail  en  feroit 
infini  -,  car  il  y  a  des  Commandements  de 
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les,  pour  les  Prêtres,  pour  les  P  a  n  t.  I  !. 

Diacres  , pour  les  Bén  ,  poui  les  Sect.  IV. 

Religieux  &  Religieufes,  Sec.  Nous  a-  L  a  A  P.  II. 

pliquerons  dans  I,  fuite  les  plus  impor-  $. 
tains  de  ces  devoirs  particulù  ts.  Cen  cit 


i. 


_..--....       j - j  -  - — ___. w      .       V  S    i         .        1    '   -   I    |       »  Vil,. 

l'Eglile  pour  chaque  état.  Il  yen  a  pour    point  ici  le  lieu  d'en  parlei 
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I     I. 


Du  premier  Commandement  de  l'Eglile. 

Sur  lafanclification  des  F  et  es. 


|.   t.   Des  Fêtes  en  général   ,    ty  du  ptuveir  de 
l'Egltfe  pour  Us   établir. 

D.  Qj_-  e  l  eft  le  premier  Commande- 
ment de  1  Eglile  ? 

R.  Les  F>tcs  tu  fauElifieras 

Qui  te  font  de  Commandement. 

D.  Qu'cft-ce  que  l'Eglile  nous  ordon- 
ne par  ces  paroles  1 

R.  De  fructifier  certaines  Fêtes  ,  com- 
me nous  fanct  irions  le  Dimanche. 

D.  Que  faut-il  taire  pour  f.inctiher  les 
Fêtes  ? 

R.  i.  S'abftenir  des  œuvres  ferviles  ,  &: 
fur  tout  de  péchez  i 

i.  Employer  ces  (aints  jours  au  fêrvice 
de  Dieu  :  c'eft-à-dire  ,  taire  en  ce  jour 
ce  que  nous  avons  dit  m  qu'il  faut  taire 
pour  fanctirîer  le  Dimanche. 

j.  Entrer  dans  l'elprit  de  chaque  fo- 
lennité. 

D.  Défendre  de  travailler  les  jours  de 
Tètes  ,  n'eft  ce  pas  aller  contre  le  Com- 
madement  de  Dieu, qui  dit  :lromtrav.ul- 
le're^  Jîx  jours  ,  gr  vous  vous  repoferez,  le 
fèptume  ?  . 

R.  Non.  Car  ces  paroles  ne  veulent 
dire  autre  chofe  ,  fi  ce  n'eft  que  dans  le 
cours  ordinaire  de  la  fcmaiue  ,  il  v  a  lix 
jours  déftinés  au  travail  ,  es:  un  jour  à  ce- 
lébrer  le  repos  du  Seigneur.  Mais  ces  pa- 
roles n'excluent  pas  l'obligation  de 
(tenir  de  toute  œuvre  fervile  aux  jours 
de  Fête,  oui  arrivent  extraordinaire* 
ment  dans  le  cours  de  la  femaine. 

m  Sert.  j.  cl>.  4.J.I.  <lc  cette  Partie. 
■  LioJc  XII.  iy  a  1».  XXIII.  14.  &  fuir. 


D.  Pourquoi  donnez-vous  cette  inter- 
prétation aces  paroles  ? 

R.  C'clt  Dieu  qui  les  a  ainlî  intei  prê- 
tées. .Cela  paroîl  par  le  Livre  même  de 
l'Exode  ,  d'où  ces  paroles  (ont  tirées. 
Car  on  voit  dans  ce  Livre  qu'il  arrivoit 
quelquefois  dans  la  femaine  des  jours 
de  Fête,  pendant  lefquels  il  ctoit  dé- 
fendu de  travailler  comme  au  jour  du 
Sabbat h  » 

Cette  réponfe  eft  confirmée  (ans  répli- 
que par  le  chapitre  vingt-rroilieme  du 
Lévitique.  Car  dans  ce  chapitre  ,  après 
que  Moyic  a  rapporté  ces  paroles  :  l'ous 
travaillerez, fîx  jours  ,  rjf  vous  vous  repe- 
firex>  le  fipti/mc .  il  tait  un  Catalogue  des 
1  êtes  auxquelles  il  etoit  auili  défendu  de 
travailler. Ces  Fêtes étoient celles  de  Pâ- 
ques, de  la  Pentecôte,  des  Trompettes, 
de  l'Expiation  ,  des  Tabernacles  ,  ex  de 
l'Aflemblce.  » 

D.  Lïglife  a-t  elle  le  pouvoir  d'éta- 
blir des  ]  êtes  aufquelks  il  foit  défendu 
de  travailler  ? 

R.  La  Synagogue  des  Juifs  avoir  ce 
pouvoir  ;  l'Eglile  Chrétienne  l'a  .i  plus 
forte  raifon, 

/'.  Comment  prouvez-vous  que  la  Sy- 
nagogue  des  Juifs  avoit  ce  pouvoir  ? 

R.  Par  l'Ecriture  (âjhte  ,  ou  nous  trou- 
vons plulîcurs  I  êtes  inftitUC  S  d  p  us  la 
publication  de  la  Loi  :  cv  nous  voyons 
dans  1  Evangile  ,  que  Jelùs-  Ch  ifl  mê- 
me .1  folennisc  l'une  de  ces  Fêtes,  qui 

0  Voyez,  auili  (ur  le  meure  fujet  le  chap.  XYL 
du  DvUicioucmc. 

R  r   i, 
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F  a  R  t.  1 1.  écoit  la  Fête  de  la  Dédicace  du  Temple, 
•  ; .  I  V .  établie  par  la  Synagogue  -fous  Judas 
C  h  a  p.  IL    Machabee.  p 

§.  z.  D.  A  qui  le  droit  d'ordonner  la  célé- 

bration des  Fêtes  appartient-il  dans  l'E- 
glife  ? 

R.  Aux  Evèques  qui  font  établis  de 
Dieu ,  pour  la  conduite  Se  le  gouverne- 
ment des  Fidèles ,  félon  ce  que  dit  Saint 
Paul  au  chapitre  vingtième  des  Actes,  q 
D.  Par  qui  ont  été  ordonnées  les  Fêtes 
qu'on  célèbre  aujourd'hui  dans  l'Eglife  ? 
R.  Il  y  en  a  qui  viennent  de  tradition 
Apoftûlique  ,  telles  font  la  plupart  des 
Fêtes  de  Jefus-Chrift  ;  il  y  en  a  que  tou- 
te l'Eglife  a  établies  ou  reçues  depuis  ce 
temps-là.  Ei  rin  il  y  en  a  que  chaque  Evê- 
que  commande  dans  Ion  Diocèfe.  r 

D.  Eft-on  obligé  à  fanctifier  ces  der- 
nières comme  les  autres  ? 

R.  Oui.  On  eft  obligé  de  fanètifier  les 
unes  Se  les  autres  ,  &  de  fe  conformera 
ce  qui  eft  réglé  cv  établi  par  les  Pafteurs, 
&  obfervé  par  les  Eglifes  particulières 
où  l'on  fe  trouve,  * 

D.  Pourquoi  faut  il  fe  conformer  aux 
nfages  des  Eglifes  particulières  où  l'on 
ïe  trouve  î 

R.  Parce  que  par  tout  où  l'on  fe  trou- 
ve ,  on  doit  édifier  les  Fidèles  par  fa  con- 
duite, garder  l'uniformité  de  la  discipli- 
ne ,  Se  obéir  aux  Pafteurs  ,  aulquels  ap- 
partient dans  chaque  Diocèle  le  droit 
de  régler  la  manière  Se  les  temps  du  fer- 
vice  de  Dieu.  * 

D.  Pourquoi  les  Fêtes  font-elles  infti- 
tuées  ? 
R.  Pour  honorer  Dieu  &  pour  inftrui- 

p  Voyez  i.  Machab.  IV.  59.  Joan.  X.  ia. 
Voyez  suffi  au  Liv.  d'F.lther  ,  chap.  IX.  la  Fête 
des  Sorts  ,  établie  par  Mardochée  ,  verf.  19.  & 
i'uiv.  Au  Livre  de  Judith  ,  la  Fête  établie  en  mé- 
moire de  la  victciie  remportée  furHolopliernes, 
Judith.  XVI.  31  Et  au  i.  Livre  des  Machabécs, 
ch.  XV.  36.  37.  la  Fête  établie  en  mémoire  de  la 
•yiétoire  remportée  fur  Nicanor  par  Judas  Ma- 
chabee. 

«j  AéL  XX.  iS. 

r  Voy.  la  Lettre  54.  ou  118.  de  S.  Atigufr.  à 
Janvier.  Voy.  auffi  IcTraitté  du  P.  Thomallin 
(ur   les    Fêtes  où   cette  matière   eft  traittée   à 
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re  les  Fidèles. 

D.  Comment  l'Eglife  honore  -  t  -  elle 
Dieu  par  les  Fèces  ? 

R.  En  célébrant  les  principaux  Myfté- 
res  de  nôtre  Religion  ;  ou  renouvelant 
h  mémoire  de  la  Sainte  Vierge  &  des 
Saints  en  qui  Dieu  a  fait  le  plus  éclater 
ks  dons  i  Se  lui  en  rendant  gtaces.  « 

D.  Comment  l'Eglife  inftiuic-elle  les 
Fidèles  par  les  Fêtes  ? 

R.En  remettant  dans  l'efprit  des  Fidè- 
les les  principaux  Myftéres  de  la  Foi  , 
ou  les  principales  actions  des  Saints.  * 

D.  Quelles  font  les  différentes  Fèces 
que  l'Eglife  célèbre  ? 

R.  L'Eglife  célèbre  des  Fêtes  en  l'hon- 
neur de  la  Sainte  Trinité  ,  de  Jefus- 
Chrift  ,  de  la  Sainte  Vierge  ,  des  Anges 
Se  des  Saints  ,  Se  en  mémoire  de  la  Dé- 
dicace des  Eglifes. 

D.  Comment  pouvons  -  nous  entrer 
dans  l'efprit  de  ces  folennitez  ; 

R.  En  méditant  les  Myftéres  que  l'E- 
glife honore,  ou  les  vertus  des  Saints 
qu'elle  nous  propofe  à  imiter  -,  êv'  nous 
occupant  à  des  choies  faintes  en  ces  faines 
jours,  comme  au  jour  du  Dimanche,  y 

§■  ta  Des  Vèfes  en  particulier ,  &  premièrement 
de  relie  de  la  tres-fainte  Trinité. 

T).  Quand  eft-cc  que  l'Eglife  célèbre 
la  Fête  delà  très-fainte  Trinité  ? 

R.  Tous  les  jours ,  &'  fur  tout  les  Di- 
manches ,  &  les  Fèces  mêmes  des  Saints 
font  à  proprement  parler  ,  confacrés  à 
la  très-Sainte  Trinité.  «  Mais  depuis  en- 
viron cinq  cens  ans  l'Eglife  deftine  un 
jour  entre  autre  chaque  année  à  l'adora- 
tion particulière  de  ce  Myftére.  On  ap- 

fond. 

/Voy.  S.  Au».  Lettre  5f.  ou  119- à  Janvier. 

t  Voy.  Hebr.  XIII.  17.  S.  Aug.  ibid. 

u  Voyez  S.  Aug.  ibid.  &  Livre  8.  de  la  Cite 
de  Dieu  ,  ch.  17   11.  I.  &  1. 

x  Voy.  S.  Aug.  ibid. 

y  Voy.  S.  Chryf'ofr.  Hom.  fur  le  Lazare,  pag. 
564.  du  tom.  6.  édir.  de  Paris,  in  fol.  ann.  1614. 
S.  Bafile  fur  le  i.ch.  d'Ifaïe  ,  pag.  856.  tom.  I. 
édit.  de  Paris  ,  in  fol-  ann.  1618. 

z  Voy.  le  Décret  ©wo»»»«w ,  Extr.  dtferiit* 
Cette  Décrétale  eft  d'Alexandre  IL  quoi  qu'elle 
(oit  tuée  fous  le  nom  d'Alexandre  III. 


t  n  r  o  n.  M  "F.  r>  r 
pelle  ce  jour  le  Dimanche  de  La  Ti 
Ordinairement  c'eft  le  premier  après  la 
Pentecôte  :  .1  Nai  bonne  ,  au  Mans ,  Se 
pilleurs  c'eft  le  dernier.  A  Sens  i  à  Cler- 
mont  en  Au\  ergne  ,  &  en  quelques  au- 
tres Egliics  on  célèbre  deui  tois  l'année 
cette  Fece;  fçavoir  le  premier  &  le  der- 
nier Dimanche  après  la  Pentecôte.  •< 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  tous  les 
jours  font  confacrés  à  la  Sainte  Trini- 
té ; 

R.  Parce  que  ce   n'eft  jamais  que  Dieu 
en  trois  Perfonnes  .  qu'on  adore  &  qu'on 
glorifie  fouverainemciir.  quelque  lourde 
que  l'on  célèbre. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  entrer  clans 
l'elpnc  de  l'Eglife  le  Dimanche  de  la 
Trinité  î 

R.  Il  faut  adorer  Dieu  en  trois  Perfon- 
nes ,  s'anéantir  en  ù  préfence  ,  s'humi- 
lier fous  la  main  toute-puill.inte  ,  &  le 
foûmettre  fans  referve  à  ù  conduite.  * 

$•  J.  Fttes  de  Jefus-Chrift  ;  f.l  Cenceft'un  OH 
jour  lit  V  Annontmtton. 

D.  Qu  elles  font  les  I  êtes  de  Jefus- 
Chrift  que  l'Eglife  commande  de  célé- 
brer î 

R.  Sa  Conception  ,  fa  Nai (Tance  ,  ù 
Circoncilion  ,  l'Epiphanie,  la  Prelenra- 
rion  au  Temple  ,  ù  Paffion  ,  la  Sépul- 
ture, (a  Réfurrcétion,  ion  Afcenfion, 
la  defeente  du  faint  Efprit ,  la  Fête  du 
feint  Sacrement. 

D.  Quand  eft-ce  qu'on  célèbre  la  Con- 
ception de  Jefus-Chrift  i 

R.  Le  vingt-cinquiemede  Mars,  qu  on 
appelle  le  jour  de  l'Annonciation,  e 

D.  Pourquoi  ce  jour  eft-il  appelle  le 
jour  de  l'Annonciation  ? 

*  Voyez  le  Livre  des  ObfcrvationsEcclelîaf- 
tiques  du  Micrologue  ,  ch.  6c.  ton    ic.   de  la 
Bibliothèque  des  I\r.-sH^.  489   édit.  L  : 
1S77.  Voyez  aufli  le  Livre  de  l'obfcrvance  des 
Canons  ,  composé  par  Raoul  de  Rieux  ,  1 
de  Tongrcs  ,  propofitioo  16.  tom.  16.   de   la  Ui 
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(  Voj.  S.  Aug.  Livre  4.  de  la  Trinité  ,  ch.  r. 
n.  9- 

à  Luc  I.  ié.  8c  fuiv. 


Catéchisme^  -i - 

Parce  qu'en  ce  jour  un  Ang  -  P  A  R  t.  1 1. 

i<  1  annonça  à  la  k  •  r.  IV. 

lemyftére  de  l'Lncarnarion.  u  C  h  a  r.  II. 

D.  Comment  l.i  Sainte  Vierge  reçut-    V  1 
elle  cette  nouvelle  > 

ile  en  fut  d'abord  troublée,  ne 
K  chant  pas  qui  lui  parloit  ;  &  le  ju- 
geant indigne  a  re  de  Dieu.  Ce 
tut  alors  quelle  ht  paroitu  avec  éclat 
amour  pour  la  pureté  ,  fon  humilité 
ex  lonobéillance.  • 

Son  amour  pour  l.i  pnrer/ ,  en  ce  qu*<  I- 
le  ht  entendre  qu'elle  aiment  inteiix  n    - 
tre  point  Mère  de  Dieu,  que  de  manqu 
au  vœu  de  vngin:te  qu  elle  avoit  tait,  f 

Son  humilité  ;  en  ce  qu'elle  dit  :  Jefiui 
lu  firOÂHtc  lin  Seigmcur,  dans  le    temps 
qu'elle  étoit  choilie  pour  erre  M 
Dieu. 

Son  obétjf.wre  ;  en  ce  qu'elle  dit  , 
Jî^'il  me  Jott  fuit  félon  votre  ptiroie. 

Aulli-tot  que  la  Sainte  Vierge  eut  don- 
ne fon  conféntementj  elle  conçut  Jefus- 
Chrift  dans  ion  fein  i  icré,  pai  1  opéra- 
tion du  Saint-Efprit.  Ainli  c'eft  une  I  été 
de  Jefus-Chrift  ex  une  Fête  de  la  Sainte 
Vierge  qu'on  célèbre  en  ce  jour. 

D.  Que  devons-nous  faire  pour  entrer 
dans  l'efprit  de  1  Eglile  en  eette  double 
I 

R.  Il  faut  adorer  le  Verbe  Eternel 
anéanti  julques  à  le  faire  I  iomme.  Ho- 
norer la  Sainte  Vierge,  limiter  éS.  I 
voquer.  Méditei  le>.  merveilles  qui  . 
font  opérées  par  elle  en  ee  grand  jour. 
Sentir  l'obligation  que  nous  avons  à  Je- 
fus-Chrift, détefter  le  péché,  èvc.  g 

i.  4.  Du  .         .  il. 

D.  Poi  R.QUOJ  appelle   t-on  Avent  les 

e  Voy.  S.  Ambr.  Serin.  ».   de  Ja  Virginité  ,  n. 
7.  &  n.  8c  fur  le  I.  ch.  de  S.  Luc  ,   Liv.  i.  n.  i. 
»     ..5e  Ûut. 

r"  Voyez  tous  les  Commentaires  Catholiques 
fur  cet  endroit  de  V  Luc  ,4c  M.  deTilJ 

clclialtiquc  ,  tome  i.  chap.  i.  l'ut  la 
Saini 
/  W  'is  Sermons  de  S.  Bernard  fur 

.  Je  l'Anne  :c  les  4.  H.:   . 

,  flper  LlijjUJ  rjt. 

R  1    iij 
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quatre  femaines  qui  précédent  la  Fête  de 
Noël  ? 

R.  Parce  que  l'Eglife  veut  qu'on  fe  pré- 
pare pendant  ce  temps-là  à  célébrer  di- 
gnement la  Fête  du  premier  Avènement 
de  Jefus-Chrift.  Car  Avent  ou  Avène- 
ment c'eft  une  même  chofe. 

L'Eglife  de  Milan  célèbre  iîx  femaines 
d' Avent  :  &  elle  le  commence  immédia- 
tement après  la  Fête  de  Saint  Martin. 
C'étoit autrefois  auffi  lufage  de  l'Eglife 
de  Tolède  ,  Se  des  Eglifes  de  France  a- 
vant  Charles-Magne.  h 

D.  Quelle  eft  la  Fête  du  premier  Avè- 
nement de  Jefus-Chrift  î 

R.  C'eft  la  Fête  de  la  Naiflance  de  Je- 
fus  Chrift,  nommée  Noël  ? 

D.  Que  faut-il  faire  pour  fe  préparer 
à  célébrer  laFêie  de  Noëh 

R.  Il  faut ,  1.  Reconnoître  le  befoin 
que  nous  avons  de  Jefus-Chrift  ,  en  vûë 
de  nôrre  foibleflè&  de  nos  péchez. 

2.  Soupirer  après  Jefus-Chrift,  &  lui 
demander  avec  inftance  qu'il  vienne  nous 
guérir. 

3.  Adorer  fouvent  le  Verbe  incarné. 

4.  Se  préparer  par  la  pénitence,  la  re- 
traite &c  rafliduité  au  Sermon,  à  recevoir 
Jefus-Chrift  en  nous  au  faint  jour  de 
Noël.  * 

Autrefois  on  jeûnoit  enplufieurs  Egli- 
fes pendant  l'Avent  *  :  &  c'eft  pour  cela 
que  l'Eglife  fe  fert  encore  d'ornements 
violets  en  ce  temps-là  ,  &  qu'elle  a  re- 
tenu dans  fon  Olhce,  les  Prières  qu'elle 
ne  dit  aujourd'hui  qu'aux  jours  déjeune 
&  de  vigile. 

D.  L'Eglife  pendant  l'Avent  ne  s'oc- 
aipe-t-elle  pas  aufli  du  dernier  Avène- 
ment de  Jefus-Chrift  î 

R.  Oui.  Elle  commence  Ces  inftruc- 

b  Voy  le  P.Manenne  en  fonLiv.  de  l'ancienne 
Discipline  fui  les  Offices  Divins  ,  ch.  10.  n.  1. 

1  Voyez  par  rapport  à  la  manière  dont  on  doit 
fe.  préparer  pendant  l'Avent  à  célébrer  la  Fête 
de  Noël  ,  faint  Léon  ,  Sermon  fui  le  jeûne  du 
diadème  mois.  Et  S.  Bem.  Serm.  fur  l'Avent. 

k  Voyez-en  la  preuve  daus  leTraitté  des  jeû- 
nes du  Peic  Thomaflin  ,  l'art.  1.  chap.  13.  n.  1. 
1   &  Part.*.,  ch. ly .  n.  1,  &  fuir.  Eidau»  le 
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tions  de  l'Avent  par  nous  répréfenter  le 
dernier  Avènement  de  Jefus-Chrift  dans 
fa  gloire  pour  juger  tous  les  hommes. 

Elle  enufe  ainfi,i.  Pour  nous  exciter 
à  la  pénnence  par  la  vûë  des  jugements 
de  Dieu  ;  &  pour  nous  préparer  par  là  à 
recevoir  Jeius-Chrift  naiffant.  2.  Pour 
nous  apprendre  à  foûpirer  après  le  der- 
nier Avènement  de  Jefus-Chrift,  com- 
me après  le  jour  de  nôtre  entière  déli- 
vrance ,  &  de  nôtre  réunion  ayee  nôtre 
Chef. 

Dans  la  même  vûë  de  nous  exciter  à 
la  pénitence  pendant  le  temps  de  l'A- 
vent ,  l'Eglife  nous  fait  lire  alors  les  Inf- 
truétions  que  faint  Jean-Baptifte,  Pré- 
curfeur  de  Jefus-Chrift.faifoit  aux  Juifs, 
pour  les  préparer  par  la  pénitence  à  re- 
cevoir Jefus-Chrift.  Tout  le  monde  fçaic 
que  les  Evangiles  des  trois  derniers  Di- 
manches de  l'Avent  font  fur  Saint  Jean- 
Baptifte.  / 

D.  Qti'eft-ce  que  les  O  de  l'Avent  ? 

R.  Ce  font  des  Antiennes  folennelles 
qui  s'adreffent  à  Jefus-Chrift,  Se  qui  ex- 
priment d'une  manière  pathétique  par 
des  paroles  prifes  de  l'Ecriture  fainte  , 
le  délîr  que  l'on  a  de  fa  venue.  Chacu- 
ne de  ces  Antiennes  commence  par  ce 
mot,  O  ;  qui  eft  une  Apoftrophe,  m 

%.  S-  De  la  Fête  de  Ncet. 

D.  Quel  jour  célébre-t-on  la  naiflance 
de  Jefus-Chrift  ? 

R'  Le  vingt-cinquième  de  Décembre. 
Le  jour  de  Noël.  » 

D.  Quel  eft  l'efprit  de  l'Eglife  dans 
cette  folennité  ? 

R.  C'eft  de  nous  porter ,  1.  A  adorer 
Jefus-Chrift  enfant.  2.  A  entrer  dans  des 
fentiments  d'une  vive  reconnoiffance  à 
fon  égard.  3.  A  profiter  des  leçons-  qu'il 

P.  Martcnnc  ,  ibid.  n  3.  4.  y-  6. 

I  Voyez  les  Sermons  actribuez  à  S.  Ambroifc 
fur  l'Avent. 

m  Voy.  l'explic.  de  chacune  de  ces  Antiennes 
dans  un  Livre  fait  exprès  pour  cela  ,  qui  fe  vend 
q  Paris ,  cru  z  Defprez. 

n  Voyez  S.  Aug.  Liv.  4.  de  la  Trinité  ,  ch.  ç. 
n.  9.  Et  M.  de  Tillemont,  note  4.  fur  Jcfus- 
Chrilc ,  com.  1.  de  l'Hiitouc  Ecclcfiaui<}ue. 
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nous  n  données  par  les  cin.onii.iHCi. s  de- 
fa  Naiflànce.  » 

D.  Quelles  font  les  circonftances  qui 
ont  accompagné  la  Naiflànce  dejeius- 
Chnil  ; 

Les  principales  font  ,  cjuc  Jclus- 
Chrilt  cil  né  en  voyage, au  mili  u  de  la 
nuit  ,  à  Béthléhem  dans  une  Erable  , 
dans  la  faifon  île  l'année  la  plus  rigou- 
rcule.  p 

D.  Pourquoi  (a  Sainte  Vierge  etoir- 
elle  en  \  oyage  quand  elle  enfanta  Jefus- 
Chrift  ? 

A'.  Pai  ce  qû'f  Ue  fut  obligée  de  fe  i 
dre  à  Béthléhem  povu  obéir  à  I  ordre  de 
l'Empereur  Augufte.  Dieu  voulut  fefer- 
v  ir  de  cet  Empereur  Païen  pour  1  aecom 
pliflèment  des  Prophéties  ,  qui  mar- 
quolent  que  le  Sauveur  devoit  naître  à 
Béthléhem  q  :  ev  Jefus-  Chfift  vouloir 
que  cette  circonftancc  de  fa  Naiflànce  , 
tu:  une  h  çon  pour  nous. 

.D.  Que  nous  a|  piendJefas-Chrift  par 
ces  circonftanees  de  la  naiflànce  l 

R.  i.  A  obéît  ,  à  être  humbles,  cv  à 
nous  regarda  comme  étrangers  ev  voya- 
geurs fur  la  terre. 

2.  A  aimer  la  pauvreté  .  ex  à  méprife'r 
les  richeflès  ,  les  grandeurs  ,  ex:  la  vainc 
recherche  des  commoditez. 

$.  A  aimer  les  fouffrances,  es:  à  vain- 
cre l'inclination  que  nous  avons  amener 
une  vie  (enlucllc.  r 

D.  Pourquoi  Jelus  Chrift  a-r-il  voulu 
naître  dans  toutes  ces  circonftanees? 

R.  Parce  qu'il  a  voulu  des  !..  n.tilî  11- 
ce  combattre  la  concupifeente  de  la 
chair  ,  laconcupiïceiice  des  veux,  cv" 
l'orgueil  de  la  vie. 

D.  Pourquoi  Jcfus-Chriit  at-il  com- 
battiî  ces  trois  concupifcences  des  lit 
naiflàni 

R.  Parce  que  de  s  lit  naiflài  ce  il  a  vou- 
lu s'oppofei  ..11  pi  ehc 
d  Vu,,  les  '.  rin.  de  S. A) 

:g   de  S.  B  ratures  Pcrcs  de  l'E- 

ghl'c  ,  iur  l.i  ' 
p  L  11.  P.irt.  de  cei  Ou- 

I  floirc  <k  la  Naiflànce  de  Jofus  Cluift, 
it.dr  1.  §.4. 
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cv  donner  aux  hommes  par  Ion  ex,  m-    P  A  R  t.  I  [. 

pie  l'abrégé  de  toutes  les  inftru&ioru 

qu'il  avoitileui  donner  dans  la  fuite  de   Cua  p.  II. 

la  vie.  <)■  5. 

Extticàtioir. 
Toutes  les  inftruâ 

tous  les  pi  incipes  de  Morale  qu'il  a  éta- 
blis, n'ont  d'autre  bui  que  de  nous  déca- 
de la  cupidité,  ex  de  nous  faire  ai- 
mer Dieu  leul.  La  grande  corruption  du 
momie  ,  que  Jefus-Chrift  venoit  guérir, 
n'avoit  pour  principe  que  la  triple  i 
cupi(ccr.ce  ;  cv  c'cit  encore  ce  qui  eft  le 
principe  de  tout  mal.  Jefus  -  Chrifl  i 
voulu  dès  la  n.iilliince  témoigner  un  fou- 
verain  mépris  de  ce  que  les  hommes  sé- 
pai  cette  concupifcence , aimoient, 
eftimoiem  cv  recherchoient  unique- 
ment. 
Il  ne  pouvoir  donner  .n\x  hommes 
nftruCtion plus  néceflâire ;  ev  il  n'a 
pas  voulu  demeurerun  leul  moment  li:r 
la  terre  (ans  la  leur  donner.  Malheur 
après  cela  à  quiconque  n'en  protîte  pas  : 
malheur  à  quiconque  eftime ,  aime  & 
recherchece  que  Jcfiis-Chrift  a  mépri- 
sé. 1 

f).  Pourquoi  célébre-t-on  trois  Meflès 

le  jour  de  Noël  ? 

A'-  C't  It  un  veftige  de  l'ancien  mage  do 
I'Eglife ,  félon  lequel  ou  célébrait  plu- 
fieui ,  Mules  aux  jours  folennels  ,  p  . 
que  touc  le  monde  ne  pouvoit  p. .s  affif 
ter  à  une  feule  :  ev'  ces  Mcllés  croient 
ordinairement  célébrées  par  le  même 
I  .  Nous  parlerons  d.-  cet  ulage  plus 

ampli  de 

cet  Ouvrage  .  en  expliquant  ce  qui 
garde  le  lain:  Saci  ifice  de  la  Mcfle.  t 

Ou   pourrait    dire   aufli  que  , 

lile  mu; 
crois  a  . 
du  1  ils  de  Dieu. 

D.   Quelles  font  >  Naiflànce  i 

q  M  ch.  V.  :     M.ittli.  II.   <.    &  (.. 
r  Tu    II     11    a 

minaire  Je  cet 
Parti 
/  Scft.  1.  ch.       s- 
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r.  IL 

§.  6. 

3lO  I.NSTRUCTlO 

du  Fils  de  Dieu  ; 

R.  Le  Fils  de  Dieu  naît  de  tout  éter- 
nité dans  ie  fein  de  fon  Père.  Il  eft  né 
dans  le  temps  dans  le  fein  d'une  Vierge, 
&  il  naît  fpirituellement  tous  les  jours 
dans  le  cœur  des  juftes  ,  où  il  habite  par- 
fa  grâce  ,  comme  dit  Saint  Paul.  «  Et 
c  eft  par  rapport  à  cette  troilîéme  naiffan- 
ce  que  le  même  Apôtre  écrivant  aux  Ga- 
»  lates ,  leur  dit ,  »  qu'il  fouffre  pour  eux 
*>  les  travaux  de  l'enfantement  jufques  à 
«ce que  Jefus-Chrift  Toit  formé  en  eux.* 
D.  Quelle  eft  la  naiflànce  qu'on  célè- 
bre à  la  Mefïè  de  minuit  2 

R.  La  naiilance  temporelle  du  Fils  de 
Dieu  ;  &c  on  met  Jefus-Chrift  fur  l'Au- 
tel à  minuit  par  la  consécration  ,  comme 
il  fut  mis  à  pareille  heure  fur  la  crèche  à 
Bérhléhem  ;  fuivant  le  fentiment  com- 
mun. 

D.  Dans  quel  efprit  faut-il  affilier  à 
la  Me/Te  de  minuit  ? 

R.  Il  faut  à  cette  Me  (Te  adorer  Jefus- 
Chrift  naiftant  dans  une  érable  ;  tk  le 
faire  fur  tout  au  moment  de  la  consé- 
cration. 

D.  Quelle  eft  la  naiflànce  qu'on  célè- 
bre à  la  Méfie  du  point  du  jour  ? 

R.  La  Meffè  du  point  du  jour  eft  infti- 
tuée  pour  honorer  la  manifeftation  de 
Jelus-Chrift  aux  Bergers.  Et  par  consé- 
quent on  peut  regarder  cette  Meflecom» 
me  la  célébration  de  fa  naiflànce  fpiri- 
tuelle  dans  le  cœur  des  juftes. 

D.  Dans  quel  efprit  faut-il  affifter  à 
cette  Meffe  ; 

R.  11  faut  s'unir  aux  Bergers  qui  adorè- 
rent Jefus-Chrift  nouvellement  né  ,  & 
aux  Anges  qui  chantèrent  un  Cantique 
de  joye  ,  pour  annoncer  aux  hommes 
cette  naiflànce. 
D.  Quel  eft  ce  Cantique  ; 
R.G luire  .1  Dieu  au  plus  haut  des  deux, 
çr  faix  fur  la  Terre  aux  hommes  de  la 
bonne  volonté ',   c'eft-à-dire  7 ,  aux  bom- 

u   1  ;!iefc  III.  17.  &  fuiv. 

x  Galat.  IV.  \0. 

y  Selon  l.i  force  du  mot  Grec  ,  tu#ox/«. 

«,  Selon  le  premier  fens  que  la  Traduction  La- 
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mes  attfquels  Dieu  vient   d:  donner  une 

marque  fi  particulière  de  fon  amour  &  de 
fa  bienveillance  ,  ou  *  aux  hommes  qui 
voudront  profiter  de  cette  faveur. 

D.  Quelle  eft  la  Naiffance  qu'on  célè- 
bre à  la  troilîéme  Méfie  de  Noël  ? 

R.  Comme  l'Egide  frit  lire  à  cette 
troifiéme  Méfie  le  commencement  de 
l'Evangile  félon  Saint  Jean  ,  où  la  Naif- 
fance éternelle  du  Fils  de  Dieu  dans  le 
fein  du  Père  ,  eft  fi  divinement  expri- 
mée ;  &  qu'elle  a  choifi  pour  Epître  de 
cette  Meflè  ,  le  premier  chapitre  de 
Saint  Paul  aux  Hébreux  ,  où  la  même 
vérité  eft  amplement  expliquée  \  rien 
n'empêche  qu'on  ne  regarde  cette  troi- 
fiéme Méfie  ,  comme  la  célébration  de 
cette  naiffance  divine. 

D.  Dans  quel  efprit  faut-il  affifter  à 
cette  Melfe  ? 

R.  Il  faut  s'unir  aux  chœurs  des  Anges 
Se  des  Saints  ,  qui  adorent  le  Fils  de 
Dieu  dans  le  Ciel ,  qui  le  remercient  du 
bienfait  qu'il  a  fait  aux  hommes ,  &  qui 
l'adorèrent  auffitôt  qu'il  fut  né  ,  comme 
dit  Saint  Paul.  "■ 

D.  Eft  on  obligé  à  entendre  les  trois 
Méfiés  de  Noël  ; 

R.  En  aififtant  à  une  des  trois  Méfies  , 
on  fatisfait  au  précepte  de  l'Eglife.  Mais 
en  aififtant  à  toutes  les  trois ,  on  fatisfait 
à  une  pieufe  dévotion  que  l'Eglife  ap- 
prouve fort. 

§•  6.   De  la  Circoncifion  de  Jefus-Chrift. 

D.  Qjt  e  l  jour  célébre-rt-on  la  Fête 
de  la  Circoncifion  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Huit  jours  après  Noël  :  le  premier 
jour  de  l'année. 

D.  Qu'étoit-ce  que  la  Circoncifion  ? 

R.  C'etoit  une  cérémonie  de  l'ancien- 
ne Loi  ,  qui  fe  pratiquent  à  1  égard  de 
tous  les  enfans  mâles,  huit  jours  après 
leur  naillànce.   i> 

D.  Pourquoi  cette  cérémonie  étoit-elle 
établie  ? 

tine  préfente  d'abord  ài'efprk. 

/?   Hebr.  I.  fi. 

b  Génef.  XVII.  10.  &  fuiv. 
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F.  Pour  diitinguei  le  peuple  de  Dieu 
de  tous  Ils  peuples  de  l.i  Terre.  * 

/).  Quand  eu  ce  quececte  cérémonie 
fut  établie  i 

/{.Quand  Dieu  fit  alliance  avec  Abra- 
ham. La  Circoncifion  tut  le  figne  de 
cette  alliance.  Nous  l'avons  déjà  dit.  d 

P.  Que  fignifioit particulièrement  h 
Circoncifion  ? 

R.  Que  l'origine  du  genre  humain 
étoit  devenue  impure  par  le  péché  ori- 
ginel. • 

/>.  JefilS-Chrift  n'étoit  donc  pas  fou- 
rnis a  la  Loi  île  la  Circoncifion î 

R.  Non.  Car  il  croit  la  lainteté  même. 
D.  Pourquoi  a-t-il  voulu  s'y  foûmct- 
tre  ? 

R.  Parce  qu'il  s'ett  revêtu  de  la  forme 
de  l'homme  pécheur  ,  &  qu'il  a  voulu 
porter  la  peine  de  nos  péchez  ,  în:  les  ex- 
pier par  Ion  lang.  / 

D.  Y  eut-il  quelque  chofe  de  remar- 
quable en  la  cérémonie  de  la  Circonci- 
fion de  Jefiis-Chrift? 

R.  Suivant  la  coutume  des  Juifs  ,  auf- 
quels  on  donnoit  le  nom  en  la  cérémo- 
nie de  la  Circoncifion  ,  comme  on  le 
donne  aux  Chrétiens  en  celle  du  Baptê- 
me; ce  tue  en  ce  jour  qu'on  lui  donna 
le  nom  de  J  e  s  ii  s  ,  qui  veut  due  Sau- 
veur. Il  reçut  ce  nom  comme  l'Ange  Ga- 
briel l'avoit  annonce  à  la  Sainte  Vierge  , 
parce  qu'il  venoit  nous  fauvet  de  nos 
péchez. g 

D.  Elt-ce  un  grand  nom  que  celui  de 
Jésus? 

R.  Saint  Paul  dit  ,  que  tout  genoiiil 
doit  fléchir  dans  le  Ciel ,  fur  la  Terre  , 
èv  dans  les  Enfers  au  nom  de  J  e  s  u  s.  h 

e  Ibid.  &  Rom.  II.  ij.  &  fuiv.  Voyez  faim 
Chryfoft.  Hom.  ;.;.  lur  laGéiicic  ,  j'a;^.  J67.  & 
5A8.  é\iit.  de  Pjns ,  in  fol.  atm.  1614. 

d  Génef.  XVII.  10.  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Part. 
Scit.  1.  ch.  4.  §.  5. 

t  Catéch.  de  Mcaux  ,  Leçon  1.  des  Fêtes.  Voy. 
S.  Auguft.  Traitée1  50.  fur  S.  Jean  ,  u.  4.  &  j. 

/Philipp.  II.  7. 

g  M.irth.  I    11.  Luc  II.  11. 

h  Philip.  II.  10. 

1  Voyez  les  Sermons  d'Yvçs  de  Chartres ,  & 
//.  Partie. 


Jtl 


l     1     r.    c-     ri    »     j     •"     '■  •  s  *  ■      _  -  . 

J).  Qjie  devons  nous  taire  pour  fume  '  A  R    \\?< 

l'cfpritdclEglilcci.ccrtclcfc  ?  Sicl.V. 

R.  1.  Nous  renouvelle!  dam  le  (crvice  Chai.  1  *• 

de  Dieu  au  commencement  d      .       -.  $«7* 

2.  Nous  accoutumer  à    invoque!   avec 

relpeâ  le  feint  Nom  de  Jésus. 

;.  Travailler  à  nous  circoncire  fpiri- 
tuellement.  ' 

D.  En  quoi  confiltc  la  Circoncifion 
fpiritucllc  ï 

R.  A  fe  détacher  des  cupidité/. .  . 
renoncer  à  touce  concupifcence.  *.  Eu 
un  mot,  à  renoncer,  comme  dit  Saint 
Paul ,  à  CimpiAé  c~  ■  tous  (et  dtftn  dujic- 
de  y  er  à  vivre  avec  tempérance  ,  . 
jujiicc  ,  (jr  avec  pi/té  ,  dam  l'attente  de  la 
bienheureufe  ejpérance ,  çjr  d:  lav.ne- 
ment  glorieux  de  nôtre  grand  D.eu  or 
Seigneur  JeJ'us-ChriJi.  I 

%.    7.    Vc    (Epiphanie   dt  Jefits  -  Chnfï    ou    de 
(Adoration  de»    Magei    communétutnt 

appelle  e  l.i-  Ftrc  des    R011. 

D.   Qo  e  l  l  e  1ère  célèbre- 1- on  le 
fixiéme  de  Janvii 
R.  L'Epiphanie  de  Jefus-Chrift.  ** 

D.  Que  veut  dire  ce  mot  Epiphanie  ? 

R.  C'elt  un  mot  grec  qui  veut  dire 
manifestation.  » 

D.  Pourquoi  cette  Fête  cft-elle  ap- 
pellée  Epiphanie? 

R.  Parce  qu'on  y  célèbre  trois  grands 
Myftéres  ,  par  lefquels  Jelus-Chriit  a 
manifefté  la  gloire  aux  hommes. 

i.  L'Adoration  des  Mages. 

1.  Le  Baptême  de  Jelus  -  Chrilt  par 
Saint  Jean. 

3.  Le  premier  miracle  que  Jefus- 
Chriit  fit  ,  qui  fut  de  changer  l'eau  en 
vin  aux  Noces  de  Caria   ♦ 

de  S.  Bern.  fur  la  Fête  de  la  Oirconcifi  «L 

t  Voy.  \c  Dcurcron.  X.  K.XXX.C.  Jcrcin. 
IV.  4.  Rom.  II    19.  Philip.  III.J.  C0I0Q".  II.  u. 

/  Tir.  II.  11.  te  ix. 

m  Voy.  M.  de  Ti  1  mont,  Hift.  Ecc!cliattH]iic, 
tome  1.  note  9   fur  Jcfus-Cliritt. 

n  Saun  Au-^ul:  11  1    ;•  '>u     • 

verfn  ,  nui  cil  I  :  cinquième  de  ce  Pcrc  lui  l'Epi- 
phanie ,  n.  I.  &  i- 

0  Voy.  les  3.  Sermons  de  S.  Bern.  fui  I 
rruiuc. 
1  M 
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311  Instructions 

D.  Qui  étoient  les  Mages  3 

R.  C'étoit  desPhilofophes  Gentils  du 
païs  de  l'Orient.  On  les  nomme  com- 
munément des  Rois  >  quoiqu'on  ne  (ca- 
che pas  pofitivement  quelle  étoit  leur 
condition  :  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'ils  étoient  grands  Seigneurs  ;  &  c'eft 
le  fentiment  de  plufieurs  habiles  Inter- 
prètes de  l'Evangile.  Ce  qui  donne  lieu 
a  ce  fentiment  ,  ce  font  les  Prophéties 
que  nous  avons  ci-devant  rapportées  fur 
cette  circonftance  de  la  Vie  de  Jefus- 
Chrift.  f 

D.  Sçavons-nous  le  nombre  de  ces 
Mages  ? 

R.  Saint  Léon  croit  qu'ils  vinrent  au 
nombre  de  trois.  Mais  on  ne  fçait  fur 
cela  rien  de  bien  certain,  q 

D.  Sçait-onquel  étoit  le  nom  des 
Mages  î 

R.  Ce  que  quelques  Auteurs  Ce  font 
donné  la  libeité  d'écrire  fur  le  nom  des 
Mages,  eft  fort  incertain.  11  vaut  mieux 
avouer  que  nous  ne  le  fçavons  pas.  r 

D.  Pourquoi  vinrent-ils  adorer  Jefus- 
Chrift  i 

R.  Parce  qu'ils  connurent  qu'il  étoit 
Roi  du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  par  la  vue 
d'une  nouvelle  Etoile  ,  jointe  à  une  inf- 
pîration  extraordinaire  de  Dieu. 

-D.  Où  eft-ce  que  les  Mages  vinrent 
adorer  Jefus-Chrift  J 

R.  A  Béthléhem ,  où  il  étoit  né. 

D.  Comment  feurent-ils  que  Jefus- 
Chrift  étoit  né  à  Béthléhem  ? 

R.  Ils  allèrent  à  Jérufalem  ville  capi- 
tale de  Judée  ,  &  le  Siège  principal  de 
l'Eglife  des  Juifs  ;  ,&  là  ils  apprirent  par 
les  Prêtres ,  que  le  Meffie  devoit  naître  à 
Béthléhem  félon  les  Prophéties. 

D.  Pourquoi  Dieu  envoya-r-il  les  Ma- 
ges à  Jérufalem  ;  puifque  ce  n'étoit  pas 
là  le  lieu  de  la  Naiflànce  de  Jefus-Chrilt? 

p  Part.  1.  Scft.  1.  ch.  1.  §.  4.  Voyez  les  Com- 
mentaires fur  Je  1.  chap.  de  S.  Matth.  Si  M.  de 
Tilkmont  .note  ni  fur  Jefus-Chrift. 

9  Voy.  tous  les  Commentaires  furie  i.  chap. 
de  S.  Matth. 

r  Voyez  M.  de  Tillemont.tome  1.  de  l'Hifloi- 
ic  Eccléfialtiiiuc  ,  note  j.  fur  Jefus-Cluill. 


GENERALES 

R.  Parce  qu'il  voulut  que  ce  fût  par  le 
miniftére  de  l'Eglife  de  ce  temps  -  là 
qu'ils  connullent  la  vérité  ,  &  qu'ils  allai- 
fent  à  Jefus-Chrift. 

On  voit  clairement  par  cette  condui- 
re ,  que  ce  n'eft  que  par  le  miniftére  de 
l'Eglife ,  que  Dieu  veut  que  les  hommes 
loient  inftruits  des  voies  dufalur. 

D.  Pourquoi  les  Prêtres  des  Juifs  qui 
apprirent  aux  Mages  ,  où  le  Meffie  de- 
voit naître  ,  n'y  allèrent  -  ils  pas  avec 
eux  ? 

R.  C'étoit  un  figne  de  la  future  répro- 
bation des  Juifs ,  &  une  figure  terrible* 
Mais  quand  les  Miniftres  du  Seigneur 
ne  font  pas  ce  qu'ils  difent ,  il  faut  imi- 
ter les  Mages  ,  profiter  des  lumières  de 
ces  Miniftres  du  Seigneur ,  &  ne  point 
îiiivre  leurs  mœurs  ,  fclon  ce  que  dit 
Jefus-Chrift.  Faites  ce  .7  'ils  difent ,  &  ne 
faites  pas  ce  qu'ils  font,  s 

D.  Qui  conduisît  les  Mages  à  Béthlé- 
hem ? 

R.  L'Etoile  que  les  Mages  avoient  vue 
en  Orient ,  marcha  devant  eux  depuis 
Jérufalem  jufqu'au  lieu  où  Jefus  étoit 
né  :  &  là  elle  s'arrêta. 

D.  Que  firent  les  Mages  quand  ils  eu- 
rent trouvé  Jelus-Chrift? 

R.  Ils  l'adorèrent ,  &  lui  préfentérent 
de  l'or  ,  de  l'encens  ,  &  de  la  myrrhe. 
De  l'or  ,  comme  à  un  Roi  ;  de  l'encens , 
comme  à  un  Dieu  ;  de  la  myrrhe  ,  com- 
me à  un  homme  mortel,  t 

D.  Dans  quel  efprit  devons  -  nous  cé- 
lébrer cette  Fête  ? 

À'.  1.  Rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il 
nous  a,  par  fa  feule  miséricorde ,  appel- 
lés  au  Chriftianifme  ,  nous  autres  qui 
étions  Gentils  ;  au  lieu  qu'il  abandonne 
les  Juifs  &  tant  d'autres  nations  ,  à  leur 
aveuglement ,  par  un  effet  de  (a  juftice.  « 

2.  Adorer  Jefus-Chrift  comme  les  Ma- 

/  Matth.  XXIII.  su  Voy.  S.  Chryfoft.  Homé- 
lie 7.  fur  S.  Matthieu.  S.  Aug.  en  tous  fes  Ser- 
mons fur  l'Epiphanie- 

t  Voy.  S.  Jérôme  fur  cet  endroit.  Et  S.  Hilai- 
re  ,  ch.  1.  fur  S.  Matth-  n.  5. 

*  Voyez  l'Epine  de  S.  Paul  aux  Rom.  ch.IX. 
11.  &  fuiv.  X.  9.  Si  Guy.  X4.  U.  &  Cw-  *•  Hi- 


en  forme    de  Catéchisme.  î*î 

,8c  offrir  comme  eux  le  facrifice  de     l'Egypte,  il  frappa  de  mori  pre 


nos  biens ,  figuré  par  l'or  ;  de  nos  prié- 
figuré  pai  1  i  ncens  -,  ce  de  nos  mau- 
s  inclinations,   figuré  par  la  myr- 
rhe  ,  dont  l'amercume  marque  la  morti- 
fication. * 


Pau 

miers   ncs  .le.  .  &  lauva  tous    j>  E  c  r    [V, 

les  premiers  nés  des  Hébreux.  *  i    i  a  r.  II. 

/».   Que  n:  Jefirs-Ch  .   remplc   ^  g. 

quand  il  v  fut  pi  i  (enté  ; 
R.  Il  s'y  ortiit  lui-même  à  Dieu  (on 


j.  Nous  abftenir  en  ce  jour  de  tout  di-     Pere,comm<  la  victime  feule  capable 
vertiûcment  profane ,  &  prendre  réfo-     l'appaifer.  <* 

I).  Y  eut  il  quelque  chofe  de  remar- 
quable en  »n  ? 

jÇ.  Oui.  Jefus-  Chl  ilt  Bit  reconnu  pour 
le  Meffie  par  un  fàini  vieillard 
Simeon, èv  par  une  lainte  veuve  nommée 
Anne.  ' 

Simeon   prit  Jefus- Chrift  entre 
bras:  cV  plein  de  joye,  il  dit  un  Cantique 
admirable  ,  que  l'Lglifc  chante  tous  les 
jours.  Voici  ce  Cantique. 

C'efi maintenant,  Sa  >ieur,  cjae  félon  vS- 
t-c pr.mejfe  voiu  Uijferc^  mourir  en  p.iix 
vitre  fervitenr  ,■  cir  mes  yeux  ont  vu  le 
S.utvcur  du  monde,  ame  vous  envoj  z,  pour 
être  l.i  Immi  re  dei  Nattetu  ,  c~  Ut  glotte 
d'Ifraét  votre  peuple. 

Simeon  prédit  après  cela  les  conrra- 
dictions  que  Jefus-Chi  ift  auroit  à  fouf- 
D.  Par  qui,  &  pourquoi  Jefû*Chrift      frir,  &  la  peine   qu'en  reflentitoit    la 
fut-il  préfenté  au  Temple  :  &  quand  fe     Saint».  ■ 

rit  cette  préfentation  ï  Anne  qui  avoit  l'cfprit  de  Prophétie, 

R.  Jefus  -  Chrift  fut  préfenté  au  Tem-     parloit  alors  de  Jefu  i-Chi  ift  à  tous  eux 

f>Ie  quarante  jouis  apies  la  nai  (Tance,  par      qui  attendoient  la  Rédemption  d  11  ..cl./ 
a  Sainte  Vierge  (a  Mère  ,  pour  (atisfai-  D.  Qujentendez  vous  par  la  Punlica- 

re  à  une  Loi  de  Moyfe  ,  par  laquelle  il     cion  de  la  Sainte  Vierge  ■ 
étoit  porté  que  les  premiers  nés  des  lié-        R.  J'entens  la  cérémonie  à  laquelle  la 
breux  (broient  prelentés  à  Dieu  parleurs     Sainte  Vierge  voulu   bien  le  loiunettre, 
païens,  ex  feraient  en  même-temps  ra-     pour  obéir  à  la  Loi  vie  Mo)  le  ,  qui  por- 

toit  que  toutes  les  femmes  viendraient 
au  Temple   pour  le   purifiei  ,  ..uli: 
qu'elles  feraient  relevées  de  buis  cou- 
ches, g 


lut  ion  de  Cuivre  en  tout  les  lumières  de 
la  Foi,  6c  les  inlp. ratio  as  de  Dieu,  a 
l'exemple  des  Mages  y 

(  Nous  ne  difons  rien  fur  le  Baptj 
dejefus  Chrift,  -x.  fur  le  premier  mira. 
cle  qu'il  fit  aux  Noces  de  Cana  ,  que  l"E- 
gl tic-  célèbre  .uilli  en  ce  jour.  On  peut 
CHiftoire  de  ces  événemens  dans 
l'Evangile  ;  cv  nous  en  avons  p. aie  dans 
la  première  Partie  de  cet  Ouvrage.  *  ) 

§.  S-   De  U    Pré'en.'.ttin    de   J,fus  -  Chrift  an 
Temple ,  (y  de   l.i    Purification  de  la 
f. tinte   Vit 

D.  Qn  e  l  i  k  Fête  celébre-r-on  le  le- 
cond  jour  de  Février  ? 

R  La  Fête  de  la  Préfentation  de  Je- 
fus Chrill  au  Temple  ,  6V:  de  la  Purifica- 
tion de  la  Sainte  Vierge.  * 


chetés  par  eux.  * 

7>.  Pourquoi  Dieu  rit-il  cette  Loi  ? 

R.  Pour  faire  fbuvenlr  les  Juifs ,  que 
lorfque  leurs   pères  furent  délivres  de 

lairc  ,  cliap.  :    fut  S.  Matth.  n.  j.  S.  Aug  Serai. 
lyv>.  ii.  les  cinq  fuiv.  qui  (bot  fur  l'Epipliauic. 

x  S.  Bcrn.  Scrm.  ).  fat  1  Epiphanie. 

>  Voy.  le  Serin,  ic».  Si  les  fuiv.  de  S.  Au£. 
Voy.  auffi  fur  cette  Fête  tous  les  Scrm.  de  Saint 
Auk;.  &  Je  S.  Léon  fur  l'Epiphanie.  Et  celui  de 
S.Grcv;.  de  Nazian/c  ,  In  fanS  t  tmmi»  i  .  pa;^. 
6H-  Se  65 j.  du  tome  1.  edit.  de  Pans  in  fol.  ann. 
1609. 

Scct.i.  ch.  1.  $.5.  &l6. 


a  Voy.  M.  dcTillemont  fuxectte  Fcte  ,  note 
7.  fur  Jefus-Chtift ,  tom.  1.  dwH.lt  Eccl 
tique. 
b  Lérit.  Xtl.  t.  &  fuiv. 

rExod.  XIII.  l. 

d  Hcbr.  X   «  7.  Pf.  XXXIX-   S 

e  Lu.  II    •-   .  .'*  luiv.  '   1 ';u'aa  j«. 

/  Voyeï  fui  tout  cela  ic  1.  ch.  ut  S.  Luc 

^  Lc»it.  XII.  :•  6f  un. 

Sf  ij 
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Part.  II. 

S  F.  C  T.  IV. 

C  H  A  P.  II. 


3  M- 


Instruction: 

D.  Pourquoi  cette  purification  ? 
R.  C'étoit  une  obfervance  légale ,  qui 
fîgnifioit  que  nôtre  naiftance  depuis  le 
péché  d'Adam,   étoit   impure  Se  mau- 
dite. 

D.  Cette  Loi  n'étoit  donc  pas  faite 
pour  la  Sainte  Vierge  ? 

R.  Non.  Car  rien  d'impur  n'avoir 
fouillé  la  Naiffance  de  Jefus-Chrift,  Se 
l'enfantement  de  Marie,   h 

D.  Pourquoi  la  Sainte  Vierge  s'y  foû- 
mit-elle  donc  ? 

R.  Par  humilité  &  pour  le  bon  exem- 
ple. » 

D.Qu'eft-ceque  les  femmes  Juives  dé- 
voient faire  au  Temple, pour  fe  purifier 
félon  la  Loi  ? 

R.  Il  étoir  ordonné  par  la  Loi,  que  les 
femmes  riches  oftTiroient  à  Dieu  ce 
jour-là  pour  fe  purifier  ,  un  agneau  d'un 
an  en  holocaufte ,  &  une  colombe  ou 
une  tourterelle  en  facrifice  d'expiation; 
Se  les  pauvres  deux  tourterelles,ou  deux 
colombes,  l'une  en  holocaufte  Se  l'autre 
en  facrifice  d'expiation  *.  (  Nous  expli- 
querons ailleurs  ce  que  c'étoit  que  les 
holocauftes  Se  les  facrihees  d'expiation, 
Se  ce  que  cela  figuroit.  I  ) 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Sainte  Vierge  of- 
frit ; 

R.Le  facrifice  des  pauvres,  parce  qu'el- 
le étoit  pauvre,   m 

D.  Que  devons-nous  faire  pour  entrer 
dans  l'efprit  de  l'Eglife  en  cette  folen- 
nité  ? 

R.  Nous  devons  ,  i.  Nous  offrir  à 
Dieu  avec  Jefus  -  Chrift  ,  fur  tout  à  la 
fainte  Melïe  ,  pour  faire  toujours  fa  vo- 
lonté, n 

i.  Imiter  l'humilité  &  la  foûmiflîon  de 
Marie ,  Se  ne  point  chercher  de  prétexte 
pour  nous  difpenfer  de  robéïflànce ,  & 
des  obfervances  communes. 

h  Voy.  S.  Bern  Serm.  3.  fur  la  Purification. 
:  Voy.  S.  Bern.  ibid. 
K  Lévit.  XII.  z.  &  fuiv. 
/  Part. 3.  Seft.  z.ch.  7.  §.  4.  &  6. 
m  Luc  II.  14.  Voy.  S.  Aug.  Liv.  5.  cju.  40.  far 
le  Lévit.  n.  5.  &  4. 
n  Voy.  S.  Bcm.  Serra.  3.  fur  la  Purification  , 
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5.  Imiter  le  faint  empreiïement  que 
Simeon  avoir  pour  Jefus-Chrift ,  ne  foû- 
pirer  qu'après  Jefus  Chrift  ,  Se  être  dé- 
taché de  tout  le  refte. 

4.  Regarder  Jefus-Chrift  comme  nô- 
tre vraie  lumière  Se  nôtre  gloire  ;  Se  le 
prier  de  nous  éclairer  de  plus  en  plus. 

5.  Imiter  Anne  la  ProphétefTe,  Se  ai- 
mer comme  elle  à  nous  trouver  dans  les 
Eglifes,  Se  à  nous  entretenir  de  Jefus- 
Chrift. 

D.  Pourquoi  fait-on  en  ce  jour  la  Bé- 
nédiction des  cierges  ? 

R.  La  coutume  de  l'Eglife  eft  de  bénir 
tout  ce  dont  elle  fe  fert  dans  L'es  Céré- 
monies-, nous  en  ferons  voir  ailleurs  la 
raifon  en  parlant  des  Bénédictions  ». 
Or  une  des  Cérémonies  de  cette  Fêre  eft 
de  diftribuer  à  chaque  Fidèle  un  cierge 
allumé  ,  qu'on  tient  à  la  main  pendant 
la  Procefïion  &  pendant  une  partie  de  la 
Meflè  ,  pour  témoigner  la  part  que  l'on 
prend  à  la  fainte  joie  de  Simeon ,  qui  te- 
nant Jefus  Chrift  entre  fesbras,  dit  que 
cet  Enfant  étoit  la  lumière  des  Nations, 
Se  la.  gloire  d'Ifraël. 

D.  Pourquoi  fait-on  une  Proceffion 
en  ce  jour  ? 

R.  Par  la  raifon  générale  des  Procef- 
fions  que  l'Eglife  fait  avant  la  Meflè,  les 
Dimanches  Se  les  autres  jours  folennels  : 
ce  que  nous  expliquerons  en  parlant  des 
Proceflîons.  p 

Rien  n'empêche  aufll  qu'on  ne  dife 
que  l'Eglife  veut  en  particulier,  par  la 
Proceilïon  de  ce  jour ,  répréfenter  le 
voïage  que  la  Sainte  Vierge  fit  en  ce 
jour  au  Temple,  portant  Jefus-Chrift 
entre  fes  bras,  q 

D.  Dans  quel  efprit  faur-  il  aflifter  à 
cette  Procefïion  ? 

R.  Dans  l'efprit  avec  lequel  la  fainte 
Vierge  alla  au  Temple  ;  c'eft  à-dirc,  dans 

».!.,&  3. 
0  Part.  3.  SeA.  1.  ch.  8. 
p  En  la  3.  Part.  Sert.  1.  ch.  j.  $.  >• 
cj  Voyez  cela  traitte  plus  amplement  HansSé"- 

rarius  ,  Livre  t.  fur  les  Procédions  ,  ch.  3.  n.  4. 

&  fiuv. 


EN      FORME     DE 
un  efprit  de  faci  ifice  (S:  d'union  avec  Je- 
lUS-Chriû ,  la  lumière  du  monde.  r 

S  ■  9  ■    De  la  Si  manie  fainte  .    ry  t  rentier,  >t  ent  du 
Dimanche  des  Rameaux- 

D.  Quand  eft-ce  que  l'Egide  célèbre 
particulièrement  les  Myftéres  de  la  l'ai- 
lion  de  Jclus-Chrift  ? 

R.  L'Eglife  commence  à  s'occuper  des 
fouft'ranccs  du  Sauveur  des  le  Dimanche 
qu'on  appelle  de  la  Pallum.  Mais  elle  en 
célèbre  les  Myftéres  ,  principalemenc 
pendan:  la  Semaine  fainte. 

D.  Pourquoi  la  Semaine  fainte  eft-cllc 
ainli  appellée  ? 

K.  A  cauiè  que  le  grand  Myftére  de 
nôcrc  rédemption  s'eft  accompli  cette" 
Semaine. 

D.  Que  devons-nous  faire  pour  bien 
emploïcr  le  remps  de  la  Semaine  fainte? 
R.  Il  faut,  i.  Jeûner  plus  régulièrement, 
s'il  eft  poffiblc. 

2.  Prier  plus  alïidûmenr. 

3.  Etre  plus  retiré. 

4.  S'occuper  chaque  jour  des  foufhan- 
ces  de  Jefus-Chrift.  1 

5.  Se  difpofer  aux  Sacrements  de  Péni- 
tence «Scd'Euchariftic. 

6.  Affilier  aux  Offices  Divins  autant 
qu'on  le  peut  ;  èx  entier  dans  1  'efprit  du 
Myftére  que  l'Eglife  cclchrc.  t 

D.  Quel  eft  le  Myftére  que  l'Eglife  cé- 
lèbre le  Dimanche  des  Rameaux  i 

R.  L'entrée  triomphante  de  Jefus- 
Chrift  en  la  ville  de  Jéiulalem,  lix  jours 
avant  (a  Paffion. 

D.  Quelles  furent  les  circonftances  de 
cette  entrée  i 

R.  Jefus-Chrift  ht  cette  entrée  fur  une 
âneûe  &  lui  un  ânon  ,  félon  la  Prophé- 
tie expiclle  de  Zacharie  ".  Le  petit  peu- 
ple &  les  enfants  vinrent  au  devant  de 

r  Voy.  le  Scrm.  de  S.  Bcrn.  fur  la  Proceffion 
de  ce  |cur  ,  qui  cft  le  1.  lur  la  Fctc  de  la  Purifi- 
cation. 

/  On  peut  lire  pour  cela  les  19.  Serm.  de  Saint 
Lcon  fur  la  PaiTioii  de  Jcfus  Chrift. 

t  Voy.  S.  Epiphane  ,  Lipolition  de  la  Foi, 
nombr.  n.  Héref.  70.  nomb.  11.  Cbnftitutioni 
Aportoliquci ,  Liv  ç.  cli.  17.  S.  Chryfbft.  Ho 
mélic  41.  tuai.  6  pag.  4 .  j.  &.  Car,  S.  bcuuud  , 
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lut;  8C  avant  rempli  hs  chemins  de  :.i-    P  À  R  r.  I  L 
me.iux  &  île  feuilles  d'arbres,  0e  écen-   Sec  t.    IV. 

du  leurs  vêtements  fur  L\  mute  ,  ils  1  .u-    <-  "  A  p'    '  9 

compagnérent  avec  des  acclamations  de   §.  y. 

joie,  tenant  des  rameaux  a  la  main.  * 

D.  Pourquoi  Ji  ius-Chriit  fie-il  Ion  en- 
trée (ur  une  anelle  ; 

à\  Outre  qu'il  falloir  accomplir  les 
Prophéties,  Je  fus  -  Chrift  choilît  une 
.nielle, pour  montrer  le  mépris cju  il  fai- 
loit  des  grandeurs  humaines. 

D.  Pourquoi  n  y  eut-il  que  le  peti: 
peuple  qui  vînt  au  devant  de  Jefus- 
Chnft  ? 

R.  Pour  nous  faire  comprendre  que 
l'orgueil  îles  grands  Se  des  riches  ,  les 
rend  indignes  d'avoir  paît  au  triomphe 
de  Jefus-Chrift  ;  Se  que  Dieu  ..une  l.^ 
/Implicite,  Se  les  louanges  des  anies  in- 
nocentes, y 

D.  Quelles  étoient  les  acclamations 
ce  peuple  ? 

R.  Hofanna  au  Fils  de  David  ;  Bo:i 
foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seifncur. 
Hofanna  an  plus  haut  des  Lieux.  <• 

Le  mot  Hofanna  veut  dire  :  Nous  vaut 
prions  de  fauver  prefentement ,  à  le  pren- 
dre litéi. dément  ;  Mais  félon  le  ftile  des 
Juifs  de  ce  temps-là,  c'étoit  une  accla- 
mation ordinaire  de  joie  <Sc  de  falut  , 
dont  le  fins  écoit  :  P.ux  , gloire ,  falut. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  fait  -  elle  cm: 
jour  la  Bénédiction  des  Rameaux  i 

R.  Pour  rappeller  le  fouvenir  de  l'ac- 
tion du  peuple  Juif,  qui  alla  au  devant 
de  Jelus-Chrift  avec  des  rameaux  pour 
1  honorer. 

Afin  de  réprefenter  &  d  honorer  l'en- 
trée triomphante  de  Jefus-Chrift  à  Jé- 
rusalem, avec  des  cérémonies  toutes 
femblables  ;  chacun  porte  un  Rameau  i 

Serm.  de  la  PaiTion  de  Jcfus-Clinlt  pour  le  Mer- 
credi laint. 

*  Z.uhaiic  IX.  $. 

x  Mattli.  XXI.  i.  ar  fuiv.  Marc  XI.  i.  &  fuiv. 
Luc  ,  XIX.  i9.  &  fui».   Joan  XII.  u.  &  fuir. 

••  c  atéchUme  de  Mcaui  ,  Leçon  8.  fur  les 
Fctcs. 

Î.MatiL.  XXI  » 
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la  Proceflïon. 

D.  Pourquoi  eft-ce  qu'au  retour  de  la 
Proceiîion  on  frappe  trois  fois  à  la  por- 
te, &  qu'à  la  fin  elle  s'ouvre  ? 

ic.Pour  nous  faire  fouvenir  que  le  Ciel 
ctoit  fermé  aux  hommes  avant  Jefus- 
Chrift ,  &  qu'il  nous  en  a  mérité  l'entrée 
par  fa  mort. 

D.  Quel  eft  l'efprit  de  l'Eglife  en  ce 
jour  î 

R.  i.Qjie  nous  regardions  Jefus-Chrift 
comme  triomphant  du  démon  par  fa 
anort. 

2.  Que  nous  prenions  part  à  fon  triom- 
phe en  nous  aiîùjettiilànt  à  (on  empire  , 
&  lui  donnant  entrée  dans  nos  cœurs. 

j.  Que  pleins  de  ces  pensées  nous  aflîl- 
tions  à  la  Bénédiction  &  à  la  Proceflïon 
des  Rameaux  ,  &  au  relie  de  l'Orrice.  * 

§.  io.  T>:t  Jeudi  &  du  Vendredi  Siti'-t. 

D.  Qju  e  fit  Jelus  -  Chrift  le  Jeudi 
Saint  ? 

R.  Aïanc  lavé  les  pieds  de  fes  Apôtres, 
il  inftitua  la  fainte  Euchariftie,  Le  foir  il 
fut  livré  aux  Juifs;  &  il  fouffrit  beau- 
coup toute  la  nuit  fuivante.  b 

D.  Quel  eft  l'efprit  de  l'Eglife  en  ce 
jour  ï 

R.  Que  nous  nous  occupions  de  tous 
ces  Miftéres  ,  &c  que  nous  y  partici- 
pions, c 

D.  Pourquoi  fait-on  le  Jeudi  Saint  la 
Bénédiction  des  faintes  Huiles  î 

R.  Parce  qu'on  doit  s'en  fervir  pour  le 
Baptême  îolennel  le  Samedi  Saint. 
Explication. 

Pour  comprendre  cette  réponfe,  il  faut 
fç avoir  qu'anciennement  toutes  les  fois 
qu'un  Evêque  devoit  donner  folennelle- 
ment  le  Baptême,  il  bénifloit  auparavant 
les  faintes  Huiles  ;  comme  les  Prêtres 
peniflent  encore  aujourd'hui  le  fel  toutes 
les  fois  qu'ils  baptifent.  C'eft  un  ufage 
très-ancien  que  de  faire  la  plupart  des 

a  Voyez  S.  Bernard  ,  Serin,  fur  le  Dimanche 
des  Rameaux,  &  Serm.  î.  fur  laFctc  de  Pâques, 

n.  ij.  &  i6. 

JJoan.  XIII.  4.5.  11.  &fuiv.  Mardi- XXVI. 
io.  &  fuir,  Marc  XIV.  n.  &:  fiu-v.  Luc  XXII. 
14.  &  futv.  1.  Cor.  XI.  10.  &  fuiy. 
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Bénédictions  pendant  laMeflê,  comme 
nous  l'expliquerons  plus  amplement 
quand  nous  parlerons  des  Cérémonies 
&  des  Prières  de  la  Méfie  d.  Le  Samedi 
Saint,  &  le  Samedi  veille  de  la  Pente- 
côte ,  ont  toujours  été  deftinés  au  Baptê- 
me folennel.  On  baptifoit  le  Samedi 
Saint  avant  la  Mefle,  comme  on  le  fait 
encore  aujourd'hui,  quand  il  fe  trouve 
ce  jour-là  des  perfonnes  à  baptifer.  On 
ne  pouvoir  par  conséquent  bénir  1  Huile 
des  Catéchumènes  ce  jour-là ,  ni  le  joui- 
précédent  ;  car  le  Vendredi  Saint  on  ne 
diloit  pas  la  Meflè,  comme  on  ne  la  dit 
point  encore.  Ainh  il  railoitde  nécLihté 
faire  cette  Bénédiction  le  Jeudi  Saint. 

Depuis  ce  temps-là  l'uiage  s'eft  intro- 
duit infenlîblement  de  ne  faire  cette 
Bénédiction  &  celles  des  autres  faintes 
Huiles  que  le  Jeudi  Saint ,  &  cet  ufage 
a  enfin  paflé  en  Loi.  Comme  le  Jeudi 
Saint  on  célèbre  la  mémoire  de  l'inltitu- 
tion  des  principaux  Sacrements  ;  &  que 
c'eft  principalement  pour  l'ufage  des  Sa- 
crements ,  qu'on  bénit  les  laintes  Hui- 
les, félon  la  Tradition  des  Apôtres;  il 
eft  allez  naturel  de  fixer  à  ce  jour-là  la 
Bénédiction  de  toutes  les  faintes  Hui- 
les ;  ne  la  faifant  plus  qu'une  fois  l'an- 
née, e 

D.  Pourquoi  ne  lonne-t-on  point  les 
cloches  depuis  le  Jeudi  jufques  au  Same- 
di Saint  î 

R.  1.  On  peut  dire  que  l'Eglife  a  voulu 
conferver  ce  vertige  d'antiquité,  &  n'ap- 
peller  les  Fidèles  à  l'Eglife  pendant  ces 
deux  jours,  qu'en  la  manière  dont  elle  les 
y  appellent  avant  que  l'uiage  des  cloches 
eût  été  trouvé. 

2.  Ce  iîlence  des  cloches  peut  être  re- 
gardé comme  la  marque  d'une  profonde 
trifteflè. 

5.  L'Abbé  Rupert  a  crû  que  l'Eglife 
en  ufe  ainu ,  pour  faire  comprendre  que 

cVoy.le  Scrm.  de  S.  Bern  fur  la  Cênc. 

dPiit.  5.  Sert.  1.  ch.  7.  §.  11.  nombr.  15.  Se 
ch-  i.  $.  y. 

e  Voyez  l'antiquité  &  l'explication  de  la  cé- 
rémonie de  cette  bénédiction  ,  en  la  troiliéme 
.Partie  Je  cet  Ouvrage  ,  Sect.  1.  ch.  8.  §.  j. 


EN    FORME      DE      C 
les  Apôtres  s'enfuirent  &:  s'ecart 
qu.imt  Jcfus-Chrift  fut  livre  aux  Juifs./ 

Pour  comprendre  cette  allégorie  ,  il 
faut  lçavoir  que  l'on  peut  reg 
cloches  comme  des  images  ex  lies  figures 
des  Pafteuri  de  lEgliic  ,  &  pu  consé- 
quent des  Apôtres  à  c^ule  de  la  rcllem- 
b lance  de  leurs  tondions.  C'elt  ce  que 
nous  expliquerons  ailleurs  ;  en  parlant 
de  la  bénédiction  eus  cloches,  g 

D.  Pourquoi  vifite-C-on  les  Eglifes  le 
Jeudi  fainr  ? 

R.  En  mémoire  de  ce  que  Jefus-Chrilt 
fourhit  en  differena  lieux  ;  lçavoir  au 
Jardin  des  Olives,  chez  Caïphe,  chez 
Pilate,  chez  Hérodes,  fui  le  Calvaire  : 
&  de  la  part  de  différences  pet  tonnes  ; 
lçavoir  de  la  part  de  les  Difciples ,  des 
Juifs,  des  Gentils,  des  Prêtres  ,  du  Peu- 
ple ,  des  Soldats  ,   Sec. 

J).  Que  fant-il  taire  à  chaque  Station: 

R.  Il  cil  bon  de  penfer  à  quelque  cir- 
conftance  des  fouffraoces  de  Jefus- 
Chrilt.  Par  exemple  ,  à  la  première  Sta- 
tion penfer  à  ce  qui  te  paiïa  au  Jardin 
des  Olives  :  à  la  féconde  penfer  à  ce  qui 
fe  palla  chez  Caïphe.  Et  ainli  des  au- 
rres. 

D.  Pourquoi  lEglife  réferve-t-elle  le 
Saint  Sacrement  pour  le  lendemain  i 

R.  Pour  communier  :car  le  Vendredi 
faim  elle  n'otrVe  point  le  iàint  Sacrifice 
de  la  Méfié  ;  <Sc  néanmoins  ce  /our  -  lu 
les  Fidèles  communioient  autrefois  auili- 
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ndredis  de  Carême  ,  <5c  en  Oi  ieiu     pi.,   j  j 
tous  les  jouis  de  Carême  ,  excepte  les   ^  , c  r  "jy 

Cl!  A    P.   II. 
§.    ÎO. 


Samedis  «S;  [es  Diman 

Eelife  regarde  !  1  ition 


Hem 


que  le  Piètre  »  :  ce  qui  le  pratique 
encore  en  pluiîeurs  Egides. 

D.  Pourquoi  n'otfre-t-onpas  le  Sacii- 
fice  de  la  Méfie  le  Vendredi  laine  ? 

R.  1.  C'elt  un  refte  de  l'ancienne  dis- 
cipline qui  etoit  autrefois  en  ufage  les 
jours  de  |cûne  ;  &  qui  s'obfcrve  encore 
aujourd'hui  dans  l'Eglife  de  Milan   tous 

/Rupcrt ,  I.iv,  ,-.  îles  divin]  Offices  ,  cfiap.  19. 

g  Voyez  dai. s    la  nuilii-mc  Partie  tic   ce: 
Tape  ,  l'explication  Je  la  cérémonie  de  la  bé- 
nédiction des  cloches  ,  Sc^t.  L.  ch   S.  S-  t-  Celte 
allcgoiic  y  clt  plus  étendue. 

I  Voy.  le  EN  Maiullon  Commen:.  fur  l'Or- 
dre Romain  ,  n.  rj.  pag.  Lxxij.  &  le  P.  Uancn- 
ne  ,  L.v.  de*  uivius  Oihccs  ,  ch.  13.  n.  ij. 


la  Me  lie  comme  une  \  joie  ,  cv 

elle  efl  en  CC    joui  route  en  dcilil  a  cju- 
le  des  lourfraiwcs  de  l'on  Epoux.  <> 

D.Que  taut-il  fane  IcVcndredi-fainH 

R.  Il   faut  ,  1.   Méditer    l'hift* 
foufirances  &  de  la  mort  de  Je  lus  Clirilt. 

2.  Souffrira  Ion  exemple,  &  augmen- 
ter, s  il  clt  polhule,  la  liguera  du  | 

j.  S'unira  lEglife  dans  toutes  les  Priè- 
res qu'elle  fait  .1  Dieu  en  ce  jour  pour 
toutes  fortes  d'états,  (ans  excepter  les 
Juifs  ce  les  Infidèles. 

4.  Aller  avec  rcipcctà  l'adoration  de  la 
Croix  de  Jefus-Clirilt. 

D.  Pourquoi  1 1  \\.ic  prie-t-elle  en  ce 
jour  pour  les  hommes  de  tous  les  états , 
même  pour  les  Juifs  ce  pour  les  Infidè- 
les ■ 

R.  Pour  faire  voir  que  Jcfus-Chriit  clt 
mort  pour  tous  les  nommes ,  oc  pour 
lui  demander  l'effet  de  ù  mort  pour 
eux.  i 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  qu'il  fuit  en 
ce  jour  aller  avec  rcfpcct  a  l'adoration 
de  la  Croix  de  Jcfus-Cluilt  :  Ado: 

Croix  ,  n'eft-ce  pas  une  idolâtrie  ? 

A'.  I.e  terme  d  adoration  dans  le  lan- 
gage latin  d'où  il  clt  tire,  ne  veut  diie 
autre  chofe  que  lalut  &  prolternemcnt . 
Et  il  clt  vrai  qu  en  ce  jour  il  faut  fe  proC 
cerner  devant  la  Croix  ,  poui  adorer  non 
le  bois  mais  Jelus  qui  y  a  été  attaché. 
(  \it  la  doctrine  de  1  Eglife.  On  ne  puit 
fans  erreur  ou  calomnie  lui  imputer  une 
autre  croyance.  Nous  avons  déjà  expli- 
qué cela  lut  le  premier  Commande- 
ment, m 

D.  Pourquoi  appelle-t-on  Ténèbres 

1   Voyez  ce  que  nous  dilbns  fur  la  Mcllc  des 
Frcianctifics    ,  m  expliquant     la   Comm-inion 
fous  les  deux  cipccci ,   tioilienic  Part.  S..;    1 
ch.  4.  V  v. 

/  Rupcrt,  Lit.  6.  des  d.  ■  .  j  ,  ch.  1. 

/ 1.  Cor.  V.  14   h. 

»   i.Part.  Scdt,  j.  ch.  1.  j 
Lit.   1.  cii.  14-  toto.    14.  de  la  L 
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5  E  C  T.  IV. 

Chap.  1 1. 

f  10. 
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l'Office  qu'on  célèbre  ces  trois   jours  à 
quatre  heures  du  loir  dans  la  plupart  des 


Eglifes  î 

R.  A  caufe  des  prières  qu'on  chante 
après  le  Cantique  Benedtclus ,  tout  le 
Chœur  étant  à  genoux  ,  Se  toutes  les  lu- 
mières de  l'Eglife  étant  éteintes.  Ce 
qui  produifoit  une  nuit  obfcure,  dans  le 
temps  qu'on  chantoit  cet  Office  la  nuit. 
La  folennité  de  ces  prières  chantées 
pendant  L'bbfcurité  de  la  nuit,  a  fait  don- 
Jier  à  tout  l'Office  le  nom  d'Office  de 
Ténèbres,  n  Comme  la  folennité  du  ren- 
voi des  Catéchumènes ,  Se  du  renvoi 
des  Fidèles  a  fait  donner  au  Saint  Sacri- 
fice le  nom  de  Meilè  ,  ainfi  que  nous 
l'expliquerons  dans  la  fuite.  « 

Pour  l'intelligence  entière  de  cette  ré- 
ponfe,  il  faut  fçavoir  ,  que  cet  Office  le 
célébroit  anciennement  la  nuit  par  tout. 
C'cfl  l'Office  ordinaire  que  l'Eglife  nom- 
me les  Noéturnes,  &  qu'on  appelle  com- 
munément Matines.  Or  tout  le  monde 
fçait  qu'anciennement  on  chantoit  par 
tout  Matines  la  nuit  ;  comme  on  le  fait 
encore  dans  l'Eglife  de  Paris  ,  dans  tout 
l'Ordre  de  faint  Benoît,  &  dans  prefque 
tous  les  autres  Ordres  Religieux.  Il  n'y 
a  pas  plus  de  fîx  cens  ans  qu'on  commen- 
çoità  Rome  l'Office  de  Ténèbres  après 
minuit  :  Se  tel  étoit  aufîî  l'ufage  de  tou- 
tes les  Eglifes.  p 

Le  mot  de  Matines  ne  convient,  à  par- 
ler proprement,  qu'à  l'Office  de  Laudes, 
qui  lelon  fon  ancienne  initirution  ,  doit 
être  chanté  le  matin  à  la  pointe  du  jour, 
&  qui  s'appelle  à  caufe  de  cela  ,  Laudes 
ou  Louanges  matutinales  ,  Afatntin.t 
L.wdes  i  c'en:  delà  que  le  mot  de  Mati- 
nes elt  venu.  Et  ce  mot  n'eft  attribué  à 
l'Office  de  la  nuit ,  qu'on  nommoit  avant 
cela  Y  Office  de  Nolïufne  ,  que  depuis  que 
l'ufage  de  chanter  le  matin  l'Office  de  la 
nuit  s  elt  introduit  dans  la  plupart  des 

rcs ,  p.ig.  9jo.  in  fol.  é\lir.  de  Lion  ,  ann.  1677. 

n  Voy,  le  P.  M.incnne  dans  fon  Liv.  de  l'an- 
cienne Difcipline  de  l'Eglife  ,  touchant  les  di- 
vins Offices ,  ch.  11.  n.  8. 

Warc.j.Sctf.  z.  ch.  7.  §.  2. 
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Eglifes  Cathédrales. 

D.  Pourquoi  pendant  l'Office  de  Té- 
nèbres ,  met-on  devant  l'Autel  un  chan- 
delier triangulaire  ,  fur  lequel  font  plu- 
fieurs  cierges  qu'on  éteint  fuccelïivemenc 
à  la  fin  de  chaque  Pfeaume  ; 

R.  C'eft  encore  un  veftige  de  l'ancien 
ufage  de  1  Eglife  :  car  on  a  retenu  dans  la 
Semaine  fainte  plulï*urs  ufages  de  l'an- 
tiquité. 

Anciennement  on  ne  mettoit  point  de 
chandeliers  fur  les  Autels.  Il  y  a  encore 
des  Egliles  où  l'on  n'en  met  jamais.  Ce- 
pendant l'ufage  des  lumières,  des  cierges 
ou  des  lampes  eft  de  la  première  antiqui- 
té par  toutes  les  Eglifes  du  monde,  com- 
me nous  le  ferons  voir  dans  la  fuite,  y 

On  mettoit  ces  luminaires,  ou  fur  des 
luftres  fufpendus ,  ou  fur  des  poutres  éle- 
vées qui  traverfoient  route  l'entrée  du 
chœur  ,  ou  fur  de  grands  chandeliers  fi- 
xes proche  de  l'Autel  ;  fans  parler  des 
chandeliers  portés  par  les Acoly  thés. Ces 
chandeliers  fixes  étoient  de  diverfes  fi- 
gures. Les  uns  étoient  faits  en  croix  , 
d'autres  étoient  en  triangle  ,  d'autres 
avoient  plufieurs  branches.  On  en  voit 
encore  de  cette  dernière  figure  dans  l'E- 
glife de  Lyon  &  ailleurs ,  fur  tout  en 
Bourgogne, où  ces  fortes  de  chandeliers 
font  actuellement  fort, en  ufage.  On  al- 
lumoit  ces  cierges  &  ces  lampes  pen- 
dant lOffice  de  la  nuit  pour  le  befoin. 
On  ne  lesallumoit  en  plein  jour  qu'aux 
Offices  les  plus  folennels  6v  à  la  Méfie. 
C'eft  pour  cela  qu'à  Paris  Se  en  plufieurs 
autres  Eglifes  de  France  on  ne  les  allu- 
me jamais  aux  petites  Heures  pendant  le 
jour.  Aux  grandes  folennitez  ,  l'Office 
de  la  nuit  duroit  jufques  au  jour  ,  parce 
qu'on  chantoit  fort  posément,  &  à  me- 
fure  que  le  jour  arrivoit ,  on  éteignoit 
les  cierges. 

C'eft  peut-être  pour  conferver  un 

p  Voyez  les  deux  premiers   Ordres  Romains 
avec  le  Commentaire  du  P.  Mabillon  fur  l'Otfi- 
cc  du  Jeudi  Saint ,  iV  le  P.  Marceline  ,  ibid. 
5  Part.  3.  SeCt.  1.  ch.  6.  §•  5. 

vertige 
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veft'ÇC  do  cet  ancien  ufage,  que  pcnd.uu 
l'Office  de  Ténèbres  à  ta  Semaine  feinte 
on  met  un  grand  nomb: e  de  cierges  fur 
un  chandelier  rri.ingul.iire  ,  &  qu'on 
éteint  ces  cierges  peu-4-pea. 

L'uùge d'éteindre ainh  les  cierges  peu 
à  peu  aux  Offices  des  Ténèbres  eu  très- 
ancien.  Il  fubliffoit  a  Rome  dès  le  lept 
ou  huitième  (ucle  ,  auquel  temps  tout 
cet  Office  Ce  terminoit  en  pleine  nuit. 
C'cft  ce  qui  parole  par  le  premier  ordi  e 
Romain  donné  au  public  par  le  P.  Ma- 
billon.  r 

Planeurs  donnent  un  fens  (pirituel  à 
cette  cérémonie  ,  cv  difenrque  ces  cier- 
ges qu'on  éteint  luceellivement  (ont  l'i- 
mage des  Apôtres  &  des  Dilciples  de 
Jcfus-Chrilt ,  lefqucls  Jcfus-Chvilt  lui- 
même  appelle  la  lumière  du  monde  ;  c\: 
qui  s'enfuirent  &:  diipacurent  au  temps 
de  la  Pallîon  de  nôtre  Seigneur. 

D.  Pourquoi  éteint-on  les  lampes  à  la 
fin  du  Cantique  Bencàtdus  ? 

R.  Parce  que  ce  Cantique  eft  la  tin  de 
1  Office  ,  de  qu'anciennement  on  étei- 
gnoit  comme  aujourd'hui  les  lampes  8c 
les  cierges  à  la  un  de  l'Office.  On  laillè 
aujourd'hui  une  lampe  toujours  allumée 
devant  le  grand  Autel  à  caufe  de  la  refer- 
ve  du  Saint  Sacrement.  Mais  ancienne- 
ment ,  (  &  c'eft  encore  la  coutume  des 
Eglifes  de  Lyon  ,  de  Vienne,  de  Narbon- 
ne  ,  de  Montpellier ,  &  de  prefque  tou- 
tes les  Cathédrales  du  Languedoc  -.  )  le 
Saint  Sacrement  n'étoit  pas  mis  en  ré- 
ferve  au  maître  Autel ,  mais  ou  dans  une 
Chapelle  séparée  ,  ou  dans  une  Sacrilric: 
&  dans  les  petites  Paroilles  on  ne  le  ré- 
fervoit  point  :  mais  fi  un  malade  avoit 
befoin  du  Viatique  ,  le  Curé  diloit  la 
Melleà  quelque  heure  que  ce  tût,  quoi- 
qu  il  eût  déjà  dit  une  Méfie;  afin  de  pou- 
voir contacter  une  Hoftie,  &:  que  le  ma- 
lade ne  mourût   point  fans  Viatique,  i 

rTome  i.  du  htufutm  Italicum  ,  pag.  il.  &: 
II.  Voyez  au ili  le  P.  Malienne  Aid-  &  M.  Boc- 
quillot ,  Trait,  hillonquc  fur  la  Liturgie ,  Lure 
i.  chap.  4. 

/'Voyizfur  cela  Durand  ,  in  4.  Dift.  i(.chap. 
XI.  11.  13.  Et  les  Synodes  de   Langrcs  des  lances 
1 1.  pATtlC. 
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Mj:s  cet  (liage  île  due  la  Me  (Te  à  quel- 
que heure  que  ce  (oit  pour  la  nécclhté 
de  donner  le  Viatique  à  un  malade  ,  ne 
Inimité  plus  ;  il  n'iit  p  .1  conséquent  plus 
permis  de  le  lu  ivre.  On  éteignoit  doue 
anciennement  les  cierges  cv  lis  lampes! 
la  fin  de  l'Office  ,  &:  on  ne  I  s  allumoit 
plus  que  pour  un  autre  Office.  On  les 
tu  encore  préfcnterhem  a  la  tin  de 
l'Office  de  Ténèbres  la  Semaine  fainte, 
pour  confeiver  (.e  vcftigi  d'antiquité. 
Mais  on  rallumé  aufli  ;ôt  âpre-,  la  lampe, 
afin  de  ne  point  l.ûil.r  le  Saint  Sacre- 
ment, qui  eft  reierve  au  maure  Autel  , 
fans  lumière.  Et  c'eft  préfênrement  la 
raiton  pour  laquelle  ap  es  avoir  éteint 
tous  les  cierges  à  l'Office  de  Ténèbres  , 
on  en  cache  un  tout  allume  den  iete  l 'Au  - 
tel,  pour  s'en  fervir  enfilite  à  rallumer 
la  lampe  ,  qui  doit  brûler  devant  le  tres- 
Sainr  Sacrement, 

Anciennement  après  avoir  éteint  tous 
les  cierges  à  l'Office  des  Ténèbres ,  epi 
fe  chantoit  la  nuit  ,  on  en  réfervoit  un 
tout  allumé  qu'on  cachoit  den  iére  l'Au- 
tel ou  à  la  Sacriftie  pendant  les  prière» 
qui  fe  difoLent  à  genouxA'  onreportoit 
ce  cierge  après  ces  prières  finies ,  afin  de 
donner  de  la  lumière  au  Clergé  £V:  au 

fieuple  qui  alloit  fortir  de  l'Eglilc  avant 
e  jour.  Il  paroît  par  tous  les  anciens  Ri- 
tuels ou  Cérémoniaux  ,  que  l'ufage  de 
rapporter  ce  cierge  allume  n'avoii  joint 
d'autre  fondement. C'eft  pour  cela  qu'en 


la 


ge  allume  ,  on  portoit  au  Choeur  des 
lanternes  allumées  à  la  fin  des  Offices  de 
Ténèbres  '. 

D'autres  donnent  encore  une  raifon 
fpirituelle  de  ce  cierge  caché  ,  cv  enfilite 
montré  à  la  fin  de  l'Office  de  Ténè- 
bres. Ils  difent  qu'on  cache  ce  cierge 
pour  marquer  la  mort  de  Jcfus-Chrilt  ; 
6c  que  pour  ce:  effet  on  prend  le  d 

[4     a.    14<t.  I4ff- 

t  Voy-  le  P.  Martennc  dans  (on  excellent  Ou- 
vrage lui  les  divins  Offices  ,  ch.  il.  n.  S.  Ji  les 
extiaits  dcsRituels  ou  Ccicmoruaux  que  le  me- 
na Auteur  rapporte  dans  la  luire  de  ce  chapitre. 

T  t 
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C  h  a  1.  II. 


piup.irt  des  Egliles  au  lieu  de  ce  cier- 


Part.  Iï. 
Sec  t.  IV. 
Ch  a  p.  II. 


3^0  Instruction: 

qui  eft  à  la  tête  de  l'angle  du  chandelier 
triangulaire, qui  répréiente  Jefus-Chrift 
d'une  manière  particulière  ;  que  ce  cier- 
ge étant  caché  on  fait  des  prières  à  Dieu 
pour  demander  le  fruit  de  la  mort  du 
Sauveur  ;  qu'enfin  ,  on  fait  reparoître 
le  cierge  allumé  ,  pour  répréfenter  la 
réfurreétion  de  Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoi  fait-on  du  bruit  après 
l'Office  ces  trois  derniers  jours  de  la  Se- 
maine Sainte  ; 

R.  C'eft  un  veftige  de  l'antiquité.  An- 
ciennement ,  (&  cela  fe  pratique  encore 
dans  la  plupart  des  Communautez  ;  ) 
l'Officiant  frappoit  de  la  main  fur  fonLi- 
vre  ou  fur  fa  chaife,pour  donner  le  lignai 
de  s'en  aller.  Il  étoit  obligé  ces  jours-ci 
de  frapper  plus  fort  qu'à  l'ordinaire  , 
pour  avertir  celui,qui  derrière  l'Autel  & 
quelquefois  dans  la  Sacriftie  ,  gardoit  le 
cierge  allumé ,  dont  nous  avons  parlé 
ci-deflus  :  car  celui-ci  ne  pouvoit  fans  ce 
iignal  fçavoir  le  moment  précis  auquel 
il  falloir  reporter  au  Chœur  de  la  lu- 
mière -,  parce  que  deflors ,  comme  on  le 
fait  encore  aujourd'hui,  la  Collette  Rcf- 
fïce ,  fe  difoit  à  voix  balle  ,  &  fe  con- 
cluoit  en  filence.  « 

Le  Bréviaire  Romain  dit  qu'on  ne  doit 
faire  qu'un  petit  bruit ,  fit  fragor  &ftre- 
pitfu aUs/uaitutr/m.  La  première  Edition 
du  nouveau  Bréviaire  de  Paris  portoit , 
que  ce  bruit  ne  devoir  être  fiit  que  par 
les  Chantres  ,  qui  derrière  l'Autel  au- 
roient  chanté  le  Kyrie  eleifcn.  Mais  dans 
la  nouvelle  Edition  de  ce  Bréviaire  faite 
par  ordre  de  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les ,  il  eft  dit ,  que  ce  bruit  ne  doit  être 
fiit  que  par  le  Prêtre  officiant  :  ce  qui 
eft  plus  conforme  à  l'antiquité  ,  &  mar- 
que plus  exprefTément  que  c'eft  un  lignai 
de  s'en  aller.  Ce  bruit  fait  par  tout  le 
peuple  eft  quelque  chofe  de  très-nou- 
veau en  France. 

D'autres  prétendent  qu'on  en  ufe  ainfi 
pour  marquer  la  confufion  qui  parut 
dans  toute  la  terre  à  la  mort  de  Jefus- 

«  Voy.  le  P.  Martcnne  ,  ibjd. 

x  Voy .  Rhaban  Maure  ,  Liv.  î.  de  l'Inltitution 
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Chrift.  C'eft  une  pieufe  pensée.  Mais  il 
n'eft  pas  jufte  que  la  répréfentation 
qu'on  fait  de  cette  confufion  de  l'uni- 
vers, aille  jufques  à  laitier  rompre  les 
bancs  des  Eglifes  par  les  enfants. 

D.  Pourquoi  dépouille-t-on  les  Autels 
pendant  ces  trois  jours  > 

R.  C'eft  encore  un  veftige  d'antiquité- 
Anciennement  on  dépoiiilloit  tous  les 
jours  les  Autels  après  le  temps  du  facri- 
fice  :  comme  on  ôte  les  nappes  d'une 
table  après  les  repas.  Cela  fe  pratique 
encore  tous  les  jours  en  plulieurs  Eglifes. 
A  Nôtre  Dame  ,  à  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris ,  &  en  plulieurs  Paroiftes  de  Paris» 
quand  les  Méfies  font  dites,  on  ôtc  tou- 
tes les  nappes  qui  ont  fervi  à  dire  la 
Meflè  fur  les  Autels  des  Chapelles  les 
plus  exposées  ,  c'eft  une  précaution  né- 
celîàire  contre  les  voleurs,  ou  un  vefti- 
ge d'antiquiré. 

Mais  il  y  a  long-temps  qu'on  regarde 
ce  dépouillement  des  Autels  le  Jeudi 
Saint,  comme  une  cérémonie  miftérieu- 
fe ,  qui  nous  fait  fouvenir  que  Jefus- 
Chrift  figuré  par  l'Autel,  fut  dépouillé 
de  fes  habits  au  temps  de  fa  Paflion:  & 
c'eft  pour  cela ,  qu'en  dépouillant  les 
Autels ,  on  récite  aujourd'hui  le  Pfeaume 
vingt-unième  ,  qui  eft  une  vive  prédic- 
tion de  la  Paffion  de  Jefus-Chrift  ,  Se 
où  fe  trouvent  ces  paroles  :  Ils  ont  par- 
tage entre-eux  mes  vêtements  ,  cr  ils  ont 
jette  le  fort  fur  ma  robe,  # 

$.  11.  D«  Samedi  Saint. 

D.  Quel  eft  le  Miftére  qu'on  célèbre 
le  Samedi  faint  î 

R.  Le  Miftére  de  la  sépulture  de  Jefus- 
Chiift,  &  de  fa  defeente  aux  Enfers. 

D.  L'Eglife  eft-elle  occupée  de  ce  Mi- 
ftére dans  le  Service  public  que  nous 
voïons  faire  le  Samedi  Saint  au  ma- 
tin ? 

R.  L'Eglife  anciennement  ne  célébroit 
aucun  Office  public  le  Samedi  Saint  au 
matin  :  elle  ne  commençoit  ce  Service 

<ks  Clercs  ,  chapit.  57.  Et  Rupcrt  ,  Livre  5.  dci 
dnins  Offices  >  chap.  }o, 
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public  du  Samedi  faint  que  te  foir.  > 
C'eft  pour  cela  que  dans  cet  Office  ,  qui 
à  eaufé  de  i.i  longueui  lé  continuoii  affi  /. 

avant  dans  la  nuit ,  l'H-Iiie  eft  principa- 
lement occupée  de  l.i  Rcfurreâion  de 

Mus  Ch  ri  II. 

/>.  l.i  Bénédiction  du  Feu  nouveau  ,  ce 
du  Cierge  Pafchal  ,  la  Lecture  des  Pro- 
phéties ,  la  Bénédiction dei  loues  bap- 
tifmaux ,  le  Baptême  ,  la  Melle  qu'on 
chante  la  Samedi  (àint,  pendant  laquel- 
le on  fait  l'Ordination  ;  tout  cela  cft-il 
fore  ancien  dans  l'Eglil    : 

R.  Tout  cela  cil  très  ancien.  Mais  au- 
trefois on  le  commençoit  le  loir  du  S  i- 
medi  à  trois  heures  après  midi,  c\:  on  le 
contirmoit  dans  la  nuit  de  Pâques.  ( 
pour  cela  que  l'heure  de  Vêpres  étant 
pillée  à  caule  de  la  longueur  des  autres 
Offices,  il  n'y  avoit  point  de  Ventes  ce 
jour-là. iC'ell  auliî  la  raifon  pour  laquel- 
le encore  aujourd'hui  il  n'y  a  qu'un  lèul 
Pfeaume  très-court  à  l'Office  de  Vêpres, 
qu'on  chante  à  la  fin  de  la  grande  Au  lie. 
J).  Pourquoi  1  Eglifc  a-t  elle  change  la 
coutume  de  faire  cet  Office  le  foir  î 

R.  L'anticipation  de  l'heure  du  repas 
les  jours  de  jeune,  a  introduit  peu  à  peu, 
comme  nous  le  dirons  ci-après  »  ,  lan- 
ricipation  de  l'heure  desOntces  publics 
le  Samedi  laint  ,  auffi-bien  que  les  au- 
tres jours  de  Carême;  mais  l'Eglifc  n'a 
rien  change  à  l'Office  ancien. Et  les  Priè- 
res qu'on  chante,  fuppofent  encore  au- 
jourd'hui ,  que  tout  cela  le  chante  le 
loir. 

D.  Pourquoi  fait-on  ce  jour-là  du  feu 
nouveau  avec  folcnnité  ? 

R. C'eft  un  veftige  d'antiquité.  Ancien- 
nement on  faifoit  du  feu  nouveau  cha- 
que jour  avant  l'Office,  pour  allumer  les 
cierges ,  cv  on  le  bènilloit  :  car  1  Eglifc  a 
toujours  béni  tout  ce  dont  elle  le  fit 
publiquement.   La  Bénédiction  du  feu 

y  Voy.  le  P.  Martenne  ,  ibid.  ch.  14.  n.  1.  &  1. 

t  Voyeï  l'ancien  Ordre  Romain. 

«Scct.  4.  cli.  (.  $.  i.  de  cette  Partie. 

li  Voyez  l'ancien  Ordre  Ronuui ,  3c  le  Com- 


Càtechism  t, 

nouveau  1    fait]    Samedi  laint  avec  plus    Pat 

a    folennité  ,  à  caufe  qu'on  1 

feu  en  ce  jour  comme  I  in         I    ) 

Chriil  la  lumière  du  moi  &    $.  u. 

reûufcitéi  .A  cieni  : 

nouveau   I     |  :     J    ,,  jj  |;,jnr.    b 

7).  Pourquoi  fait  -on  la  Bénédiction 
du  Ciergi    Pafchal  ? 

A'.  Lc(  ierge Pafchal fervoit autrefois 
.1  ec  lairei  les  l  id<  I.  s  p<  nd  m  rour<  la 
nuit  de  Pâques;  cela  p.  oïl  par  Ls  pa- 
roles mêmes  de  la  Bénédiction  qu'on  en 

fait,    c 

A  Paris  cv  en  d'autres  Egliùs  il  biûle 
encore  toute  cette  nuit-là  félon  l'ancien 
auge.  On  regarde  communément  ce 
cierge  comme  répréfentant  Jems-Chrift 
Jelluiciu  :  c*efl  ce  que  1  on  peut  îcmar- 
quer  dans  toutes  les  prières  cv  les  ccu 
montes  de  ù  Bénédiction  ;  8c  c'eft  auffi 
pour  cela  qu'en  plulieuis  Eglifes  on  1  al- 
lume pendant  tout  le  temps  Pafchal  , 
qu'on  le  porte  en  Proceffion  ,  éx  qu'à 
l'Afcenuon  on  le  retire  auffi-tôt  iprês 
l'Evangile,  où  il  eft  dit  que  Jcfus-Ch:  ift 
monta  au  Ciel  en  préfence  de  les  Apô- 
tres. 

Voici  de  pieufes  réflexions  que  nous 
fournit  l'Abbé   Rupcrr  pour  expliquer 
cette  allégorie,  hnfaifant  laBénediétion 
de  ce  Cieige,  le  Diacre  y  met  cinq  grains 
d  encens    avant  que  de  l'allumer.   Cela 
peut  répréfènter  i'adion  deJofephd'A- 
rimatie,  île  Nicodéme,  è\:  des  autres  Dif- 
ciples  qui  embaumèrent  le  corps  mort 
de  Jefus-Chrift  avec  des  parfums.  Les 
cinq  trous  du  C  ierge  ou  le  Diacre  met 
les  cinq  grains   d'ei.cens  ,  peuvent  - 
regardes  connue  l'image  des  cinq  plaies 
de  Jefus-Chrift   On  allume  le  t.  . 
après  cette  cérémonie  ;  comme  pour 
marquer  la  Réfurrection  du  Corps  de 
Jefus  Chi  ift  embaumé    Etc'cfl  ... 
cre  qui  fait  laBénédiction  tiu  t 

mentauedu  P.  Mabillon. 

ri'/  A:i  exfelltniam  Imiiu  nul  ■    - 

defiar  I  Enédiâioa  duCicrgi 

chai.  Voy.  le  P,  Martcmic  lur  leidiri 
cit.  14.  11. 1.. 

Tt  ij 


jîl  Instructio 

Part.  Il'  non  pas  un  Prêtre  ,  quoique  les  Prêtres 
Sect.  1  V.  fartent  routes  les  autres  Bénédictions  de 
C  h  a  p.  II.  l'Eglife  :  ce  qui  nous  femble  indiquer 
§.  u,  quj  ce  ne  furent  point  les  Apôtres  qui 

embaumèrent  le  Corps  de  Jelus-Chrift, 
Se  qui  les  premiers  annoncèrent  la  nou- 
velle de  fa  Réfurrection  ;  mais  Jofeph  Se 
les  faintes  Femmes,  d 

Dans  l'Eglife  de  Ravenne  c'étoit  l'E- 
vêque  qui  faifoit  la  Bénédiction  du  Cier- 
ge Pafchal  dès  le  fixiéme  fiecle.  * 

Il  y  a  auflî  de  la  différence  dans  fufa- 
ge  que  les  Eglifes  font  du  Cierge  Paf- 
chal. L'ufage  le  plus  ordinaire  étoit  de  le 
lairter  brûler  depuis  fa  Bénédiction  juf- 
qu'à  la  fin  des  Offices  du  jour  de  Pâques. 
.A Soldons  on  ne  l'éteignoit  qu'à  la  fin  de 
Compiles  du  Mercredi  après  Pâques,  Se 
il  brûloir  pendant  tout  ce  temps-là  jour 
Se  nuit  /.  Dans  la  plupart  des  Eglifes  il 
brûle  pendant  tous  les  Offices  du  temps 
Pafchal,  Se  jamais  la  nuit  ni  le  jour  dans 
l'intervalle  des  Offices.  A  Paris  on  l'é- 
teint après  Complies  du  jour  de  Pâques, 
Se  on  ne  l'allume  plus  qu'à  la  grande 
M  elle  &  à  Vêpres  pendant  l'Octave  de 
Pâques  jufques  à  la  Medè  du  Samedi  de 
Pâques  inclufivement.  Après  quoi  on  le 
rallume  feulement  aux  premières  Vê- 
res  de  l'Afcenfion,  Se  il  continue  à 
râler  jufqu'à  la  fin  de  Complies  du  len- 
demain. Il  brûle  de  même  depuis  les 
premières  Vêpres  de  la  Pentecôte  juf- 
ques à  la  fin  des  Complies  du  jour  de  la 
Pentecôte;  après  quoi  on  ne  l'allume 
plus  g.  D'autres  Eglifes  ont  encore  le 
même  ufage.  Il  y  avoir  autrefois  des  E- 
glifes,  &  peut-être  y  en  a-t-il  où  la  veil- 
le de  la  Pentecôte  on  bénidoit  un  nou- 
veau Cierge  Pafchal  comme  au  Samedi 

d  Rupert,  Lir.  6.  des  divins  Offices  ,  ch.  z8. 
ly.  50.31. 

e  Voy.  le  P.  Martennc  ,  en  Ton  Liv.  des  divins 
Offices ,  ch.  14.  n.  7. 

/Voy.  le  P.  Marcenne  ,  ch.  ij.des  divins  Of- 
fices ,  pag.  498.^  &  499. 

g  Voy.  le  Cérémonial  de  Paris  impr.  en  1703. 
Part.  4.  ch.  14.  art.  3.  n.  14. 

h  Voy.  le  P.  Manennc  ,  ch.  xi.a>  9.  dci  di- 
vins Offices. 
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N  S      GENERALES 
faint.    Telle  étoit    l'Eglife    de   Befan- 
çon.  h 

D.  Pourquoi  fait  on  le  Samedi  faint  la 
Bénédiction  des  Fonts  baptifmaux? 

R.  On  fait  cette  Bénédiction  le  Same- 
di faint  &  la  veille  de  la  Pentecôte,  par- 
ce que  de  tout  temps  ces  deux  jours  ont 
été  deftinés  adonner  folennellement  Le 
Baptême  dans  l'Eglife  -,  &  qu'autrefois 
on  bénidoit  l'eau  du  Baptême  toutes  les 
fois  qu'on  alloit  baptizer,  comme  on  bé- 
nit encore  aujourd'hui  le  fel  toutes  les 
fois  qu'on  baptize  ,  s'il  n'eft  déjà  béni. 

D.  Eft-ce  une  chofe  ancienne  que  de 
faire  la  Bénédiction  de  l'Eau  dont  on  fîe 
fertpour  baptizer; 

R.  Saint  Baille  qui  vivoit  au  quatrième 
lîécle  de  l'Eglife  ,  met  cette  cérémonie 
au  nombre  des  chofes  que  les  Apôtres 
ont  laifsé  à  l'Eglife  par  Tradition  * .  En 
effet ,  on  a  toujours  fait  Se  on  fait  encore 
cette  Bénédiction  dans  toutes  les  Eglifes 
du  monde  ,  fans  qu'on  en  voie  le  conv 
mencement.  * 

D.  Pourquoi  avant  la  Bénédiction  des 
Fonts  chante-t-on  des  Prophéties  ï 

R.  Ces  Prophéties  renferment  l'abré- 
gé de  la  Religion.  Onleschantoit  autre- 
fois pour  l'inftruction  de  ceux  qui  al- 
loient  être  baptizés;  &  on  préparoit  ce- 
pendant au  Baptême  en  particulier  ceux 
qui  avoient  befoin  d'une  préparation 
plus  particulière  pour  le  recevoir.  / 

D.  Pourquoi  chante-t-on  1'  Alléluia  à 
la  Melle  ; 

R.  Hallelx-Iah  eft  un  mot  hébraïque  , 
composé  ;  qui  veut  dire  ,  louez,  -  Dieu. 
C'eft  un  chant  de  réjouillance  qu'on  re- 
prend en  ce  jour  à  caufe  de  la  joie  que 
donne  la  Réfurrection  de  Jeliis-Chrilt.  m 

i  Liv.  du  faint  Efpiit  ,  ch.  17. 

k  Voyez  plus  amplement  la  preuve  de  1  anti- 
quité de  cet  ufage  ,  ci-après  dans  la  3.  Partie  de 
cet  Ouvrage  ,  dans  l'explication  des  Cérémonies 
de  cette  bénédiction  ,  Scdt.  1.  ch.  8.  §.  9. 

/  Voyez  l'Ordre  Romain  ,  pag.  81.  &  84.  & 
le  P.  Martenne  ,  fur  les  divins  Offices ,  ch.  14. 
n.  13. 

m  Voyez  Saint  Ifîdorc  de  Scville,  Livre  I.  de 
OflicesEcclçf.  th.  13. 


T.  S      FORME      DE 
D.  Dans  quel  clp.it  faut-il  partir   le 
Samedi  laine  i 

R.  Il  faut  l'occupei  de  la  Sépulture  de 
Jefus»Chrift,&  des  Myftéres  qu'elle  ren- 
ierme  pout  nôtre  inltiuction. 

SaintPaul  nous  apprend  quels  font  ces 
Myftéres.  Il  dit  que  nous  avons  été  enfe- 
vclis  par  le  Baptême  avetfJefiis-Chxifl  , 
pour  ne  plus  pécher  ,  &  ne  plus  luivrc 
nos  cupiditez.  ■ 

D.  Que  faut-il  faire  pendant  l'Office 
qu'on  célèbre  aujourd'hui  le  matin  lc- 
lon  1  clprit  de  l'Eglife  ! 

R.  Il  faur  ,  I.  Allillcr  à  la  Bénédiction 
du  Cierge  palchal  avec  une  lainte  joie. 
2.  Adoier  JetnsChrilt enfeveli ,  ce  cn- 
filite  rcllulcité.  3.  Ecouter  avec  attention 
les  prières  de  cette  Bénédiction  qui  font 
belles  &  touchantes. 

D.  Pendant  les  Prophéties  ,  que  faut- 
il  faire  ? 

R.  Lire  ,  ou  écouter  ces  Prophéties ,  de 
profiter  des  leçons  que  Dieu  nous  don- 
ne par  fes  Prophètes. 

£>.  Pendant  la  Bénédiction  des  Fonts, 
que  faut-il  faire  ? 

R.  Les  paroles  &  les  cérémonies  de  la 
Bénédiction  des  Fonts  font  très-belles  ». 
Il  fuit  en  pénétrer  le  fera ,  les  méditer , 
remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'il  nous  a 
faite  ,  en  nousappellant  au  Baptême  ;  ce 
renouvelle!  les  promettes  que  nous  y 
avons  faites  à  Jclus-Chrilt. 

D.  Dans  quel  efprit  faut-il  afliiter  a  !a 
Melle  du  Samedi  lainr  ? 

R.  Avec  attention,  Cv  demander  à  Dieu 
qu'il  nous  fallè  entrer  dans  l'efprit  des 
Myftéres  qu'on  célèbre. 

$•   11.  De  la  Vite  de  Pâlîtes. 
D.  Qu  e  l  jour  célébre-t  on  la  Refur- 
rection  de  Jefus  Chrift  ? 

R.  Le  Dimanche  qui  fuit  immédiate- 
ment le  quatorzième  jour  de  la  Lune  du 
mois  de  Mars. 

Explication. 
il  y  a  eu  autrefois  de  grandes  contef- 

»Rom.  VI.  4.  Coloif.  II.  u. 
0  Nous  les  expliquerons  ci-aprci  dam  Ij  j. 
Partie,  icet.  ».  ch.  8.  y  y. 


Catéchisme.  jjj 

tuions  dans  1  i  glife   pour  fixer  te  jour    P  a  r  r.  I  L 
auquel  la  |  ète  de  Pâques  devoir  cire  ce-   S  e  c  1.  IV. 
lebiée.  Le  Concile  général  de  Niceece-  C  11  a  r.  II. 
nul  an  315.  décida  que  conformément  i   y  vu 
l'ancien  uiâge  de  l'Eglife  Romaine  8c  de 
la  plupart  des  autres  Eglifes  1  on  célé- 
brerait cooitamment  par  tout  la  1  ète  de 
Pâques  lepremiei  Dimanche  qui  fuivroit 
le  quatorzième  de  la  Lune  après  l'équi- 
noxedu  Printemps:  ce  poui  évitet  tous 
les  différent  qui  pourroient  naître  fur  les 
calculs  agronomiques  de  l'équinoze  ,  ce 
I.unt  Concile  fixa  le  jour  de  l'cquinoxe 
au  vingt  unième  de  Mars  :  ce  ce  It  la  rai- 
fon  pour  laquelle  la  1  ète  de  Pâquc  - ,    èSC 
toutes    les  autres    qui  en  dépendent  , 
qu'on  appelle  Ictes  mobiles,  font  tan- 
tôt reculées  tantôt  avancées. 

D.  Pourquoi  cette  1  ète  clt-clie  appel- 
les Pâques  \ 

R.  A  caufe  du  rapport  qu'elle  a  ave. 
la  Pâques  des  Juifs. 

Explication. 
La  Fête  de  Pâques  étoit  initituée  p.u 
mi  les  Juifs  pour  célébrer  la  mémoire  , 
I.  Du  pallage  dcl'Angc  qui  extermina 
les  premieis  nés  des  Egyptiens  ,  ce  qui 
fuiva  les  Hébreux  :  (  &  c'eft  pour  cela 
que  cette  Fête  étoit  appellee  Pâques  ; 
carie  mot  de  PJtjues  veut  dire  paffx- 
ge.  p  )  z.  De  la  fortie  d'Egypte  ,  de  la 
délivrance  de  la  fervitude  de  Pharaon, 
Cn:  de  toutes  les  circonstances  qui  ont 
rapport  à  ce  grand  événement. 

Les  Chrétiens  le  jour  de  Pâques  célè- 
brent la  mémoire  de  la  Rehuuction  de 
Jclus-Chriit  ,  c'eit-i-dire  ,  île  Ion  parta- 
ge de  la  mort  à  la  vie  par  la  réunion  ch 
Ion  aine  ce  de  Ion  corps,  que  la  mort 
avoir  séparés  :    Partage  parla  vertu  du. 
quel  Jelus  -  Chrilt  a  triomphe  des  04 
nions,  nous  a  délivrés  île    leur  empire 
nous  a  fauves  île  la  mort  éternelle.  Si 
nous  a  ouvert  l'entrée  du  Ciel.  1 

D.  Pourquoi  célébrons-nous  cette  1  èts 
d'une  manière  li  loknnelle  \ 

p  Exod.    XII.    11.  Ce   mot  vient  délai-      I 
|"|DB  l'it.iJ  >uu  en  IK'bicu  veut  duc,?.  •/      < 
.;  Roiu.  IV.  ij-  Di.ni  [m  ttenuimfu  tau  .m>» 

T  t  jij 
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Part.II.  R  Parce  que  c'eft  en  ce  jour  que  l'ou- 
S  ect.  IV.  vrage  de  nôtre  rédemption  &  de  nôtre 
C  ii  a  r.  IL  réconciliation  avec  Dieuae'té  accompli, 
s.  15,  'fefus-Chrifi  a  été  livré  a  la  mort  pour  nos 

pèche?  ,  dit  Saint  Paul ,  &  il efr  rejfufcité 
pour  nôtre juftificatfon  r.  On  célèbre  donc 
cette  Fête  trois  jours  de  fuite  ,  en  ligne 
de  joie,  &  en  reconnoiilànce  du  bien- 
fait que  Jefus-Chrift  nous  a  mérité  par  fa 
Réfurre&ion.  On  la  célébroit  autrefois 
route  la  femaine  avec  cellàtion  de  tra- 
vail. *  Et  cette  Fête  eft  encore  appellée 
par  1  Eglife  ,  après  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  la  Fête  des  Fctes  ,  la  folenmté 
desfolermitcz,  ,  c'eft  à-dire,  la  plus  gran- 
de des  folennirez. 

D.  Pourquoi  le  jour  de  Pâques  l'Office 
qu'on  nomme  Matines  eft-il  fi  court  2 

R.  Parce  qu'on  a  retenu  l'ufage  ancien; 
félon  lequel  il  n'étoit  pas  poflïble  de  le 
faire  plus  longxar  Matines  le  chantoient 
la  nuit  ;  &  cette  nuit-là  avoit  déjà  été 
employée  jufques  à  minuit  aux  Offices 
du  Samedi  faint ,  comme  nous  l'avons 
dit.  t 

D.  Que  faut-il  faire  pour  célébrer  di- 
gnement la  Fête  de  Pâques  félon  l'efprit 
de  l' Eglife  > 

R.  1.  Adorer  Jefus-Chrift  reflufeité,  & 
le  faire  avec  des  fentimens  de  joie  &  de 
reconnoiilànce  proportionnés  à  ce  qu'il 
a  fait  pour  nous  en  ce  jour. 

2.  Relïufciter  avec  Jefus-Chrift.  » 
D.  Qu'eft-ce  que  relïufciter  avec  Je- 
fus-Chrift ». 

R.   C'eft  reprendre  ,  comme   Jefus- 
Chrift,  une  vie  nouvelle  pour  ne  plus 
mourir.  * 
D.En  quoi  confifte  cette  vie  nouvelle? 

tum  de-victâ  morte  referasti  :  O  Dieu  qui  nous  ave% 
eu-vert  l'entrée  de  l'éternité  parle  triomphe  tjue-vons 
avez,  remporté  fur  la  mort.  C'eft  le  commence- 
ment de  la  collette  de  ce  jour.  Voyez  Saint  Léon 
Sermon  fur  la  RéTurreftion.  S.  Ifidore  ,  Livre 
des  Offices  Eccléfiallicjues  ,  ch.  31.  &c. 

r  Rom.  IV.  zj. 

/Voy.  le  P.  Martenne  ,  dans  fon  Ouvrage  fur 
î".s  divins  Offices  ,  cli.  1;.  n.  ï-  &  z. 

t  Voy.  le  P  Martenne  ,  ilid.  n.  14. 

lt  Coloir.  III.  1.  &z. 
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R.  A  renoncer  à  tout  péché  ,  &  à  ne 
vivre  plus  que  pour  Dieu. 

D.  A  quoi  pouvons-nous  connoître  que 
nous  avons  renoncé  au  péché  ? 

R.  Nous  avons  rénonce  au  péché  quand 
nous  n'aimons  plus  le  péché,  &  que  nous 
en  fuyons  toutes  les  occafions. 

D.  A  quoi  connoiifons-nous  que  nous 
vivons  pour  Dieu  feul  ? 

R.  Nous  vivons  pour  Dieufeul  quand 
nous  méprifons  tout  ce  que  les  hommes 
du  monde  aiment  &  recherchent ,  les 
grandeurs  ,  les  plaifirs ,  les  richelles  ,  les 
vaines  parures, les  douceurs  &c  les  corn- 
moditez  de  la  vie  ,  &  quand  nous  avons 
du  goût  pour  les  chofes  du  Ciel,  y 

D.  Qu'eft-ce  qu'avoir  du  goût  pour  les 
chofes  du  Ciel  ? 

R.  C'eft  aimer  Dieu  &  tout  ce  qui 
nous  conduit  à  Dieu  ;  par  exemple  ,  la 
Prière,  les  bonnes  ledtures ,  le  Service 
divin  ,  la  Prédication  :  en  un  mot  tous 
les  exercices  d'une  piété  (olide.i 

D.  Pourquoi  prie  t-on  debout  pen- 
dant le  temps  Palchal  ? 

R.  On  le  fait  en  (îgne  de  joie  ,  pour 
marquer  la  Réfuirtction  de  Jefus- 
Chrift.    * 

§.   13.    Fête  de  î Afcenfion  de  JeTus  -  Clrjfl. 

D.  Quand  eft-ce  que  l'Eglife  célèbre 
l'Afceniion  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Quarante  jours  après  la  Fête  de  Pâ- 
ques ,  parce  que  Jefus-Chrift  monta  au 
Ciel  quarante  jours  après  fa  Réfurrec- 
tion.  b 

Nous  avons  déjà  expliqué  tout  ce  qui 
regarde  l'Afcenfion  &c  les  qualitez  de 
Jehis-Chrift  dans  le  Ciel.  Il  eft  inutile 
de  le  répéter  ici.* 

x  Rom.  VI   9. 
y  Coloff.  III.  I.  &  fuiv. 

z.  Voy^z  les  Serm.  de  S.  Aug.  de  S.  Chryloft. 
de  S.  Léon,  de  S.  Bern.  &  des  autres  Pcrcs  fur  la 
Fête  de  Piques. 

/»Voy.  leCan.  zo.  du  1.  Concile  deNiciîe. 

b  Voyez  M.  deTillemont  ,  ait.  z4.  &  note 
41.  fur  Jefus-Chrift  ,  tome  1.  Hiftouc  Eccléha- 
ftique. 

r  Lifez  ici  ce  que  nous  avons  dit  en  la  ï.  Parc. 
Scct.  z.  ch.  i.J.  zz.  z3.z4.zj.  zé. 


EN      FORME      DF. 

D.  Comment  faut  il  célébrez  l.i  Fête 
de  l'Alccnlion  félon  l'clprit  de  l'Egide  ) 

R.  Il  faut,  i. Adorer  Jcfus-Chriltcom- 
me  frifant  pour  nous  dans  le  Ciel  la 
fonction  de  Médiateur  >  d'Avocat  ce  de 
Prêtre,  d 

2.  Elever  nos  cœurs  en  haut ,  Si  les 
détacher  de  la  terre.  Regarder  le  Ciel 
comme  nôtre  Patrie  ,  où  Jcfus-Chrilt  efl 
entré  en  ce  jour  pour  nous  y  lervir  île 
Précurseur  :  ec  conildéret  b  terre  com- 
me un  lieu  d'exil  &  de  pèlerinage.  * 
»  3.  Il  tant  en  ce  joui  commencer,  com- 
me les  Apôtres  ,à  le  préparer  à  recevoir 
le  Saint-Efprit  par  la  retraite,  la  prière, 
h  lecture  des  Livres  faints,  &  [union 
des  coeurs.  / 

§.  14.  Tète  Jf  /«  Pentecôte. 
D.  QtJEl  jour  eclebre-t-on  la  defeen- 
le  du  Saint-Efprit  fur  les  Apôtres  ? 

R.  Le  jour  de  la  Pentecôte  le  cinquan- 
tième jour  après  Pâques  g.  Ce  mot , 
Pentecôte  ,  veut  dire,  CtHquMttiém*  jour. 

D.  A  quelle  heure  le  Saint-Efprit  def- 
ccndit-il  fur  les  Apôtres  î 

R.  Vers  les  neuf  heures  du  matin,  h 

D.  Où  étoient-ils  alors  ? 

R.  Ils  croient  tous  enfemble  en  prière 
avec  la  Sainte  Vierge,  plulieurs  laintes 
femmes ,  ce  tous  les  frères  dans  la  Ville 
de  Jérufalem  ,  (uivant  l'ordre  de  Jclus- 
Chrilt.  > 

D.  Comment  le  Saint-Efprit  defeen- 
dit-il  fur  eux  ? 

R.  Il  fe  ht  un  grand  bruit  comme  d'un 
vent  impétueux;  ex  ils  virent  paroitre 
comme  des  langues  de  feu  qui  r.'ancié- 
rent  fur  chacun  d'eux  Ht.  Alors  ils  reçu- 
rent le  don  de  parler  de  toutes  fortes  de 

</Hebr.  IX.  h    14.  1.  Joan.  II.  i.&  1. 

e  Hcb.  VI.  10.  XI.  13.  1.  Pet.  II.  II.  CoIoiT. 
III. 1.1. 

/Au.  I.  11.  15.  14  Liiez  les  Sermon»  de  faint 
Aug.  de  S.  Léon,  de  S.  Cluyfoftome,  de  i.  Bcrn. 
fur  l'A  lie'  lion  de  Jelbs-Cbxift. 

jVoycx  l'ai  cela  S.  Aug.  Lettre  (4.  ou  11S.  n. 
I.  &  y f.  ou  ny.  à  J.uivicr  ,  11.  iS.  Si.  îy. 

kAti.  II.  it. 

,  Att.  I.  14.  Luc  XXIV.  49. 
tAa.  II.  1.;. 

{Liiez  ce  iiuc  nous  avont  dit,  Part.  1.  Sc<ft.  x. 
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langues ,  &  de  faire  des  miracles.  Ils  fu-    P  A  ■ 
rentdei  hommes  nouveaux  ,  pleins  de    Sec  r.  IV. 
!e,delumu.ee\;de«Ie.  C  h  a  p.  11. 

Nous  avons  déjà  parle  de  la  defeente    $•  '4- 
du  Saint-Efprit  ;  nous  ne   le  repétons 
pas.   I 

D.  Les  Juifs  furent-ils  les  témoins  dé- 
cès merveilles  î 

R.  Il  fe  trouva  pour  lors  à  Jérulalem 
des  Juifs  venus  de  routes  les  parties  du 
monde  pour  folcnniler  la  1  été  de  la  l'en- 
lecôte.  Étant  accourus  à  ce  bruit,  chacun 
d'eus  entendit  kl  Apôtres  parler  la  lan- 
gue de  fou  pays,  &C  il  le  convertit  un 
très-grand  nombre  de  ces  Juits.    m 

Z>.Qucl  jour  arrivoit  la  Pentecôte  des 
Juifs  ; 

R.  Comme  la  nôtre,  le  cinquantième 
jour  après  Pâques  ;  cv  c'étoit  parmi  eux 
un  jour  très-lolennel.  » 

1).  Pourquoi  ce  jour  ctoit-il  folenncl 
parmi  les  Juifs  ? 

R.  Parce  que  ,  î.  A  pareil  jour  ,  c'clt-à- 
dire  , cinquante  jours  après  la  première 
Pâques  ou  la  (ortie  d'Egypte,  ils  avoient 
reçu  la  Loi  de  Dieu  au  puni  du  Mont  Si- 
n.ii  par  le  miniltcre  de  Nloyie,  parmi  les 
feux  èv  les  eclairs  ,  lur  deux  tables  de 
pierre.  « 

1.  En  ce  jour  ils  octroient  à  Dieu  folen- 
nellement  des  pains  faits  avec  les  pre- 
miers fruits  de  la  nouvelle  moillon.  p 

Cette  Pentecôte  etoit  la  figure  de  la 
nôtre.  Car,  î.  En  ce  jour  le  Saint- Elpiit 
clt  descendu  pour  graver  la  Loi  de  Dieu, 
non  lui  des  tables  de  pierre  ,  mais  dans 
le  cœur  des  Apôtres,  8C  des  auties  1  i- 
déles  ,  comme  les  Prophètes  l'avoient 
piéd:t  ;  8c  pour  les  [emplir  ,  non  de 
ch.  i.  $.  î. 

tu  Act.  II.  f    (•■  J.  41. 

ii  Voy,  le  crup.  XXIII.  du  Lévitique,  >.  tt 
ùiiv.  &  le  clup.  XVII.  du  DcutcSrononie  ,  y.  ic 
1  u  i  v . 

,  Voytï  Ici  clupit.  I».   verf.  ».  &   (uiv    &    : 
de  l'Exode. S.  Jéiomc  Lettre  a  Fab  oie.  S.  Aug. 
Li».  i.  desqueft.  fin  l'Exode  , auclKsf.  i.  - 
fui  II- iode,  Lt  tous  les  Conuncntaircs  fur  le  cb* 
ly.  df  il  xoJr. 

j>  Voy.  le  clup.  15.  Ju  Lcviti^uc  ,  9.  Je*. 
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crainte  ,  mais  d'amour  de  Dieu,  q 

i.  En  ce  jour  les  premiers  fruits  de  la 
moiilbn  fpirituelle  des  Apôrres  furent 
offerts  à  Dieu.  Les  Juifs  qui  fe  conver- 
tirent au  nombre  de  trois  mille  à  la  pre- 
mière prédication  de  faint  Pierre,  furent 
ces  premiers  fruits,  f 

D.  Dans  quel  efprit  devons-nous  célé- 
brer cette  grande  Fête  ? 

R.  Nous  devons ,  i.  Nous  remplir  de 
routes  ces  merveilles  &  les  méditer. 

î.  Adorer  le  Saint-Efprit  ,  &  le  prier 
de  faire  en  nous  ce  qu'il  a  fait  dans  les 
Apôtres.  C'eft-àdire,  de  graver  la  Loi 
de  Dieu  &  les  maximes  de  Jefus-Chrift 
dans  nos  cœurs  ;  de  nous  les  faire  aimer, 
cV  pratiquer. 

j.  Confidérer  que  nous  célébrons  en 
ce  jour  la  confommation  de  tous  lesMy- 
ftéres  de  Jefus-Chrift ,  c^l'accomplillè- 
ment  de  fon  grand  ouvrage.  Car  c'eft  au 
jour  de  la  Pentecôte  que  Jefus-Chrift  a 
lormé  fon  Eglife  ,  en  faifant  defcendre 
fur  les  Fidèles  le  Saint  Efprit  qui  en  eft 
lame.  Et  c'eft-là  le  grand  ouvrage  de 
Jefus-Chrift.   * 

§.  iy.  Fête  dit  tres-faint  Sacrement. 

D.  Qjj  e  l  jour  célébre-t-on  la  Fête 
folennelle  du  très-faint  Sacrement  de 
l'Euchariftie  ? 

R.  Le  premier  Jeudi  après  l'Oétave  de 
la  Pentecôte. 

D. Pourquoi  ne  célébre-t-on  pas  cette 
Fête  le  Jeudi  faint ,  qui  eft  le  jour  de 
l'Inftitution  de  l'Euchariftie  ? 

R.  Quoique  I'Eglife  célèbre  le  Jeudi 
faint  l'Inftitution  de  TEuchariftie,  cepen- 
dant comme  en  ce  jour-là  elle  eft  prin- 
cipalement occupée  des  foufîrances  du 
Seigneur  ;  elle  a  voulu  choifir  un  autre 
Jeudi  pour  célébrer  uniquement  la  mé- 
moire de  ce  grand  Myftére.  Et  elle  a 
choifi  pour  cet  effet   le  premier  Jeudi 

fEzech.  XXXVI.    i(.  Jércm.  XXXI.  3j. 
Jiebr.  X.  16. 
r  Aâ.II.  41. 

/Voyez  les  Sermons  de  S.  Léon  &  celui  de 
S.  Aug.  fur  cette  Fctc. 
/  S.  Thom.  dans  l'Office  du  S.  Sacrement. 
u  Yoy.  Is  P.  Mauciinc  ,  Lit.  4e&  dirins  OJn- 
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après  l'Octave  de  la  Pentecôte.Parce  que 
célébrant  à  la  Pentecôte  la  Fête  de  la 
formation  de  I'Eglife  ;  il  étoit  naturel 
de  célébrer  le  premier  Jeudi  après  l'O- 
ctave de  cette  Fête  ,  la  mémoire  du 
grand  Myftére  par  lequel  I'Eglife  eft 
nourrie  ,  fortifiée  &  perfectionnée,  t 

D.  Pourquoi  I'Eglife  a-t-elle  inftitué 
rette  Fête  > 

R.  Pour  s'oppofer  à  ceux  qui  fe  font 
déclarés  les  ennemis  de  la  fainte  Eucha- 
riftie. 

Expltcation. 
C'eft  le  Pape  Urbain  IV.  qui  inftitua 
cette  Fête  par  une  Bulle  datée  du  8.  Sep- 
tembre u6i.  Clément  V.  confirma  cette 
Bulle  dans  le  Concile  général  de  Vien- 
ne «.  Cette  Fête  fut  inftituée  pour  s'op- 
pofer à  l'erreur  de  ceux  qui  ofoient  nier 
que  Jefus-Chrift  fût  réellement  préfent 
dans  la  fainte  Euchariftie.  Berenger  Ar- 
chidiacre d'Angers  fut  le  premier  auteur 
de  cette  erreur  l'an  1004.  ^  ie  retracta  &c 
mourut  Catholique  -,  mais  fon  erreur  ne 
fut  point  éteinte  par  fa  retractation.  Il 
eut  des  fectateurs  qui  ne  limitèrent 
point  dans  (à  pénitence.  Et  leur  erreur 
prefque  alfoupie  a  été  renouvellée  par 
Zuingle  ,  par  Calvin  ,  &  par  les  autres 
Sacramentaires.  * 

D.  Pourquoi  I'Eglife  fait-elle  en  ce 
jour  une  Proceflion  folennelle  où  le  faint 
Sacrement  eft  porté  ? 

R.  Pour  célébrer  le  triomphe  que  Je- 
lus-Chrift  a  fait  remporter  à  fon  Eglife 
fur  les  ennemis  de  ce  Myftére.  Et  c'eft 
pour  cela  que  cette  Proceffion  fe  fait 
avec  tant  de  folennité  à  Angers  ,  où  Be- 
renger avoir  enfeigné  1  erreur. 

D.  Dans  quel  efprit  faut  il  affûter  à 
cette  ProceUion  5 

R.  Il  faut  y  affilier ,  1.  Avec  modeftie 
Se  recueillement. 

ces  ,  ch.  19.  n.  1.  1.  3. 

x  Voy. Baron,  fur  les  années  1004.  iot8.  iojj. 
1059. 1079. 1088.  de  Jefus-Clmir.  E:  le  Liv.  Je 
M.  de  Royc  Profclïèur  de  Droit  à  Angers  ,  fur 
le  Canon  Ego  Serengarins  41.  de  Con  ,  ■.  dilV.  1. 
imprimé  à  Angers  chez  Pierre  Avril  Vsmi6)6. 
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x.  Adorer  Jcius-Chrift  dans  ce  Mv- 

j.  Prendre  part  à  fon  triomphe. 

4.  Lui  faire  une  efpéce  d'amende  ho- 
norable pour  toutes  les  profanations  que 
l'on  f.iic  tous  [es  jours  de  ce  redoutable 
Myftcre  ;  ^  en  particulier  pour  celles 
que  nous  en  avons  lait  peut-être  nous- 
mêmes. 

5.  Le  remercier  du  don  qu'il  nous  1 
fiit ,  cv  de  la  1  oi  qu'il  nous  a  donnée. 

D.  Que  Faut-il  taire  pendant  toute  cet- 
te Octave-  ? 

R.  Il  eft  bon  d'alliikr  pendant  l'Octa- 
ve  chaque  jour  a  la  (âinte  Meilê  >  àla 
iication,  A  la  bénédiction  ,  &  de 
prendre  quelque  temps  pour  adorer  Je- 
UlS-Chrut  dans  ce  laint  My  itère  ,  êv  le 
remercier  de  s'être  ainli  communiqué  à 
nous  d'une  manière  n  mettable. 

§.  16.  Tètes  des   Saints.    Et  premièrement  Je  l-i 
S.*i>,t,-  l'irrge  :  fa  Conception. 

D.  Q2?  A'rptLLEZ-vous  Fêtes 
des  Saints  ? 

R.  On  appelle  ainfi  les  jours  que 
1  Eglile  contacte  a  Dieu  en  mémoire  des 
Saints,  y 

/».   L'uiage  de  célébrer  les  Fêtes  des 
Saints  ,  elt-il  ancien  dans  1  Eglife  : 

R.  Les  têtes  des  Martyrs  l'ont  de  tra- 
dition Apoflolique.  Les  autres  Fêtes  de 
Saints  ont  été  inftituéesuu  le  modèle 
de  celles  des  Martyrs  :  mais  elles  font 
plus  récentes.  ~ 

y  Voye7  Eusébe  Livre  4  de  l'Hiftoirc  Ecclc- 
fiaitioue  ,  ch.  15.  S.  Aug.  Liv.  10.  contic  Fau- 
(le  ,  chap.  ii. 

-  Comtitutions  ApoOoliques ,  Liv.  8.  ch.  jy. 

a  Voyex  la  note  précédente. 

b  Tcrtiillicn  Livre  Je  la  Couronne  ,  chap.  •. 

r  S.  Cyprien  1  e  37.  aui  Prêtres  ^  aut 
le  ion  Fglife. 

U  S.  Bafilc  DifcoiKS  19.  fur  S.  Gordius  ,  toni. 
1.  pa;;.  d,-.  t.lir.  de  Paris  in  fol.  a  un.  ni  s. 

t  S.  Grégoire  dcN)  lie  ,  Difcours  fur  S.  Tliéo- 
dore. 

/"S.  Grégoire  de  Nazianzc  ,  Difcours  ;.  ijui  eft 
le  1.  contre  Julien. 

r  !>•  Jérôme  lui  le  ch.  4.  de  l'Epicre  mu  Cia- 
lau-s ,  4,  Lettre  i.>.  a  Euftochium. 

ii.  Chryfoit.  Homchc  (.».  au  peuple  J'An- 

//.  Partie. 
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1  ..  Ti  iditiondel  EgUle  Fur  lobfei  van-  Par- 

cèdes   1  êtes,  pi:  oit    -  fit  par  le  S  e  c  t.    IV. 

Livre  des  conftitutioi:  ,  Cn  A  ;•     1  l. 

pai    I'ci  milieu  *  ,  Sait      I  t  $•  ,<5< 

Baille  rf,Saint  Grégoire  d  .  s..int 

Grégoire  de  Nazianzi  f  •    âme*. 

Saint  Chryfoftome  b  ,  Théodoret  »  , 
Saint  Paulin  *  ,  Saint  Auguftin  '.  U 
inutile  de  citer  l'autorité  des  Pères  pof 
teiieuis:  en  voil.i  plus  qu'il  n'en  t.;Ut 
poui  le  convaincre  de  cette  Tradition. 
Aulli  ,  quoique  les  Calviniftes  L'aient 
abandonnée  ,  rous  les  Proteft  ins  ne  1  ont 
pas  Fait  :ccla  paroît  par  la  Liiuigic  An- 
glicane>&  pat  le  Kalendriei  mis  aucora- 
mencement  de  cette  Liturgie,  qui  eft 
actuel  lem  ment  en  ufage  en  Angleterre. 

1).  Quel  elt  l'clprit  de  1  Eglue   dans 
CCS  1  êtes  ! 

R.  C'eft  de  remercier  Dieu  des  grâces 
qu'il  a  Faites  aux  Saints ,  e\  à  fon  I 
par  eux  ;  ce  de  nous  propolcr  des  modè- 
les à  imiter  ,  ex  des  Intel  celle  urs  a  invo- 
quer. '" 

/).  Quels  Font  les  Saints  dont  l'EgliFe 
célèbre  la  Fête  î 

R.  1. 1  a  ne,  Saint*  Vierge.i  Les  lainrs 
Anges.   5.   Saint  Jean-  Baptifte.    4     les 

faii  is.  ç.  Les  Evangéliftes.  tî.Les 

faints  M n  t  \  1  s.  -.  1  es  faints  Evêqucs.  8. 
Les  Faints  Confeueurs.   9-  Lcs  Gumes 

Vierges.  10.  Les  Fa i rares  Femmes  malices, 
ou  veuves  ou  pénitentes. 

D.  Quelles  Font  les  Fêtes  de  la  Sainte 

tioche. 

i  Tliéodorct  Livre  8.  fur  les  Martyrs. 

k  S.  Paulin  Hymne  1.  &  I.  fur  la  Hécc  de  l'en 
Feli*  ,  oui  font  les  Poc'ir.cs  i).  &  14. 

I  s.  Aug.  fur  le  Pf.  ffi.  n.  i.  &:  t.  &:  Serra,  t. 
fur  le  ff.  88.  n.  10.  &  17  &  Scrm.  1.  fur  le  mê- 
me Pf.  n.  n.  &  14.  Qa  voit  dans  les  Ouvrages 
de  ce  même  Pece  ,  Tome  (.  un  grand  nomb 
Sermons  Mu'd  a  prononces  le  Jour  Je  la  1ère  de 
pluficurs  Mji 

m  Voyez  S.<  ,  Home!,  lui  cequ  1! 

faut  imirci  Us  Saines  qu'on  lionorc.   !>■  Ai. 
Scrm.  i8j.  0a4.de  ceux  de  lagrande  Chai 
fc  ,n.  1. 1.  4  &  7  Sen».  fis.  ou  uj     -    > 
n.  1.  Serm.  |IJ.  OU   io.  de  ceux  du  P.   Sun 
n.  [.&*.  6c  J    •   1   •  ^  laÇitédcDieu  ,  eh.  ♦• 

V  u 
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P  a  K  t.  1 1-    Y:erge  ciue  l'Eglife  ordonne  de  fandfci- 

S  e  c  t.  IV.    ^er  ? 

R.  Sa  Conception,  fa  Nativité,  l'An- 
nonciation ,  (à  Purification  ,  fon  Affom- 
ption. 

(  Nous  avons  déjà  parlé  de  l'Annon- 
ciation Se  de  la  Purification  ,  en  expli- 
quant les  Fêtes  de  Jefus-Chrift  qui  y  ont 
rapport  ».  Nous  allons  expliquer  les 
trois  autres  Fêtes.  ) 

D.  Quand  eft-ce  que  l'Eglife  célèbre 
la  Conception  de  la  bainre  Vierge  ? 

R.  Le  huitième  jour  du  mois  de  Dé- 
cembre. 0 

D.  La  Sainte  Vierge  à-telle  été  con- 
çue fans  péché  originel  ■■,  la  Conception 
a-t-elle  été  immaculée  > 

R.  C'eft  le  l'entiment  commun.  Mais 
l'Eglife  n'a  pas  encore  décidé  cette  quel- 
tion  />.  Quand  il  s'agit  de  péché  ,  Saint 
Auguftin  veut  qu'on  ne  parle  en  aucune 
façon  de  la  Sainte  Vierge  ,  à  caufe  de 
l'honneur  qu'on  doit  à  Ton  Fils  nôtre 
"Seigneur.?  »  Il  ne  faut  pas  douter  que 
»  Dieu  n'ait  rendu  Maiie  toute  pure  Se 
»  route  fainteau  moment  Se  de  lamanié- 
»  re  qui  ont  été  les  plus  convenables  à 
»  l'éxecution  de  fes  delîeins  éternels  ,  à 
••  la  miséricorde  qu'il  vouloit  exercer 
»  envers  elle,  &  au  choix  qu'il  en  avoit 
«fait  pour  être  la  Mère  de  Jelus-Chrift.  r 

D.  Le  (entiment  qui  exemie  la  Sainte 
Vierge  dépêché  originel,  n'eu- il  pas  op- 
posé à  ce  qui  eft  dit  dans  l'Ecrira;  e  ,  que 
tous  les  hommes  ont  péché  en  Adam  ; 

R.  Il  paroît  par  l'Ecriture  même  que 

n  Voyez  les  $§.  ).  &  8.  de  ce  chapitre-ci. 

0  Voyez  la  note  4.  de  M.  deTillemont  fur  la 
fainte  Vierge,  Hilloire  Ecclch.1ft1cp.1e  ,  Tome  r. 

p  Voyez  la  Bulle  Grave  nitms  de  Sixte  IV.de 
l'an  1483.  renouvclléc  par  le  Concile  de  Trente  , 
Seff.  y  fur  le  péché  originel.  Voyez  aufli  celle 
de  Pic  V.  de  l'an  1570.  tjui  commence  par  Super 
(ptadan:.  Celle  de  Paul  V.  de  l'an  1616.  qui 
commence  par  Régis  pacifia.  Celle  de  Grégoire 
XV.  du  14.  May  i«n.  Celle  d'Alexandre  Vil. 
de  Lin  1661.  cjui  commente  par  Sellicitudt  or>:- 
nmm  Ecdfjîarnw.  Enfin  voyez  Eftius  fui  le  3.  Li- 
vre des  Sent.  Dift.  1.  $.  1.  &  fuiv.  &  les  autres 
"i  héulogicns. 

y  S.  Aug.  Livre  de  [a  Natuie  &  de  la  Gr.:ce 
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les  propositions  générales  comme  celles- 
là  ,  peuvent  avoir  des  exceptions  :  &  c  * 
n'eft  point  être  téméraire  que  d'admet- 
tre quelque  exception,  quand  on  le  fait 
avec  la  permiiïion  de  l'Eglife. 

D.  Si  la  Sainte  Vierge  a  été  conçue' 
huis  péché  ,  Jefus-Chriit  n'eft  donc  pas 
ion  Sauveur  ? 

R.  Jefus-Chriit  eft  toujours  fon  Sau- 
veur ,  parce  que  ce  n'eft  que  par  la  grâce 
de  Jefus-Chrift  qu'elle  a  pu  être  prêter  - 
vée  du  péché,  auquel  elle  devoir  être 
aflujettie  comme  les  autres  hommes. 

D.  Quel  eft  i'elprit  de  l'Eglife  en  cette 
Fête  ? 

R.  C'eft  d'honorer  ie  premier  moment 
de  la  fanétification  de  la  Mère  de  Dieu, 
Se  de  remercier  Dieu  d'avoir  donné  au 
monde  la  fainte  Vierge  ,  de  qui  Jefus- 
Chrift  eft  né.  s 

§•  17.  De  la  Nativité  de  la  Saint!  Vierge. 

D.  Quand  eft  ce  que  1  Eglife  célèbre 
la  Nativité  de  lafainte  Vierge  2 

R.  Le  huitième  jour  de  Septembre.  * 

D.  La  feinte  Vierge  eft-elle  née  en 
péché  comme  les  autres  hommes? 

R.  A  Dieu  ne  plaife  que  nous  ayons 
une  telle  pensée.  Dieu  a  fans  doute  ac- 
cordé plus  de  grâce  à  fa  (ai  ite  Mère 
qu'à  faintjean  Baptifte  qui  a  été  fanétifié 
dès  le  venrre  de  faMere.   « 

D.  La  fainte  Vierçe  a-t-elle  vécu  fans 
pèche  ? 

R.  Oui.  Elle  n'a  jamais  commis  de  pé- 
ché ,  même  véniel.  Elle  a  été  pleine  de 
grâces,  x 

cii.  ;6\  n.  41- 

r  Ces  paroles  font  tirées  des  Heures  imprimées 
pai  ordre  de  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs. 

/  Voyez  Beltarnun  ,  du  culte  des  Saints  ,  Li- 
vre 1.  ch.   16. 

''  Voyez  M.  de  Tillemont ,  Tome  t.  de  f  Hif- 
toire  Eccléfiafticjut  ,  note  4.  fur  la  fainte  Vitr- 

«  Voy.  S.  Ambr.  lui  le  t.  chap.  de  S.  Luc,  Liv. 
1.  n.  19.  &  le  Catécliifme  île  Mcaux  ,  Leçon  1. 
fur  les  Fêtes. 

x  Voyez  le  Concile  de  Trente,  Sc(T.  6.  Can. 
15.  S.  Ambi.  Sermon  21.  fui  le  veilct  dernier  du 
Pf.  11S.  n.  17.  &  fuiv.  S.  Aug.  Livre  de  laNam- 
ic  &  delà  Grâce  ,  ch.  1*.  n.  4, 


EN      FORME      DE 

D  Comment  la  (ointe  Vierge  a-t-c!le 
vécu  ? 

Â'.  Elle  a  mené  une  vie  pauvre  ,  (  l 
chée,  humble,  toûjoui  s  occupée  de  Dieu 
év  de  Tes  devoirs.  ) 

I).  Qj'y  a-t-il  de  plus  remarquable 
dans  les  verras  de  l.i  (ainte  Vie 

R.  La  promené  qu'elle  lit  à  Dieu  dès 
[on  premiei  âge  ,  de  garder  toute  fa  s  te 
la  virginité.  Chofe  qui  n'avoit  alors  au- 
cun  exemple.  C'efl  ce  qu'ont  remarqué 
tous  les  anciens  Pères,  s 

Un  Proteilanc  fameux  a  prétendu  *  , 
que  ce  n 'étoit  pas  une  choie  Uns  exem- 
ple parmi  les  Juifs  avani  J.lus-Cluu't , 
que  de  voir  des  Biles  qui  le  conlacrallènt 
pour  toute  leur  vie  a  1  eue  de  virginité; 
«S:  il  rapporte  fur  cela  un  paûage  obfcur 
de  Phifonjuif.  En  cela  il  eit 
toute  l'antiquité.  t> 

I'.  Quels  ont  été  les  parens  de  la  fein- 
te Vierge  ? 

R.  On  croit  communément  qu'elle 
étoit  fille  de  Gunté  Anne  ce.  de  faim  Joa- 
chim.  c 

D.  De  quelle  famille  étoit  elle  i 

R.  De  la  famille  Royale  de  David,  d 

D.  Quel  eftl'efprit  de  1  Eglife  en  cette 
Fête  :• 

R.  Que  nous  honorions  ,  Se  imitions 
Ja  lainteie  de  la  fainte  Vierge.  2.  Que 
nous  travaillions  comme  elle  à  nous 
rendre  dignes  de  recevoir  Jefus-Chrilt 
en  nous.  * 

}.  iS.  D,  V 'Âjfamftiem  de  /.»  S  w  te  Vitrge. 

D.  Quel  jour  l'Eglife   célébre-t-elle 

)  Voyez  S  Ambr.  Livre  i.  des  Vierges,  n.  -. 
aullï   la  vie  de  lala1ntcV1crgcparM.de 
Tillcmont,  tom.  I.  de  l'Hilt.  Ecclclialtu]iie. 

z  On  peut  en  voir  le  Catalogue  dans  les  < 
mentatcuis  du  1.  ch.  de  S.  Luc  ,  Se  dans  .\ 
Tillcmont,  HiUoire  Ecclcuaftnjuc  ,  Tom.  1. 
an.  1.  fui  la  faintc  Vie 

«  Grotius  fur  le  1.  ihap.  de  S.  Luc  ,  n.  17.  & 

*4- 

b  Voycz-cn  la  pi  euve  dans  les  Livres  indiques 
a  la  note  u-dcllus  lous  la  Lettre  x. 

r  Voyc2  fur  cela  M.  de  Tillcmont  ,  Tome  I. 
de  l'Hiftoire  EccléûaJtique  ,  note  3-  fur  la  fein- 
te Vierge,  1.  édition. 

d  Matth.  I.  u.  is,  &  ij.  Luc  1.  ic  i.  fuir, 


C  A  T  f  C  H  I    '  ME.  3  ^  •) 

la  mort  de  la  fainte  Vierge  ?  P  a  n 

A.  Le  quinzième  du  Août./      ^t 

D.  Que  lignifie  ce  mot,  Aftmftituiit  qh  k  r  I( 

la  l mue  Vie.  ,     « 

R.  La  mort  êv  le  rrunlpoi  1  rue 

Vierge  au  Ciel.  L'Eghka  appelle  quel- 
qu  'mpnen  la  mort  des  Saints  , 

parce  que  quand  ils  meurent ,  Dieu  I«*s 
appelle  à  lui  pour  les  transférer  de  la 
tei  1e  au  Ciel,  g 

D.  La  lainte  Vi  ;  ge  a-t  elle  été  'ranf- 
portee  au  Ciel  en  corps  &  en  amc  f 

R.  On  le  croit  &  avie  beaucoup  de 
fondement  ;  8c  c'clt  une  pteuie  Tradition 
de  plusieurs  Egl  »res.  * 

D.  Sur  quoi  devons  nous  principale- 
ment faire  attention  en  cette  Fête. 

R.  Que  la  lainte  N 
propor.ion  de   Ion    humilité'     Elle  eli 
élevée  audeflus  des  Anges  comme  chan- 
te l'Eglife. 

/>.  A-t-Jlc  été  fort  humble  fur  la  ter- 
re ? 

R.  Elle  a  été  en  même  temps  la  plus 
humble,  i\:  la  plus  parfaite  de  toutes  les 
créatures. 

D.  A  quoi  l'Egide  nous  exhorte  t  il! • 
en  cette  1  été  \ 

R.  1.  A  avoir  beaucoup  de  confiance 
aux  prières  de  la  fainte  Vierge. 

2.  A  nous  mettre  fous  la  protection. 
Oeil  dans  cette  vue  qu'un  fait  par  toute 
la  Fiance  une  Proceilion  lolennelie  le 
jour  de  t'Aflumption  ,  pour  (âtisfàire  au 
vœu  de  Louis  XIII.  qui  mit  le  Roiaume 
ions  la  protection  de  la  lainte  Vie; 

e  Voyez  le  Sermon  de  S.  Bernard  fur  la  Nati- 
vité de  l.i  laii. te  Vierge  -,  n.  7.  &:  1  ?.  &:  Sciin  :. 
lur  l'Aflomprion  de  la  fainte  Vici/.e  ,  n.  S. 

/Voyc7  M.  de  Tillcmont  ,  i\o:c  17.  lut  la 
Sainte  Vierge. 

g  Vo)  cz  les  autontei  ci  après  rapportées. 

h  Voyeï  M  J v> i  \  Chantre  de  Pans  ,  fui  le 
Martyr*.  ;  Baroiuuj  ,  Notes  fur  le 

Manjrol.  Romain  i«.  Août ,  ic  fur  l'anus,  de 
Jefuf-GhnU  ,n.  4  êv  1%  Le.  Pctc  Thotnaûln , 
Traitcé  .  .ag.  411.  M.  ic  ]  il  . 

note  ij.  16.  &  1-  lur  la  Sainte  Vierge ,  en  C 
Tomet.  de  l'Hifl  Eccléûaft,  «ce. 

1  Voyez  S.  Ban.  Sctmon  lut  laFcte  IcI'Af- 
l'omptiuii. 

V  u  ij 


340  Instruction 

Part.II.  D.  Comment  pouvons-nous  mériter  la 
S  e  c  t.  I  V.  protection  de  la  fainte  Vierge  ? 
Chap.  I  I.  R.  En  imitant  fes  vertus ,  fur  tout  fon 
§.  j?.  Se  10.  humilité,  Ci  pureté,  fon  éloignement  du 
monde ,  fon  attachement  à  Dieu  ,  fon 
abandon  à  la  Providence.  <•• 

•  §.19.  Des  Vêtes  des  Aires. 

D.  Quel  jour  l'Eglife  célébre-t  elle  la 
Fête  des  Anges  ? 

R.  Le  vingt-neuvième  jour  du  mois  de 
Septembre.  Elle  célèbre  auiïî  le  fécond 
jour  du  mois  d'Octobre  la  Fête  des  An- 
ges Gardiens ,  mais  ce  n'eft  point  une 
Fête  chommée,  ni  qui  foit  célébrée  dans 
toutes  les  Eglifes. 

D.  Pourquoi  nomme-t-on  la  Fête  de 
faint  Michel ,  Fête  des  Anges  ? 

R.  Parce  que  faint  Michel  eit  le  Chef 
des  faints  Anges  ,  &c  qu'on  célèbre  en  ce 
jour  fa  Fêce  ,  ik  celle  de  tous  les  autres 
faints  Anges. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  célébre-t-elle  la 
Fête  des  faints  Anges  ? 

R.  Parce  que ,  1.  Les  Anges  appartien- 
nent à  l'Eglife,  &  ont Tefus-Chrift  pour 
Chef  auilï-bien  que  nous.  I 

1.  Ils  joiiifiént  du  même  bonheur  que 
nous  efpérons.  Et  l'Eglife  remercie  EXieu 
en  ce  jour  de  la  victoire  qu'il  leur  a  fait 
remporter,  m 

3  Ils  font  envoyés  pour  être  IcsMinif- 
tres  de  nôtre  falut ,  &  les  Protecteurs  de 
l'Eglife  ,  ëc  de  chaque  Fidèle  ,  &  on  a 
recours  à  leur  protection.  » 

4.  Ils  préfentent  nos  prières  au  trône 
de  Dieu,&  l'Eglife  prend  un  jour  pour 
.remercier  Dieu  de  cette  grâce.  » 

(■  Voyez  la  vie  de  la  Sainte  Vierge   dans  M. 
de  Tillexuont  ,Tome  1.  de  l'Hifroire  Eccléfia- 
ftique. 
/Ephef.  I.  n.  Coloff.  II.  10. 
m  Voyez  Tobic  XII.  iç.  Luc  I.   J9.  Matth. 
XVI.  17.  XVIII.  10.  XXII.  10. 

n  Hcbr.  I.  14..  Daniel  XIII.  jj.  59.   Matth. 
XVIII.  10.  S.  Hilaue  fur  cet  endroit  ,  n.  f.  Se  (•. 
«Tob.  XII.  11.  Apoc.  VIII.  4-  S.  Hilaue, 
fur  le  eh.  iS.  de  S.  Matth.  n.  5.  &  6, 
pVoy  Matth.  XXII.  30. 
q  Matth.  XVIII.  10. 

r  Voy.  S.  Bern.  Serm.i.  fur  lesAngesGardiens. 
/Apoc.  VIII.  4-  Voyez  les  deux   Scirnoni 
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D.  Que  faut-il  faire  en  ce  jour  pour 
célébrer  la  Fête  des  faints  Anges  félon 
l'efprit  de  l'Eglife  î 

R.  Il  faut,  1.  Remercier  Dieu  de  nous 
avoir  afl'ociés  aux  Anges,  &  de  nous 
avoir  rendus  dignes  par  Jefus-Chrift  de 
leur  rellèmbler.  p 

x.  Imiter  l'attention  &  l'attachement 
à  Dieu  ,  l'humilité  ,  la  charité  ,  l'obéÏL- 
fance,la  vigilance,  la  pureté  ,  le  zélé, 
la  ferveur  des  faints  Anges ,  pour  pou- 
voir un  jour  par  ce  moyen  participer  à 
leur  bonheur. 

3.  Remercier  Dieu  de  nous  avoir  don- 
né des  Anges  pour  nous  garder  ,  &  pour 
nous  aiîhter. 

4.  Avoir  un  grand  refpect  pour  les 
moindres  des  Fidèles,  puifque  leurs  An- 
ges voient  fans  celle  la  face  de  Dieu,  q 

5.  RefpccFer  les  faints  Anges  qui  fonc 
autour  de  nous ,  &  ne  les  conttifter  par 
aucun  péché,  r 

6.  Prier  les  faints  Anges  de  préfenter 
nos  prières  au  trône  de  Dieu  comme  un 
encens  d'une  agréable  odeur.  * 

§.   10.    Tète  de  Saint  Jean  Ba'.tifte- 

D.  Qu  1  étoit  faint  Jean-Baptifte  ? 

R.  Il  a  été  envoie  de  Dieu  pour  faire 
connoître  Jefus-Chrift  aux  Juifs,  &  pour 
préparer  les  hommes  à  fa  venue".  C'eft 
pour  cela  qu'il  eft  appelle  fon  Précur- 
feur.  (  Nous  avons  rapporté  ci-devant 
l'abrégé  de  fa  vie.  »  ) 

D.  Quelles  font  1rs  Fêtes  que  l'Eglife 
célèbre  en  l'honneur  de  faint  Jean  ? 
R.  Sa  naiilànce  &  fa  mort.  « 

D.  Pourquoi  l'Eglife  célebre-r-elle  la 

de  S-  Bernard  fur  la  Fête  de  S.  Michel.  S.  BafîJe 
Homélie  9.  Que  Dieu  n\fl  pas  C  A  ut  eut  du  mal , 
rom.  6.  pag.  41S.  de  l'édit.  de  Paris  ,  in  fol.  ann. 
i«i8.  Origéne  à  la  fin  de  l'Homélie  4.  fur  Saine 
Luc.  Caflien  ,  Conférence  8.  chapit.  17.  &  19. 
S.  Jérôme  ,  Liv.  1.  contre  Jovinien  ,  pag.  544. 
édit.  de  Paris  in  fol.  ann.  1^09.  S.  Clément  d'A- 
kiandrie  Liv.  7.  des  Stromatcs  pag.  joj.  édit 
rie  Lciden  in  fol.  ann.  léi^.Et  ce  que  nous  avons 
dit  fur  les  Anges  ,  en  la  1.  Part.  Scct.  i.ch.i.§.  1. 

11.  Part-Sect.  1.  ch.I.  $.  5. 

«  Voy.  S.  Aug.  Scrm.  188.  ou  15.  de  ccuï  du 
P.  Sirmond  ,  qui  e(l  le  1.  fur  la  Nativité  de  faine 
Jean  ,  n.  1.  Serm.  190.  ou  44.  des  Homel.  ,ro. 
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naiflance  de  faim  Jean-Baprifte  i 

R.  Parce  qu'il  fut  fanélihé  îles  le  ven- 
tre de  l.i  mère,  cv  qu'il  le  rit  à  l.i  n.iiil.in- 
ce  plulieurs  merveilles  qu'on  peut  lue 
dans  le  fécond  Chapitre  de  (aine  Lue. 

D.  Pourquoi  tait -on  ce  joui  -  là  des 
feux  de  joie  \ 

R.  Pour  accomplir  ce  que  l'Ange  avoic 
prédit,  qu'on  le  réjoiiiroit  àlanaiflànce 
de  faint  Jean.  * 

D.  Quel  cil  le  lujct  de  eetee  njoiiif- 
fance  ? 

R.  C'eft  l'approche  de  Jefus  Chrill, 
dont  S.  Jean  devoir  ècre  le  Précurfeui. 
Quand  on  marche  dans  les  ténèbres  on 
le  réjouit  de  voir  l'aurore  ,  parce  que 
bientôt  après  le  foleil  doit  paroiue.  Les 
hommes  éroient  dans  les  ténèbres  ,  ils 
ont  du  fe  réjouir  à  la  venue  de  S.  Jean  , 
qui  étoit  comme  l'aurore  deJefus-Chrift, 
Ja  lumière  du  monde.  Mais  la  joie  de 
cette  Fête  ne  doit  point  être  portée  à 
l'excès ,  cV:  juiques  a  la  luperltition. 

D.  Pourquoit  faint  Jean  clt-il  appelle 
Baptille  ? 

R.  Parce  qu'il  eut  l'honneur  de  bapti- 
ser Jefus-Chrift  ,  &  qu'il  baptizoit  les 
Juifs  pour  les  préparer  à  recevoir  le 
McHîe.  y 

D.  Qu  etoit-ce  que  le  Baptême  de  S. 
Jean  ? 

R.  C'étoit  une  cérémonie  par  laquelle 
faint  Jean  temoignoit  aux  Juifs  qu'ils 
dévoient  le  purifier  de  leurs  péchez  ik 
faire  pénitence,  pour  le  difpoler  par  là 
qui  cft  le  *.  fur  la  même  Nativité  ,  n.  i.  £<  Serin. 
191.  ou  15.  de  Sanïtii  ,  qui  cil  le  6.  fur  la  même 
Nativité  ,  n.  I. 

x  Luc  I.  IJ.  Si  fuiv.  Voy.  le  Scrm.dc  S.  Bern. 
fur  lanairïancc  de  S.  Jean  ,  n.  ;. 

y  Mattli.  III. 

f  Mattli.  III    11. 

«L'Ecnturc  faune  dit  que  S,  Jean  le  nounif- 
foit  ii  ptuur.llei  Les  Inter- 

prètes ne  conviennent  point  (ur  la  lignification 
de  ces  mots.  Les  uns  prennent  le  mot  de  '.luttr  l- 
les  pour  des  herbes  ou  des  légumes  ;  d'aunes 
pour  un  animal  aquatic  pieds  ,  duquel  il  croit 
permis  aux  Juifs  par  la  Loi  de  manger  ,  comme 
il  paroît  par  le  Lévuique  ,  ch.  1 1.  vcif.  n.  &  qui 
par  conséquent  éroit  différent  Je  ce  que  nous 
entendons  communément pai  ce  mot.  (Quoiqu'il 
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à  recevoir  le  Mellie.  £  SBC  T.  IV« 

D.  Comment  vécut  S.  Jcm-Baptiitc  l    Chap.  I  L 

R.  Nous  l'avons  déjà  ilit.  Il  vécut  dans  $•**■ 
un  Défeit.  Il  mena  une  vie  d  une  péni- 
tence cv  d'une  mortiric.it ion  afrïcufc.  Il 
ne  but  jamais  que  de  l'eau.  Sa  nourri- 
ture tut  d'une  auftérité  étonnante  J.  Il 
fut  toûjouts  vêtu  d'une  efpéce  de  cilice. 
Les  Juits  l'allérent  trouver  en  foule  d. un 
le  Déferr.  Il  les  inllruifoir  &  les  prépa- 
roic  à  recevoir  Jclus-Chritl.  l> 

D.  Comment  laint  Jean  mont  ut  il  ? 

R.  Il  fut  mis  en  prifon  ,  ce  eniuite  dé- 
capité par  ordre  drriéfode  ,  a  caufe  de  la 
fainte  liberté  avec  laquelle  il  avoir  re- 
pris la  vie  fcandaleufe  de  ce  Prince,  qui 
vivoit  dans  un  adultère  tfc  un  incefte pu- 
blic, c 

D.  Que  devons-nous  apprendre  de 
faint  Jean  ? 

R.  A  fuir  le  monde;  à  joindre  la  mor- 
tification à  l'innocence  ;  à  ne  point  avoir 
pour  les  grands  des  condescendances 
contraires  à  la  Loi  de  Dieu  8c  aux  obli- 
gations du  facré  Miniltére  ,  dût-il  nous 
en  coûter  la  vie-,  à  être  humbles  -,  à  .li- 
mer beaucoup  Jefus  Chriil  ;  à  faire  ce 
qui  dépend  de  nous  pour  procurer  am 
aunes  la  connoillàncc  &  l'amour  de 
Jefus-Chrift.  << 

§.  il-  n,s  F.'tn  du  Saints  Afinres  ,  des  M/irr 
tes  Et  cques  ,  lits  Confc/fi tirs ,  des  faintes 
ges  ,  (}>  des  fjiHt.s  Yemii.es   ms.riits  est  pe'r.i- 
lir.ns. 

D.  QjJ  1  lont  les  (aints  Apôtres  ? 
en  1L.1t ,  l'Ecriture  fainte  ue  fait  mention  de  cet- 
te noun  ituic  de  faint  Jean  ,  que  pour  nous  faire 
comprendre  qu'elle  étoit  d'une  aullérité  furpre- 
hante.  Voy.  le  Conunentairc  de  Maldonat  ,  de 
Jansénius  Je  Gand  ,  &  des  autres  Iatciptetcs.ic 
l£van 

iMattb.  III.  ScXI.  Marc  I    Lu^  VH.*c 
Voyez  ce  que  dit  Jolcpli  Hiltoncn  Juil  lui  : 
Jean,  Lu.  \i.  de  ion  Hift.  de>Juift,ch.  -n 

«•Mattli.  XIV.  4.  Marc  VI.  il.  Luc  III.  if. 

10. 

v.  les  Scrm.  de  S.  Aug  fur  S.  Jean  cités 
ci-dcil'us.  Et  le  Sermon  de  Sam;  Bern.  fui  la  naif- 
fanec  de  S.  Jean.  S.  Chryibit.  11 

mou  de  S.  Jean  ,  rom.  <   pag.  381 
de  J'.vis ,  in  fbj  un.  11.14. 
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34-1  Instructions 

V  a  r.  t.  I  I.  ^-  Ce  ^ont  ceux  4ue  Jelus-ChrifL  a 
Sec  r.  IV.  choihs  pour  les  envoyer  par  toute  la 
Cha  p.  IL     terre,  prêcher  l'Evangile  &  convertir 
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les  hommes. 

On  donne  aufli  ce  nom  à  ceux  qui  les 
premiers  ont  annoncé  la  Foi  dans  un 
pais  ;ou  qui  y  ont  reporté  la  lumière  de 
l'Evangile  qui  y  étoit  éteinte.  Saint  De- 
nis eft  appelle  l'Apôtre  de  la  France  ; 
faint  Paul  de  Naibonne ,  l'Apôtre  de  la 
Gaule  Narbonnoife  i  £aint  Martial ,  l'A- 
pôtre de  l'Aquitaine  ;  faint  Auguftin, 
Moine  Bénédi&in,  l'Apôtre  de  l'Angle- 
rerre  ;  faint  François  Xaxier  ,  l'Apôtre 
des  Indes ,  &c. 

_D.  Qui  font  les  faints  Evangéliftes  ? 

F.  Ce  font  ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoi- 
re  de  la  vie  de  Jefus-Chrift. 

X).  Que  faut- il  faire  félon  l'efprit  de 
i'Eglife  aux  Fêtes  des  Apôtres  &c  des 
Evanséliftes  ? 

R.  1.  Remercier  Dieu  de  nous  avoir 
fait  connoîtrc  par  eux  la  vérité. 

2.  Le  prier  de  nous  faire  demeurer 
fermes  dans  la  Foi  qu'ils  ont  annoncée. 

3.  Lui  demander  des  Batteurs  qui  foient 
animés  de  leur  El  prit. 

4. 1  aire  des  prières  pour  I'Eglife  dont 
les  Apôtres  ont  été  les  Fondateurs  ,  & 
pour  les  Pafteurs  qui  la  gouvernent.  Em- 
ployer pour  cet  effet  leur  inrerceiiîon./ 

D.  Qui  font  les  Saints  qu'on  appelle 
Martyrs  ? 

R.  Ce  font  ceux  qui  ont  été  mis  à  mort 

e  Marc  XVI.  h.  &c. 

f\'oy.  S.  Aug.Serm.  195.  ou  108.  dediverfis  , 
qui  eft  le  1.  fur"  la  Tête  de  S.  Pierre  &  S.  Paul  , 
n.  8.SaintLeon  ,  Serm.  80.  ou  1.  fur  les  mêmes 
faints  Apôtres  ,  chap.  1.  ;.  &  fuiv.  &  Serm.  81. 
dans  l'Octave  des  mêmes  faines  Apôtres  ,  ch.  1. 
Se  z.  Voyez  aufli  par  rapport  aux  Fêtes  des  Apô- 
tres le  Chapitre  55.  des  Obfervations  Eccléïu- 
ftiqucs  du  Micrologue  ,  qui  dit  qu'on  faifoit  au- 
trefois la  Fête  de  tous  les  Apôtres  cnfemble  le 
premier  loi»' de  Mai.  tom.  18.  de  laBibliothcquc 
des  Pcres  ,  pag.  488.  édit.  de  Lion  in  fol.  ami. 
J677.S.  Chryfoft.  Hom.  30.  fur  S.  Pierre  &  faint 
Paul  ,  tom.  6.  pag.  314.  &  Homcl.  ;i.  fut  les  u. 
Apôtres ,  pag.  310.  &  Hom.  31.  fut  S.  Thomas  , 
&  Homel.  63.  fur  S.  Jean  le  Thcojogicn. 

g  Voyez  les  Sermons  de  S.  Grégoire  deNa- 
zianze  ,  Difcours  18.  fur  S.  Cypncii  ,  Difcours 
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pour  la  défenfe  de   la  caufe   de  Jefus- 
Chrift,  &  généralement  pour  la  defenfe 
de  la  vérité  ,de  la  piété,  de  la  Religion. 

D.  Que  faut  -  il  faire  aux  Fêtes  des 
faints  Martyrs  ; 

R.  Il  faut  1. Remercier  Dieu  de  la  force 
dont  il  les  a  animés ,  8c  de  la  recompen- 
fe  qu'il  leur  a  donnée. 

2.  Demander  à  Dieu  pour  nous  la  mê- 
me grâce  par  leur  interceiïion.  g 

D.  Que  faut  -  il  faire  à  la  Fête  des 
faints  Evêques  ? 

R.  Il  faut  faire  à  peu  près  la  même 
chofe  qu'aux  Fêtes  des  Apôtres,  dont  les 
Evêques  font  les  fucceilèurs.  h 

D.  Qui  lont  ceux  qu'on  nomme  faints 
Confellèurs  ? 

R.  On  ne  donnoit  autrefois  le  nom  de 
Confefleurs  de  Jelus-Chrift  ,  qu'à  ceux 
qui  avoient  rendu  témoignage  à  la  vé- 
rité ;  qui  pour  la  défendre  s'écoient  ex- 
posés à  la  prifon ,  à  l'éxil ,  à  la  perte  de 
leurs  biens  ,  aux  tourmens  ,  &c  même  à 
perdre  la  vie  ;  mais  qui  n'avoient  pas  été 
mis  à  mort.  On  les  appelloit  Confef- 
feurs  ,  à  caufe  qu'ils  avoient  confefle 
hautement  le  nom  de  Jefus-Chrift.  On 
les  appelloit  aulli  quelquefois  Martyrs  , 
à  caufe  du  témoignage  qu'ils  avoient 
rendu  à  la  vérité  '.  Mais  depuis  plufieurs 
fiecles  on  appelle  laints  Confellèurs  gé- 
néralement tous  les  Saints  qui  neiontni 
Apôtres  ,  ni  Evangéliftes  ,  ni  Martyrs. 
On  les  nomme  ainli ,    parce   qu'ils  ont 

11.  finies  Machabécs  ,  &  Difcours  48.  fur  Ls 
Martyrs;  de  S.ClnyloIr.  Homcl.au  peuple  d'Au- 
tioJie  ,  40-  41.  42.  43.  44.  46.  47.  48.  4?.  ço. 
&  jS.  &  Liv.  fur  S.  Babylas  Homel.  70.  71.  7}. 
74.  &  7c.  de  S.  Auguft.  Serm.  173.  &:  fuiv.  &:  des 
autres  Pères  fur  les  Fêtes  des  Martyrs. 

;  Voyez  les  Sermons  de  Saint  Pierre  Chry- 
fologue  ,  Sermon  116.  fur  l'Evêque  S.  Adclph. 
de  S.  Maxime  ,Homel.  1.  &  i.  fur  S.  Eusebe 
Evêquc  de  Verccil  ;  de  S.  Bernard  Serm.  1.  fur 
S.  Malachie  ,  n.  1.  5.  &  7.  &  Serm.  1.  n.  %.  & 
fuiv  &c.  fur  différentes  Fêtes  d'Evéques.  Voy. 
aufli  le  Sermon  de  S.  Aug.  fur  les  Pafteurs  ,  qui 
cil  le  4  f.  ou  le  165.  de  tempère  n.  1.  4   J.  7.  5c  11. 

;  Voy.  fur  cela  la  Lct.  37.  de  S.  Cypnen  aux 
Prêtres  k  aux  Confellèurs ,  qur  eft  la  16.  danî 
l'édition  de  Pamehus. 


EN  F  O  R.  M  E  DE 
tous  confcfTc  la  foi  de  Jefus  Chi  ilt  ,  de 
rendu  témoignage  a  la  vérité  au  moins 
par  la  laiate  e  de  leur  vie.  * 

D.  Que  faut- il  faire  aux  Fêtes  des 
faines  Confefleurs  ? 

R.  Faire  attention  aux  vertus  par  lef- 

3  Belles  ils  le  (ont  fanctiiiés  ;  &  deman 
er  à   Dieu  pat  leur  inteictûïon  la  grâ- 
ce de  les  imiter. 

/'.  Q^ic  faut-il  faire  aux  Fêtes  des  fain- 
tes Vierges  i 

R.  Il  faut  nous  animer  à  fervir  Dieu  , 
&  à  vaincre  le  monde  avec  toutes  Les 
convoirifts,  par  les  exemples  de  rorce  Cv 
de  vertu  que  r.ous  ont  donné  ces  laintes 
filles  dans  un  corps  li  roible.  ' 

D.  Que  faut-  d  taire  aux  Fêtes  des 
faintes  femmes  ,  Cv  des  Lûmes  Veuves? 

R.  Il  faut  rendre  grâces  à  Dieu  qui  a 
appelle  les  perlbnnes  de  tout  etar  à  la 
(ainteté  :  &  nous  animer  a  remplir,  com- 
me ces  faintes  Femmes,  les  devoirs  de 
l'état  où  nous  nous  trouvons ,  pour  nous 
fandtifier  comme  elles.  "» 

D.  Que  faut-il  faire  aux  1  êtes  des 
faintes   Pénitentes  ? 

R.  i.  Nous  excitera  la  pénitence  &Y  à 
l'humilité  par  leur  exemple. 

2.  Nous  animer  à  la  confiance  par  la 
vue  de  la  miséricorde  que  Dieu  leur  a 
faite.  Efpérer  pour  nous  ane  femblable 
miséricorde.  Faire  dans  cette  vue  tous 
les  efforts  néccllaires  pour  vaincre  nos 
pallions.  « 

S-   n     Ve  .' i    Fin  tfi  l.t  Touff.x-.nt!. 

D.  Qjj  elle  en  la  Fête  que  1  Eglife 
célèbre  le  premier    jour  de    Novembre 

^Vo\c7.  le  Traittc  de  S.  Greg  i'c  Touis  fur 
ire  des  ConfelTcuis.  li  prend  le  nom  de 
t  ontcifcur  comme  nous  le  prenons  auiou 
Ce  ijui  fait  voir  l'amie]  dite  Je  ceue  fig 
Cal  S.  Grégoire  de  Tours  rivoit  dans  le  fixicuic 
ficelé,  vo .  fur  tout  les  cli.  ij  il,  n.  i;.  il  4,^. 
JO.j4.f7.  76.  Si    Ïj. 8t.  «^-  s'y    !    c   i  -  i  8 

I  Voycï  les  S.rm.  de  S  Grégoire  de  Nj7!.iii- 
7.e  ,  de  S.  GicjjGiic  de  NyiJc  ,  dans  la  vie  de 
lanirc  Maciinc,  un.,  i,  pag.  .»     i  Pari», 

in  loi.  ann.  I£)S.  de  S   <  ...     ■  41 

au  piuj'.c   d'Aotiochc  ,  fur    (ainte  i 
Il  ii.   40.  (ur  du  Vierges  ,  10m.  6.  pag.  »s>i. 
édu.  de  Pans  m  loi  ami 
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Catéchisme. 

avec  tant  de  lileni:  e  ï 

«I    les  S  iin-s  ,  quoi. 
nomme  communément  la  Touflaints.         i    nA  1 

D.  Pourquoi  Ifghic  célèbre- t-elle  $.  liê 
cette  I  ère  ! 

F.  1.  Pour  honorer  i  n  i  e  jour  les 
Saints  connus  i  Se  inconnus,  qui  noue 
pas  de  l  éie  affignéc  dans  le  tours  de 
l'année. 

2.  Pour  réparer  par  cette  folennir 
manquemens  qu'on  peut  avoir 
aux    titres  I  êtes  dans  le  COUTS  de  l'ani.. 

v    Four  nous  exciter  a  la   vertu  1 
puill.imment    par    tant  d  exemples  réii- 
nis  de  gens  de  tout  Ige  ,  de  tout  (ère,  & 
lie  tonte  proreffion,ck  parla  recompen- 
fe  dont  ils  joùiflenr. 

4.  Pour  attirer  des  grâces  plus  abon- 
dantes fur  les  Fidèles  en  mulcipl 
intcrcellcurs. 

5.  Pour  rendre  grâces  à  Dieu  pour  tou- 
tes les  âmes  bienheureufes.  » 

D.  Pourquoi  l'Eglife  célèbre- 1- elle 
cette  I-ête  avec  tant  de  folenrrité 

/  .  Parce  que  cette  Fête  comprend  • 
tes  les  autres  Fêtes  des  Saints  ;  &  qu  elle 
eil  1  image  de  1 1  Fête  éternel! 
célèbre  lui-même dans  le  Ciel  avec  tous 
les  Samrs.  f 

D.  Que  devons-nous  faire  pour  célé- 
brer dignement  cette  le 

R.  Il  faut  entier  dans  l'cfprit  de  l'E- 
gide par  rapport  à  chacune  dey  cinq  ra 


Ions  que  nous  venons  d  expliquer. 

D.   Pat   quelles    conliicranons   pou- 
vons-nous nous  exciter  à  fuivre  le 
pie  des  Saints  ! 

urs    Vierges. 

ijr.  ce  cjuc  S  Aug.  tom.  5.  &  S.  Greg.  Tape 
;.  Kir  le!    ; 

•    de  S.  A' 
le  mariage  ^u  bien conjuga  -   f.  8  1c.11. 

II.  18.  &    -1     &.  lu:  ii  ,!.:... 

16.  &.'    1S. 
>.  V  ■•  dei  PrresduDefi. 

lierre  ,  de  l'ai: 
lagi  litres  faim 

les  mu]  Sennoiu  d  fur  ce:tc 

■ 

1    An;».  Scrni 
fjuiclt  le  1.  lui  lu  Dcdu- 


}4±  Instructïo 

Part.II.   •   R.   En  Enfant  réflexion  fur  ce  que  les 

Se  c  r.  IV.    S.iints  étoient  faibles  comme  nous,  fujets 

Chap.  II.   aux  mêmes  tentations  ,  &  aux  mêmes 

§.  2j.  difficulcez  ;  &    que  nous   fommes  les 

membres  d'un  même  corps,  animés  par 

le  même  efprit  ,  fortifiés  par  les  mêmes 

fccours,  inihuits  par  le  même  Maître  , 

cV  appelles  à  la  même  récompenfe.  q 

§ .  13.  Du  jour  des  Morts. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  deftine-t-elle 
un  jour  particulièrement  à  prier  pour 
les  morts  ? 

R.  Pour  leur  procurer  un  foulagement 
général. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  a-t-elle  choiiî 
pour  cet  effet  le  lendemain  de  la  Tout- 
fa  ints  ? 

R.   Pour  faire  voir   l'union  qu'il  y  a 
entre  tous  les  membres  de  l'Eglife. 
Explication. 

Les  Fidèles  qui  font  dans  le  Ciel,dans 
le  Purgatoire  &  fur  la  terre ,  font  tous 
membres  de  l'Egide.  Ils  font  tous  appel- 
lés  au  bonheur  éternel.  Ces  trois  Egli- 
fes  n'en  font  qu'une  (ous  le  même  Chef 
Jefus-Chriu.    Nous  l'avons  prouvé    Se 

expliqué  ci-devant  r.  L'Eelife  de  la  ter- 

r»       ■      >  u      l  r 

re  s  excite  a  mériter  ce   bonheur  en  le 

réjoiiiffant  le  jour  de  la  Touflainrs ,  de  ce 

que  les  Saints  le  poiTedent  :  &  elle  veut 

le  procurer  à  l'Egide  du  Purgatoire,  par 

les  prières  qu'elle  fait  le  lendemain  pour 

les  âmes  qui  compofent  cette  Eglife. 

D.  L'utage  de  prier  pour  les  morts 
cft-il  fort  ancien  dans  l'Eglife  ? 

R.  Oui.  L'Eglife  a  toujours  prié  pour 
les  morts.  C'eft  un  ufage  de  Tradition 
Apotlolique.  s 

D.  Peut-on  prouver  par  l'Ecriture  la 
prière  pour  les  morts  î 

R.  Oui.  On  en  peut  prouver  l'ufage 
par  l'Ancien  &  par  le  Nouveau  Tefta- 

^  Voy.  S.  Bcrn.  Sermons  fur  la  Fête  de  tous 
les  Saints  ,  &  S.  Aug.  en  pluheurs  Semions 
fur  les  faims  Martyrs,  Serin.  316.  n.  1.  Se  Serin. 
318.  11.  1. 

r  1.  Part.  Secl.  1.  ch.  3  §.  1.  &  i. 

s  Voyc/-cn  la  preuve  dans  la;.  Part,  de  cet 
Ouvrage  ,  Sect  1.  ch.  j.  §.  17.  du  Purgatoire. 
Et  Scct.  i.  ch.  1.  $•  ?•  &   ch.  7.  §.  11.  «c  13.  & 
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ment,   t 

■D.  Quels  font  les  morts  pour  lefquels 
il  faur  prier  ? 

R.  Ce  font  ceux  dont  on  a  lieu  de  pré- 
funier  que  l'âme  eft  en  Purgatoire:  parce 
que  ce  font  les  feuls  qui  puiflent  être 
foulages  par  nos  prières  ,  les  Saints  n'en 
ont  pas  befoin  -,  ôc  elles  feroient  inutiles 
aux  damnés.    « 

Explication. 

Ainfi  on  ne  prie  point  pour  les  Mar- 
tyrs ;  car  ce  feroit  leur  faire  injure ,  dit 
faint  Auguitin  :  il  faut  plutôt  les  invo- 
quer ,  continue  ce  Père  *.  On  doit  dire 
la  même  chofe  des  autres  Saints  ,  dont 
la  fainteté  eft  publiquement  reconnue 
par  l'Eglife  ;  &  des  enfans  morts  après 
le  Baptême  avant  l'ufage  de  raifon. 

On  ne  prie  point  pour  les  Infidèles , 
les  Hérétiques  ,  les  Schifmatiqucs,  les 
Apoftats,  les  Excommuniés  déclarés,  que 
l'on  fçait  être  morts  hors  du  fein  de  l'E- 
glife. L'on  fçait  que  la  damnation  de  ces 
perfonnes  eft  alTurée. 

On  prie  généralement  pour  tous  les 
Fidèles  qulmenrent  dans  le  fein  de  l'E- 
glife; foitque  leur  vie  ait  été  très-fainte 
ôc  très-édifiante;  car  on  craint  toujours 
pour  eux  les  jugements  de  Dieu  :  foit  que 
leur  vie  ait  été  criminelle  &  peu  édifian- 
te -,  s'ils  ont  donné  quelque  marque  de 
repentir  avant  que  de  mourir,  ou  s'ils 
ont  été  furpris  par  la  mort  ;  l'Eglife  pré- 
fume de  la  miséricorde  de  Dieu  ;  6v  dans 
le  doute  elle  aime  mieux  accorder  à 
toutes  ces  perfonnes  fes  prières  que  d'en 
priver  ceux  à  qui  elles  pourroient  être 
utiles. 

D.  Pourquoi  nos  prières  font -elles 
inutiles  aux  damnés  ? 

R.  Parce  que  les  peines  de  l'enfer ,  ne 
peuvent  être  ni  diminuéesmi  abrégées. y 

§.  11.  n.  24. 

/  Michab.  11.  4;.  &  fuiv.  1.  Cor.  XV.  19.  z. 
Tin».  I.  18.  Voyez  les  Commentaires  fur  ces 
pillages  de  l'F.ciiturc. 

//  S.  Aug.  du  foin  des  morts ,  ch.  1.  n.  I.  & 
fur.. 

y  S.  Aug.  Liv.  11.  contre  Fauftc  ,  ch.  n- 
j  S,  A  ut:  ibid, 


F.  N     FORME     D  F    C 
■T>  Q  it  les  morts  pour  lcfquels 

il  faui  principalement  priez  le  lende- 
main île  la  1  ouûainrs  ? 

R.  L'efpi  it  de  l'Eglife  efl  que  le  Ici 
main  de  IaToufiaints  notl  priions  Dieu 
pour  toutes  les  âmes  du  Purgatoire  eh 
généra]  ;  &  que  nous  réfervions  à  d'au- 
i  1  •  jours  les  prières  particulières  pour 
nos  parens  ou  amis  qui  font  morts.  e.  at 
ce  jour  eft  deftiné  à  ces  prières  généra- 
les; comme  le  joui  précèdent  eft  deftiné 
à  célébrer  la  Fête  de  tous  les  Saints  en 
al,cv  non  de  quelque  Saint  en  par- 
ticulier. 

D.  Elt-ce  feulement  par  les  prit 
qu'on  peut  foulager  les  âmes  du  Purga- 
toire ? 

R.  Par  les  prières  nous  entendons auifi 
le  laint  Sacrifice  de  la  Mefle  qui  eft  la 
plus  excellente  prière.  Mais  on  peur 
outie  cela  foulager  les  anus  du  Purga- 
toire par  les  aumônes  iv  par  les  aunes 
bonnes  œuvres.  «• 

§.  14.    Delà  Fr.'e  'c  /■'  Uîdic.ice  de  CEglffi . 

D.  Qu'est-ce  que  la  Dédicace  dune 
Eglife  \ 

R.  C'cft  une  cérémonie  par  laquelle 
un  édifice  eft  confacré  pai  un  Evêque 
poui  être  une  maifon  de  prières >  ex  ne 
plus  fervir  qu  à  Dieu  foui.  * 

/).  Pourquoi  cette  cérémonie  Ce  fait- 
c!!e  av^c  tant  de  folenniu 

R.  Parce  qu'on  la  regardé  comme  la 
figure  .S:  l'image  de  la  Dédicace  ,  qui  fe 
il  ait  taire  dans  le  Ciel ,  de  l'Eglife  vi- 
vante des  Saints. 

1  vp't.  ution. 

Il  y  a  un  rapport  admirable  entre  les 
;es matériels  qui  font  conlac.es  par 
l'Evèque  ,  <5c  l'édifice  fpirituel  qui  doit 
dédié  dans  le  Ciel.  Pai  cei  édifice 
fpirituel  on  entend  l'alkmblcc  des  Saints 
dans  le  Ciel  ;  qu'on  appelle  ,  comme 
nous  l'avons  dit  ailleurs  *  ,  1  Eg 
'  iomphante  ,  la  Jérusalem  eclefte  ,  la 

-  S.  Aua;.  de  cit.:  fr>  mort.  ch.  I.  Se  dernier  , 

&c.  Voyez  aulTî  les  autres  Ouvrages  de  ce  Pci  c, 

cites  ci-aprcs  dans  les  articles  du  Purgatoire  ,  S: 

du  Sacrifice  oH-crt  pour  les  morts.  S-  Ucuurti  , 

IL  Ptrttc. 
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Ciré  de  Dim.  Part.  II. 

.1  le  rapport.  Avant  qu'un  édil 
matériel  :  ,  chaque  pierre  <. ft   c  "  A  ''•  ''" 

choux    j  ,  par    $■  *+ 

fon  ordre.  Elle  eft  mifi  enfiiite  chacune 
en  fa place.L'union  de  1  -  pieu  es 

l'édifice  que  1  !..  èqui  (  on£u  : 

|ue  lui  -  même  met   la  pieu 

f  terre  avec  beaucoup  de  folennitc.Voili 
1  figure. 
En  voici   l'explication.   Les  hommes 
font  les  pierres  vivantes  de  l'édifice  fpi- 
rituel j  Dieu  en  eft  l' Arc  lu.  ce  te.  Si  Dieu 

traittoit  ces  piei  tes  comme  c  Iles  le  mé- 
1  itent ,  aucune  ne  (ci  oit  choifie  pOUl 
édifice;  parce  qu'elles  lont  toutes  in- 
dignes de  cette  faveut  a  cuite  de  I 
où  le  péché  les  a  réduites  Dieu  aban- 
donne les  unes  par  juftice  à  cette  corrup- 
tion volontaire  ,  où  elles  le  font  lis 
ilchpifit  les  autres  par  miséricorde  pour 
en  compofer  fon  édifice.  Il  taille  ces 
pierres  lui  la  terre  par  les  Sacrements  , 
par  les  inltiuétions,  par  les  grâces,  par 
liictions.  Tout  cela  tonne  &  polit, 
pour  ainfi  dire ,  ces  pierres  vivantes, 
des  pour  l'édifice  du  Ciel.  Jefus- 
Chrift  clt  la  pierre  angulaire  cv  fonda- 
mentale,  fut  laquelle  toutes  les  au 
font  bâties.  La  charité  cil  ce  qui  unit  ces 
pierres  vivantes.  Comme  la  charité 
commence  fut  la  terre,  1  édifice  fpirituel 
commence  aulii  à  le  former  lui  la  terre. 
Mais  ce  ne  fera  que  dans  le  Ciel ,  é\  à 
la  fin  du  monde  ,  que  ces  pierres  auront 
en  tr 'elles  une  union  parfaite;  para  que 

1.  La  charité  ne   fera   parfaite  que    dans 
le  (  u  !.  i.  c  e  ne  fera  qu'a  la  fin  du  mon- 
de que  (oui  es  les  pierres  vi. 
édifice  feront  réunies  :  jufqu'alors  plu 
lie  m  s  d'entr'elles  demeun  fper- 

sées.  Ce  fera  à  la  fin  du  monde  que  cha- 
que pierre  étant  mile  en  la  place  qui  lui 
aura  été  deftinée  par  l'Architecte  ,  e 
feront   toutes  unies    entr  elles  à  jai< 

Seim.  <~t>.  fur  les  Cm:  quel  ,  D.  H. 

.1  Voyez-en  L'ordre  &'  l'explication  en 
Parue  .ie  cetOuvngc  ,  Sc^l.  1,  ch.  s.  «. 
b  Pftit.I.  Sctt.  1.  ch  5    ».  1. 


Part,  II 

S  ECT.    IV, 
C  il  A   P.  II. 
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"■4.6  Instructio 

'  Alors  Jefus-Chvift  figuré  par  l'Evêque, 
fera  la  Dédicace  de  l'édifice,  qui  habil- 
itera toujours ,  &  ne  vivra  que  pour 
Dieu.  C'eft- à-dire,  que  Jefus-Chrilt , 
comme  dit  faint  Paul  '  ,  pré/entera  fin 
Eglife  a  Dieu,  pure  &  fans  tache,  pour 
être  à  jamais  unie  à  lui  ,  &  s'occuper 
pendant  toute  l'éternité  de  la  grandeur 
&  des  miséricordes  du  Tout-puiffant.  d 
D.  Que  lignifient  toutes  les  Prières  & 
les  Cérémonies  dont  on  le  fert  à  la  Dé- 
dicace d'une  Eglife  ; 

R.  Nous  l'expliquerons  dans  la  fuite 
quand  nous  parlerons  des  Bénédic- 
tions,  e 

D.  Pourquoi  célébre-t-on  chaque  an- 
née la  mémoire  de  la  Dédicace  de  l'E- 
glilé  î 

R.  On  la  célèbre  par  rapport  aux  édi- 
fices matériels  ;  mais  fur  tout  par  rap- 
porta 1  édifice  fpirituel,  ci-dclïùs  expli- 
qué. / 

Par  rapport  aux  édifices  matériels  , 
pour  remercier  Dieu  de  ce  qu'il  veut 
bien  habiter  dans  nos  Temples,  y  exau- 
cer nos  prières,  &  nous  y  nourrir  de  fa 
parole  &  de  la  chair  de  Jeius  -  Chrift 
Ion  fils,  g 

Par  rapport  à  l'édifice  fpirituel,  pour 
nous  faire  îeflouvenir  que  nousfommes 
les  Temples  de  Dieu,  que  nous  devons 
un  jour  entier  dans  l'édifice  de  ia  célefte 
Jérulalem,  &  nous  conloler  dans  cette 
efpérance  fi  nous  lommes  prélentement 
fous  le  cizeau  de  l'Architecte,  par  les 
afflictions  &  les  contradictions,  h 

D.  Pourquoi  allume-t-on  un  fi  grand 
nombre  de  cierges  en  cette  1ère  ; 
7?.  1.  Pour  témoigner  la  joie  que  nous 
r  Fphcf  V  17. 

d  Voy.  S.  Aag.  Serm.  ??<:.  ou  ijtf.  it  tempûre  , 
n.  i.  <j.  &  6.  &l  Scrm.  337.  ou  16.  de  ceux  cjui 
font   ajoutas   en  l'Edition  de  Paris  de  ir8<;.  &: 
de  Dieu  ,  Liv.  17.  ch.  8.  n.  1.  &  fuiv.  Voyez 
suffi  le  1.  Scrm.dc  S.Bernard  fur  la  Dédicace  des 
Egljfes  n.  1.  4.  &  fuiv   Yves  de  Chartres, Scrm. 
4.  fur  la  Dédicace  d'une,  Eglife  ,  dans  laBiblio- 
des  Pérès. 
,  f.  Part.  G  ft.  i.  ch.  8.  4.  7.  &  8. 
fS.A  ig.  &  S.  Bern.  ibid. 
X  Voy.lc.Dcatéïon.  IV  7.3.  Rcg.  VIII.  3?. 


N    S       GENERALES 
avons  dans  l'efpérance  d'entrer  un  jour 
dans  l'édifice  fpirituel ,  &   protefter  à 
Dieu  que  nous  voulons  comme  ces  cier- 
ges nous  confumer  entièrement  pour  lui, 

1.  Ces  cierges  répréfentent  les  Apô- 
tres ,  qui  font  la  lumière  du  monde , 
comme  dit  Jefus-Chrift  ,  &  les  fonde- 
ments de  l'Eglife  ,  comme  dit  faint 
Paul,   i 

D.  Que  faut  il  faire  pour  bien  célé- 
brer cette  Fête  î 

R.  Il  faut,  1  Se  renouveller  dans  le 
reipect  qu'on  doit  avoir  pour  le  Temple 
où  Dieu  même  habite. 

2.  Témoigner  à  Dieu  ce  refpect  en 
contribuant  en  tout  ce  qui  dépend  de 
nous  à  fa  décoration. 

3.  Aimer  à  prier  dans  1  Eglife  ,  puis- 
qu'elle a  une  conlécration  particulière 
pour  être  un  lieu  de  prière.  * 

4.  Nous  relTouvcnir  que  nous  lommes 
le  Temple  de  Dieu  ,  &  ne  rien  faire  qui 
deshonore  ce  Temple. 

5  Prier  le  Seigneur  qu'il  fafle  de  nous 
ce  qu'il  voudra  fur  la  terre,  qu'il  coupe, 
qu'il  taille,  qu'il  biû'.e  ,  qu'il  afflige  , 
pourvu  qu'il  nous  fifîc  miséricorde  pour 
l'éternité  ,  en  nous  deftinant  une  place 
dans  l'édifice  du  Ciel.  I 

D.  La  Cérémonie  de  la  Dédicace  de 
l'Eglife  eft  elle  fort  ancienne  ? 

R.  Dieu  même  ordonna  la  Dédicace 
du  Temple  de  Salomon.  L'Eglife  a  pra- 
tiqué cette  Cérémonie  auifi  tôt  qu'elles 
eu  la  liberté  d'avoir  publiquement  des 
Temples.  Elle  a  toujours  beni  ou  conta- 
cte ce  qui  fert  à  les  ulages  publics  :  à 
plus  forte  raifon  les  Eglifes.    »» 

D.  Que  fignifioit  la  Cérémonie  de  la 

//  S.  Ans;.  Seim.  ;;6.  &  ï\j. 

1  lîpliel".  II  10.  Voye2  l'explication  de  laCé- 
rémonie  de  la  Dédicace  ,  en  la  3.  Partie  de  cec 
Ouvrage  ,  fecf.  i   ch.  8.  §.  8. 

k  Voy.   le  fixicme  Sermon  de   S.  Bern.  fur  la 
Dédicace  des  Eglifes.  Voyea  suffi  <-e  c]ui  eff  die 
1  ;.  Pa«ie  de  cet  Ouvrage  for  le  iefrxct 
du  nux  ÉguTes  ,  fect.  i.  ch.  I.  §.  II. 

I  S.  Augufr.  Serin.  336.  &  357.  S.  Bern.  Scrm-  1. 
de  la  Dédicace. 

>..  Voy.  les  preuves  de  l'antiquité  de  cette  Cé- 
rémonie dans  la  3.  l'arr.  de   cet  Ouvrage  ,  en- 
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Dédicace  du  Temple  de  Salomon  ? 
R.  La  même  choie  que  la  Dédi 


atechismf; 


5+7 


nos  Egliies,  i  \  it  »  dire  ,  h  Dédicace  de    P  a  *  r.  I  ! 


l'Eglife  du  c  iel. 


:.  IV. 
C  H  A  P.  Jlf. 


C      H     A       1'      1 

Du  fécond  Comma 

Sur  l'obligation  cC entendre  la  M 

la  :  ' 

D.  Qn  e  l  efl  le  fécond  Commande- 
ment de  I  Eglife  ; 

R.  Les  DmuMches  U  Mejfc  outrai  , 
Ft  Fîtes  Je  comm.in  iement. 

D.  Qu_'eft-ce  que  l'Eglife  ordonne  par 
ce  Commandement  ? 

A'.  D'affifter  au  laint  Sacrifice  de  la 
Meûe  ,  les  Dimanches  è\:  les  1  ères  com- 
mandées. 

D.  Ya-t-il  long-temps  que  l'Eglife  a 
tait  cette  Ordonnance  ? 

R-  Elle  elt  en  ulàge  dès  les  premiers 
Cèdes  «.  Et  faint  Luc  dit,  que  les  pre- 
miers Chrétiens  s'aflèmbloient  le  pre- 
mier jour  de  la  Semaine,  pour  rompre 
le  pain;  c'elt- à -dire,  pour  célébrer  le 
faint  Sacrifice,  p 

Pourquoi  l'Eglife  veut-elle  qu'on 
affilie  ces  jours-là  à  la  iâinte  Meffi 

R.  Parce  que  l'affiltance  à  la  ("dure 
Meûe  elt  l'adtionla  plus  laitue  ck  la  plus 
Utile  que  nous  puillions  taire  en  ces 
jours  confacrés  au  fervice  de  Dieu,  q 

D.  Comment  doit  -  on  affilier  à  la 
(âinte  Mefle  pour  fatisfaire  au  précepte 

l'endroit  cite  ci  dcfl"i:s  ,  Sect.  i.  chap.  S.  §.  7. 
»  Voj.  la  1.  Pai  i.  chap.  4.  §.  17. 

■••  1  ufage  à'.iiiiiVcr  à  la  Mefle  chaque  Di- 
ni.111.  lie  ,  dans  S.  Julhn  ,  Apolog  1.  Le  <  011- 
çilc  d'Agde  ,  Can.  47.  S.  Léon  ,  Lctt.  II.  on 8t. 
aOiofcore.  S.  Célairc  d'Arles  ,  Homel.  il.  qui 
clr  le  Sermon  181.  dans  Y  Apptudix  de  V 
de  la  nouvelle  édition. 

p  Ad.  XX.  7.  Voy.  ce  que  nous  difont  en  la 
«Part,  l'ect.  :.  cli.-.  \.  18.  Des  jours aufqm 
Mille  don  être  célébrée. 

fVoy.ee  que  nous  difons  en  parlant  du  Sj. 

Ic  la  Mefle  dans  la  y  Pau.  de  cetOirrr»- 

1.  ch.  7.  S-  9- 

•  Voy.  le  Can.  47.  du  Concile  d'Agde.  F.t  le 

Can.  16.  du  premier  Conc.  d'Orléans  ,  tic.  Saint 


T      R.      L        III. 

ndement  de  1 1  elife. 


les  Dimanches  é*  la  Fêtes  ,  &  fur 
Paroiffe. 

de  1  Eglife  l 

R.  Il  faut  entendre  la.MciTè  toute  en- 
tière .  ave.,  pièce,   r 

D.  Que  doit-on  taire  pour  affilier  a 
vec  piété  a  la  Mefle  félon  1  efprit  de  l'E- 
glil 

R.  Il  faut  s'y  trouver  avec  rel'peci , 
avec  attention  &  avec  modeltie  :  cY  l'on 
ne  (çauroit  rien  taire  de  mieux  que  de 
luivre  le  Prêtre,  s'unir  a  lui,  cv  omir  a- 
vec  lui  le  faint  Sacrifiée,  s 

D.  Quelle  efl  la  Mefle  à  laquelle  l'E- 
glife nous  oblige  d'aflifter  lcsDimancb.es 
cv  Ls  Fêtés  ? 

R.  L.'Eglife  fouhaite  que  les  Fidèles 
affilient  tous  les  Dimanches  c<  les  prin- 
cipales 1  êtes  a  la  Mefle  de  Paroiflc.   t 

/'.  Pcche-t-on  quand  on  n'affifle  point 
à  la  Mefle  de  P.iro.ilL  ? 

A".  C  elt  un  péché  que  d'v  manquer  , 
quanti  on  n'a  point  d  empêchement  lé- 
gitime. 

J).  Surquoi  fondez-vous  cette  obi 
tion  ? 

A'.  Sur  ce  que  l'Eglife  dans  phiûeurs 

Céfaire  ,  Homel.   i.  citée  ci-dci!us ,  &;  l'H  «mcl. 

ix.  qui  efl  le  Sermon  i8i.  dans   \'A;pi  d        e 

S    Au;.  Le  ( 

t.  L.  ch.  D  I  rtca.  D<     t 

ey-c.  Voy.  aufli  ce  que  nous  difoni  dans  le  , 

du  i.i,,:  Sacrifiée  aeli  Ml  de  ,  en  (a  j.  l'ait,  de 

cctOui  rage. 

/  Voj  i  ;.  Parr.  de  cet  Ouviaçc  ,  le  ;>. 

10.  du  Sacrifice  de  la  M    I    ,oti  ..'.iv  D  mande 
cil  crpli  ^ucc  \  !us  amplement. 

r  Concile  de  1  :   t.  ::.  Décret  fur  ce 

qu'il  ftatoblêrvei  flcérkdt  du 
de  la  M  l  aulli  la   fcif.  14.  eh.  * 

réfbnnation  ,  où  le  Concile  dit ,  que  c'cll 
obligation  pou  tous  les  Fidèles. 

■    ') 


?4^  I  N   S  T  R  U  C  T   I  O 

P  A  n.  t.  I  I-    Conciles  anciens  &  modernes  juge  di- 

S  e  c  t.  I  V'    gnes  d'excommunication  tous  ceux  qui 

Cha  p.IV.    lans  caufe  légitime  s'abfenteront  trois 

Dimanches  consécutifs  de  la  Meflc  de 

Paroiflè.  « 

D.  Quelles  font  les  caufes  légitimes 
de  manquer  à  la  Mefle  de  Paroiflè  ? 

.ff.  L'Eglife  n'a  pas  déterminé  quelles 
font  les  caufes  de  s'en  abfenter.  Mais  el- 
le fait  allez  entendre  que  ce  ne  doivent 
être  que  des  raifons  de  néceflîté  ;  par 
exemple,  la  maladie  ,  la  longueur  &  la 
difficulté  des  chemins  à  la  campagne 
dans  des  temps  fort  mauvais ,  quand  on 
n'a  pas  de  voiture,  &c.  x 

D.  Quelles  font  les  raifons  qui  déter- 
minent l'Eglife  à  obliger  les  Fidèles  à 
l'aflîftance  de  IaMeflè  de  Paroiflè  ; 

R.  L'Eglife  le  fait  par  deux  raifons 
principales,  i.  Afin  que  tous  les  mem- 
bres d'une  Eglife  particulière  fe  réunii- 


N  S      GENERALES 
Lent  avec  leur  Pafteur  ,  pour  prier  Î£ 
pour  offrir  tous  enfemble  le  faint  Sacri- 
fice, y 

i.  Afin  que  tous  les  Fidèles  fe  trouvent 
aux  Inftrutlions  que  leurs  Pafteurs  font 
obligés  de  leur  faire  alors.  * 

D.  Les  Fidèles  ne  peuvent-ils  pas  être 
inflruits  ailleurs  qu'à  leur  Paroiflè? 

R.  i.  Les  inftrudtions  que  les  Fidèles 
reçoivent  ailleurs  lontde  furérogation, 
&  non  pas  d'obligation  comme  celles 
de  la  Paroiflè. 

2.  Il  y.  a  bien  des  chofes  qu'il  faut  fça- 
voir,  Se  dont  on  n'eft  inftruit  qu'à  la 
Paroiflè.  Par  exemple ,  les  publications 
des  mariages  ,  des  jeûnes ,  des  Fêtes,  des 
Monitoires ,  des  Ordonnances  Epifcopa- 
les,  &  de  plufieurs  autres  chofes  dont 
l'ignorance  donne  occafion  à  bien  des 
péchez.  a 


Chapitre     IV. 

Du  troifiéme  Commandement  de  l'Eglife, 

Sur  la  Confeffion  annuelle. 


D.  Quel  eft  le  troifiéme  Comman- 
dement de  l'Eglife  ? 

R.  Tous  tes  péchez,  conféreras 
Jl  tout  le  moins  une  fois  l  an. 

D.  Que  nous  ordonne  ce  Commande- 
ment ? 

«Le  Concile  d'EIvire  ,  Canon  il.  Le  Concile 
de  Sardique  ,  Can.  141.  Le  Conc.  I.  de  Nantes  , 
Ean.  I.  &  i.  Le  Conc.  de  Sens  de  1514.  Le  Conc. 
de  Chartres  iyi6.  Le  Conc.  de  Paris  de  i5J7-Le 
Conc.  deNarbonne  de  1551.  Can.  36.  Le  Conc. 
de  Rouen  1581.  titre  du  devoir  des  Curez  &  des 
Paroilliens  ,  nombr.  11.  Le  Concile  de  Bordeaux 
i$S$.  ch.  y.  Le  Concile  de  Tours  1583.  chap.  If. 
Les  Aflèmblées  du  Clergé  de  iéij.  1635.  1645. 
Ifiyj .  Voyez  Boclicl  dans  fon  Livre  des  Décrets 
de  l'Eglife  Gallicane  ,  &  le  Liv.  intitulé,  Meflc 
de  Paroillc  ,  qui  fe  vend  à  Paris  chez  Joflet. 
Voyez  nuflï  le  Rituel  de  Langrcs  de  1679.  Et  le 
nouveau  Rituel  de  Paris,  imprimé  par  ordre  de 
M.  de  Noailles,  Archcv.de  Paris  ,  préfcntcmeiu 
Cardinal. 
x  Voyez  les  Conciles  cites  ci-defliis. 


R.  De  nous  confefler  au  moins  une  fois 
l'année  à  nôtre  propre  Pafteur.  I> 

D.  A  quel  âge  eft-on  obligé  à  ce  pré- 
cepte î 

R.  Auflî-tôt  qu'on  eft  parvenu  à  lagç 
de  diferecion  :  c'eft-à-dire,  auflkôt  qu'on 

y  Voy.  S.  Juftin,  Apolog.  1.  La  Lettre  Cir- 
culaire de  l'Allémblée  du  Clergé  de  France  d; 

z.  Voy.  le  Concile  de  Trente  ,  SeU.  14.  ch.  4. 
de  la  réform.  &  Sefl".  14.  ch.  8.  &  Décret  fur  ce 
qu'il  faut  obfervcr  dans  la  célébration  des 
Meffes. 

a  Voy.  ce  que  nous  difons  fur  le  Prône  ,  en 
expliquant  l'ordre  des  Prières  &  des  Cérémonies 
de  la  Meflc,  en  la  troiiiémc  Partie  de  cet  Ouvra- 
ge ,  Sect.  1.  ch.  7-§.  11.  n.  8. 

b  Voyez  le  Can.  il.  Omnis  utr'mfque  Ctxus ,  du 
Concile  général  de  Latran  IV.  tenu  fous  Inno- 
cent III.  l'an  m;.  Extra.  De  pocnitent:s  &  re- 
mijtfîcwbut-  Le  Concile  de  Trente  ,  Sefl".  14.  ch. 
;.&Can.  8. 


ques  pour  la  Confeffion  auflî  bien  que 
pour  la  Communion  annuelle  ! 


EN'     FORME      DE 

eft  capable  de  pécher  mortellement. 
D.  En  quel  temps  de  l'année  elt-on 
'édefe  confefler  pour  fatistane  à 
ce  p  écepte  ï 

Â.  L'Eglife  n'a  pas  déterminé  de  temps 

Ïirécis  de  la  Confeffion  annuelle.  Mais 
e  pieeepte  qu'elle  a  taie  de  communier 

à  I  âques  ,  fait  allez  comprendre  que  (on 
cfprit  eit  que  cette  Confeffion  fervede 
préparation  à  la  Communion  Pafchale. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  n'a-t-elle  pas  dé- 
terminé précisément  la  quinzaine  de  Pâ- 
pour 
laCo 

R.  Parée  qu'elle  fçait  qu'il  y  a  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  qui  ont  befoin 
dune  préparation  plus  longue  poui  Btre 
en  état  de  communier  à  Pâques.  Er  elle 
(ouJiaite  que  ces  Chrétiens  leconfellenc 
dés  le  commencement  du  Carême ,  ou 
même  plutôt ,  pour  le  mettre  en  état  de 
communier  à  Pâques.  * 

D.  Si  ceux  qui  ont  befoin  d'une  pic- 
paration  longue  ,  ne  fe  préfentent  pour 
(e  confefler  qu'à  la  quinzaine  de  Pâques, 
ils  (ont  donc  alors  hors  dérat  de  latis- 
ràire  à  leur  devoir  Pafchal  ? 

R.  Ils  peuvent  y  l.uisfaire  ;  parce  que 
l'Eglife  laide  au  pouvoir  des  Confeflèurs 
de  différer  l'ablolution  ,  &  par  consé- 
quent la  Communion  à  ceux  qui  ne  font 
pas  encore  lurhlammcnt  dilposés   d 

D.  A  qui  faut-il  taire  la  Confeffion 
annuelle  ? 

R.  A  l'Evêque  ,  ou  au  Curé  ,  ou  à  un 
Prêtre  approuvé  ,  c<  commis  pat  auto- 
rité de  lEvcqucàcet  effet.  « 

Cela  s'entend  des  fidèles  qui  font  fou- 
rnis à  la  vigilance  des  Curés  :  car  les  Rc- 

c  Voy.  le  Conc.  de  Trenrc  ,  Self.  14.  cli.  r.  Le 
Con  .  ç.  tie  Milan  foui  S.  Charles.  Théodulphc 
d'Orléans  dans  le  Capui'laire  adreflé  aux  Piè- 
tres de  (on  Dioccfe  l'an  8u-  Vov.aullï  Boclicl  , 
qui  rapponc  fur  cela plufîci  D(  rers  de  l'E- 
glife dans  différents  Diocàfes.  Cont'ultcz  la 
Table  des  Matières. 

d  Can.  Omnii  utliufétu  fextti ,  &c.  &:  inlià. 
Hifi  forte  .  frc. 

«Can.  Omnii  utrtuj'jHt.  Voy.  le  prenne  r  Con- 
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ligieux,  les  Religieufes.ou  les  autres  1  i-   Part.  !' 
deles,dom  les  Curés  ne  font   pas   les 
propres  Pafteui  s 

(.eux  qui  leur  tiennent  lieu  de  Pallcurs, 

ou  à  des  Prêtres  commis  par  eux  avec 
1  autorité  des  Prélats  :  ce.  cdl  pour  cela 

que  le    Coi. elle  de  Ljh.iii  dit  ,  qu'il  fe 

faut  confefler  .< /un  propre  j         ,     ,»prto 
Sacerd  u. 

D.  On  pèche  donc  quand  on  tait  la 
Confeffion  annuelle  hoi  s  de  la  Paroiffè? 

R.  Oui.  Si  on  le  tait  fans  la  pci  mil- 
lion du  Curé,  ou  de  l'Evêque,  ou  de  ion 
Vicaire  général.  / 

1).  La  Confeffion  en  ce  cas  là  eft-elle 
nulle  ? 

R.  Oui.  Le  Concile  de  Latran  le  dit 
en  termes  exprès.  Voici  les  paroles.  Si 
quelqu'un  veut  confefler  [es  péche7  .1  un 
Prêtre  étranger  four  quelque  ca-.tje  \ufie  ; 
qit  il  demande  auparavant  ,  çy  nu  il  ob- 
tienne la  permijjion  du  propre  Prêtre,  parce 
que  fans  cette  permijjion  ,  un  Attire  ne  peut 
>.  t  ledi  :icr  ,  ni  le  lier. 

D.  Voilà  une  Loi  qui  nous  paroît  nou- 
vel le.  Afin  que  nous  la  fçachions  mieux, 
voulez-vous  bien  la  rapporter  toute  en- 
tière ? 

R.  Volontiers.  Voici  ce  Canon  tout 
entier  en  Latin  <Sc  en  Frai  cois  .  c'eft  le 
U.  du  quatrième  Concile  général  de  La- 
n.in  tenu  l'an  1215. 

Que  tout  fidèle  Omnu  utrimfaue 
de  l'un  cv  de  l'autre  _/?*  is  (idelis  ,  pojl- 
hxe  ,  quand  il  fera  quant  ad  énnot  dtj- 
ai  1  ivc  a  1  âge  de  dif-  cretionù  périment , 
ciétion  ,  confelîè  ommajua  folus  pec- 
fcul,  1  c'eft  à-dite  en  1  fideliter  confi- 
ions témoins)  tous  teatur, faltem femel 
les   péchez   fidèle-    m  anno  ,  propri 

cile  de  Milan  fous  S.  CKarlcs.  Le  Conc.  JcKar- 
bonne  de  114A.  Can.  46.  Celui  du  même  lieu  de 
itoi.  Can.  (o.  Le  Conc.  de  Rhcims  i(S;.  Le 
Conc. d'Ail  iflj.  Le  Conc.  de  Bordeaux  1M4. 
L'Allcnib't c  du  (  lergé  de  France  de  i6:(.  &;c. 
\  D]  ccctequcIKon  tramée  plus  amplement  pat 
le  l'eu  Alexandre,  Dilfcrtation  4.  fur  l'Hilloirc 
iaftiqué  des  i«.  &  14.  (icclcs ,  5> 
/  Voy.  le  Can.  Omnii  titrai  ■<  r  "txnt  ,  8c  tout 
les  antre*  Conciles .  lus. 

\  x  ii; 
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cerdoti,<jr  injunilam    ment,au  moins  une 


f 


IV    fibt  pœmtentiam  ftu-  fois  chaque  année, 

p  IV    deat  pro  virtbus  ad-  à fon propre Piêcie; 

impkre  ;  fufiipiens  8c  qu'il    s'applique 

reverenter  ad  minus  à  accomplir  de  tout 

in  Pafcha  Eucbari-  fon  pouvoir   la  pc- 

fii<t  Sacramentum  :  nitence  qui  lui  aura 

uijt  forte  de  confilta  été  imposée  :rece- 

propru  Sacerdotis  ,  vant    avec   refpect 

ob  aliquam  ratwna-  au  moins  à   Pâques 

bile  m   caufam ,   ad  le    Sacrement     de 

tempus  ab  eus  per-  l'Euchariftie    :      à 

ceptione  duxerit  ab-  moins     que     pour 

fltnendum  :  altoquin  quelque  caufe  rai- 

çr  vivens  ab  ingref-  fonnabIe,duconfeil 

fu.  Ecclefis,  arceatur,  de  Ion  propre  Prê- 

0-  m  ariens  chrijlia-  tre,il  ne  juge  à  pio- 

nâcareat fepulturâ.  pos    de    s'abftenir 

Vnde   hoc  falutare  de  la  Communion 

(latutum  fréquenter  pour  un  temps.  Si- 

in  Ecclefïis  publiée-  non,  qu'il  foit  pri- 

tur  ;  ne  quifqiiam  t-  vé  pendant  fa  vie  de 

gxorantia      c&citate  l'entrée  de  l'Eglife; 

velamen  excufatio-  &C  après  ù  mort , 

nts  affumat.  Si  quis  de      la     sépulture 

autem  a/tcnoSacer-  Chrétienne.     C'eft 

dotivolueritjuftâ  de  pourquoi    que    ce 

causa  fua    confiteri  Statut  falutaire  foit 

peccata  ,   licentiam  fouvent  publié  dans 

prris  poflulct  cjj-  ob-  les  Eglifes  ;  de  peur 

tineata  proprio  Sa-  que  quelqu'un    ne 

cerdote  ;  cum  aliter  prétende   s'excufer 

ille  ipfum  non  pojfit  fous  le  prétexte  de 

folvere  vel  ligare.  l'ignorance.  Que  h 
quelqu'un  veut  confeller  fes  péchez  à  un 
Prêtre  étranger ,  pour  quelque  caufe  juf- 
te  ;  qu'il  demande  auparavant ,  &  qu'il 
obtienne  la  permilllon  du  propre  Prê- 
tre ,  parce  que  fans  cette  permiilion  ,  un 
autre  ne  peut  ni  le  délier  ni  le  lier. 

Sœcerdos    autem  Au  relie  ,  que  le 

fit  d'.fintHs  rj?  eau-  Prêtre  foit   diferet 

tw  ,  ut  more  pentt  &  prudent ,  en  for- 

medici    fuper  nfun-  te  que  (emblable  à 

dat  vtnum  Q*  o'etim  un  habile  Médecin, 

vulneribm Jauciati .-  il  verfe  avec  lagelle 

diligenter  inauirens  du  vin  &  de  l'huile 

C~ pcccatoriscircum-  dans    les    blell'iircs 

JifWt:as  Qr  peccati   ;  de  Ion  malade  ;  s'in- 


S  GENERALES 
per  quas  prudenter  formant  avec  exac* 
intelligat  ,  cj-i.il/  illi  titude  des  circonf- 
confiltumdcbeat  ex-  tances  du  pécheur 
hibere,çr  cujufmodi  &  du  péché  ,  par  la 
remedium  adhibere,  connoillance  def- 
diverjîs  experimen-  quelles  il  compren- 
tis  utendo  adfauan-  ne  avec  prudence  , 
dam  œgrotwn.  quel  confeil  il  doit 

lui  donner  ,  6\:  quel  remède  il  doit  em- 
ployer; fe  fervant  de  diverfes  expérien- 
ces pour  guérir  le  malade. 

Caveat  autem  em-  Mais  qu'il  prenne 
nino  ,  ne  verbo  ,  vel  garde  absolument , 
figno-tvel  alto  cjuovts  de  ne  point  décou- 
modo  prudat  ait-  vrir  les  péchez  de 
quatenus  peccato-  fon  pénitent  ,  foit 
rentyfedfi  prudentio-  par  parole,  foit  par 
ri  coufilw  indiguerit;  ligne  ,  foit  en  quel- 
illttd  abfque  ullâ  qu'autre  manière 
expreffione  perfona  que  ce  puifle  être. 
caute  reqttirat  :  quo-  Que  s'il  a  befoin  de 
ntam  qui  peccatum  conlulter  ,  qu'il  le 
in  pamtentiali  judi-  folle  avec  précau- 
cio  Jïbi  deteelum  prœ-  tion  ,  fans  nommer 
fumpferit  reve/are ,  ni  faire  connoître 
nonfolum  afacerdo-  perfonne  :  car  fi 
tali  officia  deponen-  quelqu'un  a  la  har- 
dum  decernimm\vc-  dielle  de  révéler  un 
rum  eti.im  ad  agen-  péché  qui  lui  aura 
dam  perpetuam  pœ-  ete  découvert  dans 
nitentiam  ,  in  arc-  le  tribunal  de  la  pé- 
tum  Monaflerium  nitence  ,  nous  or- 
detrudendum.  donnons    que   non 

feulement  il  foit  déposé  de  l'office  Sa- 
cerdotal ;  mais  aulli  qu'il  loit  enfermé 
dans  un  Monaftcre  très  rellerré  pour  y 
faire  pénitence  le  relie  de  fes  jours. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  oblige  -  t  -  elle 
tous  les  Fidèles  à  fe  confeller  une  fois 
l'an  ? 

R.  Afin  qu'on  ne  croupiflê  pas  dans  le 
péché  ,  èv  qu'on  ait  loin  de  fe  convenir 
au  Seigneur» 

D.  Ne  doit-on  fe  confeller  qu'une  fois 
l'année  î 

F.  L'expérience  fait  voir  que  ceux  qui 
ne  le  confcllènt  qu'une  fois  l'année  ,  ne 
fe  foûtiennent  pas  d.ms  une  vie  Chré- 
tienne. Ainli  lEglife  exhorte  tous  les 


en    forme    de  Catéchisme.  jfi 

Chrétiens  à  (l-  confcflêr  plus  fouvenc.  g  I1.I1  le  &  homme  de  bien;  c\r  ch 

D.  Quelle  régie  doit- on  fuirre  pour^  doit  en  réglei  1  inrervalle  lur  ils  ; 

fes  Contenions  ?  presbefoins.  Mais  le  précepte  de  lÉgli- 

À\  On  doit  fuivre  l'avis  d'un  Directeur  le  n'oblige  411  a  une  fois  Pan. 
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Chapitre     V. 

Du  quatrième  Commandement  de  l'Eglife. 
Sur  l.t  Communion  r  <ifcb.de. 

D.   Qr  r.  l  efl  le    quatrième    Co:n-  pos  de  faire  communier  le  pénitent pen- 

mandement  île  l'Eglife  ;  dant  la  quinzaine  ? 

R.  Ton   Ci  auteur  recevras  R.    L'Eglife    ordonne  au  Confefleur 

Au  mmns ./  P. imites  humblemenî.  de  différer  la  Communion  palchale  à 

D.  Qu'ordonne  ce  Commandement  't  ceux  qui  ne  lont  pas  fnlhlâmmcnt  dil- 

R.  De  communier  au  moins  une  fois  poses. 

l'année  pendant  la  quinzaine  de  Pâques,  D.  Que  doit  faire  le  pénitent  en  ce 

a  la  Paroi flè  ou   à  l'Eglife  qui  tient  lieu  cas-là  V 

de  Paroiflè.  h  R.  Se  difpofer  à  la  fainte  Communion 

D.  A  quel  âge  eft-on  oblige  de  com-  en  le  convertillant  au  S  eigneui  ,  &  fai- 

munier  !  faut  de  dignes    fruits  de  pénitence  ;  & 

R.  Aullî-tôt  que  les   Paiteurs  jugent  communier  enfui  te  à  la  Paroiflè  ,  quand 

qu'on  a  allez  de  diferction,  ex  qu'on  eft  le  Confefleur  l'oidoni. 

niiez  inftruit  pour  le  faire  utilement.  D.  Quelle  eft  la  peine  que  l'Eglife  or- 

D.  Satisfait-on  au  précepte  de  l'Eglife  donne  contre  ceux  qui  n'ont  pas  latisfait 

en  communiant  hors  de  la  Paroillè  ?  au  devoir  Pafcal  : 

R.   Non.  Si  on   ne  le    fait  avec  une  A'.  Qu'ils  foient  privés  de  l'entrée  de 

permiflîon  expreflè  de  l'Evèque  ou  du  l'Eglife  pendant  leur  vie,  ce  de  lasépul- 

Curé.  rare  ordinaire  des  Chrétiens  après  lei.i 

D.  Et  fi  on  eft  malade   pendant    la  mort.  * 

quinzaine  de  Pâques  ?  D.  Doit-on  le   contenter  de  commu- 

Â\  On  eft  obligé  de  fatisfaire  au  de-  nier  une  fois  l'aune 

R.  Pour  fatisfaire  à  1  efprit  de  l'Eglife, 
il  faut  vivre  allez  chrétiennement  pour 
être  en  état  de  communier  fouvent.  i 
(  Nous  expliquerons  les  difpofù 

ou  de  celui  qui    fait  pour  lui  cette  fonc-  où  il   faut   être  pour  communier   : 

tion  ;  on  auroii  pai  là  latisfait  au  devoir  veni  ,  en  parlant  du  Sacrement  de  lEu- 


voir  Pafchal  auflî  tôt  qu'on  fera  en  (ante. 
Si  néanmoins  étant  au  lit ,  on  avoit  reçu 
pendant   la  quinzaine    de   Pâques  ,    la 
lainte  Communion  de  la  main  du  C  uré, 
fait  pou 
pai  fila: 
delà  Communion  Palchale    > 
D.  M  le  (.  onfefleut  ne  juge  pas  à  pro- 

\c7  tous  les  Rituels. 
h  Voy.  le  Canon  (  W/j  utrwfjur  fixùs  ,  an  S. 
précc.i 


chariftie.  ">  ) 

l  Voy.  S.   Cypricn  ,    Liv.  .te  l'Orailon  Domi- 
nicale.  Saint  Ambroifc  ,  ou  l'Auteur  des  1 
îles  Sacrement]  ,  I  iv.  (.  Jiap.  4.  S.  A 


«  C'cfH'cfprii  du  nicinc   Caii.  Omnh  utrmfqut  <4-ou   lia    a   Jai.           •        grille  d' AU 

fexr'ii.  Liv.  ;.fui  S.  Jean.  Le  Codc.  de  Trente,  SeiT  11 

K  Vovcz  fur  tcut  ce  rjuî  vient  d'eue  dit  dans  c h-  6 

ce  J.  lcCan.  Ur/,t,n  un,  tfqHëftx&i,  wPait.  J.  Seô.  I.ch    4   $.8. 
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C   h  a  p    i   -***.    e     V  I. 

Du  cinquième  Commandement  de  TEglife. 

Sur  les  jeûnes. 


§.   I.    T>"  ]r''ne  en  général. 

D.  Quel  efl  le  cinquième  Comman- 
dement de  l'Ealife  ; 

R.  Jjhiatre-temps,  Vigile  jeûneras , 
Ht  le  Car^ru'  entièrement. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'Eglife  nous  ordon- 
ne par  ce  Commandement  ? 

R.  De  jeûner  les  quarante  jours  de 
Carême,  les  Quatre ■  temps ,  &  les  Vi- 
giles aufquelles  le  jeûne  eft  commandé. 

D.  Qu'eft-ce  que  jeûner  ? 

R.  C'eit  s'abftenir  de  certaines  vian- 
des, Se  ne  faire  qu'un  repas  par  jour.  » 

D.  Quelles  font  les  viandes  dont  on 
doit  s'abftenir  les  jours  déjeune? 

R.  La  chair  des  animaux  qui  vivent 
fur  la  terre  ,  Se  des  oifeaux  qui  vivent 
dans  l'air  ;  Se  outre  cela  en  Carême  les 
oeufs  &  les  laitages ,  fuivant  la  coutume 
des  Diocèfes  où  l'on  fe  trouve,  « 

D.  Pourquoi  s'abftient-onde  ces  vian- 
des ; 

R.  Par  mortification  i  parce  qu'elles 
font  plus  nourriflàntes  que  les  autres. 

D.  En  cela  n*efr-on  pas  opposé  à  ce 
que  Saint  Paul  dit  :  mangeT^  de  tout  ce 
q'tife  vend  à  la  boucherie  ?  f 

R.  S.  Paul  dit  cela  à  ceux  qui  s'abfte- 
noient  par  fcrupule  de  manger  des  vian- 
des qui  fe  vendoient  à  la  boucherie , 
de  crainte  qu'elles  n'euftent  été  unmo- 
lc.es  aux  idoles.  Or  l'Eglife  permet  J'u- 
fàge  de  toutes  fortes  de  viandes  les  jours 
ordinaires  :  elle  ne  s'en  abftient  les  jours 
xle  jeûne,  que  par  principe  depénitence. 
Explication. 

Saint  Paul  en  cet  endroit  parle  aux 

n  Voy.  le  P.  Thomaffin  ,  Traitté  des  jeûnes , 
Part',  i.  chap.  10.  n.  u.  ij.  &  Part.  i.  chap.  i. 
&  9.  S.Thom.  ?.  1.  queft.  147.  art.  y.  6  7. 

0  Voy.  le  P.  Thomaliiii  aux  endroits  cités  ci- 
defTiis. 

p  1.  Cor.  X.  if. 


Corinthiens  des  viandes  immolées  aux 
idoles.  Entre  les  Chrétiens  de  Corinthe, 
les  uns  mangeoient  de  ces  viandes -là 
fans  aucun  fcrupule  ;  d'autres  non  feule- 
ment n'ofoient  en  manger,  mais  ilsn'o- 
foient  même  acheter  des  viandes  à  la 
boucherie,  de  peur  qu'il  ne  s'en  trouvât 
quelqu'une  qui  eût  été  immolée  aux 
idoles.  Saint  Paul  pour  remédier  à  ce 
fcrupule  ,  dit  qu'il  faut  acheter  indiffé- 
remment Se  manger  de  toutes  les  \  .an- 
des  qui  le  vendent  à  la  boucherie  ,  fans 
s'informer  fi  elles  ont  été  immolées  aux 
idoles  ou  non.  Mais  que  fi  quelqu'un 
avertit  qu'elles  ont  été  immolées  aux 
idoles ,  il  faut  alors  s'en  abftenir  ,  pour 
ne  pas  blefler  la  confluence  des  foibles  q. 
Or  ce  n'eft  pas  ce  dont  il  eft  ici  queftion. 
L'Eglife  eft  perfuadée  que  toutes  les 
viandes  font  bonnes ,  cv  qu'on  peut  en 
faire  un  bon  ulage  :  fi  elle  s'en  abftient 
les  jours  de  jeûne ,  ce  n'eft  que  par  prin- 
cipe de  mortification  Se  de  pénitence  j 
telle  a  été  la  pratique  de  toute  l'antiqui- 
té. Et  Jelus-Chrilt  même  autorife  cette 
fainte  pratique  par  les  louanges  qu'il 
donne  à  Saint  Jean,  qui  ne  mangeoit 
que  des  fauteielles  Se  du  miel  lauvage 
par  principe  de  pénitence,  r  En  forte 
que  les  Proteftants  qui  ont  retranché 
labftinence  des  viandes  aux  jours  de 
leurs  jeûnes  i  Se  qui  condamnent  en  ce 
point  l'Eglife-,  comme  îuperftirieufe , 
s  éloignent  par  là  de  la  pratique  de  tous 
les  fiecles  ;  Se  ils  condamnent  Jcfus- 
Chrilt  lui-même.  * 
D.  Pouvez-vous  prouver   clairement 

^  Qu'on  hfc  ce  chap    10.  de  S.  Paul  ,  depuis 
le  veik-t  Ij,  )uùiu'a  la  fin. 

rMatth.  III.  4.  Voyez  la  note  que  nous a- 

vons  rrufe  lur  cette  nourriture  de  S.  Jean  ,  au  S- 

13.  du  chap.  1.  de  cette  Section. 

/  Voy.lcP.  Thomailin  aux  endroits  cités  ci-ded! 

qu'anciennement 


EN     FORME      DE 

qu'anciennement  les  jouis  de  jeûne  on 

s'abltenoit  par  principe  de  pénitence,de 

certaines  viandes  Jonc  l'ulage  étoit  per- 
misen  d'autres  jours  î 

R.  Il  fuie  vouloir  contefter  &:  nier  les 
choies  les  plus  claires  pour  olcr  révo- 
quer en  doute  cette  vérité.  Il  clt  certain, 
que  dans  tous  les  jeunes  Ecclcli.lt  m 
fur  tout  en  Caièrne,  on  s'abltenoit  de  la 
chair  «S:  du  vin.  Cela  paraît  par  faim  lia- 
file'  ,  faint  Grégoire  de  Nyflê*  ,  feint 
Çhryfoftome  *  ,  tàint  Cyrille  de  Jéru- 
falem  /  ,  Théophile  d'Alexandrie  *•  , 
(tint  Jérôme  «  ,  feint  Augultin,  *  Julien 
Pomére  « ,  laine  1  ulgence  </.  Il  y  avoir 
des  jeûnes  encore  plus  rigoureux,  où 
l'on  ne  mangeoit  ni  chair ,  ni  poiilon  , 
ni  viandes  cuites  '.  Tel  croit  le  jeune  de 
la  Semaine  Sainte  ,  Se  c'eft  pour  cela  que 
cette  Semaine  étoit  appellee  la  Semaine 
d  ■  Xérophagies/  Car  c'eft  ce  que  iî- 
ce  mot  grec.  On  commençai  fe 
relâcher  fur  l'abitinence  du  vin  dans  le 
fïx  ou  feptiéme  fiécle  leulement  ,  mais 
ce  ne  tut  qu'en  quelques  pais  particu- 
liers :  enrin  la  permiûion  de  boire  du 
vin  qu'on  n'avoir  accordée  quauxper- 
fonnes  d'un  eftonvch  toible  ,  devint  gé- 
nérale :  ex  dans  le  huitième  liwcle  on  fe 
contentoir  comme  aujourd  hui  de  con- 
feiller  l'abitinence  du  vin  à  ceux  qui 
pouvoienr  iupporter  cette  pénitence  £. 
Mais  l'abitinence  de  la  chair  a  toujours 
été  jointe  au  jeûne  par   une  Tradition 

t  S.  Bafilc  ,  Difcours  î.  fur  le  Jeûne  ,  &  Dif- 
eours  l. 

ii  S.  Grégoire  de  Nyllc  ,  Sermon  fur  l'entrée 
du  Jeune. 

Chryfoftôme  ,  Homel.  j.  te  6.  au  peuple 
à'Antioclic ,  Homel.  8.  de  la  Pénitence  ,  tom.  i. 
fcc. 
y  S.  Cvnlle  de  Jérufalcm  ,  C.uéchéfc  4. 
i  Théophile  d'Alex,  en  la  ;.  Lctue  Pafchale. 
a  5.  Jérôme  Lettre  a  Népoucn.   Et  Lettre  à 
Lrta  tur  l'éducation  de  fa  fille. 

b  S.  Auguftin  dans  tous  les  Sermons  fur  le  Ca- 
rême qui  le  trouvent  tout  de  fuite  en  Ion  5.  To- 
me de  ledit,  des  Pi'.  Béned.  a  commencer  par  le 
îoj.  ht  Liv.  30.  contre  Fauftc  .  ch.  4. 

c  Julien  l'omére  ,  Liv.  1.  de  la  vie  contcmpla- 
t:\c  ,  eli.  i).  &  14. 
À  S.  Fulgcncc,  Liv.  de  la  Foi,  adreffe  à  Pierre, 
//.  Psmt. 
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C  A  T   E  C  H  I   S  M    E. 

confiante.  P  h  HT.   II. 

D.  A  quelle  heure  doit-on  faire  le  re-   Sict.   IV. 

pas  les  joins  de  ).  une  ?  (    'i  A  P.  V  l. 

A'.  Anciennement  on  ne  mangeoit  que   s-  '• 
fur  le  Km  les  jours  de  jeûne  de  Carême  : 
Se  lin  les  crois  heures  après  midi  les  an- 
ânes   l'.  C'eft  une   choie    louable 
que  d'en  wfer  encore  ainli  ,  fi  on  le  peut. 

.  i  glife  pei  met  aujoui  d'hui  dt 
re  le  repas  des  jours  de  jeûne  vers  1  heu- 
re de  midi. 

/).  La  collation  du  loir  n'elt  elle  pa; 
permifë  ? 

R.  Lo;  fcjue  l'ancienne  Difcipline  étoit 
cnufage  ,  il  n'étoit  pas  permis  de  man- 
ger plus  d'une  fois  le  JOUI  '.  l'rciénte- 
ment  qu'il  clt  permis  de  manger  de;  mi- 
di,  l'Eglife  permet  la  collation  du  loir  à 
condition  ,  i.  Que  ce  ne  l'oit  point  un 
repas,  i.  Qa'on  ne  mange  que  très-peu-, 
&  feulement  ce  qui  elt  néceûaire  pour 
fefoûtenirjufqu'au  lendemain.  «.  Qu'on 
ne  mange  ni  viande  ,  ni  poillon  ,  ni 
œufs,  ni  beurre  ,  ni  lait.   * 

D.  Vous  mettez  le  lait  parmi  les  cho- 
fes  dont  on  doit  s'abitenii  à  la  collation 
des  jours  de  jeûne  commandés  par  l'E- 
glife. Il  v  a  cependant  bien  des  perfon- 
nes  réglées  qui  ne  fe  font  pas  un  ferupu- 
le  d'en  manger  alors  î 

R.  Il  n'y  a  aucune  Loi  Eccléfiailique 

3 ni    détermine  quelles    font  les  choies 
ont  on  peut  ufer  licitement  à  la  colla- 
tion des  jour  s  de  jeune  :  parce  que  cette 

ch.ip.  ;. 

e   Vov.   S.  Epiphane  ,  Expofition  de  la  Foi  , 
n.  ii.   Je  Hérélie  -(.  n.  ;. 
/  Voy.  S.  Epiphane ,  Héiélîe  70  n.  II. 

r  Voy.  fur  cela  le  P.  Thonuflm  ,  Traitté  des 
Jeunes  ,  Pair.  i.  ch.  6 

ycz  le  P.  Thomaffin  ,  Paît.  t.  cliap.  IL. 
Et  S.  Bcrn.  Serm.  3.  fur  le  Carême  ,  s  1  nom.  1. 
1.  queft.  14^-  -ire.  6.  Le  Micrologie  .  ch.  4*. 

■  a  l.i  collai  lit  ,  1= 

Livre  intitulé  D  "c   de  yln 

Bcfut  la  livre  de  pain  de  S.  Benoît,  depuis  le 
nomb.  45.  jufqu'à  la  lu.  On  trui  ^cice 

lecture  des  eliolcS  t:  cs-icclicrcliécs  A:  ttes-cdt- 
fiantes  fui  la  mincie  de  J  une.  le  Livre  le  vend 
à  Paris  ,  chex Guillaume  Dcfprcz. 

*■  Vw»ei  le  P.  Thosuuun  ,  rare.  •-  eh.  u. 


3^4  Instruction 

P  a  n.  t.  1  I.  collation  n'a  été  écablie  par  aucune  Loi 
Sic  r.  IV.  polîtive  ,  mais  par  un  ufige  qui  s'eft  in- 
C  h  a  p.  VI.  troduitinfenfiblement;  &c  que  l'Eglife  a 
*  j  été  obligée  de  tolérer  depuis  qu'elle  per- 

met qu'on  rompe  le  jeûne  dès  l'heure  de 
midi  ou  environ.Ce  dont  tout  le  monde 
convient ,  c'eft  que  cette  collation  ne 
doit  pas  être  regardée  comme  un  repas  ; 
&  qu'il  faut  y  manger  très-peu.  Pour  ce 
qui  eft  de  la  qualité  des  chofes  qu'on 
peut  manger,  les  Théologiens  reflerrent 
ou  étendent  fur  ce  point  kur  indulgen- 
ce ,  les  uns  plus  ,  les  autres  moins,  lis 
difent  communément ,  qu'il  faut  s'en  te- 
nir fur  cela  à  l'ufage  reçu  3c  autorisé  par 
les  Evêques  dans  les  Diocèfes  où  l'on 
vit,  s'agiflant  ici  de  choies  qui  ne  re- 
gardent pas  le  droit  naturel  ou  divin. 
Pour  nous ,  il  nous  paroît  que  le  lait 
étant  défendu  en  Carême  ,  même  dans 
le  vrai  repas  ;  ôc  n'étant  permis  qu'en 
certains  Diocèfes,  &  ce  par  indulgence  ; 
il  eft  jufte  &  nécellairede  s'en  abftenir  à 
plus  forte  railonà  la  collation;  puifque, 
de  l'aveu  de  tout  le  monde ,  il  n'eft  pas 
permis  d'y  manger  du  poiflon  ,  dont  on 
mangea  midi  (ans  indulgence. 

D.  Doit-on  les  jours  de  jeune ,  fe  pri- 
ver de  boire  aufti  bien  que  de  manger 
hors  des  repas  ? 

R.  On  doit  les  jours  de  jeûne  fe  morti- 
fier par  rapport  au  boire  aufti- bien  que 
par  rapport  au  manger ,  founiir  la  faim 
&  la  foif ,  par  principe  de  pénitence. 
Mais  fçavoir  précifément  fi  on  rompt  le 
jeûne  quand  on  boit  hors  le  repas  un 
verre  d'eau  ;  les  fentimens  des  Théolo- 
giens font  partagés  la-deftûs  ,  &c  l'Eglife 
n'a  rien  décidé.   I 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  obligés  à 
jeûner  ? 

/  Voyez  les  raifons  &  les  autoritez  de  ceux  qui 
croyent  que  l'eau  rompt  le  iiùne  ,  dans  le  Pcre 
ThomatTin,  Part.  i.  ch.  13.  &  Partie  1.  ch.  7. 
de  l'on  Traitté  des  Jeûnes.  Voy.aufli  S.  Thoni. 
x.  1.  a«,  147.  art.  j. 

tn  Voyez  le  P.  ThomalTin,  Partie  1.  ch.  17. 
te  Parue  1.  ch.  lt.  &  i/5. 

»  tbul.  Voy.  le  Lit.  de  M.  Hccqu'-t  ,  célèbre 
Médecin  de  Pans ,  fur  Us  Difye-iifes  de  Carême. 


S      GENERALES 

R.  Tous  ceux  qui  ont  vingt-un  an  ac- 
complis ,  s'ils  ne  font  légitimement  dis- 
pensés, m 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  difpensés 
du  jeûne  ? 

R.  Les  nourrices,  les  femmes  grottes, 
les  malades  ,  ceux  qui  travaillent  à  des 
travaux  incompatibles  avec  les  jeûnes, 
la  plupart  des  vieillards -,  mais  l'Eglife 
n'a  pas  déterminé  leur  âge  :  en  un  mot, 
tous  ceux  qui  ne  fçauroient  jeûner  fans 
ruiner  leur  fanté.    » 

D.  Q<_ie  faut-il  faire  quand  on  fe  trou- 
ve dans  quelqu'un  des  cas  qui  mettait 
hors  d'état  de  jeûner  ? 

R.  1.  Il  faut  ne  s'en  difpenfer  que  par 
un  fige  conieil;  &  même  avoir  recours, 
li  l'on  peut ,  à  la  difpenfe  du  Supérieur 
EcckTuftique.  » 

1.  Obferver  au  moins  ce  qut  l'on  peuc 
ou  du  jeûne  ou  de  l'abftinence. 

3.  Suppléer  par  d'autres  oeuvres  de 
pénitence  à  ce  qu'on  ne  peut  pas  faite. 
Car  nul  n'eft  exemt  de  faire  péniten- 
ce, p 

D.  Dans  quelles  difpofitions  intérieu- 
res doivent  entrer  ceux  qui  par  infirmi- 
té, ou  autrement  ,  étant  hors  d'état  de 
jeûner  les  jours  de  jeûne  commandé  , 
font  obligés  d  avoir  recours  à  la  diipen- 
fe  de  l'Eglife  ? 

R.  Ces  perfonnes  doivent  être  fenfi- 
blement  affligées  d'être  hors  d'état  de  fe 
joindre  au  corps  des  Fidèles  dans  une 
œuvre  aulîi  méritoire  &:  aufti  efficace 
pour  la  rémiflion  des  péchez  ,  qu'eft  le 
jeûne,  félon  l'Ecriture  fainte.  1 

D.  Pourquoi  le  jeûne  eft-il  infirmé  ? 

R.  Pour  mortifier  le  corps  éx  (atisfaire 
à  Dieu  par  la  pénitence.  * 

D.  Que  faut-il  faire  pour  rendre  nô- 

impr.  à  Paris  en  1709.  chez  Léonard. 

0  Voyez  le  %■  Concile  de  Tolède  ,  Can.  9.  Et 
le  Concile  deNarbonne-lc  l'an  1609.  ch.  10. 

*  Voyez  le  P.  Thomailin  ,  chapit.  dernier.  Et 
l'Ordonnance  de  M.  le  Cardinal  tic  Noailles  fur 
les  dil'penfcs  du  Carême. 

q  Voy.  Saint  Greg.  Liv.  }.  de  Tes  Dialogues  , 
ch.  h- 

r  Voyez  les  Sermons  de  S.  Ba/île  ,  S.  Cliryfoft- 


EN       FORME      DE      C 
rrc  jeûne  méritoire  ? 

R.  Il  fuit  joindi  e  au  j<  une  ,  la  prière  eV 
les  bonnes  ouvres,  lui  tout  l'aumône  li 
on  peur.  * 

D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  contre 
la  Loi  du  jeûne  ? 

R.  r.  Ceux  qui  mangent  des  viandes 
défendues  en  ces  faims  jouis.  * 

i.  Ceux  qui  hors  du  repas*  mangent 
ou  boivent  des  Liqueurs  nourriûanres.  * 

$.  Ceux  qui  mangent  avec  excès ,  ou 
ivec  fi  iandife  dans  le  repas.  * 

4.  Ceux  qui  font  une  collation  trop 
foi  te.  Car  jeûner  ce  ne  faire  qu'un  1  c- 
pas,c'eilune  même  choie  félon  les  (aints 
Pères,  y 

y  Selon  planeurs  Théologiens,  civx 
qui  boivent  hors  le  repas ,  même  de 
!  eau  ,  fins  néceflité.  * 

t».  Les  Maîtres  qui  fans  néceflité  font 
faire  à  leurs  domeftiques  les  jours  de 
)(  une  des  ouvrages  qui  les  mettent  hors 
d'état  de  je  ùner ,  pèchent  aulli  contre  ce 
précepte.  * 

S.  t.   D«  le.me  ■in  Carême- 

D.  Qj;  1  a  inllitué  le  jeûne  du  Carê- 
me ? 

R.  C'eft  un  jeûne  de  Tradition  Apoflo- 
Jique  ,  obki vé  de  tout  temps  dans  tou- 
tes les  Eglifes  du  monde  depuis  les  Apô- 
tres. * 

D.  Pourquoi  le  jeûne  du  Carême  a- 
t-il  été  établi  ? 

R.  1.  Pour  imiter  le  jeûne  de  Jefus- 
Chrill,  qui  jeûna  quarante  jours  dans  le 
délci  t  après  Ion  baptême. 

2.  Afin  que  les  Fidèles  te  prépaient  par 

S.  Auguft.  S.  Léon  fur  le  jeûne.  Et  le  Traitté  de 
S.  Aug.  de  I  utilité  du  jeûne  ,  eh.  j. 

/Von-;  [taie  L.VIII.  1.  &  linv.  Tobic  XII. 
8.  &c.  Le  P.  Thomarîîn  ,  Part.  t.  ch  té.  &:  1-. 
&]>.irt.  2.  ch.  ij.  14.  if.  le  16.  &  les  Sermons 
des  Pcres  eues  ci-dcllus. 

t  Voy.  S.  Aug.  Scrm.  nj.  ou  6%.  de  dtverfs  . 
Scim.  107.  ou  -1.  de  drverfis  .  &  108.  ou  71.  de 
drutrfit ,  110   ou  74.  de  diverfîs. 

11  Voy.  S.  Thoni.  1.  i.  rjuell.  147.  art.  J. 

*  Voy.  les  Sctm.  de  S.  Aug  de  S.  Balilc  ,  de 
S. Léon  lui  le  jeûne.  I.tlur  tuut  les  Scrm.  107 
ou  xo8.  ic.  110.  de  S.  Aug. 

y  Voyez  ci-dcil'us. 


ATSCHffME.  t  fj 

une  pénitence  cV  un  jeûne  de  quarante  P  a  a  t.  1  I. 
jours  ,  à  célébrer  dignement  la  1  c:e  de  jj  ■  c  T-  ] y 
Pàqnes.  «  .    „  A  P.VL 

1).  Pourquoi  appcUe-t-on  le  premier   t  1# 
jour  du  Carême  ,  le  jour  des  Cendres  ? 

R.  A  caule  de  la  cérémonie  de  1  irnpo- 
/îtion  des  Cendres  ,  qu'on  fait  ce  jour- 
là. 

D.  Cette  cérémonie  cft-cllc  ancienne 
dans  l'Eglife  ? 

R.  C'cll  un  relie  de  l'ancienne  difci- 
plineque  l'Egide  oblervoit  à  l'éga:d  des 

f>énitenrs  publics  au  commencement  de 
eur  pénitence.  L'Evêque  ou  le  Péniten- 
cier leur  mettoit  des  cendres  fur  la  tête; 
pour  leur  faire  imiter  les  Ninivites,  qui 
le  couvrirent  de  lac  &  dcccndies.quand 
ils  voulurent  appaifer  par  la  pénitence 
la  colère  de  Dieu.  ** 

L'Eglifê  obferve  la  même  cérémonie 
à  l'égard  de  tous  les  Fidèles  à  L'encrée  du 
Carême  ,  paice  que  le  temps  du  Caiême 
efl  un  temps  de  pénitence  publique  pour 
tous  les  Fidèles.  * 

D.  Q^iel  cil  l'elprit  de  l'Eglife  dans 
l'impoluion  des  cendres  ? 

R.  C'ell  de  nous  exciter  à  la  péniten- 
ce par  la  pensée  de  la  mort ,  qui  cil  une 
peine  du  péché.  Sœvitms-toi  ,  homme  , 
que  tu  n'es  que  cendre  ,  ~  que  ta  retour- 
nerai en  cendres ,  dit  l'Eglife.  / 

D.  Dans  quel  efprit  faut-il  recevoir 
les  cendres  ? 

R.  Dans  un  efprit  d'humiliation ,  oc 
de  componction;  &  dans  un  dclu  Im- 
cére  de  palier  le  Carême  en  péniten- 
ce, g 

z.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  ci  deflus. 
a  Vovcv  le  1.  Concile  d'Orléans ,  Can.  1-. 
é  Voyez-en  la  preuve  dam  le  P.Thom.tilin  , 
Partie  i-  ch.  4.  <■  «•  7-  &•'  '"ait-  '-■  ch.  ;.    Et  dans 
ksSctm.  Je  S  Aug.  cités  ci-dclTus 

c  Voyez  les  Serm.  de  S.  Aug.  de  S.  I  cou  ,  i: 
des  autres  PctcS  1  U  le  jeûne  an  Ciréme 

I  tus  III.  *.  Voyez  le  P.  Morin,  Liv.  *■  it 
la  Pénitence  ,  chap.  I. 

e  Voyez  les  S.-inums  des  Percs  cites  ci-dcllus. 
Et  fur  tout  les  deux  benn.  Se  &   Bcm.    lr, 
je  h  rut. 
/Gcncïc  III.  19. 

»  Voy.  le  1.  icim.de  S.  Itcrn.  !»  ctfite  ]< 

Y  y  ij 


3^  Tnstructio 

P  à  r  t.  I  T.  D.  Que  faut-il  faire  pour  paiTer  fainte- 
S  e  c  t.  IV.  ment  leCarême,felon  Vêtent  de  l'Eglife? 
Chap.  V  I.  R.  Il  faut,  i.  Jeûner,  faire  l'aumône  , 
$.3.  vivre  dans  la  retraite  ,  être  affidu  à  la 

Prédication. 
1.  S'abftenir  de  tout  péché ,  des  jeux  Se 

divertiflements  ordinaires. 

3.  Prier  plus  qu'à  l'ordinaire  ,  affilier 
fouvent  aux  Offices  publics  de  l'Eglife. 

4.  S'approcher  dès  le  commencement, 
du  Sacrement  de  Pénitence,  pour  fe  pré- 
parer plus  à  loifir  à  la  Communion  Paf- 
chale.  h 

D.  Dans  quel  cfprit  doit- on  affifter  à 
la  Prédication  î 

R.  Dans  un  efprit  de  foi,  de  docilité, 
de  componction ,  fans  aucune  curiofité  , 
fans  efprit  de  critique. 

D.  Pourquoi  dit-on  Vêpres  le  matin 
en  Carême  î 

R.  Anciennement  on  ne  mangeoit  en 
Carême  que  fur  le  foir  :  Se  ondiloit  Vê- 
pres avant  le  repas  ,  à  l'heure  ordinaire; 
qui  étoit  alors  l'heure  du  déclin  du  jour, 
e'eft-à-dire  ,  cinq  ou  fix  heures  du  ioir. 
La  foibleiTe  des  Fidèles  a  fait  infenfible- 
ment  avancer  l'heure  du  repas  ;  mais  on 
avançoit  à  proportion  l'heure  de  Vê- 
pres ,  afin  qu'il  fût  dit  qu'on  jeûnoit  juf- 
qu'après  Vêpres.  Du  temps  de  S.  Tho- 
mas d' Aquin  ,  c'eft-à-dire ,  dans  le  trei- 
zième fiecle  de  lEglife  ,  on  finiiToit  en 
Carême  Vêpres  à  trois  heures,pour  pou- 
voir commencer  vers  cette  heure-là  le 
repas  du  Carême.  Depuis  ce  temps-là 
les  chofes  ont  toujours  été  en  avançant 
vers  le  relâchement  fur  cet  article.  En- 
fin ,  depuis  que  la  coutume  de  rompre  le 
jeûne  vers  le  midi  s'eft  introduite  ,  on  a 
confervé  l'ufage  de  dire  Vêpres  avant  le 
repas  ;  pour  pouvoir  toujours  dire  qu'on 
ne  rompt  le  jeune  qu'après  Vêpres. 

Ce  vertige  d'antiquité  eft  un  reproche 
continuel  aux  Fidèles ,  de  leur  foiblefiè  , 

h  Voy.  les  Serm.  de  S.  Ang.  de  S.  Léon  ,  cfc 
S.  Bcin.  de  S.  Bafile  ,  de  S.  Chryfoft.  fur  le  jeû- 
ne du  Carême.  Et  le  PereThomaflin  ,  Part.  1. 
chap.  î6.  &  Part.  1.  ch.  1?. 

1  Voyez  le  Tramé  de  l'Hémine  ci-dcfïiis  cite, 
11.  4;).  &  iuiv.  S.  Thom.  z.  1.  queft.  147.  art.  7 
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ou  de  leur  lâcheté  ;  qui  devroit  au  moins 
les  engager  à  obferver  avec  la  dernière 
exactitude  un  jeûne,  que  tant  de  condef- 
cendances  ont  rendu  fi  facile  à  fupp©rter; 
Jeûne  qui  d'ailleurs  eft  fi  vénérable  par 
Ion  antiquité  &  par  fon  inftitution  ,  & 
que  nos  péchez  rendent  fi  nécenaire.  » 
§.  ;.  Du  jeûne  des6)vtitrc-timps  (y  dis  Vigiles. 

D.  QV  est-ce  que  les  jeûnes  des- 
Qiiatre-temps  ? 

R.  Ce  (ont  des  jeûnes  que  l'Eglife 
preferit  de  trois  en  trois  mois,  les  Mer- 
credi ,  Vendredi  Se  Samedi  d'une  mê- 
me femaine. 

D.  L'ufage  de  ces  jeûnes  eft-il  ancien 
dans  l'Eglife  ? 

R.  L'ufage  en  étoit  reçu  dans  l'Eglife 
de  Rome  avant  le  cinquième  fiecle.  Et 
faint  Léon  qui  vivoit  dans  ce  temps-là  , 
dit ,  que  ces  jeûnes  font  de  Tradition 
Apoftolique.  k 

D.  Pourquoi  ces  jeûnes  font-ils  infti- 
tués  ; 

R.  1.  Pour  confacrer  chaque  faifon  de 
l'année  par  la  pénitence  de  quelques 
jours. 

2.  Pour  demander  à  Dieu  la  conferva- 
tion  des  fruits  de  la  terre  ;  Se  le  remer- 
cier de  ceux  qu'il  a  déjà  donnés. 

3.  Pour  demander  à  Dieu  pour  l'Eglife 
de  bons  Pafteurs  ;  car  c'eft  alors  qu'où 
fait  les  Ordinations. 

£>.  Pourquoi  toute  l'Eglife  femet-ell2 
en  prières  Se  en  jeûnes  pour  demander 
de  bons  Pafteurs  r 

R.  Parce  que  pour  l'ordinaire  le  falut 
du  peuple  dépend  desPafteurs;c'eft  Dieu 
qui  donne  les  bons  dans  fa  miséricorde, 
Se  qui  permet  les  autres  dans  ù  colère./ 
D.  Dans  quel  efpnr  faut-il  jeûner  les 
Quatre- temps  2 

R-  Il  faut  fuivre  les  intentions  de  l'E- 
glife ,  que  nous  venons  d'expliquer  ,•  & 
joindre  au  jeûne,  la  prière,  la  retraite 
Le  Père  Tliomaflin  ,  Tiaiuc  des  jeûnes  ,  Part. 
1.  chap.  15.  &  Part.  1.  ch.  9.  &  it. 

k  Voyez  le  P.  Tliomaflin,  Part.  1.  chap.  u.U 
Part.  1.  ch.  18. 

/  Voy.  la  1.  Part,  du  Pauoral.  de  S.  Grcg. 


EN     FORME      DE 
&  les  bonnes  œuvres,  "» 
D.  Qu'eft-ee  que  les  jeûnes  desVigiles? 

R.  Ce  fonc  des  jeûnes  commandes  b 
veille  des  Têtes  lis  plus  folennelles. 

D.  Pourquoi  l'Egide  commandc-t-clle 
ces  jeûnes  ? 

R.  Ah.)  que  les  Fidèles  fe  préparent 
par  la  pénitence  à  célébrer  dignement 
ces  lolennitez. 

/).  Pourquoi  ces  jours  de  jeûne  font-ils 
appelles  Vigiles  ou  Veilles  ? 

R.  Parce  qu'autrefois  on  pafloit  une 
partie  de  ta  nuit  ces  jours-lù  en  prières 
dans  les  Eglifcs.  * 


■  A  T  E  C  H  I  S   M    r  .  •<:- 

de  nuit ,  à  caufe  des  abus  qu'on  er.  n  t.  I  l. 

foie  fouv<  ni  i    ce  elle  (êrvé  ce; 

ufage  que  pour  la  veille  de  Noël.  Chat.  VIL 

i  En  quelquesEglifcs  on  veille  encore  la 
nuit  dePâques  &  quelques  ancres  joui^  ) 

D.  N'y  a-t-il  point  d'autres  jours  de- 
jeune,  que  ecux  du  i  arème,  desQua. 
tre- temps  &  des  Vigiles  ■ 

R.  Autrefois  onjcûnoit  l'Avent  tout 
entier  en  pluûeurs  Egides.  Onjcûnoit 
encore  chaque  femaine  le  Vendredi  cv  le 
Samedi,&  en  certains  lieux  le  Mercredi, 
au  lieu  du  Samedi.   Il  y  a  des  Eglifi 

on  a  obfervc  plusieurs  Carêmes  -,  h  s 


D.  Pourquoi  y  a-t-il  des  jours  de  Vi-     Crées  ont pliiiicms  jeûnes  que  nous  n'a- 


giles  aulquels  on  ne  jeune  pas  ? 

R.  Parce  qu'anciennement  il  y  avoitdes 
jours  de  Fcrcs  qui  étaient  précédés  de 

veilles  dans  les  ligliies  ,  fans  obligation 
de  jeûner.   » 

D.  Pourquoi  ne  veille-ton  plus  ? 

R.  L'Eglilca  retranché  ces  allcnblces 


vous  pas,  ex  nous  en  avons  qu'ils  n'onr 
pas. Chaque  Evtque  peut  ordonner  dans- 
ion  Diocèle  des  jeûnes  extraordinaires. 
il  peut  en  retrancher.  On  cit  obligé  de 
fuivre  fur  ce  point  l'ufage  du  Diocèle 
où  l'on  le  trouve  ,  fui  van  t  la  maxime  de 
faim  Augultin.  /> 


Chapitre    VII. 

Du  fixiéme  Commandement  de  l'Eelifê 

Des  jours  cTabjlincnce. 

D.  QlJ  E  l  cil  le  fixicme  Commande-     en  mémoire  de  (a  fépulture  ,  &  pour  fi 

ment  de  l'Egide  ?  P«paror  par  h  pénitence  a  cabrer  le 

K.  /  tndredi  ch.ar  ne  mangeras  ,  lainr  jour  du  Dimanche. 


A;  le  Samedi  mememem. 

D.  Que  nous  ordonne  ce  Comman- 
dement ? 

R.  De  nous  abftenir  de  viande   les 
Vendredis  &  les  Samedis. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  a-t-elle  ordonné 
des  abftinences  chaque  femaine  ? 

R.  Pour  nous  engager  à  vivre  toujours 
dans  la  pénitence. 

D.  Pourquoi  a  telle  choifi  le  Vendre- 
di ce  le  Samedi  ? 

R.  Elle  a  choifi  le  Vendredi  àcatn 
la  mort  de  Jelûs-Chrilt,   &  le  Samedi 

m  Voyez  les  Sermons  de  S.  Léon  ,  fur  les  ieii- 
Jicsdu  dixième  mois ,  du  Carême  ,  de  la  I'cntc- 
>.<<:(  ,  &  du  fcptiémc  mois. 

n  Voy.  le  P.  Tliomaffin  ,  Part.  I.  chap.  iS.  & 
Tait.  i.  ch.  14. 

t  Voyez  le  P.  Tbomallm.Part.  i.  .  h.  1  +.  n.  8. 
p  S.  Aug.Lettie  j  +  .  e>u  nï.  a  Janvier.  Voyez. 


D.  C  es  jours  dabftinence  font- ils 
ufage  fort  ancien  ? 

A'.  L'ufage  de  ces  abftinences  eft  établi 
dès  le  commencement  de  l'Egide;  mais 
autrefois  on  y  joignoit  le  jeûne,  &  que! 
ques  F.gliles  obfei voient  leMcrcrc' 
lieu  du  Samedi,  q 

D-  Pourquoi  le  Mercredi  ? 

R-  Parce  que  ce  fur  un  Mercredi 
les  Juifs  rciolurent  de  feire  mourir  Je- 
lus-Chrilt,  lV  Judas  de  le  leur  livrer.  \ 
D.  N'y  a-t-il  point  d'auttes  jours  d  ab- 
ttinei 

fur  tout  cela  le  P.Thoihaflia  .  Traitte\le< 
ncs     Part.i.  cl,  ,...„.      , 

i.  ch.  le.  ic.  1,.  10. 1X.  \.  2. 

•        '   |  •    omis    i  Janvier. 
Le  P.  I  liomallin  ,  Part.  1.  eh.  !..   &  !0.  J,  | 
I]     Se  M 

r  5.  Auij.  Lettre  jo.  eu  S     . 

Y  y  U) 


358  Instructions 

P  A  R  t.  II.       ^.  H  y  a  encore  l'abftinence  des  Roga- 
c  c  ,-  -r  TV      tions ,  &  du  jour  de  faint  Marc.  Mais  ces 

$  E  C  T.  IV.  »  /  j  / 

Ch  4 P. VII.  abumcnces  ne  (ont  pas  ordonnées  par 
tous  les  Diocèfes.  s 

D.  Que  faut-il  faire  par  rapport  à  ces 
abftinences  qui  ne  font  pas  univei  (elles; 

R.  On  eft  obligé  à  fuivre  en  ce  point 
Tordre  du  Diocèfe  où  l'on  fe  trouve ,  ôc 
à  obferver  1  abftinence  ou  les  jeûnes  qui 
y  font  commandes  :  &  quand  on  fe  trou- 
ve de  bonne  foi  &  fans  fraude  dans  un 
Diocèfe  où  l'abftinence' ou  le  jeûne  ne 
font  point  commandés  ,  on  peut  ufer 
(ans  (crupule  de  la  liberté  qu'on  y  trouve 
établie  par  les  Supérieurs,  t 

D.  Qii'appellez-vous  fe  trouver  dans 
un  Diocèfe  fans  fraude  &:  de  bonne  foi? 

R.  C'eft  à-dite  ,  n'y  être  pas  venu  ex- 
près pour  fe  fouftraire  à  la  loi  du  jeûne 
ou  de  l'abftinence.  Par  exemple  ,  une  af- 
faire véiitableme  conduit  au  Diocèfe  de 
Nîmes  un  des  jours  des  Rog3tions,  qui 
font  des  jours  d'abftinence  dans  le  Dio- 
cèfe de  Montpellier  ,  &  non  pas  en  celui 
deNîmes  :  je  puis  fans  fcrupule  manger 
de  la  viande  à  Nîmes  :  j'y  fuis  de  bonne 
foi.  Je  fuis  en  voyage  ,  Se  je  trouve  fur 
ma  route  des  lieux  où  il  eft  permis  de 
manger  des  œiifs  en  Carême,  quoique 
cela  foit  défendu  dans  le  Diocèfe  de  ma 
réfidence  -,  je  fuis  là  de  bonne  foi  ;  je 
puis  manger  des  œufs. 

Mais  fi  je  quitte  exprès  le  lieu  de  ma 
rtiidence  un  jour  maigre  ,  pour  aller 
dans  le  voilînage  hors  du  Diocèfe  ,  faire 
un  repas  gras  ,  parce  que  là  il  eft  permis 
de  manger  de  la  viandes  J'y  vais  en 
fraude  :  je  pêche.  » 

Il  y  a  des  Théologiens  qui  prétendent 
qu'on  peut  vivre  par  tout  félon  la  loi  éta- 
blie dans  leDiocèfe  d'où  l'on  eft.Mais  ces 
Théologiens  ont  tort,  ik  ils  (ont  réfutés 

/Voyez  le  P.  Thomaflin,  Parc.  i.  du  x\.  & 
Tan.  i.  cli.  u. 

/  Voy.  S.  Aug.  Lertrc  v-c.  ou  118.  à  Janvier  , 
&  Lettre  56.  ou  S6.  àCafuIan. 

«  Voy.  le  1.  Concile  de  Milan  fous  S.  Char- 
les, Part.  1.  une  du  jeune. 

x  Voy.  S.  Aug.  Lettre  54.  ou  11S.  i  Janvier , 
chap.  1. 
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positivement  par  faint  Auguftin.  * 

D.  Pourquoi  l'abftinence  eft-elle  éta- 
blie les  jours  de  Saint  Marc  &c  des  Ro- 
gations > 

R.  Ces  abftinences  ne  font  point  uni- 
verklles.  Elles  font  établies  dans  plu- 
heurs  Diocèfes  à  caufe  des  Procédions 
qui  (e  font  ces  jours-là  pour  les  biens  de 
la  terre  ,  qui  ont  alors  de  grands  rilques 
à  courir,  y 

D.  Quelle  liaifony  a-t-il  entre  cette 
abftinence  &c  ces  Procédions  1 

R.  L'Egide  joint  l'abftinenceà  la  prière 
pour  obtenir  de  Dieu  plus  facilement  ce 
qu'elle  demande. 

(  Nous  parlerons  ailleurs  des  Proccf- 
fions.  z  ) 

D.  Pourquoi  le  jeûne  n'eft-il  pas  com- 
mandé aufli  bien  que  l'abftinence  les 
jours  de  Saint  Marc  &  des  Rogations  ? 

R.  Parce  que  les  jours  de  Saint  Marc 
&  des  Rogations  arrivent  toujours  du- 
rant le  temps  Pafchal ,  temps  de  joye, 
auquel  il  eft  défendu  de  jeûner  félon  les 
anciens  Canons  de  l'Eglife. 

Cependant  les  néceflicez  publiques  , 
qui  donnèrent  occafton  au  premier  éta- 
blidémentdes  Rogations,  firent  qu'on 
ordonna  alors  en  plulîeurs  lieux  le  jeûne 
audî-bien  que  l'abftinence  en  ces  trois 
jours,nonobftant  le  temps  Pafchal.  <*  De- 
puis ce  temps-là  on  s'eft  contenté  de 
l'abftinence  ;  qui  même  a  été  retran- 
chée en  plufieurs  Diocèfes, 

Il  y  a  aes  Evêques  qui  dans  des  temps 
de  necedîtez  extraordinaires  ,  ordon- 
nent le  jeûne  pour  les  trois  jours  des 
Rogations.  En  cela  ils  fuivent  l'efprit  de 
l'Eglife  dans  l'inftitution  de  ces  trois 
jours  de  Prières  publiques.  C'eft  ce  qu'a 
fait  M.  l'Evêque  de  Montpellier  en  l'an- 
nlée  1709.   t 

y  Voy.  le  P.  Thomaflin  ,  Part.  I.  chap.  14.  3c 
Partie  i.  ch.  11. 

iEn  la  j  Part,  de  cet  Ouvrage  ,  Sccl.  i.  ch.  >. 

a  Voyez  le  P.  Thomallin  ,  i.  Part.  chap.  10. 
&  1.  Pair.  chap.  17.  Voy.  auih  le  P.  Martcnne  , 
en  (on  Liv.  des  Oiïic.  div.  ch.  17.  n.  i. 

LPm  l'on  Mandement  du  30.  Avril  170?. 


en     forme    de  catechisme.               v9 
Conclusion    de    cette    sic  onde   Partit. 

De  la  perfection  de  la  vie  Chrétienne  ,  5c  des  confcils  Evingéliques. 

D.  V  ou  s  avez  expliqué  |iifques  ici  en  aucune  obligation  de  les  pratique! . 

quoi  conlîltent  les  devoirs   de   la  vie  Ainfi  la  différence qu  il  y  a  entre  les 

Chrétienne.  Vous  avez  faic  voir  en  dé-  préceptes  ce  les  conseils  de  l'Evangile  , 

lail    l'obligation,  où  nous    fommes  de-  conlîlie  en  ce  que  les  préceptes  (ont  d'o- 

tre  détaches  île  tout  péché  i  de  pratiquer  bligationpar  eux-mêmes:  on  ne  peut 

toutes  les  venus -,   d'obtïr  à   Dieu  &à  jamais  être  fauve  fans  les  accomplir  ,  en 

l'Eglife.  Vous  avez  fait  voit  en  quoi  Se  quelque  état  qu'on  le  trouve  ;  mais  on 

comment  il  faut  accomplir  tous  ces  dit-  peut  être  fauve  fans    pratiquer  les  con- 

ferens  devoirs.  Eft- ce  tout  cc-qu'il  y  a  teils de  l'Evangile.  Ils  ne  font  d'obliga- 

àlcavoir  fur  cette  matière  !  tion  que  pour  ceux  qui   le  font   engages 

R.    Il    refte  encore  une  choie  impor-  par  veru  à  les  fuivre.  * 

tante  à  expliquer;  fçavoiren  quoi  con-  D.  Quels  font  les  confeilsde  l'Evangile? 


fille  la  perfection  de  la  vie  Chrétienne. 

D.  En  quoi  conlilte  donc  la  pei  fedtion 
de  la  vie  Chrétienne  ? 

R.  Dans  la  perfection  de  la  charité. 
Plus  on  eft  détaché  du  monde  oc  uni  à 
Dieu  ,  plus  on  eft  parfait.  Plus  on  vit 
attaché  au  monde  Cx  éloigné  de  Duu  , 
plus  on  eft  imparfait  &  méchant  :  car 
tout  le  rapporte  à  la  charité  dans  ta  Re- 
ligion, c 

D.  Par  quels  moyens  peut-on  arriver 
à  la  perfection  de  la  vie  Chrétienne  ? 

R.  Jefiis-Chrilt  nous  a  appris  une  voye 

ar  laquelle  nous  pouvons  arriver  faci- 


À\  Les  principaux  lont  la  chaltetc ,  la 
pauvreté  ,  èx  l'ohéi'llânce./ 

Par  hch.tlla.  Evangélique  .j'entens  le 
renoncement  volontaire  au  mariage  , 
pour  vivre  dans  une  perpétuelle  conti- 
nence, g 

Par  la famvreté Evangélique,  le  renon- 
cement volont.uie  aux  richefles ,  ce  aux 
biens  de  ce  monde  pour  imiter  Jefus- 
Chrift  dans  ta  pauvreté.  ^ 

Par  l'obâffàme  Evangélique,  le  renon- 
cement à  fi  propre  volonté  pour  fuivre 
l.i  volonté  d  un  Sopéxietu  auquel  on  le 
loùmet.  i 
ement  a  la  perfection.  Cclt  la  pratique         D.  Puifqu'on  peut  être  (auvé  fans  pra- 
desconfeils  Evangeliqucs.  à  tiquer   les    confcils,    pourquoi   Jcliis- 

D.  Quentendcz-vous  par  les  confcils      C.hi  ilt  les  a-t-il  proposés  ? 
de  l'Evangile  î  R.  Il  les  a  proposes  comme  des  prati- 

À\  J'entens  certaines  actions  cxcellen-      ques  excellentes  en  elles  mêmes  ,  Se  des 
tes  que  Jelus  Chrilt  nous  a  proposées  ,      moyens  qui  eonduilent  à   la  perfection  , 


E 


&aufquelles  il  a  exhorté  ,  fans  impoler 

r  Voy.  S.  Aug.  Manuel  à  Lauicnt  ,  cliap.  m. 
&  Livre  des  8;.  Qucltions  ,  ou.  3^.  S.  Thoni.  1. 
1.  ou.  184.  art.  i   i:  ■■,. 

il  Voy.  la  Lettre  14-  ou  1.  de  S.  Paulin  à  Sul- 
picc  Sévère  ,  qui  eft  d'une  beauté  achetée.  Voy. 
aufli  S.  Tiiom  1. 1.  qu.  1X4.  art.  t.  AA  Primum- 
e  Voyez  S.  Ang.  Manuel  a  Lauren;  ,  cl),  lit. 
fur  le  Pf.  83.  nomb.  4.  Si  Liv.  de  la  faute  Vir- 
ginité ,  chaji    14. 

1  Matth.  XIX.  ii.  &:  11.  1.  Cor.  VII.  Luc.IX. 
ij.  &c. 

r  Voy.  i.Cor.  VII.  &  les  Ouvrages  de  S.  Cy- 
pnen,  de- S  Athanafe,  s.  Grégoire  d<  Nazian- 
Zc,S.  Balilc  ,  S.  Anibroifc,  S.  A.  jmiIIiii,  S.  Jcrcj- 
nic.èkt.  fur  laVng  nité  &  lu*  l'etat  des  Neuves. 


Cv  qui  facilitent  l'accomplillement  de  s 

h  Voyez   Matth.   XIX.   XI.  Luc  ,  XIV.  ,j. 
hap.  19. 

,  ch.6.   I 


/  aulli  S.  Jérôme  lut  le  clup.  19.  de  famt 
Mattli.  Lcttie  1.  à  Hélio  iorc  ,  ch.  6.   tr  Lettre 


Ijo.  à-Ecdibic.  S.  Baille  dans  les  grandes  Régies, 

S  Aug.Scraa.jjj.  ou  49  AcUivtrf»  S  Bcm. 

lur  ces  paroles  , Eut  ntt  rtltquimta  cmnta  .  &c. 

,v,.:.    s.  M.r.ih.  ch.  XVI.  14  Lai  i 

I   iiu Ifî  S.  Jc.in  Clm..4i|iic  ,  LJiclle  laintc  , 
degré  4.  de  lob-  .illiea,  Cont'crciKc  1. 

S  4  S.Bernard  fur  les  dégicx  de  l'obciirancc. 
S  ]  .>nc-  Lettre  4.  à  Rulhcuc  ,  qui  fut  depuis 
AicIkvc,|uc de  N.i:bonnc  S.  Ha/Hc,  Régies  mo- 

.s  ,J..  :  ;.  S.  .-'• 
1  icjUC  ,  ck.  Il,  |l  .     1  >i    fcc. 


Par  t.  II. 

CONCLCS. 


3^o  Instruction 

Part.  II.   précepte?.  Explication. 

Conclus.  i.  Les  confeils  Evangéliques  font  des 

pratiques  excellentes  en  elles  -  mêmes  > 
car  rien  n'eft  plus  excellent  que  de  faire 
à  Dieu  un  facrifice  de  fon  corps  ,  de  les 
biens ,  Se  de  fa  propre  volonté  ;  c'eft  ce 
qu'on  fait  en  vivant  dans  la  chafteté  ,  la 
pauvreté  &  l'obéïiTince  Evangéliques.  * 

2.  La  pratique  des  confeils  conduit  à 
la  perfection  -,  car  la  perfection  du  Chrif- 
tianifme  confilte  à  être  détaché  de  toute 
cupidité,  Se  à  être  uni  à  Dieu  feul.  Or 
rien  n'eft  plus  capable  de  nous  faire  ar- 
river à  cette  heureufedilpoficion  que  de 
\  ;vre  dans  la  cliafteté  ,  la  pauvreté  «Se 
l'-obéiiiance.  La  chaftecé  nous  détache  de 
la  concupifcence  de  la  chair  ,  la  pauvre- 
té de  la  concupifcence  des  yeux ,  Se  l'o- 
béïilance  de  l'orgueil  de  la  vie;  qui  font 
les  feuls  obftacles  qui  nous  empêchent 
d'être  unis  à  Dieu  comme  nous  y  fora- 
ines obligés,  i 

j.  Enfin  la  pratique  des  confeils  Evan- 
géliques eft  un  moyen  pour  pratiquer 
plus  facilement  les  préceptes.  Il  eft  aisé 
de  le  faire  voir  par  rapporc  à  chacun  des 
trois  confeils  Evangéliques. 

C'eft  un  précepte  ,  que  de  n'avoir  pas 
le  cœur  partagé  entre  Dieu  &  la  créatu- 
re rn.  Il  eft  bien  plus  facile  de  n'être  at- 
taché qu'à  Dieu  quand  on  vit  dans  la 
continence  ,  que  quand  on  eft  engagé 
dans  le  mariage.  » 

C'eft  un  précepte,  que  d'être  détaché 
des  biens  de  ce  monde.  o  Il  eft  bien  plus 
facile  d'en  être  décaché  quand  on  les 
quitte  ablolumenc  ,  que  quand  on  en 
conferve  la  propriété,  f 

C'eft  un  précepte  ,  que  de  mortifier 
fon  amour  propre  ,  &  de  mourir  à  foi- 
même  ?.  Il  eft  bien  plus  facile  de  le 

h  Voy.  Mattli.  XVI.  XIX.  Luc,  IX.  i?. 
/  S.  Thom.  1.  z.  <ju.  186.  ait   7.  tncorp. 
m  Matth.  VI.  14. 
n  l.  Cor.  VII.  51. 33. 
0  Luc  XIV.  33. 

f>  Voyez  S.  Aug.  Liv.  des  moeurs  de  l'Eglife 
Catholique  ,  c.  }l.  Et  S.  Paulin  Lett. 2.4.3  Sévère. 
a  Mu'th.  XVI.  14.  Luc  IX.  15. 
>'-!  vy.  ksautoritcz  ci-dcll".  citées  fur  l'obéilT. 
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faire  quand  on  fe  foûmet  à  un  Supérieur 
pour   fuivre  fes  ordres  en   tout  ,    que 
"quand  on  eft  maître  de  fes  actions,  r 

D.  Comment  doit -on  pratiquer  les 
conleils  Evangéliques  ? 

R.  Avec  trois  diipoficions  fans  lefquel- 
les  cette  pratique  ne  l'en  de  rien  pour  le 
falur. 

1.  Avec  une  grande  pureté  d'intention: 
ne  chercher  qu  à  plaire  à  Dieu  Cv  à  le 
glorifier. 

2.  Avec  une  grande  humilité  :  ne  poinc 
fe  préférer  à  ceux  qui  ne  pratiquent  pas 
les  mêmes  chofes. 

j.  Avec  une  grande  fidélité  à  obferver 
ce  qui  eft  de  précepte.ll  faut  commencer 
par  pratiquer  ce  qui  eft  commandé,  fans 
cela  la  pratique  des  confeils  eft  inutile,  t 

D.  Ne  peut-il  pas  arriver  que  ceux  qui 
vivent  dans  lobfervance  des  préceptes  , 
fans  pratiquer  les  confeils ,  foiem  plus 
parfaits  que  ceux  qui  pratiquent  les  con- 
feils î 

R.  Si  ceux  qui  ne  pratiquent  pas  les 
confeils,  mais  qui  vivent  dans  les  enga- 
gemens  du  fiecle ,  font  plus  détachés  de 
toute  cupidité,  plus  unis  à  Dieu,  Se  plus 
exacts  à  obéir  aux  préceptes  ,  que  ceux 
qui  tontprofeffion  de  vivre  dans  la  pra- 
tique des  confeils  ;  (ce  qui  arrive  quel- 
quefois :  )  en  ce  cas  là  ils  font  plus  par- 
faits fans  pratiquer  les  confeils ,  que  ne 
font  ceux  qui  les  pratiquent-,  t 

Car  la  perfection  ne  confifte  pas  pré- 
cisément dans  la  pratique  des  confeils, 
mais  dans  la  perfection  de  la  charité  & 
du  détachement  du  monde,que  l'on  peut 
avoir  ablolument  ,  quoique  plus  diffici- 
lement ,  fans  pratiquer  les  confeils  Evan- 
eélicmes.  " 


f  Voyez  S.  Aug.  Livre  de  la  fainte  Virginité  , 
depuis  le  ch.  31.  jufqu'à  la  fin.  Et  la  Lettre  Je  S. 
Léon  à  la  Vierge  Démétriade  ,  ch.  16.  &   luiv. 

r  Voyez  S.  Paulin  Lettre  14.  à  Sévère.  Saint 
Aug.  Livre  du  bien  du  mariage  ,  ch.  11.  &  fuiy. 
Si  le  Liv.  16.  de  la  Cité  de  Dieu  ,  chap.  36. 

m  Voyez  S.  Aug.  Liv.  des  mœurs  de  l'Eglife 
Catholique  ,  th.  33.  Et  S.  Thom.  1.  1.  queft. 
184.  arc.  3. 
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INSTRUCTIONS    GENERALES 


EN      FORME 

DE    CATECHISME* 

TROISIEME     PARTIE. 

QUI  CONTIENT    LES    MOYENS  PAR    L'USAGE 

defquels  les  hommes  peuvent  mener  fur  la  terre  la  vie 

qu'il  faut  y  mener  pour  arriver  à  la  vie  éternelle. 

t*î  W&  «H  *&  KM  V&  f*î-  E*3  f*3  8*3S  «  5  HHs  «5  *  •*?«  ^*-H»  S*3-HH  -KM-  i«* t*3-  î*î  H» 

CHAPITRE    PRELIMIN-A  IRE. 

De  la  Grâce. 


Demande. 


f.l.  O  7«*  f  f/î  7«f  /»  .e^cr  ,  $  quelles  font  [es 
différent  i  i  ptCe t. 

[Ou  VON  S  -NO  1 

par     nos     propres 
forces  mener  lui  I.i 
^  j| terre  une  vie  fainte 
c\:  Chrétienne  \ 

R  'ponfe.  Non.  Nous  avons  b'efoin  pour 
cela  de  la  grâce  &  du  fecours  de  Dieu. 
1).  Que  veut  dire   le  mot  de    Grucr  ? 
R.  Ce  mot  fignitie  en  général  une  iu- 
a   Rom.  XI.  6. 

III.  Partie. 


NAIKt. 


veur ,  une  miséricorde,  une   !  '-'    Pa  rtIII 

qui  n'clr  pas  due.  Car  fi  elle  étoit  duc    ÇHAP 
ce  ne  fêroit  pas  une  grâce  ,  dit  fainr    i>RI_i;Ml_ 
Paul.  * 

Les  Théologiens  diltingucnt  de  plu- 
lîeurs  tortes  de  grâces  ;  nous  nous  con- 
tentons d'indiquer  ici  les  principales 
eipeces.  Il  }  •>  dis  grâce;  naturelles  & 
fiirnaturcllcs.  Il  y  en  a  d'intérieui 
d'extérieutes.ll  y  en  a  qui  nous  rendent 
agréables  à  Dieu  ,  d'autres  qu'on  peut 

7  i 


Pr.ei.imi 

NAIRE. 

§.  I. 


?^i  Instruction 

Part.  III.  avoir  fans  lui  être  agréable.  Il  y  en  a  qui 
t  hapitre  font  données  principalement  pour  le  ù- 
lut  de  celui  qui  les  reçoit  ;  il  y  en  a  qui 
nous  font  données  en  vûë  du  prochain. 
Il  y  a  la  grâce  habituelle  ,  Se  les  grâces 
actuelles.  Enfin  ,  les  grâces  actuelles  ou 
ont  l'effet  auquel  elles  excitent ,  ou  elles 
ne  l'ont  pas  -,  fi  elles  l'ont  on  les  appel- 
le efficaces  :  fi  elles  ne  l'ont  pas  ,  on  les 
nomme  fîmplement  excitantes  ou  fuffi- 
fantes.i 

D.  Qu'entendez-  vous  par  les  grâces 
naturelles  ? 

R.  ,1'entens  les  dons  purement  natu- 
rels; comme  la  fente  ,  la  force  du  corps, 
la  folidité  du  jugement ,  la  vivacité  de 
1  efprït  ,  Se  les  autres  avantages  fembla- 
bles  ,  qui  font  communs  aux  Infidèles 
Se  aux  Chrétiens  ,  aux  médians  &  aux 
bons,  .le  mets  ces  avantages  au  nombre 
de  s  grâces ,  car  Dieu  ne  les  doit  à  per- 
fonne  ,  &  il  les  donne  à  qui  il  lui  plaît , 
Se  en  la  manière  qu'il  veut. 

D.  Qu'appellez-vous  grâces  furnattt- 
relles  ? 

R.  J'appelle  ainfi  les  bienfaits  que 
Dieu  répand  fur  les  créatures  railonna- 
bles ,  par  rapport  au  falut  éternel. 

D.  Qu'appellez-vous  grâces  extérieu- 
res f 

R.  Ce  font  les  dons  de  Dieu  qui  font 
hors  de  nous  :  par  exemple  ,  l'Incarna- 
tion du  Verbe ,  fa  mort  ;  les  Prédica- 
tions ,  les  exhortations ,  les  confeils,les 
miracles  ,  Sec. 

D.  Qu'appeliez  -  vous  grâces  intérieu- 


re! ? 


R.  Ce  font  les  fecours  intérieurs  que 
Dieu  nous  donne  :  par  exemple ,  les  bon- 
nes mfpirations  ;  le  don  de  la  foi  ,  de 
le!  gérance  ,  de  la  charité  ,  Sec. 

D.  Quelles  font  les  grâces  qui  nous 
rendent  agréables  à  Dieu  ? 

R.  A  parler  félon  la  propre  fignifka- 

b  Les  Théologiens  modernes  fe  fervent  ordi- 
nairement du  mot  de  grâce  fu0fanfe,  pour  ligni- 
fier ce  que  l<  s  anciens  emendoient  par  le  mot  de 
rrirc  t:::i:.ixtc.Cc.(t  pour  cela  que  nous  mettons 
q.uc  le  grara  excitantes  font  aulli  nommées 

*,  Mais  tant  les  anciens  que  les  moderne 
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tion  des  mors ,  il  n'y  a  que  la  grâce  fano 
tifiantequi  nous  reconcilie  avec  Dieu, 8c 
nous  rend  agréables  à  fes  yeux  ,  &  fes 
amis  ,  d'ennemis  que  nous  étions  par 
le  péché.  Mais  dans  le  langage  des  Théo- 
logiens ,  les  grâces  qui  nous  rendent  a- 
gré.:blesà  Dieu  gratia gratv.m  facienies, 
font  celles  qui  nous  font  données  prin- 
cipalement pour  nôtre  propre  falut.  On 
les  nomme  ainfi  pourlesdiftinguer.de 
celles  qui  font  données  en  vue  du  pro- 
chain ,  &  qui  font  nommées  par  les 
Théologiens  grâces  gratuites  ,  gratis 
gratis  data.  Nous  avons  cru  devoir  met- 
tre ici  ces  termes  de  l'école  ,  afin  que  les 
peuples  puiflént  entendre  ce  qu'ils  ligni- 
fient en  lifant  les  livres  où  ils  fe  trou- 
vent ;  ou  entendant  les  Prédicateurs  qui 
les  emploient  quelquefois  fans  les  ex- 
pliquer. 

D.  Quelles  font  les  grâces  qu'on  peut 
avoir  fans  être  agréable  à  Dieu  2 

R.  A  parler  félon  la  propre  lignifica- 
tion des  mots  ,  ce  font  généralement 
toutes  celles  qu'on  peut  avoir  fans  être 
juftifié;  mais  les  Théologiens  appellent 
ainfi  feulement ,  celles  que  Dieu  donne  , 
principalement  en  vue  du  prochain. 

D.  Quelles  font  les  grâces  que  Dieu 
donne  aux  hommes  principalement  par 
rapport  à  leur  propre  falut  ? 

R.  Toutes  les  bonnes  infpirations  & 
les  bons  mouvemens  ,  à  plus  forte  rai- 
ion  la  grâce  fanctifiante. 

D.  Quelles  font  les  grâces  qu«  Dieu 
donne  principalement  en  vue  du  pro- 
chain ? 

R.  Le  don  des  miracles ,  le  don  des 
langues,  le  don  de  Prophétie  ,  le  talent 
de  la  Prédication,  ts:c.QM.i;ià  Dieu  don- 
ne ces  fortes  de  grâces  ,  c'eft  afin  qu'el- 
les fuient  employées  à  la  converlion  des 
Infidèles,  ou  des  autres  pécheursù  l'inf- 
tiuérion  des  Fidèles  ;  en  un  mot ,  au  fa- 
couvicnncnt  tous  qu'il  y  a  des  grâces  ineffica- 
ces ,  qui  excitent  au  bien  ,  qui  i  c  pou- 
voir de  le  faire  ,  mais  qui  par  la  réfîftance  de  la: 
volonté,  n'ont  pas  ferrée  auquel  elles  excitent. 
Ce  font  ccsgraccs-là  qu'on  nomme  lumfant«s. 
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lut  du  prochain,  c 

D.  Qu'entendez  vous  par  \.\frAce  h.t- 
bttnei 

R.  J'entens  une  grâce  de  Dieu  ,  qui 
demeure  en  nous  ,  qui  nous  lanct.ne  ce 
qui  nous  rend  juftes  &  igréables  à  les 
yeux.  Llle  t'appelle    aulli  g:  ace    I 

ite. 

D.  Qa'eft-ce  que  la  grâce  aduel/e  ? 

h'.  C'eft  une  lumière  &  un  bon   mou- 
vement que  Dieu    nous    donne   ,  pour 
p  >.  tei  a  évitei  le  nul  ,  <5c  a  faire  le 
bien. 

D.  Quelle  différence  y  a  t'il  entre  la 
grâce  actuelle  èv  lagrace  habituelle  ; 

R.  Lagrace  habituelle  elt  un  don  per- 

,  qui  demeure  en  nous  ,  èc  nous 

rend  jultcs.  La  grâce  ..et.. elle  elt  un  le- 

cours  panager  ,  &  qu'on  peut  avoir  Uns 

cac/uitihé. 

1).  Qu!eft-ce  que  la  grâce  exciumte  on 
v  f 

R.  C'elt  une  grâce  actuelle  qui  nous 
excite  au  bien  ,  &  nous  donne  le  pou- 
voir de  le  faire  .  niais  qui  ne  le  fait  point 
taire. 

/'.  c_Vi'cl"t-ccr  que  la  grâce  efficace  ? 

R.  C'elt  une  grâce    actuelle  qui  nous 
excite  au  bien  ,  «S;  nous  le  tait  faire,  d 
i  x   ii  .;.'; 

Tous  les  Théologiens  demeurent  d'ac- 
cord que  1.;  grâce  actuelle  elt  appellée  fuf- 
fîfante  quand  avec  elle  on  ne  taie  pas  le 
bien  auquel  elle  excite  ,  quoi  qu'avec 
elle  on  puillc  le  faire  :  es:  qu'elle  n'elt 
appellée  efficace  que  quand  avec  elle  on 
fii:  le  bien  auquel  elle  excite  s  quoi  qn'a- 
v  Ile  on  puill'e  ne  le  pas  faire.  Ai. lis 
il  yadifferens  lentiments  pour  expli- 
quer la  manière  d'opérer  de  la  grâce  .,..- 
cuelle  (oit  luhSlante  foie  efficace  ,&  les 
effets  île  1  une  &  de  l'autre  :  cv  il  v  a  plu- 
sieurs autres  queltions  fur  ces  matières 
qui  partagent  les  Théologiens  Catholi- 

c  Voyez  S.  Paul  ,  i.  Cor.  XIV. 
J  On  peu:  voir  plus  cndôrail  touics  ces  defî- 
mnons  &  les  cjueltions  qui  y  ont  rapport ,  dans 
les  Livres  qui  traînent  a  fond  de  ces  mari 

.  but  n'eu  pas  d'entrer  dans  ccsdil'cufîioiis , 
U  ces  Livres  loue  allez  connus. 


Pur  i 

NAIRt. 
§.    1. 


Catéchisme.  ;  6\ 

ques.    (  Nous  ne  nous  (bmmes  pas  pro-    p  A  R  T.U[. 
s  d'enrrei  dans  c  ( 

is  ,  qui  napparrienni  jii  Un. 

vi  âge  de  la  natu 

S    !•  T»r  le!  i  Ace  nom 

rmit . 

D.  Par.  les  méi  ires  de  qui  Dieu  don- 
ne-t'il  la  grâce  aux  homro 

A'.  C'eft  un  article  de  Foi ,  que  depuis 
le  péché  d'Adam  ton-  s  que 

Dieu  donne  aux  hommes  p..    : 
falut,  il  les  d(  nnc  pai  les  le  Jc- 

fus-l  pteur.  Car  depuis 

le  péché  ,  !  peuvent 

entrer  d 

avoii  act  è    de  lui ,  qu 

(us-Chrift.  '  Ceux  qui  oni  -   blés 

a  Dieu  avant  la  venue  de  JefilS-  Chrilt  , 
ne  1  oit  pu  erre  que  par  lui.  Les  . 
que  Dieu  donnoit  aux  hommes  depuis  la 
chute  d'Adam  julqu'a  l'an  i\  ée  de  J  las- 
Chiiit,  il  les  donnoit  en  vue  d  s  méri- 
tes de  Jefus-C  hi  ill  qui  devoit  venir ,  Se 
qui  étoit  promis  .uix  hommes.  / 

D-  Les  grâces  données  aux  Anges 
api  es  leur  création  ,  ou  a  l'homme  avant 
(on  p  oicnt-clks  données  pai  Je- 

fùs-Chrift  ? 

R.  C'elt  une  queltion  fur  laquelle  les 
lentimens  des  Théologiens  Catholiques 
font  partagés.  L'Egliie  n'a  rien  décidé 
(ur  cela. 

D.  Les  grâces  données  aux  Angesaprès 
leur  ci  cation  ou  à  1  homme  avant  (on  pé- 
ché, étoient-  elles  aulli  fortes  ce.  aulli 
puillànces  que  celles  que  Dieu  donne 
par  Jelu.-Chi ift  aux  hommes  pécheurs  ? 
R.  Non.  Les  grâces  dont  1  h  mme  pé- 
cheur, i  befoln  ,  ex  que  Dieu  lui  donne 
par  Jefiis-Chrift  poui  le  (.me  agir,  (ont 
plus  fortes  &  pins  puinantes  que  celles 
qu'il  a  données  aux  Anges  &  a  l'homme 
innoce, k.  I  a  raifon  de  cette  d 
elt  que  les  foi  ces  de  l'homme  font  exuè- 

e   Joa:i.  XIV.  *.    Act    IV.  II. 

Li».  io.  des  Conkif  ch.  4». 
âc  aillcui  s  t ;  e  ■>   (burent.    Nous    avons  cv. 
cela  fi       .  il  dans  ia  première  Partie  ,  icit. 

,    ci),  4.  j.  i.  A;e. 

Zz   i/ 
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Par  t.III.  mement  diminuées  par  le  péché ,  &  qu'il 
Chapitre  lui  faut  un  lecours  plus  fore  ,  &c  plus 
Prelimi-  puiflant  pour  agir  ,  que  quand  fon  ame 
naire.  n'avoit  rien  perdu    de  fes  forces.   Un 

§.  3.  homme  foible,languiflant  &  attaqué  de 

toutes  parts  ,  a  befoin  pour  agir  ,  d'un 
fecours  plus  puiflant, qu'un  homme  plein 
de  force,  &  qui  n'a  pas  les  mêmes  en- 
nemis à  combattre.  L'homme  innocent 
n'avoit  point  de  concupjfcence ,  point  de 
foi  bielles,  point  d'erreur ,  point  d'obfta- 
cles  au  falut.  L'homme  pécheur  eft  foi- 
ble  ,  ignorant ,  porté  au  mal ,  tenté  de 
toutes  parts  :  tout  s'oppofe  à  fon  bon- 
heur. Il  feroic  perdu ,  s'il  n'étoit  plus 
fortement  fecouru  que  l'homme  inno- 
cent, s 

§•  3.  De  lu  néceffité  de  lu  grâce  ,  fr  delà  liberté 
de  l'homme  pécheur- 

D.  Pouvons-nous  faire  quelque 
chofe  de  bon  fans  la  grâce  î 

R..  Non.  Nous  ne  pouvons  rien  faire 
de  bon,  qui  foit  utile  pour  le  falut,  fans 
la  grâce  qui  nous  eft  donnée  par  Jefus- 
Chrift  h.  Nous  ne  pouvons  de  nous-mê- 
mes ,  ni  accomplir  les  Commandemens 
de  Dieu ,  ni  prier  Dieu  ,  ni  avoir  aucune 
bonne  pensée  ou  bon  defir  par  rapport 
au  falut  éternel  :  Nous  avons  befoin  pour 
tout  cela  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  * 

D, Pouvons-nous  accomplir  les  Com- 
mandements de  Dieu  avec  la  grâce  ? 
n  R.  Oui.  Car  quoique  nous  ne  puif- 
•j  fions  rien  de  nous-mêmes,  nous  pou- 
»  vons  tout  en  celui  qui  nous  fortifie. 
»  Et  Dieu  ne  commande  rien  d'impofii- 
»  ble  ;  mais  en  nous  commandant  quel- 
j)  que  chofe  ,  il  nous  avertit  de  faire  ce 
.,  que  nous  pouvons ,  Se  de  lui  deman- 
»  der  ce  qui  eft  au  deflus  de  nos  forces  , 
»  &  il  nous  aide  par  fa  grâce  afin  que 
»  nous  le  puillions.  * 

D.  Les  grâces  extérieures  luffifent-el- 
les  pour  faire  le  bien  ? 

g  Voyez  S.  Aug.  Liv.  de  la  correct.  &c  de  la 
grâce  ,  ch. 11. 

h  Joan.  XV.  j. 

i  S.  Aug.  Liv.  10.  des  ConfelTions,  ch.  19.  &c. 
&■  ni I leurs   ti  ès-fouvent. 

k  Philipp.IV.  13-  Conc.  de  Trente,  SclT.  «.ch. 
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R.  Non.  Il  faut  pour  faire  le  bien  , 
une  grâce  de  Jefus  Chrift  qui  foit  reçue' 
dans  nos  cœurs,  &  qui  y  fane  impret- 
ilon. 

D,  La  grâce  intérieure  de  Jefus-Chrift 
nous  eft-ellenéceflaire  pour  chaque  bon- 
ne aétion  en  particulier  ? 

R.  Oui.  Les  hommes  ne  peuvent  rien 
faire  de  bon  pour  le  falut ,  il  Dieu  ne  les 
aflifte  par  fa  miséricorde  toutes  les  fois 
qu'ils  agillènt.  I 

D.  Les  juftes  ont-ils  auuî  befoin  d'une 
grâce  particulière  pour  chaque  action  ï 

R.  Oui.  Les  juftes  mêmes  ont  befoin 
que  Jefus-Chrift  les  aflîfte  par  fa  grâce 
toutes  les  fois  qu'ils  agiflent  :  fans  cela 
ils  tomberoient  dans  le  péché.  Mais  cec- 
te  grâce  ne  leur  manque  jamais  ,  &  ils 
ne  pécheroient  pas  s'ils  en  fuivoient  les 
mouvements. 

D.  La  grâce  eft  -  elle  néceftaire  pour 
connoître  &  pour  aimer  la  vérité  &  la 
vertu  î 

R.  Oui.  On  ne  peut  fans  la  grâce  ni 
connoître  la  vérité  ou  la  vertu  ,  ni  l'ai- 
mer d'une  connoiflance  ou  d'un  amour 
qui  foient  utiles  pour  le  falut  éternel  : 
car  nous  ne  pouvoirs  avoir  en  nous  rien 
de  bon  pour  le  falut ,  de  nous  -  mêmes. 
Tout  ce  qui  a  rapport  au  falut  étemel 
vient  de  Dieu  par  Jefus-Chrift.  m 

D.  D'où  vient  cette  grande  nécdfits 
que  nous  avons  de  la  grâce  de  Dieu  ? 

R.  De  la  dépendance  continuelle  que 
la  créature  a  de  fon  Créateur ,  &  de  la 
foiblefteque  nous  avons  contractée  par 
le  péché.  » 

D.  Ne  fommes-nous  pas  libres  pour 
faire  le  bien  &  le  mal  ? 

R.  Oui.  Nous  fommes  libres.  Mais  nô- 
tre liberté  a  été  beaucoup  aftbiblie  par- 
le péché.  Nous  fommes  tous  portés  au 
mal;  &  nous  ne  (cautions  nous  détermi- 
ner  au  bien  ,  fi  nôtre  liberté  n'eft  aidée 
U.S. Aug. Liv.  de  lanacurcSc  de  la  gr.rce,  ch.  43. 

/  S.  Aug.  Lettre  117-  ou  107.  à  Viral. 

m  i.  Cor.  III.  j.  fécond  Concile  d  Orange  , 
ch.  9.  Si  10.  S.  Aug.  ibid. 

n  S.  Auguft.  du  Don  de  la  persévérance. , 
ch.  u.  Sic. 
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par  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  » 

D.  Qu'entendez -vous quand  vous  di- 
tes que  nous  Comme  s  libres  ? 

R.  J'cntcns  que  nous  ne  (ommes  ja- 
mais ncccllircsà  faite  le  bien  ouïe  mal. 

D.  Pouvons  nous  réfuter  aux  grâces  de 
Dieu  ,  &  les  rejettet  ? 

R.  Il  n'arrive  que  trop  Couvent  que 
nous  refilions  aux  grâces  ,  &  que  nous 
les  mettons.  En  cela  nous  railons  ti  us 
les  jours  une  épreuve  trop  funefte  de 
nôtre  liberté.  Et  il  n'y  a  point  de  grâces 
que  nous  ne  puiflîons  rejettei.  Premex, 
gtrdc  que  quelin'int  ne  manque  ù  lu  ({ru- 
ce  de  Dieu  ,  dit  Caint  Paul,  p 

$     4.  D«  mérite  lie  nus  a  fiions  .  <£•  des  ejfcts  de  lit 
grare  </.•   "Jefus-Chrift. 

D.  Pouvons  -  nous  mériter  la  çrace 
de  Dieu  ? 

R.  Si  nous  pouvions  la  mériter  ,  elle 
ne  (eroit  pas  une  grâce,  mais  une  juftice 
&:  une  dette.  Or  Dieu  ne  nous  doit 
rien,  q 

D.  En  quoi  condfte  donc  le  mérite  de 
l'homme  pécheur  ? 

R.  Dans  le  bon  uCage  qu'il  dit  de  la 
grâce.  Ce  bon  ul.ige  ,  qui  vient  de  Jcfus- 
Chrift  ,  peut  attirer  une  autre  grâce.  Et 
ainCi  de  grâce  en  grâce  l'homme  parvient 
à  la  vie  éternelle  par  JeCus-Chrift.  r 

D.  Les  œuvres  faites  Cans  grâce  ,  ne 
Cont-clles  d'aucun  mérite  ? 

R.  Les  œuvres  ne  Cont  d'aucun  mérite 
pour  le  Calut,  d  elles  ne  viennent  de  la 
grâce  de  Dieu  par  Jefus-Chrift.  Celles 
qui  méritent  la  vie  éternelle  ("ont  un  ef- 
fet de  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  Ainiî  la 
vie  éternelle  ,  quoique  méritée  par  nos 
bonnes  œuvres,  cft  toujours  une  grâce 
de  Dieu  par  JeCus-Chrift.  ' 

D.  La  première  grâce  que  Dieu  C.tic 
à  un  pécheur  pour  le  tirer  de  l'état  du 
péchc  ,  ne  peut-elle  pas  être  méritée  par 
ce  pécheur  ? 

0  S.  Aug.  de  la  grâce  Se  du  libre  arbitre. 
Voyez  tout  le  Lirre  ,  &c. 

p  Hcb.  XII.  if.  Voyez  aufll  AcT  VII.  u. 
S.  Aug.  fur  le  PC  u+.  n.  1.  &  Concile  de  Tren- 
te ,  Seff.  6.  Can.  4. 

q  Rom.  XI.  t. 


Catéchisme;  ■;<<, 

R.  Non.  Elle  cft  un  purefFcr  de  la  mi-  Part.  II  T. 

fericorde  de  Dieu  par  Jefus-Chrift  '.  Chapi 

Quand  Dieu  nous  la  donne,  il  ne  trou-  Pru 

ve  en  nous  que  pet  lié   cv  loi  mption.  Najre. 

/).  Par  quels  dégrez  pai venons-nous    i-  4. 
à  la  grâce  qui  nous  iuftifu 

A'.  L'Eglife  a  défini  que  les  adultes  qui 
Cont  pécheurs ,  parviennent  à  la  grâce  de- 
là juitification  par  dx  degrez  qui  v  pié- 
parent ,  &  qui  font  eux-mêmes  des  gra- 
des de  Dietr.  La  première  grâce  que  Dii  H 
fait  .1  un  pécheur  pour  le  convenir ,  Ut 
de  lui  ouvrir  les  yuix  de  l'efprit  ,  eV: 
de  lui  faire  croiie  tout  ce  qui  cft  révélé. 
La  féconde  cft  de  lui  faire  craindre  les 
jugemens  de  Dieu  :  ce  qui  eft  une  Cuire 
de  la  Foi.  La  troifiéme  ,  de  lui  donner 
de  l'elpérancecn  la  miséricorde  de  Dieu 
parles  mérites  des  loutfrances  de  Jefus* 
Chrift.  La  quatrième  ,  de  lui  infpïrer  uri 
commencement  d'amour  de  Dieu  com- 
me Cource  de  toute  juftice.  Car  l'amour 
de  la  juftice  qui  commence  alors  à  entrer 
dans  le  cœur  du  pécheur,  fait  qu  il  aimfl 
celui  qui  eft  l'auteur  de  la  juftice.  La 
cinquième,  de  lui  infpirer  de  la  haine  8c 
de  la  déteftation  pour  le  péché  ,  ce  qui 
eft  une  lime  néceflàire  de  l'amour  de  la 
tulticc.  La  dxiéme ,  de  lui  infpirer  le  deC 
lein  dxe  d'avoir  recours  aux  Sacremeii9 
établis  pour  recevoir  la  rémiflion  des 
péchez  ;  de  mener  une  vie  nouvelle  ,  &C 
d'oblcrver  fidèlement  tous  lesComman- 
démens  de  Dieu  &  de  Ihglilé.  ■ 

D.  En  quoi  confifte  la  grâce  de  la  juf- 
tideation  ? 

A'.  Dans  un  renouvellement  intérieur 
de  nôtre  ame,  par  lequel  nous  fommes 
rendus  agréables  à  Dieu  ,  de  pécheurs  , 
que  nous  étions  auparavant. 

D.  En  quoi  confifto  ce  renouvelle- 
ment intérieur  l 

R.  Dans  la  rémilTion  des  péchez  ,  cV 
l'infulion  des  vertus. 

r  Concile  .le  Ticnre  ,  Self.  6.   cil.  I6i 

Iclhnl.p.  I.  cl,.  .:.  I  • 
con.l  Concile  d'Orange.  S.  l'iolj-ci  ,  l'ocmc  fui 
les  ingrats  ,  8tC. 

/  1  "iicilc  de  Trente  ,  Self.  <.  ch.  r. 

*  Concile  de  Trente  ,  Scll.  6.  1 
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D.  Quel  eft  le  principe  de  ce  renou- 
vellement ; 

R.  C'eft  le  Saint-Efprit  qui  vient  ha- 
biter dans  nos  cœurs  ,  Se  y  faire  fa  de- 
meure. 

D.  Quel  eft  l'effet  de  ce  renouvelle- 
ment î 

R.  C'eft  de  nous  rendre  les  amis  de 
Dieu  ,  les  frères  de  Jefus-Chrift  ,  Se  les 
cohéritiers  de  fa  gloire. 

D.  Comment  la  grâce  de  ce  renouvel- 
lement nous  eft-elle  communiquée  ? 

R.  Par  les  Sacremens  de  Baptême  ou 
de  Pénitence  ;  &  quelquefois  par  celui 
de  l'Extrême-Onction.  * 

§.   y.  De  ceux  à  qui  la  grâce  eft  donnée- 

D.  A  qui  Dieu  donne-t'il  fa  grâce  ? 

R.  Voici  ce  qu  il  y  a  de  certain  fur 
cette  matière. 

i.  Dieu  veut  que  ton*  les  hommes  fotent 
fauves  ,  <j-  au  ils  viennent  a  la  connoif- 
j'ance  de  la  vente' ,  dit  Saint  Paul,  y 

i.  Outre  cette  volonté  générale  de 
fmvertous  les  hommes,  il  y  a  en  Dieu 
une  volonté  particulière  Se efficace,  par 
laquelle  eu  égard  à  toutes  les  circonftan- 
ces ,  Dieu  n'en  fauve  que  quelques-uns. 
En  forte  que  réellement  tous  les  hom- 
mes ne  viennent  point  à  la  connoiilànce 
de  la  vérité ,  tous  ne  font  pas  fauves  ;  Se 
Dieu  ne  donne  pas  à  tous  la  grâce  qui 
fauve;  c'eft  à  dire  ,  le  don  de  persévéran- 
ce ,  dont  nous  parlerons  cy-après.  «. 

;.  Dieu  donne  cette  grâce  ,  Se  généra- 
lement toutes  les  autres  à  qui  il  veut , 
&  en  la  manière  qu'il  veut ,  car  il  eft  le 
maître  de  fes  dons.  Mais  c'eft  toujours 
en  punition  de  quelque  péché  qu'il  re- 
fufe  fa  grâce  ou  qu'il  la  retire. 

4.  Dieu  fait  plus  de  grâces  aux  Fidèles 
qu'aux  Infidèles  ;  Se  entre  les  Fidèles  , 
les  uns  en  reçoivent  plus  que  les  au- 
tres. * 

D.  Pourquoi  Dieu  ne  donne-t-il  pas 

x  Voyez  fur  tout  cela  le  Concile  de  Trente  , 
SelT.  6.  ch.  7.  &c- 
y  1.  Tinioth.  II.  4. 
£  A  la  fin  de  ce  §. 
a  1.  Tinioth.  1Y.  10.  Joann.  XIV.  i.  Voy.  fur 
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également  à  tous  les  hommes  la  grâce 
qui  les  iauve  ,  puifqu'U  veut  que  tous 
foient  fauves  } 

R.  Dieu  fait  éclater  en  cela  fa  juftice 
fur  les  uns ,  Se  fa  miséricorde  fur  les  au- 
tres. 

Explication. 

La  volonté  générale  de  fauver  tous 
les  hommes  ,  qui  eft  fincére  en  Dieu  , 
n'empêche  pas  qu'il  n'y  ait  en  Dieu 
une  volonté  particulière  de  punir  les 
coupables.  Or  tous  les  hommes  font 
coupables  par  leur  origine  ,  Se  anr 
mérité  la  damnation  éternelle.  Dieu  ne 
leur  donne  donc  que  ce  qu'ils  méritent 
quand  il  les  punit.  Il  pardonne  aux  uns 
par  miséricorde ,  c'eft  par  pure  bonté 
qu'il  les  retire  de  la  maflé  corrompue  , 
&  qu'il  leur  accorde  enfuite  la  grâce  de 
la  vocation,  de  lajuftificarion,  Se  de  la 
persévérance  finale  qui  les  fait  arrivera 
la  vie  éternelle,  C'eft  par  juftice  qu'il 
laille  év' abandonne  les  autres  dans  leur 
corruption  ,  Se  qu'il  permet  que  mou- 
rant en  état  de  péché,  ils  font  damnés,  b 
D.  Puifque  Jefus-Chrift  eft  mort  pour 
tous  les  hommes,  pourquoi  dites  -vous 
que  Dieu  en  laille  un  grand  nombre  dans 
la  malle  corrompue  par  le  péché  2 

R.  Nous  avons  deja  remarqué  après 
le  Concile  de  Trente ,  que ,  Quoique]  e- 
fiu-Cbnft  fait  mort  pour  noui  tous  ,  tout 
néanmoins  ne  reçoivent  foi  le  fruit  de  la. 
mort  de  Jefus-Chrijt  c.  Tels  font  les  en- 
fants qui  meurent  fans  Baptême  avant 
l'ufage  de  la  railbn.  Jefus-Chrift  ne  lailfe 
pas  d  être  mort  pour  eux  comme  pour 
les  autres  hommes  :  car  il  n'y  a  point 
d'homme  à  qui  Jefus-Chrift  n'ait  mérité 
la  grâce  par  fa  mort  :  il  n'y  en  a  point  à 
qui,  en  conséquence  de  cette  mort, 
Dieu  n'ait  par  fa  providence  générale 
préparé  des  moyens  de  falut  :  il  n'y  en  a 
point  qui  foit  exclus  du  droit  à  recevoir 

tout  cela  S-  Aug.  Lctt.  117.  ou  107.  à  Vital. 

i  Voy.  S.  Aug.  îbid.  &  Lettre  i>  +  .  ou  ioj.  à 
Sixte 

r  Conc.  de  Trente ,  SciT.  6.  ch.  3.  Voy.  la  I- 
Parc  de  cet  Ouvrage  ,  fect.  1.  ch.  I.  S-  'S- 
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l'Evangile  ,  le  Baptême  &  les  aunes  S.i- 
cremencs  ,  s  :U  (ont  préfentés  ,  on  s'ils 
Se  présentent  poux  les  recevoir  :  &  ce 

droit  eft  un  i-rtct  ii^-  la  mon  de  Jefus- 

Cluift.  Le  Sang  de  Jefus-Chrift  étoit 
d'un  niix  lulluaiu  pour  pouvoir  rachet- 
ter  non  feulement  les  nommes  ,  mais 
aulli  les  démons.  Ncantmoins  Jefûs- 
Chrift  eft  mort  feulement  pour  les  hom- 
mes &  non  i\is  pour  les  démons ,  parce 
que  J\  lus-Cluilt  n'a  préparé  par  la  mort 
aucun  moyen  de  (àlut  pour  les  démons, 
comme  il  en  a  prépare  pour  les  hom- 
mes. Or  cette  mort  de  JeSus-Chrift  pour 
tous  les  hommes  coupables,  n'erni  ( 
pas  qu  il  ne  ("oit  vrai  de  dire  que  ceux 
qui  meurent  (ans  avoir  reçu  la  rcmiilion 
de  leurs  péchez  ,  loin  failles  dans  la 
malle  de  corruption  ,  de  laquelle  ;ls  au- 
roient  été  tires  par  une  protection  Ipé- 
•  h  Dieu  eut  voulu  leur  faire  misé- 
ricorde. C'cir  ce  qui  a  tait  dire  a  faint 
PauM,  que  ceux  que  Dieu  a  prédesti- 
nés ,  il  les  appelle  ,  il  les  uiftirie  ,  il  les 
gloririe.  .Saint  Paul  fuppole  donc  que 
tous  ne  font  pas  prédestinés,  quoiqu'il 
dile  que  Jedis  -  Chrift  fit  mort  pour 
tous  f.  Ainji  il  faut  cecoonoître  comme 
un  article  île  loi  qu  il  y  a  des  hommes 
prédeftinéSj  &  qu'il  y  en  a  qui  ne  le 
(ont  pas  ,  cV  que  ,  comme  dit  S.  Paul , 
l.i  mort  éternelle  tft  un;  peine  du  piebi  , 
C~  l't  ne  éternelle  ejl  />>.•.'  grâce  f.  Mais 
de  feavoir  précisément  quel  eft  l'ordre 
des  décrets  de  Dieu  dans  le  mylleie  de 
la  prédestination,  c'eft  ce  qui  fait  la  ma- 
tière des  dilputes  entre  les  Théologiens 
menu-  Catholiques  ,  e\:  nous  n'entrons 
point  ici  dans  ces  dilputes.  Ce  que  nous 
venons  de  dire  Suffit  pour  prouver  que 
tous  ne  (ont  pas  réellement  tirés  delà 
malle  de  corruption  >  quoique  Jefus- 
Chrift  loit  nio;t  pour  tous,  g 

D.  Mais  tous  étant  également  coupa- 
bles par  leui  naiûance,  tous  étant  éga- 

d  Rom.  VIII.  50. 

*  1.  Cor.  V.  14    iç.  8tc. 

/  Rom.  (•.  ij. 

g  Voy.  S.  Aug.  ibu(. 
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lement  compris  dans  la  maSTc  de  la  cor-    Part.  III, 


Ile  ,  pourquoi  Dieu  tait- 
il  miséricorde  a  l'un  plutôt  qu'à*  l'au- 
tre V 

R.   O  homme  /  tui  pour   cok- 

te/ler  ttvtt  D'un  ,  dit  Saint  Paul.  Tous 
étant  coupables,  nul  ne  Se  peut  plaindre: 
Dieu  ne  leur  doit  rien  :  il  eft  lé  mairie. 
Ce  choix  de  1  un  plutôt  que  de  l'aurn  Ut 


1  plutôt  que 
>cnétrabie  ; 


1 

PlllLIMl- 
NAIRl. 

■  s- 


un  myftére  impénétrable  ;  que  nous  ne 
devons  ,  ni  ne  pouvons  approfondit  , 

qu'il  faut  adorer,  en  dilant  comme 

S. .nu  Paul  :  O  fr.ifondeur  des    tréfort  de 

■   ;  ,j-  ,ie  l,i   ,  icnce  de  Dieu  '    qui  .< 

connu  les  dejj'enu  de   Dieu    ,    oh    ejui  cl 

dam  le  Jcirct  de  fa  CtnftUl  ?  que  /es 

■:e>is  font  imp -:i.  tr,il>iei  ,  or  fes  voyes 

inctmpréhinfibles  !  I> 

D.  Peut-on  perdre  la  grâce  de  la  jus- 
tification quand  on  l'a  reçue  ! 

A.  Oui.  Et  cela  n'arrive  que  trop  fou- 
vent. 

D.  Peut-on  la  recouvrer  quand  on  l'a 
perdue î 

À'.  Oui.  Mais  il  ne  fuit  pas  (e  dater 
fur  ce  point;  car  il  arrive  louvent  que 
quand  on  l'a  perdue  ,  on  n'v  îevient 
plus.  Il  eft  rare  qu'on  farte  pénitence 
comme  il  faut.   / 

J).  Quand  eft-ce  que  Dieu  6te  cette 
grâce  à  1  homme  ? 

À'.  Dieu  note  la  grâce  de  la  justifica- 
tion que  quand  l'homme  pêche  mortel- 
lement. Car  Dieu  n'abandonne  perSbn- 
ne  qu'il  n'en  ait  été  le  premier  abandon- 
né. * 

1  >.  Que  devons  nous  conclure  de  tou- 
tes ce;,  vei  itez  : 

R.  Qu  il  faut  que  nous    travaillions  à 
nôtre  lalut  avec  une  crainte  es:  un  tl 
blement  Salutaires  ,  Soutenus  par  une 
grande  confiance  en  Dieu  ,  cv  une 

tilication  continuelle  a  la  prière  & 
tonnes  œuvres;  nous  tenant  toù|ours  at- 
tentifs fur  nous-mêmes  ,   «Se   profondé- 

11.  IX.  &  XI.  S.  Aug.  îbid.  S 
,  Hebr.  VI.  Si  X. 

•  1  oncile  de  Trente  ,  Se(T.  <•  1I1.  11.  S  Alt 
Livre  Je  li  natuu  Se  Je  lu  grâce  .  eli  ;<•■ 
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Part.  III.   ment  humiliés  lous  lamain  de  Dieu.  / 
Chapitre         D.  Pourquoi  devons-nous  travailler  à 
Prelimi-        nôtre  falut  avec  crainte? 
naire.  R.  Parce  que  c'eft  Dieu  qui  opère  en 

£.  j.  nous  le  -vouloir  &■   le  faire  félon  [on  bon 

pi  aijîr,  dit  Saint  Paul;  que  nul  ne  fc.  ut 
s'il  cft  digne  d'amour  ou  de  haine  ,  dit  Sa- 
{omon.;  &c  que  le  don  de  persévérance 
cft  une  grâce  que  Dieu  ne  doit  à  perion- 
ne,  comme  le  Concile  de  Trente  l'a  de- 
fini,    m 

D.  Qu'appellez-vous  le  don  de  persé- 
vérance > 

R.  C'eft  la  grâce  de  persévérer  dans  la 
juftice  jufques  à  la  fin  y  grâces  que  Dieu 
donne  à  tous  ceux  qui  meurent  fainte- 
ment,&  qui  n'eft  donnée  qu'à  ceux  là.  » 
D.  A  qui  Dieu  donne-t-il  ordinaire- 
ment la  grâce  de  mourir  faintement ,  ou 
le  don  de  persévérance  î 

R.  A  ceux  qui  ont  bien  vécu.  S'il  la 
donne  quelquefois  à  d'autres  ,  c'eft  un 
miracle  fort  rare  ,  &  fur  lequel  on  ne 

/  Voyez  le  Concile  de  Trente  ,  SeiT.  6.  ch.  13. 

m  Philipp.  II.  13.  Ecclef.  IX.  1.  Concile  de 
Trente,  Self.  6-  ch.  13. 

n  S.  Aug.  Livre  du  Don  de  persévérance. 

o  Concile  de  Trente  ,  Se/T.  4.  ch.  13. 

p  Ceux  qui  veulent  étudier  plus  à  fond  les 
matières  de  la  grâce  ,  peuvent  lire  les  écrits  de 
S.  Auguftin  contre  les  Pélagiens  &  contre  les 
Semipélagicns ,  Saint  Fulgence  >  S.  Profper ,  le 
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doit  point  compter.  0 

D.  En  général,  que  devons-nous  la- 
voir lur  la  grâce ,  par  rapport  à  nôtre 
propre  conduite  1 

R.  1.  Que  nous  ne  pouvons  rien  faire 
fans  elle  par  rapport  au  falut.  t  Qu'elle 
ne  détruit  point  la  liberté  de  l'homme. 
}■  Qu'elle  ne  nous  eft  point  dûë.  4.  Que 
Dieu  ne  la  refuie  jamais  à  ceux  qui  la  de- 
mandent comme  il  faut.  5  Qu'il  ne  nous 
appartient  point  d'approfondir  les  fe- 
crets  de  Dieu  fur  cette  matière.  6.  Que 
fans  trop  approfondir  ,  nous  devons 
nous  contenter  de  croire  avec  docilité , 
8c  de  nous  foûmettre  de  cœur  &  de  bou. 
che  à  tout  ce  que  J'Eglife  a  décidé  fur  les 
queftions  qui. concernent  ce  myftére ,  ou 
qui  y  ont  rapport. 

D.  Par  quel  moyen  recevons-nous  or- 
dinairement la  grâce  de  Dieu  ? 

R.  Par  le  moyen  des  Sacrements  &  de 
la  Prière.  Les  Sacrements  la  confèrent , 
la  Prière  l'attire.  ? 

Concile  de  Miléve,  le  fécond  Concile  d'Orange, 
laSelfioné.  du  Concile  de  Trente  ,  les  Lettres 
des  faints  Papes  Innocent  I.  Boniface  II.  Zozi- 
me,&  les  autres  Ouvrages  qui  font  à  l' Affendix 
du  dixième  Tome  de  S-  Auguftin  de  la  dernière 
Edition.  Nous  ne  parlons  pas  des  Théologiens 
qui  ont  écrit  fur  cette  matière  ,  ils  fout  allez 
connus. 
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SECTION   P  RE  MI  E   RE. 
Da  Sacrements, 

Chapitre  Premier. 

Des  Sacrements  en  général. 

S- 1.  Définition  dts  sacr,mmts.  L,urffa.  mentant  «Se  fortifiant  !i  grâce  ,  qu'ils  a- 

,   /AU'esi-ci  qu'un  Sacre-  voienr  déjà.   On  appelle  les  premiers  , 

"*       f'V^£mcnt  ?  Sacrements  des  morts;  &  les  féconds*» 

Ryortfe.  On  entend  communément  Sacrements  des  vivants, 

par  ce  mot ,  urffigne  fcnlible  que  Jefiis-  D.  Quels  font  les   Sacrements  qu'on 

Chrift  a  inftitué  pour  nous  (anctihei.  appelle  les  Sacrements  des  morts  ? 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  Sacre-  R.  Le  Baptême  &  la  Pénitence ,  6V:  le- 

ments  font  des  lignes  ?  Ion  quelques  Théologiens ,  l'Extrêmc- 

R.  Parce  qu'ils  nous  font  connoître  Onction  en  certains  cas. 

une  grâce  invifible  qu'Us  produifent  en  D.  Quels  font  les  Sacrements  des  vi- 

nôtre  ame.  vants  ? 

D.  Pourquoi  dites  vous  que  ce  font  R.  Tous  les  autres  Sacrements  :  parce 

des  ligues  (enfibles  3  qu'il  faut  être  en  état  de  grâce  pour  les 

R.  Parce  que  ce  font  des  chofes  ou  des  recevoir  avec  fru  ic. 

actions  qui  tombent  fous  nos  fens.  Nous  f).  Les  Sacrements  ne  produifent-ils 

voyons  l'action  du  Prêtre  qui  baptize  ,  point  d'autre  effet  dans  l'aune  : 

nous  entendons  ce  qu'il  dit  en  baptizant.  R.  Il  y  a  trois  Sacrements  qui  impii- 

Cette  action  ce  ces  paroles  lignifient  &  ment  outre  cela  dans  l'ame  un  caractère 

produifent  dans  lame  de   celui  qui  cil  fpirituel  qui  ne  peut  être  effacé  :  ce  c'eft 

baptizé  une  grâce  que  nous  ne  voyons  pour  cela  qu'on   ne  peut   les  recevoir 

pas.  qu'une  feule  fois.  Ces  Sacrement*  font 

D.  Qu'appeliez  -  vous  fanctifier   les  le  Baptême ,  la  Confirmation,  ce  1  Or- 
hommes  ?  dre. 

R.  C'cft  les  rendre  faints  &  agréables  D.  Eft-ce  parleur  propre  vertu  que 

à  Dieu.  les  Sacrements  produifent  ces  effets  ad- 

1).  Quand  eft-ce  que  les  hommes  font  mirables  ? 

rendus  faints  8c agréables  à Dieuî  R.. Oui.  Mais  cette  vertu  n'eft  autre 

R.  Quand  leurs   péchez  font  effacés  ,  chou  que  l'application  du  Sang  de  Je- 

6c  que  la  grâce  (ànecifiame  leur  cft  don-  fus  Chrift  ce  des  mérites  de  (à  mou;  que 

née  ou  augmenta  notre  Seigneur  veut  bien  nous  commu- 

D.  Comment  eft-ce  que  les  Sacrements  niquer  parées  fignec  fenfibles. 

fanciifient  les  hommes  i  D.  Tous  ceux  qui   reçoivent  les  Sa- 

R.   Il  y  a  des  Sacrements  qui   l'a  net  i-  crements,  reçoivent-ils  1  effet  des SaCTO- 

rient  les  hommes  en  leur  donnant  la  vie  meurs  ? 

de  la  grâce  ,  qu'ils   n'avoient  pas  aupa-  R.  La  grâce  des  Sacrements  n'eft  don- 

ravant.  D'autres  les  fanâificnt  en  aug-  née  qu'à  ceux  qui  les  reçoivent  avec  les 

///.  lUrtic.  A  a  a 
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p  ttt     difpolît  ions  convenables.  Mais  le  carac- 

c  '  ï         tére  eft  imprimé  dans  rous  ceux  qui  re- 

çoivent le  Baptême,  la  Confirmation  & 
l'Ordre,  lois  même  qu'ils  reçoivent  ces 
Sacrements  en  mauvaife  difpolition , 
pour;  ù  qu'ils  les  reçoivent  volontaire- 
ment. Car  fi,  par  exemple,  on  baprizoit 
une  perfonne  endormie  ,  qui  n'eût  ja- 
mais fouhaité  ni  demandé  le  Baptême  , 
le  Baptême  ieroit  nul. 

_D.  Si  une  perfonne  recevoit  volontai- 
rement les  Sacrements,  mais  avec  une 
difpofition  impie  Se  hypocrite ,  ne  leur 
attribuant  aucune  vertu,  Se  n'étant  point 
Chrétien  dans  le  cœur  ,  cette  perfonne 
recevroit-elle  le  caractère  de  ce  Sacre- 
ment ? 

R.  Oui.  Elle  le  recevroit  ;  pourvu 
qu'elle  fit  aux  yeux  de  l'Egide  ce  qu'il 
faut  faire  pour  recevoir  les  Sacre- 
ments. « 

5.  1.   Nombre  des  Sacrements.    Leur  Auteur  , 

leur  iimîffre-  Céiémonies  qui  accompagnent 

leur  admintftration. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  Sacrements  ? 

R.  Il  y  en  a  fept ,  qui  font  le  Baptême, 
la  Confirmation,  l'Euchariftie,  la  Péni- 
tence, l'Extrême-Onvtion  ,  l'Ordre  ,  Se 
le  Mariage. 

D.  Jefus-Chrift  a-t-il  inftitué  tous  les 
Sacrements  ? 

R.  Oui.  Nous  le  fçavons  par  l'Ecriture 
fainte  ou  par  la  Tradition  des  Apôtres. 
D'ailleurs'il  n'y  a  que  Dieu  qui  puilîê 
inftiiuer  des  Sacrements-,  parce  qu'il  n'y 
a  que  Dieu  qui  puifle  attacher  à  un  ligne 
fenlîblc  la  force  Se  la  vertu  de  produire 
nne  grâce  furnaturelle. 

(  Nous  rapporterons  les  preuves  tirées 
de  l'Ecriture  fainte  Se  de  la  Tradition  fur 
chaque  Sacrement  en  particulier.  ) 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  a-t-il  établi 
les  Sacrements  au  nombre  de  fept  ? 

R.  Pour  pourvoir  à  tous  les  befoins 
spirituels  de  l'Eglife  &  de  chaque  Fidèle 
en  particulier. 

Le   Baptême  nous  fait  naître   fpiri- 

a  Voy.  le  On.  de  JuJiis.  di/f.  45.  c'eft  le  J<f. 
<iu  quatrième  Coucile  de  Tolède  tenu  l'an  633. 
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tuellement.  La  Confiimation  nous  faîr 
croître  Se  nous  fortifie.  L'Euchai  iftie 
nous  nourrit.  La  Pénitence  nous  guérit. 
L'Extrême-  Onibion  nous  aide  à  bien 
mourir.  L'Ordre  donne  desMinifti.es  Se 
des  Pafteurs  à  l'Eglife.  Le  Mariage  lui 
donne  des  (ujets  pour  la  perpétuer. 

D,  Qui  font  ceux  qui  ont  le  pouvoir 
d'adminiftrer  les  Sacrements  3 

R.  Il  y  a  des  Sacrements  que  les  feuls 
Evêques  peuvent  conférer ,  d'autres  les 
feuls  Prêtres  :  Se  tout  le  monde  indiffé- 
remment peut  adminiftrer  le  Baptême 
en  cas  de  nécefllté. 

(  Nous  le  dirons  plus  particulièrement 
dans  le  dérail  de  chaque  Sacrement. 

D.  Dans  quelle  difpofition  doivent 
être  ceux  qui  adminilttent  un  Sacre- 
ment ; 

R.  Ils  doivent,  ï.  Avoir  au  moins  in- 
tention de  faire  ce  que  fait  l'Eglife.  b 

2.  Etre  en  état  de  grâce. 

D.  Si  l'on  conféroit  un  Sacrement  d'u- 
ne manière  qui  ne  fût  pas  sérieufe  ;  mai* 
qu'on  le  fîr  en  fe  jouant,  le  Sacrement 
feroit-il  validement  conféré  ? 

tf.Non.  Car  un  homme  qui  agiroit  en 
badinant  Se  en  fe  jouant,  contreferoit  à 
la  vérité,  &  répréfenteroit  ce  que  fait 
l'Eglile;  mais  il  ne  leferoit  pas  :  il  n'a- 
giroit  pas  enMiniftre  de  l'Eglife. 

D.  Si  leMiniftre  du  Sacrement  eft  en 
état  de  péché  mortel,  le  Sacrement  eft-il 
validement  conféré  ? 

R.  Oui.  Quoique  celui  qui  adminiftre 
un  Sacrement  en  péché  mortel  (  hors  Je 
cas  de  nécefilté  )  commette  un  nouveau 
péché,  parce  qu'il  profane  une  chofe 
fainte. 

D.  Celui  qui  confère  un  Sacrement  en 
état  de  péché  ,  n'a  pas  la  grâce,  com- 
ment donc  peut-il  la  donner  3 

R.  L'homme  qui  confère  un  Sac  re- 
nient, n'eft  que  1  organe  &  l'inftrument 
dont  Jefus-Chrift  le  fertpour  donner  la 
grâce.  Or  Jefus-Chrift  nous  peut  donner 
la  "race  ,  &  nous  la  donne  e  ttt  étivement 

b  Concile  de  Trente,  Scff.  7.  Can.  H« 


en    for.. m  n    de  Catéchisme, 


lemmem    des  difpoficions  du 

ftrc  ,   cv   de  finit,  il  le 

fcTt.  c 

/>.  Pourquoi  l'Eglifc  joint-elle  à  l'ad- 
miniftration  des  Sacrements  plulicurs 
prières  &  plufieurs  cérémonies  ? 

R.  I.  Pour  marquer  l'effet  des  Sacre- 
nientS]  les dilpcntions  avec  lefquell.s 
OU  doit  les  recevoir ,  Se  les  obligations 
qu'on  y   contra. t< . 
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'  '  ;    1'  a  «  : 

choies  pour  ceux  qui  les  îc^oi-.  Sec  t.  I. 

D.  Ces  cérémonies  cV  ce»  prières  ion:-   Chap.IL 
elles  fort  anciennes  dans  1  fcgli  $.  t 

R.  La  plupart  d'elles  font  de  Tradition 
Apoftolique. 

(  Nous  parlerons  de  cela  plus  ample- 
ment dans  le  détail  de  chaque  Sacre- 
ment. ) 
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1     1. 


Du  Baptême. 


5-1.   Ce  que  c'efi  que  le  Baptême  ,    ©•  des  ejits  Dieu,   doit    fubir  ,    foît   en  CC    monde, 

qu'il  produit   en  nous.  fon  cn  Pautte  p   pOUl-  J0  tunp$  ,  GU  pour 

D.  Qtfl  eft  le  premier  Sacrement  î  l'éternité. 

R.  Le  Baptême.  -/->•  L^n  homme  baptizé  ft'eft  donc  plut 

/».  Quç  veut  dire  le  morde  Biiptîme?  redevable  à  la  juftice  de  Dieu  ? 

R.  Il  veut  dire  immerfîon  ,  put  ifica-  R-  Non.  Tout  eft  remis  fans  rclerve 


non.  Baptizer  eft  un  mot  qui  vient  du 
Grec,  cV:  qui  fîgnitie  plonger,  laver, 
purifier. 

D.  Pourquoi  le  Sacrement  de  Baptê- 
me eft-il  ainfi  appelle  ? 

R.  Parce  qu'il  purifie  cv  lave  nôtre 
ame  de  tout  péché  ,  en  même  temps  que 


par  ce  Sacrement.  Il  n'y  ,t  plus  de  peine 
ni  de  condamnation,  dit  S.  P.;ul ,  pour  ceux 
ejHt  font  en  Jefu  -Chrtft  p.v  le  Buptcnse.  d 

D.  Comment  fe  fait  dans  le  Baptême 
une  rémiilion  il  abfoluë  ? 

À'.  Par  un  effet  de  ta  miséricorde 
Dieu,  qui  veut  bien  nous  appliquer  lans 


l'eau  dans  ce  Sacrement  lave  «Se  purifie     aucune  réferve  dans  le  Baptême  les  mé- 


notre  corps. 

D.  Queft-ce  que  le  Baptême  ? 

R.  C  eft  un  Sacrement  qui  efface  tous 
les  péchez  &  toute  la  peine  qui  leur  eft 
due;  ev  qui  nous  fait  enfants  de  Dieu&: 


de  l'Egliie. 


rites  de  Jcfus-Chiilr ,  &  nous  donner 
l'abolition  entiéie  des  péchez,  &  de  la 
peine  qui  leur  eft  duc. 

D.  L'ignorance,  la  concupifccncc ,  les 
inhrmitcz  corporelles  «Je  fpirituelles,  la 
néceffité  de  mourir  font  aulli  des  mites 
D.  l^a'entendez-vous  par  tous  les  pé-     du  péché  originel.    Le  Baptême  les   dé- 
criez que  le  Baptême  efface ':  truit-il? 

R.  J'entens  le  péché  oiiginel  ,  <5c  tous         R-  Toutes  ces  choies  font  devenues 
les  autres,  fi  on  en  a  commis  avant  le      inévitables  à  1  homme  depuis   le  p. 
Baptéme.Quelque  énormes  qu'ils  foientj     d'Adam.  Le  Baptême  ne  les  détruit  pas 
le  Baptême  efface  tout.  en  cette  vie,  les  hommes  n'en  feront  dé- 

D.  Qu'enrcndcz-vous  par  les  peines     hVrés  qu'après  la  Réfurreceion  généra- 
ducs  au  pèche  .-  1    ,  «S:  cette  délivrance  peut  é 

R.  J'entens  les  peines  que    l'homme     dée  comme  un  effet  du  Baptême.  ' 
pécheur,  pour  Luisfaire  a  la  juftice  de         D   Pourquoi  Dieu    ne    remet-il    pas 


e  Voyez  S.  Au£.  dans  fes  Livres  du  Baptême 
contic  les  Donauflcs. 

d  Rom  VII l  :.  S.  A uc;  Livre  1  Jes  mérites 
ft  de  la  icmiiliou  des  péchez  .  cli.  18. 


e  S.  Aug-  Lir.  (.   contre  les  'en  F.jûtrct  des 
Pétagicos,  ch.  ).  CicedcDieu.Ltv.il.  1 
ftc. 

A  a  a  ij 
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Part.  III.    l'homme  par  le  Baptême  dans  l'état  où 

S  e  c  r.  I.        il  étoit  avant  la  chute  d'Adam  ? 

Chap.II.      R.  i.  Parce  qu'il  ne  l'a  pas  voulu.  Il  en; 

«j.  2.  le  maître  d'accorder   ou  de  refiifer  ce 

qu'il  lui  plaît,  fans  qu'on  puilïe  fe  plain- 
dre. 

2.  Dieu  a  voulu  que  l'homme  fe  ref- 
fouvînt  toujours  d'où  il  eft  tombé  ;  que 
cette  terre  fût  pour  lui  un  lieu  d'éxil  ; 
qu'il  y  vécut  dans  l'humiliation ,  &c  dans 
Li  crainte  ;  &  que  ces  aiTujettilïements 
devenus  naturels  à  l'homme  depuis  le 
péché,  fuflênt  un  exercice  continuel  à 
la  vertu-  / 

D.  Comment  eft-ce  que  le  Baptême 
nous  fait  enfants  de  Dieu? 

R.  Par  la  vie  nouvelle  qu'il  nous  don- 
ne en  Jefus-Chrift  -,  laquelle  nous  met 
en  droit  d'appellerDieu  nôtre  Père  ,  & 
de  regarder  le  Ciel  comme  nôtre  héri- 
tage. Cette  vie  nouvelle  eft  la  vie  de  la 
grâce  qui  nous  unit  à  Dieu  par  la  foi, 
l'efpérance  ,  6c  la  charité,  g 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  cette  vie 
nouvelle  nous  eft  donnée  en  Jefus- 
Chrift  ? 

R.  i.  Parce  que  nous  ne  pouvons  l'a- 
voir que  par  Jefus-Chrift,  «Si  en  vue  de 
fes  mérites. 

2.  Parce  que  î'efprit  de  Jefus-Chrift  , 
que  nous  recevons  dans  le  Baptême  pour 
habiter  dans  nos  cœurs ,  eft  le  principe 
de  cette  vie.  b 

3.  Parce  que  l'habitation  de  l'eipritde 
Jelus-Chrift  dans  nos  cœurs,  nous  unit 
à  Jefus-Chrift,  en  forte  que  nous  faifons 
en  quelque  manière  une  même  chofe 
avec  lui;  que  nous  vivons  de  fa  vie  ,  ou 
plutôt  que  c'eft  lui  qui  vit  en  nous  ,  6c 
que  nous  fommes  Ces  membres. 

D.  Pourquoi  cette  nouvelle  vie  nous 
donne-t-elle  droit  d'appeller  Dieu  nôtre 
Père ,  6c  de  regarder  le  Ciel  comme  nô- 
tre héritage  ? 

/  Concile  de  Trente ,  SefT.  5.  Can.  j. 
g  Concile  de  Trente,  SefT.  6.  ch.  7. 
h  Galat.  II.  10.  Eplicf.  V.30.  Voyczle  Con- 
cile de  Trente  ,  ibid. 
i  i.  Joan.III.  1.  Roru.VIII.  17. 
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R.  Parceque  l'union  qu'elle  nous  don- 
ne avec  Jefus-Chrift,  fait  que  Dieu  nous 
adopte  pour  les  enfants  j  qu'il  nous 
rend  fes  héritiers  &  les  cohéritiers  de 
Jefus-Chrift.  1 

D.  Comment  eft-ce  que  le  Baptême 
nous  rend  enfants  de  l'Eglile  ? 

R.  En  ce  qu'il  nous  met  au  nombre  des 
Fidèles  ;  qu'il  nous  donne  droit  aux  au- 
tres Sacrements  ;  Se  qu'il  nous  fait  par- 
ticiper à  tous  les  autres  avantages  de 
l'Eglife.  k 

D.  Le  Baptême  produit  -  il  en  nous 
quelque  autre  effet? 

R.  Il  imprime  dans  lame  un  caractère 
fpirituel  qui  ne  peut  jamais  eue  effacé  : 
&  c'eft  pour  cela  qu'on  ne  peut  recevoir 
ce  Sacrement  qu'une  leule  fois.  L 

§.  x.   De  l'adir.i  tftmiion   du  Ssunmtnt  de 
B  ptême- 

D.  Comment  donne-t-on  le  Sacre- 
ment de  Baptême  ? 

R.  On  verfe  trois  fois  en  forme  ds 
croix ,  de  l'eau  naturelle  fur  ia  perfonne 
qu'on  baptize  :  Se  l'on  dit  en  même 
temps  une  feule  fois  ces  paroles  :  Je  te 
baptise  o.h  nom  du  Père  t  ,  ^  du  EtL  t  , 
&  du  Saint  f  Efpnt. 

On  peut  baptizer  encore  en  deux  au- 
tres manières. 

i; En  plongeant  trois  fois  la  perfonne 
qu'on  baptize  dans  l'eau  naturelle  ,  & 
diiant  en  même  temps  ces  paroles  :  'fe 
te  bapriue  au  tiom  du  L'ère  t,  &r  du  Ftls  î, 
çfr  du  Saint  t  Efprir, 

2.  En  faifant  trois  fois  afpcrfion  avec 
de  l'eau  naturelle  fur  la  perfonne  qu'on 
baptize  ,  6c  difant  en  même  temps  ces 
paroles  :  U  te  bapn^c  au  nom  du  Peret ,  â 
çr  du  Fils  t  ,  &  du  S.imt  t  Efpnt. 

D.  Comment  fçavons-nous  que  ces 
trois  manières  de  baptizer  font  bonnes? 

^.Nous  ne  le  fçavons  que  par  la  Tra- 
dition ;  car  l'Ecriture  fainte  ne  paile  que 

h  Erhef.  I. 

I  Décret  d'F.u!;énc  IV.au  Concile  de  Floren- 
ce. Concile  Je  Tientc  ,  SelT.  7-  Can.  il,  S.  Aug,. 
Traitté  6.  lut  la  1.  1  pitre  de  S.Jean,  &  dans 
tous  fes  Ecrits  contre  les  Donaulks. 
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du  Baptême  qui  fe  fait  en  plongeant.  "> 

D.  Laquelle  de  ces  trois  manières  eft 
la  plus  commune  ? 

R.  La  manière  de  bapoizer  en  plon- 
geant étoit  autrefois  la  plus  ordinaire. 
Préfèntemi  nt  on  i  e  baptize  parmi  nous 
que  par  infufion  ,  c'eft  a  duc  en  valant 
Peau  lut  la  tête.  Il  faut  fur  ce  point  s'en 
tenir  dans  la  pratique  ,  A  l'ulage  des  Lgli- 
ks  où  l'un  le  trouve. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  faut  ver- 
ler  l'eau  trois  fois  en  fouie  de  creux  ,  ou 
plonger  trois  rois  dans  l'eau,  ou  faite 
trois  fois  afperfion  de  l'eau  fur  la  per- 
sonne qu'on  baptize. 

A.  Parce  que  l'Eglife  l'a  toujours  aiuli 

f>rariqûé  depuis  les  Apôtres  ,  en  vue  de 
a  tiés-lainte  Trinité.  Mais  elle  ne  re- 
garde  p. .s  ces  obfervations  comme  né- 
cellaires  pour  la  validité  du  Sacrement  : 
èv  quand  on  n'auroit  verse  l'eau  qu'une 
fois,  èv:  lans  le  faire  en  forme  de  cioix  , 
le  Baptême  ne  laihVroit  pas  d'être  bon. 
D.  De  quelle  eau  taut  -  il  te  lervtr 
pour  baptizei  i 

R.  Il  taut  fe  fervir  d'eau  qui  ait  été 
bénie  a  cet  effet.  Mais ,  dans  le  cas  de 
nectllite ,  toute  forte  d'eau  ut  bonne 

four  baptizer  ,  pourvu  que  ce  (bit  de 
eau  naturelle  ".  J'appelle  aiufi  l'eau  de 
fontainte,de  rivière  ,  d'étang  ,  de  pluie , 
e^  généralement  toute  eau  qui  n'eft 
point  faite  par  l'artifice  des  hommes. 

D.  Sur  quelle  partie  du  coips  taut  -  il 
verfer  l'eau  en  baptizant  \ 

R.  Sur  la  tête  autant  qu'on  le  peur. 
Mais  il  fuffit  pour  la  validité  du  Sacre- 
ment, que  l'eau  touche  une  partie  con- 
sidérable du  corps  ,  quelle  que  ce  (oir. 

■D.  Deux  perfonnes  peuvent  -  elles  , 
l'une  verfer  l'eau  ,  &  l'autre  prononcer 
Je  s  paroles  :  Je  te  b/tpn~e  au  nom  du 
rety  &  du  Fi/if  <■■■:,'   prit  ? 

R.  Non.  La  même  perfonne  doit  ver- 
ni Rom.  VI.  4.  Cololf.  II.  h.  Vo_\c7  S.  Cy- 
prien  ,  Lettre  76.  2  M  Enns. 
/;   Jo.in.  III.  ç.  AU.  VIII    3*.  X.  47.  &C. 
0  Matth.  XXVIII.    l9.   S.  Julhm     Apul    S. 
Aug.  Ln.j.  Ju  Baptême  contre  le»  Du;.a:iltcs , 
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fer  l'eau  &  prononcer  les  paroles.  Pau 

D.  Peut-on  verfer  l'eau  ,  cS;    pronon-    Sbgt.    I. 
cer  enfuite  les  pai  Chat.  1 L 

R.  Non.  La  prononciation  des  paroles   §  *. 
doit  accompagner  l'action  de  celui  qui 
baptize.  Il  faut  prononcei  le  i  paroles  en 
verfant ,  ou  enjettaiu  i  eau  ,  ou  en  plon- 
geant. 

D.  Doit -on  invoquer  diftindtement 
les  trois  Perfonnes  de  la  très-fainte  Tri- 
nue  ; 

R.  Oui.  Il  faut  nommer  en  particulier 
le  Père  ,  le  1  ils  ,  ec  le  Saint  -  Efprit  ,  oc 
dire  que  l'on  baptize  en  leur  nom.  » 

l>.  Ojai  loin  ceux  qui  peuvent  bapri- 
zer  ? 

A\  Les  Evcques,  les  Piètres  ,  8c  cx- 
traordinai cernent  les  Diacres ,  (ont  les 
leuls  qui  puillent  baptizet  lolennclle- 
ment  es:  mlc  les  cérémonies  île  l'Eglife. 
M. lis  dans  le  cas  de  uéceificé  ,  tour  hom- 
me lans  dilUnction  de  (exe  ou  de  Reli- 
gion,peut  baptizet  fansfolerihité,  pour- 
vu qu'il  veuille  taire  sérieufêment  ce 
que  1  EgJife  fait  &  preferit. 

D.  Comment  (ç.tvons-nous  que   tous 
les  hommes,  èv  même  h  s  femmes,  les 
écjques  ec  les  infidèles  ,  ont  le  pou- 
voir ne  baptizer  ; 

R.  Nous  ne  le  (gavons  que  par  la  Tia- 
dition  ,  c\  par  l'ufage  de  l'Eglife  :  l'E- 
criture (aime  ne  dit  i  ien  fur  cela,  p 

D.  Pourquoi  Dieu  a-cil  voulu  que 
ceux  mêmes  qui  ne  font  pas  baptizes  , 
puflènt  baptizer  les  autres! 

À',  i.  Dieu  peut  taire  ce  qu'il  veur 
donner  (a  grâce  par  tel  infttument  qu'il 
lui  plaît. 

i.  Dieu  a  bien  voulu  donner  à  tous 
les  hommes  fans  diftinction ,  le  pouvoir 
de  bapcizei  i  poui  fâcilitei  la  réception 
d'un  Sacrement  ,  (ans   lequel  ou  ne 
être  lauvé. 

D>  Quand plufieurs  peilonncs  fetrou- 

cli   H    Liv.  4.  cli    le.  Liv.  6.  rh    ic.  &c. 

foyez  les  preuves  de  U  TraJitioii  fut  ce 
fujet  lians  cous  les  Auteurs  cf tu  oui  cent  ("ur  les 

i  :  .   ... 

TWoJe  giens. 

A  ..  . 
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vent  pour  baptizer  en  cas  de  néceflïté  , 

qui  eâ  celui  qui  doit  baptizer  préféi  able- 
ment  à  l'autre  ? 

R.  Il  faut  toujours  préférer  les  Ecclé- 
fïaftiques  aux  laïques,  les  Catholiques 
aux  hérétiques  ou  aux  infidèles  ,  les 
hommes  aux  femmes. 

D.  Un  père  ou  une  mère  peuvent-ils 
baprizer  leur  propre  enfant  > 

R.  Oui.  Mais  ils  ne  doivent  le  faire 
que  quand  la  néceflïté  eft  extrême,  &c 
qu'ils  font  les  feuls  Catholiques  qui  puif- 
ten:  le   baptizer  :  à  caille  des  inconve- 
niens  qui  fuivent  de  l'alliance  fpirituel- 
ie  qu'on  contracte  par  le  Baptême, 
Explication. 
Il  y  a  par  les  Loix  de  l'Eglife  une  al- 
liance fpirituelle  entre  la  perfonne  qui 
baptize  ,  cv  la  perlonne  baptizée  ,  qui 
£ùc  que  la  perlonne  qui  baptize,  ne  peut 
{e  marier  avec  la  perlonne  baptizée  ,  ni 
avec  le  père  ou  la  mère  du  baptize.   Si 
le  père  ou  la  mère  baptizentfans  nécef- 
!ué  leur  propre  enfant  ;  cette  alliance 
Spirituelle  fait  ,  que  celui  ou  celle  qui  a 
baptize  ne  peut  fans  dilpenle  de  l'Èvê- 
que  demander  le   devoir  du  mariage  , 
quoiqu'il  doive  toujours  le  rendre,  q 

D.  Qui  font  ceux  qui  peuvent  être 
baptizés  ? 

R.  Tous  ceux  qui  n'ont  point  été  bap- 
tizés ,  de  quelque  âge  ,  (exe  ,  &  condi- 
tion qu'ils  loient ,  même  les  enfans. 

D.  L'Ecriture  fainte  dit-elle  qu'il  faut 
baptizer  les  enfans  ? 

R.  Elle  ne  le  dit  pas  pofitivement:  mais 
on  tire  cet  ulage  de  l'Ecriture  fainte  par 
conséquence.  Nous  ne  le  fçavons  netre- 
ment  que  par  la  Tradition,  &  par  l'ufa- 
ge  de  toute  l'Eglife  depuis  les  Apôtres,  r 
D.  En  quel  lieu  faut-il  baptizer  ? 

q  Concile  de  Trente, Sert".  14-  De  Rf.  m.itrim. 
th.  i.  S.  Thom.  qu.  <,6.  Suppl.   art.  I. 

r  Voyez-en  les  preuves  ci-après  au  §    fuiv. 

/"Voyez  les  pieuvcs  de  toutes  ces  réponfes 
dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fut  la  matière  des 
Saciemcnts.  Nous  ne  ]t-s  rapportons  pas  ,  parce 
que  ces  Livres  font  cntie  les  mains  de  tous  les 
Théologiens.  Et  c'clt  pour  cela  que  nous  met- 
tons moins  de  citations  fur.  le  Traitté  des  Saçrc- 
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R.  Hors  le  cas  de  néeeflké  ,  il  ne  faut 
baptizer  que  dans  les  Eglifes  Paioiflia- 
les  :  &c  chacun  doit  être  baptize  en  fa 
propre  Paroifle.  Mais  dans  le  cas  de  né- 
ceflïté on  peut  baptizer  en  tout  heu.  s 

§,  3.  De  la  r.écejfité  du  B.'^èrz-.e  ,  é"  de  fort  unité. 
Etat  dt s  en  at/i  ani  murent  fans  le  rectvoir. 

D.  Le  Baptême  eft-il  abfolument  né- 
ceflàire  pour  être  fauve  • 

R.  Oui.  Nous  le  fçavons  par  la  Tra- 
dition &  par  les  paroles  de  Jefus-Chiiit, 
qui  dit  queJîquJtjHHft  n'efi  rébénfréftir 
l'eau  (jr  par  le  Saint  Efpnt ,  il  n'entrer* 
jamais  dans  le  R^anme du  Ciel,  t 

£>»  Cette  néceflïté  eft  -  elle  pour  les 
enfans  comme  pour  les  autres  hommes? 
R.  Oui.  L'Eglife  l'a  toujours  ainfi  en- 
tendu &  expliqué,  &  elle  a  appliqué  aux 
enfans  comme  aux  autres  hommes  ces 
paroles  de  Jefus- Chiift  :  Si  quelc^'ann 
ft'eftrégéftèrt  ,  &c.  » 

D.  Sur  quoi  eft  fondée  cette  grande  né- 
ceflïté du  Baptême. 

R.  Sur  ce  que  le  Bapiême  eft  le  feul 
remède  du  péché  originel.  Car  cant  que 
l'homme  eft  coupable  de  ce  péché,  il  eft 
fous  la  puiilance  du  démon  :  il  ne  içau- 
roit  entrer  dans  le  Ciel. 

D.  Les  enfans  qui  meurent  fans  Bap- 
tême ,  font-ils  damnés  ? 

R.  Us  lont  éternellement  séparés  de 
Dieu  ,  ce  qui  eft  la  plus  grande  peine 
des  damnés.  Mais  l'Eglife  n'a  pas  décidé 
s'ils  fourrï  ent  auflï  la  peine  du  feu  dans 
les  enfeis.  L'Ecriture  fainte  ne  le  dit  pas 
nettement.  La  Tradition  n'eft  pas  bien 
claire  fur  ce  point  ;  Se  c'eft  une  queftion 
lur  laquelle  les  fentimens  des  Théolo- 
giens l'ont  partagés. 

Explication. 
Jefus- Chrift  dit  dans  dans  l'Evangile, 

ment  s  que   fur  les  autres. 

/  Joan.  III.  j. 

k  Voyez  S.  Cyprien,  Lettre  j$.  à  Fidus.  Ori- 
géne  ,  Liv-J-  furie  ch,S.  de  l'Epure  aux  Ro- 
mains. Les  Conciles  <ic  Carthr.gc  &  de  Milcvc 
en  leurs  Epîtl  Synodales  au  Pape  S.  Innocent  I. 
&  la  Lettre  de  ic  faint  Tape  aux  Pcrcs  d'Afri- 
que. S.  Aug.  en  cent  endroits  de  les  Ouvrages 
contre  les  Péîagicns ,  &c 
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«de  devant  fon Tribunal  tous  II  s  hom- 
mes comparoîcroDt  un  jour  tous    en- 
femble  pour  acte  jugés  ;  que  les  bons 
feront  à  la  droite  ,   «S:  les  médians  à  fa 
gauche  \  que  ceux  qui  feront  A  la  droite 
iront  dans  le  Royaume  du  Ciel  joiiir  de 
la  vie  éternelle   ;  que  ceux  qui  leronc 
à   la    gauche    iront   au    feu   de    L'enfer 
avec  les  démons ,  c<  aux  fupplices  éter- 
nels  x.   Les  eut  ms    morts    lans    Baptê- 
me  feront  jugés  comme  les  autres  hom- 
mes. Jefus  -  Chrill  n'affigne  pas    pour 
eux  un  état  à  part  ,  qui  ne  loit  ni  la  droi- 
te ni  ù  gauche  ;  qui  ne  toit  ni  le  bon- 
heur du  Paradis  ,    ni  le   iupplice  du  feu 
de  L'enfer.  Il  fcmble  donc  avoir  décidé 
la  queition  ,  au  moins   indirectement. 
L'Apôtre  S.   Jean    lemble  avoir  décide 
la  même  choie  en  termes  encore  plus 
précis.  Au  Chapitre  21.  de  l'Apocalyfe  , 
verfet  27.  il  dit  que  ceux  qui  (ont  écrits 
au   Livre  de  vie ,  lont  les  leuls  qui  en- 
treront dans  le  Ciel  i  &  au  Chapitre  20. 
du  même  Livre  ,  verfet  15.  il  dit  que  ceux 
qui  ne  (ont  pas  écrits  au  Livre  de  vie, 
font  envoyés  en  l'étang  de  feu.  Or  les 
enfans  qui    meurent   fans    Baptême   ne 
lont  point  écrits  au  Livre  dévie.  S.  Au- 
guitin  fondé  fur  ces  paflâges  de  1  Ecritu- 
re lainte  ,  a  craquelés  enfans  qui  meu- 
rent (ans  Baptême  fourrrent  ta  peine  du 
teu  ;  mais  la  peine  la  plus  douce,  om- 
t::::m  tmétifjimam  \.  Saint  l  ulgcnce a  crû 
la  même  choie.  *  Tous  les  faims  Pères 
n'ont  pas  parle  li  dairerndht:&  lesThéo- 
logiens  ne  (ont  pas  tous  fur  cela  de  mê- 
me   fentiment.    Plufiears    d  fent    après 
Saint  Thomas  ,  que  ces  paflâges  de  l'E- 
criture  ne  doivent  s'entendre  que  des 
adultes.  Et  ils  prétendent  le  ptouverpar 
les  textes  mêmes  de  l'Ecriture  .  qui  n  in- 
iillc  en  ces  endroits  que  fur  ceux  qui  font 

x  Match.  XXV.  11.  n.  14.  41.  4r.. 
y  S.  Aog.  Manuel  a  L  taram  ,  ch.  91. 

1  S.  FuJgcnce,  Liv.  de  la  loi,  nJrcilc  à  Pierre 
Diacre  ,    eh.  :7 

.1   Voyc7  S  Thotn.  1.  Part.  art.  9.  Films  ,  le 
les  autres  i  :ns  fur  cette  queition.  hltius 

cite  les  Sji.itv  Pères  <y.i  en  ont  parie  ,  0»fK4P- 
t:im  .iij.  \.  î£.  ij.  \  14. 


Catïchi  uie, 

en  état  de  faire  de  bonnes  c\rdc  ma:  .  r  t.  III. 

fes  actions.  L'Eglilé  n'a  pas  1  jICT<  [ 

queflion.  Ce  qui  eft  certain ,  eft  qut  ces   (   ha. .II. 
enfans  ne   (ont  point  heureux  ,  Comme    ^    ,t 
les  Pélagicns  le  préoendoient  :  en  qu 
ils  ont  été  fortement  réfutes   par  Saint 
Augullin,  avoue  m  cela  par  L'bgliLc.  ■ 
que  la  privation  de  Dieu  qu'Os  fourtii- 
ront  éternellement,    eftpoui  eux  une 
peine  très  lenlible.   * 

D.  Le  Baptême  ne  peut-il  jamais  i 
fuppléé  ? 

À.  Il  peut  être  (ùpplcé  ,  ou  par  le  de- 
fir  de  le  recevoir  accompagné  d  un  .  •. 
de  charité,  ou  par  le  martyre.  Et  e'eû  ce 
qui  fait  dire  qu  il  y  a  trois  lottes  de  Bap- 
tême ,  le  Baptême  d'eau  ,  le  Baptêm. 
ai.  (prit  ou  de  volonté ,  &  le  Baptême 
de  tang. 

D.  Qu  entendez-vous  par  le   2 
d'an  ? 

R.  J'entens  le  Eaptêmc  ordinaire  qui 
fe  fait  avec  l'eau  éx  la  parole  :  je  te  l\ 
ti~e  ,  Qjrc. 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  B.ip;imt 
de  volomJoH  d'cfprtt  ? 

R.  J'entens  le  défit  ardent  de  recevotl 
le  Baptême  c]uand  on  ne  peue  pas  le  re- 
cevoir effectivement. 

D.   Ce  défie  futtit-il  pour  être  ùu\i  I 

R.  Un  homme  qui  meurt  avec  ce  dé- 
fit fans  avoir  pu  l'effectuer  ,  (i  ce  defir 
eft  fincere  ,  cv  accompagné  de  charité  . 
eftfauvécomme  s'il  avoir  reçu  le  Baptê- 
me. L'Eglilc  l'a  toujours  ciù  ex  cnlci- 
gné.  b 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  Bapt 
deja»£  ? 

R.  J'entens  le  Martyre  ,  c'en  à-dire  - 
la  mort  fourfertepour  Jefus-Chrilt.C  elt 
ce  quel'Eglile  appelle  être  baptize  dans- 
Ion  fang,  c 

b  Voyr7  S.  Anhr.  Oraii'o'i  fanebre  de  VaLr- 
en.    VA  i'c  contic 

Donatillrs  ,   tta    ix.  ty.   &  it.'  s 
Lcmc  a  Hugues  >!c  faim  Victor  ,  ch.  i   I 
de  Trciiic  ,  Se  il.  c.  Je  la  joftif.  ck  4. 

c  Tertulhen  ,  du  Baptême  .  cl 
I 

.  Liv.  Ju   S.  J 
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D.  Les  enfans  qui  ont  été  mis  à  mort 
pour  la  caufe  de  Jefus-Chrift  ,  &  qui 
n'ont  pas  reçu  le  Baptême  d'eau  ,  font- 
ils  fauves  ; 

R.  L'Eglife  les  honore  comme  de 
fnints  Martyrs.  Il  y  en  a  des  exemples. 
Par  cette  raifon  elle  a  toujours  fait  la 
1  ête  des  Saints  Innocens  mallacrés  par 
l'ordi'e  d'Hérode  ,  comme  il  paroît  par 
Saint  Auguftin.  d 

D.  Peut  -  on  donner  ou  recevoir  le 
Baptême  plus  d'une  fois  ? 

R.  Non.  C'eft  un  crime  que  de  rebap- 
tizer  celui  qui  a  été  une  fois  baptizé  dans 
la  forme  prefcrite  par  l'Eglife.  e 

D.  Que  faut-il  donc  faire  quand  on 
doute  ii  quelqu'un  a  été  baptizé  ? 

R.  Quand  on  doute  avec  fondement* 
il  faut  baptizer  lotis  condition  en  cette 
forme  :  Si  tu  n'es  pas  baptiz,*  ,  je  te  bapti- 
se au  nom  du  Père  î  ,  &  du  Fils  t  ,  & 
du  Smnt  î  Efprit. 

L'ufage  de  baptizer  fous  condition 
n'eft  pas  fort  ancien.  Autrefois  on  bap- 
tizoit  abiolument  ceux,  du  Baptême  def- 
quels  il  n'y  avoit  point  de  preuves  :  par- 
ce qu'on  n'eft  point  censé  réitérer  le 
Baptême  quand  on  ne  peut  pas  prouver 
qu'il  ait  été  conféré,  dit  S.  Léon.  / 

D.  Peut  on  perdre  la  grâce  du  Baptê- 
me ? 

R.  Oui.  On  la  perd  par  le  péché  mor- 
tel :  &  c'eft  un  malheur  infini  que  de  la 
perdre. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  on  l'a  per- 
due ? 

R.  Il  n'y  a  point  d'autre  réméde  que 
la  Pénitence  pour  réparer  cette  grande 
perte. 


chap.  16.  Saint  Aug.  Liv.  13.  de  la  Cité  de  Dieu, 
chap.  7. 

d  S.  Aug.  Serm.  37;.  ou  66.  de  diverfis ,  &c. 
Voyez  au/fi  S.  Léon ,  Serm.  I.  1.7.  lur  l'Epi- 
phanie. S.  Pierre  Chry&logue  ,  Serin.  i;z.  fur 
je  meurtre  dcsSS.  Innocents. 

e  Voyez  ks  Livres  de  S.  Auguftin  contre  les 
Ponatilfcs.  Le  premier  Concile  d'Arles,  &  le 
premier  Concile   général  de  Nicéc  ,  &c. 
/  S.  Lcoxi  Lettre  1.  ou  -j--  àRuihcpc  Evcque 
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§.  4.  Du  Pamms  &  des  Marreines'. 
D.  Pourquoi  donne-t-on  un  Parrein 
&  une  Marceine  aux  perfonnes  qui  doi- 
vent être  baptizées  î 

R.  1.  Pour  préfenter  à  l'Eglife  celui  qui 
doit  être  baptizé.  2.  Pour  lui  impofér 
le  nom,  &  être  témoins  du  Baptême. 
3.  Pour  répondre  en  ion  nom  à  l'Eglile  , 
&  être  comme  fa  caution,  qu'il  s'ac- 
quittera des  promeHés  qu'ils  font  pour 


lui. 


D.  Toutes  fortes  de  perfonnes  peu- 
vent-ils être  parreins  ou  marreines  ? 

R.  Pour  être  parrein  ou  marreine  ,  il 
faut  être  ,  1.  Bon  Catholique,  2.  Confir- 
mé ,  fi  cela  fe  peut.  3.  Bien  inftruit.  4.  De 
bonnes  mœurs.  5.  Il  ne  finit  être  ni  père 
ni  mere  de  la  perionne  qu'on  préfente  au 
Baptême,  h 

D.  Pourquoi  les  parreins  &  les  mar- 
reines doivent-ils  être  Catholiques  ; 

R.  1.  Parce  que  ceux  qui  font  hors  de 
1  Eglife  n'ont  pas  droit  de  lui  préfenter 
des  enfans ,  &  de  répondre  pour  eux.  2. 
Parce  que  l'Eglile  n'a  point  de  commer- 
ce avec  les  hérétiques  dans  les  prières. 

D.  Pourquoi  eft  -  il  à  propos  qu'ils 
loient  confirmés  î 

R.  Parce  qu'il  eft  bon  que  ceux  qui 
préfentem  les  autres  au  Baptême  loient 
eux-mêmes  parfaits  Chrétiens. 

D.  Quelle  eft  l'inftruction  que  doivent 
avoir  les  parreins  &  les  marreines  ? 

R.  Ils  doivent  fçavoir  les  Myfteres  de 
nôtre  Religion  ,  les  Commandemens 
de  Dieu  <Sé  de  l'Eglife,  la  lignification  Se 
1  étendue  des  promelles  qu  ils  ont  faites 
à  Dieu  dans  leur  Baptême.  Car  ils  iont 
chargés  d'apprendre  toutes  ces  choies 
aux  perfonnes  qu'ils  ont  tenues  lur  les 

rie  Narbonnc  ,  queft.  16. 

g  Voyez  Tertullien  Livre  du  Baptême,  ch.  iS. 
S.  Aug.  £p.  13.  ou  98.  2  Bonifacc.  L'Auteur  du 
Livre  Je  la  Hiérarchie  Hccléhaftique  artnbué  à 
S.  Denys ,  ch-  7. 

/;  Voyez  le  (ixiéme  Concile  de  Paris  dont  l'ex- 
trait lur  ce  point  elt  inséré  au  Livre  6.  des  Capi- 
tulants ,  ch.  1S1.  Le  premicrConcile  Provincial 
de  Milan  fous  S.  Charles,  &  prcfque  tous  les 
Statuts  Synodaux  &  Ici  Rituels  des  Dioccfes. 

Fonts  ; 
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Fonts  ;  &  ils  ne  ;  !  ^s  appren- 

dre aux  autres,  s'ils  ne  les  lçavcnt  cux- 
mêmes. 

P.  Pourquoi  les  parreîns  &  lesmar- 
reines  doivent-ils  être  de  bonnes  moeurs} 

R.  i.  Parce  que  1  Eglifc  n'accepte  pas 
tutionnement  de  gens  fcandaleux. 
2.  Parce  qu'on  n'eft  pas  propre  à  renon- 
cer pOUI  les  autres  au  démon,  à  lespoin- 

fes  ev  à  fes  œuvres  quand  on  tait  voira 
extérieur  qu'on  n'y  renonce  pas  iot- 
mcnie.  Par  cette  ra  loi:  les  peifonncs  qui 
fe  prefentent  à  l'E  uës  immodel- 

1  1-4 

tement ,  ne  doivent  pas  être  reçues  pour 
marreines.  Les  Pi  êtres  font  obliges  de 
les  refufer. 

D.  Pourquoi  le  pete  &:  la  mère  ne 
doiven.  il,  pas  être  pa  reins  ou  marrei- 
nes de  leur  propi  e  enfant  ? 

R. C'eftà  caute  de  l'alliance  fpirituelle 
que  contractât  les  paneins  &  les  mar- 
s  avec  la  perfonne  qu'ils  tiennent 
fur  les  Ponts  ,  ce  avec  Ion  père  es:  la 
mère.  Cettealliance  fpirituelle  tait  que 
le  parrein  Bc  la  marreinc  ne  peuvent  le 
mai  ici  ,  ni  avec  l'enfant ,  ni  avec  le  pè- 
re ou  la  mère  de  l'enfant  tenu  fut  les 
Fonts  :  éx  li  le  père  ou  la  mère  tenoient , 
hors  le  cas  d'une  nécellité  évidente, leur 
propre  enfant  lur  les  Fonts  ;  plufieurs 
croyent  qu'ils  feroient  obligés  de  faire 
ce  que  nous  avons  dit  ci  lias  «  ,  pour  le 
cas  où  un  père  auroit  baptizé  Ion  pro- 
pre enfant.  * 

D.  Cette  alliance  eft-elle  contractée 
par  le  parrein  ou  la  marreine  lorfqu'on 
ne  fait  que  luppleer  les  cérémonies  du 
Baptême  ? 

À'.  Non.  Elle  n'eft  contractée  que 
quand  le  Sacrement  eft  adminiftré  avec 
les  cérémonies. 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  parreins 
&  des  marreines  envers  leurs  filleuls  «S: 
leurs  filleules  i 

R.  Ils  doivent ,  i.  Aimer  leurs  tilleuls 

r  $.  l<  <Jc  ce  Chapitre. 

^   Extra.  D# nm,   fmr.  Concile  >lc  Trcntc,<le 
la  réformation  Ju  mariage  ,  Scil.  i*.  eh.  i. 
I  Yoycz  le  picruicr  Concile  de  Miliu  lous  S. 
///.  P ATt te. 
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oc  leurs  fiiifules  comme  loirs  enfans   ''arj... 

irucljS.    i-   Veiîlîr  a  leur  éducation    SlCT. 
Chrétienne  >  la  recommander  aux  pa- 
rens,&  a  Lu:  défaut»  s'en  chargei  eux- 
mêmes.  5.  Ils  doivent  avoii    loin  qu'ils 
iveni  dans  le  temps  le  Sacrement 
de  Confirmation.  4.  Leur  explique 
pionu  Iles  qu'ils  ont  faites   pu: 
h  iptême  ,  veiller  il  ce  que  ces  prom<  fit  s- 
loiciii  gaulées.  5.  Prier  Dieu  poureuX.  ' 
S-    (•    trphrarion  des  té  rt  montes   du    i 

1  '.  Poirqi_'Oi  ceux  qu'on  pi  i 
Baptême  loin-ils  arrêtes  par  le  Prêtre  à 
la  porte  de  l'Eglife  ? 

Parce  qu'ils  font  indignes  d'y  en- 
trer ,  à  caufe  du  pèche  origine  I  qui  les 
rend  enfàns  du  démon  ,  èv  u  umis  a  loa 
empire.   M 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  fouffle-t'il  fur 
eux  î 

R.  Pour  chaltèr  le  démon  par  la  verni 
du  Saint  Elprit  qui  eft  appelle  le  (buffle 
de  Dieu  ».  Et  il  fourlle  en  forme  de- 
croix,  pour  faire  voir  que  c'clt  par  les 
mérites  de  Jefus-Chrift  crucifié  que  le 
démon  doit  être  chai 

D.  Pourquoi  le  Piètre  fait-il  le  Signe 
de  la  Croix  lur  le  Iront  de  ceux  qu'on 
préiente  au  Baptême  ? 

A'.  Pour  faire  voir  qu'ils  doivent  fe 
gloi  ifiet  de  Ja  Croix  de  Jclus  -  Lhrilt , 
bien  loin  d'en  rougir. 

D.  Que  veulent  dire  ces  paroles,  fe 
glorifier  de  la  Croix  de  feflu-ChriJl  ,  ron- 
ojr  de  la  Croix  de  Je/us-Chrift  ? 

R.  Se  glorifiet  de  la  Croix  de  Jefus- 
Chriftjc'eft  témoigner  hautement  qu'on 
ell  Chrétien  ,  en   taire  les  actions   fins 
crainte.  Rougir  de  la  Cro^x    de  Jefiis 
Chriftj  ceit  avoir    honte  de  paroître 
Chrétien  ,  &  d'en  faire  les  actions. 
j).  Pourquoi  le  Prêtre  fait-il  le  S 
de  la  Croix  lur  la  poitrine  de  ceux  qu'on 
préfente  au  Baptême; 

R.  Pour  faire   voir  qu'ils  doivent  ai- 

r'-.nlcs  au  titre   lu  Baptême. 

m  S.  Charles  ,  Infl  [ur  le  Raptèinr. 

»  S.   Aue.  Dikouis   lut   le  Symbole  I 
aux  CAtcchuniciics. 

Bbb 
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mer  la  Croix,  Se  mettre  toute  leur  con- 
fiance en  Jefus-Chrift  crucifié. 

D.  Que  fignifient  tous  les  autres  Si- 
gnes de  Croix  que  le  Prêtre  fait  fur  eux  î 

R.  Ils  fignifient  que  le  Baptême  tire 
toute  fa  force  de  la  Croix  de  Jefus- 
Chrift  ,  Se  des  mérites  de  fa  Paftîon. 

D.  Pourquoi  leur  donne-t'on  le  nom 
d'un  Saint  5 

F.  Afin  qu'ils  regardent  ce  Saint  com- 
me leur  modèle  &  leur  prote&eur  au- 
près de  Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoi  fait-on  fur  eux  tant  d'é- 
xorcifmesî 

R.  Pour  charter  d'eux  le  démon  fous  la 
puiflance  duquel  ils  font  par  le  péché 


originel.  « 


D.  Pourquoi  fait-on  ces  exorcifmes  à 
ceux  aufquels  on  ne  fait  que  fuppléer  les 
cérémonies  du  Baprême  ;  Se  qui  ne  font 
plus  fous  la  puilLmce  du  démon  ,  puif- 
qu'ils  font  déjà  baptizés  î 

R.  Ce  n'eft  pas  pour  chafter  le  dé- 
mon ;  mais  pour  l'éloigner  &  l'empê- 
cher d'approcher  ,  &  de  nuire  à  ceux  de 
lame  defquels  il  a  été  chafsé.  p 

D.  Comment  l'Eglife  appelle- t'elle 
ceux  qui  font  prélencés  au  Baptême  > 

R.  L'Eglife  les  appelle  Catéchumènes. 
Explisation. 

Le  mot  de  Catcchumfne  eft  un  mot 
grec  qui  fignifie  une  perfinne  qu'on  ins- 
truit &  qu'on  catkhife.  L'Eglife  prépa- 
roit  autrefois  au  Baptême  par  beaucoup 
d'inftructions  les  pertonnes  raifonna- 
bles  qui  demandoientee  Sacrement  ;  Se 
le  nombre  en  étoit  grand.  On  les  appel- 
loit  les  Catéchises  ou  Catéchumènes  ,  à 
caufe  de  ces  inftructions.  L'Eglife  au- 
jourd'hui attribue  ce  mot  aux  enfans  qui 
font  préfentés  au  Baptême  ,  auflî  -  bien 

0  S.  Cypr.  Ep.  76.  S.  Greg.  de  Naz.  or.  40. 
S.  Optât.  Liv.  4.  contre  Parmémen.  S.  Cyril.  Je 
Jéiul'alem,  Catéchcfc  1.  S.  Célcftin  I.  dans  fa 
Lettre  aux  Evèqucs  de  France  ,  ch.  11.  S.  Aug. 
Livre  1.  des  noces  &  de  la  concupikcnce ,  ch.  9. 
&  Liv.  i.  ch.  19.  &c.  •  . 

p  Voyez  le  Rituel  de  Paris ,  imprime"  en  1697. 
par  o:dre  de  M.  deNoailles,  Archevêque  de 
Pans  ,  prélcnumciu  Cardinal. 
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qu'aux  adulces  qui  le  demandent  :  &  a 
l'exception  de  1  inftiuction  ,  dont  les  en- 
fans  font  incapables  ,  on  pratique  les 
mêmes  cérémonies  à  l'égard  des  uns  $C 
des  autres. 

§.  6.  Suite  de  !'explic*tim  des  cérémonies  dit 
istptème. 

Z>.  Pourquoi  le  Prêtre  met-il  du  fel 
dans  la  bouche  des  Catéchumènes  ? 

R.  Pour  lignifier  la  fagefi'e  Se  le  goût 
des  chofes  du  Ciel ,  que  l'Eglife  deman- 
de pour  eux.  Car  le  lel  eft  le  fymbole 
de  la  fagefle.   q 

D.  Pourquoi  leur  met-on  de  la  falive 
aux  narines  Se  aux  oreilles  ? 

R.  On  imite  en  cela  l'action  de  Jefus- 
Chrift,  qui  fe  fervit  de  fa  lalive  pour 
guérir  un  homme  lourd  Si  muet.  L'Egli- 
fe demande  que  le  Catéchumène  ait  les 
oreilles  ouvertes  à  la  vérité  ;  &  qu'il  en 
fente  la  douceur  :  Se  elle  employé  pour 
cela  les  paroles  de  Jefus-Chrift  même,  r 

D.  Pourquoi  fait-on  réciter  le  Sym- 
bole, Se  en  plufieurs  Diocètes  l'Oraifon 
Dominicale  au  parrein  &  à  la  marreine  > 

R.  Ils  les  récitent  au  nom  du  Caté- 
chumène qui  les  réciteroit  lui-même, 
s'il  avoir  l'ufage  de  la  raifon.  Le  Sym- 
bole, parce  que  l'Eglife  ne  reçoit  au  Bap- 
tême que  ceux  qui  font  profeifion  de 
croire  en  Jefus-Chrift  ,  Se  de  vivre  dans 
la  Foi  de  l'Eglife.  *  L'Oraifon  Dominica- 
le, parce  que  l'Eglile  veut  être  aflurée  , 
que  ceux  qu'elle  reçoit  au  nombre  de  Ces 
enfans,  fçavent  cette  formule  de  prière, 
que  Jefus-Chrift  nous  a  apprife  lui-mê- 
me. 

D.  Pourquoi  introduit-on  le  Catéchu- 
mène dans  l'Eglife  pendant  la  récitation 
du  Symbole  ? 

R.  Pour  faire  entendre  qu'il  n'y  a  que 

1  Voyez  S.  Aug.  Liv.  I  des  ConfelT.  ch.  II. 
Liv.  1.  des  mentes  &:  de  la  icnnifion  des  péchez, 
ch.  16.  Concile  ?.  Je  Cartilage  ,  Can.  15.  S.  Ifi- 
dore  dcSévillc  ,  Lu.  1.  des  OiHccs  Eccléfiafti- 
ques ,  ch.  10.  &c. 

r  Voyez  S.  Ambr.  Liv.  1.  de  ceux  qui  fou: 
initiés  aux  Myftéres  ,  ch.  1.  &c. 
f  S.  Aug.  de  Symb.  *d  C*htk* 
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la  profl  flion  Je  la  vraie  Foi  qui  puiile 
nous   mériter   l'entrée  de  l'Egltle  ,  la 
grâce  du  Baptême  ,  &  enfin  la  gloire  du 
Ciel. 

D.  Quelles  font  les  promcilcs  qu'on 
fait  faire  au  Catéchumène  ! 

R.  On  exige  qu'il  renonce  à  Sathan  , 
à  (es  pompes  &.'  à  ils  œuvres  ;  &  qu'il 
promette  de  fuivre  Jelus-Chrift  leul  :  Se 
a c'eft un  enfant ,  le  parrein  &  la  mai- 
reine  repondent  pour  lui ,  ex  font  les 
cautions.  * 

D.  Pourquoi  éxige-t'on  ces  promef- 
fes  ? 

R.  Parce  que  le  Baptême  eft  un  enga- 
gement réciproque  où  Dieu  s'engage  &c 
1  homme  audi.  L'homme  s'engage  a  re- 
noncera Sathan  ,  à  fes  pompes,  &.iM 
œuvres  ,  ce  à  fuivre  Jefus  Chrift.  Dieu 
rage  à  donner  la  vie  éternelle  à  tous 
ceux  qui  liront  fidèles  à  leurs  promefles. 

D.  Quel  eft  le  feus  de  ces  promefles  ? 

R.  e  renonce  à  Sathan.  Cela  veut 
dire  ,  je  déclare  que  j'abandonne  dès  à 
préfent  le  parti  du  démon.  Aux  pompes 
deS.ithm.  C'eft  à-dire,  aux  maximes ,  & 
aux  vanitez  du  monde.  Aux  œuvres  de 
Sathar.  C'eft  -  à  -dire  ,à  tous  les  pê- 
che?, feerot  en  ^efts-Chr-li  ,  '~<.  C'eft- 
à-dire  ,  c'eft  à  Jefus-Chrift  ieul  que  )e 
veux  m'attacher  :  )c  me  loùmers  à  croire 
Jes  Myftéres  qu'il  a  révélés  :  je  veux  (ui- 
vre fa  doctrine  &  fes  exemples  :  je  me 
range  au  nombre  de  fes  Dilciples  ,  c'eft 
lui  que  je  prens  pour  Maître. 

D.  Faut-il  quelquefois  renouveller  les 
promefles  qu'on  a  faites  à  Dieu  dans  le 
Baptême  ? 

R.  Il  eft  à  propos  de  les  renouveller 
fouvent  ;  afin  de  nous  exciter  nous-  mê- 
mes à  les  accomplir  en  les  remettant  dans 
nôrre  efprit  ,  &  à  reparer  les  manque  - 
mens  que  nous  y  avons  faits.  Il  eu  à 
propos  de  les  renouveller  fur  tout  dans 

t  Vovcz  lui  cela  Tcrtullien, Livre  Je  la  Cou- 
ronne du  fol. lm  ,  chap.  ;.  Lir.  'les  fpcâaclei  , 
cli.  14.  S.  Balilc  ,  Livre  du  S.  Efprit  ,  cliap.  17. 
Saint  Chrvloft.  Hom.  11.  au  peuple  d'Antiochc. 
Saint  Greg.  Je  Naz.  or.  40.  S.  Anibr.  Livre  de 
ceux  qui  lont  mines  aux  ^4)llc^cs ,  chap.  1.  5. 


Catéchisme.  yj  > 

les  occ.ifions  fuivantes.i.  Aufll  rôt  qu'on    Part.  III. 
a  l'ufàge   tle  la  i.iilon.  1.  Avant  qu  .  ec  r.  1. 

recevoir  le  Sacrement  de  Confirmation.    Ch  a  1.  I  I- 
j.  Avant   la  première   Communion.  4.    §.  7. 
Les  veilles  de  laques  èv  de  1    :  •  e 

chaque  année  en  affiliant  a  la  Béné- 
diction des  Fonts.  5.  Le.  jour  Annivcr- 
faire  du  Baptême.  6.  A  L'article  de  la 
mort. 

D.  Sommes-nous  obliges  à  gai  dei  ce 
que  nos  parreins  cV:  nos  marreines  ont 
promis  pour  nous  en  nôrre  Baptême  ? 

R.  Oui  (ans  doute  :  puifque  Dieu  ne 
nous  a  donné  la  grâce  du  Baptême  que 
ions  ces  promefles. 

formule  de   renouvellement   des  pron.effes  faites 
au    Bal '■'.' 

J  e  croi  en  Dieu  le  Père  tout-puiflanr , 
Créateur  du  Ciel  cv  de  la  Terre.  Et  en 
Jefus  -  Chrift  fon  Fils  unique  ,  Dieu  êv 
homme  tout  cnlemblc  ,  qui  a  racheté  les 
hommes  par  la  Croix  Et  au  Saint  Ef- 
prit. Je  croi  la  Sainte  Eglile  Catholique, 
la  Communion  des  Saints,  la  rémuuoa 
des  péchez,  la  rclurrcCtion  de  la  chair, 
Se  la  vie  étemelle.  Je  renonce  de  tout 
mon  cœur  au  démon  ,  à  lés  pompes  ,  &C 
à  les  œuvres.  Je  veux  dire,  aux  vanitez 
&  à  l'éclat  trompeur  du  monde  ,  aux 
maximes  corrompues  du  hee le  ,  à  tout 
péché.  C Vit  a  Jelus-Chrift  que  je  veux 
munir  ,  c'eft  lui  leul  que  je  veux  fuivre. 
C'eft  poui  lui  leul  que  je  veux  vivre  &: 
mourir.  Au  nom  du  l'ère,  èv  du  1  ils ,  c3c 
du  Saint  Efprit.  Ainli  foit-il.  * 

§.  7.   Suite   de  l'ixt'.ic.irtcn  des  cérémonies 
du     B  rf  rè     e. 

D.  Qjr  e  lignifie  1  Onction  qu'on  fait 
fur  les  épaules  îs:  lur  la  poitrine  du  Ca- 
téchumène ? 

R.  Cette  Onétion  le  fait  poin  lignifier 
la  grâce  qui  touille  le  Chrétien  dans  les 
travaux  è\:  les  combats  de  la  vie  fpi ri- 
tuelle i  «S;  qui  lui  adoucit  le  joug  de  Je- 
Aug.  Senn.  du  Symbole  aux  Catéchumènes  ,  i: 
en  cent  autres  endroits  de  fes  Ouvrages. 

11  Cette  formule  eft  prclquc  toute  tirée  du 
Catechitme  de  M.  B  llucc  .  Evêquc  de  Mcjux  , 
qui  l'a  drctléc  fui  les  Rituels. 

Bbb  ii 


3S0  Instruction 

Par  t.III.    îus-Chrift  auquel  il  fe  foûmet.  * 
S  E  c  t.  I.  D.  Pourquoi  demande-r/on  au  Caté- 

Cha  p.  II.   chuméne avant  le  Baptême,  s'il  veut  être 
§.7.  baptizé  î 

R.  Parce  que  l'Eglife  n'accorde  le  Bap- 
tême qua  ceux  qui  le  fouhaitent  Se  qui 
le  demandent. 

D.  Mais  les  enfans  ne  peuvent  pas  le 
demander  î 

R.  C'eft  pour  cela  que  l'Eglife  le  de- 
mande pour  eux  ;  Se  qu'elle  commet 
unparrein  Se  une  marreine  ,  pour  faire 
cette  demande ,  Se  fervir  de  caution  à 
l'enfant. 

D.  Que  fignifie  l'Onction  qui  fe  fait 
fur  la  tête  après  le  Baptême  ? 

R.  L'Onction  fe  fait  fur  la  tête  du 
nouveau  baptizé  ,  pour  marquer  que  le 
Baptême  le  rend  en  quelque  façon  Pie- 
rre &  Roi. 

Explication. 
Saint  Pierre  dit  ,  que  les  Chrétiens 
font  une  nation  choijîe  >  un  peuple  faint , 
tout  composé  de  gens  qui  font  Prêtres  & 
Rois  y.  L'union  que  nous  avons  avec  Je- 
fus-Chrift  nous  rend  participais  de  fon 
Sacerdoce  Se  de  fa  Royauté.  D'ailleurs 
on  peut  dire  que  nous  femmes  Piètres, 
parce  que  nous  fommes  obligés  de  nous 
offrir  à  Dieu  fans  celle  ,  ainfi  que  dit 
Saint  Paul  *  comme  une  hoirie  vivante; 
que  nous  fommes  Rois  par  l'empire  que 
la  grâce  nous  fait  avoir  fur  nos  pallions. 
Enfin  nous  fommes  deftinés  à  régner 
éternellement  avec  Jefus-  Chrift  ,  Se  à 
offrir  à  Dieu  avec  lui  à  jamais  le  facrifice 
de  nous-mêmes  dans  le  Ciel. 

L'antiquité  de  cesOnctions  paroîtpar 

toute  la  Tradition  ».  Tout  ce  que  l'E- 

.  glife  conficre  à  Dieu  ,  elle  le   confacre 

par  l'Onction  des  faintes  Huiles  Se  celle 

du  faint  Chrême  ,   comme  nous  le  ver- 

x  Voyez  S;  Cyrille  de  Jérufalem  Catéchéfe  î. 
L'Auteur  du  Livre   des  Sacrements  attribué  à 
S.  Ambroife  ,  Livre  1.  ch.  t.  &c. 
y  I.  Pctr.  II.  9. 
jt  Rom.  XII.  I. 

a  Omie  les  autorite7  que  nous  avons  déjà  ci- 
tics  ,  voyez  la  Lettre  d'Innocent  I.  àDéccntius, 
ch..  3.  Premier  Concile  d'Orange  ,  Can.  7.  &c. 


S  GENERALES 
rons  ci-après  en  parlant  des  Bénédictions 
&  des  Confécrations  b.  Les  Chrétiens 
font  donc  entièrement  confacrés  à  Dieu 
par  ces  Onctions.  Ils  font  les  Temples 
de  Dieu,  Se  ils  doivent  par  conséquent 
répondre  par  la  fainteté  de  leur  vie  ,  à 
la  fainteté  de  cette  consécration,  c 

D.  Pourquoi  met-on  un  linge  blanc 
fur  la  tête  du  nouveau  baptize  ? 

R.  Pour  l'avertir  de  conferver  jufqu'à 
la  mort  l'innocence  du  Baptême  ,  de  la- 
quelle ce  linge  eit  la  mai  que  &  larepré- 
fentation. 

Autrefois  on  donnoit  aux  nouveaux 
baptizés  des  habits  blancs  ,  pour  mar- 
quer l'innocence  du  Baptême  ',  Se  ils 
croient  obligés  de  porter  ces  habits  pen- 
dant fept  jours.  Ils  affiftoient  pendant  ce 
temps-là  aux  Offices  de  l'Eglife.  Ilscom- 
munioient  chaque  jour  à  la  Mefle  ,  qui 
étoit  dire  principalement  pour  eux-  , 
comme  il  paroît  par  les  anciennes  Priè- 
res ,  dont  l'Eglife  fe  fert  encore  aujour- 
d'hui. C'eft  pour  cela  que  le  Dimanche 
auquel  ces  nouveaux  baptizés  avoienr 
quitté  ces  habits  blancs  pour  prendre 
des  habits  ordinaires,  s'appclloit  Domu- 
nicapojl  Albas  ,  Se  s'appelle  encore  au- 
jourd'hu  i  Daminica  in  Albis ,  (depojîtis  ;  ) 
c'eft-à-dire  ,  le  Dimanche  où  l'on  com- 
mence à  ne  plus  porter  les  habits  blancs. 
Le  linge  qu'on  met  aujourd'hui  fur  la 
tête  du  nouveau  baptizé  ,  tient  lieu  de 
ces  habits  blancs,  d 

D.  Pourquoi  dônne-t'on  un  cierge  ar- 
dent au  nouveau  baptizé; 

R.  Pour  lui  apprendre  qu'il  doit  être 
par  l'éclat  de  fes  vertus ,  Se  par  l'ardeur 
de  fa  charité  ,une  efpcce  de  lumière  ar- 
dente «Se  Iuifante.  * 

D.  Toutes  ces  cérémonies  qui  précé- 
dent, qui  accompagnent ,  Se  qui  fuivent 

h  Part.?.  Sect.  1.  ch.  S.  %.  5. 

r  Vovtz  le  Livre  des  trois  Consécrations. 

il  Voyez  S.  Ambr.  Livre  de  ceux  qui  font 
inities  aux  Mvftéres  ,  ch.  7.  S.  Aug.  Serm.  115. 
ou  Si.  de  in.tr fis.  Amalarius,  Livre  des  divins 
Offices  ,  cli.  ,i(  s.rî  ■ 

t  Lr-hcl'.  V.  S.  Mauh.Y.  iC 


t  v    roitfi    de  Catéchisme?  :   i 

le  Baptême  ,  fonr-ellcs  t'oit  anciennes  cunc  de  ces  cérémonies.  Us  les  rappor-  p. a  r  t.  III. 

da  13  t'Egl  fe  ?  tent  eux-mêmes  comme  un  exemple  des  Ski.  I. 

R.  On  peur  juger  de  leur  antiquité  par  chi  les  que  nous  avons  remues  des  Apo-  C  h  a  i  .  IIL. 

les  autorirez  des  premiers  Pères  de  1  E-  très  par  Tradition. /"  s.  i. 
glile  ,  que  rtOU  avons  rapportées  fur  cha- 


C     H    A      P      I      T      R      E      I  I    I. 

Du  Sacrement  Je  Confirmation. 


$.   I.  C  tout  et  fi  tjitl.t  Ccr.f.T  -if.tien. 

D.  Qv  e  l  cil  le  fécond  Sacrement  de 
la  nouvelle  Loi  t 

R.  C'eft  la  Confirmation. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Confirmation  ? 

R.  C'eft  un  Sacrement  qui  donne  à 
ceux  qui   font  baptizes  le   Saint  Efprit 

fiour  les  fortifier  dans  la  Foi  ,  &  pour 
es  rendre  parfaits  Chrétiens. 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  la  Confir- 
mation eft  un  Sacrement  î 

R.  Parce  que  c'eft  un  ligne  fenfible  in- 
ftitué  par  nôtre  Seigncui  Jefus-Chrift 
pour  nôtre  fanétification. 

D.  Comment  fçavons  -  nous  que  Ja 
Confirmation  a  été  inftituée  par  nôtre 
Seigneur  Jelus-Chriit  pour  être  un  Sa- 
crement ? 

R.  Nous  fçavons  par  l'Ecriture  fainte 
Se  par  la  Tiadition  ,  que  la  Confirma- 
tion eft  un  Sacrement  s  ,  Se  par  consé- 
quent qu'elle  a  é;é  inftituée  par  Jefus- 
Chrift;  car  nul  autre  que  Jefus-Chrift 
n'a  pu  inftituer  un  Sacrement  de  la  nou- 
velle Loi. 

-D.  Qrf  eft  ce  qu'il  y  a  de  fenfible  dans 
la  Confi.marion  : 

R.  L'impeiuion  des  mains ,  l'Onction 
du  faim  Chrême  ,  les  paroles  que  1  . 
que  prononce. 

;>.  Quelle  eft  l.i  grâce  que  ce  ligne 
fenfible  produit  pour  nôtre  fanétifica- 
tion  t 

f  Voy.  Tertullicn  Liv.  de  la  Couronne  du 
folJat ,  ch.  5.  S.  Baille  ,  Liv.  du  S.  Efprit  ,  chap. 
1-.  &c.  Ceux  qui  veulent  approfondi,  ce  qui  re- 
garde les  Cérémonies  du  Baptême,  peuvent 
ltcr  rOuvi.igc  Je  Jofcph  Viccconics  ou 
Vifconti  ,  intitt  . 

-         us  B  ifttfn»  rttibui  fj>  etremoru: 


R.  C'eft  le  Saint  Efprit ,  qui  eft  donné 
nu  b.iptizé  pour  le  fortifier  dans  la  1  oi  , 
ce  pour  le  rendre  parfait  Chrétien. 

1).  Comment  fçavons -nous  que  le 
Saint  Efprit  eft  donné  par  limpoluiou 
des  mains  ,  c\:  par  l'Onction  du  l.unt 
Chrême  ": 

R.  Nous  le  feavons  par  l'Ecriture  fain- 
te &  par  la  Tradition. 

D.  Comment  le  feavons  nous  par  1E- 
crirure  S 

R.  L'Ecriture  f.iinte  dit  pluheurs  f >ij 
que  les  Apôtres  donnoient  le  Saint  Ef- 
prit aux  personnes  nouvellement  bapti- 
zées,en  leur  impolant  les  m. ans.  h 

D.  L'Ecriture  parle -t'elle  aulli  de 
I'Onétion  du  faint  Chrême  dans  le  Sacre- 
nu  nt  de  Confirmation  ? 

R.  Saint  Paul  femble  parler  de  cette 
Onction  :  mais  c'eft  proprement  par  1.» 
Tradition  OUC  nous  en    avons  été   inf- 

M 

tiuits.   » 

D.  Comment  le  fç avons-nous  par  la 
Tradition  ? 

R.  L'Eglifea  toujours  cru  que  les  I 
ques  qui  font  les  fuccefteurs  des  Apô- 
tres, ont  droit  de  donna  le  Saint  Efprit 
aux  nouveaux  baptizes ,  (oit  par  l'ii 
fition  de  leurs  mains,  loit  par  l'Onction 
du  faint  Chiême  *  ,  (oit  par   l'un. 
par  1  ..utre  tic  (  lemble. 

les  fentimens  des  Théologiens  font 
rages  pour  feavoir  ii  l'Onction  leuk 

vrc  du  Pcrc  M.utcnne  ,  Bénédictin  ,  Dr  .\>. 

r  Y.  wi-en  les  preuves  ci-sprès  .lettre  t 

Hll     ,      lebr.  Vf.  a 
,  \  E.  11.  &  les  Interpréta 

ce  p.ill aiic  de  S.  Paul. 

...  - 


Part.  III. 

S   E  C  T.   I. 

Cha  p. III. 

$.4. 


3**i  Instruction; 

la  feule  imposition  des  mains  ,  ou  l'une 
&  l'autre  de  ces  deux  chofes ,  font  nécef- 
faires  pour  la  validité  du  Sacrement. 

D.  Pourquoi  ce  Sacrement  eft-il  ap- 
pelle Confirmation  ? 

R.  Parce  qu'il  fortifie  &  confirme  les 
Chrétiens  dans  la  vie  nouvelle  qu'ils 
ont  reçue  par  le  Baptême. 

$.  i.  Des  effets  de  la  Confirmation.  Des  dons  du 
Saint  Efprit. 

D.  Qu  e  l  s  font  les  principaux  effets 
que  la  Confirmation  produit  dans  nô- 
tre ame  ; 

R.  Il  y  en  a  deux  principaux.  Le  pre- 
mier eft  la  grâce  du  S.  Efprit,  qui  forti- 
fie nôtre  ame  contre  toutes  les  tenta- 
tions ,  foit  extérieures  ,  foit  intérieures; 
8c  qui  fe  communique  à  elle  avec  tous 
{es  dons.  Le  fécond  eft  le  caraétére  que 
ce  Sacrement  imprime  dans  nôtre  ame 
comme  le  Baptême  :  caractère  qui  ne 
peut  être  effacé ,  8c  qui  fait  qu'on  ne 
peut  recevoir  deux  fois  le  Sacrement  de 
Confirmation.  I 

Z>.  Qu'appellez-vous  les  tentations  ex- 
térieures ? 

R.  J'appelle  ainfi  les  persécutions,  les 
outrages  ,  les  affronts  ,  8c  généralement 
tout  ce  que  les  hommes  animés  par  les 
démons  peuvent  faire  fouffrir  aux  Chré- 
tiens pour  ébranler  leur  foi  &  leur  ver- 
ni; ou  ce  qui  peut  les  séduire. 

D.  Qu_';ippellez-vous  les  tentations  in- 
térieures ? 

R.  J'appelle  ainfi  tous  les  mouvemens 
de  la  réfurrection  de  la  chair  ,  ch  8.  La  Lettr- 
du  faim  Pape  &  Martyr  Corneille  à  Fabius 
d'Antioche  ,  rapportée  par  fcusébe  ,  Livre  (,.  de 
l'Hiftoire  Eccléfîaftique  ,  ch.  43.  S.  Cypr.  Epîtr. 
70.  à  Janvier ,  &  73.  à  Jubaien.  S.  Optar ,  Livre 
7.  contre  Parménien.  S.  Pacien  Lvéque  de  Bar- 
celone ,  Ep.  1.  à  Sempi'onianus.  S.  Ambroife  , 
Livre  de  ceux  qui  font  initiés  aux  Myitéres  , 
ch.  7.  S.  Jérôme  ,  Dialogue  contre  les  Lucifé- 
riens.  S.  Cyrille  d'Alexandrie,  Commentaire 
fur  le  ch.  î.de  Joël.  S.  Lcon  Seim.  4.  de  la  Na- 
tivité de  Jefus-Chrift.  S.  Aug.  Liv.  ij.  de  la 
Trinité  ,  ch.  16.  Livre  3.  du  Baptême,  ch.  iif. 
Traitté  6.  fur  la  première  Epîtrc  de  S.  Jean  ,  & 
en  cent  autres  endroits  de  (es  Ouvrages  ,  &c. 

/  Vo)»c2  S.  Aug.  Liv.  1.  contre  les  Lettres  de 
^"ttilicn ,  ch.  104.  S.  Greg.  le  Grand,  Liv.  II.  de 
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de  la  concupifcence  ,  qui  s'élèvent  en 
nous  par  nôtre  fbiblelle  ;  8c  que  le  dé- 
mon fomente  par  Ces  fuggeftions  ,  &  le 
monde  par  fa  malignité  ,  8c  par  fon  mau- 
vais exemple. 

D.  Comment  eft-  ce  que  le  Saint  Ef- 
prit nous  donne  la  force  de  réfifter  à  tou- 
tes ces  tentations  > 

R-  En  augmentant  8c  perfectionnant 
en  nous  la  charité. 

D.  Quels  font  les  dons  du  Saint  Ef- 
prit ? 

R.  L'Ecriture  fainte  en  compte  fept, 
qui  font  la  fagefle ,  i'intell  igence  ,  le  con- 
feii,  la  force,  la  feience  ,  la  piété  8c  la 
crainte  de  Dieu,  m 

La  fagejf  eft  un  don  du  Saint  Efprit 
qui  nous  détache  du  monde  ;  8c  nous 
fait  goûter  &  aimer  uniquement  les  cho- 
fes de  Dieu.  » 

L'intelligence  eft  un  don  qui  nous  fait 
comprendre  8c  pénétrer  les  véritez  Sc- 
ies Àiyftéres  de  la  Religion.  » 

Le  confeileÙ.  un  don  qui  nous  fait  tou- 
jours choifîr  ce  qui  contribue  le  plus  à 
la  gloire  de  Dieu  8ç  à  nôtre  falut.  f 

La  force  eft  un  don  qui  nous  fait  fur- 
monter  courageufement  tous  les  obfta- 
cles  &c  toutes  les  difficultez  qui  s'oppo- 
fent  à  nôtre  falut.  q 

La  fetence  eft  un  don  qui  nous  fait 
voir  le  chemin  qu'il  faut  fuivre  ,  &  les 
dangers  qu'il  faut  éviter  pour  arriver  au 
Ciel,  r 

I,a  pieté' eft  un  don  qui  fait  que  nous 
fis  Lettres.  Lettre  31.  Le  Concile  S.  de  Tolède, 
can.  7.  Conc.  de  Châlon  fur  Saône,  can.  ly.  Le 
Concile  de  Trente  ,  SefT.  7.  can.' 51.  des  Sacre- 
ments en  général. 

m  Ifai.  XI.  1. 

n  Voyez  S.  Auguft.  en  fon  Manuel  à  Laurent, 
ch.  1.  &au  Livre  des  83.  Qucftions  ,  qu.  66. 

0  Voyez  S.  Aug  au  Traitté  17.  fur  S.  Jean  , 
&  au  Liv.  du  Combat  Chrétien  ,  de  agoni  Cbn- 
(Ha.no  ,  ch.  13. 

p  Voyez  S.  Aug.  au  Liv.  1.  du  Sermon  de  Je- 
fus-Chrift fur  la  montagne  ,  ch.  4. 

y  Voyez  S.  Aug.  fur  le  PC  141. 

r  Voyez  S.  Aug.  Liv.  5.  des  ConfcfT.  ch.  4. 
Liv.  14^  de  la  Trinité  ,  ch.  1.  S-  Bcrn.  Scrm.  }6. 
fur  les  Cantiques  ,  Sec. 
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nous  portons  avec  pjaifir  &  avec  facilité  Chrj  foftome  ,  bwiut  Jèiôme,  IcfaintPa-   Part.  III. 

à  touc  ce  qui  eftdu  ici  vice  de  Dieu.  '  pe  1            1  I.  tv^.                                  i>  r  c  t.  I- 

L.i  cnunti  de  Dieu  eft  un  «.ion  qui  [/Eglife  l'a  défini  aa  Concile  de  Tien-   Chat.  III. 

nous  inlpire  un  îelpcct  pour  Dicu.mèlé  te  qui  a  îuivilc  Décret  donne  pai  Eugc-   j.  3. 

d'amour  ;  &  qui  nous  fait  appréhender  ne  IV.  aux  Arméniens  aptes  le  Concile 

de  lui  déplaire.  »  dc  Florence,  y 

D.  Y  a-t'il  quelque  différence  entre  Z>.  Qui  font  ceux  qui  peuvent  rei 

le  caractère  du  Baptême  ,  cv  le  caractère  voir  ce  Sacrement  l 


que  nous  recevons  dans  la  Confirma 
tion  ? 

R.  Nous  recevons  dans  le  Baptême  le 
caractère  d'enfàns  de  Dieu  ,  «Se  dans  la 
Confirmation  le  caractère  de  les  (oldats: 
le  premier  taie  que  nous  femmes  à  Dieu  : 
le  lècond  fait  que  nous  combattons  pour 
lui.  « 

S-  5-  Du  fltwfttc  ,  dufujit,  de  la  nécejfité  de  t-t 
Confirmation  , {j.  des  ii  Refilions  azee  le/quel- 
les ce  Sacrement  tlott  être    refit. 

D.  A  qjj  i  appartient  le  droit  d'ad- 
miniitrer  le  Sacrement  de  la  Confirma- 
tion ; 


R.  Tous  ceux  qui  font  baptizés,  cV  qui 
n'ont  pas  encore  été  confirmés. 

D.  i..ut-il  être  baptizepour  pouvoir 
être  confirmé  • 

R.  Oui.  La  Confirmation  fuppofe  le 
Baptême,  &  en  eft  la  perfection. 

1).  Les  enfàns  qui  n'ont  pas  l'otage  de 
raifon  peuvent-ils  être  confirmés  après 
leur  Baptême  ? 

R.  Autrefois  l'Eglise  donnoit  h  Con- 
firmation ,  même'  aux  enfàns  nouvelle- 
ment baptizés  :  &  quand  un  I;v  èque  bap- 
tizoit,  il  confirmoir.  toujours  ceux  qui! 
venoit  de  baptizet  *.  Mais  cet  llfàge  ne 


R-  Les  Evèques  en  font  les  Miniftres  fubilllc  plus  dans  1  Eglife  d'Occident 

ordinaires  :  eux   feuls  ont  droit  d'admi-  En  Orient  on  donne  encore  la  Confir- 

niftrer  ce  Sacrement.  Nous  le  fçavons  niation  aux  enfàns  aullkôc  après  le  Bap- 

par  1  Ecriture  fiinre  ,  par  la  Tradition,  tèrncd  Eglife  Romaine  approuve  cet  ula- 

&  par  la  Décifion  de  l  Eglife.  ge  dans  les  Grecs, quoiqu'elle  ne  le  luivc 

L'Ecriture   faillie  le  fait  entendre  au  plus.  * 


chap.  8.  des  Actes  des  Apôtres  *  ,  où  il 
eft  dit  que  Saint  Pierre  ce  Saint  Jean 

fuient  envoyés  à  Samarie  par  les  autres 
Apôtres,   ex'  qu'ils   donnèrent  Je   Saint 


D.  Quel  âge  faut  il  avoir   pour   être 
confirmé  ,  félon  l'ufàge  prêtent  de  1  E- 

gl.le  Romaine  ; 
R.    Il  faut  avoir  l'ufàge  de  la  raifon. 


Efprit  par  l'impofition  de  Luis  mains ,  L'Eglife  d'Occident  le  pratique  aïnii  „u 
aux  Samaritains  qui  avoient  déjà  été  bap-  jourd'hui,  1.  Afin  qu'on  reçoive  ec  Sa- 
tizés  au  nom  de  Jcfus  -  Chriit  par  les  crement  avec  plus  de  fruit  >  le  recevant 
•Difciples.  avec  connoiûance.z.  Parce  que  c'eft  alors 

La  Tradition  paroît  par  l'ufàge  perpé-     qu'on  commence  à  être  fijjet  aux  renra- 
tuel  de  l'Eglife,  Se  par  le  témoignage  des 
Saints  Pères,  Saint  Cypricn  ,  Saint  Jean 

/  VojezS.Aug.  Lit.  10.  de  la  Cité  de  D:cu  , 
en.  }.  &daiis  la  Le  tue  I40.  ou  110.  a  Honorât, 
cli.  iS. 

t  Voyez  S.  Aug.  fui  !c  Pi".  11-.  &  au  Traître 
9.  fur  la  1.  Epine  Je  S.  Jean  ,  te  au  Liv.  14.  de 
la  Cité  de  Dieu  ,  ch.  9. 

11  Voyez  Tcrtuliien  Livre  des  preferiptions 
contu  les  HcrcticjucJ  ,  ch   40. 

x  Vcrf.  Ij.  &  : 

>  Voyex  S.  Cypricn  ,  Epître  7t.  Le  Concile 
d'Elvirc,  can.  18.  &  77.  S.  Jean  Chryfbltômc 
fnrJcchap.  8.  des  A&ci.  S.Jcic         i    dogue 


tions  ;  &  qu'on  a  betoin  d'être  fortifié 
pour  y  réfuter.  •;.  Parce  que  recevai 

contre  les  Lucitcricns.   S.  I  .noâut   I.  Eplcre  a 
Dccentiui  ,  ch.  5.   £^-  Le  1  ; 

Scil*.  7.  can.  j. 

{   Vove/  les  Eucliologes  des  Grecs  ,  &  S  In- 
nocent I.  en  Ion  Lpin  c  a  Déccniius.  S,  Gti 
rc  ,   Livre  t.  Lente  ».  a  Janvier  ,  &c  Tous  Ici 
ancien!  rcic  loin    les  témoins  de  ce  picmicr 
ulagc     •  'ii  le  P.  Mabillon  ,  Comn1ent.1t- 

•rdxe  Romain  ,  nombic  i(.  C  \ It  le  I 
1.  du  .'■  '  le  P    M  11  ren  1       • 

!  iv    1.  ch.  1.  arc.  1.  n.  j. 

4  Yoy.  Goaslur  IL. 


}?4  In  structio 

Part.  III.  Sacrement  avec  connoifïànce  on  s'enfou- 
Seg^t.  I.  vient ,  &  on  eft  moins  exposé  à  le  rece- 
C  h  a  p.  llï.    voir  deux  fois. 

$.4.  D.  Doit- on  confirmer  les  perfonnes 

mourantes  qui  n'ont  pas  reçu  ce  Sacre- 
ment ; 

R.  Oui. Et  c'a  toujours  été  la  pratique 
de  lEglife  dans  les  iieux  où  les  Evêques 
le  trouvent.  C'eft  à  l'article  de  la  mort 
que  le  démontait  plus  d'efforts  pour  per- 
dre les  âmes.  C'elt  donc  alors  que  les  Fi- 
dèles ont  le  plus  de  befoin  de  forces 
pour  lui  réfiiter.  b 

D.  Dans  quelle  difpofnion  faut-il  être 
pour  recevoir  avec  fruit  le  Sacrement  de 
Confirmation  ? 

R.  1.  Il  faut  être  en  état  de  grâce  , 
c'eAàdire  ,  qu'il  faut  avoir  confervé 
l'innocence  dn  Baptême  ,  ou  l'avoir  ré- 
parée par  la  Pénitence.  2.  Il  faut  fçavoir 
les  principaux  My itères  de  la  Foi.  3.  Il 
eft  à  propos  d'être  à  jeun,  c 

-D. Le  Sacrement  de  Confirmation  eft- 
il  néceffaire  pour  le  falut  ? 

R.  On  peut  être  fauve  fans  être  con- 
firmé :  Mais  on  pêche  quand  on  néglige 
de  recevoir  ce  Sacremenr ,  ou  qu'on  le 
méprife  d.  Car  alors  ,  1.  On  défobéït  à 
Dieu  &  à  l'Egide,  dont  l'intention  eft 
que  tous  les  Chrétiens  fe  fall'ent  confir- 
mer. 2.  On  fe  prive  volontairement  d'un 
puiflant  fecours  pour  le  falut.  e 

D.  En  quelle  occafion  eft-on  oblige 
de  recevoir  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion ? 

R.  On  y  eft  fur  tout  obligé  quand  on 
eft  persécuté  pour  la  Foi ,  &  qu'on  eft 
exposé  à  des  tentations  violentes;  par- 
ce qu'alors  on  a  beioin  de  plus  de  force 
fiour  fe  foûtenir  /.  Et  dans  les  lieux  où 
es  Evêques  vont  rarement ,  &  qui  (ont 
éloignés  de  la  ville  Epifcopale ,  ce  feroit 

b  Voyez  le  Livre  1.  dcsCapituiaircs  ,  ch.  35. 
&  le  j.  Concile  de  Milan  fous  faint  Charles , 
Partie  1.  titre  de  la  Confirmation. 

c  Voyez  le  4.  Concile  de  Milan  fous  S.  Char- 
les ,  &  prefcjuc  tous  les  Conciles  tenus  en  1  -ran- 
cc  depuis  100.  ans.  Voy  aulli  le  P.  Martennc  ,  de 
Ecclt/.  Rn.  Lit.  1.  ch.  1.  ait.  2..  n.  1. 

d  Y  oyez  la  Morale  de  Jouas ,  Evcque  d'Or- 
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une  négligence  criminelle  que  de  ne  pas 
le  difpoler  à  recevoir  ce  Sacrement  , 
quand  l'occafion  s'en  préfente. 

§.  4.  Exjtliration  des  cérémonies  du  Sacrement  de 
la  Confirmation 

D.  Comment  adminiftre-t-on  le  Sa- 
crement de  Confirmation  > 

R.  L'Evêque  impofe  les  mains  fur  ceux 
qu'il  doit  confirmer.il  fait  avec  ("on  pou- 
ce trempé  dans  le  faint  Chrême  ,  un  Si- 
gne de  Croix  fur  leur  front ,  «Se  il  dit  des 
prières  Se  des  paroles  qui  marquent  l'ef- 
fet de  ce  Sacrement,  g 

D,  Que  lignifie  le  mot  de  Chrême  ? 

R.  Chrémt:  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie 
onction. 

D.  Qu'eft  ce  que  le  faint  Chrême  î 

R.  C'eft  de  1  huile  d'olive  mêlée  avec 
du  biume  ,  Se  bénie  folennellement  par 
un  Evcque. 

D.  L'huile  &  le  baume  dont  on  fe 
fert,  ont-ils  quelque  lignification  myfté- 
rieufe  ? 

R.  L'huile  dont  le  propre  eft  d'adou- 
cir &  de  fortifier,  nous  fait  comprendre 
que  la  grâce  du  Saint  Efprit  adoucit  ce 
que  la  Loi  de  Dieu  peut  avoir  de  péni- 
ble, Se  nous  fortifie  pour  l'entreprendre 
avec  courage.  Le  baume  qui  eft  de  bon- 
ne odeur  Se  empêche  la  corruption,nous 
fait  comprendre  que  la  grâce  du  Saint 
Eiprit  nous  préferve  du  péché,  Se  nous 
fait  répandre  en  tout  lieu  par  nos  bons 
exemples  ,  la  bonne  odeur  de  J.  C. 

D.  Pourquoi  lEvêque  fait-il  cette  on- 
ction fur  le  front  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  que  l'effet 
de  ce  Sacrement  eft  de  nous  empêcher 
de  rougir  de  l'Evangile  ;  Se  de  nous  don- 
ner le  courage  de  cqnfefTei  librement  la 
Foi  de  Jelus-Chrift  ,  même  au  péril  de 
nôtre  vie. 

lcans ,  Liv.  1.  ch.  7.  Le  Concile  4.  de  Milan  fous 
faint  Charles ,  Sec. 

e  Voyez  le  Concile  de  Sens  ,  tenu  l'an  1518. 

/  Ibid.  Voyez  aufli  S.  Corneille  Pape  &  Mar- 
tyr ,  dans  la  Lettre  a  Fabius  d'Antiochc  rappor- 
tée par  tusébe  ,  Liv.  6.  de  l'Hiltone  Ecclciialti- 
ijUe  ,  cil.  43. 

r  Voyez  le  Pontifical  Romain. 

D. 


INFORME 
/>.  Pourquoi  fait-il  l'onction  en  for- 
me de  croix  t 

R.  Pour  nous  apprendre  à  nous  glori- 
fier de  IaCroix  dcJcfus-Chrilt, laquelle  a 
été  l'inftrumeni  de  nôtre  Rédemption. 

D.  Pourquoi   l'Evêque  donnc-t-il  un 
petit  loutîlct  à  tJui  qu'il  vient  de  ton 
ririner  ? 

A'.  Pour  lui  fouhaitet  I.i  paix  :  c'eft 
pour  cela  qu'il  du  alors  ,  La  patxjoit 
avec  vtus. 


Catèchism  r . 

1>.  Peut  oa  :  Barre  m  Se  une    p  AR  t 

mai  reine  a  la  < 

S.  Oui.  L' 
font  dtltmés  iprel  l   t  i         ' 

qui  doivent  erre  conl 
re  de  leurs*  ;. 

dans  la  voie  du  C«  I  .  &  .lans  !  i  p 
tique  des  maximes  de  I  Evangile.  Leurs 
obligations  ex"    Icm  s  eng  :s  U>nt 

ks  mêmes  que  ceux  des  parreins 
marreines  du  Baptême.  J> 


Chai'itri     IV. 
De  l'Euchariftie. 


S-  «•  De  l'Emhari/lt  en  général ,  rj-  Je 

.  nu  n  >»!■ 

D.  Qj/est-ce  que  l'Euchariltie  3 

R.  C'cft  le  Sacrement,  èv  le  Sacrifice 

du  Corps  ex  du  Sang  de  Jefus    Chrill  , 

qui  elt  offert  cv.'  diftribué  fous  les  elpc- 

ces  du  pain  ce  du  vin. 

Le  Sa ■  r-men:  ,  parce  que  (ous  des  ù- 

ernes   fcnlîbles  l'Euchariltie  contient  & 
o 

renferme    Jclus  -  Chriil  l'Auteur  &  la 
fource  de  toutes  les  grâces. 

Le  Sacrifice  ,  parce  que  le  Corps  c\."  le 
Sang  de  Jefus  -  Chiilt  y  font  véritable- 
ment offerts  cv  diftribués. 

D.  Que  lignine  le  mot  d' Euchartftu  ? 

R.  C'eft  un  mot  Grec  qui  lignifie 
Aclîon  de  grâce.'.  On  appelle  ainli  le  Sa- 
crifice èv  le  Sacrement  du  Corps  &  du 
Sang  de  Jclus-Chrilt ,  parce  qu'en  of- 
frant &  en  recevant  le  Corps  èv  le  Sang 
de  Jeius-Lhiilt  lous  les  efpéces  du  pain 
&:  du  vin  ,  on  rend  a  Dieu  ,  à  l'exemple 
us  Chrilt,  l'action  de  grâces  la  plus 
agi  cable  qu'on  puifle  lui  rendre.  « 

JK  L'Euchariltie  a-t-elle  encore  d'au- 
tres noms  ; 

A'.    L'Euchariftie  cft  encore  non,: 
le  très-faint  Sacrement',  le  Sacrement  Je 

h  Ceux  qui  veulent  approfondir  ce  qui  : 
de  le»  ccicuioiucs  de  la  Confirmation  ,  peuvent 
lire  ce  que  Jofcuh  Vifconri  cv  le  P.  Ma. 
■  Jiu  cent  fur  ce  fujet. 

s  i.  Cor.  XI.  14. 

///.  Parue. 


l'Autel  .  la  fainte  Hoftie,  li  Commu- 
nion, la  fainte  Table  ,  le  Viatique  ,  la 
fainte  Cène  ,  le  Pain  des  enfuis,  le  pj.m 
des  Anges  ,  &c. 

Le  trli-famt  Sacrement ,  par  excellen- 
ce, parce  qu'elle  contient  reellem  nt  Je- 
(us-Chrilt  qui  cil  l'Auteur  de  toute  fain- 
tete.    * 

L-  Sa  rement  de  F "Autel ,  parce  que 
c'eft  fur  l'Autel  qu'elle  elt  orferre  !k 
confâcrée.  Nous  avons  un  Autel,  dit  S. 
Paul,  auquel  les  Miniltrcs  de  la  Loi  Ju- 
daïque n'ont  pas  la  puillance  de  partici- 
per. / 

I.afamtcTable,  parce  que  c'cft  un  fc l'- 
un Ipirituel,  auqueLJclus-l. 'hrilt  in\  i:c 
tous  les  1  ideles  pour  les  nourrir  de  fou 
propre  Coips  &  de  Ion  propre  Sang.  "» 

Lafainte  C  «r ,  c'clt-à-dire , 
fer,  parce  que  Jcfus-Chnlt  l'inftitua  a- 
piès  le  dernier  louper   qu'il  fit  avec  ("es 
Apôtres.   « 

/,.;     ■>■    fJefNe,  parce  quel  le  corn 
Jefus-Chrift  qui  t  11  1  Hoftu 
la  v.ctime  immolée  pour  nous  ». 

Le  ;  .  .in       parce   que  les  Fi- 

dèles qui  font  les  enfants  de  Dieu,  font 
nourris  dans  lEucluriltic  de  la  pri 

k  Hebr.  XII.  1. 
I  Hcbr.  XIII.  i  . 
t,,  ProT.  IX   ;. 
n  1.  Cor.  XI.  1;. 
t  Hcbr.  X. 

C  ( 


}R6  Instructio 

P  a  r  t.  III.    fubftance  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus- 
S  e  c  t.  I.       Chrift.  /> 

C  h  A  P. IV.        Lit  Communion  ,  parce   qu'elle  unit 
§•  *•  tous  les  Fidèles  entr'eux  &  avec  Jefus- 

Chrift.  q 

Le  Viatique  ,  parce  qu'elle  fortifie  les 
Fidèles  dans  le  voyage  ôc  le  pèlerinage 
de  cette  vie  ;  &  qu'elle  les  fait  palier  de 
la  terre  au  Ciel,  r 

Le  Pain  des  Anoes ,  parce  qu'elle  con- 
tient Jefus-Chvift  qui  eft  le  vrai  Pain 
des  Anges,  vraiement  delcendu  du  Ciel , 
comme  la  manne,figure  de  l'Euchariftie, 
étoit  appeiléë  Pain  des  Anges ,  à  caufe 
qu'elle  étoit  dcfcenduè"  du  Ciel  aux  Is- 
raélites. 

§.i.  InHitution  de  t'Eu-hariftie. 

D.  Qui  a  inftitué  la  fainte  Euchariftie? 

R.  Jelus-Chrift  l'inftitua  la  veille  de  la 
Paillon ,  après  le  dernier  fouper  qu'd  rie 
avec  Tes  Apôtres.Voici  l'hilloire  de  cet- 
te Inftitution  telle  qu'elle  ell  écrite  par 
les  Evangeliftcs  &  par  faint  Paul  s.  ^eftu 
.  après  avoir  foupé  avec  [es  Apôtres  ,fe  le- 
va de  table  pour  leur  laver  les  pied'.  Il  Je 
remit  enfui' e  à  table  ;  çjr  comme  ils  man- 
geaient il  prit  du  pain ,  rendit  grâces  a 
Dieu,  bénit  le  pa:n ,  le  rompit  &  le  dtftri- 
bua  à  [es  Difciples  ,  difaut ,  Prenez,  çjr 
mangez,  ,-  ceci  ell  mon  Corps  qui  fera  livre 
pour  vous,(  &  félon  le  texte  Grec,  qui  eft 
livre"  pour  vous.  )  Faites  ceci  en  mémoire 
de  mot.  Tout  de  même  après  le  fouper  il 
prit  le  Calice  ,  c'eft-à-dire ,  la  coupe  où 
il  beuvoit ,  (jr  ayant  rendu  grâces  ,  il  le 
bout  cjr  le  leur  donna  ,  difant  :  Beuvev 
tous  de  ceci,  car  ceci  eft  monSangJe  Sang 
de  la  nouvelle  Alliance ,  qui  ferai  (  ou  , 
félon  le  Grec,  qui  eft)  re'pandu  pour  vous 
cj-  pour  plufieurs  en  rémiftîon  des  pécher  : 
faites  ceci  en  mémoire  de  mot. 

p  Joan.  VI. 
q  i.  Cor.  X.  17. 

r  Joan.  VI.  50.  ji.  jj.  &c.    1.  Reg.  XIX.  8. 
/Matth.  XXVI.  Mate ,  XIV.  Luc  XXII.Joan. 

XIII.  1.  Coi.  XI. 

/  Exode  XII.  18.  Matth.  XXVI.   17.  Mate 

XIV.  11.  Luc  XXII.  7. 

11  On  peut  lire  d'une  part  ce  que  le  Perc  Sir- 
mond  Jcfuitc  ,  &  le  I».   Mabillon  BcnéJiclm  , 
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D.  Etoit-ce  du  pain  ordinaire  que  Je- 
fus-Chrift prit  lorfqu'il  inftitua  la  fainte 
Euchariftie  ? 

R.  Jefus-Chrift  prit  du  pain  azyme  » 
c'eft-à-dire ,  du  pain  fans  levain.  Nous 
le  fçavons  ,  parce  que  les  Evangéliftes 
rapportent  que  Jefus-Chrift  inftitua  la 
fainte  Euchariftie  après  le  repas  de  l'A- 
gneau Pafchal.  Jefus-Chrift  fe  ferrie cer-S* — 
rainement  du  pain  qui  étoit  à  table  :  Or 
ce  pain  ne  pouvoit  êtrequ'azime  ,  car  il 
étoit  défendu  par  la  Loi  de  Moyfe  fous 

fieine  de  mort ,  de  fe  fervir  alors  de  pain 
evé  ,  ou  même  d'en  avoir  dans  ù  mai- 
fon.  t 

D.  Jefus-Chrift  a-t-il  voulu  que  fes 
Apôtres  &  leurs  fucceflêurs  ne  fe  fervif- 
fent  auflî  que  de  pain  azime  pour  la  cé- 
lébration de  la  fainte  Euchariftie  ? 

R.  Nous  apprenons  par  la  Tradition 
&  par  Tufage  de  l'Eglife  ,  que  Jefus- 
Chrift  a  laillë  à  fes  Apôtres  la  liberté  de 
fe  fervir  ou  de  pain  azime ,  ou  de  pain 
levé. 

Explication. 
C'eft  une  chofe  certaine  que  l'Eglife 
Latine  fe  fert  préfentement  du  feul  pain 
azime,  &  l'Eglife  Grecque  du  feul  pain 
levé  ;  que  l'ufage  de  l'une  &  de  l'autre 
Eglife  eft  bon  ;  &  que  chaque  Eglile  doit 
conferver  celui  dont  elle  eft  en  porTef- 
fion. 

Mais  de  fçavoir  Ci  l'Eglife  Latine  s'eft 
toujours  fervie  de  pain  azime  à  l'exclu- 
fion  du  pain  levé  ,  ex  ri  l'Eglife  Grecque 
s'eft  toujours  fervie  du  pain  levé  à  l'ex- 
cluliondu  nain  azime,  c'eft  une  queftion 
difficile  à  décider ,  au  moins  pour  ce  qui 
ugarde l'Eglife  Latine :&:  les  fentiment* 
des  Théologiens  Catholiques  font  pai> 
tagés  là-deflùs.    « 

ont  écrit  pour  l'ufige  perpétuel  des  azymes  dans 
l'Eglife  Latine  ,  &  d'une  autre  part  le  Cardinal 
Bona  dans  le  Liv.  excellent  qu'il  a  composé  fur 
la  Liturgie  ,  Livre  1.  cliap.  11.  &  M.  Bocquillot 
Traitré  Hiftorique  fur  la  Liturgie  ,  Livre  t.  ch. 
11.  Ces  deux  derniers  Auteurs  &  plufieurs  autres 
croient  que  les  pains  azymes  &  les  pains  levés 
Iraient  indifféremment  en  ufoge  dans  toute  l'E- 
glife Grecque  S:  Latine  pendant    les  huit  pr«- 
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P.  Qu'eft-ce  qu'il  y  avoit  dans  le  C  ali- 
cc  Lorfquc  Jclus-  Cluilt  le  prît  pour  le 
bénit  i 

R.  Il  y  avoit  du  vin  mêlé  d'un  peu 
d'eau.  Nous  le  gavons  par  la  Tradition 
de  tous  les  ficelés,  &  p.u  1  otage  univer- 
fcl,  perpétuel  es;  uniforme  de  1  Eglilc  Ca- 
tholique.   * 

Explication. 
L'Ecriture  fain.e  ne  dit  pas  qu'il  y  eût 
dans  le  Calice  ou  du  vin  ou  de  Peau 
dit  feulement  que  Jcms  -  Cluilt  pi ic  le 
Calice  ev  le  bénit,  &CC  es:  ceci  cil  une 
des  preuves  les  plus  claires  Cx'  le*  plus 
décilives  de  la  oeceûué  de  recourir  àl'au- 
torice  de  la  Tradition.  Car  li  d'une  part 
l'Ecriture  feinte  ne  dit  rien  tur  cela»d  au- 
tre part  lui. igc  perpétuel  de  l'Lglilc,dont 
les  Saints  Pères  des  premiers  liecles  font 
rémoins  ,  nous  prouve  très  -  clairement 
que  dans  le  Calice  que  put  JefitS-Chrift  , 
il  y  avoit  du  vin  mêle  a\  ce  un  peu  d'eau. 
Jclus  Cluilt  dit  à  la  vente  ces  paroles  : 
je  ne  boir.u  plus  de  ce  jrzit  de  vigne  juf- 
ejn'a  ce  ejue  je  le  boive  de  nouveau  avec 
vont  dam  le  Royaume  de  mon  père.  Ce 
qui  femble  montrer  qu'il  s'etoic  fervi  de 
vin  pour  le  bénir  ,  ex  que  par  conséquent 
on  trouve  le  vinEuchar inique  dans  1  E- 
criture  fainte.  Mais  il  faut  remarquer  que 
nôtre  Seigneur  Jcfus-Chi  ilt  avant  l'initi- 
tution  de  la  faune  Euchaultie,  venoit  de 
faire  un  repas  avec  les  Dilciplcs,  que 
dans  ce  repas  il  fe  fervir  de  vin  cv  en  but 
avec  eux  ;  que  ces  paroles  qu'il  dit  :  fe 
me  boir.u  ptm  du  fruit  de  vi^ne  ,  crc.  ont 
rapport  au  vin  qu'il  but  dans  ce  repas;  cv 
qu'on  ne  [çauroit  prouvei  par  1  Eci  iture, 
que  par  ces  paroles  il  eut  en  vue  le  vin 
dont  il  fe  lervit  pour  le  changer  en  Ion 
Sang.  Ainlï  il  elt  toujours  vrai  de  diie 
que  nous  ne  Içavons  ce  que  Jefus-Chi  ilt 
mit  clins  le  Calice  que  par  le  canal  de  la 
Tradition.  / 

cruers  (ict les. 

x  Voyez  S.  Juftinen  l'a  ».  Apei.  Saint  Irénée  , 

Lit.  4.  cli.  j7.  &  Liv.  <.  ch.  l.  S.  CypncnLcctic 

Cxcilius.  Le  Concile  m  TntlU  ,  Can.  ji.  Le 

Concile  de  Vvormes  con.  4.  ftc> 

jt  Cette  léflcxiou  cit  uiccdu  LivicdcM.Dcf- 


Catéchisme;  3  $7 

S-   )    1  xf'uctiicn  i$  la  Premtjft  Jt  l 'Fuel  nr^tit    P  \  H  T.  III. 
fsffitttt  an  fixiimt  thmfitnii  j..i>,:Jt^n.        S  e  c  i    I- 

I).  Les  Apôtres  ne  furent-Ils  i  as  e-    Cbai 
tonnes  quand  Jefù*-Chriû  dit  qu'il  leur   $.  3. 
donnoit  fou  Corps  a  manger  ce  fonSang 
à  bon  l-  I 

A'.  Ils  purent  être  frappes  de  la  gran- 
deur du  Myftére  Mus  ils  dévoient  s'y 
attendre»  Jefus-Chrift  les  avoit  prépai 
à  cela  par  la  promeut  qu'il  leui  m  avoit 
faire,  ex:  qui  elt  rapportée  au  fixiéme 
chapitre  de  l'Evangile  félon  faim  Jean. 
Voici  les  paroles  de  cette  promeut  .  Le 
pain  que  )e  Vum  donnerai  ,  :'ejt  MM  ihatr 
cfHt  doit  être  livrée  four  la  vie  du  m. 

D.  Quelle  impreffion  ces  paroles  ri- 
rent-elles fur  ceux  qui  les  entendirent  l 

R.  Quand  Jefus-Chriû  les  eut  dites  , 
les  Jinli  étonnes  fe  denundoient  en- 
tr'-.uxi  Commune  nuits  peut-il  donner  Ja 
chair  a  mttmgeri  Mais  Jclus-Chrilt  con- 
firma ce  qu'il  venoit  de  dire,  par  des 
paroles  encore  plus  fortes.  Les  voici  : 
En  vente ',  en  vérité  je  voit*  le  du  ,)t 
ne  mangez,  la  chair  dn  Fils  de  i  Homme  , 
&  fi  vont  ne  beuve^  fon  Sang  ,  vous  n'au- 
rez p.u  la  vie  en  loin.  Cei.tt  ejiti  mange 
ma  C  haïr  or  7*'  boit  mon  Sang  a  la  vie 
éternel,  &  je  le  refit)  citerai  an  dernier 
jour. Car  ma  Chair  ejt  véritablement  vian- 
de, or  monSang  ejt  véritablement  breuva- 
ge. Celui  ej.it  mange  ma  Chair  or  <?«'  boit 
mon  San^  demeure  en  mot,çj-  mot  en  In  ... 
C'ejt  ici  le  Pain  ejut  ejl  dejeenau  dn  Ciel. 
Vos  pères  ont  mange  la  Manne  cr  font 
morts  ;  mais  celui  ejut  manie  ce  pain  vivra 
éternellement.  Alors  plulieurs  des  Dilci- 
ples  mu: mureicnr  ex  turent  leandalh. 
Ce:;ep.i  oe  elt  due,  dirent-ils  -,  ejm  peut 
l'entendre?  Jcfus-Chi  ill  leur  répondit  : 
lahje  i  <j*e  fera-:e  donc 
(or  le  Fils  de  l'Homme 

'.ter  an  Ciel  d  o\  il  eji  de/iendn? 

/>.  Qnel  elt  le  fens  de  cette  répon 

malus  Chanoine  J  Orléans  ancien  Miniihe   de: 
la  Religion  Prétendue1  1.  al- 

iène .  ic  ^ui  ne  fcburoil  éne  trop  !ù  par  lesnou- 
llfUii  Convertis,  llclt  uuitulé  ,  IVn.'r  ,'t  U  Rt- 
m  Cmtkwtmmefr*Mmiëf*r  l'Ecritun  *■■:■■  J- 
lc  ven4  »  Tans  CBCS  Florentin  Oclaune. 
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R.  Cette  réponfe  peut  être  entendue 
en  trois  manières. 

i.Qiiel'Afcenfion  de  Jefus-Chrift  dans 
le  Ciel,  dont  les  Difciples  dévoient  être 
les  témoins,  feroit  pour  eux  une  preuve 
non  fufpeéte  de  la  vérité  de  ce  qu'il  avoit 
dit ,  qu'il  étoit  defeendu  du  Ciel,  &  de 
la  réalité  de  fes  promeiles.  «• 

2.  Que  quand  les  Difciples  de  Jefus- 
Chrift  verroient  monter  leur  Maître  au 
Ciel ,  ils  concevroient  alors  que  ce  n'é- 
roit  pas  par  morceaux  qu'il  devoir  leur 
donner  fa  Chair  à  manger,  comme  ils  fe 
l'imaginoient  par  le  mauvais  fens  qu'ils 
donnoient  aux  paroles  qu'ils  venoient 
d'entendre.   « 

5.  Que  II  la  ample  promefle  de  donner 
fa  Chair  à  manger  les  feandalifoir ,  ils 
feroient  fcandalisés  bien  davantage 
quand  ils  verroient  que  nonobftant  l'on 
Afcendon  dans  le  Ciel ,  il  ne  laifîeroit 
pas  de  donner  ion  propre  Corps  à  man- 
ger aux  Fidèles  juiqu'à  la  conlommation 
des  liecles.  i> 

D.  Jelus  -  Chrift  n'ajoûta-t-il  rien  à 
cette  réponfe  > 

R.  Jefus  -  Chrift  ajouta  :  C'efi  ïefprit 
CjHi  vivifie ,  la  cba.tr  ne  fer t  de  ne».  Les 
paroles  que  je  vous  dis  font  ejprit  rjr  vie. 
C'eft-à-dire  que  la  Chair  feule  de  Jefus- 
Chrift  séparée  de  fon  efprit  &  de  fa  di- 
vinité,ne  vivifie  point,  &  qu'il  ne  falloir 

f'as  donner  aux  paroles  qu'il  avoit  dites 
e  fens  charnel  Se  groflier  qu'ils  y  don- 
noienr  ;  mais  qu'elles  dévoient  être  en- 
tendues d'une  manière  plus  fpirituel- 
le.  « 

D.  Quel  eft  le  fens  charnel  Se  grof- 
fier  que  les  Difciples  Se  les  Juifs  don- 
noient aux  paroles  de  Jefus-Chrift  î 

R.  Ils  s'imaginoientque  Jefus-Chrift 
promettoit  de  donner  fa  Chair  à  manger 
par  morceaux,  comme  on  mange  la  chair 

-  Voyez  Euthimius   dans  fon   Commentaire 
fur  ce  verfet. 
a  S.  Aug  Traittc  17.  fur  S.  Jeun. 
b  Voyez  Maldonat  fur  cet  endroit. 
c  S.  Aug.  Traittc  17.  fur  S.  Jean. 
dS.  Aug.  au  même  endroit  ,  &  au  Livre  3.  de 


S  GENERALES 
de  boucherie,  Se  qu'il  donneroit  Con 
Sang  à  boire  fans  aucun  voile.  Ce  fens 
charnel  Se  groflier  fait  horreur  à  en- 
tendre ,  Se  c'eft  ce  que  Jefus-Chrift  re- 
jette. A 

D.  Comment  donc  Jefus-Chrift  you- 
loit-il  que  fa  promefle  fur  entendue  ï 

R.  Il  vouloir  qu'ils  compriflènt  que 
quoiqu'il  dur  donner  véritablement  Se 
réellement  fon  Corps  à  manger  Se  fon 
Sang  à  boire  ;  cependant  la  manière  de 
manger  fon  Corps  Se  de  boire  fon  Sang 
ne  pourroit  être  apperçuë  que  par  l'ef- 
prir.    « 

D.  Les  Apôtres  comprirent-ils  cette 
explication  des  paroles  de  Jefus-Chrift  > 
R.  Ils  ne  la  comprirent  que  Iorfqu'ils 
virent  l'accompliiîement  de  cette  pro- 
mefle, quand  Jefus-Chrift  inftitua  la 
fainre  Euchariftie. 

D.  Que  dirent  donc  les  Apôtres,  puif- 
qu'ils  ne  comprirent  pas  le  fens  des  pa- 
roles de  Jefus-Chrift  ? 

À7. Ils  dirent  qu'ils  fçavoient  que  Jefus- 
Chrift  avoit  les  paroles  de  la  vie  éter- 
nelle. Ainlî  ils  crurent  ce  qu'il  leur  di- 
foit ,  quoiqu'ils  ne  le  compriflènt  pas. 

D.  Tous  les  Difciples  de  Jefus  Chrift 
eurent-ils  cette  foûmiflîon  pour  les  pa- 
roles du  Sauveur  ? 

R.  Non.  Plufieurs  furenr  fcandalisés  de 
voir  Jefus-Chrift  appuier  fi  forrement 
fur  la  promefle  de  donner  véritablement 
fon  Corps  à  manger  &  fon  Sang  à  boire, 
Se  ils  fe  séparèrent  de  lui.  / 

Réfl-xion  fur  ces  re'ponfes. 
Les  Catholiques  font  aujourd'hui  ce 
que  rirent  alors  les  Apôtres.  Ils  croient 
les  paroles  de  Jefus-Chrift  quoiqu'ils  ne 
les  comprennent  point.  Ils  croient  que 
la  chair  de  Jeiùs-Cnrift  eft  véritablement 
viande,  Se  fon  Sang  véritablement  breu- 
vage ,  parce  que  Jefus  -  Chrift  l'a  dit , 

la  Doctrine  Chrétienne  ,  ch.  13.  &  fur  le  Pf.  98. 
nonib.  y. 

eS.  Aug.  Traitté  16.  &  17.  fur  S.  Jean. 

/Voyez  fur  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  Ici 
Commentateurs  du  ch-  *•  de  S.  Jean. 
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quoiqu'ils  ne  comprenne!  r  pascomo 
cela  le  peut  faire.  Ils  feavent  que  J  !n>- 
Cluill  a  les  parole  s  de  l.i  vie  éternelle  , 
ex  que  p.ir   conséquent   il  ne   peut    les 
tromper  :  cela  leur  luftir.  Les  Prétendus 
Réformés  imkent  au  contraire  ceux  qui 
Ce  séparèrent  de  Jefus-Chrift  Comme 
eux  ils  ionr  Lcandalisés  à  la  feule  ide 
manger  le  Corps  èv  île  boire  le  Sang  de 
Jcfus-Cluilt.    jt  (us  Chrift  ell    dans    le 
Ciel,  difent-ils,  il  ne  fçauroii  être  en 

même  temps  lût  la  terre  dans  (a  propre 


T  F   C   H   i    <; 
quelle  manière 


ils  s'y  trouvent ,  parce 


que  Dieu  ne  nous  a  rien  révélé   lur  cet 

ai  ticle. 

D.  I  uniment  (lavons  nous  que  Jclus- 
Chrill  cil  réellement  préfent  ddns  la 
fainte  Euchariftie  ; 

R.  Nous  le  Içavons  parce  que  Jefus- 
Chrift  lui-même  l'a  dit  en  termes  exprésî 
ex  que  l'Eglife  ,  uiivant  la  Tradition  de 
tous  les  ficelés ,  a  toujours  entendu  les 
paroles  du  Sauveur  d'une  préfence réelle 
de  fon(  orps.  Jcfus-Chriit  prit  du  pain, 


le  trop  dure;  on  ne  peut  la  louftrir. 
Ainiî  ils  aiment  mieux  fê  séparer  de  la 
fociété  de  Jeûis-Chrift  &  des  Fidèles , 
que  île  croire  ce  qu'ils  ne  içauroicnt 
comprendre:  comme  lirons  les  .aines 
Myftéres  de-  nôtre  Foi  n'étoientpas  éga- 
lement incpmpréhenubles. 

§•  4-  De  l'Euchxriftie  tetr.mt  S.irmnrnr.  Tréfencc 
rielle.    Tr.infh'nfl.jntitri  r. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Euchariftie  conii- 
dérée  comme  Sacrement  î 

R.  C'ell  un  Sacrement  qui  contient 
réellement  ce  véritablement  le  Corps,  le 
Sang  ,  l'Ame  ,  la  Divinité  de  notre  Sei- 
gneur Jefus  »  Chrift  fous  les  efpéces  du 
pain  èv  du  vin.   g 

D.  Quoi  le  même  Jefus-Chrift  qui  eft 
dans  le  Ciel,  es:  qui  étoit  dans  le  fein  de- 
là fainte  Vierge,  ell  le  même  dans  l'Eu- 
charillie  ? 

R.  Oui.  Jefos-Chrift  eft  aufli  véritable- 
ment dans  1  Euchariftie ,  qu'il  ell  vérira- 
blement  dans  leCieh&qu  il  étoit  dans  le 
fein  de  la  Vierge;  c'eft  par  tout  le  même 
Jefus-Chrift  ;  ceft  l'on  même  Corps;  c'eft 
fon  même  Sang. 

D.  En  quelle  manière  le  Corps  &  le 
Sang  de  Jefus-Chrift  (ont-ils  réellement 
prelents  Ions  !   S  efp<  ces  Eueliar  H  ques? 

K.  Nous  i'.  tvons  qu'ils  y  font  réelle- 
ment prelents  ,  quoique  nous  ne  pub- 
lions pas  exprimer  par   nos  paroles  en 

^  Concile  de  Trente  ,  SclT.  15.  ch.  i. 
/.Rom.  XII.  i. 

i  Vojczccijuc  iiousawiisJn  lui  le  M, 


R.  Rien  n'elt  plus  raifonnable  que  de 
fê  foûmertre  à  l'autorité  de  Dieu  dans 

les  choies  qu'on  ne  comprend  po: 
D.  Ne  feroit-il  pas  plus  raiibra 
de  donnei  à  ces  paroles  :  Ceci  th 
.  un  f«  î.s  figuré,  es.  de  diri 

u  figure  de  m      ( 
R.  Rien  n'eft  plus  mal  fonde  qne  cette 

de  la  Trinité* ,  eu  la  t.  Parti*  le  cet  Ouvrage  ( 
Scd.  J.  cit.  i.  i.  4. 

C  c  c  il) 
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V  4- 


tubftance.  Dire  qu'il  efl  mangé  corporel-      èv  dit  :  Ceci  ejl  mon  Corp!  ;  il  prit  le  ( 
lement  ex  véritablement,  c'ell  une  paro-      lice  ,  &  dit  :  CV.;  eft  mon S.mg.  Rien  dé- 
plus formel  que  ces  paroles. 

D.  Jelus  -  Chrift  eft  donc  en  même 
temps  dans  le  Ciel  &  dans  l'Eucruri- 
ftie  ï 

R.  Oui.  Jefos-Chrift  ift  en  même 
temps  dans  le  Ciel  &  dans  l'Enchariftic. 
D.  Comment  cela  le  peut-il  faire  : 
R.  Nous  ne  tçaurionsle  comprendre  ; 
c'eft  unMyftére  :  mais  cela  eft  vrai.  .N- 
devons  le  croire;  Jcfùs-Chl  lit  i  a  ré\  éle  : 
cela  nous  furrit. 
Jh  Devons-nous  croire  ainil  ce  que 

ne  comprenons  pas  ■. 
R.  Nous  ne  comprenons  aucun  des 
Myftéres.  La  Trinité,  l'Incarnation  ,  la 
Refùrreécion  générale  >  font  dis  Myfté- 
res aufti  incompréhensibles  aux  Protes- 
tants e]ui  les  croient ,  que  la  préfi 
corporelle  de  Jefus-Chrift  clins  I  Eucha- 
riftie, qu'ils  ne  veulent  pas  croire.  Pour 
nous ,  nous  les  croions  tous  également 
fur  la  parole  de  Dieu  qui  les  a  révèles. 

D.  Mais  nôtre  (oûmdlion  ne  doit-elle 
pas  être  raifonnable  (don  faim  Paul  \  l> 
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Part.  TI I-  explication,  i.  Parce  qu'elle  eft  opposée 
_Sect.  I.  à  la  parole  de  Dieu.  i.  Parce  que  c'eft 
ChAP-  IV-  une  explication  foicée  Se  contraire  .m 
g.  a  Cens  que  l'Eglife  dans  tous  les  ficelés  a 

donné  à  ces  paroles. 

Toutes  les  fois  qu'il  eft  parlé  de  l'Eu- 
chariftie,  foit  dans  le  lîxiéme  Chapitre 
de  faint  Jean ,  foie  dans  les  autres  Evan- 
géliftes  ,  foit  dans  Saint  Paul ,  il  y  eft 
toujours  parlé  d'une  préfence  Se  d'une 
manducation  corporelle  du  Corps  de  Je- 
fus  Chrift  ;  le  feus  de  figure  n'y  eft  ex- 
primé nulle  part.  Il  en  eft  même  exclus 
politivement,  puifque  le  Corps  que  Je- 
fus  donna  à  Ces  Apôtres  à  manger  ,  étoit 
le  même  félon  fa  parole ,  que  celui  qu'il 
livra  à  la  Croix  pour  nous  racheter. 
Ceci  eft  mon  Corps  ejuijcra  livre  pour  vota. 
Or  à  moins  que  d'être  Manichéen  ,  on 
n'oferoit  dire  que  le  Corps  du  Fils  de 
Dieu  n'ait  été  livré  à  la  mort  qu'en  fi- 
gure. 

Depuis  les  Apôtres  jufqu'à  nos  jours, 
toute  l'Egide  a  toujours  cru  que  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  eft  véritablement  offert 
en  Sacrifice  ,  Se  diftribué  aux  Fidèles  : 
Se  nous  ne  fçauiions  parler  fur  la  préien- 
ce  réelle  d'une  manière  plus  claire  Se 
plus  précife  que  font  fait  les  Pères  des 
premiers  hécles.  * 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  efpéces 
du  pain  &  du  vin,  fous  lefquelles  vous 
dites  que  Jefus-Chrift  eft  contenu  ? 

R.  J'entens  ce  qui  eft'apperçu  par  nos 
fens  dans  le  pain  Se  dans  le  vin  ;  fçavoir, 
la  couleur  ,  la  figure  Se  le  goût. 

D.  Quand  Jefus-Chrift  eft  dans  l'Eu- 
chariftie,  n'y  a-t'il  plus  ni  pain  ni  vin  î 

R.  Il  n'y  a  plus  ni  pain  ni  vin  ;  il  n'en 
refte  que  les  apparences ,  feavoir ,  la  cou- 

'i  On  peut  voir  tous  leurs  Ecrits  fur  cette  ma- 
tière réunis  dans  un  Livre  intitulé  ,  L'Office  du 
S.  Sacrement  ,  qui  eft  entre  les  mains  de  tout  le 
monde  ;  &  ceux  qui  veulent  approfondir  cette 
rjiicltion  ,  n'ont  qu'a  lire  le  Livre  de  M.  le  Car- 
dinal du  Perron  ,  &  les  rrois  volumes  de  la  per- 
pétuité de  la  Foi  fur  l'Euchariftic.  Il  eft  bon  de 
îireaullt  un  Livre  intitulé  ,  Méthode  dont  Us  fe- 
res  fe  jout  fervis  in  tr.utt.i  t  Jet  Myjlérts  ,  qui  fe 
vend  à  Paris  chez  Muguet:  le  Livre  de  M.Sdid- 
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leur  ,  là  figure ,  Se  le  goût. 
-D.Qn'eft  donc  devenu  le  pain  &  le  vin? 

R.  La  fubftance  du  pain  eft  changée  en 
la  fubftance  du  Corps  de  Jefus-Chrift , 
Se  la  dubftance  du  vin  eft  changée  en  la 
fubftance  du  fang  de  Jefus-Chrift  l.  Et 
l'Egide  appelle  ce  changement  Tranfub- 
Jhifitiario/i ,  c'eft  -  à  -  dire ,  changement 
de  fubftance. 

D.  Ce  mot  Tranfubftaxttation  eft  -  il 
fort  ancien  dans  l'Eglife  • 

R.  Il  eft  plus  ancien  qu'on  ne  penfe. 
Mais  quoiqu'il  en  loit  de  fon  antiquité  , 
il  eft  certain  que  ce  mot  n'exprime  é\:  ne 
lignifie  que  ce  que  l'Eglife  a  toujours  cru. 
Ladoéhinede  laTraniubftantiation  auf- 
fi-bien  que  celle  de  la  préfence  réelle, 
eft  de  Tradition  Apoftolique  :  Se  c'eft  en 
ce  lens  que  les  paroles  de  Jeiùs  -  Chrift 
ont  toujours  été  entendues,  m 

D.  Eft-il  permis  d'introduire  ainfi  des 
mots  nouveaux  dans  le  langage  de  l'E- 
glife 1 

R.  L'Eglife  peut  le  faire  pour  lignifier 
d'une  manière  plus  marquée  la  doctrine 
ancienne.  Elle  le  faic  fur  tout  quand  cette 
doctrine  eft  combattue.  Nous  en  voyons 
un  exemple  célèbre  dans  l'Antiquité. 
Quand  les  Arriens  combattirent  laDivi- 
nite  de  Jelus-Chrift  ,  l'Eglife  introdui- 
fit  le  terme  de  Cur.fnbftanttel ,  pour  mar- 
quer que  le  Fils  de  Dieu  eft  de  même 
lubitance  que  Ion  Père  » 

D.  Comment  fe  fait  ce  changement  de 
fubftance  dans  la  lainteEuchaiiftie? 

R.  Par  la  vertu  toute-puillante  des  pa- 
roles de  Jefus  Chrift  ,  que  le  Piètre  pro- 
nonce au  nom  du  Sauveur. 

D.  Voyons  -  nous  dans  l'Ecriture  des 
exemples  de  changemens  femblables  î 

ftrare  intitulé  ,  Dtiapltna  Arcxni  ,  imprimé  à 
Rome.  Et  les  Inftruchons  Paftoralesde  M.  de  la 
Brouë  Evéque  de  Mircpoix  ,  imprimées  à  Tou- 
loufe  en  170J.  qui  font  décilivcs  fur  cette  ma- 
tière. 

/  Concile  de  Trente  ,  Self  13.  Cm.  1. 

m  Voycz-eb  la  preuve  dans  ics  Livres  cites 
ci-deifus  par  rapport  a  la  préfence  réelle  ,  fous 
la  lettre  K- 

n  Symbole  de  Nicée. 
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R.  Nous  y  voyons  le  changement  de 
la  femme  de  Lot  en  ftatue'  de  kl  ;  de  la 
verge  d'Aaron  en  ferpent  ,  de  l'can  en 
vin  aux  Noces  de  Cana.  Celui  qui  a  fait 
tous  ces  changcniens  a  pu  de  même 
changer  Je  Pain  en  Ion  Corps,  &  il  l'a 
Eut;  car  il  l'a  dit.  Les  Pères  de  1  Eglife 
ie  (ont  fervis  de  ces  exemples  ex  de  ce 
railonnement,  pour  prouver  aux  nou- 
veaux baptizés  ,  qu'ils  inftruifoient  pour 
Ja  première  Communion  ,  que  le  pain 
&levin  étoient  changés  au  Corps  ex 
au  Sang  de  Jelus  Clu  ilt.  » 

D.  N'y  a-t'il  que  le  Corps  Ions  l'ef- 
péce du  pain  ,  &  le  Sang  fous  l'efpéce 
du  vin  | 

R.  Jefus-Chrift  tout  entier  le  trouve 
tous  l'une  &  fous  l'autre  efpéce.  p 

D.  Puilquc  Jcliis  -Chrill  a  dit  :  Ceci  eft 
mon  Corps  ,  en  confacrant  le  Pain ,  & 
Ceci  ejt  mwSan^,  cnconlacrant le  Vin  , 
il  ne  doit  donc  y  avoir  que  le  Corps 
(bus  l'eipéce  du  Pain ,  &  le  Sang  fous 
l'efpéce  du  Vin  ? 

R.  Le  Corps  de  Jefus  Chrift  dans 
l'Euchariftie  c 1 1  un  corps  vivant  ,  or- 
ganisé Se  animé.  Le  Sans  cfl  auffi  ani- 
mé.  Or  un  corps  n'eft  animé  que  riuand 
ilafonfangcViion  ame  ,  ex  lefangn'eft 
animé  que  quand  il  elt  uni  au  Corps  , 
èx  a  l'Ame.  Il  s'enfuit  delà  que  le  Corps 
&  l'Ame  de  Jefus-Chrift  (ont  également 
fous  l'elpcee  du  vin  ex"  fous  l'eipéce  du 
pain. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  la  Divi- 
nité de  Jefus-Chrilt  fe  trouve  auiîi  Ions 
chaque  elpéee  i 

R.  Parce  que  le  Corps ,  le  Sang  ,  Si 
l'Ame  de  Jtfus-Chriftnc  Içuiroicnt  être 
fans  la  Divinité  ,  qui  leur  elt  unie  insé- 
parablement. 7 

D.  Quand  on  divife  l'efpéce  ,  divife- 
t'on  auili  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ? 

«Voyez  S.  Cyrille  de  Je'rufalcm  Carcchéfe  c. 
Mïft.  S.  Ambioife  Livre  de  ceux  qui  fout  nu- 
lles aux  f.unts  M  y  Itère*  ,  ch.  9-  &c. 

p  Concile  de  Trente  ,  Scfl.  15.  Can.  j. 

<j  Concile  d'EphcTc  ,  cxc. 

r  Concile  de  1 1  en:c  ,  beiî-  i}.  Can.  1. 


Si.    r    1. 
Chat.  I  V. 
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R.  Non.  On  ne  divife  que  l'efpéce  oi    rART.  II  I 
le  Sacrement  ,   i'i  It-a-ilu  e   le  ligne  qui 

paraît  à  nos  fens.  Le  Cor  pi  de  Jefus- 
U11  ilt  refte  tout  entier  loin  chaque  par- 
tie divisée  île  l'i 

7».  Sous  une  petite  I  loftic  v  a-t'il  au- 
tant que  lous  une  grande  : 

R.  La  plus  petite  Hoftie  éx  le  pins  pe- 
tit fragment  de  l'Hoftie,  s'il  elt  lenli- 
ble  ,  contient  Jefns- C.hrilt  tout  entier 
comme  la  plus  grande  I  lollie. 

§    (■    A.ic.Titton  ,  tufirvt  ,  Exf  Jînen  ,  Troetffi.'n 

du  rns-fAint  Sacrrmtnt  dt  l  EHthmriftie. 

D.  E  s  t  -  1  l  permis  d'adorer  Jefus- 
Chrilt  dans  l'Euchariftie  i 

R.Kon  feulement  il  elt  permis  d'ado- 
rer Jelus-Chrill  dans  le  Sacrement  de 
l'Euchariftie,  mais  on  pécherait  il  on  ne 
I  \  adorait  pas  >.  Par  tout  où  elt  Jefus- 
Chrilt  ,  il  ilt  adorable  '.  Le  rationne- 
ment des  Protcltans ,  qui  inliitent  lin 
ce  qu'il  n'elt  pas  dit  dans  l'Ecriture  que 
Jclus-C  hrilt  ilt  dans  l'Euchariftie  pour 
erre  adoré,  eft quelque chofe de  pitoya- 
ble. Il  fuftit  que  Jefus-Chrilt  y  ("oit  pic- 
lent.  Sa  piélcKiic  emporte  l'obligation 
de  1  adorer  ,  lans  qu'il  (bit  beloin  pour 
cela  d'un  commandement  fpéciaL  Les 
Calviniltes  eux-mêmes  le  rcconnoillènr , 
écrivant  contre  les  Luthériens  :  cela  pa- 
rtit par  le  Livre  de  la  Cène  do  Seigneur, 
écrit  par  Théodore  Beze  contre  un  Lu- 
thérien. 

D.  Elt  ce  le  Sacrement  ou  le  ligne 
IcnliHe  qu'on  adore  • 

R.  On  n'adore  point  le  Sacrement  , 
niais  Jefus-Chrilt  caché  dans  le  .Sacre- 
ment. Quand  Jefus -Chrift  étoit  fur  la 
terre  ,  ce  n'étoir  pas  Ils  habits  dej(  lus- 
Chrilt  qu'on  adorait ,  mais  Jelus  Chrill 
qui  en  etoit   revêtu. 

D.  Iilt-il  permis  de  lonfervcr  la  faillie 
Euchaiiltie  dans  lesLgliles  • 

fS.  Aupuit.  fur  le  Pf.  98.  Voyei  nffi  S.  Ambi . 
Livre 3.  du  S  Efprït ,  ch.  it.  S.  ChryCoft  Lmc 

6.  du  Saccr.liicc  ,  ch.  4.  &  Hom.  1.  lui   ci 
rôles  d  Ii  il-  ,  /  ...  .      .       ,  q.c. 

illcbi.  1.6. 


y)t        Instructions 
P  A  r  t.  III.       R<  Oui  >  &  l'Eglife  l'a  toujours  fait. 
Sect.I.        C'eft  un  ufage  de  Tradition  Apoftoli- 
C  ii  a  p.IV.    °[ue  :  c  cft  encore  la  pratique  de    coûtes 
ç.  c-,  les  Eglifesdu  monde,  à  l'exception  des 

Proteitants.  u 

D.  Pourquoi  l'y  conferve-t-on  ; 

R.  i.  Pour  être  en  état  de  le  porter  d 
toute  heure  aux  malades  dans  le  befoin, 
comme  l'Eglife  l'a  toujours  pratiqué.  * 

2.  Pour  donner  aux  Fidèles  la  confola- 
tion  de  venir  l'y  adorer. 

D.  Pourquoi  expofe-t'on  en  certains 
jours  le  très  feint  Sacrement  > 

R.  i.  Pour  exciter  les  Fidèles  à  venir 
adorer  Jefus-Chrift.  2.  On  le  fait  dans 
les  befoins  publics  ,  pour  préfenter  à 
Dieu  ce  gage  de  Ion  amour  envers  nous  ; 
afin  que  jettant  les  yeux  fur  fon  Fils  bien 
aimé  ,  il  nous  falïe  miséricorde,  y 

D.  Pourquoi  porte-t'on  le  faint  Sa- 
crement en  proceîfion  ? 

R.  1.  Pour  lui  faire  une  efpéce  de 
triomphe.  2.  Pour  réparer  par  ce  triom- 
phe les  irrévérences  qui  fe  commettent 
tous  les  jours  en  tant  de  manières,  j. 
Pour  obtenir  de  Jefus-Chrift  qu'il  bé- 
nifie  par  fa  préfence  tous  les  lieux  par 
où  il  pall'e.  * 

§.   6.  Effets  de  l'Eucharistie. 

D.  P  o  u  R  QjJ  o  1  Jefus-Chrift  a-t'il  in- 
ftitué  le  Sacrement  de  l'Eucfiariftie  ? 

R.  1.  Pour  nous  donner  le  gage  le 
plus  précieux  de  fon  Amour  que  nous 
puiflîons  recevoir.  2.  Pour  nous  fervir 
de  nourriture  fpirituelle  ,  Se  produire 
eu  nous  des   effets  admirables. 

D.  Qjels  effets  la  feinte  Euchariftie 
produit-elle  en  nous  ? 

R.  Cinq  principaux.  1.  Elle  nous  unit 
étroitement    à  Jefus-  Chrift  ,    enforte 

u  Voyez  les  Liturgies  les  plus  anciennes  ,  & 
les  Tcics  des  premiers  ficelés.  Tertull.  Liv.  1.  à 
fa  femme  ,  ch.  5.  S.  CypT.  Livre  .';  Upfis  ,  &  le 
P.  Mibiilon  ,  Liturgie  Gallicane  ,  Liv.  1.  ch.  9. 
t  a:  Voyez  S.  Juuiti  Apol,  1.  S.  Jérôme  Liv.  4. 
à  Rultujuc  en  parlant  de   S.  Exupcrc  Evcquedc 

Tûuloufc  ,  iic. 

j  Pf.  LXXXIII.  verf.  10. 
«.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  en  parlant  de 
lapête  du  S.  Sacrement  ,  en  lai.  Part.  Sect.  4. 
ch.  1.  J.  1;.  &  ce  que  nous  dirons  en  parlant  des 
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qu'il  demeure  en  nous ,  &  que  nous  de- 
meurons en  lui  <*.  Cette  demeure  dt  Je- 
fus-Chriit en  nous  fait  que  nous  deve- 
nons ,  pour  ainll  dire  ,  un  même  corps  , 
cv  un  même  elprit  avec  Jelus-Chrift  par 
la  participation  de  fon  corps  ex  de  ion 
elprit  ;  &  elle  eft  le  principe  des  autres 
effets  que  l'Euchariitie  produit  en  nous. 

2.  Eile  unit  les  Fidèles  entr'eux  ,  en 
forte  qu'ils  n'ayent  tous  qu'un  cœur  ,  &c 
qu'une  ame  par  l'union  qu'ils  ont  tous 
avec  Jefus-Chrift .  b 

3.  Elle  conferve ,  fortifie  &  augmente 
la  vie  fpirituelle  de  la  grâce  que  nous 
avons  reçue  dans  le  Baptême  cv  dans  les 
autres  Sacremens.  c 

4.  Elle  affoiblit  &  diminue  le  pen- 
chant que  nous  avons  au  mal,  &  la  vio- 
lence de  nos  paflions  ;  &  nous  donne 
la  force  nécellàue  pour  avancer  dans  la 
perfection  Chrétienne,  d 

5.  Elle  eft  en  nous  le  gage  de  la  vie 
éternelle  &  de  la  Réfurrcccion  glorieu- 
fe.  Celai  qui  m.xnge  ma.  Chair  ($•  qui  boit 
mon  Sang  ,  dit  Jefus-Chrift  ,  a  U  vie 
éternelle  çr  je  le  rejjhjaterai  oh  dernier 
jonr.  e 

D.  L'Euchariftie  produit-elle  ces  effets 
en  tous  ceux  qui  la  reçoivent  ? 

R.  Elle  produit  ces  effets  en  tous  ceux 
qui  la  reçoivent  dignement.  Mais  elle  en 

firoduit  de  tout  contraires  en  ceux  qui 
a  reçoivent  indignement. 

D.  Qu'tft  ce  que  recevoir  indigne- 
ment la  feinte  Euchariftie  ; 

R.  C'eft  la  recevoir  fans  avoir  les  dif- 
politions  que  Jefus-Chrift  demande. 

D.  Ceux  qui  reçoivent  la  (ainte  Eucha- 
riftie indignement  ,  reçoivent  -  ils  le 
Corps  de  JcfusChiift.comme  les  autres? 
ProcelTions  en  cette  5.  Part-  Sett.  i.  ch-  9. 

a  Joan.  VI.  (7 

i/S.  Cyrille  de  Jéruialem  Catéchef.  Myft.  ç. 
S.  Cyrille  d'Alex.  Liv.  4.  fur  S.  Jtan. 

c  I.  Cor.  X.  17.  S.  Aug.  Traitté  16.  fur  faurt 
Jean.  S.  Cyrille  d'Alex.  Liv.  ;.  fur  S.  Jean. 

d  S.  Cyrille  d'Alex.  Liv.  4.  tur  S.  Jean.  Saint 
Bernard  Sens,  du  Baptême  3c  du  Sacrement  de 
l'Autel- 

e  Joan.  VI.  y;. 


IN      FORME      DE 
R.  Oui  ;  puifque  Jefus-Chrift  efl 
l'Euchariftie  inaependemraeni  de  la  foi 
de  celui  qui  communie.  Mais  ceux  qui 
font  .ilLz  téméraires   pour  communie! 
indignement  ,  boivent  &  méutgetu  leur 
propre  utemtnt ,  félon  la  parole  de  Saint 
Paul  ,  parce  qu'ils  ne  'ont  pus  le  dijcerne- 
ment  cjh'iIs  doivent  du  C  rp;  du 
Cette  raifonde  s.iint  Paul  eft  une  p    u 
ve  invincible  de  la  prclcnce  c\:  de  la  nun- 
ducarion  réelle  Se  corporelle  de  Jelus- 
Chrift  dans  L'Eucharùl 

D.  Quels  effets  une  Communion  in- 
digne produit  elle  dans  une  ame  l 

R.  L'abandon  de  Dieu,  l'aveuglement 
<le  l'esprit,  l'endurcissement  du  cœur, 
refont  de  divifion  ,  l'opposition  au  bien 
es:  à  la  vérité,  toutes  loi  tes  de  péchez  , 
l'impénitence  finale ,  ex  la  damnation 
éternelle.  Rien  n'irrite  plus  Uieu  que  la 
profanation  facrilégç  de  ion  Corps  cv  de 
fon  Sang  s.  Lt  Saint  Paul  dit  que  Dieu 
punie  quelquefois  les  Communions  indi- 
gnes par  des  maladies  COrporelles,&  par 
des  morts  précipitées,  h 

$.  7.  Dipcfitions  cj!i  il  t'itut  avoir  pour  communier. 

J).  Avec    quelles  difpofitions  faut- il 
.  ou  la  faune  Euchâriftie  ? 

R.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  les  unes 
regardent  l'ame,  les  aimes  regardent  le 
corps. 

D.  En  quoi  conhilcnt  les  dilpofuions 
de  l'ame  ■ 

R.  A  avoir  l'ame  pure  ,  c'eft-à-dire  , 
avoir  confervé  l'innocence  de  fon  Baptê. 
me  ,  ou  lavoir  réparée  par  une  lincere 
pénitence.  C'cft  ce  qui  eft  repielencé 
dans  l'Evangile  par  la  Robe  nuptiale  , 
néccflàire  pour  participer  au  t^  lt  in  des 
'fi.  Cor.  XI.  19.  S.  Aug.  Tiaiccé  16.  fui  faine 
Jean  ,&c 

ç  Voyez  fur  cela  S.  Cypricn  ,  Liv.  dt  ! 
S.  Balilc  Lu    1  du  Bapt.  queft.  j.S.Pacien  t 
L;vic  de  la  Pénitence-  S.Chryfoft.  Hom.  8j.  fur 
s.  Matth.  &  14-  fi'  '•>  '•  aux  Cor.  &c. 

h  1.  Cor.  XI.  ;       Voyej  dans  S.  Cypr.  Livre 
u,-  hl/r  ,  des  mu  aies  célèbres  <]u'il  rapporte  a 
l'occaiiou  des  Communions  indignes  ,  M 
dont  il  a  été  le  témoin.  Tout  ce  <.]uc  ce  Laini  !  u1- 
que  &  Martyr  dit  a  cette  occafion  eli  une  | 
une  lie  la  piéfencc  réelle. 

111.  Ptrtte, 
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s  qu'un  Roi  fil  .1  (un  fils   » 

1)  Quand  oinil  en  état  de  péché  mor- 
tel «que  Lut-il  faire  avant  que  de  com- 
munier î 

R.  Il  faut  avoir  recours  au  Sacrement 
de  Pénitence.  * 

/».  Eft» ce  une  difoofirion  lumlante 
pom  communier  quand  un  s'eft  ti 
dans  une  difpofition  mortelle,  qu( 
VOÛ  eu  recoin  s  auparavant  au  Sacrement 
de  Pénitence  ? 

R.  Il  eft  certain  que  quand  on  a  lieu 
de  croire  qu'on  a  été  véritablement  ré- 
ilié  avec  Dieu  par  le  Sacrement  de 
Pénitence  ,  on  peur  communier  .iv.c 
confiance.  Mais  plusieurs  font  fur  ce 
point  dans  une  illuiion  givllu  •  e.qui  leur 
Fait  commette  bien  des  sacrilèges.  On 
s'imagine  Couvent  être  réconcilie 
Dieu  parce  qu'on  s'eft  confessé  j  quoi- 
qu'on foit  toujours  coupable  à  les  \  eux. 

Pout  éviter  cette  illuiion,  il  faut  I. 
Choilir  un  Confesseur  le  plus  éclairé 
qu'on  peut  trouver  ;  ex  le  loumettte  a  les 
lumières  ev  à  ta  conduite, fans  s'empref- 
fer  de  communier  ,  s'il  juge  a  propos  de 
différer  pour  un  temps  la  Communion. 
1  S"inftruire  avec  foin  de  ce  qui  concer- 
ne le  Sacrement  de  Pénitence,  cv  le  lui- 
vre  ponctuellement.  (  Nous  explique- 
rons tout  cela  ci-apièstort  en  détail.  I  ) 

D.  Comment  laut-il  s'approcher  de  la 
fainte  Communion? 

R.  Avec  une  foi  vive  ,  une  ferme  cfpé- 
rance,  une  chante  ardente  ,  une  humili- 
té profonde  ,  unercconnoillancc  p 
te  ,  un  faint  empressement  de  s'unir  à 
Jefus-Chrift.    m 

D.  Avec  quelles  dilpofuions  de  corps 

/  Match.  XXII.  11.  Voyei  s  J    1     V1 
Tercùllicn  Liv.  de  l'idolâtrie  ,  ch.  7  Sa  rpnen, 
tfî>.  S.  Clin  foll.  Hom.  1.  fur  I  tpître 
auv  1  j  li.  liens.  S.  Ambroifc  Livre  6- fur  S.  Luc. 
Concile  de  Trente  ,  S.  il.  tj.cap.  u. 

kS.  Au^ult.  Traitte  16   fui  S.  Jean  ,  3c  Sera 
15l.de  la  Pénitence  ,  ou   Hom.   50.  .iu  I 
jo.  Homélies  ,  &  Lettre   (4.  ou  us   aj 
Concile  Je  Trente  ,  Self.  I).  cli.  7. 
ip.  (.  $.  ;. 

m  Vo<  cz  S.  Au£.  Trarcté  if .  lur  S.  Jean  ,  k. 
furlcl'f.  },. 

D  dd 
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R.  Il  faut  être  à  jeun  ,  c'eft  à-dire  n'a- 
voir rien  pris  depuis  minuit ,  pas  même 
une  (Joute  d'eau.  Mais  les  malades  qui 
communient  en  Viatique  peuvent  dans  le 
cas  de  néceffité  communier  après  avoir 
mangé.  » 

D.  Jefus-Chrift  inftitua  la  fainte  Eu- 
chariftie  après  un  repas  ,  pourquoi  ne 
peut-on  pas  communier  de  même  après 
avoir  mangé  ? 

R.  Autrefois  le  Jeudi  faint  on  commu- 
nioit  le  fuir  dans  plufieurs  Eglifes  ,  !k 
même  après  avoir  mangé.  Mais  à  l'excep- 
tion de  ce  jour,  fur  lequel  même  la  Dil- 
cipline  de  l'Eglife  a  changé  depuis  long- 
temps, jour  qui  failbit  une  exception  à 
la  régie  générale  ;  le  précepte  de  com- 
munier à  jeun  eft  de  Tradition  Apoiloli- 
que.  Telle  a  toûiours  été  la  pratique  de 
toute  l'Eglife.  Il  faut  lé  foùmettte  avec 
refpcci:  à  ce  faint  ufage.  » 

D.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  difpofïtions 
extérieures  &  corporelles  néceilàires 
pour  bien  communier  î 

R.  Il  faut  avoir  en  communiant  l'exté- 
rieur le  plus  modefte ,  le  plus  recueilli  , 
le  plus  refpectueux  qu'il  eitpoffible.  Et 
il  eft  bon  de  fe  préparer  à  la  Communion 
par  le  jeûne  ou  l'abftinence  -y  ôc  les  per- 
fbnnes  mariées  par  la  continence ,  pour- 
vu que  ce  foit  d'un  mutuel  conlente- 
ment.    p 

$.8.   T>e  la  fréquente  Communion. 

D.Esr  ce  une  choie  bonne  &  utile 
que  de  communier  louvent  ? 

R.  Rien  n'eft  meilleur  ,  rien  n'eft  plus 

n  Voyez  tous  les  Rituels. 

o  Tertull.  Livre  i.  à  fa  femme  ,  cli.  y.  Saint 
Çypr.  Ep.  6;.  S.  Chryfoft.  Homel- 17.  fui  la  r. 
aux  Cor.  S.  Auguft.  Ep.  54.  ou  118.  à  Janvier.  ;. 
Concile  de  Carthage  Canon  19.  1.  Concile  de 
Mâconcan.  6.  &c. 

p  1.  Coi.  VII.  S.  Jérôme  Ep.  yc.  Saint  Greg. 
Liv.  u  Ep-  31  a  S.AugulTin  Evéque  des  Anglois. 
Callicn  Confcr.  11.  S.  Charles  Infhuchons  fur 
l'Euchariftie,8tc.Voyez  auflï  ce  que  nous  difons 
fur  la  Communion  ,  en  expliquant  les  Prières  de 
la  M  elle  ,  en  la  j.  Partie  ,  Sett.  r.  ch.  7.  $.  11. 
il.  30. 
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utile,pourvû  qu'on  le  fa  fie  dignemenr.  f 

D.  Doit-on  confeiller  à  tous  les  Fidè- 
les de  communier  louvent  ? 

R.  On  doit  confeiller  la  Communion' 
fréquente  à  tous  ceux  qui  vivent  allez 
laintement  pour  cela  :  c'eft  l'elprit  de 
l'Eglife.  Il  faut  confeiller  à  tous  les  au- 
tres de  faire  une  fincére  pénitence  ■  pour 
fe  mettre  par  elle  en  état  de  commu- 
nier enfuite  louvent.  r 

D.  Dans  quelles  difpoiuions  faut-il 
être  pour  communier  fouvent  ; 

R-  Il  faut  avoir  une  grande  pureté  de 
confeience  ;  être  exempt  de  péché  mor- 
tel ,  Se  de  toute  affection  au  péché  vé- 
niel; &  avoir  beaucoup  d'ardeur  &  de 
zélé  pour  fe  nourrir  de  Jefus-Chrift.  * 

D.  Qu'entendez-vous  par  l'afreclion  au 
péché  véniel  ; 

R.  J'entens  l'attachement  à  un  péché 
véniel ,  dont  on  n'a  aucune  douleur  ,  Se 
dont  on  ne  veut  pas  fe  corriger. 

D.  Pourquoi  cette  difpolîtion  eft-elle 
un  obftacle  à  la  fréquente  Communion  5 

R.  Parce  que  la  tiédeur  dont  elle  eft 
accompagnée ,  fait  qu'on  communie  fuis 
finit  ;  &  que  bien  loin  d'acquérir  par  la 
Communion  un  nouveau  degré  de  grâ- 
ce, on  s'expofe  quelquefois  à  perdre  ce- 
lui qu'on  avoit.  * 

D.  Les  peifonnes  qui  palTent  leur  vie 
dans  les  divertillèments ,  dans  l'oilîveré, 
dans  le  jeu ,  qui  vont  aux  fpedtacles  de 
aux  aunes  allemblées  profanes,&  qui  vi- 
vent félon  les  maximes  du  monde  ,  ces 
peifonnes  doivent-elles  communier  fou- 
vent  ? 

R.  Ces  peifonnes  mènent  une  vie  cri- 

tj  S.  Cypr.  fur  l'Oraifon  Dominicale.  S.  Bafî!e 
Ep.  189.  a  Ccfane  Patricienne.  Saint  Chryfoft. 
H  uni.  y.  fur  la  1.  àTimorh  Sec. 

r  Voyez  S.  Cyrille  d'Alexandrie  ,  Livre  3.  fur 
S.  Jean.  S.  Ambr.  ou  l'Auteur  du  Livre  des  Sa- 
crements ,  Liv.  y.  ch.  4.  S.  Charles,  Inltruction 
fui  l'i  uch.mftie  ,&c. 

/"Voyez  la  note  luirante. 

/S.  Kafilc  Liv.  1.  du  Baptême  ,  ch.  5.  S.  Chry- 
folromc  Hom.  85.  foi  S.  Matth.  Gennadms  dej 
Dogmes  Ecclcliaft.  ch.  13.  S.  Ilid.  Liv.  1.  des 
Sentences  ,  ch.  14.  S.  François  de  Sales  ,  Intro- 
ductions la  vie  dévote  ,  part.  î.  ch.  iç>.  &c. 
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mincHe  aux  yeux  de  Dieu»  &  fon  oppo- 
sée a  1  Evangile,  i  ni  jamais 

communier,  fi  elles  non:  aupai. 
•c  de  vie.  u 
D.  Les  perfonnes  qui  ne  comraecteni 
que-  «.les  fautes  vénielles  dont  elles  veil- 
leur :  ;.i  ,  m. us  qui  par  foiblcfle 
retombent  Couvent  dans  ces  mêmes  fau- 
tes,nonoblt.int  leurs  bonnes  i  dotations  , 
ces  perfonnes  doivent-elles  communier 
fouvent  - 

R.  Oui.  L.i  Communion  eft  un  remède 
■buverain  pour  les  guérir  de  leurs  toi 
bltflès.   x 

D.  Les  perfonnes  font  elles  bien  de  fe 
priver  quelquefois  par  retpect  de  laCom- 
munion  \ 

R.  Oui.  Pourvu  que  ce  foit  pour  peu 
de  temps,  &  pour  le  dilpotei  par  la  pé- 
nitenec  a  communier  emuite  plus  laintc- 
menr.  Car  de  s'en  priver  par  tiédeur,fous 

tttérexre  d'humilité,  c'elt  un  grand  mal- 
îeur.  / 

D.  A  quoi  t  uit- il  s'en  tenir  dans  la  pra- 
tique par  rapport  à  L'otage  plus  ou  moins 
fréquent  de  la  faince Euchariltie  ? 

R.  Il  faut  iuivre  avec  docilité  les  avis 
éY  la  conduire  d'un  Contctlcur  éclaire. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  un  efl  pri- 
ve de  la  Communion  :• 

À'.  Il  faut  travailler  lincerement  par  la 
pénitence,  oc  par  une  vigilance  plu  i 
cte   fur  foi-meme  a  le  rendue  digne  de 
communier.  ~ 

$.  •)■  Communion  ftu!  une  rtule  ijp'ce. 

D.  Doit  on  communier  tous  les  deux 
clpcces    i 

A'.  Les  Piètres  lont  obligés  à  commu- 
nier lous  les  deux  efpéces  ,  quand  ils  di- 
fent  la  Mcllè.  Hors  cela,  félon  la  Difci- 
vcz  V  Chryfoft.  Scrni.  -.  fui  S.  Match. 
S.  1  rnçois  de  Sales  Lettre  18.  du  i.  Liv.  &c. 

jrS.  Auç.  Lettre  54.  ounS.  a  Janvier.  Saint 
Ambr.  ou  l'Auteur  .iu  Livre  des  Sacrcmcuts  , 
Liv  4.  ch  4.  S.  Cyrille  d'Alexandrie  ,  Liv.  4. 
fur  S.  Jean  ,  &c.  Imitation  de  Jclus-Chrilt  , 
Liv.  4   J, 

y  Voyez  S.  Augull.  Ep.  54.  ou  118.  à  Janvier  , 
&  S.  Cyrille  Livre  ;.  fur  S.  Je«n.  Iniiianondc 
Jcfus  Clinit  ,  Ibid. 

i  Voyez  les  mêmes  autorire.:.  Liûiaullilc  Li- 


Catichijm  I,  X 0 c 

prefenre  de  l'Eglife,  on  ne  d  •.:    P  .\  l 

que  fous  .  du  pain.  *    S  BC  T.  1. 

Ci  ru  Difcipline  n'efl  pas  néanmoins    1. 11  a 
(ans quelque  i  xo  pt  ;  .   y. 

jouta'lun  desEglifesi  ù  d'auucsquc  les 
Piètres  communient  fuus  les  deux  1  ipé- 
tins  (oui s  &  ,  ;<:. 

rémorues.  C'cit  un  refte  de  !  ai  cien  ul.i- 

ge.  A  Rome   le  I)i..c:e   k.    i.    S< 

qui  fervent  à  l' Autel  a  b  WcflJ  Papale  , 
commonient  (bus  lis  deux  efpéces.  La 

i  noie  fe  raie  à  l'Abbaye  de  C  i-. 
&  a  celle  de  Sain;  Denss  en  France  pu 
les  Diacres  èx  p.u  les  Sou  liacres  qui  ler- 
vent  à  l'Autel  les  1ère  s  c^  les  Diman- 
elies;pai  tous  les  Religieux  de  Clunv  le 
(oui  de  l'ouverture  dn Chapitre  général 
de  leur  Ordre  j  par  les  Rois  de  France  le 
jour  de  leui  Sacre  ,  tec   Peu  .-c 

oJ  ge  iubllite-t-il  ei  i  s  quelque* 

autres  Egides,  au  moins  en  Certaines oc- 
catîons. 

D-  Quelle  croit  en  ce  point  l'ancienne 
Difcipline  de  l'Egiife  i 

A'.  Il  étoit  permis  aux  Fidèles  de  com- 
munier lous  les  deux  efpéces  ,  ou  fous 
une  fuie,  t 

J).  N'a  t-il  jamais  été  ordonné  par  l'E- 
gide a  tous  les  1  ideles  de  communier 
tous  les  deux  efpéces  ; 

R.  L  Eglile  n'a  jamais  fait  un  précepte 
gênerai  pour  toutes  lcsEglifes  du  monde 
de  communier  fous  les  deux  eipé< 
ce  il  y  a  toujours  eu  plufie-urs  occafions, 
où  l'on  ne  communioit  que  tous  une  cf- 
pece. 

1.  Les  petits  enfants  communioient  .m- 
ciennemenr  avant  qu'ils  eudent  l'u(àge 
de  la  raifon  *.  On  ne  leur  donnoit  que 
I'elpece  du  vin.  d 

vre  intitule   ,  Dircâcoi  fpiruucl  pour  ceux  qui 
n'en  ont  point. 

acile  de  Trente  ,  Scll".  ti.  c.  1. 

b  Voyez  S.  Léon  Serin.  4.  du  C.rrcTic.  Sozo- 
menc  Liv  8.  de  i  i 

e  Cela  paioit  pai  BaiacCypric 
S.  Auiriiltin  Lettre  11-.  ou  107.  Gcntudiu 
gme*  tcclcliaitiques  ch.  jt.  S.  Gie 
dans  km  Sacramciuairc  ,  Sec. 

m  Voyei  S.  C  \pticn  de  l»ffn.  Photius  Bk 
tkccjuc ,  eu.  111. 

Dd 
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Par  t.III.  i.  Il  y  avoir  desEglïfes  où  I'ondon- 
b  e  c  t.  I.  noie  l'efpéce  du  pain  toute  feule  aux  en- 
C  h  a  r.lV.  fants  qui  approchoient  de  l'ufage  de  rai- 
§.  9.  fon.    « 

3.  Les  Fidèles  emportoient  le  Corps  de 
Jelus  -  Chrift  dans  leurs  maifons,  pour 
pouvoir  communier  dans  le  befoin,  fur- 
tout  quand  on  craignoit  les  persécu- 
tions. Or  jamais  on  ne  leur  donnoit  l'ef- 
péce du  vin  pour  l'emporter.  / 

4.  La  pratique  de  porter  i'Euchariftie 
aux  malades  eft  de  Tradition  Apoftoli- 
que  :  elle  a  toujours  été  en  ufage  dans 
toutes  les  Eglifes  du  monde.  Or  on  n'a 
jamais  conîervé  I'Euchariftie  pour  les 
malades  que  fous  l'efpéce  du  pain,  g 

c.  Il  y  avoir  anciennement  des  jours 
aulquels  on  ne  difoit  point  de  Meflè,  & 
aulquels  on  ne  laifloit  pas  de  commu- 
nier. On  communioir  alors  fous  l'efpéce 
du  pain  ,  qui  avoir  été  confacré  les  jours 
précédents  ;  car  l'efpéce  du  vin  n'a  ja- 
mais été  confervée  pour  le  lendemain  , 
à  caufe  des  inconvénients  qui  pouvoienr 
en  arriver,  h 

Nous  avons  un  vertige  de  cet  ancien 
ufage  le  Vendredi  Saint,  auquel  jour  le 
Prêtre  communie  fous  la  feule  efpéce  du 
pain  confacré  la  veille.  Anciennement 
tout  le  peuple  communion  ce  jour  -  là 
lous  la  feule  efpéce  du  pain  confacré  la 
veille,  auffi-bien  que  le  Prêtre.  Cela  fe 
pratique  encore  en  quelques  Eglifes  de 
France,  &  on  fait  la  même  chofe  dans 
l'Eglife  Grecque  les  jours  de  jeûne  en 
Carême  ;  aufquels  jours  on  ne  dit  pas  de 
Mellè,  mais  on  communie  avec  l'efpéce 

t  Voyez  Evagrius  Livre  4.  de  l'Hiftoiic  Ec- 
cléfiaflique  ,  chapit.  $6.  1.  Concile  de  Màcon  , 
tan.  6.  Sec. 

f  Voyez  Tertul.  Liv.  z.  à  fa  femme  ,  chap.  j. 
Liv.  de  la  Ptiére  ,  ch.  14.  S.  Cypricn  de  lapfis. 
S.  Balile  Lettre  189.  Saint  Ambroife  ,  Difcours 
fur  la  mort  de  fonfrere  Satyre  ,  &c. 

g  Voyez  Eusébe  Hiftoire  Eccle!fiaftiquc  ,  Li- 
vre 6.  ch.  44.  Paulin  vie  de  S.  Ambr.  Le  Concile 
d'Orléans  fous  le  Roi  Robert  ,  rapporté  au  tome 
a.  du  Spicilégc  de  Dom  Luc  d'Achery.  Le  Pcre 
Martcnnc  ,  de  antiquisEcclef.  ritib.  Liv.  1.  chap. 
4.  art.  11.  n  4. 

b  Voyez  k  Caiiiinal  Bona  Liv.  Xi  delà  Litux- 
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du  pain  confacré  le  Dimanche  précé- 
dent. ' 

D.  L'Eglife  n'a  donc  jamais  regardé  ta 
Communion  fous  les  deux  efpéces ,  com- 
me un  précepte  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  L'Eglife  a  regardé  la  Communion 
fous  les  deux  efpéces  comme  un  précepte 
de  Jefus-  Chrift  pour  les  Prêtres  quand 
ils  difent  la  Meflè.  Hors  ce  cas  là ,  l'E- 
glife l'a  regardée  Se  la  regarde  encore 
comme  un  point  de  difeipline  qui  peut 
être  changé  félon  les  différents  befoins. 
Cela  f  éprouve  par  tout  ce  qui  vient  d'ê- 
tre rapporté.  * 

Les  Calviniftes  eux-mêmes  dans  leurs 
principes  font  obligés  d'entrer  dans  ce 
fentiment  :  car  dans  leur  difeipline  l ,  ils 
permettent  à  ceux  qui  ont  de  l'averfion 
pour  le  vin ,  de  communier  fans  boire  la 
coupe.  Luther  dans  fon  Livre  de  la  cap- 
tivité de  Babilonc  ,  demeure  d'accord 
qu'il  n'y  a  point  de  précepte  qui  oblige 
à  communier  fous  les  deux  efpéces. 

D.  Mais  Jefus-Chrift  en  prélentant  le 
Calice  aux  Apôtres  ,  ne  dit-il  pas  ,  beu- 
ve^-en  tons  ï 

R-  Ces  paroles  de  Jefus-Chrift  furent 
adreftees  aux  feuls  Apôtres,  qui  en  bu- 
rent tous  alors.   >» 

D.  Pourquoi  l'Eglife  regarde-t-clle  ta 
Communion  fous  une  ou  fous  deux  ef- 
péces comme  un  point  de  difeipline  ? 

R.  Parce  qu'elle  fçait  que  Jefus-Chrift 
tout  entier  eft  fous  chaque  efpéce  ,  de 
qu'on  reçoit  autant  fous  une  feule  que 
fous  toutes  les  deux.Nous  l'avons  prouvé 
ci-deflus.   » 

gie  ,  ch.  ly.  nombr.  f .  &  ch.  18.  nomb.  1. 

/Voyez  le  Concile  m  Trullo  ,  can.  51.  l'ancien 
Ordre  Romain  ,  Amalarius ,  Hugues  de  S.  Vic- 
tor &  les  autres  Auteurs  qui  parient  de  la  Mcllc 
des  Préfanftifiés.  Mais  fur  tout  Léon  Allatms  i 
la  fin  de  fon  Livre  de  la  conformité  de  l'Eglife 
d'Occident  avec  celle  d'Orient.  Le  P.  Mabillon, 
Commentaire  fur  l'Ordre  Romain  en  l'Orticc  du 
Vendredi  faint. 

A- Voyez  le  Concile  de  Trente  ,  SciT  il.  ch.  r. 
Se  fuiv. 

/  Chap.  11.  art.  7. 

m  Marc XI II.  i;. 

«  i-  4-  de  ce  chap. 
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La  croyance  eS:  la  pratique  de  l'Eglife 

C  (l  d'ailleurs  fondée  lui  1  H- 

cri  ure   fainte  :  car  kint  Paul  «.lie  qu'il 

i'ulHc  de  communier  indignement  (ous 

l'une  ou  tous  l'autre  efpéce  ,  pour  fc  1 1  n- 

dre  coupable  de  la  profanation  du  Corps 

6V:  du  Sang  du  Seigneur.  Celui  qui  man- 

de  ce  p.un  ,  OU  bo^ a  ,  (  cet  OU  cft 

a  remarquer ,  )  ou  hoir  a  de  Ia  comte  du 

Seigneur  indignement  .  fera  coupable  du 

Corps  0-~  dm  S  utt  du  Sèignemr.   » 

D.  Mais  faint  Paul   ne  dit-il  pas  que 
chacun  s'éprouve  ,  &  qu'ainsi  il  mange 
de  ce  pain  év  qu'il  boive  de  cette  coupe! 
R.  il  eit  vrai,  l'iiiu  Paul  le  dit,  parce 
que  de  fon  temps  ta  coutume  de  com- 
munie! fous  les  deux  clpéces  étoit  en 
fc  :mais  il  ne  dit  pas  que  cette  maniè- 
re de  communier  foir  néceflaireàJ  luppo- 
fe  le  contraire  :  nous  venons  de  le  voir. 
D.  Jefus-Chrift  ne  dit-il  pas  ;  Si  vous 
ne  m.wgiT  Ia  Chair  du  Fils  de  l'homme  , 
(jrjî  vetu  ne  bénies  fon  S-ing  ,  VOMI  n'au- 
rez pat  la  vie  en  vous  ? 

R.  Oui.  Maisjefus-Chrifl  dit  aufli  , 
Celui  qui  mangera  de  ce  pam ,  vivra  ûer- 
ntllememt  :  celui  qui  me  mangera  vivrai  .1 
caufe  de  moi  f.  Et  d'ailleurs  en  commu- 
niant fous  une  feule  efpéce  ,on  prend  le 
Sang  aulli  bien  que  la  Chair  de  Jedis- 
C  h.  ut;  puifque  Jefus-Chrift  tout  entier 
eft  fous  chaque  efpéce  ,  comme  nous  1  a- 
vons  prouvé  ci  delTus.  q 

D.  Puifqu'il  étoit  libre  autrefois  de 
communier  fous  les  deux  elpeces  ,  pour- 
quoi l'Eglifc  n'accorde-t-elle  pas  au- 
jourd'hui  la  même  liberté  i 

R.  i.  La  coutume  de  ne  communier  que 
l  une  elpéce  étoit  déjà  pleinement 
établie  quand  l'Eglifc  a  fait  un  Décret 
pour  détendre  au  peuple  ta  Communion 
fous  les  deux  eipecc  s. 

2.  Ce  font  les  I  Ici  etiques  qui  ont  for- 
cé l'Eglifc  a  faire  un  Décret  pour 
poler  à  leur  erreur  lur  ce  point. 

r  i.  Cor.  XI.  17. 
f  Joan  VI.  58.  59. 
a  de  ce  t  li. 

r  Voycilc  Cardinal  Bona  Livic  1.  de  la  Li- 
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3.  L  i  :  -1  oit  p.v 

der  l'ufage  du  (  le  .  li 

elle  ne  trouvoit  plus  d'inconvéniei 

d  .aix  cii  |  .  e  Lûtes... 

corder ,  qu  à  le  rcfiifer. 
I  \ 

L'ufage  du  Calice  s'eft  aboli  peu  à  pi  g 
e-:  comme  par  dégrez  I  tcune  Or- 

doni  l'Eglifc.  Ce  qui  a  donne 

luu  a  ce  changement  ,  c'a  été,   1.  La 
I       . imunion  des  malades,  qui  ne  1 
(bit  ordinairement  que  {bus  une  e: 
t.  La  difficulté  d'avoir  du  vin  en  Certai- 
nes Provinces.    3.  Le  grand  nombre  des 
perfonnes  qui  avoient  avetfion  pour  le 
V  in  ,  &  qui  ne  pouvoient  en  (buftrir  lo- 
deur.    4.    Les    inconvénients    qui 
voient  fouvent  de  l'cffulion  du  bang  de 
Jefus-Chrift  à  terre,  On  v<  ulut  en  plu- 
lieuis   lieux  éviter  ce  dernier   inconvé- 
nient, en  trempant  l'eipéce  du  pain  dans 
celle  du  vin,   &  donnant  ainu  l'une  & 
l'autre  a  la  fois  ;    mais  l'Eglife    Latine 
s'oppofa  à  cet  utage  ,   ex  ta  cou.  unie  de 
ne  communier  que  lous  une  eipé< 
apics  cela  plus  commune  ex  prclquc  uni- 
verfelle.   r 

Les  choies  croient  en  cet  état  (ans  au- 
cun Décret  de  l'Eglife  dans  le  douzième 
ilecle,  comme  il  paroi  t  par  les  témoi- 
gnages d'Alexandre  de  1  laïcs  ex'  de  I  uni 
Thomas  *  :  ex  les  r  idclcs  inftruirs  que  la 
Communion  lous  une  ou  lous  deux  ef- 
péces  étoit  indifférente ,  demeui  oient 
depuis  deux  cens  ans  prives  de  lu  (âge  du 
Calice,  fans  le  trouver  marnais  ;  quand 
Pierre  de  Die I  le  ex  Jean  Hus  exciteront 
fur  cela  des  troubles  en  Bohême,  ex'  pi  e  - 
tendirent  que  l'ufage  du  Calice  étoit  ab- 
folument  ncceliaire.  1  e  Concile  de  Con- 
fiance commence  l'an  1414-  s'oppofa  à 
cette  errcui  ;  e\'  toutes  choies  mûrement 
linées  ,  il  ordonna  qu'on  s'en  tien- 
droit  abfolument  à  l'ufage  qu'on  trou- 
voit alors  établi,  de  i,e  communier  que 

curgic  facréc.ch.  19. &  le  P.  Mabillon  Comraci:- 
lauc  fur  l'Ordr<  K.  main .  nomb.  ». 
j  S.  1 110111.  l'ait  3  eju.  Sa  ait.  11. 
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;«>S  Instruction 

Part.  m.  fous  une  eCpéce.  Le  Concile  de  Trente 
S  e  c  t.  I.  a  luivi  le  fage  Décret  du  Concile  de 
C  h  a  p. IV.  Confiance;  laifïànt  cependant  à  ta  pru- 
J.  10.  dence  du  Pape  la  liberté  d'accorder  lu- 

fage  du  Calice  aux  Fidèles,  eu  égard  aux 
circonftances  des  lieux  Se  des  perfonnes, 
Se  à  l'utilité  de  l'Eglife.  L'ufage  du  Cali- 
ce tut  accordé  en  conséquence  pendant 
quelque  temps  en  quelques  lieux  d'Al- 
lemagne, à  condition  que  ceux  qui  le 
recevroient  déclareroient  en  commu- 
niant, qu'ils  croyoient  que  fous  une  eC- 
péce on  recevoit  autant  que  Tous  toutes 
les  deux  :  mais  cette  condition  fut  mal 
obfervée  ;  Se  l'expérience  fit  voir  qu'il 
falloir  ablolument  s'en  tenir  au  Décret 
«lu  Concile  de  Confiance,   t 

§■  io.  Kécejjïté  de  la.  Commiinicn.  Tremicre 
Cormntminrr. 

D.  Est-il  nécellàire  pour  le  i'alut  ,  de 
recevoir  la  fainte  Euchariftie  ? 

R.  Oui.  Quand  on  a  l'uiage  de  diferé- 
tion.  Cela  paroît  par  les  paroles  de  Je- 
fus-Chrift,  qui  dit  :  En-vente,  en  vent?, 
je  vous  le  du  ,fîvcm  ne  mangez,  la  Ch.ur 
dn  Fils  de  l'homme,  çjr  fi  vous  ne  beuvez, 
fon  Sang,vous  n'aurez,  pas  la  vte  en  vous.  « 

D.  Ces  paroles  de  Jefus  -  Chrift  ne 
font-elles  pas  pour  tous  les  hommes  fans 
diftincTrion  ;  même  pour  les  enfans  ? 


R.  Ces  paroles  prifes  à  la  lettre  ne  re- 
gardent que  les  adulres,  c'eft-à-dire  ,  les 
perfonnes  railonnables ,  mais  dans  le 
fens  fpirituel  elles  regardent  auiTi  les  en- 
fans,  x 

Explication, 

Le  fens  fpiriruel  de  ces  paroles  ,  eft 
que  fi  nous  ne  fommes  unis  Se  incorpo- 
rés à  Jefus- Chrift,  comme  des  membres 
à  leur  chef ,  nous  n'aurons  point  de  part 

r  Voyez  le  Traitté  de  la  Communion  fous  les 
dcuxcfpéccs.de  M.  Bolluet,  Evécjue  de  Mcaux, 
&  celui  du  P.  Thomaflin,  &c. 

h  Joan   VI. 

x  Voyez  S.  Aug.  Liy.  i.  des  mérites  Se  de  la 
rémilTion  des  péchez  ,  ch.  io.  &  Liv.  3.  ch.  4.  Se 
Lettre  iStf.  ou  106.  à  Paulin. 

y   Ch.ip.  i.  §    ;.  de  cette  Seétion. 

z.  Voyez  S.  Augult.  Ibid.  &  la  Lettre  d'Inno- 
cent I.  aux  Percs  du  Concile  de  Milcvr. 
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au  falut.  Oeil  dans  le  Baptême  que  nous 
recevons  cette  grâce  -,  Se  le  Baptême  eft, 
comme  nous  l'avons  dit/  ,  d'une  nécef- 
fité  abfoluë ,  même  pour  les  enfans.  « 

Le  fens  littéral  de  ces  mêmes  paioles, 
eft  que  fi  nous  ne  recevons  le  Corps  Se 
le  Sang  de  Jefus-Chrifl  dans  la  fainte 
Euchariftie  ,  nous  ne  vivrons  pas.  Or  ces 
paroles  prifes  en  ce  fens  ne  regardent 
que  les  adultes.  Car  1.  L'Eglife  fuivant 
la  Tradition  de  tous  les  fiécles  ,  les  a 
toujours  ainfi  expliquées.  1.  Elles  ne  re- 
gardent que  ceux  qui  font  en  état  d'a- 
voir recours  à  cette  céleile  nourriture  , 
<Sc  d'en  faire  le  difeernement ,  ce  qui  ne 
convient  qu'à  ceux  qui  peuvent  fe  fervir 
de  leur  raifon.  * 

D.  Peut-on  donner  la  fainte  Commu- 
nion aux  enfans  ? 

R.  Autrefois  l'Eglife  la  leur  donnoit. 
Mais  ce  n'eft  plus  l'uiage  de  l'Eglife 
d'Occident  ,  comme  il  paroît  par  tous 
nos  Rituels,  b 

D.  A  quel  âge  doit-on  faite  commu- 
nier les  enfans  pour  la  première  fois  J 

R.  Quand  ils  font  iufrïtamment  inf 
fruits  des  Myftéres  de  la  Foi  ;  ce  qu'ils 
font  en  état  de  s'éprouver  eux-mêmes  , 
Se  de  difeerner  le  Corps  &  le  Sang  de 
Jelus-Chrift  d'avec  le  pain  ordinaire,  c 

D.  S'ils  ont  perdu  l'innocence  de  leur 
Baptême  ,  doit-on  fe  prellèr  de  les  faire 
communier  ? 

R.  Il  ne  faut  pas  alors  qu'ils  commu- 
nient jufqu'à  ce  qu'ils  l'aient  réparée  par 
une  lincére  pénitence.  Les  Paftcurs  Se 
les  Confelleurs  doivent  uler  lur  cet  ar- 
ticle d'un  grand  difeernement  pour  ne 
pas  faire  de  fautes,  à 

(Nous  parlerons  de  I'Euchariftecom- 

a  Outre  les  autoritez  ci-deflus  rapportées  , 
Voy.  S.  Fulgence  ,  Réponle  aux  deux  (incitions 
de  Ferrand  Diacre.  S.Thom.  Part.  ;.  cjuclt.  73. 
art.  \.  Concile  de  Trente  ,  Sert".  11.  ch.  4. 

b  Voyez  la  preuve  de  cet  ancien  ufage  de  l'E- 
glife dans  le  Père  M.ibillon,  Commentaire  fur 
l'Oidic  Romain  ,  n.  ly  Voyez  auili  les  Eucho- 
loges  des  Grecs  ,  &c. 

c  Voyeî  nuis  les  Rituels. 

4  Voyez  la  noce  picccdcnte. 


r  n    r  o  r  m  i :     p  r.    C  a  t  r.  c  H  I 
me  Sacririce,aprè$  avoir  expliqué  eft  gé-     eremens;             oas  expliquerons  dans  Paki.  :ji. 
néral  ce  que  cefl  que  Sacrifice  ,  dans  le     un  grand  détail  tout  ce-  qui  .1  1  apport  .m  bu  r.  I- 
Traité  de  la  Prière,  qui  fiiic  celui  des  Sa-     (aine  Sacrifice  de  la  Mené.  <  C  ha  ;■.  V 
— _  $.  i. 

C   H   A   1"     I    T    R    h       V. 

Du  Sacrement  du  Pénitence. 


$.  1.  De  U  Tktittnei  connu  WM    Sé.tfiu  ùe 

l*  finit erut  ,  cr  «^'  '■'  f -tire  fans  deUi. 

D.  Qu'est  -  ce  que  la  Pénitence  ? 
R.  La  Pénitence  peut  être  oonfidérée , 

ou  comme  une  verni  ,  ou  comme  un  Sa- 
crement. 

La  vertu  de  pénitence  cil  une  douleur 
&  une  det citation  des  péchez  que  I  on  .1 
commis,  &  une  réfolution  île  ne  les  plus 
commettre,  mais  île  les  punir./ 

Le  Sacrement  île  Pénitence  elt  un  Sa- 
crement inftitaé  par  nôtre  Seigneur  Je- 
lus-Chrilt  ,  pour  remettre  les  péchez 
commis  après  le  Baptême,  g' 

D.  Quelle  différence  y  a-t'il  entre  le 
Sacrement  de  Pénitence  ,  cv  la  vertu  de 
Pénitence  ? 

R.  1.  La  vertu  de  pénitence  elt  c\T  aroû- 
jouis  été  nécellaire  pour  toutes  fortes  de 
péchez;  au  lieu  que  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence n'eft  en  uuge  que  depuis  Jelus- 
Chrilt  ,  &  n'eft  inftitué  que  pour  les  pé- 
chez commis  après  le  Baptême.  * 

2.  Le  Sacrement  de  Pénitence  tuppofe 
la  confëffion  des  péchez ,  la  vertu  de  Pé- 
nitence ne  la  luppole  pas. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  la  vertu 
de  Pénitence  a  toujours  été  nécellaire 
pour  toutes  fortes  de  péchez  1 

R.  Parce  qu'il  a  toujours  été  nécellaire 
pour  rentrer  en  grâce  avec  Dieu  ,  de  de- 
tell  r  (es  péchez  ,  de  s  (  n  repentir  ,  d'a- 
voir la  réiohitionde  ne  les  plus  commet 

t  Scct.  1.  de  cette  Partie,  ch.  f, 

f  Voyez  S  Au-;.  Lettre  Ijj.  ou  (4- à  Macéilo- 
nius  ,  &  fut  le  Pf.  57.  S.  Grcg.  Hom.  j+.  fui  les 
Evangiles. 

g  Concile  de  Trente  ,  SefT.  14.  cfe.  1. 

h  lb:d. 

i  Voyc7.  S.Aug.  Serm.  jji.  ou  Liv.  «les  jo. 
Homélies  ,  Hom.  50.  Sctm.  JJ».  ou  Hom.  27. 
Lettie  i6j.  ou  loS.  a  Sclcucicnnc  ,  &C. 


tre  ,  &  de  les  punir  :  &  c'elt  ce  qui  s'Ap- 
pelle taire  pénitence.  • 

I).  Quand  doit  on  taire  pénitence  ( 
R.  Aulli  -  tôt  qu'on  le  reconnoît  pé- 
cheur ;  fans  différer  ù  converfion,  lans 
attendre  au  lendemain  *.  Ceux  qui  ar- 
rendent  le  temps  de  la  maladie  ou  de  la 
vieillerie  pour  taire  pénitence  ,  &  qui 
cependant  vivent  dans  le  plaifii  cS:  dans 
le  crime  ,  font  certainement,  des  infen- 
iez  &  des  aveugtt  s. 

1.  Parce  que   nous    ignorons   fi  nous 
irons  julqu'.i  la  vieilli  lie.  Nous  pou. 
mourir  lubitcment.La  maladie  nous  peut 
mettre  hors  d'état  de  faire  aucune  i 

Xion.  Prelque  tout  le  momie  cil  lurpiis 
parla  mort,  Jefns-Chrift  l'a  prédit,  & 
l'expérience  le  fait  voir  chaque  jour.  / 

2.  La  Pénitence  qui  ne  commence  qu'au 
temps  de  la  maladie  ,  n'eft  pas  fondée 
pour  l'ordinaire  fur  la  Converfion  du 
eccur.  C'elt  la  feule  crainte  qui  l'excite  ; 
elleeft  par  conséquent  ordinairement 
infiithlante  ,  cv  prefque  toûjoius  faill- 
ie,   m 

5.  C'eft  le  mocquer  de  Dieu ,  que  d'at- 
tendre pour  le  convertir  ,  le  temps  au- 
quel on  ne  peut  plus  pécher  ;  c\."  Dieu  fa 
mocque  pour  l'ordinaire  à  fon  tour  au 
temps  de  la  mort  ,  d'un  pécheur  qui  s'clt 
mocqué  de  Dieu  pendant  la  vie.  * 

4.  L'exemple  d'Antiochus  rapporté 
dans  1  Ecriture  doit  faire  trembler  tous 

K  Ecdi.  V.  8. 

/  s.  Matth.  XXIV.  Mare.  XIII.  Luc  XII.  a. 
XXI    S.  Ambr.  Liv.  7.   lut  S.  Luc  ,  n.  ni. 

;.    Voyez  S.  Aug.    Hom.  41 .  ou  Sttm.   i<*i.  &: 
Salvicn  ,  Liv.  I.  Le  I'  Morin.  Liv.  t.  >lc  la  1 
ten.e  ,  1I1.  14.  fit  Liv.  t.  cli.  1.  ft  1 

1  14.  Acfuiv.  Voyez  ce  que  noua 
avons  «lu  lui  la  mon  ,  en  l.i  1.  Pan.  Sca  ; 
S  14- 


P   ART.III. 

Se  c  t.  I. 

CltA   P.    V. 

§     2- 
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les  pécheurs  qui  différent  à  la  more  leur 
converlion  Se  leur  pénitence.  Antiochus 
avoir  vécu  comme  un  impie  ;  il  s'etoit 
toujours  mocqué  de  Dieu;  il  avoit  cruel- 
lement persécuté  les  Juifs  :  il  tomba  ma- 
lade ;  Se  prêt  à  mourir,  il  rentra  en  lui- 
même  ,  il  fit  les  plus  belles  réfolutions 
du  monde  s'il  revenoit  en  fanté  :  il  fit  à 
Dieu  les  prières  en  apparence  les  plus 
ferventes.  Mais  ce  fceUrat  ,  dit  l'Ecritu- 
re-, prioit  le  Seigneur  de  qui  il  ne  devait 
pas  obtenir  miséricorde.  Orabat  aiitem  hic 
jeeleftus  Domtnum  à  cjuo  non  ejjet  miferi- 
cordiam  conficuturus  0,  Dieu  menace  de 
la  même  punition  tous  les  pécheurs  qui 
attendent  l'heure  de  la  mort  pour  le  con- 
vertir, p 

D.  Si  cela  eft ,  il  faut  donc  que  les  pé- 
cheurs qui  ne  fe  font  point  convertis ,  fe 
défefpérent  à  l'article~de  la  mort  ? 

R.  Non.  Car  Dieu  peut  faire  alors  en 
leur  faveur  un  miracle  femblable  à  celui 
qu'il  fit  en  faveur  du  bon  Larron  fur  la 
Croix  q.  Mais  ils  ne  doivent  pas  aullï  fe 
flatter  de  ce  miracle.  Il  eft  unique  dans 
l'Ecriture. 

D.  Que  faut-il  donc  faire  fur  ce  point? 

R.  Il  faut  fe  convertir  de  bonne  heu- 
re :  &  ii  l'on  eft  malheureufement  fur- 
pris  par  la  maladie  ,  il  fuit  craindre  la 
juftice  de  Dieu  ,  Se  s'abandonner  à  fa  mi- 
séricorde, r 

$■  t.  En  quoi  cor,ftfte  le  S acnwent  de  Pénitence  , 

fou  tnfltlution  ,  fa  mcejjité. 

D.  En  quoi  conlifte  le  Sacrement  de 
Pénitence  ? 

R.  Dans  la  contrition  ,  laconfeffion, 
&  la  fatisfaétion  du  pénitent  ;  Se  dans 
l'abiolution  du  Prêtre. 

Explication, 

C'eft  à-dire,  que  pour  recevoir  leSa- 

0  z.  Machab.  IX.  13. 

p  Prov.  I.  15.  Nous  avons  rapporte  les  paro- 
les de  ce  partage  en  parlant  de  la  more ,  1.  Part. 
Sect.  1.  en.  3.    §.  14. 

q  Voy.  S.  Ambr.   fur  S.  Luc  .  Liv.  10.  n.  ui. 

r  Voye?  la  Leurc  153.  ou  34.  de  S.  Augult.  à 
).laccdomus. 

y  Mate.  XVI.  19.  XVIII. i8.Joan.XX.iz  &i}. 

s  Voyez  S.  Cypr.,Lemc  54.au  Pape  Corneil- 
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crement  de  Pénitence,  il  faut  que  celui 
qui  a  commis  des  péchez  après  (on  Ba- 
ptême ,  i.  Les  détefte.  2.  Les  confclfe  à 
un  Prêtre  approuvé.  3.  Soit  rélolu  de  fa- 
tisiaire  à  Dieu  pour  les  expier.  4.  Qu'il 
en  reçoive  1  abfolurion  par  le  miniftére 
du  Prêtre  à  qui  il  les  aura  confefiés. 

D.  Comment  (çavons  nous  que  Jefus- 
Chrift  a  inftitué  le  Sacrement  de  Péni- 
tence ? 

.tf.Nous  le  fçavons  par  l'Ecriture  fainte 
Se  par  la  Tradition. 

V  Ecriture  fainte  nous  apprend  que  Je- 
fus-Chrift  a  donné  à  les  Apôtres  les  clefs 
du  Ciel ,  Si.  le  pouvoir  de  lier  cv  de  dé- 
lier ;  de  remettre  Se  de  retenir  les  pé- 
chez, s 

La  Tradition  nous  apprend  que  c'eft 
par  le  Sacrement  de  Pénitence  ,  que  les 
Evêques  Se  les  Prêtres  exercent  ce  pou- 
voir par  rapport  aux  péchez  commis 
après  le  Baptême,  t 

D.  A-t-il  toujours  été  nécelTaire  d  a- 
voir  recours  au  Sacrement  de  Pénitence 
pour  obtenir  la  rémiïïion  des  péchez 
commis  après  le  Baprême  ; 

R,  Oui.  Depuis  Jefus-Chrift  ,  les  pé- 
chez mortels  commis  après  le  Baptême , 
n'ont  été  remis  qu'en  vertu  du  Sacrement 
de  pénitence.  « 

D.  Les  Chrétiens  qui  meurent  fans 
avoir  pu  recevoir  le  Sacrement  de  Péni- 
tence ,  font  donc  infailliblemenr  dam- 
nés ,  s'ils  ont  quelque  péché  mortel  fur 
la  conîcience  ; 

A'.  Non.  Car  le  Sacrement  de  Péniten- 
ce peut  être  fuppléé  comme  le  Bapê- 
nic  dans  le  cas  de  néceiîité  ,  par  le  dé- 
fit qu'on  a  de  le  recevoir  ,  accompagné 
d'une  contrition  parfaite.  * 

D.  Pourquoi  donc  dites  vous  qu'ail- 
le. S.  Pacien  Lettre  1.  àSympronien.  S.  Chry- 
foir.  Liv.  3. du  Sacerdoce.  S.  Ambr.  Liv.  1.  de  la 
Pénitence  ,  ch.  1.  S  Cyril.  d'Alex.  Liv.  11.  (ur 
faim  Jean.  S.  Aug.  Lettre  138.  ou  180.  a  Ho- 
norât ,  &  dans  fes  Homélies  fur  la  Pénitence  , 
Sec.  Saint  Léon  Lertrc  83.  ou  91.  &c. 

m  Voyc7  les  au.toritcz  Je  la  note  précédente. 

x  Concile  de  Trente  ,  Self.  14.  ch.  4- 

cun 
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ciin  péché  mortel  commis  après  le  Bap- 
tême, nV  il  remis  qu'en  vertu  du  Sacre- 
ment de  P<  niren< 

R.  Parce  que  le  vœu  ,  c'cll  à- dire  ,  [a 
réfolution  fixe  de  recevoir  la  Péni 
ou  le  Baptême  ,  fait  que  ces  Sacrements 
opèrent  dans  CCUX  même',  qui  ne  peu- 
vent n..s  Ls  recevoir.  Ainli  c'eû  toujours 
par  la  vertu  de  ces  Sacrements  qu 
péchez  font  remis,  y 

/).  Comment  fçavons-nous  que  le  de- 

fir  de  recevoir  le  Sacrement  île  Pcnitcu- 

»mp  igné  d  une  contrition  pai  t  ii- 

te  ,  obtient  la  rémiuion  des  péchez  dans 

la  née   liitc  i 

R.  Nous  le  fçavons  par  la  Tradition  , 
ça  toujours  été  la  doctrine  de  l'Eglife. 
(  11  lut  ce  fondement  que  quand  un 
pénitent mouroit  dans  le  coins  île  la  pé- 
nitence ,  n'ayant  pas  encore  teçûl'abïb- 
lution  ,  on  avoir  &  on  a  toujours  eu 
dans  l'E'zlile  bonne  opinion  île  Ion  la- 
lut.  -i 

l).  Quand  eft-ce  qu'on  peur  avoir  re- 
cours au  Sacrement  de  Pénitence  ; 

R.  Toutes  les  lois  qu'on  (e  lent  pé- 
cheur ,  quelque  énormes  ,  ou  quelque 
légers  que  loient  'les  péchez.  ■' 

D.  l'eut-on  recevoir  pîuliairs  lois  ce 
Sacrement  î 

R.    On  peut   v  avoir    recours    toutes 
fois  qu'on  commet  de  nous  eaux  pé- 
chez ,  &  on  le  doit  li  ce  l'ont  des  péchez 
mortels.  l> 

D.  Eft-il  nécefîàire  d'y  avoir  recours 
quand  on  n'elt  coupable  que  de  péchez 
tels  ; 

R.  Il  cil  bon  ce  utile  d'y  avoir  recours 
pour  les  péchez  même  véniels  ,  mais  il 
n  eft  pas  iiecell.iire.il  v  a  d'autres  moyens 
d  en  obtenir  la  i  émillion  ;  fyivoii  la  con- 

y  Concile  de  Trente  ,  Ibi.I.  &  SjlF.  (<.  ch.  14.   ' 
~   S.  CypiKii  Epîcrc  u.  Concile  4.  de  Cartila- 
ge Can.  -v-  Concile  1.  d'Arles ,  Can.  n-  Sec. 

»  Matth.  XVIIJ.  li.  Concile  de  Trcnte.ScÛ'. 
14.  Can.  1. 
b  Concile  de  Trente  ,  Ibid. 

I   ■    .  iiilli  Y  Au;;.  Lettre  i'.(.  ou  108. 

à  Sélcucicnuc  ;  Sei'111.  f  ■.  OU  4.S.  ,/<•  dizcrjis  ,  ch. 

iliv   ici  m.  1  s  1 .  on  1^.  des  paroles  de  l'A- 

m.  v.i 
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ti  it  ion  du  cœur  (la  prière  ,  !  ,    p  x  R  r  III 

l'aumône  ,  ks  auties  bonnes 
cS:c-  -  Chat.   V. 

Si.  )•  Dr  l.i    Contrit, on  (y-   .i  «;.  y 

île.  t    ..-.    ir. 

D.  Oj'elle  eli  la  ptemiére    chofe 

que  don  taire  un  pet  heur  qu.  vi.it  avoir 

recours  au  Sacrement  de  i 

À'.  U  doit  avoir  une  contrition  lincére 
■  pécht  /. 

P.  Qu)cft  ce  que  la  Contrition  ? 

R.  (cil  une  douleur  de  l'ame  ,  ce  une 
deceftation  des  péchez  qu  on  a  commis, 
avec  résolution  de  ne  plus  pécher  a  l'a- 
venir. </ 

D.  Que  veut  dire  le  mot  de  Contri- 
tion ? 

R.  Ce  mot  veut  dire    Bnfement.  On 
nomme  ainli  cette  douleur, parce  qu 
Ivile  ,  pour  ainli   dire  ,   les  cœurs  ,  Se 
qu'elle  en  amolit  la  dureté. 

D.  Quelles  conditions  doit  avoir  la 
Contrition  poin  être  véritable  ': 

R.  1:11e  doit  être  intérieure ,  (iirnatu- 
relle  ,  Souveraine  i>c  univerfelle. 

Cette  douleur  doit  être  intérieure. 
t  eftà-dire,  qu'il  huit  lareûentir  dans 
le  tond  du  cœur  ,  ce  ne  pas  le  contenter 
de  réciter  du  bout  des  lèvres  un  Acte 
de  Contrition.  L'elt  le  cœur  qui  cil  le 
principe  de  tous  les  pécht  /.  :amli  c'eft  le 
cœur  qu'on  doit  briiet  :  c'eft  du  tond  du 
cœur  que  doit  partir  la  convei  lion.  * 

Li  Contrition  doit  être  fnrn*rnrtlle. 
C'eft  -  à  -  dire  ,  qu  elle  doit  être  t  \. 
par  la  foi  ,  ce  par  un  mouvement  du 
Saint Efprit  ,  &  non  pas  par  aucun  mo- 
tif naturel /.  Deux  exemples  rend. 
cette  réponfè  fenfible.  Un  homme  qui 
pleure  ton  péché  à  caufé  de  la  honte  Se 
du  châtiment  qu  .1  en  reçoit  aux  veux  des 

p.'.trc  ,  11.  S.  Scnn.  ni.  ou  M  fit  .  n.  10. 

Serra.  17S.  ou  \a  i.  o'j 

(o.  n.  "• 
,/  (  -e  ,  S^ll".  14.  ch.  4. 

[oïl  11.  11.  s.  Cjrp 
I  il.  en  le»  deux  Livi. 

Aivlv .  en  (es  Livres  de  '■> 
/Concile  de  Tieiuc  ,  SclT.  14.  can.  i. 
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Part.  III.  hommes  ,  n'a  qu'une  douleur  naturelle. 
S.ïci.1.  Un  homme  qui  a  de  la  douleur  de  (on 
C  h  a  r.  V.  péché  ,  parce  que  ce  péché  déplaît  à 
§.  4.  Dieu,  qu'il  l'exclut  du  Paradis ,  &  qu'il 

lui  fait  mériter  l'enfer  ,  a  une  douleur 
Surnaturelle. 

La  douleur  doit  être  fouveraine.  C'eft- 
à-dire,qu'elle  doit  être  plus  grande  qu'au- 
cune autre  douleur  que  nous  pudlions 
jamais  reffentir  g.  Le  t>ien  que  le  péché 
nous  fait  perdre ,  eft  le  plus  grand  de 
fous  les  biens  :  le  mal  qu  il  nous  procu- 
re eft  le  plus  grand  de  tous  les  maux.  Il 
eft  jufte  que  la  douleur  que  nous  refl'en- 
tons  de  ce  malheur ,  foit  la  plus  grande 
de  toutes  les  douleurs  h.  Mais  il  n'eft  pas 
néceflàire  pour  cela  que  cette  douleur 
loir  fenfî'jle  :  ce  n'eft  pas  par  la  fenfibi- 
lité  qu'il  en  faut  juger.  On  a  une  dou- 
leur fouveraine  ,  quand  on  eft  plus  fâ- 
ché d'avoir  offense  Dieu  ,  que  d'avoir 
perdu  ce  qu'on  avoir  de  plus  cher  au 
monde  ,  qu'on  préfère  Dieu  à  tout,  Se 
qu'on  eft  djlposé  à  facrifier  toutes  cho- 
(es;  &  même  ù  vie  plutôt  que  d'offen- 
ierDieu  ,  comme  Jefus-Chrift  l'ordon- 
ne. » 

Enfin  la  douleur  doit  être  nmverfelle. 
C'eft-à  dire  ,  qu  il  faut  détefter  univer- 
fellement  tous  les  péchez  mortels  qu'on 
a  commis ,  fans  en  excepter  un  feul  *".  Si 
l'on  conlervoit  encore  un  attachement 
dominant  pour  quelque  péché  ,  pour 
quelque  créature  ,  le  retour  vers  Dieu 
ne  feroit  pas  entier  ;  on  feroit  toujours 
pécheur  volontaire  ,  &  par  conséquent 
-    ennemi  de  Dieu. 

D.  Qui  eft-ce  qui  forme  en  nous  la 
Conrrition  ; 

R,  C'eft  le  Saint  Efprit.  Lui  feul  peut 
amolir  la  dureté  de  nôtre  cœur  }  nous 
faire  haïr  le  péché  ,  ck  aimer  la  vertu  ; 
nous  faire  gémir  devant  Dieu  de  nos.ini- 
quitez.  Or  être  dans  ces  difpofitions  , 
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c'eft  ce  qu'on  appelle  avoir  la  contrr- 

tion.  / 

D.  Que  faut-il  faire  pour  avoir  une 
contrition  fincére  de  nos  péchez  ? 

R.  Il  faut  la  demander  à  Dieu  avec 
inftance  à  l'exemple  de  David  ;  puifque 
nous  ne  fçaurions  l'avoir  de  nous-mê- 
mes, &  qu'elle  eft  un  don  du  Saint  Ef- 
prit. m 

S-  4-  De  la  Contrition p trfaite  fe  de  ïimparfaite* 

D.  N'y  a-t-il  pas  pluheurs  fortes  de 
Contritions  ? 

R-  Il  y  en  a  de  deux  fortes,  l'une  par- 
faite ,  qu'on  nomme  Amplement  Con- 
trition ;  l'autre  imparfaite  que  les  Théo- 
logiens nomment  Attrition. 
Xa  Contrition  parfaite  eft  une  douleur 
&:  une  déteftation  du  péché  ,  causée  par 
le  mouvement  d'une  charité  parfaite. 

L'Attrition  eft  une  douleur  &  une  dé- 
teftation du  péché,  causéeordinairement 
par  la  confidération  de  la  difformité  ou 
laideur  du  péché  ,  ou  par  la  crainte  du 
châtiment  ;  &  qui  a  pour  principe  le 
Saint  Eiprit  qui  n'habite  pas  encore  dans 
un  cœur  ,  mais  qui  l'excire  &  le  porte  au 
bien  ,  (  &  par  conséquent  un  amour  de 
Dieu  encore  feible.  ) 

La  Contrition  parfaite  réconcilie 
l'homme  avec  Dieu  avant  même  qu'il 
ait  reçu  actuellement  le  Sacrement  de 
Pénitence  v  en  vertu  du  defirde  recevoir 
ce  Sacrement. 

Si  la  donleur  que  caufê  l'Amidon  eft 
accompagnée  d'une  volonté  fincére  de 
ne  plus  pécher  .  &  de  l'efpcrance  du 
pardon  i  bien  loin  de  rendre  l'homme 
hypocrite  <Sc  plus  grand  pécheur  ,  elle 
le  difpofe  à  obtenir  la  grâce  de  Dieu 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence.  » 

D.  L'Attrition  peut-elle  par  elle-mê- 
me ,  fans  le  Sacrement  de  Pénitence  , 
conduire  le  pécheur  jufqu'à  la  juftifica- 
tion  ? 


g  Voyez  S.  Cypr.  de  lafjls.  Saint  Amb.  Liv.  1.  /  Ezech.  XI.  19.  XXXVI.  %6  Rom.  VIII.  16. 

«!c  la  Pénitence  ,  ch.  1.  &c.  Concile  1.  d'Orange.  Concile  de  Trente  ,  ScC- 

h  S.  Thom.  in  4.  dift.  17.  q.  z.  art.  3.  14.  ch.  4. 

i  Mattu.  X.  }7.  XVI.  ij.  m  I'f.  L.  12. 

k.  hz.ech.  XVIII-  31.  u  Concile  de  Trente  ,  SeiT.  14.  ch.  4. 
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t.  Non.  Ellcell  feulement  une  ci: 
fition  à   recevoir  cette    grâce  dans  le 
Sacrement  de  Pénitence. 

J).  La  douleur  des  péchez  conçue  p.it 
la  crainte  des  peines,  iurht  elle  pour  ob- 
tenir iaremiffion  despéchez  dans  le  Sa- 
ciement  de  Pénitence  ? 

R.  Elle  lufh.  fi  elle  cil  accompagnée  de- 
là haine  &  détcftation  du  péché,  (  8c  par 
conséquent  d'un  commencement  da- 
inour  de  Dieu,  qui  leul  peut  être  le 
pi  incipe  de  cette  haine.  )  Sans  ccsdilpo- 
lirions  elle  ne  kirri;  pas  ».  C  .11  Dieu  ne 
remet  les  pccluzquc  quand  le  cceui  pil 
converti.  La  crainte  des  peines  ,  quand 
elle  eft  feule  ,  commence  à  la  vérité  la 
convecfïon  ;  elle  y  difpofe  ,  mais  elle  ne 
l'achevé  pis, Cl  elle  n'efl. jointe  à  l'amour 
dominant  de  Dieu  cv  de  la  jullice.  f 

D.  Pourquoi  la  crainte  des  peines  ,  fi 
elle  n'elt  jointe  à  l'amour  de  Dieu  ce  de 
la  jullice  ,  ne  peut-elle  pas  convertir  le 
cœur  ? 

R.  Parce  qu'un  cœur  n'ell  converti  que 
quand  il  dételle  linecrement  (on  péché. 
Pour  detcitcr  le  pèche,  il  faut  aimer  la 
jullice  ;  il  faut  par  conséquent  changer 
damourcv  d'arl'ection.Or  la  crainte  feule 
11'opére  pas  ce  changement.  Un  pécheur 
qui  ne  quitte  le  péché  que  parce  qu'il 
craint  de  brûler  éternellement ,  ne  craint 
de  pécl 
jrûler. 
voit  le  faire  impunément.  Il  aime  donc 
toujours  le  péché.  Ce  n'ell  pas  l'amour 
de  la  juftice  ,  mais  la  feule  crainte  des 
peines  qui  le  fait  agir.  Par  conséquent 
l'on  cœur  n'ell  pas  encore  converti  & 
changé,  q  • 

£>.  Pourquoi  dites-vous  que  la  crainte 
des  peines  commence  laconverfion ,  ce 
qu'elle  y  dilpole  ? 

R.  Parce  qu'elle  fait  quitter  l'action 
extérieure  du  péché  ;  &  par  là  elle  dif- 

0  Concile  de  Trente,  Serf.  6.  cli.  6.  &  Sert.  14. 
cli.  4 

f  Voyei  S.  Aug.  Serm.  j«ii.  ou  iS.  des  paroles 
<fc  l'Apôtre  ,  cli.  9   tcc. 

a  Voyez  S.  Aug.  Lettre  144-  oum.  à  Ana- 
llait.  Scrm.  169.  ou  ij.  des  paroles  de  lApouc  , 


pas  de  pécher  ,  dit  Saint  Augullin  ,  mais 
de  brûler.  Il  pécheroit  encore  s'il  pou- 
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pôle  à  laconvcilion.  Part.  Kl- 

/  Se  c  t.    1. 

Quoique  la  crainte  feule  ne  change  Chap.  V. 
pas  la  difpofition  du  cqeut  •  elU  fait  y  4. 
néanmoins  qu  on  ne  commet  plus  le 
crime,  de  peui  d'en  être  puni;  ex.  elle 
lait  perdre  ainh  peu  à  peu  l'h.birudcde 
le  commettie.  l.ufant  perdre  l'habitude 
ilu  ci  ime ,  elle  éloigne  les  obftacles ,  qui 
s'oppoloient  a  faire  entier  l'amout  de 
Dieu  dans  le  cœur.  Ainli  elle  diipofe  le 
cœur  à  la  converfion.  C'cfl  pour  cela  que 
Saint  Auguftin  compare  la  crainte  à  une 
aiguille  qui  introduit  le  fil  ou  la 
dans  une  étoile.  Ce  n'ell  que  le  fil  ou  la 
loie  qui  lie  les  parties  île  cette  étoile  , 
ik  qui  Lui  (ait prendre  la  forme  qu'on 
veut  leur#donner  ;  mais  la  Coic  ne  peut  y 
entrer  fi  elle  n'ell  introduite  par  l'aiguil- 
le. Ainh  ce  n'ell  que  l'amour  de  Dieu  qui 
convertit  nôtre  cœur  ,  &c  qui  le  rend 
vraiement  Chrétien  ,  mais  cet  amour 
n'ell  ordinairement  introduit  dans  le 
cœur  d  un  pécheur  que  par  la  crainte  des 
chàtimens.  r 

/».  Pourquoi  dites-vous  qu'il  n'y  a  que 
l'amour  de  Dieu  qui  puille  être  le  prin- 
cipe delà  converfion  du  cœur  î 

À'.  Parce  que  la  conveifion  du  cœur 
n'ell  autre  choie  que  le  changement  d'u- 
ne aine  qui  quitte  le  péché  &  l'amour 
dominant  de  la  créature,  pour  s'attacher 
à  Dieu.  Or  ce  changement  ne  peut  fc 
faire  (ans  amour  de  Dieu.  Saint  Jean  dit 
que  celui  <jhi  n'aime  point  Dieu  demeure 
dans  la  mort.  Tant  qu'on  n'aime  point 
Dieu  par  dclliis  toutes  chofes,  on-  viole 
le  premier  &  le  plus  indilpenlablc  Com- 
mandement j  par  conséquent  on  ell  eu 
état  de  pèche.  ' 

]>.  Pourquoi  ce  changement  du  cœur 
ne  le  peut-il  pas  taire  fans  amoui  de 
Dieu  f 

.  R.  Parce  que  le  cœur  ne  peut  s'atta- 
cli.  S.  &:  179.  ou  19  des  paroles  de  l'Apouc  ,  ..!». 
6.  lin  le  Pf.  77.  11.  10.  &(.c. 

r\',.v  ùim  Aug.Ioid.&  Traittéj.  fut  .-  ■ 
Ep.  de  faine  Jean  ,  8tc< 

;  LucX.  17.  î-  Joau.  III.  14-  &c- 

E  e  c   g 
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Part.  III.    cher  à  Dieu  qu'en  l'aimant ,  comme  il     péril  évident  de  le  commettre. 
t  .     _>'   _: U'    i    I-   H...A. »    _...    _  t->    c i  i._  «      i    i 


S  e  c  t.  I.  ne  s'étoit  attaché  à  la  Créature  qu'en 
C  n  A  i>.  V.  l'aimant.  Attachement  de  cœur  Se  amour, 
«j.  j.  font  deux  mots  qui  lignifient  une  même 

chofe.  * 

,  §.  V.    D«  bon  propos  ;    dis  meuev  lifis   habitudes  ; 

fj»  des  ocaflons  de  ptehf. 

D.  Suffit-il  de  détefter  les  péchez 
que  l'on  a  comrriis  ? 

R.  Non.  Il  faut  encore  avoir  la  réfo- 
Iution  de  ne  plus  jamais  en  commettre.  * 

D.  Pourquoi  cette  réfolution  eft-elle 
ncceilaire  î 

R.  Farce  que  fans  elle  la  douleur  eft 
fmfle.  On  ne  peut  pas  dire  qu'on  eft 
fâché  d'avoir  commis  ce  qu'on  eft  enco- 
re réfoln  de  commettre. 

D.  A   quelles  marques  peut-on  con- 
noître  qu'on  a  ce  bon  propos ,  &  cette 
ferme    réfolution  de  ne  plus   offenfer     P*11"  elles-mêmes  occaiïon  de  péché. 
Dieu  5  2.  Un  Juge  qui  par   ignorance,  par 

R.  S'il  s'agit  des  péchez  mortels  ,  on  crainte  ,  par  relpect  humain  ,  n'eft  pas 
ne  peut  le  connoître  que  par  les  effets  ;  en  état  de  rendre  la  juftice  ,  eft  dans 
c'eft-à-dire ,  i.  Par  le  changement  de  vie.  l'occafion  prochaine  du  péché  tant  qu'il 
i.  Far  l'effort  qu'on  fait  pour  Ce  corriger  garde  fa  charge.  Un  homme  qui  ne  peur 
de  fes  mauvaifes  habitudes.  3. Par  la  fuite  ie  trouver  en  des  compagnies,  honnêtes 
àes  occafions  du  péché.  *  d'ailleurs,  qu'il  n'offenle  Dieu,  eft  dans 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  mauvai-  1  occaiïon  prochaine  du  péché  ,  s'il  ne 
fes  habitudes  ?  1"  quitte.  Le  négoce  ,  la  profellion  de 

R.  J'entens  la  facilité  de  tomber  en  Banquier,  font  une  occafion  prochaine 
certains  péchez,  aufquels  on  s'eft  accoû-  de  péché  pour  plufieurs ,  qui  ne  peuvent 
tumé  :  par  exemple  à  l'impureté  ,  au  ju-  Par  leur  mauvaife  difpofition/exercer  ces 
rement ,  à  l'y  vrognerie  ,  à  là  médifance,  profeflîons  fans  commettre  des  ufnres  , 
ôcc.  y  des  menionges ,  des  injuftices ,  ou  d'au- 

D.  Que  faut- il  faire  pour  le  corriger  très  péchez. Ce  fontlà  des  exemples  d'oc 
des  mauvaifes  habitudes  qu'on  a  contra-     canon  de  péché  de  la  ieconde  efpéce.  » 


D.  Sommes- nous  obligés  à  éviter  les 
occafions  prochaines  du  péché  ? 

R.  Oui.  Sans  cela  nous  nous  perdrons 
infailliblement.  Celui  cjhi  aime  le  péril y 
p:riru7  dit  le  Saint  Efpiir.  a 

D.  Quelles  font  les  occafions  prochai- 
nes de  péché  les  plus  ordinaires  ? 

R.  Il  y  en  a  de  deux  fortes;  les  unes  font 
par  elles-mêmes  occafion  de  péché  ;  les 
autres  ne  font  occafion  de  péché  qu'eu 
égard  à  certaines  circonftances  ,  ou  à  la 
difpofition  des  perfonneY 

i.  Les  figures  ou  les  peintures  lafeives 
&:  indécentes,  la  lecture  des  mauvais  Li- 
vres, la  fréquentation  trop  familière  des 
perlbnnes  de  différent  fexej'aiîiitar.ce  ait 
Bal,  aux  Comédies,  à  l'Opéra  ,  le  jeu 
immodéré,  &c.  toutes  ces  chofes  font 


ctées  ? 

R.  Il  faut  veiller  exactement  fur  foi- 
même  ,  prier  beaucoup ,  Se  éviter  toutes 
les  occaiions  prochaines  du  péché. 

D.  Qu'entendez  vous  par  les  occafions 
prochaines  du  pèche  î 

R.  J'entens  ce  qui  nous  porte  ordinal 


D.  Que  faut-il  faire  quand  on  le  trouve 
engagé  en  des  occaiions  de  péché  de  l'une 
ou  de  l'autre  efpéce  ? 

R.  Il  faut  quitter  l'occafion  prochaine 
de  péché  ',  quelle  qu'elle  luit  :  fans  cela 
d  n'y  a  point  de  vraie  contrition. 

D.  Alais  (\  en  la  quittant  on  fe  procure 


renient  au  péché,  &  qui  nous  met  en      quelque  grand  dommage,*!  ons'expofeà 


t  Voyez  faint  Auguft.  aux  endroits  citc's  ci- 
Aeffas. 

u  Ezcch.  XVIII.  Concile  de  Trente  ,  Sefl".  14. 
rli.  j.  S.  Atfg.5erm.  îçi.  ou  Hom.  50. 

x  Voyez  S.  Aug,  Scrm.  jy;.  ou  Hom.  41. 


y  Inirmc'tions  de  S.  Charles  aux  Confellcurs 

iEcch.III.  17. 

a  Voyez  S.  Charles  ,  Ibul.  S.  Greg.  Hom.  14. 
fur  les  Evangiles.  Concile  quatrième  de  Lauan  , 
eau.  il. 


EN      FORME      DE 
être  déshonore  ,  doit-on  quitter  en  ce 
cas- l.i  1  occ  -li"  i  de  jvc lie  ? 

R.  Il  f.mt  en  i    i    .-li  pratiquer  ce  que 
dit    Jelus  -  Chriit  .  Si  vôtre  ail  dr, 
vôtre  ma  n  droite  un»  occafion  de 

chute ,  arrachez,  vôtre  œil,  coupe^ 
m.iu:.    C.tr   il  vaut   mieux  Aller  ..u    Cul 
n'ayant  qu'un  ail  or  qu'une  main 
d'aller  en  enfer  avec  vos  deux  yen* 
deux  main  .  I> 

Le  fens  de  ces  paroles  eft  que  il  une 
dfcrfonneou  une  choie  qui  nous  touche- 
roit  d  àuffi  près ,  ou  qui  nous  feroit  aufE 
chère  &  auifi  néceflaire  que  nôti 
droit,  ou  nôtre  main  droite,  nous  eft 
une  occafion  de  chute  &  de  péché  ,  nous 
mis  nous  en  séparer  li  nous  voulons 
éviter  l'enfer.  c 

D.  Mais  s'il  n'eft  pas  polTible  abToIu- 
ment  de  quitter  ou  d'éviter  1  occafion 
prochaine  de  péché  ,  comme  il  a 
quelquefois  aux  pcilonr.es  qui  font  Ions 
là  puiflance  d" autrui  ;  que  faut-il  faire 
alors  ? 

R.  Il  faut  en  ce  cas  !à  fc  faire  de  grands 
efforts,  vivre  dans  une  grande  vigilance 
&  une  extrême  précaution  .  trembler 
pour  foi-même,  &  prier  fou  vent  avec 
grande  inftance  ,  fuît  l'occafion  autant 
qu'on  le  peur,&  luivre  fans  reilriction 
les  avis  d  un  Conieflêur  expérimenté  ex 
éclairé  .dont  on  a  grand  beloin  en  pareil 
cas.  En  fûivant  ces  avis,  ce  qui  étoit 
occafion  prochaine  de  péché  peut  ceflèr 
de  l'être. 

$.  6    Pt  »,i  Cor.ftjfion  .  ('t  Je  ft  néa 

D.  Qu  bsi  ii  que  laConfefli  m  : 

R.  C'ell  une  .iecuf.it ion  &  une  décla- 
ration que  le  Pénitent  fait  de  les  péchc  i, 

h  Mat th.  V.  Voyez  S.  Auguft.  fut  ces  pa  o 
dans  Ion  cxplicanon  du  Sermon  fut  la  mon- 
tagne. 

e  Voyez  tous  les  Pçics  &  les  interprètes  fur 
cet  endroit  de  V  M.fcSji.u. 

«/  Voyez  Orig.  I  Ion  ci.  far  le  Pi-  57.  S.  Ba- 
lîle  petites  Règles    Réponfe  1  la  Ci 

irvibft.  Hoin>y.  lui  l'Euhre  aux  Hébreux. 
S.  Jérôme  fur  le  chap.  10.de  l']  &  l'ur 

le  chap  i6.de  S.  Match.  S.  Aug.  fui  le  PC  >-6. 

"•*•-  ■  cm.  67.  ou  8.  des  paroles  du  Sei- 

gneui  ,  &c. 
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Prêtre  qui  a  )ui  ifdiction  fur  lui, qu'il   Part.  III 
dis-je ,  pour  en  recevoir  la  Pénitence  .  I.  ' 

èv  l'Abfolution.  C  u  a  p  V. 

D.  li  conftffion  des  péchez  ifi-ellc  *  ^ 
néceffàire  ? 

R.  La  confefïïon  de  tous  h  s  péchez 
mortels,  commis  après  le  Baj  tême  ,  elt 
néceflaire,  ET' on  veutenobtenn  le  pat- 
don.  </ 

Pour  ce  qui  elt  des  péchez  véniels,  il 

efl  bon  &  utile  de  s'en  confeffèi  aufE  , 

.'.  il  ne it  pas  néceffàire.  On  peut  en 

reo  voù  la  remiffion  par  d'autres  moiens 

rapportés  ci-devant.   ' 

D.  Comment   fçavons- nous  que  la 
ifeffion  des  péchez  mortels  elt  ntccT- 
faire  l 

R.  Nous  le  fçavons  par  I  Ecriture  fainte 
c\:  par  la  Tradition. 
.  Par  l'Ecriture ,  Jelus- Chrift  dit  aux 
Apôtres  après  (a  Rcfurrcction  :  Recevez, 
le  Saint  Ejprit  :  les  pe'chcz,  feront  rem: 
ceux  à  qui  vont  les  remettrez.  ,  /  '>  ffnnt 
retenus  .1  ceux  .1  qui  vous  les  retiendrez  f. 
Ces  paroles  prouvent  la  nécefEré  de  le 
confeffèr.  Caries  Prêtres  ne  peuvent  pas 
lire  quels  font  les  péchez  qu'il 
faut  remettre  ou  retenu ,  h  on  ne  les  leur 
déclare  par  la  Coi  ft  ffion.  g 

Pai  la   i    .  C    1  It  par   elle  que 

nous  fçavons  que  Jefus-Chriû  a  donne 
parées  paroles  aux  Evèques  cv  aux  Piè- 
tres le  pouvoir  de  remettre  et  de  retenîi 
les  péchez  commis  après  le  Baptême; 
«S:  que  1  Eglifè  .1  toujours  regarde  i  obli. 
gation  de  les  confeflèi  comme  une  fuite 
de  ces  paroles.   * 

I).  A  qui  faut-il  ft  confî  lier  ? 

R.  A  un  Piètre  qui  ait  jutifdiction  fur 

Au;;.  Serra,  te   ou  Hom.17.rt.  -. 
&  plu  lieu  1  s  aunes  autoritez  'ic  ccPere  citées  ci- 
dc\  un  ,  ■».  1.  de  ce  chap. 
I  CX.  ai.  8c  ij 

1  oncile  de  Trente ,  Serf.  14.  ch»  f. 
.  Vo  .  les  autorité!  ci-dellus  citîes  au  $.  1. 
lettre  [  t  J  &  outic   cela  S.  d  I  ,!u 

Saccr.loce  , ch  |  .    lire  1.  .1  Hélio 

rc  itaire.  Saini  An 

1  !a  Péniten  .  s.  Aui;.  Liwi  : 

..  <     i  ,  1  li    v 
ai  Grcg.H  an.  i<  furlcsÉvi 


Part.  III, 

S  E  C  T.  i. 
C  HA  P.  V. 

i  •  7. 
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nous ,  à  nôtre  Pafteur  ,  ou  à  un  Prêtre 
approuvé  pour  entendre  les  confeflions.» 

D.  N'y  a-t-il  que  les  Prêtres  approu- 
vés à  qui  on  puiflè  fe  confcfler  > 

R.  Hors  le  cas  d'une  extrême  néceffi- 
té ,  la  confeflion  qu'on  feroit  à  un  Prêtre 
non  approuvé  feroit  nulle ,  Se  il  faudroit 
h  refaire,  k 

§.7.  Du  choix  d'un  Confe/pur- 

D.  E  s  t  -1  l  à  propos  de  fe  confefTer 
indifféremment  à  toutes  fortes  de  Prê- 
tres ,  pourvu  qu'ils  loienr  approuvés  J 

R.  Non.  Il  faut  choifir  fon  Confefleur 
avec  une  grande  circonfpeétion  :  de-là 
dépend  pour  l'ordinaire  le  falut  :  Se  l'ex- 
périence fait  voir  que  la  plufpart  des 
Chrétiens  ne  fe  perdent ,  que  faute  d'a- 
voir un  guide  éclairé  Se  homme  de  bien, 
qui  leur  fille  voirie  danger  où  ils  font , 
Se  qui  ne  les  flatte  pas.  La  même  choie 
arrivoit  aux  Juifs ,  comme  les  Prophètes 
s'en  plaignent  fouvenr.  I 

D.  N'eft-on  pas  en  fureté  de  confeien- 
ce  quand  on  fait  de  bonne  foi  tout  ce  que 
dit  un  Confelleur,  fans  examiner  fi  le 
Confefleur  eft  habile  ou  non  ? 

R.  Jefus-Chrift  dit  qu'w»  aveugle  cjhï 
eft  conduit  far  un  autre  aveugle  ,  tombe 
avec  fon  guide  dam  la  fojfe  t».  La  bonne 
foi  ne  les  empêche  pas  d'y  tomber.  Ainiî 
il  eft  fort  à  craindre  que  iï  un  Confefleur 
peu  éclairé  nous  trompe ,  cela  ne  nous 
empêche  pas  de  périr.  Cependant  dans 
les  chofesdans  lefquelles  l'ignorance  fe- 
roit excufable  ,  la  bonne  foi  avec  laquel- 
le les  perfonnes  Amples  luivroient  l'avis 

i  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  cela  par 
rapport  à  la  Confeflîon  annuelle  ,.cn  expliquant 
IcsCommandcmenrs  de  l'Eglife  ,  1.  Part.  Secî.  4. 
cliap.  4. 

k  Concile  de  Trente  ,  Sert".  14.  cliap.  7.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  fut  cela  ,  en  la  1.  Part,  fur 
Jarémiflîon  des  péchez,  Secr.  1.  chap.  3.  $.15. 
Ceux  qui  veulent  approfondir  la  matière  de  la 
Confeflion  ,  peuvent  lire  l'Ouvrage  du  P.  Monn 
fur  la  Pénitence  ,  Liv.  1.  celui  du  P.  de  fainte 
Marthe  Bénédictin  ,  &  celui  du  Père  Alexandre 
Dominicain  ,  fur  la  Confeflion  ,  contre  le  Sieur 
Daillé  ,Uc. 

I  Voyez  Osée  IV.  8.  Ifaïe  LVI.  10  Jérémie  X. 
*i.  XXIII.  1.  Lamcnt.  II.  14.  tzech.  III.  17. 


N  S      GENERALES 
d'un  Confelleur  peu  éclairé  ,  n'en  con- 
noidànt  pas  de  meilleur,  les  exeuferoir. 

D.  Les  Fidèles  ne  doivent-ils  pas  fe 
repofer  fur  les  lumières  des  Evêques  qui 
choififlènt  Se  approuvent  les  Confef- 
feurs  ? 

R.  L'expérience  fait  voir  que  les  Evê- 
ques font  fouvent  trompés  dans  le  choix 
qu'ils  font.  Quand  on  eu:  malade  ,  on 
ne  fe  repofe  pas  fur  ce  qu'un  Médecin 
a  reçu  le  bonnet  de  Docteur.  On  veut  le 
plus  habile  qu'on  connoiflè.  La  guérifon 
de  nôtre  ame  doit  nous  être  plus  pré- 
cieufe  que  celle  de  nôtre  corps.  Malheur 
à  quiconque  cherche  des  prétextes  pour 
fe  flatter  fur  ce  point.  Ceux  qui  font  re- 
gardés dans  l'ancien  Teftament  comme 
de  mauvais  conducteurs  Se  de  faux  Pro- 
phètes ,  avoient  fouvent  le  caractère  Se 
la  million  nécellaires  pour  conduire.  » 

D.  Quelles  qualitez  doit  avoir  un 
Confelleur  ? 

R.  Un  Confefleur  deit  être  fçavant , 
prudent ,  charitable ,  Se  fort  fecret.  Il 
doit  avoir  allez  de  lumières  pour  con- 
noître  les  Régies  de  l'Eglife  ;  allez  de 
fermeté  &  de  prudence  pour  les  appli- 
quer ;  allez  de  charité  pour  les  faire  ai- 
mer. Pour  ce  qui  efl  du  fecret  ,  tout  le 
monde  fçait  qu'il  doit  être  inviolable 
dans  un  Confefleur.  0 

D.  Que  faut-il  faire  pour  avoir  un  tel 
Confefleur  ? 

R.  Il  faut  le  demander  à  Dieu  avec 
inflanec  ,  Se  le  chercher  avec  foin,  dans 
un  vrai  déiir  de  fe  convertir,  t 

XXXIV.  x.  Zachar.  XI.  8. 

roMatth.XV.  14.  Luc  VI.  39. 

»  1.  Reg.  II.  11.  Osée  V.  I.  Michée  III.  il. 
&c. 

0  Voyez  le  Paltoral.  de  S.  Gieg.  Part.  1.  ch.  1. 
&  Part.  1  chap.  3.5.  &  9.  Concile  I.  de  Milan 
fous  S.  Charles  ,  Part.  1.  au  rit.  du  Sacrement  de 
Pénitence.  S.  Charles ,  iCRuctions  des  Confcf- 
fcuis.  Pierre  de  Blois  Traittéde  la  Satisfaction, 
&  Guillaume  de  Paris  ,  ch.  M.  du  Sacrement  de 
Pénitence.  Le  Canon  Onmis  ut rut /que  ftxûs.  $.  ca- 
•vitit  au  ew.  Extra.  De  l'on  i  •  Çr  Ri"  ijf- 

/iCatech.  du  Conc.  de  Trente  ,  Part.  1.  §.  73. 
S.  i'iançoisède  Sales  ,  Yic  dévote.  Avila ,  &o 


EN    FORME     D   E    C 

D.  Que  faut -il  faire  quand  on  l'a 
trouve  ?  M 

R  II  faut  fe  foûmettre  avec  docilité  à 
fa  conduite,  â5»rcmcrcicr  Dieu  de  l'a- 
voir donné. 

D.  Que  faut-il  faire  h  on  eft  en  lieu 
où  il  ne  (oit  pas  poflible  d'avoir  un  bon 
Confellèur  8 

R.  Il  faut  en  ce  cas  là  fc  confefTcr  à 
celui  que  l'on  a  ;  prier  Dieu  de  nous 
conduire  par  lui-même, ne  ceflêi  point 
de  lui  demander  un  bon  guide  ;  êv  s'in- 
ftiuirc  loi  même  avec  loin  de  tous  les 
devoirs  dans  l'Evangile, &  dans  les  au- 
tres Livres  où  la  Religion  eft  expliquée 
lolidement.  q 

$•  S.   Dt  ÏEx.tmen  de  confeienee  pour  fe  préparer 
à  la  C.onfeffion. 
D.  Qhe  faut-il  faire  pour  le  préparer 
à  la  Confeffion  ? 

R.  Il  huit  examiner  ù  confeienee  avec 
foin'-.  C'elV à-dire,  qu'il  faut  travailler 
avec  application  à  bien  découvrir  foi- 
même  î'érat  de  (on  ame,pour  pouvoir 
le  faire  connoître  au  Confellèur. 

D.  Cet  examen  eft-il  néceflaire! 

R-  Il  eft  II  néceflaire  ,  que  la  Confef- 
fion feroit  nulle  ev  facrilége,  ti  l'on  ou- 
blioit  un  feul  péché  mortel  ,  faute  de 
s  être  examiné  avec  loin.  Mais  cet  exa- 
men ne  doit  pas  aller  jufques  au  (crapule. 
On  doit  y  apporter  toute  l'attention  que 
mérite  une  affaire  très-importante  :  ex  le 
temps  qu'il  faut  y  mettre  doit  fe  régler 
par  le  befoin  ,  &  par  l'avis  d'un  Confef- 
lêur éclairé.  ' 

1).  Que  faut-il  faire  pour  bien  connoî- 
tre l'état  de  nôtre  ame  ? 

R.  Il  faut ,  1.  Implorer  le  fecours  cV  les 
lumières  du  Saint  Efprit.  î.  Nous  exami- 
ner lur  les  péchez  capitaux,  lui  les  ver- 
tus, fur  les  Commandements  de  Dieu  Cx 
de  l'Eglile  ;  en  un  mot  lui  les  maximes  de 
l'Evangile,  &  fui  tous  les  devoirs  de  la 

q  Voyez  le  Livre  intitulé  ,  Directeur  fpinrucl 
pour  ceux  qui  n'en  ont  point,  à  P.iris  chci  Jo/lct. 

r  Voyez   lur   l'examen  de  confeienee  ,   laint 
Cliryfofr  Hom.  r  i.Tom.J.  édition  dcl'.ii  il  im  4. 
/Voyez  le  Catcclnf.  du  Concile  Je  Titmc  , 
Tauici.  V  *6. 
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vie  Chrétienne.  Car  c'eft  fur  tout  cela    P  a  r  t.  W. 
que  nous  ferons  jugés  un  jour. Nous  de-    Sïci.l. 

vons  prévenir  nous-mêmes  le  jugement   C  h  a  p.  V. 
de  Jei'us-C  Imil,  comme  dit  S.  PauL  »     $-8. 

D.  Sur  <]iii)i  dt  vous  nous  pj  incipale- 
ment  nous  examiner  i 

R.  Sur  les  devoirs  de  nôtre  érat ,  fur  les 

péchez  d'habitude ,  fur  les  difpoficions 

qui  dominent  dans  nôtre  cœur ,  fur  nos 
obligations  perfonnelles.  « 

D.  Sommes-nous  obligés  d'entrer  dans 
le  détail  de  tous  les  péchez  que  nous 
avons  commis  r 

R.  Oui ,  autant  que  nous  en  fouîmes 
capables,  puifque  nous  lômmcs  obligés 
de  les  déclarer  tous  au  Prêrre.  ■ 

D.  Comment  pouvons-nous  nous  ref- 
fouvenir  de  nos  péchez? 

R.  Il  faut  penfer  aux  différents  lieux  où 
nous  nous  fommes  trouvés ,  aux  perlon- 
nes  que  nous  avons  fi  équentées ,  aux 
emplois  ou  aux  affaires  qui  nous  ont  oc- 
cupés, à  nos  pallions,  à  nos  inclinations, 
à  nos  habitudes,  y 

D.  Que  faut-il  rechercher  dans  cet  exa- 
men ? 

R.  Il  faut  voir  les  péchez  qu'on  a  com- 
mis par  pensées,  par  paroles, par  actions, 
par  omillîons  ,  le  nombre  de  tous  les  pé- 
chez mortels,  les  circonftances  qui  les 
rendent  plus  ou  moins  griefs ,  les  canifs 
cv  les  occafions  qui  nous  les  ont  fait 
commettre  ,  les  fuites  qu'ils  ont  eu  par 
rapport  à  nous  811  aux  autres. 

J).  Que  faut-il  faire  quand  on  s'elt 
examiné foigneufement  fui  tous  les  pé- 
chez qu'on  a  commis  i 

R.  Api ôs  s'être  examiné,  il  faut ,  1. 
Demander  pardon  à  Dieu  de  tout  l'on 
cœur  des  pèches  dont  on  eft  coupable. 
2.  Prendre  une  ferme  résolution  de  ne 
les  plus  commettre,  y.  Prendre  les  mo- 
mies &  les  précautiosMiécctTàirci  pour 

les  expier  C\J  pour  les  éviter.  * 

/ 1.  Cor.  XI.  (l.  Voy.  S.  Châties  ,  Inftructaon» 
pour  les  Coule llcurs. 

«S.  Charles    Ibul. 

x  (  .Huile  île  Trente  ,  S:(f.  14.  ch.  t. 

_>  Riticldc  Pans  de  k>7    Sic. 

\ï>.  C^Wrlcs  ,  loid. 
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Part.  III. 
Sec  t.  I. 
Chap,  V. 


$.  ?.  Des  conditions  que  doit  avoir  une  Confejfîon 
pour  être  bonne.  Des  Confefftons  généra' is.  Ce 
qu'il  faut  faire  quand  on    eji  aux   fieds  dit 

Confejfeitr. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  fe  bien  con- 
fefTer  ? 

R.  Il  faut  déclarer  tous  les  péchez  à  un 
Piètre  ,  avec  humilité  ,  (Implicite  ,  ik. 
prudence. 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites 
qu'il  faut  déclarer  tom  Jes  féchez,? 

R.  J'entens  qu'il  faut  dire  au  moins 
tous  les  péchez  mortels  qu'on  le  fouvient 
d'avoir  commis  ;  leur  nombre ,  leurs  dif- 
férentes efpéces  ,  cv  les  çirconftances 
aggravantes.  * 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  différen- 
tes efpeces  de  péché  t 

R.  J'entens  ce  qui  fait  que  les  péchez 
changent  de  nature.  Par  exemple,  voler 
dans  l'Eglife  ,  c'eit  un  facriiége,  qui  eft 
un  péché  d'une  autre  efpéce  qu'un  ûmple 
vol.  k 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  circon- 
flances  aggravantes  î 
•  R.  J'entens  ce  qui  rend  le  péché  plus 
grand  dans  la  même  efpéce.  Un  homme 
a  volé  mille  francs  ;  il  commet  un  péché 
bien  plus  grand  que  s'il  n'avoit  volé 
qu'un  écu.  Cerf  à  un  pauvre  homme 
chargé  de  famille  qu'il  a  pris  cet  argent, 
fe  ciirae  eft  plus  grand,  que  fi  c'étoit  à 
un  homme  fort  riche. 

D.  Eft.on  obligé  de  découvrir  les  çir- 
conftances aggravantes ,  auih-bien  que 
celles  qui  changent  l'elpéce  du  péché  ; 

R.  Le  Concile  de  Trente  ne  décide 
formellement  que  l'obligation  de  décla- 
rer les  çirconftances  qui  changent  l'ef- 
péce  t.  Mais  le  principe  qu'il  établit  d  , 
qu'on  eft  obligé  de  fe  montrer  au  Prêtre 

a  Origéne  Hom.  3.  fur  le  Lévitique.  S.  Atig. 
Serai.  551.  ou  Horm  50.  1.  Concile  de  Cliâlon 
fur  Saône  ,  On.  51.  S.  Berr».  Scrm.  40.  de  diver- 
JJs-  Concile  de  Trente  ,  Sefl.  14.  cil.  y  Can.  7. 

b  Voyez,  le  Concile  de  Trente  ,  Ibid. 

c  Self.  14.  Can.  -. 

d  Au  cl),  f.  de  la  même  Seflîon. 

<Catéch.  du  Concile  de  Trente,  Part.  1.  %.  C;. 

flnltructions  des  Confcfleurs,  &c. 
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tel  qu'on  eft  ,  &  de  lui  donner  lieu  par 
nôye  confciïïonde  bien  connoître  lctat 
de  nôtre  ame,  &  la  griéveté,  &  lama- 
lice  de  nôtre  péché  ;  caiprincipe  prouve 
clairement  la  nécefîlté  de  déclarer  en 
confcfllon  les  çirconftances  aggravantes, 
aufli-bien  que  celles  qui  changent  l'ef- 
péce  ;  &  c'eft  aulii  la  doctrine  du  Caté- 
chilme  du  Concde  de  Trente  «  ,  &  de 
Saint  Charles.  / 

D.  Pourquoi  faut-il  déclarer  tous  les 
péchez,  leur  nombre,  leurs  différentes 
efpéces  &  les  çirconftances  aggravantes: 

R.  Parce  que  fans  cette  déclaration,  le 
Confeileur  ne  connoîtra  pas  l'état  de 
notre  ame  tel  qu'il  eft,  &  ne  pourra  pas 
juger  des  remèdes  qui  nous  convien- 
nent, g 

D.  Mais  fi  après  s'être  bien  examiné  , 
on  ne  peut  pas  fe  fouvenir  de  tout  î 

R.  Dieu  ne  demande  pas  limpofuble. 
Il  pardonne  les  péchez  qu'on  a  oubliés, 
comme  ceux  qu'on  a  déclarés ,  quaxid 
l'oubli  ne  vient  pas  de  nôtre  faute.   B 

D.  Si  l'on  fe  louvient  enluite  des  pé- 
chez oubliez  ,  que  faut-il  faire  ? 

R.  Il  faut  s'en  confelîer  à  la  première 
occafion.   * 

D.  Si  faute  d'examen,  ou  par  honte, 
ou  par  malice ,  on  avoir  obmis  un  péché 
mortel  en  confeffion,  que  faut-il  faire  ? 

R.  La  çonfcflion  feroit  nulle  &  facri- 
iége; il  faudrait  la  recommencer  toute 
entière,  oc  faire  pénitence  de  ce  facrilé- 

D.  Si  Ion  avoit  oublié  de  déclarer  un 
péché  mortel,  parce  qu'on  ignoroit  que 
c'en  fût  un ,  la  çonfcflion  feroit  -  elle 
nulle  ? 

R.  Si  l'ignorance  ctoit  mortelle  ,  l'ou- 
bli pause  par  cette  ignorance  rendroit  la 

g  Voyez  Pierre  de  B'ois  ,  Traître'  de  la  Con- 
fcflîon,  &  l'Auteur  du  Livre  de  la  vraie  ou  faillie 
pénitence  ,  attribué  a  S.  Aug.ch.i4.  Voyez  auffi 
le  Can.  Omnis utriufque  (exûs,d\l  Conrile  mue- 
rai dcLatran,  rapporté  ci-dcflus,Part.  1.  Sect.  4. 
ch.  4. 

h  Concile  de  Trente  ,  Self.  14.  c.  f. 

i  Catécli.  du  Concile  de  Trente  ,  Part.i.  §.6J. 

K  Catéth.  du  Coiacilc  de  Trente  ,  Ibid. 

confifllon 
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eonfeflion  faci  ilcgc.  Si  l'i  moi 
vénielle  ou  entièrement  excufablc ,  la 
eonfeflion  fecoii  bonne, 

I  ignorance  efl  morcelle ,  quand  c'eft 
une  ignorance  grofliére  &  arl 
devoirs  importants  qu'on  .1  dû  c\:  pu  fa- 
cilement fçavoir.EHe  eft  vénielle  ,quand 
elle  neft  pas  grofliére  &  affectée»  ou 
quand  ce  qu'on  ignore  neft  pas  fort  im- 
portant. Elle  cil  entièrement  excufable, 
quand  elle  c  il  abfolument  invincible. 

D.  Le  nombre  de  c(  us  qui  vivent  dans 
une  ignorance  criminelle  eft-il  grand  ; 

R.  On  ne  peut  y  penfer  fans  frémir. 
Il  y  a  peu  de  (  h  étiens  dans  tous  les  états 
qui  ne  vivent  dans  un.-  ignorance  crimi- 
nelle de  leurs  obligations  générales  & 
particulières.  Il  y  en  a  peu  par  consé- 
quent qui  ne  doivent  craindre  pour  leurs 
Conieflîons  &  leurs  communions. 
Expticati    . 

Vôcre  ignorance  affectée  eft  caufe  que 
vous  ne  vous  acculez  pas  d'une. difpofi- 
tion  criminelle  dans  laquelle  vous  vous 
trouvez.  Vous  aller  chercher  un  Con- 
feflèur  peu  éclairé  ,  qui  (ans  vous  inter- 
roger lui  rien,  (ans  rien  approfondir  , 
vous  donne  l'ablolution.  Labfolution 
cfl  nulle  :  vous  avez  fait  un  facrilége ,  èv 
touvent  lui  aulli  :  vous  êtes  toujours  en 
difpoikion  de  mort.  Vous  communiez 
fur  cela  :  nouveau  facrilége. 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  di- 
tes qu'il  faut  le  coutelier  avet  humilité? 

R.  J'entens  qu'il  faut  fe  confllêr  avec 
l'humiliation  d'un  criminel,  qui  fent  le 
poids  de  les  crimes,  qui  s'en  repenr,  & 
qui  veut  les  expier.  ' 

/'.  A  quoi  peut  -  on  connoitre  fi  la 
Çonfeflîon  n'eft  pas  humble  î 

R.  Déclarer  1  s  péchez  fans  douleur , 
Se  fans  cortalion,  comme  on  raconte - 
iott  une  biftoire  indifférence  :  Excufer 
fes  péchez;  ou  les  rejetter  fur  autrui 
1  vérité:  Ne  poiiit  recevoir  avec 
foûmiflion  les  ordres  ou  les  avis  d'un 

l  Vov.  S   H  rn  Scrm.  \6.  fur  les  Cantiques. 
m  Voyca  S.  Aug.  Scrm.  i.  fur  le  PI",  jl,  n.  ij. 
fliSerm  --si.  mu.  de divirjit. S.  Bcm.  IbiJ. 
111.  Purin, 


T   r  C  H  I    S  M    E.  1 

Conf    '  qui  on  s'eft  .  Par 

.    m 
i  '.    Qu  1  iiu  ind    vi  OJ    C  11  a  i .  N 

dues  qu'il  faut  fe  confcflèt  «vet  Jtmph-    S  9- 

R.  J'entens  qu'il  faut  dir<  liez 

comme  on  le*,  connoît ,  fans  le  s  augmen. 
ter  ni  diminuer  i  &  fe  1  r  aq 

Conf<  QeUI  tel  qu'on  ci  oit  être  aux  yeux 
de  Dieu. 

D.  \  quoi  peut-on  connoîire  que  la 
Çonfeflîon  n'efl  pas  Ample  ? 

R.  Se  montra    autre   qu'on  n'eft  ;   ou 

envelopper  tellement  Cet  art 

C  onfi  Heur  ne  puifle  p.v  aifeerner  i'etat 
il  ne  ;  e  Lit  manquei  de  (impli- 

cite dans  la  Çonfeflîon.  C'eft  un  défaut 
très-commun  fur  tout  dans  les  jeunes 
personnes  ;  ex  c'eft  un  grand  péché  :  car 
c'eft  aller  directement  con  re  l'intention 
de  Jef'us-Chiift  ,  qui  n'a  ordonné  la  eon- 
feflion qu'âfin  qu'on  le  découvre  au  Prê- 
tre tel  qu'on  eft  ,  &  que  le  Prêtre  puifle 
juger  fainement,  <S:  apporter  les  remèdes 
convenables.  » 

D.  Qu'entendez  -  vous  quand  vous 
dites  qu  il  faut  fe  confefler  avec  pru- 
dence ? 

R.  J'entens  qu'il  faut  déclarer  fes  pé- 
chez en  des  termes  bonne  tes,  &  ne  point 
parler  des  péchez  d'autrui  fans néceflîté. 
Je  dis  fan  néceffité :  car  il  y  a  des  occa- 
llons  où  il  eft  néceflaire  de  découvrir 
les. péchez  d'autrui  :  par  exemple,  quand 
vous  ne  pouvez  abfolument  taiie  con- 
noitre vôtre  pèche  dans  toute  fon  éten- 
due &  dans  toute  ù  noirceur,  fans  dé- 
couvrir le  complice;  quand  la  juftice 
que  vous  devez  à  un  tiers ,  fait  que  vous 
ne  pouvez  fans  lui  nuire,vous  empêchée 
de  découvrit  le  vrai  coi  |  .nie,  &c. 

Z).tlt  ce  un  grand  péché  que  de  faire 
une  eonfeflion  nulle  i 

R.  C'eft  profaner  un  Sacrement)  8c 
par  conséquent  c'eft  faire  un  facrilége  : 
qui  eft  un  ci  une  horrible. 

n  Concile  <le  Trente  ,  SclL  14.  clup.j.  ■ 
S.  Ikm.  IbiJ. 
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D.  Que  faut-il  faire  pour  réparer  ce 
facrilége  ? 

R.  Il  faut  refaire  la  confeffion  &  ton- 
tes celles  qui  l'ont  fuivie  ,  s'acculer  du 
lacrilége  ,  Se  de  toutes  les  fuites  ,  &  en 
faire  pénitence. 

D.  Faut-il  faire  quelquefois  une  con- 
fcflion  générale  de  toute  fa  vie  ? 

2?.  II  y  a  des  gens  pour  qui  c'eft  une 
néceffité  ,  il  y  en  a  d'autres  pour  qui 
c'eft  une  fage  précaution. 

C'eft  une  néceffité  pour  ceux  qui  ne  fe 
font  jamais  approchés  comme  il  faut  du 
Sacrement  de  Pénitence  :  ils  ne  peuvent 
rentrer  en  grâce  avec  Dieu  que  par  une 
confeffion  générale  bien  faite. 

C'eft  une  fage  précaution  pour  ceux  qui 
doutent  avec  fondement  de  la  validité 
de  leurs  confeflions  précédentes..  Une 
bonne  confeffion  générale  accompagnée 
des  autres  conditions  de  la  pénitence  , 
peut  les  réparer. 

Il  peut  arriver  auffi  que  des  perfonnes 
d'une  confcience  ferupuletffe  ,  veuillent 
fans  aucun  fondement  recommencer 
leurs  confeflions  précédentes.  C'eft  au 
Confefteur  à  voir  ce  qui  eft  neceflâire  , 
ou  ce  qui  convient  le  plus  pour  le  lalut 
du  Pénitent-,  Se  à  ordonner  ouconfeiller, 
ou  défendre  les  confeflions  générales 
félon  ces  différentes  circonftances. 

D.  Eft-ce  une  bonne  chofe  pour  ceux 
qui  fe  confefiênt  fouvent  ,  que  de  faire 
quelquefois  des  confeflions  extraordi- 
naires ,  où  l'on  s'aceufe  en  détail  de  tous 
les  péchez  déjà  confefles,  Se  dont  on  a 
reçu  l'abfolution  du  Prêtre  ? 

R.  Cette  pratique  de  piété  eft  bonne, 
&  quelquefois  néceflaire  pour  certaines 
perfonnes:elle  eft  inutile  évr  quelquefois 
dangereufe  pour  d'autres.  C'eft  au  Con- 
fefleur à  en  juger  fuivant  les  différentes 
circonftances.  C'eft  pour  cela  Se  pour 
une  infinité  d'autres  raifons  qu'il  eft 
d'une   extrême  importance  d'avoir  un 

o  Concile  de  Trente  ,  Sert".  24.  ch.  8.  Tertul- 
licn  Livre  île  la  Pénitence  ,  ch.  8.  9.  10.  &  II. 
S.  Cypr.  Del«pfis  ,  &c-  S.  Pacicn  en  tout  fon 
livre  de  la  Pénitence.  S,  Ambr.  en  fcsd.cux.Li- 
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Confi fleur  éclairé  &  prudent. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  on  eft  aux: 
pieds  du  Coniefleur  ï 

R.  Il  faut  demander  humblement  fa 
bénédiction;  &  quand  il  l'a  donnée  ,  it 
faut  dire  en  Latin  ou  en  François  le 
CoK.ucor  jufqu'à  me.i  culpa.  Il  faut 
après  cela  déclarer  depuis  quand  on  s'eft 
confeflé  ,  fi  on  a  reçu  l'abfolution,  fi  on 
a  accompli  fa  pénitence,  fi  on  a  oublié 
quelque  péché  la  dernière  fois  ;  Se  s'ac- 
eufer  de  tous  les  péchez  dont  on  le  lent 
coupable.  Après  la  déclaration  des  pé- 
chez ,  il  faut  demander  humblement  pé- 
nitence ,  achever  le  Confiteor ,  en  fc  frap- 
pant la  poitrine  avec  de  grands  fenti- 
ments  de  componction.  Enfin  écouter 
avec  refpect  Se  docilité  les  avis  Se  les- 
corrections  du  Prêtre  ,  accepter  la  péni- 
tence qu'il  impofe  ,  Se  fe  foûmettiv  à# 
fon  jugement,  (bit  qu'il  donne,  loit 
qu'il  diffère  l'abfolution. 

D.  Que  fait  le  Prêtre  après  que  le 
Pénitent  s'eft  confeflé  î 

R.  Le  Prêtre  donne  au  Pénitent  les- 
avis  néceflaires.  Il  lui  impofe  une  péni- 
tence ,  Se  il  accorde  ou  diffère  l'ablolu- 
tion.  En  qualité  de  médecin  des  âmes 
il  donne  des  avis  &  preferit  des  remè- 
des; Se  en  qualité  de  Juge  il  punit  le 
pécheur  ,  Se  il  prononce  au  nom  de  Je- 
îus-Chrift  ,  la  fèntence  qui  délie  ou  qui 
lie. 

$.  10.    De  la  S   titficrion   &  lie  f.i  néccffié. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre   impofe-t-ilf 

une  pénitence  aux  pécheurs  qui  fe  con- 
fefiênt ; 

R.  Parce  qu'il  eft  néceflaire  que  les- 
Chrétiens  fatisfaflènt  à  Dieu  pour  les 
péchez  qu'ils  ont  commis  après  le  Bap- 
tême. « 

D.  L'homme  eft-il  capable  de  fatis- 
fairc  à  Dieu  ? 

R.  Il  ne  le  peut  pas  par  lui  même  ; 
mais  il  le   peut  en  s'uniflant  à  Jelus- 

vres  de  la  Pénitence  ,  &  fur  tout  Livre  1.  ch.  10. 
S.  Aug.  Scrrn.  351  ou  Hom.  50.  S.  Innocent  l. 
I  j'iric  1.  S.  Lcon  Epître  81.  01191.  à  ThtoJtni. 
S.  Céfaire  d'Arles  ,  H0111.  8.  &c. 
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Chrift,  qui  .1  •   pour  nous ,  8i 

dont  la  làtisfadion  donne  le  piix  aux 
nôtres   p 

D.  Si. Jefiis -  Chrift  a  fatisfait  pour 
nous  ,  nos  fat isfaâ ions  font  donc  au 
moins  inutiles  ? 

R.  La  fatisfaction  de  Jefui- Chrift 
n'empêche  pas  que  nous  ne  devions  (a- 
tisfaire  à  Dieu  pour  nos  péchez  ,  ec 
que  nôtre  (àtista&ion  ne  (bit  utile  & 
nécefiaire.  Car  pour  obtenir  la  rémilh  i  i 
de  nos  péchez,  il  ne  lulhr  pas  qui  ] 
fus  -Chi  lit  ait  ûtisfiit  pour  nous ,  il  fuit 
encore  que  la  fatisfaction  de  JefÛS-Chrift 
nous  foit  appliquée. Or  la  (àrisfaâion de 
Jefus-Çhrift  ne  nous  d\  appliquée  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence,  qua  condi- 
tion que  de  nôtre  part  nous  Satisferons  à 
Dieu  pour  nos  péchez  autant  que  nous  le 
pourrons*  q 

D.  N'elt-il  pas  plus  conforme  à  la 
honte  de  Dieu  8c  au  mérite  de  la  fatis- 
faction de  Jelus-Chi  lit  ,  de  dire  que  la 
fatisfaction  de  Jefus-Chrift  a  été  h"  abon- 
dante,que  nos  péchez  nous  lont  p.n  ' 
nés  par  elle, fans  nous  laillcr  aucune  obli- 
gation de  latisfaue  2 

R.  Dieu  eft  le  maure  de  nous  pardon- 
ner en  la  manière  qu'il  veut.  Il  peut  nous 
pardonner  nos  péchez  en  nous  appli- 
quant le  mérite  de  la  fatisfaction  de  Te- 
fus  Chrift  ,  fans  nous  laillcr  aucune  obli. 
gation  de  (atisfaire  ;  &  c'eft  ainfi  qu'il 
en  ufe  la  première  fois  qu'il  nous  par- 
donne ,  au  Sacrement  de  Baptême.  Mais 
il  eft  jufte  qu  au  Sacrement  de  Péniten- 
ce, il  ne  nous  pardonne  nos  péchez 
qu'en  nous  laiflànt  l'obligation  de  les 
punir  nous  mêmes  en  cette  vie  par  nos 
i.Kisfactions  jointes  à  celles  de  Jefûs- 
Clirilt.  Parce  que  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence n'eft  inftirué  que  pour  des  in- 
grats qui  ont  violé  le  pacte  fiitavecDieu 
dans  le  Baptême.  Il  eft  jufte  que  ces  in- 
grats (oient  punis  ;  &  qu'en  con  équen- 
lieu  ne  leui  pardonne  ,  qu'à  condi- 

p  Concile  de Trente  ,  Ibii. 
y  Concile  de  Trente  ,  Lbi  I. 
r  Concile  de  Trente  ,  Ibid. 
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rion  qu'il  leur  en  coûte  ci 

:    ■ 

la  p  :ine  m  méri- 


tée, r 

'  '•  Quelle  d  -il  donc 

ne  le  Sacrement  de  Baptême, &  h 

ciement  de  Pénitence,  par  rapport 
rémiflion  des  péchez  ! 

R.  Le  Baptême  remet   toujours  ton» 
les  péchez  8c  toute  la  peine,  loir  ; 
ncllc,  (bit  temporel  le.qui  leur  eft  duc  j 
fins  impoler  a  l'homme  aucune  obliga- 
tion de  (atisfaire  à  Dieu  pour  les  pi 

s    ,    quelque  énormes   qu'ils  aient 

Le  Sacrement  de  1  ce  r  met 

les  péchez  ;  il  remet  aulli  la  peine  éter- 
nelle ;  mais  non  pas  toujours  la  tempo- 
relle ;&  il  (aidé  au  pécheur  l'obligation 
d'expier  fes  péchez  par  de  !  i  I  tions 
p  oportionnées.  C'eft  poui  cela  que  la 
'■      itence  eft  appellée  un  Baptême  la- 

ux  ex  pénible.  J 

5-    II.  Exemples   tirés  île   l  Ecrt'tire  f.untt    pour 
prouver  l»  nuejfité  de  lu  fjttisfa 

D.  Voyons-nous  dans  1  Ecriture 
des  exemples  de  péchez  pardonnes  avec 
l'obligation  de  {atisfaire  à  Dieu  en  cette 
vie  î 

R.  Nous  en  voyons  pluheurs.  Nous  v 
voyons  même  que  les  péchez  n'ont  été 
remis  guère  autrement  avant  Jefus- 
Chi'ift  i  quoiqu'alors  auilî  -  bien  qu'au- 
jourd'hui les  péchez  ne  pu  lient  être  re- 
mis qu'en  vue*  &  par  les  mérites  de  la 
fatisfaction  de  Je  fhs-Chrift. 

Apre,  la  (ortie  d'Egypte,  les  Ifraélites 
érent  le  Veau  d'or  dans  le  défèrt  : 
ils   murmurèrent  Couvent  contre  1  I 
Dieu  leur  pardonna  leur  péché  à  lap  ic 
1  e  de  Mo)  U  .  Mais  en  punition  de  1 
ché qu'il pardonnoit ,  il  les  nnaà 

pafler  quarante  ans  dans  ce  di  fci  ,  ic  à 
ne  jamais  entrei  dans  la  terre  promue.  • 

Davidcommit  un  adultère,  cv  un  ho- 
micide ;  il  s'en  repentit.  Dieu  lui  pa  - 
donna  Con  ci  une.  Mais  le  Prophète  N  .- 

/Concile  de  Trente,  Scll.  (,.   c!i.  14.  8l 
14.  ch.  •-■  81  >'■■  de  \i  Pénitence. 
;  Nom.  XIV.  tO.  il.  XX.  8c  l'mv. 

F  ff  ij 
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4-u  Instructions 

Part.  III.    than  lui  dit  de  h  part  de  Dieu  ,  qu'en 

S  f  c  i .  I.         punition  de  ce  crime  pardonné ,  il  fouf- 

Ç  h  a  r>.  V.      friroit  dans  fa  famille  les  afflictions  les 

$.  il.  plus  dures  Se  les   plus  humiliantes.  Un 

péché  d'orgueil  que  commit  enfuite  ce 

Prince  lui  fut  pardonné  ;   Se  fut  puni 

en  même  temps  par  une  pelle  de  trois 

jours.  « 

D.  Ces  exemples  de  l'Ecriture  prou- 
vent à  la  vérité  qu'en  punition  de  nos 
péchez  nous  devons  fouffrir  les  afflic- 
tions que  Dieu  nous  envoie  ;  mais  il  ne 
paroît  pas  par  ces  exemples  qu'il  faille 
y  ajouter  des  pénitences  Se  des  fatisfac- 
tions  volontaires  ? 

R.  Nous  trouvons"  auflî  dans  la  fainte 
Ecriture  plufieurs  exemples  de  cette  fé- 
conde efpéce  de  fatisfacLions. 

David  pleura  les  péchez  toute  fa  vie  : 
il  jeûna  pour  les  expier  :  il  porta  le  cili- 
ce  :  il  Ce  leva  toutes  les  nuits  pour  prier. 
Cependant  il  étoit  Roi  ;  &  Dieu  l'avoit 
lait  aiTurerpar  un  Prophète  que  fes  pé- 
chez étoient  pardonnes.  * 

L'exemple  des  Ninivites  n'eit  pas 
moins  célèbre.  Jonas  fut  envoyé  à  Nini- 
ve  pour  dire  aux  habitans  de  cette  ville 
de  la  par:  de  Dieu  ,  qu'en  punition  de 
leurs  crimes  ,  dans  quarante  jours  leur 
ville  fèroit  détruite.  Les  Ninivites  fe 
couvrirent  de  facs ,  de  cilices ,  de  cendre: 
ils  firent  un  jeûne  rigoureux  :  ils  fe  mi. 
rent  en  prières ,  pour  obtenir  miséricor- 
de :  ils  1  obtinrent.  Jefus-Chrift  dit  dans 
l'Evangile  ,  que  ces  peuples  s'élèveront 
contre  nous  au  jour  du  Jugement,fi  nous 
n'imitons  leur  conduite  ,  Se  que  nous 
périrons  tous  ,  fi  nous  ne  faifons  péni- 
tence comme  eux.  Jefus-Chriil:  autorife 
donc  &  ordonne  les  fatisfaétions  volom 
tait  es  fcmblablesà  celles  des  Ninivi- 
tes. y 

ii  i.  Rcg.  XII.  10.15. 14.  &c.i.  P.nralip.  XXI. 
&c 

x  Voyez  les  fept  Pfcaumes  de  la  Pénitence  , 
Je  Pfeaumc  LXVIII.  u.  &  le  Pf.  CXVIII.  61. 
&c.  1.  Paralip.  XXI.  16.  17.  &o 

y.lonaslll.  j.  &  fuiv.  Matth.  XII.  41.  Luc 
XI  u  XIII  3.  5. 

* *. Patalip.  XXXIII.  11. 


GENERALES 
On  peut  voir  des  exemples  feinbl.i- 
bles  en  la  perfonne  du  Roi  Manafsès  ~ . 
Se  en  la  perfonne  des  Juifs  de  Béthulie  «. 
Il  paroît  par  ces  exemples  ,  que  c'eft  par 
la  priere,le  jeûne,  l'aumône  Se  les  autres 
œuvres  fatisfacloires  que  les  hommes 
peuvent  Se  doivent  appaifer  Dieu  ,  fe  le 
rendre  favorable  Se  expier  leurs  péchez, 
fans  craindre  de  faire  tort  à  la  fatisfaction 
de  Jefus-Chrift.LeChef  a  fouffert  fur  fou 
corps  innocent  pour  les  hommes  coupa- 
blesjles  hommes  coupables  doivent  fouf- 
frir à  l'exemple  de  leurChef, 'Se  s'unir  à 
les  foufhances.  Ils  doivent  accomplir  en 
fourFrant  eux-mêmes  et  qui  manque  .1  la 
Pajfion  de  Jefus-Chrifl ,  dit  Saint  Paul  b 
Couvert  tjfez,-v  jus  a  mot  de  tout  vôtre  c>rw, 
dit  Dieu  par  la  bouche  du  Prophète 
Joël  c  ,dans  les  jeustes  ,  dam  les  larmes  , 

OT  dans  les  gémiffemens J^146  t  c'~ 

poux  forte  de  fa  couche  ,  or  l'epoufe  de  feu 
lit  nuptial..  C'eft-i-dire ,  Que  les  perfon- 
nes  mariées  doivent  honorer  leur  jeûne 
cv  leur  pénitence  par  la  continence. 
Mais  cela  ne  fe  doit  faire  que  d'un  mu. 
tuel  confentement ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Saint  Paul.  d 

§•   11.  De  la  fatisfaêlion  félon  ï ancienne   Difd~ 

pltne  de  l'Egltfe.    Des   quatre  degre^  de 

pénitence  publique. 

D.  L'Eglise  a-t'elle  toujours  imposé 
des  pénitences  aux  pécheurs  qui  fe  con- 
felloient  de  leurs  péchez  commis  après 
le  Baptême  ? 

R.  Oui.  Et  ces  pénitences  étoient  plus 
ou  moins  grandes  ,  félon  que  les  péchez 
croient  plus  ou  moins  confidérables. 
Cela  paroît  par  toute  l'antiquité,  e 

D.  Comment  s'accomplilloient  ces  pé- 
nitences ? 

R.  U  y  avoir  des  péchez  pour  l'expia- 
tion delquels  la  pénitence  s'accomplit 

«Judith IV. 8.  aefuiy. 

£Co!orf.  I.24. 

c  Joël  II.  11.16. 

dx.  Cor.  VII.  f. 

e  Voyez  en  les  preuves  dans  les  autoritez  des 
Pères  ci-deflus  r.ippoicées  ,  &  dans  les  Conciles 
qui  ont  drclsé  les  Canons  Pcnncntuux  ,  dont 
iious  parlerons  ci-après ,  §.  14. 
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foir  publiquement -,  il  y  en  avoir  d'au-     permecroii  aux  Pénitens  d'anwer  aux    Pa  rt.HI. 
ères  pour  iefquels  la  pénitence  étoit  fc-     Prières  d  ,&  même  à  la  Méfié    Sëct.  I. 

crête.  jofques  après  l'Evangile    On  les  faifoit    c  m  a  v.  V. 

(  Il  y  auroir  plulicurs  autres  chofes  à    fortir  ernuite ,  comme   indignes  de  par-   $.11. 
dire  pour  répondre  à  cette  queftîon  dans     ticiper  aux  faims  M  mus  avant 

toute  fon étendue  :  Cela  pafle  les  bornes     que  de  les  renvoyei  on  faifoit  des  pi  ie- 
deect  Ouvrage.  )/  tes  pour  eux  ,  8c  pendant  ces  prières  ils 

D«  En  quoi  confiftoit  anciennement  la    étoient  ptoftem  m  le  mon- 

pénitence  publique  î  de  as  milieu  [lifè.  C'eft  ce  qu'on 

À'.  A  palier  par  pluiîeurs  épreuves  ri-     appelloit  le  degré  des  Profternés.  C 
goureufes  qui  duroient  Couvent  pluiu  urs    qui  étoient  d  appel" 

années,  &  quelquefois  tonte  la  vie;    ks  proprement  les  Pénitens.  * 
connue  il  paroît  pat  les  anciens  Conc  ;-       A  la  fin  du  troifîéme  degré  de  pénit 
les  «S;  par  les  Ecrits  des  Saints   Pères    ce,  comme  il-  paroît  par  les  anciens  Con- 
ci-dellus   cites.  Ces  épreuves  n'éf oient     eiles  ,  félon  le  (animent  le  plus  com- 
unifoi  mes  par  tout  ;  mais  ce  qu'il  \  a     nuin  des  1  ns  ,   on  donnoit    lo- 

c  'i  déplus  célèbre  code  plus  univcrfelle-  lennellement  l'abfohition  aux  Pénitens. 
nient  obfervé  ,  c'a  été  les  quatre  degrez  Ils  aflîftoient  enfuite  itou  tes  les  prieies, 
de  pénitence  par  Iefquels  on  faifoit  pal-  &  même  au  feint  Sacrifice.  Mais  ils  n'a. 
fer  les  pécheurs.  Le  premier  étoit  celui  voient  pas  la  liberté  d'y  communier, 
«les  Pleurans  :  Le  fécond  celui  des  Ecou-  jufqu  a  ce  qu'ils  euflent  demeuré  le  temps 
tans:  Le  tioilicme  celui  des  Profternés  :  prêtait  dans  ce  quatrième  degré  de  pé- 
Et  le  quatrième  celui  des  Confiftans.  s       nitemec  ,  qui  étoit  appelle   le  degré  des 

Aufli-tôc  qu'un    pécheur   renttoit  en     Confiftans.   1 
lui-même  ,  on  l'obligeoit  a  le  tenir  âge-         D.Que  faifoient  les  pécheurs  en  par- 
noux  hors  de  la  portede  l'Eglilc,  com-     ticulier  pendant  le  temps  de  leur  peni- 
me  étant  indigne  d'y  entier  ;  &  à  le  re-     tence  ? 

commander  aux  prières  des  Fidèles  qui  A.  Ils  étoient  obligés  à  s'abftenit  de 
pafiôient.  C'ctoit  là  Le  premier  degré  de  cour  divertirtèment ,  de  toute  fonction 
(a  pénitence  ,  qui  duroit  quelquefois  publique  ;  à  garder  une  exacte  retraite; 
long-temps  ,  év  qu'on  appelloit  le  de-  ûner  quelquefois  au  painck  à  l'eau  , 

gré  des  Pleurans.  *  quelquefois  avec  moins  de  ligueur, tous 

Api  es  le  premiei  degré  ,  on  faifoit  en-  les  jours  ,  ou  an  moins  certains  jours  de 
trer  les  Pénitens  dans  ta  partie  de  l'Egli-  la  (entame  ;  à  faire  des  aumônes  ,  a  faire 
k  la  plus  voifine  de  la  porte  ,  pou;  y  des  prières  réglées  :  le  tout  fui  van  t  ce 
entendre  les  Catéchifmes,  &  les  autres  qui  etoit  preferit  à  un  chacun  ,  eu  égard 
Inftructions  qui  s'y  faifoient  ,  fans  par-  a  les  péchez  ,  à  la  douleur  ,  à  les  forces  y 
liciper  aux  Prières  publiques.  C'eft  ce  à  fa  condition,  m 
qu'on  appelloit  le  degré  des  Ecoutans.  »  D.  Pour  quels  péchez  impofoit-on 
Api  es  le  fecoriddegré  de pénitence,on     ciennement  ces  pénitences  publiques  ? 


f  Vovcz  le  P.  Morin  ,  Lu-.  4.  5.  (..  &  7,  dc  f,,n 
Ouvrage  ,  plein  d'ém  lition  fui  la  I'oiitcnce.  Et 
le  P.  Marceline  ,  d*  nmuj.  Ecclef-  nul.  Liv.  I,  cil. 
t.  tout  entier. 

f  Voyez  le  Cardinal  Bona ,  Liv.  1.  de  la  Li- 
tin  t»ic  ,  chap.  17- 

h  Voy  l'I-picrc  Canonuiuc  de  S.  Greg.  Thau- 
nut.  Gan.  dernier.  S  Baille  tt  itr.  1.  Canonique 
à  AmphUoquc  ,  Can.  f6. 

«Sauit  Gi:g.  Tluuuucur.  Epîtrc  Canonique  , 


'         II.  S.   Bafilc  Can.  jû.  S.  Greg.  de  Njrflc  , 
Ep.  à  Lttoïus. 

fVoyea  le  Concile  d'Ancyrc  ,  Can   tl.  Saine 
Greg.  Thaumat.  cité  ci  Jciius ,  nulTi-bicu  <.juc 

S.  Halilc.  Le  Concile  d'Agde  ,Can.  *o-  etc. 

/Saint  Greg.  TI1au1n.1t.  au  li?u  cite-  (  oncile 
d'An.  -t  Concile  de  Nicée ,  Can.  i> 

S.  Balir  Epître  -  Amphil.  ic. 

;cz.  fur  tout  cela  le  V.  Morin  ,  Ibid. 

F  fi 
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P  a  r  t.  III-        R.  Les  fentîmens  des  Théologiens  font     pofe  plus  des  pénitences  fi  longues  &  fi 
S  e  c  t.  I.      partagés  fur, cette  queftion  :  (le  but  de     rjgoiueufes.  2.  Cet  ancien  appareil  des 


C  h  a  p.  V.  cet  Ouvrage  n'efl;  pas  de  les  approfon- 
§.  i:.  dir.  )  Nous  nous  contenterons  de  dire  , 

que  quelques  Théologiens  en  petit  nom- 
bre ont  crû  que  tous  les  péchez  mortels, 
foit  publics  ,  foit  fecrets  ,  ont  autrefois 


pénitences  folennelles  ;  les  devrez  de 
pénitence  &  tout  ce  qui  y  avoir  rap; 
port ,  ne  fublîlte  plus  aujourd'hui. 

Mais  l'Egide  ne  s'eft  pas  pour  cela  en- 
tièrement relâchée  fur  tout  ce  qui  ie- 
c'té  fournis  à  la  pénitence  publique.  D'au-  garde  les  pénitences.  Car,  i.  Elle  ordon- 
nes croient  qu'il  n'y  a  jamais  eu  que  les  ne  exprelîément  qu'on  fera  pénitence 
péchez  publics  qui  y  ayent  été  fournis,  publique  pour  les  péchez  publics  q. 
D'autres  enfin  loùtiennent  que  l'adul-  Mais  cela  ne  fe  doit  exécuter  qu'après 
tére,  l'homicide,  &  l'idolâtrie  font  les  avoir  confulté  l'Evêque  6c  reçu  fes  or- 
îculs  péchez  qui  y  aient  été  fournis  d'à-  dres.  2.  Elle  enjoint  en  termes  très- 
bord.  Qu'enfuite  on  y  fournit  plusieurs  forts  &  très  précis  aux  Conrcileurs  de 
atttrespéchezmoinsconfidérablesjmais  luivre  dans  l'impofition  des  pénitences 
que  jusqu'au  feptiéme  fiecle ,  tous  les  l'efprit  des  anciens  Canons  eV  des  Saints 
péchez  dont  la  pénitence  avoir  été  ré-  Pères,  en  proportionnant  autant  qu'ils 
glée  par  les  Canons,  étoient  fournis  à  la  le  peuvent,  la  pénitence  qu'ils  impofent 
pénitence  publique,  loit  qu'ils  fuilène  à  la  grandeur  des  péchez  dont  on  s'eft 
lecrets  ,  loit  qu'ils  fuiîent  publics,  n  confeflè.  r 

$.  13.  aveleftà*  toujours  étéfcffrit  de  l'Eglife  D'  Pcuc"iI  Y  av,oh"  Jai™is  des  péniten- 

dam  L'impofition  des  pénitences,  ces  proportionnées  au  péchez  î 

D.  Pourquoi  l'Eglife   impofoit-elle  &  Si  nous  féparions  nos  fatisfactions 

autrefois  aux  pécheurs  des  pénitences  fi  de  celles  de  Jeius-Chrift,  il  n'y  auroit 

rigoureufes  ?  jamais  de  proportion  entre  nospéniten- 

Â.  1.  Pour  les  engager  à  fatisfaire  par  ces  les  plus  grandes,  &  nos  péchez  les 

Jà  à  la  Juftice  de  Dieu.   z.  Pour  retenir  plus  légers.  Mais  la  fatisfaction  de  Je- 

par  ces  exemples  les  Fidèles  qui  n'é-  lus-Chrift,  dont  les  nôtres ,  qui  y  font 

toient  pas  tombés  dans  le  péché.  5.  Pour  unies,  tirent  tome  leur  force,  fait  qu'il 

donner  plus  d'horreur  du  péché  &  faire  peut  y  avoir  de  la  proportion  entre  nos 

fentir  l'on  énormité.  4.P0UL'  l'édification  pénitences  &  nos  péchez, 

publique.  5.  Pour  empêcher  par  ces  fain-  -D.  Qu'entend  donc  l'Eglife  quand  elle 

tes  ligueurs  les  pécheurs  de  retomber,  ordonne  de  proportionner  l'impofi:ion 

6.  Pour'  s'affûter  par  une  longue  &c  pé-  des  pénitences  aux  péchez  ? 

nible  épreuve  de  la  vérité  de  leur  con-  R-  Qu'il  faut  impofer  des  pénitences 

verfion.  0  plus  ou  moins  grandes ,  félon  que  les 

D.   L'Eglife  veut-elle  qu'on  impofe  péchez  font  plus  ou  moins  grands, 

encore  ces  anciennes  pénitences  î  D.  Celaé^ant  ,  que  doit-on  dire  des 

R.  Non.  L'Eglife  pour   condefeendre  Confefleurs  qui  n'impofent  que  des  pe:- 


à  la  foiblefTe  de  Ces  enfants ,  a  beaucoup 
relâché  fur  ce  point  de  Ion  ancienne 
exactitude  p.  1.  Elle  permet  qu'on  n'im- 

»  Ceux  qui  vomiront  approfondir  cette  que- 
ftion ,  la  verront  traitcée  dans  le  P.  Morin  ;  Le. 
P.  Sirmond  ,  Hiftrire  'le  la  Pénitence  publique  ,  la 
Fréquente  Communion  ,  le  Livre  de  la  Tradition 
far  la  Pénitence  ,  le  P-  Alexandre  ,  Sec.  Entre 
ces  Auteurs ,  les  uns  font  pour  un  fentimenc  ,  les 
autres  pour  un  autre. 

o  Voyez  S.  Cypncn  dcUpfis-  S.  Léon  ,  Lettre 


nitences  très  légères  pour  de  très-grands 
crimes  ? 
R.  Les  Saints  Pères  ont  autrefois  re_ 

8?.  ou  91.  à  Théodore  Evéquc  de  Fréius.  S.  Ba- 
ille Epure  à  Amphiloquc  ,  Can.  39  &c.  Concile 
de  Trente  ,  Scif.  14.  Can.  8.  &  Can.  If. 

/■Voyez  les  difeours  de  faint  Ciiarlts  dans  fes 
Conciles  Provinciaux  ,  &  fes  Inllructions  aux 
Confeficurs, 

1  Concile  de  Trente  ,  Sefl*.  14.  ch.  S. 
r  Concile  de  Ticiue  ,  Ibid. 


EN  FORME  DE 
gardé  comme  une  cruauté  aux  Pi  et 
une  efpéce  d'homicide  ,  de  n'éxig  t  pas 
des  pécheurs  une  pénitence  proportion- 
née à  leur  crime  '.  On  doit  dire  l.i  ine- 
rtie chofe  aujourd'hui.  C'eft  l'cfpric  du 
Concile  de  Trente  ;  qui  dit  qu'un  Ptctre 
en  ce  c.is-Li  loin  de  délier  les  pécheurs, 
fe  lie  lui-même,  «S;  qu'il  devient  com- 
plice de  leur  péché,  t 

D.  Quelles  forces  de  pénitences  doit- 
on  impofer  félon  le  Concile  de  Trente? 

R.  Des  pénitences  qui  (oient  une  pu- 
nition aura  bien  qu'un  remède  du  |  é- 
ehé  *.  Elles  (ont  un  réméde  du  péché  , 
quand  elles  vont  a  prclerver  le  pé<  heui 
Etomber,  &  A  le  eon  iger  :  Pai  t  xem- 
pie,  la  retraite  ,  la  lecture  des  bons  Li- 
vres ,  I.i  mite  des  occaftons ,  Sec.  Elles 
lont  une  punition  du  peché  quand  elles 
font  pénibles,  humiliantes,  &  d'une 
longueur  qui  ait  quelque  proportion 
avec  1  énormité  du  erime.  C'eft  pai  rap- 
port à  ces  fortes  de  fatisfàâions,  que  le 
Concile  de  Ticntc  appelle  après  tous 
les  Pères  de  l'Eglife,  fe  Sacrement  de 
Pénitence,  un  Baptême  pénible  Cx  labo- 
rieux  A' 

$.  14.  Dm  C  wens  p{nitmtiaux< 

D.  Commi  mt  les  Coi  fi  fleurs  fe  con- 
doifoicnt-ils  autrefois  pour  l'impofkion 
des  pénitences  ? 

R.  Ils  étoient  obliges  à  fuivre  pon- 
ctuellement les  Canons  pénitéhtiaux  ; 
c'eit-d-dire,  les  Ordonnances  de  PEelife 
fur  le  fujet  des  pénitences  .qui  dévoient 
être  imposées  pour  chaque  peché.  C'eft 
pour  cela  qu  ils  dévoient  Içavoir  exacte- 
ment la  teneur  de  ces  Canons,  y 

l>.  Llt-il  néc<  flaire  de  (çavoir  encore 
aujourd'hui  ces  anciens  Canons  ? 

/S.  Cvpr.  Lctirc  à  Antonicn  ,  &  Li»re  il,-U- 

//"  .  ' 

/Concile de  Trente  ,  Sert".  14.  ch.  S.  S.  Ambr. 
Lu.  1.  Je  I.i  Pénitence  ,  ch.  s>. 

u  Concile  de  Trente  .  Ibid. 

x  Self.  6.  ch.  14.  bcll.  14.  ch.  8. 

>  Voyea  l'Epkrc  ;.  da  famt  Cc'lcflin  I.  Le  '•. 
Concile  d«  Pans  inséré  au  1.  Livre  des  C.ipitu- 
Jaircs ,  cli.  )i.  tkc. 

*  Voyca  le  Concile  Je  Bourges  de  l'an  ni' 4. 


C  A  T  r  C  H  t   <  Nf   E.  4ft 

K*l  fleurs  doivent  les  (çavoir:  Par. 

èv    il   c  11  bon  &   utile  aux  lidcLs  d  en  SlCT.  I- 

avok  suffi  quelque  connoiflance.  «.  (    g  a  r.  V. 

D.  Pourquoi  m    *       I  flt-urs  doivent-  5.14. 
ils  (çavon  les  Canons  pénitent  iam  1 

R.  1.  1\  ut  en  prendre  l'cfprit  1.  Pour 

en  aPP  :   qu'ils    h    peir.  c  nt  , 

eu  égard  i  toutes  les  circonftances.  a. 
Poui  faire  connaître  aux  Pénitents  com- 
ment leurs  crimes  auroient  é:e  punis 
aune  toi,  ;  ce  km  en  donner  par-la  plus 
u  hoi uur.   * 

D.  Pourquoi  eft-il  bon  &  utile  que 
!  ■ .  .es  aient  auffi  quelque  coimoif- 
ces  Canons? 

A'.  Afin  qu'ils  voient  eux  mêmes  com- 
ment lEglilc  les  au  oit  traitrés  autre- 
fois ;  ce  que  cette  \ûë  leur  donne  plus 
d'honcuir  de  leurs  crimes,  <X  les  poite 
plus  efficacement  a  embraflèr  de  tout 
leur  cœur  les  exercices  de  la  pénitence. 

D.  Ces  Canons  ont  ils  été  long-temps 
en  «ilagc  ? 

A'.  Us  ont  été  en  ufage  dans  l'Eglife  La- 
tine pendant  plus  de  mille  ans  :  ils  font 
encore  aujourd'hui  en  ufage  dans  l'Eglife 
Grecque.  * 

D.  Quels  font  les  principaux  de  ces 
Canons  ? 

A\  En  voici  un  extrait  tiré  des  Inftruc- 
tions  de  Saint  Charles  aux  Conft  fleurs  , 
imprimées  par  ordre  du  Clergé  clef  ran- 
cc  c.  Ces  Canons  ne  font  pas  tous  d'une 
égale  antiquité,  ni  d'un  même  pais.  C'eft 
pour  cela  qu'on  y  voit  des  péchez  moin- 
dres punis  plus  sévèrement  qui  d  autres 
plus  confidcrables. 

(  Il  y  auroit  plufieurs  autres  choies  à 
dire  pour  l'explication  de  quelques  difr 
ficultez  qu'on  peut  forma  par  rapport  à 

Can.  9.  fur  la  Pénitence.  S.  Charles  Inftruciions 
aux  Confc/Teurs. 

.1  S.  Charles  ,  Ibid. 

L  Vojozle  P.  Mono  cire'  u  dciTus. 

c  On  peut  voii  dans  le  corps  du  Droit  Cano- 
nique a  la  fin  du  Décret  de  Gracier.  ,  &."  ,i. 
collection  d'Amonius  Augullinus  ,  une  liltc  plu» 
■mple  i  nom  ,  avec  la  uiaiioii  de» 

Cci s  font  t. 


4i(î  In  structio 

Part.  III.  l'intelligence  de  plusieurs  de  cesCanons. 
S  e  c  r.  I.  Mais  cela  feroit  trop  long  ,  &  paflèroir 
C  h  a  p.  V.  les  bornes  que  nous  nous  fournies  prei- 
§  14,  crices  dans  cetOuvrage. 

Extrait  abrégé  les  Canons  pénitentiaux' 

Pour  l'apoftafie,  dix  ans  de  péni- 
tence. 

Pour  avoir  exercé  l'art  de  deviner  , 
fept  ans  de  pénitence. 

Pour  avoir  coniûlté  les  Devins  ,  ou 
avoir  employé  l'art  magique  à  quoi  que 
ce  foit,  cinq  ans  de  pénitence. 

Pour  le  parjure  volontaire  Se  délibéré, 
quarante  jours  au  pain  Se  à  l'eau  ,  Se  les 
fept  années  fuivantes  en  pénitence. 

Pour  avoir  porté  les  autres  à  faire  un 
faux  ferment,  pareille  pénitence. 

Pour  avoir  violé  la  foi  &  hommage 
qu'on  a  promife  à  fon  Roi  Se  Seigneur  , 
pénitence  toute  fa  vie  dans  unMonafté- 
re, 
«-  Pour  avoir  juré  le  nom  de  Dieu  une 
fois  (ans  y  penfer  ,  fept  jours  au  pain  Se 
à  l'eau  ;  Se  quinze  jours  pour  la  féconde 
Se  pour  la  troifiéme  fois. 

Pour  avoir  blafphêmé  publiquement 
contre  Dieu,ou  laSainteVierge,  ou  quel- 
que Saint;  fe  tenir  hors  de  la  porte  de 
l'Ëglife  à  genoux  pendant  toute  la  gran- 
de Mené  de  fept  Dimanches  consécutifs, 
Se  le  dernier  de  ces  fept  Dimanches  ,  y 
être  fans  manteau  ,  fans  fouliers ,  Se  une 
corde  au  col  ,  jeûner  au  pain  Se  à  l'eau 
les  fept  Vendredis  qui  précédent  ces  Di- 
manches, être  prive  pendant  ce  temps  là 
de  l'entrée  de  l'Ëglife,  Se  nourrir  chacun 
de  ces  Dimanches,  fi  on  le  peut ,  un  ,  ou 
deux  ,  ou  trois  pauvres,  lînon  faire  quel- 
qu 'autre  pénitence  pour  fupplcer  à  la 
nourriture  de  ces  pauvres. 
-*     Pour  avoir  fait  quelque  œuvre  fetvile 
un  jour  de  Dimanche  ou  de  fête  ,  trois 
jouis  au  pain  Se  à  l'eau. 
+      Pour  avoir  voyagé  un  jour  de  Diman- 
che fans  nécefli\é,(ept  jours  de  pénitence. 
Pour  avoir  dansé  devant  la  porte  de 

l'Ëglife  un  Dimanche  ou  un  jour  deFête, 

trois  ans  de  pénitence. 
Pour  avoir  parlé  à  l'Ëglife  pendant  le 
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Service  divin ,  dix  jours  au  pain  Se  1 
l'eau. 

Pour  avoir  célébré  les  Fêtes  de  Pâ- 
ques ,  de  la  Pentecôte  ,  &  de  Noël  ail- 
leurs qu'en  la  Paroiile  de  fon  domicile  , 
hors  le  cas  d'infirmité  ,  dix  jours  au  pain 
Se  à  l'eau. 

4  Pour  avoir  violé  le  jeûne  de  Carême, 
autant  de  fept  jours  de  jeûne  qu'on  a 
manqué  de  jours  à  jeûner. 

Pour  avoir  violé  le  jeûne  des  Qnatre- 
temps,  quarante  jours  au  pain  &:  à  l'eau. 
Pour  avoir  donné  quelque  malédic- 
tion à  fon  père  ou  à  fa  mère  ,  quarante 
jours  au  pain  Se  à  l'eau. 
ir  Pour  ies  avoir  injuriés  ,  trois  ans  de 
pénitence. 

Pour  les  avoir  frappés  ,  fept  ans  de 
pénitence. 

Pour  les  avoir  chafsés  ,autant  de  temps 
de  pénitence  qu'on  a  persévéré  dans  cet» 
te  impiété. 

Pour  s'être  révolté  contre  fon  Evêque, 
fon  Pafteur  ,  fon  Père ,  toute  la  vie  en 
pénitence  dans  un  Monaftére. 

Pour  s'être  mocqué  des  Ordonnances 
ou  des  Infirmerions  de  fon  Evêque ,  Se 
les  avoir  tournées  en  ridicule  ,  au  pain  ÔC 
à  l'eau  pendant  quarante  jours. 

Même  pénitence  pour  ceux  qui  fe  font 
mocquésdesjuftes  remontrances  de  leur 
Curé. 

Pour  avoir  tué  un  Pierre  ,  douze  ans 
de  pénitence. 

Pour  s'être  procuré  l'avortementaprès 
quarante  jours  de  groflelle,  trois  ans  de 
pénitence. 

Pour  avoir  laifsé  mourir  par  fa  négli- 
gence fon  enfant  fans  Baptême ,  trois  ans 
de  pénitence  ,  l'un  defquels  doit  être 
jeûné  au  pain  &  à  l'eau. 

Pour  avoir  tué  un  homme  de  propos 
délibéré  ,  pénitence  toute  la  vie.  Elle  a 
été  réduite  enfuite  à  fept  ans. 

Pour  avoir  tué  dan,  un  premier  mou- 
vement de  colcie  ,  ou  dans  une  batterie 
non  préméditée,  trois  ans  de  pénitence. 
Pour  avoir  tait  Un  homicide  à  l'infti- 
gation  ou  par  ordre  de  quelqu'un  ,  qua- 
rante 


IN      FORME      DP. 
r.-mte  jours  au  pain  &  à  l'eau  ,  &  enfuite 
fept  ans  de  pénitence.  Même  | 
pour  celui  par  leconfeil  de  qni  Phomi- 
cidea  été  commis ,  &  pour  quiconque  a' 
participé i  ceci ime. 

Pour  avoir  fait  ce  qu'on  a  pu  pour  ruer 
quelqu'un  lins  avoir  pu  en  venir  à  bout, 
même  pénitence  que   li  on  l'avoit  tue. 

Pour  avoir  procure*  la  inoir  à  quel- 
qu'un par  une  aceufation  injufte  ,  péni- 
tence connue  li  on  l'avoit  tue  foi-même. 

Pour  avoir  tué  par  accident  un  homme 
cache  qu'on  croyoit  être  une  bête  ,  qua- 
rante jours  au  pain  ce.  à  l'eau  ,  ce  les  cinq 
innées  ûiivantes  en  pénitence. 

Pour  avoir  blelsé  quelqu'un,  fi  la  blcf- 
fure  elt  conlidcrable  ,  un  an  de  péniten- 
ce ex  quarante  jours  au  pain  ex  à  1  eau. 
+  Pour  avoir  frappé  ion  prochain  avec 
colère  fans  le  bleflcr,  trois  jours  au  pain 
ex  à  l'eau  ;  &  lî  c'eft  un  Clerc  qui  a  faic 
l.\  faute  ,  dix-huit  mois  de  pénitence. 
-;-  Pour  avoir  vécu  dans  la  haine  contre 
fou  hère  ,  jeûner  au  pain  îs:  à  l'eau  au- 
tant  de  temps  qu'on  en  a  laiile  écouler 
lans  (fi  réconcilier. 

Pour  avoir  volé  les  meubles  ou  le  tré- 
foi  de  l'figlife  ;  rendre  ce  qu'on  a  pris , 
jeûner  trois  quarantaines  ,  èc  fept  an- 
nées Clivantes  en  pénitence. 

Pour  avoir  vole  des  Reliques  ,  refti- 
tuer,  ex  jeûner  enûutc  fept  quarantaines. 

Pour  avoir  volé  l'argent  de  l"Eglife 
ou.ee  qui  fert  au  miniltére  EcclélialH- 
que  ,  rendre  au  quadruple  ,  ex  taire  pé- 
nitence pendant  fept  ans. 

'Pour  avoir  mis  le  feu  à  une  Eglife, 
ou  participe  au  crime  de  1  incendiaire  ; 
réparer  le  dommage;  ,  ex  quinze  ans  de 
pénitence. 

Pour  avoir  violé  les  sépultures  ,  fept 
ans  de  pénitence  ,  8c  trois  d'entr'eui  au 
pain  &  à  l'eau. 

POUC  avoir  retenu  quelque  choie  des 
oblations  faites  a  l'Egtife,  quarante  jours 
au  pain  ce  a  1  eau. 

Pour  avoir  refusé  de  payer  la  dixme, 
reftituer  au  quadruple  ,  ce  jeûner  vn^t 
jours  au  pain  &  a  1  eau. 
■  lll.  Parut. 


Catéchisme:  417 

Pour  avoir  retenu  quelque  chofe  des    Par* 
biens  d'un  I  lôpital  dont  on  croit  admi-    S  I  CT.I. 
initiateur  ,  rcltitution,  ex  trois  ans  de    Lh  a  p.  V. 
pénitence.  y  14. 

Pour  avoir  fait  un  vol  capital;!!  c'eft  un 
Clerc,  fept  ans  ,  li  e  dt  un  I. Jique.cinq 
ans  de  pénitence  ,  outre  I  , 

Pour  avoir  fait  un  vol  li  nuit  avec 
uon  de  portes  ;  reftimtion  ex  un 
an  de  pénitence  au  pain  ce  à  1  eu  ,  deux 
ans  li  on  eu  ho:  s  d'état  de  reftitu 
-    Pour  avoir  vole  une  fois  ou    deux 

choies  de  peu  de  conséquence  ,  un  an 
de  pénitence. 

Pour  avoir  retenu  le  bien  d'autrut 
qu'on  a  trouve  ,  pénitence  comme  li  on 
l'avoir  vole. 

Pour  Future  ,  trois  ans  de  pénitence  , 
entre  lelquels  un  an  au  pain  ex  à  l'eau. 

Pour  une  limple  fornication,  trois  ans 
de  pénitence  i  li  le  crime  elt  arrivé  (où- 
vent  ,  augmenter  à  proportion. 

Pour  le  crime  d'une  femme  adultère  , 
dix  ans  de  pénitence. 

Pour  un  mari  qui  confent  à  l'adultère 
de  la  femme  ,  toute  la  vie  en  pénitence. 

Pour  le  crime  d'un  homme  non  marie 
avec  une  femme  m  pt  ans  de  pé- 

nitence. 

Pour  le  crime  d'une  fille  ,  ou  d'une 
veuve  avec  un  homme  marie ,  dix  ans  de 
pénitence. 

Pour  le  crime  d'un  homme  adultère  , 
cinq  ans  de  pénitence  :  éx  augmenter  à 
proportion  ,  li  l'homme  continue  dans 
ce  crime. 

Pour  un  incefte  avec  deux  lceurs  , 
toute  la  vie  en  pénitence. 

Pour  un  incefte  au  fécond  degré  de  pa- 
renté, toute  la  vie  en  pénl 

Pour  un  autre   incelte  ,  quelques  (    1 
nous  ont  ordonné   quinze  ans  de  peni- 
-,   d'autres   douze  ,  d'autres   dix, 
d'autres  fept. 

Poui  labeftialité,  la  fodomie  ex  d'au- 
tres infamies  iemblablcs  .quir.zc  ans  de 
pénitenc   . 

Poui  le  ci  ime  de  ceux  ou  de  cell<  s  qu» 
enpiulluucnt  d  autres  ,  ex  qui  perdeoÇ 

Ggg 
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41  §  Instruction 

la  jeuneiïè  par  cet  infâme  commerce, 
pénitence  toute  la  vie. 

Pour  s'être  fardée  dans  la  vue'  de  plai- 
re aux  hommes,  trois  ans  de  pénitence. 

Pour  le  faux  témoignage,  fept  ans  de 
pénitence. 

Pour  le  crime  des  fjuflaires  ,  au  pain 
êc  à  l'eau  toute  la  vie. 

Pour  avoir  une  fois  vendu  à  faux  poids 
ou  à  fauflè  mefure;outre  la  reftitution  du 
dommage,  vingt  jours  au  pain  &  à  l'eau. 
+■  Pour  une  médilance  légère,  trois  jours 
de  pénitence. 

P  Pour  h  facilité  à  médire  ,  fept  jours 
au  pain  &  à  l'eau. 

Pour  le  murmure  ,  les  injures ,  la  dé- 
traction,pénitence  proportionnée  au  pé- 
ché félon  la  prudence  du  Confefleur. 

Pour  s'être  maïqué  ,  les  femmes  en 
prenant  l'habit  d'un  homme  ,  &  les 
hommes  en  prenant  l'habit  d'une  fem- 
me, trois  ans  de  pénitence. 

Pour  avoir  néglige  de  payer  les  legs 
pieux  faits  à  l'Eglife,un  an  de  pénitence. 

Pour  avoir  négligé  de  vifiter  les  ma- 
lades ,  de  les  prifonniers ,  dix  jours  de 
pénitence  au  pain  &  à  l'eau. 

Ceux  qui  étoient  hors  d'état  de  jeû- 
ner, étoient  obligés  de  luppléer  au  jeûne 
par  des  aumônes  proportionnées  à  leurs 
facilitez  ,  par  des  mortifications  autres 
que  les  jeûnes,  par  des  prières,  par  d'.m- 
tres  bonnes  œuvres,  le  tout  au  jugement 
du  Confefleur. 

§.  IÇ.   T>es  œuvres  fatisf.iiïoiri s. 

D.  Quelles  font  les  œuvres  par  Ief- 
quelles  nous  pouvons  iatisfaire  à  Dieu 
pour  nos  péchez  î 

R.  On  peut  les  réduire  toutes  à  la 
prière ,  au  jeûne  &  à  l'aumône  ,  félon  ce 
que  l'Ange  Raphaël  dit  à  Tobie  d  ;  La 
jiKrc  accompagnée  du  jeune  g5"  de  l'au- 
mône ,  vaut  mieux  que  tout  les  tréfors  OT 
tout  l'or  qu'on  peut  am.iffer. 

D.  Quelles  font  les  œuvres  fatisfac- 
toiies  qui  fe  réduifent  à  la  prière  3 

R.  1.  L'offrande  que  l'on  fut  à  Dieu 

d  TobicXII.  K.  Voyez  S.  Ambioifc  Livre  2. 
de  la  Pénitence ,  ehap.  ù.  &  s.  Loi»  Sttm,  1.  du 
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de  toutes  fes  actions ,  &  des  affliction1* 

6  des  peines  qu'on  îourFre  ,  ioit  corpo- 
relles ,  foit  (pirituelles  ,  de  quelque  pain 
que  viennent  ces  peines.  2.  Toutes  for- 
tes de  prières ,  foit  vocales  foit  menta- 
les. 3.  L'afliftance  au  lervice  public  de 
l'Eglife,  au  Saint  Sacrifice.  4.  Les  faintes 
lectures  ,  tkc. 

D.  Quelles  font  les  œuvres  qui  fe  ré- 
duifent au  jeûne  î 

R.  Toutes  les  mortifications  du  corps, 
comme  les  cilices  ,  les  difeiplines ,  cou- 
cher fur  la  dure,  s'nbitenir  des  plailîrs , 
même  permis;  Se  les  mortifications  de 
l'efprir,  comme  renoncer  à  fon  propre 
jugement ,  fe  foûmettre  à  la  volonté 
d'autrui  ,  &  fourFrir  pour  l'amour  de 
Dieu  les  humiliations  &  les  confulions. 

D.  Quelles  font  les' œuvres  qu'on  en- 
tend par  l'aumône  ? 

R.  Par  l'aumône  on  entend  toutes  les 
œuvres  de  miléricorde  tant  fpirituelles 
que  corporelles.  Nous  en  avons  déjà 
parlé.  * 

D.  Ne  peut-ompas  auffi  fatisfaire  à 
Dieu  par  la  reftitution  qu'on  fait  du  bien 
qu'on  a  pris  au  prochain  î 

R.  La  reftitution  du  bien  d'autrui  n'efi: 
pas  tant  une  fatisfiiétion,  qu'une  cefla- 
tion  de  péché.  Car  on  eft  toujours  cou- 
pable du  vol ,  tant  qu'on  ne  reftituc  pas> 
fi  l'on  eft  en  état  de  teftituer. 

D.  Doit-on  s'en  tenir  aux  pénitences 
imposées  par  le  Confdllur,  cv  ne  rien 
faire  de  plus  ; 

R.  Il  eft  bon  d'ajouter  foi-même  des 
pénitences  à  celles  du  Confeileur,  pour- 
vu qu'on  le  ùde  avec  prudence.  Mais  il- 
eft  ordinairement  à  propos  de  confulter 
fon  Confc  fleur  ,  pour  ne  rien  faire  d'in- 
difeîet  dans  les  pénitences  qu'on  s'im- 
pofe  foi-même.  Et  cet  avis  eft  furtout 
important  pour  les  jeûnes  perfounes  ,  6i 
pour  tous  ceux  qui  font  dans  Us  pre- 
mières ferveurs  de  leur  converiion. 

D.  Quelles  pénitences  font  les  plus  uti- 
les, ou  celles  qu'où  s'impofe  loi-même, 

jeûne  du  dixième  mois ,  en.  4-  &c. 
c  Tait.  1.  Sett.  1.  chap.  4.  j.  3.  &:  fuir. 
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on  celles  qui  font  imposées  par  le  Con- 
fefleur  ; 

A'.  De  deux  pénitences  femblables , 
donc  1  une  eft  impofée  pai  le  Oonfi  iLur, 
&  l'ancre  eft  du  choix  du  Pénitent ,  la 
plus  Utile  Cv  la  plus  méritoire  eft  celle 
qui  eft  impofée  par  le  L  on!,  il.  Ùr,  pour- 
vu que  d'ailleurs  les  difpofitiohs  (oient 

îles  dans  le  Pénitent.  Parce  que  les 
pénitences  impofées  pai  le  Conrcllèur, 
i.  Lont  partie  du  Sacrement  de  Péniten- 
ce, i.  Elles  font  faites  par  ordre  Je  l'E- 
glife.  $.  En  les  f.ulant  on  pratique  l'hu- 
milité lV  l'obeillance.  Elles  attirent  par 
conséquent  plus  de  bénédictions  «S;  de 
grâces  ,  que  celles  qui  lont  du  choix  du 
l'énitent,  li  d'ailleurs  toutes  choies  lont 
égales. 

$■  16-  De  l.i  dijpcjîrio»  ou  il  faut  être  four  rendre 
les  1  }fons  utiles. 

D.  En  quelle  difpofuion  doit  être  un 
pécheur  pour  fatisfaire  à  Dieu? 

R.  Il  doit  n'avoir  aucune  affection  au 
péché  mortel. CA  II  à-dire, qu'il  doit  être 
fâché  de  l'avoir  commis,  être  ilncére- 
ment  déterminé  à  ne  plus  le  commettre, 
et  k  mettre  en  état  d'en  recevoir  la  ré- 
niilhon. 

D.  La  pénitence  de  ceux  qui  commet- 
tent encore  des  péchez  mortels ,  qui  n'en 
ont  point  de  douleur,  &  ne  lont  pas  ré- 
folus  à  n'en  plus  commettre ,  qui  ne  font 
aucuns  efforts,  ni  aucunes  prières  pour 

la,  la  pénitence  de  ces  perlonnes  eft 
donc  inutile  ? 

R.  Oui.   Elle    eft  même  criminelle, 

S  ai  ce  qu'elle  ne  peut  erre  que  tauile  & 
vpocrire.  Car  ,  1.  C'eft  le  mocquer  de 
Dieu  &  ferre,  menteur  &  hypocrite  ,  que 
de  lui  demander  pardon  d'un  péché 
qu'on  aime  encore,c>:  qu'on  ne  wut  pas 

Jiuitter/.  1.  Toute  pénitence  doit  être 
ondée  iur  la  conyerûondu  cœur, ou  au 
moins  fur  un  commencement  de  con- 
yerfion  :  fans  cela  elle  eft  faillie.    Or  il 

f  S.  Aup.  Scrm.  $}j.  ou  Hom.  41. 
g  liai.    I.  10.    &   fuir.    Eccli.    XXXIV.    ji. 
Voyeï    uffi   I'iov.  XXVIII.  9.   Pf.    I  XV.   [8. 
liai.  LVIII.  3.  4.  Si.  S.  Aug.  Manuel  a  Lauiau, 
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n'y  a  ni  convei  lion  ni  commencement  de    p  A  j,  T-  m, 
conversion  dans  ceux  qui    aiment  leurs    Sec  t.  I. 
péchez;  «S:  qui  veulent  encore  <. 

mettre.  Ainii  leurs  pénitences,  bien  loin 
d'appaifei  lacolére  de  Dieu,  ne  lont  ca- 
pables que  de  1  irriter. 

D. Pouvi  2  vous  autorifet  cette  répon- 
se par  quelque  paflâg  1  Lu  1:1111  - 

À'.  Oui.  L'Ecriiuii   1  .  que  les 

prélentsdes  impies  ne  font  .  :>ea- 

bles  à  Dieu  :  qu  il  rejette  leur  facrmee  , 
qu'il  ne  peut  les  fournir  ;  que  celui  qui 
jeûne  étant  dans  le  péché  ,  &  qui  y  re- 
tombe toujours ,  ne  tire  aucun  huit  de 
fon  humiliation,  &  que  peil'onne  n'e- 
xaucera la  prière,  g 

D.Ces  paflàges  de  l'Ecriture  regardent- 
ils  les  pécheurs  qui  n'ont  point  encore 
reçu  la  remtllion  de  leurs  péchez,  mais 
qui  les  pleurent, qui  veulent  lince:  emenr 
les  quitter,  &  qui  fe  mettent  en  voie  de 
fe  convertir  ï 

R.  Non,  car  de  tels  péaheurs 
par  le  mouvement  du  b.  Efprit.  Ils  cel- 
lent  des  lors  d'être  impies.  Des  qu'ils 
font  dans  ces  difpofitions  ,  leurs  péni- 
tences font  très  utiles  ,  bien  loin  d'être 
rejettées.  On  le  peut  prouver  par  l'e- 
xemple du  l'ublicain,  de  1  Enfant  prodi- 
gue ,  de  la  Péchereflè  de  l'Evangile ,  des 
Nihivites*.  Cela  le  prouve  auili  par  la 
dilcipline  que  l'Egide  a  tenue  à  l'égard 
des  pénitens  dans  tous  les  liecles.  Elle  1<  s 
obligeoit  à  faire  de  longues  pénitences 
avant  l'abfolution  ;  c\:  elle  ne  leur  impo- 
foit  aucune  pénitence  en  Lin  donnant 
l'ablolution, parce  que  la  pénitence  avoir 
précède.  Elle  CrOYOH  donc  que  la  péni- 
tence faite  avant  labfolution  des  péclu  z, 
Se  par  conséquent  avant  [a réconciliation 
avec  Dieu,  étoitutile;  pourvu  qu'on  lût 
les  avoir  commis  ,  Cx  qu'on  cef- 
sàt  de  les  commettre. 

\     i-.ji«  Pwjg  tteirt. 

D.N\  a-t'il  que  L.  Fidèles  vivant 

ch.  70.  7J-  *  '"UIT- 

le  VII.  17.  et  Gliv.    XI.   ;•-.  XV.   1  •   X 
luis.  XVIII.  U  Haï-  I.  16.  &   fuiv.  au. 

G  g     , 
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qui  puilTent  fatisfaire  à  Dieu  pour  les 
peines  temporelles  dues  au  péché  î 

R.  Ceux  qui  meurent  en  erat  de  grâce, 
fans  avoir  entièrement  fatisfait  à  Dieu  , 
vont  achever  d'expier  leur  péchez  en 
Purgatoire.  » 

_D.  QuVntendez-vous  par  le  mot  de 
Purgatoire  ? 

R.  J'entens  les  peines  que  fouffrent 
après  cette  vie  les  âmes  qui  ne  font  pas 
allez  purifiées  pour  entrer  d'abord  dans 
le  Ciel. 

D.  Quelle  pureté  faut-il  avoir  pour 
entrer  dans  le  Ciel  ? 

R.  Il  faut  être  exemt  de  péché  ,  même 
véniel  ,  &  n'avoir  aucune  peine  tempo- 
relle à  fubir.  Car  rien  de  fouille' n'y  entre- 
ra k  ;  Se  pour  y  être  admis  ,  il  faut  n'a- 
voir plus  aucune  dette  ,  comme  Jefus- 
Chrift  le  fait  entendre.  I 

D.  Comment  fçavons-nous  qu'il  y  a 
tin  Purgatoire  ? 

R.  Par  l'Ecriture  Sainte  &  par  la  Tra- 
dition. 

1.  La  prière  pour  les  morts  fe  prouve 
par  le  fécond  Livre  des  Machabées  ,  où 
il  eft  dit  que  c'efi  une  fainte  er  falutaire 
pensée  que  de  prier  pour  les  morts  ,  afin 
qu'ils  foient  délivrés  de  leurs  pécher  m. 
S.  Paul  parlant  d'Onéliphore  ,  au  pre- 
mier chapitre  de  la  féconde  Epître  àTi- 
mothée  »  ,  dit  ;  Que  le  Seigneur  lui  faffe 
trouver  miséricorde  en  ce  dernier  jour.  Or 
il  paroît  par  le  chapitre  quatrième  »  , 

i  Concile  de  Trente,  Sert".  6.  Can.  50.  Sert",  11. 
ch.  x.  Si  Can.  j.  SclT.  xy  Décret  touchant  le 
Purgatoire. 

k  Apoc.  XX.  17. 

/  Matth.  V.  xt.Scxi. 

m  x.  Machab.  XII.  43-  44-  4Î-  &  4^- 

n  Verf.  16.  Si  18. 

0  Verf.  ij. 

p  Voyez  aufli  ce  que  dit  S.  Paul ,  I,  Cor. 
XV.  x9. 

<,  Matth.  XII.  ji. 

r  Liv.  11.  de  la  Cité  de  Dieu  ,  ch.  I;.  &•  14. 
&  Liv.  6.  contre  Julien  ,  ch.  15.  &  Manuel  à 
Laurent ,  chap.  no.  Voy.  aufli  S.  Grcg.  Liv.  4. 
«ks  Dial.  ch.  39. 

/I.  Cor.  III.  15.  Voyez  S.  Aug.  fur  le  PC  57. 
n.  5.  S.Cyp.  F.pîtrc  à  Antonicn.  S.  Ambr.  Serm. 
10.  furie  l'f-  11S.S.  Jérôme  Livre  1.  contre  Jo- 
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qu'Onéfiphore  étoit  mort,  puifque  Sainr 
Paul  ne  ialuë  que  fa  famille  ,  au  lieu 
qu'il  ialuë  par  leurs  noms  les  Fidèles  vi- 
vans  p.  Or  on  ne  peut  prier  pour  les 
morts  qu'en  fuppoiant  le  Purgatoire. 

2.  Jefus-Chrift  dit  qu'il  y  a  des  péchez 
qui  ne  feront  remis  ni  dans  ce  monde-ci 
ni  dans  l'autre  q.  Ce  qu'il  ne  diroit  pas, 
s'il  n'y  avoit  des  péchez  qui  ne  feront 
jamais  remis  qu'en  l'autre  vie.  Cette  ré- 
flexion eft  de  Saint  Aueuftin.  r 

3.  Saint  Paul  dit  qu'il  y  a  des  Fidèles 
qui  ne  feront  fauves  qu'en  parlant  par  le 
feu.  S.  Auguftin  explique  ce  paffage  du 
Purgatoire.  Tous  les  autresTeres  font 
allufion  au  Purgatoire  en  parlant  de  ce 
paflage  de  S.  Paul.  * 

4.  Saint  Jean  entendit  dans  l'Apoca- 
lypfe  toutes  les  créatures  qui  font  dans 
le  Ciel,fur  la  terre ,  fous  la  terre ,  &  dans 
la  mer  ,  qui  bénifloient  l'Agneau.  Ces 
créatures  qui  béniflent  Jefus-Chrift /«« 
la  terre ,  ne  font  pas  les  damnés  qui  le 
maudiront  à  jamais  ;  ce  font  donc  les 
âmes  détenues  dans  le  Purgatoire.  * 

La  Tradition  du  Purgatoire  eft  incon- 
teftable.  C'eft&  c'a  toujours  été  la  doc- 
trine de  toutes  les  Eglifesdu  monde  de- 
puis Jefus-Chrift.  On  peut  le  prouver 
par  des  témoignages  authentiques  des 
Saints  Pères  de  tous  les  fiécles  «.  L'E- 
glife  Grecque  eft  Se  a  toujours  été  d'ac- 
cord avec  l'Eglife  Latine  fur  ce  point.  * 

D.  Quelle  eft  la  peine  du  Purgatoire  ? 

vinien.  Origéne  Hom.  6.  fur  l'Exode  ,  Hom.  14. 
fur  le  Léviticjue  ,  &  Hom.  11.  fur  Jérémie  ,  &c. 
/Apoc.  V.  13.  Voyez  fur  cela  les  Interprètes. 
«  Voyez  outre  les  autoritez  ci-deifus  cirées 
dans  les  deuxNotes  qui  précédent  celle-ci,Sainc 
Cyrille  de  Jérufalem  ,  Catéchéfcj.  Myft.S.  Gié- 
goirc  de  NyiC  or.  fur  les  morts  ,  &  or.  fur  les 
enfants  qui  meurent  jeunes.  S.  Greg.  de  Naz.or. 
fur  les  finîtes  lumières.  S.  Chryfoftome,  Hom. 3. 
furl'l  pître  aux  Philippiens ,  &  Homcl.  it.  fur 
les  Aétes.  S.  Aug.  dans  le  Livre  qu'il  a  écrit  du 
foin  qu'on  doit  prendre  des  morts  ,  ch.  1.  Se  der- 
nier. Liv.  1.  de  la  Généfc,contte  les  Manichéens, 
ch.  10.  S.  Paulin  Epître  à  Dclplun  Evêque  de 
Bordeaux,  Sic.  Il  fuflît  d'avoir  rapporté  des  au- 
toritez fï  authentiques  S:  fi  anciennes. 

x  Voyez-en   les  preuves  dans  le  Traitté  de 
LconAllatius  fur  le  Purgatoire. 
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R.  L'Eglifc  n'a  rien  décida  ni  fiirla 
qualité  ni  fat  la  durée  de  cette  peine 
pour  chaque  ame.  Nous  fçavons  teule- 
ment  qu'il  y  a  un  Purgatoire  ,  &  nous 
ne  doutons  pas  que  la  peine  qu'on  y  lour- 
fre  ne  foit  proportionnée  aux  fautes 
pour  lesquelles  Dieu  la  fut  louffrir.  y 

I).  Pourquoi  cette  peine  cit-cllc  ap- 
pellée  Purgmoirt  ? 

R.  Parce  qu'elle  cft  ncccllahc   pour 

f ratifier  entièrement  les  aines  des  1  idé- 
es qui  la  lourr'rent  ,    ex  pour  les  rendre 
dignes  d'entrer  au  Ciel    * 

D.  Les  aines  qui  tournent  cette  peine, 
n'ont-clles  aucune  conlolation  ? 

R.  Nous  avons  lieu  de  croire  qu'elles 
fonrconfolées.  i.  Parce  qu'elles  fatisfont 
à  Dieu  qu'elles  aiment,  i.  Parce  qu'un 
jour  elles  doivent  voir  Dieu  &  le  pof- 
séder ,  &  que  cette  efpérance  les  foû- 
tient. 

D.  Les  âmes  du  Purgatoire  peuvent- 
elles  être  foui  âgée  s  dans  leurs  peines  ? 

R.  La  Doctrine  de  l'Eglifc  a  toujours 
été  qu'elles  peuvent  être  fecourucs  6c 
foulagées  par  les  prières  cV  par  les  au- 
mônes des  Fidèles  ,  &  fur  tout  par  le 
faint  Sacrifice  de  la  Melle.  « 
D.  Le  Purgatoire  durcra-t'il  toujours  ? 

R.  Il  durera  julqu'au  dernier  avène- 
ment de  Jefus-Chriil.  Alors  il  n'y  aura 
plus  que  le  Paradis  ex  l'Enfer.  Nous  l'a- 
vons dejadit.  I> 

§.   18.  Vf  s  JnduWcnccs. 

D.  Quand  nous  n'avons  pas  entière- 
ment fatisfàit  à  Dieu  pour  nos  péchez, 
ou  que  nous  (ommes  hors  d'état  de  fa- 
tisfaire  pleinement  ,  avons-nous  quel- 
ques moyens  dans  lEglifepour  hippléer 
y  Voy.  S.  Aug.  Liv.  des  8.  Queft.  dcDuki- 
Uus  ,  n.  13,  &  Manuel  à  Laurent ,  eh.  69. 

i  Voy.  S.  Balilc  fur  le  9.  ch.  d'Haie. 

a  Voyci  Te:  tul.de  la  Monogam.  ch.  le.  Ar- 
nobe  Liv.  4  contre  les  Gentils  ,  page  dernière. 
S.  Cyrille  de  Jérufalem  CatcchcYc  5.  M  y  11.  hu- 
sebe  Liv.  4.  de  la  vie  de  Conftantin  ,  en.  Jt.  S. 
Jean  C.hrvfofl.  Honi.  41.  fur  la  1.  Epîtrc  aux 
Corintli.  S.  Ambr.  Senti,  fur  la  mou  de  ion  1 1  c - 
le  Satyre,  fut  celle  de  l'I  mpercur  Valentinien, 
&de  l'Empereur  Tlicdofc.  S.  Jérôme  Lettre  16. 
à  Panurucluus.  S.  Aug.  Manuel  a  Laurent ,  cli. 
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à  nos  fatisfactions  j  P  a  r  t.  III- 

R-  Nos  :  ions  peuvent  erre  fap-  .h  c  t.   I. 

pièces  par  l'Indulgence  de  l'Eglifc  ,  ou   Crap.Y. 

par  les  prières  cY  les  bonnes  œuvres  que    §.  18. 
Us  Fidèles  peuvent  foire  pour  nous,  c 

D.  Qu'entendez  vous  pat  le  mot  d' In- 
dulgence ? 

R.  J'entens  une  giacc  que  l'Eglifc  fait 
aux  péchcurs,en  leur  remettant  une  par- 
tie de  la  peine  temporelle  qui  a  cre  ,  ou 
quiauroitdû  être  imposée  pour  leurs 
péchez. 

Explication. 

Je  dis  ,  une  grâce  qui  l '  Eglife  fait  aux 

pe'cbeitrs.  Car  toute  Indulgence  îûppofe 
un  péché  ;  tk  Ci  l'on  n  avoir  aucun  pé- 
ché à  expier  ,  on  n'auroit  befoin  ni  i 
pardon  ni  d'indulgence. 

J'ajoute  ,  en  leur  remettant  une  part 'te 
de  la  peine  temporelle  cjui  a  été  ou  qui  .v.- 
rott  du  être   imposée  pour  leurs  péchez . 
Cette  peine  temporelle  que  l'Indulgen- 
ce remet,  elt,  1.  La  pénitence  portée  p... 
les  Canons  pénitentiaux  ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-dellus  d.  2.  p,u-  une  fuite 
néceiTaire,c'eft  auiîî  la  fatisfaérion  tem- 
porelle que  le  pécheur  doit  à  Dieu  ;  8c 
qu'il  doit  fubir  foit  en  cette  vie  ,  foit  en 
l'autre  ,  pour  l'expiation  de  fes  péchez. 
Car  comme  nous  l'avons  expliqué  e  , 
Dieu  veur  que  le  pécheur  fat  is  fa  lié  à  i\ 
juftice  divine  par  des  peines  temporelles, 
pour  les  péchez  commis  après  le  Baptê- 
me. S'il  n'y  fatisfait  pas  en  cette  vie  ,  il 
firisfiit  dans    le    Purgatoire.     C'eft   en 
vue  de  la  nécellîté  de  cette  f.nisfaction 
que  l'Eglife  impoli-  aux   pécheurs   une 
pénitence.     L'accompliflement  de  cet- 
te pénitence  n'éxenuc   les   pécheurs  de 
no.  Liv.  9.   des  Confeflioni  ,  ch  11.  Serin.  1», 
des  paroles  de  l'Apôtre.  Livre  du  foin  que  l'on 
doit  prendre  des  morts,  ch.  1.  4.  tic.    Concile 
5.  de  Cartilage  ,  Can.  19    &  4.  Can  79.  tcc. 

i  Part.  I.  Sect.t.  ch.  t.  >  rfi.  Voyez  S.  Aug. 
Lit.  XI.  de  la  (  ite  de  Dieu  ,  eh.  :  t 

r  Voyez   S.  Ambr     Liv.  (.    fifl  S   Luc,    n    0: 

Se  Liv.  i.  de  la  Pénitence  i  cb  'c.  Catcch 

Concile  de  Trente  ,  Part.  1.  $.  ne.  &-c. 
1/  «•  U-  de  ce  ch.ip. 
t  5.  10.  de  ce  ch'p. 

G  g  S  "j 
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pABLf.TI       facisfaireâ  Dieu,  que  quand  la  jpénitça-  avoir   excommunié    &  livré  à   fathan  , 

Sec  t.  I.        ce  a  été  proportionné?  au  péché  en  la  étoit  une  véritable  Indulgence ,  par  la» 

C  h  a  p.  V.    n*aniér€  expliquée  ci-dertus  f.  Les  péni-  quelle  il  lui  remettok  le  refte  de  la  pei- 

^  jg               tences  étoien:  bien  plus  proportionnées  ne  ,  qu'il  lui  avoir  imposée  ,  &  qu'il  de- 

aux  péchez  ,  quand  les  Canons  péniten-  voit  zourTrir.  * 

tiaux  étoient  en  vigueur  ,  qu'elles  ne  le  D.   Comment  peut  -  on  prouver  que 

font  aujourd'hui.  Ainii  les  pécheurs  d'au-  l'Eglife  a  roûjours  usé  du  pouvoir  d'ac- 

jourd'hui ,  dont  les  pénitences  font  bien  corder  des  Indulgences  ? 

éloignées  de  ces  pénitences  Canoniques,  R.  Par  les  écrits  des  anciens  Pérès  de 

font  beaucoup  plus  redevables  à  lajufti-  l'Eglife,  &  par  les  Canons  des  Conci- 

ce  de  Dieu  ,  que  ne  l'étoiem  les  Péni-  les. 

tons  d'autrefois.  Ils  ont  donc  ordinaire-  Par  les  écrits  des  anciens  Pères.  Tertul- 
nient  beaucoup  de  peines  Temporelles  à  lien  &:  Sainr  Cyprien  nous  apprennenr 
fubir  ,  pour  fatisfaire  à  cette  juftice  divi-  que  les  Evêques  à  la  prière  des  Martyrs 
ne.  L'indulgence  de  l'Eglife  remet  ces  enfermés  dans  les  prifons  au  temps  de  la 
peines  temporelles.  persécution  ,  accordoient  aux  pécheurs 
Mais  elle  ne  les  remet  qu'en  partie,  une  indulgence,  en  vertu  de  laquelle  ils 
Car  ,  comme  nous  le  dirons  ci-après  g  ,  étoient  dispensés  du  refte  de  la  péniten- 
l'Eglife  ne  prétend  pas  en  accordant  les  ce  qui  leuravoit  été  imposée.  I 
Indulgences  ,  dilpenf er  les  pécheurs  de  On  prouve  aufli  cet  ufage  far  les  Ca- 
taire pénitence  ;  elle  prétend  feulement  nons  des  Conciles,  i.  Dans  le  temps   qus 
fuppléer  à  leur  foibleftê  ;  elle  veut  qu'ils  les  pénitences   Canoniques  étoient  en 
fanent  tout  ce  qui  dépend  d'eux  pour  fa-  ufage  ,  plulieurs   Conciles  ont  permis 
risfaire  à  la  juftice  de  Dieu  ;  &c  elle  leur  ?ux  Evêques  d'en  abréger  le  temps  èv  les 
remet  le  refte  ou  en  tout  ou  en  partie.  dégrez  en  faveur  des  pénitens  qui  accom- 
D.  L'Eglife  a-t-elle  le  pouvoir  d'ac-  plillbienr  leur  pénirence  avec  le  plus  de 
corder  des  Indulgences  ?  ferveur,  m  z.  Quand  on  craignoit  une 
R.  Oui.  Elle  a  ce  pouvoir,  &  elle  en  persécution  ,  on  accordoit  une  fembla- 
a  toujours  usé.  b  Blc  indulgence  aux  pénitens ,  afin  de  les 
D.  Sur  quoi  eft  fondé  ce  pouvoir  ?  préparer  par  l'abfolution  &  la  réception 
R.  Sur  ces  paroles   de  Jefus  -  Chrift  ;  de  la  fainte  Euchariftie  ,  à  fourfrir  cou- 
Je  vous  donnerai  les  clefs  du  Royaume  dit  ragtufemenr  la  persécution,  v 
Ciel  :  tout  ce  que  vous  deltere^Jur  la  terre  D.  Préfentement  que  ces   pénitences 
fera  délié  dans  le  Ciel  ;  çr  tout  ce  que  vous  Canoniques  ne  (ont  plus  en  ufage  ,  les 
lierez,  fera  lié.  i  Indulgences  font  donc  inutiles  ? 

D.  Voyons-nous  dans  l'Ecriture  que  R-  Elles  font  préfentement  bien  plus 

les  Apôtres  ayent  usé  de  ce  pouvoir  >  néccli'aires  qu'elles  n  étoient  lorfque  les 

R.  Oui.  Le  pardon  que  Saint  Paul  ac-  pénitences  Canoniques  étoient  en  ufage, 

corda  à  I'inceftueux  de  Corinthe  ,  qu'il  Car  nos  fatisfaétions  font  bien  moins 

/  §•  15.  de  ce  cliap.  /  Tertul.  Livre  adreiTé  aux  Martyrs  ,  ch.  I.  Se 

f  §.  19.  de  ce  chap.  Liv.  de  la  challetc  de ptiduitià  ,  ch.  dernier.  S. 

h  Conc.  de  Trente  ,  SciE  15.  Décret  des  In-  Cypr.Ep.  9.  10.  &  13. 

duigences.  m  Concile  d'Ancyre de  l'anne'e  314.  Can.  5.  r. 

1  Matth.  XIX.  19.  &  XVIII.  1$.   Concile  de  Concile  deNice'c  Can.  11   Concile  4.  dé  Cardia- 

Trente  ,  Ibid.  gc  ,  Can.  -r.  S.  Bafile  Epîtrc  Canonicjuc  à  Ara- 

k  1.  Cor.  II.  Voyez  S.  Chryfoft.  Hom.  4.  fur  phil.  Can.  1.  7.  h-  &  s4-  S-  Greg.  deNyffe  Ep. 

la  z.  aux  Cor.  I  t  Tiicodnrct  fur  le  même  en-  can  àLctoïus ,  can.  4    Innocent  I.Ep.i.c. 7.  &c. 

•Iroit.  Voyez  auili  i>.  Ambr.  Liv.  1.  de  la  Péni-  n  Pareille  Indulg.  étoit  accordée  en  d'autres 

tence  ,  cl).  6.  Si  dernier  ,  &  ùuu  l'acien  ,  Epî-  occasions  encore.  Voyez  S.  Cypr.  Ep.  J4-  à  Cor» 

rrc  3-  &c.  «cille  ,  &  le  P.  Morin  ,  &c. 
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proportionnées  à  nos  péchez  .  qu'elles 
n'écoient  .dois.  Nous  avons  donc  plus 
de  lu-foin  qu'alors ,  qu'il  y  (oit  fuppléé 
par  l'Indulgence  de  I  l-gliic. 

y>.  Si  l'Indulgence  eft  une  relaxation 
de  la  pénitence  Canonique  ;  cette  i  da- 
tation eft  donc  inutile,  puiiquc  1  : 


n'exige  plus  ces  peines  Canoniques ,   es.' 
depuis  long-temps  elle  en  a  accor- 

c  une  relaxation  gei.ei.de  ? 

R.  Il  eft  vrai  que  1  uiag.-  des  péni- 
tences  Canoniques  ne  lubliltcplus.  Mais 
l'obligation  de  latistaiic  à  Dieu  d'une 
manière  proportionnée  aux  péchez,dont 
la  peine  Canonique  étoit  là  compcnla- 
tion  ,  kibhlte  toujours.  Ainli  les  indul- 
gences font  présentement  plus  oéceûai- 
res  qu'elles  n'ont  jamais  etc.  Elles  lont, 
comme  nous  l'avons  explique  ,  «  la  re- 
laxation ,  non  feulement  de  La  péniten- 
ce Canonique  ,  mais  aulli  en  gênerai 
de  la  peine  temporelle  due  à  nos  pé- 
chez. 

$.  I$>.  Suite  Je  la  iLcl-ïne  des  l»di'!gen'r.<. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Indulgence 
pléniérc  ; 

R.  C'cIl  la  relaxation  de  tout  ce  qui  re- 
lie à  accomplit  de  la  pénitence  Canoni- 
que, qui  auroit  pu  nous  eue  imposée 
pour  nos  péchez  ,  Si  de  la  peine  tempo- 
relle qui  aux  yeux  de  Dieu  répond  à 
cette  pénitence  Canonique. 

J).  Qu'eft-ce  que  les  Indulgences  de 
fept  ans,  d'un  an  ,  tic  quarante  jours  ": 

R.  Ces  Indulgences  lont  une  ici 
tion  de  fept  ans,  d'un  an,  de  quarante 
jours  de  la  pénitence  Canonique  qui  au- 
roit pu  nous  être  imposée;  &  de  la  pei- 
ne temporc  lie  qui  y  répond. 

I).  du  eft-eeque  l'Indulgence  du  Ju- 
bile 1 

/'.  C'clr  tir.e  Indulgence  plenicie,  que 
le  Pape  accorde  tous  les  vingt  cinq  ans 
à  tous  ceux  qui  viliteiont  les  quatre 
principales  Eglifes  de  Rome.  LU.-  tut 
inftituée  pour  être  accordée  feulement 

0  Au  comn-.rnccnx'iH  (c  ce   $•  ci. 
/>  Vdjci  D.lciu  iv.iM..i!ii  Continuateur  .le  Ra- 
ronius ,  lui  les  années  ijoo.  1)50.  1470.  14-;. 
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s  les  cent  ans ,  enfuire  tous  les  c 
quante  ans-,  p..  les  trente-trois 

.ms  ,  Si  ci, tin  toui  Les  vingt-cinq  ans. 

Boniface  VI 11.  tut  Le  premier  qui  don- 
na au  Jubile  de  l'A  nie 
qu'il  conserve  encore  aujourd'hui.  Ilor- 

ni'.a   qw  .1  >.>;;.,  i  .  ,  de 

1300.  cette  Indulgence  ,  oie 

accordée  tous  les  cents  ..us  à  ceux  qui  vi- 
Gteroient  l<  1  I  glif  s  de  fain    .  8; 

deiaint  Paul  à  Rome. Il  le  lit  parce  qu 
s'apperçui  que  l'an  12994  ks  chemins 
étoient  pleins  de  Pèlerins  qui  le  ren- 
doient  à  Rome  de  tous  les  cotez  -,  è>:  qui 
d. (oient  qu'ils  etoient  venus  lur  ce  qu'Us 
avoient  appris  de  leurs  pères  ,  que  ceux 
qui  alloient  à  Rome  a  la  un  de  chaque 
Iiecle,y  gagnoienr  de  grandes  Indulgen- 
ces là  dernière  année  du  liecle. 

Clément  VI.  jugeant  que  le  terme  de 
cent  ans  étoit  trop  long  ,  le  réduilit  à 
cinquante  ans  :  cV;  ertectivement  il  accor- 
da l'an  1550.  une  Indulgence  gênera' 
ceux  qui  vilitei  oient  les  quatre  piinci- 
pales  Eglifes  de  Rome ,  lcmblable  à  celle 
que  Boniface  VIII.  avoit  accordée  pour 
l'an  i$co.  Cela  lublilla  jufqu'a  Paul  II. 
qui  l'an  14-0.  rixa  cette  Indulgence  à 
chaque  vingt-cinquième  année.  Ce  qui 
fut  exécuté  pour  la  première  fois  pal 
Sixte  IV.  Ion  Succcfhur,  l'an  ij-c.  &  .1 
été  luivi  avec  uniformité  depuis  ce 
temps-là.  Avant  Paul  11.  le  Pape  Grc- 
goiie  XI.  avoit  tait  une  Bulle  pour  lixer 
cette  Indulgence  à  chaque *trence-tcoi- 
liéme  année  j  mais  il  ne  paroît  pas  pas 
l'Hiftoire  que  cette  Bulle  au  été  mile  à 
m  ion.    f 

D.  Pourquoi    CCI  gêné- 

désarmée  »  eft-  elle  appcllée 

Jmbn 

R.  1  e  Pire  Sixte IV.  ctt  le  premier  qui 
ait  donne  le  nom  de    fui-,  e  In- 

dulgence, parce  qu'elle  a  rapport  avec  1. 

/;/<■  des  Juifs.  1 

de  Jcfus-Cnrift. 
q  Bulle  île  l'an  14 


Pa  nr.iir. 

S«c: 

C  H  A 

«..9. 


Part.  III. 
Se  ct.  ï. 

Chat.V. 
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D.  Qa  etoit-ce  que  le  Jubilé  des  Juifs? 

R.  Les  Juifs  qui  avoient  vendu  ou  en- 
gage leurs  héritages  ,  rentroient  en  pof- 
fellion  de  leurs  biens  chaque  cinquan- 
tième année.  Ceux  d'entr  eux  que  la  né- 
cdhté  avoit  réduit  à  fë  rendre  efclaves 
d'autres  Juifs ,  reprenoient  leur  liberté 
cette  année-là  ,  qui  s'appelloit  l'Année 
du  Jubilé.  Dieu  fit  cette  Loi  afin  que  les 
Juifs  ferelîouvinilent  à  perpétuité  ,  que 
Dieu  les  avoit  délivrés  par  pure  grâce  , 
de  la  fervi tude  des  Egyptiens  ;  àc  afin 
qu'ils  en  eufiènt  de  la  reconnoillance  r. 
Et  ce  Jubilé  des  Juifs ,  félon  la  remarque 
des  Saints  Pères  de  l'Eglife  ,  fondée  fur 
le  témoignage   des  Prophètes  ,  étoit  la 
figure  de  ce  que  Jefus-Chrift  devoir 
opérer  en  faveur  des  hommes.  Il  devoir 
nous  délivrer  de  nos  péchez  (  qui  font 
appelles  dettes  dans  l'Ecriture  )  &  de  la 
fervitude  des  démons.  Voici  comme  par- 
le Ifaïe  fur  ce  fujet  en  la  perfonne  du 
Mdhe  ;  &  Jefus-  Chrift  même  s'en  eft 
tait  l'application.  VEfprit  du  Seigneur 
s'efi  repose'  fur  mot  . ...  Il  m'a  envoyé  .  . . 
pour  prêcher  la  grâce  aux  captifs  ,  çj-  la  li- 
berté a  ceux  qui  font  dans  les    chaînes  , 
pour  publier  l 'anrtée  de  la  réconciliation  du 
Seigneurs.  Il  eft  clair  que  le  Prophète 
raie  allufion  par  ces  paroles  à  l'année  du 
Jubilé  des  Juifs  ",  ôc  Jefus-Chrift  déclare 
formellement  que  cette  Prophétie  sert; 
accomplie  en  fa  pedonne.   t 

D.  Qu'eft-ce  que  les  Jubilez  extraor- 
dinaires que  le  Pape  accorde  ? 

R.  Ce  font  des  Indulgences  plénieres 
accordées  en  forme  de  Jubilé,  pour  des 
eccafions  importantes  ;  à  peu  près  corn- 
nie  h  parmi  les  Juifs  on  avoir  accordé 
cxtraoïdinairement  la  grâce  qui  ne  leur 
étoit  accordée  que  l'Année  du  Jubilé. 

D.  Quel  eft  l'avantage  qu'on  a  pen- 
dant le  temps  du  Jubilé  ? 

R.  Outre  la  relaxation  des  peines  Ca- 
noniques ,  l'Egide   accorde  ordinaire- 

r  Léviciquc  XXV. 

/Ifii.  LXI.  1.  1. 

t  Luc,  IV.  18.  fcfuiy. 

m  Voyez  S.  Cypr.  delufjis.  1.  Concile  de  Ni  - 
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mentaux  Fidèles  plusieurs  autres  grâces 
exprimées  dans  la  Bulle.  1.  Le  pouvoir 
de  choifir  tel  ConfefTeur  qu'on  veut  en- 
tre ceux  qui  font  approuvés  par  l'Ordi- 
naire. 2.  Le  Confeileur  peut  abfoudre  de 
toutes  les  cenfures  ,  &  de  tous  les  cas 
réfervés.  3.  Il  peut  changer  la  plupart  des 
vœux  ,  lorfquela  Bulle  du  Jubile  accor- 
de ce  pouvoir.  On  peut  voir  les  autres 
avantages,  &  ceux-ci  plus  en  détail ,  en 
lifant  chaque  Bulle  du  Jubilé. 

D.  L  Eglife  veut-elle  difpenfer  les  Fi- 
dèles de  fatisfaire  à  Dieu  pour  leurs  pé- 
chez ,  quand  elle  accorde  quelque  Indul- 
gence î 

R.  L'Eglife  eft  bien  éloignée  de  cette 
prétention;  autrement  l'ufage  des  Indul- 
gences (eroit  pernicieux  ,  au  lieu  qu'il 
eft  très-falutaire.  Rien  ne  peut  difpen- 
fer les  pécheurs  de  faire  de  dignes  fruits 
de  pénitence  ,  puifque  l'Evangile  l'or- 
donne. Quand  donc  l'Eglife  accorde  des 
Indulgences,  elle  prétend  par  là  ou  ré- 
compenser la  ferveur  &c  le  zélé  avec  le- 
quel nous  habillons  les  travaux  de  la  pé- 
nitence-, ou  nous  donner  un  moyen  de 
fuppléer  à  nôtre  foiblefte  ou  à  nôtre  im- 
puifiance,  qui  peuvent  nous  mettre  hors 
d'état  de  fatisfaire  àDieu,  comme  nous 
le  voudrions  &  le  devrions  «.  Ce  moyen 
confifte  à  nous  appliquer  la  fatisfa&ion 
de  Jefus-Chrift  &  les  mérites  des  Saints, 
pour  fuppléer  à  nos  fatisfa&ions  :  Se 
c'eft  ce  que  les  Souverains  Pontifes  de- 
puis Clément  VI.  ont  appelle  ouvrir  le 
Tréfor  de  l'Egide. 


D.  L'Eglife  a-t-elle  le  pouvoir  d'ap- 
Jefus  Chrift  ? 


pliquer  ainfi  à  Ion  choix  les  mérites 


R.  Ce  pouvoir  eft  une  fuite  néccfiàire 
de  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  ;  Tout  ce 
que  voiu  dfliere^fur  la  ter  e  fera  délié. 
Car  on  ne  peut  délier  qu'en  appliquant 
ks  mérites  de  Jefus-Chrift.   v 

D.  Pourquoi  joignez-vous  les  mérites 

cleCan.il.  Conc.  de  Salcgonft.-id  Can  18.  Gieg. 
VII.  écrivant  à  l'Lvéquc  Je  Lincoln  ,  &c. 
y  Match.XYI.19.  &XYIH.  iS- 
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d:$  Saints  à  ceux  de  Jefos-Chrift  ?  (     pouvoii  dans  toute  l'Eglife  ;  &  .       Part.  III* 

&  Parce  que,  1.  Les  mérites  des  Saints     Evêques  dans   l'étendue  de   leur  Jorif-       ■       ■  •• 
ne  font  p.is  féparés  de  ceux  de  Jefus-     di&ioo  ,  félon  la  limitation  qu 
Chrift,  dont  ils  tirent  toute  leur  force,     a  tait  de  leuj  pouvoir  furcelujet  dans   §•  -   • 

le  quatrième  Concil  i  de  Lin  an, 


z.  En  joignant  les  Saints  à  Jelus-Chrift 

nous  joignons  les  membres  au  Chef.  •;. 
En  cela  nous  (ùivons  l'efprit  ancien  de 

lEglife.  Cii"  1  Lglilc  accordoit  ancien- 
nement les  Indulgences  en  vue  des  priè- 
res &  des  mérites  des  Saints  Mari 
qui  avant    leur  mort  avoient  dem 
cette  grâce  pour  les  pécheurs  pénitents. 


tenu  lous  le  1'  :   i  1  i  15. 

Dans  lequel  ileitilarué  cv  ordonne 
d  ;s  la  fuite  les  Evêques  ne  pouuont 
accorder  que  quarante  jours  d'Indu 
ce  .  1  xcepté  le  jour  auquel  il 
cration  loi 
[life  ;  auquel   four  ils  pourront  ao- 


.  p. noir  par  les  Lettres  de  laine  Cy-     corder  un  <m  d'Indulgence*.  Telle  cit 
prien  citées   ci-delfns  t.    Le  plulleurs     aujourd'hui  la  dift  ;  l'I  lur 

1- avants  Hommes  prétendent  que  ces  ce  point.  Anciennement  les  Evêques 
prières  des  Martyrs  n'avoient  leur  effet  pouvoient  accorder  des  Indulgences  Pie- 
qu'après  leur  mort.  *  nieres  dans  leurs  D  o<.elis. 

D.  L'Eglile  peut-elle  ainli  appliquer  ./">.  Peut  on  accordei  des  Indulgences 
à  la  volonté  les  mérites  des  Samts  qui  en  faveur  des  âmes  qui  lont  en  Purga- 
font  dans  Je  Ciel  ? 

R.  Cette  application  elt  une  fuite  de 
Ja  Communion  des  Saints,  &  de  l'union 
que  tous  les  membres  de  l'Eglife  ont 
avec  Jclus-Chi  ilt.  L'Eglife  l'a  toujours 
enleigné  ainfi.  l> 

D.  Que  faut  il  faire  pour  recevoir  l'ef- 
fet des  Indulgences  de  l'Eglife  ? 

R.  Il  faut  ,  1.  Avoir  une  vraie  contri- 
tion de  les  péchez.  2.  Un  défit  effectif 
de  fatisfaireà  Dieu.  5.  Y  (atisfaire  au- 
tant qu'on  le  peut  4.  Avoir  reçu  la  îe- 
m juron  des  péchez  quant  à  la  peine  éter- 
nelle. 5.  Faire  tout  ce  qui  elt  preferit  par 


celui  qui  a  accorde    l'Indulgence.   Par 


t,oire  r 

R.  Oui.  Mais  d'une  manière  bien  dif- 
férente de  celle  dont  on  en  ule  à  l'< 
des  Fidèles  vivans.  L'Eglife  accorde  les 
Indulgences  aux  vivans  par  voie  d'abfo- 
lution  ,  &  en  faveur  des  morts  ,  par 
voie  de  fuffrage.  C'eit-à-dire  ,  que  l'E- 
glife accorde  les  Indulgences  aux  vivans, 
en  vertu  de  la  jurildiction  qu'elle  a  fur 
eux  >  6c  en  leur  remettant  une  partie  de 
la  peine  due  a  leurs  péchez  ;  «Se  que  tout 
ce  qu'elle  tait  à  l'égard  des  morts  quand 
elle  accorde  quelque  Indulgence  en  leur 
faveur,  elt  de  faire  otfnr  i  Dieu  des 
Prières  plus  efficaces  pour  leur  foulage- 


1  xempîe,  ji  ùuer,  prier  ,  vtfitei  les  Egli-  ment.I.  Efprit  de  ['Eglise  quand  elle  ac 

les ,  faire  l'aumône  ,  Cv'c.  Tout  cela  pa-  corde  ces  Indulgences  ,  elt  donc  d'offrir 

roîtpar  la  teneur  des  Bulles  dlndulgcn-  d'une  manière  plus  particulière  les  prie- 

cej  &  ce  n'elt  qu'à  ces  conditions  que  les  ,  jointes  wx  mérites  &:  aux  prières 

les  Indulgences  lont  ordinairement  ac-  de  Jelus-C  lu  lit  &  des  Saints  ,   pour  le 

cordées.  ioulagement  des  morts,  d 

$.  10.  Shîu  Je  U  dcftrmr  des  Xndtdgincti.  Quelques  Théologiens  ,  dont  le  fen- 

D.  Q_ii  1  eft-ce  qui  a  le  pouvoir  d'ac-  ciment  lui  ce  point  n  elt  pas  allez  auto- 

corder  des  Indulgences  î  risé  ,  croyent  qu'on  peut  dire  aiiul  que 

R.Lc  Pape  ouunConcile  général  ont  pu  tes  Indulgences  accordées  en  laveur 

z.  Ce  font  les  Lettres  j.  10.  le  ij.  dcS.  Cypr.  ch.  1.  le  Liv.   de  la.chaftcié  ,  <                  ,  <.h. 

«  Voyez  M.  de  l'Aubefpine,  Obfcrvations  te-  dernier,  &  S  Cypr.  cidefluscut 


clélïaaiqucs  ,  Liv.  1.  ch.  10.  de  l'autorité  des 
Mai  tyts ,  &  le  !J.  Morin  Liv.  y.  de  la  pénitence, 
ch.  x6. 
i,  Voyez  Tertul.  Liv.  adtclTc  aux  Martyrs  , 
111.  Purtic. 


c  Cil.  Cum  ex  eo.  Extr.   De  tanstentiU  (j.  Re- 
mijjîombut ,  V  Ad  lue. 

U  Voyez  bcilannin  ,  Liv,  I.  des  Iudult-ciucs , 
clup.  14. 

H  h  h 
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des  morts ,  l'Eglife  a  en  vue  d'accorder 
aux  Fidèles  vivans  des  Indulgences,  à 
condition  qu'ils  feront  des  prières  par- 
ticulières pour  les  morts  -,  &  qu'elle  ef- 
pére  que  l'Indulgence  contribuant  à  pu- 
rifier la  confeience  des  Fidèles  vivans  s 
rendra  plus  efficaces  &c  plus  ferventes 
les  prières  qu'Us  feront  pour  les  morts. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  ne  donne  t-elle 
pas  aufli  des  Indulgences  aux  morts  par 
voie  d'abfolution  î 

R.  Parce  qu'elle  n'a  point  de  jurifdic- 
tion  fur  les  morts.  , 

D.  N'eft-ce  pas  la  doétrine  de  l'Egli- 
fe ,  que  toutes  les  fois  qu'on  dit  la  Méfie 
à  un  Autel  privilégié,  une  ame  eft  dé- 
livrée du  Purgatoire  ,  en  vertu  de  l'In- 
dulgence que  l'Eglife  y  a  attachée. 

R.  Il  n'y  a  rien  dans  l'Ecriture  ni  dans 
la  Tradition  qui  puifiè  autorifer  ce  fen- 
timent  :  Se  ce  n'eft  pas  en  cela  que  con- 
firme l'Indulgence  des  Autels  privilégiés. 

D.  En  quoi  donc  confifte-r  elle  2 

R.  En  ce  que  l'Eglife  applique  d'une 
manière  plus  particulière  par  (es  prières 
les  fatisfa&ions  de  Jefus-Chrift  ,  &  les 
mérites  des  Saints  en  faveur  des  âmes 
pour  lefquelles  le  faint  Sacrifice  eft  offert 
fur  ces  Autels.  Il  eft  permis  de  dire  fur 
ces  Autels  des  Méfies  de  Requiem  même 
en  des  jours  aufquels  il  n'eft  pas  permis 
d'en  dire  fur  les  autres  Autels  :  Se  par 
confequent  d'y  offrir  pour  les  morts  des 
prières  plus  fpéciales  que  ne  font  celles 
des  Méfies  ordinaires ,  aufqucllcs  on  f'e 
contente  de  faire  mention  d'eux  pendant 
le  Canon  de  la  Méfie.  Et  c'eft  pour  cela 
que  la  permiffîon  des  Autels  privilégiés 
n'eft  accordée  félon  le  ftile  ordinaire  de 
la  Chancellerie  Romaine,  que  pour  un 

e  Voyez  l'Ordonnance  de  M.  Cb.trles  Maurice 
leTellur  Archevêque  de  Reims  ,  fur  les  Autels 
Privilégiés  ,  du  31.  Octobre  1*94.  où  le  Dogme 
fur  les  Indulgences  accordées  en  faveur  des 
morts  eft  très-bien  expliqué  ,  &  très-nctccmcnt. 

/  S.  Auguif  in  femble  établir  quelque  principe 
fur  cette  matière  dans  fa  Lettre  164.  ou  98.  à 
Evodius.Mais  cela  ne  paroît  pas  bien  clairement. 
Ceux  qui  veulent  approfondir  ce  qui  regarde  les 
Indulgences  ,  peuvent  lue  Cajétan  ,  BclUnnui  , 


S  GENERALES 
jour  ou  deux  de  chaque  Semaine  ,  & 
pour  des  Eglifes  dans  lefquelles  il  y  a  au" 
moins  fept  Autels  :  l'Eglife  Romaine  ne 
prétendant  pas  que  ce  privilège  inter- 
rompe notablement  l'ordre  général  ;  qui 
eft  de  ne  dire  des  Méfies  de  Requiem 
qu'en  certains  jours.  Car  l'Office  de  la 
Mefîè  doit  répondre  à  l'Office  du  jour 
fclon  l'efprit  de  l'Eglife.  « 

D.  Les  fuffraoes  de  l'Eglife  fervent-ils 
également  à  toutes  les  âmes  du  Purga- 
toire ,  pour  lefquelles  ils  font  offerts  ? 

R.  Nous  ne   feavons  fur  cela  rien  de 

i 

pohtil  :  mais  il  eft  très-probable  que 
comme  les  mérites  des  morts  qui  font 
en  Purgatoire  font  inégaux  ;  ils  partici- 
pent auffi  inégalement  aux  fuffiages  de 
l'Eglife,  chacun  à  proportion  de  les  mé- 
rites. Dieu  feu  1  fçait  avec  quelle  mefure 
ils  y  participent  par  ù  mifericorde.  f 

§.  11.  De  ï  abfoluticn  ;  &  du  pouvoir  de  remettre 
les  ptche\  ,  accordé  aux  Prêtres. 

D.  Qu  and  un  Chrétien  aune  vraie 
contrition  de  fes  péchez  ,  qu'il  les  a  con- 
fefiés  ,  qu'il  a  accompli  ou  promis  d'ac- 
complir la  fatisfacfcion  5  que  refte-t'il 
pour  être  réconcilié  avec  Dieu  par  le 
Sacrement  de  Pénitence  ? 

R.  Il  n'y  a  plus  après  cela,  qu'à  re- 
cevoir l'abfolution  du  Prêtre. 

D.  Qu'eft  ce  que  cette  abfolution  ? 

R.  C'eft  une  fentence  que  le  Prêtre 
prononce  au  nom  de  Jcius-Chrift  ,  par 
laquelle  les  péchez  font  remis  à  ceux 
qui  en  ont  de  la  douleur,  Se  qui  ont  fait, 
autant  qu'ils  le  peuvent ,  ce  que  Dieu 
demande  d'eux  pour  en  obtenir  la  rémil- 
fion. 

D.  Les  Prêtres  remettent-ils  véritable- 
ment les  péchez  ? 

Maldonat ,  MM.  de  Vvalcmbourg  ,  le  P.  Ale- 
xandre ,  le  P-.  Juénin  ,  &  les  autres  Théologiens 
qui  ont  cent  fur  cette  matière.  Il  fit  bon  de  lire 
auffi  deux  Catéclufmes  des  Indulgences  &  du 
Jubilé  ,  imprimés  l'un  à  Pans  chez  Hélic  Jolfet 
à  la  Fleur  de  Lys  d'Or  ;  l'autre  àChâlonschcz 
Sencufe.  Ce  dernier  traitte  la  matière  encore 
plus  .1  fonds ,  &  dans  une  plus  grande  piéulioa. 
que  le  ptcmier. 


IN     FORME     DE    C 

K.  Oui.  Ltt  fél he^ feront  remis  ,  dit 
Jcfus-Lhiiir  ,  -i  ceux  à  qutvous  les  remet- 
tre? ,çr  ils  feront  retentis  a  ceux  u  ejttt 
lotts  les  retiendrez  S 

D.lln'y  a  que  Dieu  qui  paille  remet- 
tre les  péchez  ;  les  Piètres  ne  peuvent 
donc  pas  les  remettre  ? 

R.  If  n'y  a  que  Dieu  qui  paille  les  re- 
mettre en  fon  propre  nom.  Mus  les 
hommes  peuvent  les  remettre  au  nom 
de  Jefus-Chrilr,  quand  ils  en  ont  reçu  le 
pouvoir.  Or  nous  fçavons  que  les  Prê- 
tres l'ont  reçu.  * 

D.  Comment  fçavons-nous  qu'ils  ont 
reçu  ce  pouvoir? 

R.  Nous  L'avons  déjà  dit,  nous  le  fça. 
vous  par  l'Ecriture  Sainte  &  par  la  Tra- 
dition  ,  dont  nous  avons  rappoité  les 
preuves  ci-deûus  «J'ajoute  que  nous  le 
fçavons  par  le  jugement  de  l'Egide ,  qui 
dès  le  troiiiéme  uede  a  regarde  les  No- 
vatiens  comme  hérétiques,  parce  qu'ils 
prétendoient  que  l'Eghle  n'avoit  pas  le 
pouvoir  de  remettre  les  péchez  commis 
après  le  Baptême.  * 

D.  Si  les  Prêtres  ne  remettent  les  pé- 
chez qu'au  nom  de  Jefus-Chrift  ;  c'elt 
doncJeftts-Chriû  qui  remet  les  péchez; 
&  les  Prêtres  ne  font  que  déclarer  par 
l'ablolution ,  que  les  péchez  (ont  remis  ? 

R.  Les  Prêtres  remettent  véritable- 
ment les  péchez.  Jefus  -  Chrift  ne  dit 
pas,  les  péchez  feront  remis  à  ceux  à  qui 
vous  déclarerez  que  leurs  péchez  font 
remis  :  Mais  les  p?'cbe^  feront  remis  u 
ceux  4  ejut  vous  les  ren-ttrez..  I 

D.  Y  a  - 1  -  il  dans  l'ancien  Teftament 
quelque  vcltige  de  ce  pouvoir  des    I'. . 
nés  de  la  nouvelle  Loi  ? 

R.  Oui.  Nous  liions  dans  le  Livre  du 
Lévitique  ,  que  les  lépreux  ctoient  obii- 

g  Joan  XX.  u. 

h  Voy.  ce  que  nous  avons  dit  fur  la  rcmiiiiort 
des  péchez  ;  P.itt.  i.  Sert.  i.  ch.  ).  $.  ij. 
ce  même  cli.ip.  $.  i. 
Jr  Voyez  Sait  <  itre  les  \'ovatici:s  ,  Se 

Eusébc  Hiltoire  EccléfîaKiquc,  Liy.  6.  clup.  ;S. 
&c. 

t  Jean  XX.  1). 

m  Léïii   :ail.  &  XIY. 
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gésd  :  nter  aux  Piètres;  fc  que    Pau  t.  III. 

les  Prêtres  jugeoient  de  quelle  eipéce  de    S  ect.  I. 
lèpre  us  étoient  atteins  :  ilsdéclaroient    Ch  a 
s'ils  étoient  ou  n  étoient  p  \  cV:    $.  u. 

ils  éprouvoient  ceux  dont  la  maladi 
la  guérifon  étoit  douteufe  m.  La  lèpre 
croit  l.i  figure  du   péché:  Ks  péch 
doivent  découvrir  leurs  péchez  au   Pic- 
.!  la  confèflïon,  1  doivent 

ncr  entre  la  lèpre  cv  la   lèpre  ,  en- 
tre   le  péché  cv  le  péché  :  ils   doivent 
ire  les  remèdes  convenables  ,  cV: 
enrin  donnée  ,  ou  refîner, ou  difl 

l'ablolution. 

1).  Il  s'enfuit  de-la  que  les  Piètres  ne 
font  que  déclarer  la  rémiflïon  des  pé- 
chez, comme  les  Prêtres  de  1  ancienne 
Loi  ne  râifoient  que  déclarer  la  guérifon 
de  \.i  lèpre  ? 

R.  Il  y  a  certe  différence  entre  la  véri- 
té cv  la  figuic  ,  que  les  Pierres  de  l'an- 
cienne Loi  ne  faifoient  que  dédatet  la 
guérilon  de  la  lèpre  corporelle  ,  au 
que  les  Prêtres  de  la  nouvelle  Loi  gné- 
mlcnr  véritablement  de  la  lèpre  fj 
ruelle  ,  par  la  rémifijoh  qu'ils  en  accor- 
dent, dit  S.  Chryfoftômc.  » 

<s-  li.  Vn  délai Jt  !'.:'■■  tluti  n. 

D.  Les  Prêtres  doivent-ils  ou  accor- 
der ou  rehilcr  l'ablolution  par  caprice  , 
&  (ans  obfervcr  aucune  règle  pour  la 
diipeiilarion  de  cette  grâce  ? 

M.  Ils  ont  leurs* régies  qu'ils  doivent 
fuivre  Lu  ce  point  ;  «Se  s'ils  ne  les  lui- 
vent  pas,  ils  pèchent  ;  ev  ce  qu'ils  font 
fur  la  terre  n'clt  pas  ratifié  dans  le  Ciel , 
die  Saint  Grégoire.  » 

D.  Quelles  font  les  régies  que  les  Prê- 
tres doivent  fuivre  pour  lei  (  u 
pour  rehiler  l'ablolu'ion  \ 

R.  On  peut  voir  ces  règles  dans  les  Ri- 

n  S.  Clirvlofh  Livre  ?.  du  Sacerdoce  ,  cti.6\ 
o  Hom.  io.  fui  les  1  .  Voyci  aulîi  S. 

La  1  »  I  "me 

eft  l.i  U.  enrre  celles  d 
-,    I  -    |  .î 

S.  Ambr   Serm.  4  &  Liv.  1         ■ 

ice  ,  cii.  9,  S.  Jérôme  uk  lccli.i6.Jc  ùint 
Maith.  StC. 

if  h  h    ; 


Par  t.IîI. 
Sec  t.  I. 
Ch  a  p.  V. 
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tuels,  dans  les  Statuts  Synodaux  de  cha- 
que Diocèfe  ,  dans  les  Avis  de  S.  Char- 
les aux  ConfefTeurs.  Voici  les  plus  com- 
munes. 

Ils  ne  doivent  donner  l'abfolution  qu'à 
ceux  qui  ont  une  vraie  douleur  de  leurs 
péchez,  une  réfolution  fincére  de  ne  les 
plus  commettre;  &  qui,s'ils  le  peuvent, 
les  ont  confeflés ,  &  ont  fatisfait  ou 
promis  de  fatisfaire. 

D.  Si  un  Pénitent  protefte  qu'il  eft 
dans  toures  ces  difpofitions,  le  Confef- 
feur  doit-il  le  croire  fur  fa  parole,  &  lui 
donner  l'abfolution  ? 

-fi.  Il  y  a  des  Pénitents  qui  ne  doivent 
point  être  crus  fur  leur  parole  ,  mais 
qu'il  faut  différer  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
fait  voir  par  leur  conduite  qu'ils  ne 
trompent  pas  le  Confeflèur,  ou  qu'ils  ne 
fe  trompent  pas  eux-mêmes. 

D.  Qui  font  ceux  à  qui  il  faut  différer 
l'abfolution  jufqu'à  ce  qu'on  ait  vît  par 
le  changement  de  leur  vie  qu'ils  ne  fe 
trompent  pas  eux-mêmes  ? 

R.  Il  faut  différer  l'abfolution ,  1.  A 
ceux  qui  font  dans  l'habitude  du  péché, 
jufqu'à  ce  qu'ils  s'en  foient  corrigés. 2.  A 
ceux  qui  font  dans  l'occafion  prochaine 
du  péché,  jufqu'à  ce  qu'ils  en  foient  sé- 
parés :  ce  qui  fe  doit  entendre  ,  fuivant 
ce  qui  eft  expliqué  ci-après.  3.  A  ceux 
qui  font  dans  l'inimitié  jufqu'à  ce  qu'ils 
fe  foient  réconciliés ,  autant  qu'il  dé- 
pend d'eux.  4.  A  ceux  qui  ont  du  bien 
d'autrui ,  jufqiuà  ce  qu'ils  aient  reftitué, 
s'ils  le  peuvent.  Mais  on  n'eft  obligé  de 
la  différer  dans  ces  deux  derniers  cas, 
que  lorfqu'on  a  lieu  de  fe  délier  de  leurs 
promefles.  C'eft-à-dire ,  lorfqu'ils  l'ont 
déjà  promis  fans  tenir  parole.  5.  A  ceux 
qui  font  dans  l'ignorance  des  devoirs 
généraux  du  Chriîh'anifme  ,  &  des  de- 
voirs particuliers  de  leur  état,  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  inftruits.  /> 

D.  Pourquoi  doit-on  différer  I'abfolur 

f  Voyez  les  Innruclions  de  faim  Charles  aux 
Confcflcurs,  «c  Ici.  Concile  général  de  Latran 
Can.  il.  &c. 

<j  Mattli.  VU.  10. 
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tion  à  ceux  qui  font  dans  l'habitude"  dir 
péché  jufqu'à  ce  qu'ils  s'en  foient  corri- 


ges ? 


R.  Parce  qu'on  ne  doit  donner  l'abfo- 
hition  qu'à  ceux  qui  en  ont  une  vraie 
douleur  ,  accompagnée  de  bon  propos. 
Or  on  ne  peut  juger  de  la  vérité  de  la 
douleur,  &  de  la  fmcérité  du  bon  pro- 
pos dans  les  pécheurs  d'habitude  ,  que 
par  le  changement  de  vie.  Car  ce  n'eft 
que  par  les  fruits  que  l'arbre  peut  être 
connu  :  les  promefles  ne  fuftifent  pas 
pour  un  malade  invétéré,   q 

D.  Pourquoi  doit-on  différer  l'abfolu- 
tion à  ceux  qui  font  dans  l'occafion  pro- 
chaine du  péché,  jufqu'à  ce  qu'ils  l'aient 
quittée  î 

R.  Parce  que  tant  qu'on  demeure  vo- 
lontairement dans  l'occafion  prochaine 
du  péché,  on  s'expofe  foi-même  au  pé- 
ril ;  on  y  périra  par  conséquent.  C'eft 
même  un  péché  que  de  s'y  expoler, parce 
que  c'eft  tenter  Dieu.  Ainfi  on  eft  inca- 
pable alors  ,  faute  de  contrition,  de  re- 
cevoir l'abfolution.  » 

D.  Si  l'on  eft  dans  une  occafion  de  pé- 
ché, qu'on  ne  foit  pas  libre  de  quitter  ; 
ou  que  ce  qui  eft  pour  nous  occafion  de 
péché,  ne  foit  point  une  choie  mauvaile 
en  elle-même ,  en  ce  cas-là  le  Confeflèur 
eft-il  obligé  de  refufer  l'abfolution  juf- 
qu'à ce  qu'on  ait  quitté  cette  occafion  de 
péché  ? 

R.  En  ce  cas-là  ,  le  Confeflèur  ne  doit 
pas  toujours  obliger  à  quitter  l'occafion 
du  péché  ;  mais  il  doit  éprouver  long- 
temps le  Pénitent,  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
corrigé;  &  que  ce  qui  étoit  occalion  pro- 
chaine dépêché  pour  lui,  celle  d'en  être 
une.  1 

D.  Si  après  une  longue  épreuve  cette 
occafion  fait  toujours  tomber  le  Péni- 
tent, que  doit  faire  en  ce  cas  là  le  Con- 
teneur ? 

R.  Le  Confeflèur  en  ce  cas-là  ne  doit 

rFccli.  III.  17. 

/  Voyez  faiiu  Charles  Inflructions  pour  les 
Confcffeuis. 
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point  abfoudre  le  Pénitent ,  jufqu'à  ce  mauvais  guides  ,  qui  perdent  lei  âmes.    PaRt.ITI» 

que   l'occafion  dépêché  ne  failc  plus  On  peut  avec  vérité  comparer  ces  Con-   Su  r.  I. 

tomber  le  Pénitent.  »  f<  fleurs  lâches  aux  faux  Prophètes  dont    C  u  a  i'.V. 

p.  Pourquoi  doit-on  difFéret  l'abfolu-  il  eft  dit  dans  1  1  criture,  g*'ili  mttttni   \.  u. 

tion  àcaix  qui  font  dans  L'inimitié,  juf-  des  trtillers fim lei  t-tes  ey  det  ioitjjmets 

qu'à  ce  qu'ils  fe  foient  réconcilies  s'ils  le  fous   les  ctttdct  pour  perdre  les  âmes  /  : 

peuvent  ;  &  à  ceux  qui  ont  du  bien  il  au-  J2j*'l>  annoncent  la  p  j/v  quand  il 

uni  qu'ils   n'ont   p.is    encore    reftitué  ,  point  de  paix  *■  :  .Qu'ils  trompent  le  peu- 

quoiqu'ils   aient  pu  le  faite  ,    &   qu'ils  pic  de  Dieu  en   vivifient  par  des  paroles 

aient  promis  île  le  rendre,  ujfquesàcC  fétujfes  les  âmes  ejui  demeurent  tokjourt 

qu'ils  l'aient  effectivement  rendu  î  m  tt.it  de  mort  a.   C'eft  le  Saint  F  (prit 


R.  Parce  qu'il  n'en  p.. s  permis  d'ab 
foudre  une  perfonne  qui  eft  actuelle- 
ment dans  le  pèche:  or  c'eft  l'état  où  le 
trouvent  ceux  qui  ont  des  inimitiés  , 
tant  qu'ils  n'ont  pas  fait  ce  qui  dépend 
d'eux  pour  fe  réconcilier;  ec  qui  r 


lui  même  ,  qui  par  la  bouche  ci  s  faims 
I  cilei  ex-'  des  ("ainrs  Pères  de  1  l-.glilc  , 
fait  toutes  ces  applications  aux  Conf(  1- 
fcui  s  qui  donnent  des  ablolutions  pré- 
cipitées, t\;  qui  par  une  lâche  complai- 
fance,  ne  fuiventpas  les  régies  faunes 


nent  le  bien  d'aurrui,jufques  à  ce  qu'ils  de  la  Pénitence  dans  L'adminiftratù 

l'aient  rendu,  s'ils  peuvent  le  rendre.  «  ce  Sacrement.  t>  Jefus-Chl  iftdh  de  mc- 

D.  Pourquoi  doit-on  diffci  ci l'abfolu-  me  dans  l'Evangile,    Gurdc^vom  des 

tion  à  ceux    qui  ignorent  leurs  devoirs  faux  Prophètes  qui  viennent  a  votu  coit- 

généraux  cv   particuliers  ,  jufques  à  ce  verts  comme  des  brebis  ;  mail  cjut  dam  le 

qu'ils  foient  înftruitS  ?  fond  font  des  loups  ravtffants  c.   Par  ces- 

R.  Parce  que  cette  ignorance  n'eft  pas  paroles  Jclus-Chrift  veut  qu'on  fe  d 

excufablc  dans  un  Chrétien.    Ceux  qui  de  ceux  qui  fous  une  apparence  de  dou- 

vivent  dans  cette  ignorance  font  donc  ceur  &  de  facilité,  perdent  les  âmes  : 

en  état  de  péché  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  c'eft  précisément  ce  que  font  les  Con- 

inftruits.  Il  faut  par  conséquent  jufques  fefleurs  lâches ,  qui  donnent  l'ablolu- 

alors  leur  refùfer  L'abfblution.  *  tion  quand  il  faudrait  la  refuler  :  car  ils 

D.  Eft-ilbon  que  les  Fidèles  fçachcnt  font  caufê  que  les  pécheurs  fe  repofent 

ces  différentes  règles  félon  lesquelles  les  fans  fèrupule  (ur  une  ablolution  nulle  -, 

Piètres  doivent  leur  rehiier  ou  différer  qu'ils  vivent  toujours   dans  le  défordre 

l'abfblution.  Ne  luftit-il  pas  que  ces  ré-  &   dans  le  crime,  faute  d'avoir  été  inl- 

gles  foient  connues  des  Confeflêurs  ?  traits ,  corriges  &  épi  ouves  ;  que  par-là 

R.  Il  eft  bon  ce  utile  que  les  I  idéles  ils  fe  perdent  cV:  fe  damnent,    d 

auffi  foient  inftruirs  de  toutes  ces  cho-  Z).  Que  doit  faire  un  Pénitent  pendant 

fes  :  afin  qu'ils  puifient  connoitre  fi  les  le  temps  du  délai  de  lablolution  ? 


Confeflêurs  à  qui  Us  s'adrefTent ,  font 
ou  ne  font  pas  leur  devoir  à  leur  égard, 
Cv  qu  ils  évitent  ceux  qui  leur  donnent 


R.  Il  doit  fe  préparer  à  la  recevoir  , 
par  les  mortifications,  La  retraite,  la 
prière,  la  fuite  des  occafions  de  pet  hé, 


des  ablolutions  précipitées  ,  comme  de     la  vigilance  fur   loi-même,   les  fâintes 


tS.  Charles  ,  Ibid. 

w  S.  Charles  ,  Ibid.  &  le  Concile  !c  Nantes  , 
Can.  i.  Conc.  4.  de  Cartilage,  Can.  5).  1.  d'Ar- 
les ,  Can.  jo.  d'Aide  Can.  55.  Sic.  S.  Aug.  Lct- 
11e  15).  00  54.  à  M.icéJonius. 

v  S.  Charles,  Ibid. 

v  Ezech.  XIII.  18.  &luiv. 

i  Jercm.  VI.  4.  VIII  11.  Ezcch.  XIII.  10. 
&L  UUY. 


.7  Fzech   XIII.  19. 

b  Voy.  le  <>■  Conc.  de  Tans  de  l'an  819.  Canon 
)!.  &  lcConc.  d'Ait  la  Chapelle  ,  de    l'a. 
Part.  1.  Can.  17.  tiré  de  T]  [oipci.  "■  de  S.  Gicç. 
fur  les  Evangiles. 

t  Mauh.  VII.  if. 

4  Voyez   S.  Jéiomc  l'nr  le  diap  XVI  ,lc  (ainr 
Matth.  S.  Ambr.  Sens.  s.  fui  le  PC  : 
I.  ds  lapùi.tciKt-  ,  ck     ■ 

Hhhiii 


4^0  ÏNSTRUCTIO 

Part.  III-    lectures ,  la  reftitution  du  bien  d'autrui, 

S  e  c  t.  I.       le  pardon  des  ennemis;  en  un  mot  par 

Cm  r.  V.  la  ceiïàtion  de  tout  péché  ,  par  une  vie 

§.  25.  toute  nouvelle ,  &  en  géniillànt  fur  la 

vie  parlée. 

D.  Que  deviendroir  un  Pénitent  s'il 
arrivoit  qu'il  mourût  dans  le  temps  du 
.délai  de  l'ablolution  ? 

R.  L'Eglife  a  toujours  préfumé  pour 
le  falur  de  ceux  qui  font  morts  dans  le 
temps  de  leur  pénitence  avant  leur  ré- 
conciliation. Elle  a  toujours  p:  ié  pour 
eux  après  leur  mort,  comme  s'ils  euf- 
fent  reçu  l'abfolution  :  &  effectivement, 
s'ils  ont  en  mourant  une  coutrition  par- 
faite, ils  font  fauves,  comme  nous  la- 
vons dit.  * 

Jj.  15.  T>(S  casréftrvis  ,  &des  cenfures  en  général. 

D.  N'y  a-t-il  point  encore  quelques 
occahons  aufquelles  les  Prêtres  ne  peu- 
vent donner  l'ablolution  ? 

R.  Ils  ne  peuvent  la  donner  à  ceux  qui 
ont  des  cas  réfervés ,  ou  qui  font  liés  de 
cenfures  réfervées  ,  s'ils  n'ont  le  pou- 
voir du  Supérieur  ,  à  qui  il  appartient 
d'abfoudre  de  ces  cenfures  Se  des  cas 
réfervés. 

D.  Qu'entendez- vous  parles  cas  ré- 
fervés ? 

R.  Ce  font  des  péchez  mortels  dont  le 
Pape  ou  les  Evêques  fe  font  réiervé 
l'abfolution  ,  avec  défenfe  aux  Confef- 
leurs  ordinaires  d'en  abloudre  ,  s'ils 
n'ont  reçu  pour  cet  effet  un  pouvoir 
fpécial.  f 

D.  Pourquoi  les  Supérieurs  fe  réfer- 
vent-ils  l'abfolution  de  certains  péchez  ? 

R.  1.  Pour  rendre  ces  péchez  plus  ra- 
ves en  rendant  leur  abfolution  plus  dif- 
ficile. 2.  Pour  punir  les  pécheurs  qui  les 
ont  commis ,  en  leur  donnant  la  confu- 
fion  falutaire  de  les  aller  déclarer  au  Su- 
périeur, j.  Pour  rendre  leur  guçrifon 
plus  certaine,  en  réfervant  la  connoil- 

e  Au  $.  4.  de  ce  cli.ipicre.  Voyez  faint  Cypiien 
Epîtreii.  Le  4.  Concile  de  Cartilage  ,  Can.  79. 
Lei.  Concile  d'Arles  ,  Can.  13.  Sec. 

/Concile  de  Trente  ,  Scli'.  14.  ch.  7. 

I  Yoyez  le  Concile  de  Trente  ,  Ibid. 
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fance  de  ces  péchez  à  ceux  qui  ont  le 
plus  de  lumière.  Car  il  eft  Julie  que  la 
guérilon  des  grandes  maladies  foit  ré- 
servée aux  Médecins  les  plus  habiles,  g 
D.  N'y  a-t-il  pas  quelque  occalîon  où 
tout  Prêtre  peut  abloudre  de  ces  cas  ré- 
fervés ? 

R.  Oui.  1.  En  temps  de  Jubilé  ,  tout 
Prêtre  approuvé  pour  entendre  les  Con- 
fxilions  ,  peut ,  comme  nous  l'avons  dit 
ci  deil'us  h ,  abfoudre  des  cas  réfervés ,  lî 
la  Bulle  du  Jubilé  donne  ce  pouvoir. 

z.  A  l'article  de  la  mort  il  n'y  a  plus 
de  réferve  ni  de  limitation.  Tout  Prêtre 
peut  abfoudre,  fût-il  excommunié,  dé- 
gradé ,  hérétique.  * 

D.  Qu'eft-ce  que  les  cenfures? 

R.  Ce  font  des  peines  Eccléfiaftiques, 
par  lesquelles  les  Chrétiens  pour  quel- 
que péché  notable  &  fcandaleux  ,  font 
prives  dès  biens  Spirituels  que  l'Eglife 
communique  aux  autres  Fidèles. 

D.  L'Eglife  a-t'elle  reçu  le  pouvoir  de 
punir  les  Chrétiens  par  les  cenfures  î 

R.  Oui.  Ce  pouvoir  eft  une  iuite  de 
ces  paroles  de  Jelus-Chrift  :  Tout  ceqtie 
vohs  lierez,  fur  la  terre  fera  lié  dans  le 
Ciel,  k 

D.  Qui  font  ceux  qui  peuvent  ufer  de 
ce  pouvoir  ? 

R.  Le  Pape  fk  les  Evêques  dans  1  e- 
tenduë  de  leur  jurifdiction  ,  &  ceux  à 
qui  le  Pape  ou  les  Evêques  communi- 
quent ce  pouvoir  par  une  commiilion 
ipéciale. 

D.  Quand  eft- ce  que  l'Eglife  ufe  des 
Cenfures  à  l'égard  des  pécheurs  ? 

R-  Quand  les  avercillemens  ,  les  priè- 
res, Cv  tous  les  autres  moyens  dont  (a 
charité  le  peut  fervir  pour  corriger  les 
pecheui  s ,  ont  été  inutiles. 

D.  Qui  font  ceux  contre  lefquels  l'E- 
glile  nie  de  ce  pouvoir? 

À'.  Les  feuls  Chrétiens  baptizés  qui  ont 

h  Au  §.  ly.  de  ce  chap. 

r  Concile  de  Trente  ,SciT.i4.  chap.  7.  Voycx 
ce  que  nous  avons  du  fur  cela  en  la  1.  Part.  Soct. 
x.ch   J.f   M- 

A- Match.  XVI.  i?,  &  XVIII.  18. 


EN      FORME      DE 
l'a  *e  de  difcretion,  8e  qui  ont  mérite 

cette  punition. 

D.  Les  cenfures  (ont-elles  encourues 
toutes  île  la  même  manière  t 

R.  Il  faut  fui  cela  faire  plulîeurs  dif- 
tindrionsOv  quelques  obfei  varions. 

i.  Ifya  des  cenfures  portées  par  le 
droit  :  il  y  a  des  cenfures  portées  p..r  la 
fentence  du  Juge.  Les  cenfures  de  droit 
font  celles  qui  (ont  ordonnées  par  les 
Loix  contre  quelque  défordre,  en  (orte 
que  r.mt  que  la  Loi  eft  en  vigueur  ,  la 
cenfure  lie  tous  ceux  qui  tombent  A. a]', 
repêché  qu'elle  foûmeti  la  eenlure.  Les 
cenfures  portées  par  la  fentence  du  Juge, 
font  celles  que  ks  .Supérieurs  portent 
avec  quelque  circonstance  particulière  , 
dans  un  tel  temps ,  dans  un  tel  lieu, 
contre  une  telle  pei  tonne,  6ct.  Cette 
forte  de  eenlure  ,  ou  regarde  un  péché 
pallé  qu'elle  punit  ,  ou  cil  une  défi  nie 
de  faire  une  telle  action  lous  peine  d'en- 
courir la  cenfure.  i 
2.  Il  y  a  des  cenfures  où  l'on  tombe 
dès  qu'on  a  commis  l'action  défendue  , 
fans  qu'il  foit  befoin  d'autre  jugement  ; 
fc  il  y  en  a  qui  ne  font  que  commina- 
toires, en  forte  que  le  Supérieur  adroit 
de  les  prononcer  aulli-tôt  qu'il  çft  prou- 
ve que  l'action  a  été  commile  -,  mais  elles 
Bt  (ont  encourues  qu'après  la  fetteence. 
j.  Les  cenfures  font  re(ervées  ou  non 
rélervées.  Lesieicrvées  lont  celles  donc 
le  Supérieur  le  referve  l'abiolution.  Les 
non  réfervées  lont  celles  dont  tout  Prê- 
tre approuvé  peur  abfoudre. 

D.  Que  doivent  obferver  les  Pénitens 
par  rapport  à  l'abiolution  des  cenfures  ? 
À'.  Si  la  eenlure  cil  refervée  ,  il  faut 
avoir  recours  à  ceux  qui  ont  pouvoir 
d'en  abfoudre.  Dans  le  preâànt  péril  de- 
mort  ,  h  l'on  ne  peut  avoir  recours  au 
Supérieur  ,  tout  Prêtre  ,  quand  même  il 
feroit  interdit  ,  peut  ,  comme  nous  l'a- 
vons dit  l  ,  abfoudre  de  tout  cas  iclcrvé 
Si  de  toute  ceniure.  Mais  en  ce  ...is  ,  li 
celui  qui  a  été  abfous  eft  délivré  de  pé- 
ril ,  il  doit  avoir  recours  au  Supérieur  à 
I  Dans  ce  même  y 
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qui  la  cenfure  étoit  icfervée  ,  pour  re-    Pau  ■ 
''ordre  de  la  pénitence  îs;    S  l  .    ;.  I- 

I     H  a  r.  Y. 


:i    île    lui 

de  la  (atisràttion  qu  il  jugera  i  propos 

de  lui  impoli.!  i  autrement  il  retombera 
dans  une  ceniure  fetnblabk  a  celle  dont 
il  a  reçu  l'abiolution. 

D.  Que  doit  faire  une  peribnne  qu'un 
Supa  ieui  a  lié  d  une  ceniure  injuitc  c< 
abulivc-  ? 

S.  Une  cenfure  nulle  èv  abuhve  ne  le 
lie  point  devant  Dieu.  Mais  bois  le  cas 
d'une  nullité  très-notoire  ,  il  faut  obéît 
extérieurement  a  la  fentence,  julqua  eo 
que  l'appel  qu'on  en  a  relevé  devant  le 
Supérieur  ,  ait  etc  jugé.  Si  fous  prétexte 
de  l'appel  en  viole  la  cenfure,  on  méiite 
une  ceniure  plus  Icvcie  :  &  li  l'on  clt 
EecleluHiquc  ,  on  tombe  dans  l'irrégu- 
larité,   m 

D.  Combien  y  a-t 'il  d  cfpéces  de  cen- 
fures ? 

R-  Il  y  en  a  trois.  L'excommunication, 
la  (ufpenlé  ,  ce  l'interdit. 

i.  14.  De  /  Exc«mmuitie0ti<m, 

Qu'est-ce  que  l'excommunication  ? 

R.  C'eft  une  ceniure  Eccléfiaftique , 
qui  prive  un  Fidèle  en  punition  d'un 
péché  con(idéi.,blc,  du  droit  qu  ;l 
aux  biens  communs  de  tout  le  corps  de 
l'Egliiè. 

D.  Y.  a  t  il  plulîeurs  fortes  d'excom- 
munications ? 

R.  Oui.  Il  y  a  l'excommunication  ma- 
jeure c\.'  l'excommunication  mineure.  I  a 
première  prive  de  tout  droit  aUX  I  . 
communs  cie  l'Egliiè  fans  reftridion.  L.i 

es  uns 


S-  -4- 


quelqu 


féconde  ne  prive  que   de 
de  ces  avantages. 

D.  Quels  lont  les  biens  do«  font 
privés  ceux  qui  ont  encouru  l'excom- 
munication majeure  ? 

A'.  Ils  lont  entièrement  retranches  de- 
là Communion  des  I  îdcles  tC  du  ci 
de  Ibglile.Aiiili  ils  n'ont  aiuune  pa 

;       .  s ,  aux  Sacrements  ,  aux  nonnes 
axivres .  aux       1  tages  fpiritueksdes  au- 

I  ukks  :  è\:   Us  ont  perdu   le  • 
.   terre  faint*. 

m  Voyez  S.  Gici;.  Homel.  i«.  lin  ,'cs  i  ■ 
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C  h  a  r.   V. 
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Z).  De  quels  biens  font  privés  ceux 
qui  ont  encouru  l'excommunication  rai- 
neure  ? 

R.  Du  droit  de  recevoir  les  Sacre- 
ments, 6:  de  pouvoir  être  élus  ou  pré- 
fentés  à  quelque  Bénéfice  ou  Dignité 
Eccléfiaftique  que  ce  foir. 

D.  Quand  les  Supérieurs  ou  les  Loix 
Eccléfiattiques  défendent  quelque  choie 
fous  peine  d'exeommunicatior.,de  quelle 
excommunication  s'agit-il  dans  ces  or- 
donnances ? 

R.  Ces  défenfes  doivent  toujours  être 
entendues  de  l'excommunication  majeu- 
re, n 

D.  N'eft-on  pas  obligé  à  fuir  &  éviter 
les  excommunies  ; 

R.  On  n'eft  pas  obligé  à  fuir  ceux  qui 
n'ont  encouru  que  l'excommunication 
2iiineure.  On  n'eft  obligé  à  fuir  ceux  qui 
ont  encouru  l'excommunication  majeu- 
re, que  quand  ils  ont  été  publiquement 
dénoncés. 

D.  Qui  font  ceux  qu'on  doit  regarder 
comme  excommuniés  dénoncés  î 

R.  Ceux  dont  1  excommunication  per- 
fonnelle  a  été  publiquement  déclarée  & 
publiée  ,  font  les  leuls  qu'on  regarde  en 
France  comme  excommuniés  dénoncés. 
D.  Quelle  eit  la  peine  des  excommu- 
niés dénoncés  î 

R.  1.  Ils  n'ont  point  de  part  aux  Priè- 
res  publiques   de  1  Eglite.  Les  Fidèles 
peuvent  néanmoins  &  doivent  prier  en 
fecret  pour  eux.  1.  Il  s'enfuit  de-là  qu'il 
ne  leur  eft  pas  permis  d'aifiiter  ou  à  la 
Mefle,  ou  aux  Offices  publics  de  l'Egli- 
fe.  S'ils  y  font,  on  doit  les  faire  forcir. 
S'ils  ne  veulent  pas  obéir,  on  doit  dif- 
eontinuer  les  Offices.  Ils  peuvent  feule- 
ment fe  trouver  aux  Catéchifmes  ,  aux 
Sermons ,  aux  Inftructions.  j.  Il  s'enfuit 
de  là  aufjG  qu'ils  ne  peuvent  administrer, 
ou  recevoir  aucun  Sacrement.  Un  Pierre 
qui  donne  quelque  Sacrement  à  un  ex- 
communié dénoncé,  tlt   interdit  par  le 
(cul  fait.  4.  Il  n'eft  pas  permis  de  les  en- 
ferrer en  terre  fainte.  5.  Ils  n'ont  punit 
nC\i2\>.S$qner>;.  Hxua.  DcScnt-  JLxcom.  m^. 
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de  voix  active  ni  paifive  dans  les  élec- 
tions ou  préfentations  aux  Bénéfices,  ou 
aux  autres  Dignitez  Eccléfialtiques  ;  Se 
s'ils  font  Collateurs,  ils  font  privés  de 
leur  droit  tant  que  l'excommunication 
Habilitera.  6.  S'ils  ont  jurildiccion  fpiri- 
tuelle  ,  ils  ne  peuvent  en  faire  l'exerci- 
ce 5  il  ne  leur  eit  pas  même  permis  d'a- 
gir en  Juitice  devant  les  Juges  Eccléllaf- 
tiques.  Et  de-là  eit  venu  l'ulagc  de  don- 
ner des  abiolutions  de  l'excommunica- 
tion ad  cauteUm  ,  dont  l'effet  unique 
eit  de  permettre  à  l'excommunié  d'efter 
à  droit  ,  c'eft-à-dite  ,  d'agir  en  Juitice 
pour  fe  défendre.  7.  Les  Fidèles  ne  peu- 
vent &  ne  doivent  entretenir  aucune 
communication  avec  les  excommuniés 
dénonces  ,  {bit  par  paroles,  loit  par  let- 
tres. On  ne  doit  ni  les  faluer,  ni  prier , 
ni  fiabiter,  ni  négocier,  111  travailler,  ni 
avoir  iociécé,  ni  manger  avec  eux  :  (  c'eft 
ce  qu  on  exprime  ordinairement  par  ce 
vers  latin  : 

Os  ,   orare  ,  vale ,  communia  ,  menfa. 
negatur. 

D.  Eit  on  tellement  obligé  à  éviter 
le  commerce  des  excommuniés  dénon- 
cés ,  qu'il  ne  l'oit  permis  en  aucun  cas 
d'avoir  communication  avec  eux? 

^.  On  peut  en  certains  cas  lans  défo- 
béïr  à  l'Eglife  ,  communiquer  avec  eux. 
Ces  cas  iont  exprimés  dans  ce  vers  la- 
tin. 

"Utile  ,  lex  ,  hum  île  ,  rcs  ignorât  a  ,  ne- 
cejfe. 

1.  'Vnle.  On  peut  communiquer  avec 
eux  ,  &  leur  parler  pour  leur  utilité  fpi- 
rituelle  ;  pour  les  portera  le  convertir, 
&  à  faire  pénitence. 

z.  Lex.  Les  pe.fonnes  mariées  doi- 
vent agir  après  l'excommunication  d'une 
des  parties ,  comme  elles  faifoient  aupa- 
ravant l'une  envers  l'auttv  ;  fans  pourtant 
entretenir  la  per forme  excornmuniép 
dans  fon  excommunication. 

3.  IL-.m.lc.  Les  enfuis  peuvent  gc  doi- 
vent agir  comme  auparavant  à  l'égard 
de  leur  père  &  de  leur  mère  ;  Se  les 

ferv  items 
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ferviteurs  i  l'égard  de  Lins  maîtres  ou 
maîtrctlès  excommuniés  :  mais  il  oc  leut 
cil  pas  permis  de  les  tavorifèt  cV 
communiquer  avec  eux  dans  le  crime 
puni  lequel  ils  Km:  excommuniés. 

4.  Ru  ignorât*.  On  eft  excusé  de  pé 
ché,  ôc  on  n'encourt  aucune  peine  > 
quand  oncommunique  avec  un  exi 
munie  dénoncé  ,  dont   l'excomnuu 
donne  nous  eft  pas  connue. 

5.  NecejTe.  La  neceffité  îles  affaires  peut 

une  railon  de  parlera  un  excom- 
munié. On  peut  l'appellei  en  Julticc  , 
lui  demander  ce  qu'il  doit  ,  les  Méde- 
cins, les  Chirurgiens ,  &  les  Apoticai- 
res,  peuvent  le  rraitter  dansfa  maladie. 
Mais  il  n'eft  pas  permis  de  lui  parler  que 
de  la  feule  affaire  néceftaire. 

D.  Quelle  peine  encourent  ceux  c|iii 
hors  ces  cas  là  ,  communiquent  avec  les 
excommunies  ? 

R.  Ils   encourent    l'excommunication 
mineure   ;  ex  s  ils   communiquent 
eux  dans  les  crimes  pour  leiqucls  ils  ont 
été  déclarés  excommuniés  ,  il 
reht  par  le  leul  fait   1  excommunication 
majeure. 

D.  Qu'cntendcz-vous  par  ces  paroles, 
commiimqitcr  avt  mmunié  d.ms 

le  cnm;  pour  le.jucl  il  e\i  cxcom/nn> 

R.  C'en  être  complice  île  ion  crime, 
lui  donner  confeil ,  aille  ,  appui  ,  &c. 
pour  lecornmetcre  ,  ou  pour  y  persévé- 
rer. 

D.  Pourquoi  l'Eglilc  traitte  r-el!e  Ci 
févérement  les  excommuniés  dénoi 

R.  Pour  les  engager  par  cette  sévéi  ité 
falutaire  a  rentrei  en  eux-mêmes ,  à  s'hu- 
milier &  a  faire  pénitence. 

/'.  Que  doivent  taire  les  excommu- 
niés : 

R.  Ceux  dont  l'excommunication  n'ell 
pas  dénoncée, peuvent  alliller  à  toutes  les 
Prières  de  1  Lgiile.  Mais  ils   ne  peuvent 

0  On  trouve  la  preuve  *!c   cour  ce  iiue  nous 

.  dit  Iji  l'Excommunication  ,  à:  vie  ce  que 

nous  allons  dire  lut  les  autres  Coulures  &  fui  les 

coircs  dans   le  Dioit  Canonique  ,  &  dans 

Luteuraqui  ont  étiu  l'ut  ces  matières.  Crm 

///.  Partit. 
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ne  ,   recevoli   les  Sacrements   P/ibt.  11L 
avant  l'abfolution  de  leur  excomi 
on. 

Ceux  qui   ont   encouru  I'  xcommtini-    t,.  u,- 

peuvent  &  ne  doivent  avant  leur  ablo- 
lution  entX(  -1:1c,   pour  v    prl  r 

avec  les  Fidèles  ;  éc  il  faut  que  juiqu 'a- 
lors  ils  le  tiennent  dans  l'humi 
Les  uns  èv    les  autres   font  obligés  de 

s'humilier, de  réparer  le  (caudale  qu'ils 
ont  causé,  de  taire  pénitence,  de  £e 
foûtnettre  lana  réferve  aux  ordres  <-. 

Supérieurs  EccLlialtiques  ;  en  un  00:  , 
de  taire  tout  ce  qui  dépend  d'eux  poui 
mériter  la  grâce  de  l'ablolucion  de  Lui 
excommunication.  » 

D.   Pourquoi  dites-vous  que  les    ex 
communies    dont     l'excommunication 
n'ell  pas  dénoncée  ,  peuvent  aduler  à 
tontes  les  Prières  de  1  Eglifo  ,  quoiq: 
cela  l'oit  détendu  aux  excommunies  dé- 
noncés ? 

R.  I.  Parce  qu'en  matière  de  peine  il 
ne  faut  pas 'étendre  la  défenfe  au-delà 
des  termes  précis  de  la  Loi.  Or  11- 

ne  détend  1  allillance  aux  Prières  de  I  E- 
glilè  ,  qu'aux  excommunies  dénonces. 
i.  Ceux  dont  l'excommunicarion  n'eft 
pas  dénoncée,  ne  font  pas  extérieure- 
ment traittés  par  I'Eglife  comme  excom- 
muniés ,  parce  que  leur  excommunica- 
tion n'ell  pas  connue  a  I'Eglife  ,  qui  ne 
juge  dans  Ion  Tribunal  extérieur  ,  que" 
d<  s  choies  dont  il  v  >i  preùv< 

1).  Mais   les   excommunies  dont  la 
communication  n'eft  pas  dénoncée  ,    ne 
laifll  ni  ;>.,-  d'eu  1  secun- 

muniésaux  veux  de  Dieu  ,  &   pai>la  ils 

:  chés   du  corps  de  l'Eglif<      & 

n'ont  plus  de  part  dfos  avantages,  com- 
me vous  i  avez  déjà  expliqué  :  il  femble 
donc    qu  ils    doivent    jufqu'à    ce    qu 
fuient  abfous  au  Tribunal  de  la  Peni- 

qui  voudrai 

nus, A. 
lur  l*El 

varnmas,  Navarre  ,  l'alto:  i;  tes  an         ■"  -°- 

1  i  1 
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P  a  r  t.  III"    tence ,  fe  séparer  des  Prières  publiques  , 
S  i  c  t.  I.       aufquclles  ils  n'ont  plus  de  part  ? 
C  h  a  r.  V.        R.  Us  doivent  en  tout  temps  obéïr  à 
§.  25.  cv  z6.     PEglife.  Orl'Eglifepar  leminiftére  des 
Pafteurs ,  ne  jugeant  pas  de  leur  état  , 
qu'elle  ne  connoît  point  ,  les  oblige  à 
affiliera  ta  Méfie  &  aux  autres   aflem- 
blées  ;  ils  doivent  donc  s'y  trouver  pour 
1  édification  publique  :&  n'étant  pas  ex- 
communiés extérieurement ,  ils  ne  doi- 
vent pas  fe  comporter  extérieurement 
comme  excommuniés. 

§.  ij.   Des  Méritoires. 

D.  Qu'est-ce  que  Monitoire  ? 

R.   C  eft  un  avernllèment  &  un  com- 
mandement que  PEglife  fait  aux  Fidé- 
-  les  ,  de  déclarer  ce  qu'ils  fervent  fur  cer- 
tains faits  importants;  à  peine  d  être  ex- 
communiés s'ils  ne  le  dilent. 

D.  Quels  font  les  faits  fur  lefquels  il 
eft  permis  de  demander  des  Monitoires? 

R.  Des  faits  importants  ,  dont  on  ne 
peut  avoir  de  preuve  par  autre  voie. 
Car  on  ne  peut  pas  menacer  d'excom- 
munication pour  des  bagatelles,  p 

D.  A  qui  les  Monitoires  peuvent-ils 
être  accordés  ? 

R.  A  des  Catholiques  de  bonne  vie  , 
&  point  à  d'autres.  Car  l'Eglile  ne  prend 
point  de  part  aux  affaires  de  ceux  qui 
ne  font  point  fes  enfans  ;  &c  ceux-ci  , 
s'ils  ne  font  pas  de  bonnes  mœurs  , 
font  indignes  que  PEglife  les  prenne 
fous  fa  protection. 

Par  les  Catholiques  de  bonnes  mœurs, 
on  entend  en  cet  endroit ,  ceux  dont  la 
vie  n'eft  pas  notoirement  mauvaife  &c 
fcandaleule.  Car  il  s'agit  ici  du  for  exté- 
rieur :  &  dans  le  for  extérieur  PEglife 
prefume  toujours  favorablement  de 
ceux  qui  ne  font  pas  publiquement  mau- 
vais &c  fcandaleux.Elle  ne  juge  point  de 
ce  qui  eft  caché. 

D.  Eft  on  obligé  de  révéler  ce  que  l'on 
fçait  ? 

R.  Oui.  Et  fi  l'on  ne  révèle  pas  dans 
le  temps  preferit  ,  on  eft  excommunié. 
D.  Quand  fuit- il  révéler  ? 

p  Concile  de  Trente,    Sc.il".  XXV.  chapitre 
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R.  Aufli-tôt  qu'on  a  connoilTance  dr, 
Monitoire  -,  fans  attendre  que  l'excom- 
munication (oit  fulminée. 

D.  A  qui  doit-on  révéler  3 

R.  A  celui  qui  a  publié  le  Monitoire, 

B.  Eft  il  néeelïaire  de  dire  au  Prêtre 
qui  a  fait  la  publication  ,  tout  ce  que 
1  on  fçait  ; 

R.  Il  fufrit  de  dire  qu'on  a  des  éclair- 
ciflements  à  donner,  fans  entrer  dans  au- 
cun détail  avec  lui  ,  fi  Tonne  veut.  Car 
c'en  eft  allez  pour  donner  lieu  à  la  par- 
tie intérefiee  défaire  comparoîrre  celui 
qui  a  ainfi  révélé  ,  devant  le  Juge;  à  qui 
on  doit  dire  enluite  tout  ce  qu'on  fçait 
fur  le  Monitoire  ,  quand  on  eft  aflîgné 
pardevant  lui. 

D.  N'eft  on  jamais  exempt  d'aller  à 
révélation  fur  les  Monitoires  ? 

R.  On  en  eft  exempt  enpluheurs  cas. 
i.Lorfqu'on craint  avec  fondement  d'être 
confidérablement  maltraitté  en  fa  per- 
fonne  ou  en  fes  biens  à  caufe  de  la  révé- 
lation. 2.  Les  parents  jufqu'au  fécond 
degré,  &  félon  plufieurs  jufqu'au  qua- 
trième degré,  font  difpenfés  de  révéler, 
dans  les  Faits  qui  interellent  leurs  pa- 
rents coupables  ;  à  moins  qu'il  ne  s'agît 
d'un  fi  grand  bien  de  l'Eglile  ou  de  l'E- 
tal*, que  l'Eglile  eût  averti  nommément 
toutes  ces  perfonnes  fous  peine  d'ex- 
communication  k  de  révéler  ce  qu'ils 
fçavent.  3.  On  peut  ajouter  à  ceux  qui 
font  difpenfés  de  révéler  ,  ceux  dont  le 
coupable  a  pris  conleil  ,  ceux  à  qui  il  a 
appris  la  choie  lous  le  lecret  -,  ceux  qui 
ne  font  pas  fournis  à  la  jurifdiction  du 
Juge  ,  qui  a  décerné  le  Monitoire;  ceux 
enrin  dont  la  révélation  ne  pourroit  être 
d'aucun  iecours  pour  avoir  preuve  du. 
fait  dont  on  informe. 

i.  16.  De  laSuJpenfe- 
D.  Qn'iisr-CE  que  la  lufpenfe  1 

R.  C'cft  une  cenfurequi  prive  un  Ec- 
cléfiaftique  des  fonctions  de  les  Ordres, 
ou  de  fon  Bénéfice  ,  ou  des  fruits  de  ce 
Bénéfice,  ou  déroutes  ces  chofes  en- 
femble. 
5.  Je  la  îcformation. 
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Explication. 

On  peut  être  lulpens  de  toutes  ces 
choies  enfemble,  Cv  on  Kit  eu  vÛec 
quand  la  (uipenfè  efl  déclarée  (ans  autre 
îcltriction.  On  peut  aulli  être  fulp 
de  l.i  fonction  d'un  Bénéfice  :  par  exem- 
ple, un  Chanoine  de  1  entrée  du  c  hetui p. 
lins  être  lulpens  des  fonctions  de  les 
Ordres.  On  peu:  eue  lufpensd'un  Or- 
dre majeur ,  par  exemple  ,  •  ions 
de-  Prêtre;  (ans  eue  lulpens  de  l'Ordre 
inférieur]  par  exemple]  des  fonctions 
de  Diacre.  Âlais  on  ne  peut  eue  (ulpcns 
d'un  Ordre  infériem  (ansl  être  en  même 
temps  des  fonctions  de  l'Ordre  fripé- 
rieur. 

1).  Quelles  peines  encourent  ceux  qui 
font  les  fonctions  dont  ils  lont  lulpens  ? 
R.  Ils  tombent  dans  l'irrégularité  : 
c'cft-à-dirc,  qu'ils  deviennent  inhabiles 
i  tous  Bénéfices  ,  Cv  à  toutes  fonctions 
dans  1  Emilie. 

P  Quand  clt-cc  qu'on  eft  délivré  de- 
là fulpenfe  ï 

R.  Quand  le  temps  porté  par  la  fuf- 
penle  elt  expire  ;  ou  quand  le  Supérieur 
a  levé  la  fulpenie. 

D.  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  la 
fulpenie  cv  la  déposition  î 

R.  Celui  qui  elt  lulpens  conferve  fon 
Ordre  ,  (on  Bénéfice  ,  Ion  rang  :  on  perd 
toutes  ces  chofes  par  la  dépolition  ;  qui 
elt  une  fentence  par  laquelle  un  Eccléua- 
ftique  elt  privé  pour  toujours  de  tout 
Office  &:  de  tout  Bénéfice  ,  li  c'eft  une 
dépoiuion  abibluë.  Car  on  peut  eue  dé» 

Folé  d'un  ordre  (upciifur ,  (ans  1  être  de 
intérieur;  &  l'on  peut  être  dépofé  «fun 
Bénéfice  ,  (ans  1  eue  des  Ordres. 

D.  Qnelle  différence  y  a-t-il  entre  la 
dépolit  ion  Cv  la  dégradation  î 

R.  L'effet  de  la  dépolition  elt  le  r 
me  que  celui  de  la  dégradation.  Toute- 
la  différence  conlilte  en  ce  que  la  depo- 
firion  le  tait  fans  aucune  cérémonie  par- 
la feule  fentence  du  Juge  Eccléfiafti que; 
au  lieu  que  la  dégradation  fe  fait  avcc 
beaucoup  de  folennite  ec  par  l'Evoque 
-  Voyez -eu  les  cérémonies  dans  !c  Pontifical. 
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leiil  q.  Et  l'on  n'en  vienr  à  cette  <. 
monie  que  lorfqu'un  Eccléfiaûiquc  doit 
livré  .m  bras  feculier  en  puaitioa 

de   les  ci;:"".     '  fa-W 

aboli  en  Franc   . 

S-  i~-  r>e  tnutrdit. 

D.  Qr'Esr-ch  que  l'Interdit  ? 

K.  C  elt  une  eenlure  Eccli  li.Jtique  par 
laquelle  l'Eglifc  défend  IHilage  des  Saci  ■- 
ments ,  les  divins  Offices  en  public 
la  lepulture  heelelialtique  ,  poui  punir 
des  delobéillances  notables  ex  k.u.da- 
leutes. 

L'interdit  elt  ou  local ,  ou  perfonnel , 
OU  mixte  ,  gène,. il  ou  fpécial. 

L'interdit  loc*l e&  celui  qui  ne  tom- 
be que  lur  les  lieux.  Par  exemple, quand 
on  détend  de  celcbiei  les  Offices  di 
danS  une  Eglile  ,  d'entci  tel  dans  un  Ci- 
metière. Si  c'eft  une  Eglife  ,  les  habi- 
tants doivent  alors  aller  à  1  Office  ail- 
leurs. Si  c'elt  un  Cimetière  ,  il  n'elt  pas 
permis  d'y  enterrer. 

L'interdit  personnel -,  cft  celui  qui  ne 
tombe  que  fur  les  personnes.  Il  n  elt  pas 
permis  aux  perfonnes  interdites  d'enri  et 
dans  l'Eglilc  ;  ex  on  ne  doit  point  les 
enterrer  en  terre  (ainte  , excej  te  les  Ec- 
clelialtiques  interdits.  Car  pendant  le 
temps  d'un  interdit  général  perfonnel  > 
ceux-ci  peuvent  y  être  enterrés  à  voix 
balte  èx  fans  (olennité  ,  s  ils  ont  gardé 
l'interdit. 

La  cenfure  d'interdit  général  perfon- 
nel n'elt  gueies  d  ul  ige  en  France. 

Lin  e ■■■  r  in-.xtc  elt  celui  qui  elt  local 
&:  perfonnel  en  même  temps. 

L'interdit gfnfrâ  iui  qui  tom- 

be lur  tout  un  lieu,  ou  lur  tous  les  h 
rants  de  ce  lieu. 

L'interdit  //îcm/,  cft  celui  qui  ne  tom- 
be que  fur  quelqi;-  !  .  '  .s  ou  Cime- 
tières particuliers  ,  ou  fut  quelque  per- 
ionne  du  lieu. 

D,  Quand  une  Eglife  cft  interdite  ,  le 
Cimetière  de  cette  tglik-  tft  il  au/E  i   • 

tei dit  : 
K.  Le    Cimetière  contigu  à   li 

I  1 1  y 
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T  -,  !î  r.  II  I.  interdite  eft  aufli  interdit;  mais  fi  le  Ci- 
Se<  r.  1.  metiere  n'tft  pas  contigu,  il  n'eft  pas  in- 
C  m  a  p.  VI.    terdit  par  l'interdiction  de  lEglilc. 


§•1. 


D.  N'eft-il  pas  permis  de  iecevoir  ou 
d'adminiftrer  aucun  Sacrement  pendant 
Je  temps  de  l'interdit  ? 

R.  L'Eglife  permet  alors  de  baptizer 
les  enfants, de  donner  la  Confirmation, 
la  Pénitence  ,  le  Viatique  ,  l'Extrême- 
Onction  à  ceux  qui  ne  font  pas  dénon- 
ces pour  excommuniés  ,  ou  interdits 
nommément.  Mais  rous  ces  Sacrements 
doivent  alors  être  adminiftiés  fans  fo- 
lennirc  &  en  la  préfence  des  feuls  té- 
moins néceflaires. 

I).  L'Eglife  ne  permet-elle  pas  de  fai- 
re l'Office  dans  les  Eglifes  interdites? 

R.  i.  Elle  permet  d'y  faire  l'Office  à 
voix  baffe  ,  fans  l'on  de  cloches,  &  les 
portes  fermées  ii  l'Eglife  n'a  pas  été  in- 
terdite comme  étant  pollue  S<  profanée, 
z.  Dans  le  temps  d'un  interdit  général  , 
l'Eglife  permet  de  faire  publiquement  & 
folennellement  le  Service  divin  les  jours 
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de  Pâques ,  de  Pentecôte  ,  de  Noé'I ,  fa 
Fêfe  du  faintSacremenr,<S<:  l'Afiomption. 
D.  Quelles  peines  encourent  ceux  qui 
violent  l'interdit  ? 

R.  Les  Eccléfiaftiques  qui  violent  l'in- 
terdit tombent  dans  l'irrégularité.  S'ils 
admettent  à  l'Eglife  des  perionnes  dé- 
noncées pour  interdites  ,  ils  tombent 
eux-mêmes  dans  l'interdit.  Et  les  Laï- 
ques qui  ont  été  caufe  de  l'interdit  ,  & 
qui  ne  le  gardent  pas,  tombent  dans  l'ex- 
communication majeure. 
D,  Comment  le  levé  l'interdit  ? 
R.  i.  Par  la  Sentence  du  Supérieur. 
2.  Lorfque  l'interdit  étoit  limité  à  un 
certain  temps ,  le  temps  étant  expiré  , 
l'interdit  eft  levé.  5.  Lorfque  l'interdit 
eft  conditionnel,  par  exemple  ,  julqu'à 
ce  que  tel  détordre  ait  été  réparé  ,  juf- 
qu'àce  que  tel  fcandale  ait  été  ôté  ;  juf- 
qu'à  ce  qu'on  ait  fait  à  l'Eglife  ou  au  Ci- 
metière une  relie  réparation -,  l'interdit 
eft  levé  auifi-tôt  que  la  condition  eft  ac- 
complie. 


Chapitre     VI. 
Du  Sacrement  de  l'Extreme-OnçTion. 


§.  1.  De  ce  qui  précède  ce  Sacrement ,  &  premiè- 
rement de  la  maladie. 

D.  QpVst-ce  que  la  maladie  ; 

R.  C'eft  une  infirmité  du  corps  ou  île 
l'efprit,  qui  eft  une  fuite  du  péché  ori- 
ginel ,  &  que  Dieu  nous  envoie  quand 
il  lui  plaît,   q 

D.  Pourquoi  Dieu  nous  envoie-t-il 
<.\cs  maladies  ? 

•  R.  i.Pous  nous  humilier.  z.  Poumons 
détacher  du  monde  ,  &  de  nous-mêmes, 
j.  Pour  nous  préparer  à  la  mort.  4.  Pour 
nous  punir  de  nos  péchez  ,  &  nous  don- 
ner lieu  de  les  expier  par  la  pénitence. 
5.  Pour  nous  apprendre  a  être  patients 

9  FxoJcXV.  id. 

r  Provctb.  III.  tr.  i*.  Hjbr.  XII.  j.  rt.  &c. 
Apoe  III.  19.  4.  RoisXX.  1.  Exode  XV.  16. 
Nomb.  XII.  ic.  Dcutcr.  VII.  5.  XXVIII.  17.4. 
Kois  V    17.  J«'b.  Tobie  ,  c- 


eV  mortifiés.  6.  Pour  nous  purifier  par 
ces  châtiments  temporels,  r 

D.  Que  doit  faire  un  Chrétien  quand 
il  tombe  malade  ? 

R.  Il  doit  fe  foiïmettre  à  la  volonté  de 
Dieu  ,  lui  offrir  Ion  mal  ,  en  faire  un 
bon  u l'âge ,  à  l'exemple  de  Job  s ,  de  Du* 
vid  t ,  d'E&fchta»  «,  de  Tobie  *  &c. 

D.  Qu?  doit  fine  un  malade  pour 
bien  ufer  de  fi  maladie  ? 

A'.  Il  doit  penfer  d'abord  à  fe  réconci- 
lier avec  Dieu  ,  s'il  fe  fent  coupable  de 
quelque  péché.  Etre  patient,  mortifié  , 
humble  cC'  fournis  â  la  Providence,  doux 
envers  ceux  qui  le  fervent ,  uni  â  Jcfus- 

f  Job  I.&fulY. 

'/  i.Reg.  XXIV.  if. 

u  4.  Rcg    XX.  1.  If.11.  XXXVIII    1. 

x  Tob.  II.  14. 
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jChrift  ,  occupe  des  fouftYances  du  Sau- 
veur,  les  regarder  comme  ion  modèle  ; 
mettre  ordre  de  bonne  heure  a  (es  .irt.ii- 
res  fpiriruelles  é\:  temporelles  ;  recevoir 
au  plutôt  tous  les  Sacrements ,  d 
l.uii  :  danger  eu  fe  ;  enfin  fe  pré- 

parer à  la  mort  ;  &  li  elle  vient ,  t 
Dieu  un  généreux  facrifice  de  la  vie.  y 
O.  Quels  font  les  péchez  que  les  ma- 
lades doivent  évita  avec  le  plus  eK 

R.  i.  La  trop  grande  fenfualité.  i.L  im- 
patience, le  murmure  les  plaintes.  ;.  Le 
trop  grand  attachement  à  la  vie.  4.  LAl- 
pric  daigreur  8c  d'opiniâtreté,  ç.  L  éloi- 
gnemem  des  Sacrements.  6.  Le  1 
|»oir. 

1).  A  quoi  s'expofent  les  malades 
quand  ils  ne  demandent  à  le  conft  flèi 
que  quand  la  maladie  efl  extrême  ! 

R.  A  le  faire  mal  eV  inutilement, pour 
ne  rien  dire  de  pis. 

Explication. 
On  abefoin  de  toute  l'application  de 
fou  efprit ,  même  quand  on  eft  en  tanré, 
pour  le  difpofer  à  recevoir  avec  fruit  le 
Sacrement  de  Pénitence.    L'examen  de 
confeience    demande   du   temps    ex   de 
l'attention.  La  confellion  de  tous  Ces  pé- 
chez n'eft  pas  facile  quand  on  n'a  pas 
vécu  d'une  manière  Chrétienne,  Si  un 
homme  en  pleine  famé  éprouve  des  d.f- 
ficultez  confidérables  ,  quand   il   veut 
agir  en  cela  fans  fe  flatter,  il  eft  évid  tu 
qu'un   malade  qui  attend  l'extrémii 
fa  maladie,  coun  un  grand  nique  pour 
Ion  tàlut.  L'efprit  occupé  du  mal  &  de 
la  violence  de  la  douleur,  n'a  g 
alors  la  facilité  de  perifer  à  autre  chofe. 
La   crainte  dç  la  mort  qu'on   envrlage 
comme  préfente,  trouble  lame,  &  l'em- 
pêche d'avoir   cette  ..lliette  tranquille 
Hàire  pour  bien  faire  ce  qu'on  (air. 
Ainli  quoiqu'on  ne  doive  pas    défi 
rcr  de  ceux  qui  attendent  a  l'extréi 
à  recevoir  les  Sacrements , parce  qi 
miséricorde  de  Dieu  eft   (ans  bon 

y  Eecli.  XXXVIII   ,.  &fuiv.  Voy.  S.  C  : 
les,  [nAru&ions  fur  la  viuce  Si  laconfol 
des  malades. 
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on  doit  néanm  lucoap  craindre  Part.. 

pour  eux  :  l'expérience  le  fan  voir.  Lt  sic  r.   i. 

ceux  qui  lous  prétexte  de  ne  les  point  Ch  a  r.  V  I. 

intimider ,  ne  Lui  parlent  de  mettre  or-   <j  ;. 
du  a  leur  confeience  qu'a  1  exncinité.nc 
leur  rendent  point  un  ferviced'amiti 
Leur  crainre  efl  frivole,  &  leur  com|  . 
lion  efl  cruelle.  Si  l'on  aime  un  malad 
on  don  bien  plus  craindre  qu'il  n'aille 
paroître devant  Dieu  fans  eue  finecre- 
ment   converti  &  réconcilié  à  Dieu, 
qu  loir  craindre  de  l'épouvanter 

en  lui  représentant  le  ci  1  on  le 

croit.  C.'clt.i  quoi  chacun  doit  taire  une 
kiicufe  attention  pour  ie-i  ex:  pour  les 
autres. 

D.  Que  doit  faire  un  malade  pour 
mettre  ordre  folidement  .iux  affaires  île 
la  confcier.ee  i 

À.  Il  doit ,  1.  S'il  a  quelque  inimitié  , 
Ce  îéconcilicr  lîncércincnt .  &  li  l'inimi- 
tié a  éclaté  ,  faire  la  choie  publique- 
ment. 2.  S'il  a  fait  toit  à  quelqu'un  en  la 
perxonne,en  Ion  honneur ,  en  les  biens, 
le  réparer  ,  &  luis  1  e  e  n  ce  cas  le  conl  I 
d'un  Confeflèur  éclairé,  à  qui  il  hiut 
s'adreflèr.  5.  S'il  a  (candalifé  (on  pio- 
chain,  réparer  ce  (caudale,  es:  y  îcmé- 
dier félon  l'avis  du  Confeflèur.  4.  Il  doit 
tellement  mettre  ordre  a  les  aflaires 
temporelles,  que  tout  foie  réglé  avant 
ta  mort  ,  8i  qu'il  ne  1  aille  après  lui  ,  s'il 
llible ,  aucune  femence  de  diviflon 
Se  de  procès  ;  c\:  pour  cet  effet  ,  : 
fon  teftament  dans  toutes  les  régies  du 
Chriftianilmc  ,  s'il  ne  l'a  fait  déjà.  * 

§•  X,    Rt'glis   à  fu-.rre  pour  f.'ire  (en  t(ftu 

r 

D.Quelies  font  les  règles  qu'il  ! 
ai  faire  chrétiennement  fon 
rament  ? 

R.  I.  Il  faut  déclarer  qu'on  v 
enterré  fans  pompe,  .S:  qu'on  fouhaitre 
d'une  part  que  rien  ne  (oie  obmis 
prier.  |    l'Eglile  ;  8c 

d'une  autre  pair  ,  qu'on  1  etiai  . 

ries  en  (es  Inltructions  pi 
vin:,,  ùo  uuIuiIm. 

I  i  : 


Part.  III. 

Skci.I. 
Chap.VL 


4^8  Instruction 

ce  qui  n'a  été  inventé  que  pour  la  vani- 
té ,  ce  qui  ne  fert  de  rien  au  foulagement 
du  mort.  « 

2.  C'eft  une  chofe  louable  6v  conforme 
aux  i'entiments  qu'infpire  une  humilité 


S      GENERALES 
l'on  a  du  bien  ,  8c  fur  tout  à  ceux  d'en- 
tre ces  pauvres  qui  ont  travaillé  pour 
nous.  Tel  eft  l'ordre  de  la  charité. 

10.  Dans  les  legs  qu'on  fait  aux  Egli- 
fes ,  avoir  égard  ,  i.  A  celles  qu'on  eft 
chrétienne ,  que  de  préférer  la  fépulture  obligé  de  préférer  aux  autres,  i.  A  celles 
du  Cimetière  à  la  Sépulture  dans  l'E-  qui  font  les  plus  pauvres.  On  doit  pic- 
glife.  b  ferer  la  Paroifleà  toute  autre  Eglife  ;  8c 

5.  Si  l'on  a  des  enfants  mineurs,  il  une Paroillè de  campagne  ,  oùl'onafon 
faut  leur  procurer  une  éducation  chié-  bien  ,  8c  qui  eft  pauvre  ,  à  (a  Paroilfe  de 
tienne ,  &  leur  choifir  parmi  Ces  parents,  la  ville ,  qui  eft  riche, 
ou  même  ailleurs,  une  peifonne  fage  8c  11.  Dans  les  legs  que  l'on  fait  aux  Mo- 
capable  de  leur  tenir  lieu  de  père.  Jelus-  nafteres  ,  ce  qui  eft  très-louable  ,  préfé- 
Chrift  mourant  pourvoit  au  foin  de  fa  rer  les  plus  réguliers,  év  les  plus  pau- 
fainte  Mère.  «  '    vres  aux  autres. 

4.  Il  faut  avant  toutes  chofes  reftituer  u.  Si  l'on  donne  aux  Eglifes  quelque 
tout  ce  qu'on  peut  avoir  du  bien  d'au-  choie  qui  doive  être  vu,  défendre  qu'on 
trui ,  &  pourvoir  au  payement  de  toutes  y  mette  fes  armoiries ,  pour  éviter  toute 
{es  dettes,  d.  oftentation.     Le    défendre     finguliére- 

5.  Pourvoir  à  la  récompcnle  de  fes  do-  ment,  fi  ce  font  des  ornements  fervans  i 
meftiquess  8c  s'ils  ont  fervi  fidèlement,  l'Autel.  Car  les  régies  de  l'Eglife  ne  le 
les  gratifier  à  proportion  de  leurs  1er-  permettent  pas  ,  8c  les  Prêtres  ne  doi- 
vices  &c  libéralement.  «  vent  pas  le  fouffrir,  s  ils  peuvent  l'em- 

6.  Suivre  en  tout  les  difpofitions  des  pêcher.  On  le  permet  aux  Rcis  &  aux 
Loix  &  des  Coutumes  du  Pais  où  l'on     grands  Princes  tout  au  plus. 

vit,  foit  pour  la  difpofitionde  fon  bien,  i-.  Ne  faire  aucune  fondation  qui  ne 
foit  pour  les  legs, foit  pour  les  claules  8c  foit  félon  les  régies  de  l'Eglife.  Si  l'on 
les  formalitez  du  teftament  ;  8c  ne  ja-  n'eft  pas  allez  éclairé  pour  taire  foi-mê- 
mais  faire  de  fideicommis  frauduleux  me  ce  difeernemenr ,  ne  point  le  déter- 
contre  la  diipolîtion  des  Loix.  /  miner  lans  avoir  confulté  des  gens  éclai- 

7.  S'expliquer ,  s'il  eft  poftible,  d'une  rés  8c  délîntérefsés  ,  autres  que  ceux  en 
manière  fi  précife,qu'il  ne  puiflè  y  avoir  faveur  de  qui  on  a  deflein  de  faire  la  fon- 
lieu  après  la  mort  à  aucune  contefta-  dation.  Préférer  toujours  les  fondations 
tion  pour  interpréter  la  volonté  du  Tef-  les  plus  utiles  à  l'Eglife  ,  8c  les  plus  né- 
tateur.  g  cellàires  pour  le  falut  du  prochain,  aux 

S.  Dans  les  legs  ne  point  oublier  les     autres, 
païens  pauvres  ;    8c  en  cela  pratiquer         14.  Eviter  deux  exrremitez,donr  l'une 
une  action  d'humilité  opposée  à  l'or-     eft  de  donner  tout  à  les  entans,  (ans  rien 
guëil  des  riches ,  qui  ne  veulent  pas  pa-     lailkr  aux  Hôpitaux  ,  aux  Eglifes  ,  ou  à 
îoître  avoir  des  parents  pauvres,  h  d'autres  œuvres  pies  ,  quoiqu'on  ait  des 

9.  Si  l'on  a  des  Terres,  8c  fur  tout  û  biens  conlidcrables  :  l'autre  eft  de  fruf- 
J'on  eft  Seigneur  de  Paroiflè,  donner  tr.er  fes  enfans  d'une  partie  conlîdérable 
principalement  aux  pauvres  du  lieu  où     d'un  héritage  pour  l'employer  en  œu- 

a  S.  Aug.  Liv.  1.  de  la  Cite  de  Dieu  ,  ch.  11.  c   Joan.  XIX.  16.  &  2.7. 

Concile  de  Paris  1557.  de  Reims  1583.  Synode  de  d  S.  Aug.  Lettr.  ijj.  ou  ^4.  à  Macédoruus. 
Chartres  ijiô.  e  Eccli.  VII.  11.  15.  XXXIII.   )l.  51.  3J. 

b  Concile  de  Nantes ,  Can.  6.  de  Prague, Can.  /  Rom.  XIII.  1.  Se.  fuiv.    S.  Jérôme  Lettre  t. 

18.  de  Tribut.  Can.  17.  de  Meaux  ,  Can.  71.  Le  S.  Aug.  Traitté  (..  fui  S.  Jean. 
4.  Concile  de  Milan  fous  S.  Charles,  Part.  I.         g  Eccli.  XXXIII.  14. 
.:>■  des  Sépultures,  &c  h  V?yW  Pollidius ,  vie  Je  S.  Aug.  ch.  14. 


EN  FORME  DE 
vres  de  piété!  La  pieté  n'eft  folide  que 
quand  elle  commence  par  tajuftice.  C  t  il 
agit  dans  l'ordrede  Dieuqne  de  laifter 
à  fes  enfans  Se  aux  antres  héritiers  né- 
cclLurcs  ce  qui  leur  convient  félon  les 
Loix.  L'Egiile  n'approuve  p.t*.  les  legs 
pies  qu'on  lui  fait  au  préjudice  d'un  tiers, 
a  qui  on  fait  injuftice.  > 

15.  Si  on  eft  Bénéficier  ,  ne  laitier  à  (es 
patents  que  fon  bien  île  patrimoine  ,  & 
employer  en  ecuvres  pies  dans  le  lieu 
même  du  Bénéfice,  ce  qui  telle  du  reve- 
nu de  ee  Bénéfice  ,  après  avoir  satisfait  à 
toutes  les  obligations.  Car  ce  n'eft  pains 
agis  félon  leinnt  de  l'Eglife  »  que  de 
confondre  le  patrimoine  de  là  famille 
avec  le  bien  de  l'Egide,  qui  cil  appelle 
le  patrimoine  des  pauvres.  * 

Voilà  a  peu  pies  les  régies  qu'il  faut 
luivre  dans  un  tellament  Chrétien  :  mais 
il  vaut  encore  mieux  commencer  tout 
cela  pendant  la  vie,  &  ne  taire  dans  Ion 
tellament  que  continuer  ex'  perpétuer, 
poui  ainli  due  ,  ces  eeuvres  dejuuice  ,  & 
de  charité,  dont  la  vie  dun  Chrétien 
doit  être  pleine.  !■ 

S-  }•  Du  Sacrement  Je  /' Extrîme-Oniïicn  en 
lut-mime- 

D.  Qu'est-ce  que  l'Extrcme-On&ion; 

R.  C'eft  un  .Sacrement  qui  donne  aux 
malades  les  fecoursnécellairespour  fup- 
porter  avec  patience  les  incommodité/ 
d  la  maladie  ;  qui  efface  les  péchez 
dont  ils  n'ont  pas  encore  eu  la  remiflion, 
&  qui  leur  donne  même  la  (anté  du 
corps ,  s'il  cil  utile  pour  le  ialut  de  leur 
amc.  >» 

L'Extrême-Onction  cil  un  Sacrement. 
car  c'eft  un  ligne  knhble  qui  confère  la 

i  Voyez  S.  Aug.  Scrm.  515.  ou  49.   de  iixtrfii. 

t  Concile  d'Agdc  ,  Can.  48.  ).  Concile  Je 
Cartlugc  ,  Can.  4y.  ? .  Concile  de  Tours  ,  Can. 
IO.  t.  Concile  de  Chilon  fur  Saône,  Can.  6.  S. 
Jérôme  fui  le  c  la.  46.  d'Ezc"cliicl.  6.  Concile  de 
Paris  ,  Can.  16.  Concile  de  Trente  ,  SclF.  15.  ch. 
1.  de  la  rctorm.   &.C. 

l  hech.  XIV.  i;.  &c.  Salvicu  Liv.  1.  adicllc  a 
l'Eglifc  Catholique- 

»«  S.  Jac.  V.  14   k.  Concile  de  Trente  ,  StlT. 
14.  ch.  1.   île  I  Extrcmg-Ondioii. 
a  S.  Jac.  V.  1- 
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grâce.  Les  on&ions  &  les  pricics  que  le 

rc  tut  fur   les  malades,  voila  le    li 

gne  tciiliblc.  1  1  itu- 

Eade,  &  la  corporelle  ,  ii  su  utile 

pour  le  falai  i  VOÏl .1  I 

D.  Comment    lç.,\i>ns- 
onélions  ex  ces  prières  u>  .,  grâ- 

ce ? 

A'.  Nous  le  feavans  par  l'Ecriture  Sain- 
te ,  Se  par  la  Tradition. 

QueUfm'Mn  tjt-il  nmlade  parmi  vous, 
dit  S.  Jacques  ,  qu'il  f/tJJ'e  venir  les  Prê- 
tres de  11  .a  .  ,  &  0 -t' ils  prieur  fur  lui  en 
l  oignant  d'huile  au  ><cm  au  Seigneur  y  c* 
l.i  prière  de  lu  foi  fauvir*  !e  malade  i  le 
Seigneurie  foula  ;ertt ,  (y-  s'il  a  cvmmis  des 
pithe'Tils  lui  feront  remt'.  1 

Nous  Trouvons  dans  ces  paroles  un  li- 
gne fcnlible  emploie  au  nom  de  Jelus- 
Chrill  par  les  Piètres ,  pour  donner  aux 
malades  la  (anté  de  l'ame  «x  du  corps  :  cv 
c'eft  ce  qu'on  appelle  un  Sacrement. 

Ce   Sacrement  le  prouve  auffi    par  la 
Tradition  :  Caries  Saints  Pères  les  plu 
anciens  en  font  foi.  Et  c'eft  un  fait 
tant  que  l'Eglife  s'eft  toujours  lervie  d. 
ce  ligne  pour  conférer  la  grâce  aux  ma- 
lades. 0 

D.  Pourquoi  ce  Sacrement  eft-il  ap- 
pelle   Ex.rèmc-Onclioni' 

R.  Parce  que  c'eft  la  dernière  des  onc- 
tions que  le  Chrétien  reçoit.  Il  reçoit  la 
première  au  Baptême  .  la  féconde  à  la 
Confirmation  ;  la  troiliéme  ,  fi  c'eft  un 
Piètre  ou  unEvêque,  à  (on  Ordination-, 
(i  c'eft  uu  Roi  à  (on  (acre  ,  &  la  dernière 
pendant  qu'il  ell  dangereulement  ma- 
lade. 

i>.   De  quelle   huile    fautif  fe  fervir 

0  Vovc7  Origine,  Hom.  1.  lui  le  Levicicjue. 
S.  Chryfoit.  Ln .  5.  dû  Sacerdoce  s.  Innocent  1 
L.p.  1.  a  Dcccntius.  S.  Cyrille  d'Alex.  Liv    <..  ..c 
l'adoi.ition  cncl'prit  &.  en  venté.   S.  Aug.  Litre 
intitule  ,  Le  nmoir.   Sacr.-iintiitairc  de  V  Gn.;J 
Capitul.iircs  de  Charlemagne  ,  Liv.  6.   cli.  -  . 
i.  Concile  de  ChâJoo  lui  Sai-nc  ,  Can.  4^   t.  I    I 
cile  <ic  M.ivcikc  .  Sic.  On  peu:  voir  toute, 
auu-iitc/  tt    |  lu  h.  ut  s  autres  rappoittcs  dani  le 
Trame  de  l'Extrême  O.  l'mn  compote  p. 
de  Sainte-Beuve  ,  fit  impunie  chci  Dclp 
I'aris. 


Pau 
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Part.  III.    pour  ce  Sacrement  î 
S  e  c  t.  I.  R.  De  l'huile  d'olive  confacrée  pour 

C  h  a  p. VI.    cet  effet  par  l'Evêque  le  Jeudi  Saint,  f 
§.  >\  D.  Que  fignifie   l'onction  de  l'huile 

bénie  pat  1  Evêque  ,  dont  on  fe  lert  dans 
ce  Sacrement  ? 

R.  Elle  fignifie  l'onction  intétieure  du 
S.  Efprit  qui  purifie  lame  des  relies  du 
péché;  &  qui  la  fortifie  contre  les  ten- 
tations du  démon,  en  vertu  de  la  béné- 
diction de  Jefus-Chrift  repréfente  par 
l'Evêque. 

D.  Qui  eft  le  Miniftie  de  ce  Sacre- 
ment ? 

R.  Les  Prêtres,  &  par  conséquent  les 
Evêques.  q 

D.  Toutes  fortes  de  Prêtres  doivent- 
ils  le  conférer  î 

R.  C'eft  une  fonction  réfervée  aux  Cu- 
rez ou  aux  autres  Prêtres  commis  pour 
faire  les  fonctions  curiales  t.  Mais  en 
cas  de  nécelîité  extrême  ,  tout  Pi  être  sé- 
culier peut  adminiftrer  ce  Sacrement.  Je 
dis  tout  Prêtre  séculier  ,  car  les  Reli- 
gieux qui  ne  font  pas  chargés  des  fonc- 
tions curiales,  ne  le  doivent  point  taire  ; 
cela  leur  eft  défendu;*  même  en  ce  cas-là 
felonNavarref.Maisd'autresThéologiens 
prétendent  que  la  défenfe  faite  aux  Re- 
ligieux lotis  peine  d'excommunication  , 
d  adminiftrer  l'Extrême- Onction  fans  la 
pei  million  des  Curez  ,  ne  regarde  pas  le 
cas  d'un  moribond,en  l'ablence  &  au  dé- 
faut du  Parieur.  " 

D.  Faut-il  plufieurs  Prêtres  pour  l'ad- 

p  Sacramentaire  de  S.  Grégoire.  Office  du 
Jeudi  Saint.  Voyez  les  autoritez  ci-deifus  citées. 

q  S.  Jac.  V.  14.  15. 

r  Cactcii.  du  Conc.  de  Trenre  ,  de  S-icr.  E.v- 
tremic-rrrcl.  ch.  21.  Concile  5.  de  Milan  ,  fous  S. 
Charles  ,  à  la  fin  de  la  1   Parue. 

y  Voyez  la  Clémentine.  Reltgtofu.  Deprivile- 
gits.  ch.  1. 

t  Navarre  ,  Manuel  ,  ch.  17.  n.  loi. 

«  Voy.  M.  de  Sainte-B;uve  ,  Traittc  de  l'Er- 
trcnie-Onchon.  Dil'putc  6.  art.  1. 

x  Voyez  Aicudius  ,  Liv.  5.  chap.  5.  Simeon  de 
Thcffaloniquc  ,  le  P.  Morin  fur  la  fin  de  fon  Li- 
vre île  la  Pénitence.  S.  Greg.  le  Grand  ,  Sacra- 
Wiuaire.  Le  ch.  Qittifiuit.  Extra.  De  Verborum 
JîgniJîc.-itione-S-Thomis  Liv. 4.  contre  lesGeotils, 
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miniftrer  ? 

R.  Les  Grecs  font  venir  les  Prêtres  ail 
nombre  de  lept  ,  pour  l'adminiftiation 
de  ce  Sacrement.  On  en  faifoit  aufll  ve- 
nir plufieurs  autrefois  dans  l'Eglife  La- 
tine ,  quand  on  le  pouvoir.  Mais  unfeul 
Uifar:&  c'eft  aujourd'hui  Pillage  reçu  en 
Occident,  de  faire  adminiftrer  ce  Sacre- 
ment par  un  feul  Prêtre.* 

D.  A  qui  ce  Sacrement  doit-il  être  ad- 
miniftre  ? 

R.  Aux  Chrétiens  malades  qui  ont  at- 
teint l'ulage  de  railon  ;  e\:  fur  tout  à  ceux 
qui  ont  une  maladie  dangereufe.  y 

Les  Grecs adminilhenr  ce  Sacrement, 
même  à  ceux  qui  fe  portent  bien.  % 
Quelques  Théologiens  modernes  les 
blâment  de  cetulage. .-»  D'autres  préten- 
dent qu'alors  c'eft  une  pieute  cérémonie 
qui  n'eft  point  un  Sacrement,  b  Quoi- 
qu'il en  foit  l'Eglife  n'a  jamais  oblige  les 
Grecs  à  changer  cet  ulage  ,  dont  on  voit 
aulli  quelques  exemples  fort  rares  par- 
mi les  Latins.  '  Et  il  eft  bien  plus  proba- 
ble de  dire  qu'alors  les  Grecs  adminif- 
trent  un  vrai  Sacrement  ,  &  qu'on  ne 
doit  pas  blâmer  cette  conduite  ;  cet 
ufage  étant  fort  ancien  dans  leur  Eglife, 
fans  qu'on  les  en  ait  jamais  repris.  <i 

D.  Doit-on  attendre  l'extrémité  de  la 
maladie  pour  recevoir  ce  Sacrement  ; 

R.  Non  il  lu  frit  d'être  dangereufement 
malade  :  &c  on  le  reçoit  avec  plus  de 
fruit ,  quand  on  le  reçoit  tans  attendre 
la  dernière  extrémité.  ? 

ch.  -M. 

y  S.  Jac.  V.  14.  ij.  Concile  deTicntc,  Sefr.14. 
de  l'Extrémc-Onction. 

^  Voyez  Léon  A'Ilacius  ,  Liv.  ?.  de  la  confor- 
mité de  l'Eglife  Occidentale  &  C)ricntalc,ch.iô. 

a  Arcudius  ,  Liv.  5.  ch.  4. 

b  Goar  en  ("es  notes  fur  le  Sacramentairc  de 
S.  Greg.  pag.  43z. 

c  Voy.  le  P.  M  menue  ,  4e  tintiq.  JLcclcj.  ritib. 
toni.  1.  ch.  7.  art.  1.  n.  /. 

,  Voy.  M.  de  Sainte-Beuve  ,  Traiué  de  l'Lx- 
trciiie-Onction  ,  Difp.  7.  ar:.  1. 

r  Voyez  le  Concile  de  Bordeaux  an.  1  c  S  r .  de 
Reims  IfS}.  de  Bourges  15S4.  1.  de  Milan  fous 
S.  Charles  Paît,  i.  &.c 


EN     FORME      DE 
D.   Pourquoi    le  reçoit-on  alors 
plus  de  irmt  i 

R.  i.  Parce  qu'alors  on  eft  plus  en  cr.u 
de  le  recevoir  avec  les  difpOUUOM  cou- 
venables. 

i.  Il  fcmble  que  ce  foit  en  quelque 
manière  tenter  Ûieu  que  de  lui  deman- 
dée l.i  lanre  du  corps  par  ce  Sacn -ment, 
quand  le  malade  cil  à  l'agonie.  Au  lieu 
que  quand  la  maladie  n'cll  p.is  dél 

,  mais  feulement  danger  eu  lé  ,  on 
peut  uns  tenter  Dieu  ,  joindre  aux  re- 
mèdes des  Médecins,  un  .Sacrement  qui 
pourra  donner  l'efficace  «S:  la  vertu 
remèdes. 

5.  Recevant  ce  Sacrement  quand  on  cft 
prêt  à  expirer ,  &  qu'on  n'a  plus  1  ulage 
de  la  raifon ,  on  cil  moins  en  état  de 
profiter  de  la  plupart  des  grâces  que  ce 
Sacrement  confère  ,  pour  le  îanctiricr 
par  la  maladie.  / 

$.4.  Suite  du  S.icrtmcnt  ilr  !' Extrèmt-Oniïion. 

D.  Quels  effets  produit  le  Sacrement 
de  l'Extrême  Onction  ? 
R.  r.  Il  renier  les  péchez. 
2.  Il  nettoie  lame  des  relies  du  péché. 
;.  Il  donne  &  force  pour  liip- 

porter  chrétiennement  les  incommodi- 
té* de  la  maladie  ,  cv  pour  réfuter  aux 
tentations  du  démon ,  qui  louvent  lont 
alors  plus  vives  o\:  plus  fréquentes. 

4.  Il  procure  la  lanté  du  corps,  s'il  eft 
expédient  pour  la  lame  de  lame,  s 

D.  Sont- ce  les  péchez  mortels  ,  ou 
feulement  les  véniels  qui  lont  remis  par 
ce  Sacrement  \ 

R.  Saint  Jacques  dit  en  général  que  li 
le  malade  .1  des  péchez  ,  ce  Sacrement 
les  remet  :  ainlï  il  faut  croire  que  ce  font 
tous  les  péchez  dont  le  malade  fe  trou- 
ve alors  coupable ,  ex  dont  il  a  une  vraie- 
douleur.  M.us  l'Egliie  n'a  pas  décidé  po- 
fitivement  li  ce  font  feulement  h  . 
niels  ,  ou  li  ce  font  auffi  les  mortel,. 
/Voyez  le  Cmvli.  du  Concile  de  Trente. 
g  i>.  Jac.  V.  iç.  Concile  de  Ticmc  ,  Self.    14. 

-    de  li  itréme-Onétion. 
h  Instruction  fut  le  Sacrement  de  l'Extrcme- 
n.  Voyez  IcTiaiuc  de  M.  de  Sainte-Bcu- 
rc  ,  Bcllamiin,  Maldonat  ,  Elhu* ,  ;;;  4.  Di  ■ 
J1J.  Partie. 


Catechis  m  e.  44r 

-ntimens  des  Théologiens  font  pai-    Par  t. III. 
tages   force   lii|.r.   Saint  Charles  r.  I. 

que  ce  font    les  uns    Se  les   autres   pe      I   1       .  VI. 
chez,  h  .   , 

D.  Qu'enrendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  ce  Sacrement  nettoie  l'amc  des 
s  du  péché  ? 

R.  J'entens  qu'il  diminué  la  pur-  au 
mal,  la  peXanreur  pour  le  bieu,ttnapi 
•11.1  Dieu. 

D.  Puilque  Saint  Jacques  dit  fuis  ref- 
triction  que  ce  Sacrement  donne  la  fui- 
te du  corps,  pourquoi  dites-vous  qu  il 
ne  la  donne  que  quand  elle  elt  Utile  ..u 
l'.lut  ; 

R.  Quoique  Saint  Jacques  ne  parle 
pas  de  cette  condition  ,  eile  doit  être 
naturellement  fupplece.  Car  les  Sacre- 
ments ne  lont  inuitués  que  par  îapport 
à  nôtre  avantage.  Or  la  tante  du  corps 
n'cll  avantageulc  que  lorfqu'elle  elt  uti- 
le pour  le  taluC 

D.  Le  Sacrement  de  l'Extrcme-Onc- 
tion  elf  il  abrolument  necellaire  aux  ma- 
lades ? 

R.  Non  ,  on  peut  être  fauve  fans  le 
recevoir.  Mais  c'clt  être  ennemi  de  loi- 
même,  &  offenfer  Dieu,  que  de  le  pi  i- 
ver  volontairement  des  grands  avanta- 
ges que  1  ment  procure.» 

J).  Quelles  font  les  dilpofitions  nc- 
ceilaires  pour  recevoir  ce  Sacrement  ? 

R.  Il  faut  le  recevoir  avec  un  cipiitde 
foi,  de  prière  ,  de  pénil  douleur 

de  (es  péchez  ,  de  rclignation  a  la  volon- 
té de  Dieu. 

D.  Faut-il  s'être  purifié  de  les  péchez 
par  le  Sacrement  dt   1 
que  de  recevoir  l'Extrcme-Oi  deion  : 

A'.  Oui ,  li  l'on  a  j  û  le  taire.  Car  1  Ex- 

ricini-  Onction  eftappellée pat  Ls  bainrs 

Pères  oc  par  les  Conciles  ,  la  peit^ccion 

du  Sacrement  de  Pénitence.  * 

li    Pourquoi  elt-elle  ainfî  appellée  ? 

.i  8(  mo- 
dernes de   lapiupait  JcS  l1 

.   ente  ,  s.iT.  14.  de  1 J  • 
i\ 
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R.  Parce  qu'elle  achevé  de  purifier 
lame  des  reftes  des  péchez  qu'elle  a  con- 
tractés. 

D.  Eft-il  néceflaire  de  recevoir  ,  fi  on 
le  peut,. le  Viatique  avant  l'Extrême- 
Onction  ? 

R.  L'ufage  ancien  de  l'Eglife  étoit  de 
donner  l'Extrême-Onction  avant  le  Via- 
tique l  :  cet  ufage  a  fubfifté  prefque  par 
tout  l'Occident ,  jufqu'au  treizième  fié- 
cle  m.   il  s'eft  confervé   jufqu'ici  dans 
l'Ordre   de  Citeaux  ,  cV  peuc-êcre  dans 
quelques  autres  Ordres  Religieux  ;  &  il 
fubfiftoit  encore  dans  le  feizieme  fiecle 
dans  plufieurs  Eglifes  de  France  •,  dans 
celles  d'Amiens ,  d'Avranches ,  de  Bou- 
logne ,  de    Clermont  ,  d'Evreux  ,  de 
Saint  Flour,de  Laon  ,  du  Mans  ,  de  Nan- 
tes. Et  à  Paris    au  commencement  du 
dix-feptiéme   fiecle  on  donnoit  encore 
l'Extrême  Onction  indifféremment  avant 
ou  après  l'Euchariftie  ;  mais  il  éroir  plus 
ordinaire  de  faire  précéder  l'Exuême- 
Onction  ».  L'ufage  contraire  a   prévalu 
en  Occident  -,  fk  le  trouvant  établi  on  l'a 
■laifsé   ».   Cependant  quelques  Evêques 
ont  rétabli  dans  leurs  Diocèfes  l'ancien 
ufage  de    donner    l'Extrême  -  Onction 
avant  le  Viatique  ,  au  moins  aux  mala- 
des qui  le  fouhaiteroient  :  cet  ufage  leur 
ayant  paru  avec  raifon  le  plus  naturel. 
C'eft  ce  qui  fe  pratique  préfentement  à 
Paris,  lorsqu'on  apporte  les  deux  Sacre- 
ments à  la  fois,  à  Caftres  ,  à  Montpel- 
lier ,  &  peut  être  ailleurs,  p 
D.  Pourquoi  cet  ancien  ufage  paroît- 

/Voyez  le  Sacramcntaire  de  S.  Grégoire, avec 
les  notes  du  P.  Ménard.  Et  le  P.  Martcnne  ,  de 
ttutvf-  Err.'if.  lit.  tom.  x.  ch.  7.  art.  1.  n.  J. 

m  Voyez  M.  de  Sainte  Beuve,  Traitté  de  l'Ex- 
irémc-Onciion  imprimé  a  Pans  chez  Defprcz. 

n  Voyez  le  M:fl"el  qui  a  été  en  ufage  à  Paris 
fe-us  Pierre  de  Gondi  fie  fous  Henri  de  Gondi , 
jufqn'cn  1608.  A  la  fin  de  ceMirfel  font  les  Priè- 
res Si  les  Cérémonies  de  l'adminill  ration  duBap- 
téme&  de  l'Excrêmc-Onc'tion.  Voici  laRubriquc 
qu'il  y  a  a}  rès  les  Prières  de  l'adminiltraiion  de 
1  Extrême  :Onc1i<  n.  On  p  ut  auffi  (  après  qu'on 
aura  donné  l'Exu  enie  Onction  à  un  malade  \  lui 
donner  1  Eticbarijfu  ,  s  1!  la  demande,  comme  Us 
aura  iacrtmeiits  ,  Çf  une  faut  fas  avoir   un 
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il  le  plus  naturel  ? 

R.  Parce  que  l'Extrême-OncYion  eft, 
comme  dit  le  Concile  de  Trente  q, après 
les  anciens  Pères  de  l'Eglife  ,  la  fuite  & 
la  conlommation  de  la  pénitence  ,  & 
qu'il  purifie  l'ame  de  tous  les  reftes  du 
péché.  Or  l'ame  ne  fçauroit  être  trop 
purifiée  pour  être  en  état  de  recevoir 
Jefus-Chrift  dans  lefaint  Viatique. 

D.  Que  doit  faire  un  malade  qui  re- 
çoit ce  Sacrement  en  pleine  connoiflan- 
ce  î 

R.  Il  doit  s'unir  aux  Prières  de  l'E- 
glife ,  &  demander  avec  inftance  pardon 
à  Dieu  des  péchez  dont  les  parties  de 
fon  corps  qui  reçoivent  l'Onction  fain- 
te  ,  ont  été  les  inftruments. 

D.  Que  doivent  faire  les  Fidèles  qui 
font  prélèns  à  l'administration  du  Sacre- 
ment de  l'Extrême-Onction  ? 

R.  Us  doivent  s'unir  aux  Prières  de 
lEglile,  prier  pour  le  malade  ,  rentrer 
en  eux-mêmes ,  pour  penler  au  peu  de 
fond  qu'il  faut  faire  fur  la  vie  préfente  , 
&  tirer  de-là  les  conséquences  néceflai- 
res  pour  leur  propre  falut. 

D.  Que  doit  faire  un  malade  qui  a  re- 
çu l'Extrême-Onction  ? 

R.  Ne  s'occuper  plus  que  de  Dieu 
pendant  fa  vie  ;  le  remercier  de  la  grâ- 
ce reçue  ;  penfer  à  la  mort  Se  à  l'éterni- 
té. 

D.  Le  Sacrement  de   l'Extrêmc-Onc- 
tion  peut-il  être  adminiftré  plus  d'une 
fois  ? 
R.  Oui.  Il  peut  être  réitéré  toutes  les 

grand  égard  à  l  ordre  de  leur  adminifiratietl  ■•  car 

(i  un  m  alf.de  demande  lEuchariftie  avant  1  1  Ex- 
trême Onction.  ]  pourvu  qu'il  fe  feit  confefsé  ,il 
faut  la  lui  adminiftrtr.  On  donnoit  donc  alors 
ordinairement  l'Extrême-Onction  avant  l'Eu- 
chanltie. 

«Voyez  le  Rituel  de  Paul  V. 

8  Voyez  Je  Rituel  de  Paris  imprimé  en  1697. 
Les  Statuts  Synodaux  du  Dioccfc  de  Calhes  , 
publiés  l'an  1*99.  Ceux  de  Montpellier  ,  publiés 
au  Svnode  de  l'an  1700.  qui  ne  font  pas  encore 
imprimés  ,  poitcnt  la  même  cholc- 

a  Self.  14-  de  l'Extrême-Onction  au  commeu- 
m.nccmcnt.  Voyez  aiilli  tous  ki  Rituels. 
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f>is   qu'on   eft  mal  de.  Mais  dans  une  retombe  quelque  temps  après  dans  un  Part.  III. 

même  maladie  on  ne  ladminiftre  qu'une  nouveau  danger.  Telle  efl  ...ijourd'hui  s  t.    1     /. 

fois  ;  li  ce  n'eft  lorfque  la  maladie  cralne  la  Difcipline  générale  de  l'Eglifc  Lati-  Chai    i 

en  longueur,  8c  que  le  malade  étant  re-  ne.  r  ^  u 
venu  en  une  efpece  de  convalefcence  , 


C   H   A   P   l    T    R   E      VII. 

Du  Sacrement  de  l'Ordre. 


J.  I.    Ce  Que  e'ifl  quel 'Ordre  ,  quel  eft  le  Mimjire 

de  ce  Sûrement  ,  JUelt  font  fit  effets  , 

qhcU    ont  les  d.jj\re»ts   Ordres. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Oidre  ? 

R.  C  eft  un  .Sacrement  qui  donne  le 
pouvoir  &  la  grâce  de  faire  les  tonc- 
tions  publiques  qui  ont  rapport  au  cul- 
te de  Dieu  ,  «5c  au  falut  des  âmes. 

Je  dis  que  l'Ordre  elt  un  Sacrement , 
parce  que  c'elt  un  ligne  lenlible  qui  con- 
fère la  grâce.  L'impofition  des  mains, 
&  la  prière  de  PEvçque  :  voilà  le  ligne 
fcnlïble.  Le  pouvoir  ce  la  grâce  d'exer- 
cer les  fonctions  lactées  i  par  exemple  , 
•  i  util  ir  le  (aine  Sacrifice  de  laMeflè;  de 
i  émettre  les  péchez  ;  de  prêcher,  de 
faire  les  autres  fonctions  du  Miniitére  : 
voilà  les  effets  que  ce  ligne  opère. 

D.  Comment  Içavons  nous  que  ce  li- 
gne (enfible  opère  ces  effets  fpirituels  ï 

R.  Nous  le  Içavons  par  l'Ecriture  Ce 
par  la  Tradition.  L'Ecriture  fait  men- 
tion de  l'impofition  des  mains  des  Apô- 
tres, pour  le  Sacerdoce  ce  pour  le  Dia- 
conat-, ce  de  la  grâce  qui  eft  attachée  à 
cette  impolition  des  mains ,  jointe  à  la 
prière  *.  Et  nous  Içavons  par  11  Tradi- 
tion de  tous  les  uecles  ,  que  l'Eglife 
fondée  fur  ces  aucoritez  de  1  Eci  itu  e  ,  a 

r  Concile  de  Trente,  Self.  «4.  cliap.  dernier 
Voyez  aulli  tous  les  Rituels. 

fAât.  VI.  6.  1.  T:muth.  IV.  14.  Se  V  11.  1. 
Tim.  I.  f.  &:  .  Voyez  lui  ces  paflages  S.  Cnry- 
foft.  enfes  H  miches  fut  S.  PauL 

t  Voy.  S.Ambr.  Je  la  dignité  du  Sacerdoce,  c. 
;  S.  Aug.  Liv.  1.  contre  la  Lettre  .le  IVumeaien  , 
ch.lj.S.Jérôn  e  Dialogue  contre  les  Lucitt 
S  Innocent  [.Epîtte  iS.a  Alexandre  d'Anrio- 
clic.  Saint  Léon  Lettre  II.  ou  81.  j  11  tfeore  ,  & 
Lcurc  1.  ou  S7.  aux  Lvc<iucs  de  Mauritanie.. 


toujours  regardé  l'impofition  des  mains 
jointe  à  la  prière  des  Evoques  fur  les 
Minillrcs  du  Seigneur ,  comme  une  cé- 
rémonie qui  confère  la  grâce.  ' 

D.  A  qui  appartient  le  pouvoir  de 
conférée  le  Sjc  e  nient  de  1  0<d:c  > 

A'.  Aux  l'euls  Evoques.  Ceja  fe  prouve 
par  l'Ecriture,  qui  donne  .:ux  I  ni 

Ce  aux  Evêques  leuis  lucc  li.nis  le 
pouvoir  d'impoièr  les  ma:us  «  i_cla  le 
prouve  auflt  par  la  Tradition  :  car  l'E- 
glife  a  toujours  reconnu  que  les  Evê- 
ques font  les  feula  qui  aient  reçu  ce 
pouvoir  i  ce  elle  a  toujours  condamne 
ceux  qui  ont  voulu  l'attribuer  aux  (im- 
pies Prêtres.   * 

D.  Quels  font  les  effets  du  Sacrement 
de  1  Ordre  i 

R.  Lapuiûance  d'exercer  les  fonctions 
liées  à  chaque  Ordre.  2.  La  grâce 
pour  les  exercer  avec  bénédiction.  3.  Le 
aère  qui  ne  fe  peut  effacer  ,  ce  qui 
fait  qu'on  ne  peut  recevoir  deux  fois  ce 
Saci  ement.  / 
D.  Combien  y  a-t  il  d  Ordres  ? 

R.  On  en  compte  ordinairement  fepr» 
qui  fo;u  les  Ordres  de  Portier  ,  de  I  ec- 
teur,  d'Exorcifte,  d'Acolyte,  de  Soù- 
diacre,  de  Diacre,  èv  de  Prêtre.   Los 

Concile  de  Trente  ,  S. il  i;.  ch.  ;•  de  la  utérin. 
6c  de  l'otdic. 

;.  Voyez  les  endroits  ci  defliucicés. 

xuScl.  Cm.  t  Tape 

Epine  àFabmsd  A  mioche  ,  rapportée  pa 
sebe  Lu.  <..  de  l'Hiil  |ue    .  ii    4J. 

S.  Clir y  foft.  Homel.  u.  Hurlai. Epîtrc  il 

tllce.  S.  Jci  s  ,  &.  V:.i' 

contu  ucos. Concile  tenu  àAléi 

fous  Olius  l'an  uy-  V  Epi  h.  i  l 
j  Coucrie  de  Trente  ,  Sefl",  : 

K  k  k  i| 
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Part.  III.  quatre  premiers  font  appelles  Mineurs, 
S  e  c  t.  I.  &  les  trois  derniers  ,  Majeurs  ou  Sa- 
Chap.  VII.   crés. 

§.  i,  D.  L'Epifcopat  n'eft-il  pas  un  huitiè- 

me Ordre  1 

R.  Rien  n'empêche  que  l'Epifcopat  ne 
foit  regardé  fi  l'on  veut  comme  un  hui- 
tième Ordre  ;  puifque  les  Evêques  font 
élevés  audelliis  des  Prêcres  par  leur  ca- 
ractère ,  par  leur  autorité  fpirituelle  ,  &c 
par  leurs  fondions  ;  comme  les  Prêtres 
font  élevés  audèflùs  des  Diacres ,  Se  les 
Diacres  audefliis  des  Miniftres  infé- 
rieurs. «• 

D.  Eft  -  ce  un  article  de  foi  que  les 
Evêques  font  fupérieurs  aux  Prêtres  î 

R.  Oui.  Dès  le  quatrième  fiecle  de 
l'Eglife  on  a  regardé  Aërius  comme  hé- 
rétique, parce  qu'il  nioit  cette  vérité. 
Saint  Epiphane  ce  faint  Auguftin  mèt- 
rent cette  héréfie  au  nombre  de  celles 
qu'enfeignoii  cet  Héréfurque.  » 
D.  La  tonfure  n'eft-elle  pas  un  Ordre? 
R.  Non.  Elle  n'eft  qu'une  préparation 
&  difpofition  aux  Ordres. 

D.  Tous  ces  divers  Ordres  font-ils 
plufieurs  Sacrements  ? 

R.  Non.  Il  n'y  a  qu'un  feul  Sacrement 
de  l'Ordre,  auquel  on  participe  avec 
plus  ou  moins  d'abondance,  à  propor- 
tion que  l'Ordre  qu'on  reçoit  eft  plus 
ou  moins  élevé. 

D.  Tous  ces  Ordres  font-ils  d'inftitu- 
rion  divine  ? 

R.  L'Epifcopat ,  la  Prêtrife ,  &  le  Dia- 
conat font  d'inftitution  divine.  Les  au- 
tres Ordres  font  d'inftitution  Eccléfiafti- 
que. 

L'inftitution  du  Sacerdoce  &  du  Dia- 
conat paioît  clairement  dans  l'Ecriture  £. 
z.  Voy.  S.  Thomas, Opufc.  deferfeB.  vir.c.14. 
«Voyez  S.  Epiph.  Hcrcf.  if.  &  Saint  Augufr. 
Livre  des  Hérc'fîcs ,  Hércf.  5?.  Voyez  aufli  fur 
Cela  S.  Ignace  Martyr  du  1.  îlécle  ,  dans  toutes 
fesF.pkres.  Ceux  qui  veulent  approfondir  cette 
«picftion,  peuvent  lire  le  Livre  que  M.  l'Abbé  de 
Fénclon,  préfentement  Archevêque  doCambray, 
a  écrit  fur  le  minifrére  des  Paltcurs.  La  Difl'cr- 
tation  du  P.  Alexandre  Dominicain  ,  fut  la  fupé- 
r  ;oi  i:é  des  Evêques  au  de  lins  des  Piètres,  contre 
k  Mintfirc  Dailic.  MM.  de  Vvalcmbo>irg  ,  BeJ. 
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Il  eft  fait  mention  du  Soîtdiaconat  8c  de* 
autres  Ordres  inférieurs  dès  les  premiers 
temps  de  l'Eglife.  c 

D.  Les  Ordres  inférieurs  ne  font  donc 
point  des  Sacrements  ï 

R.  Plufieurs  Théologiens  ne  regardent 
pas  les  Ordres  Mineurs  &  le  Soûdiaco- 
nat  comme  des  Sacrements,  à 

D.  Le  Diaconat  eft-il  un  véritable  Sa- 
crement ? 

R.  Il  y  a  eu  des  Théologiens  qui  ont 
crû  que  le  Diaconat  n'eft  pas  un  Sacre- 
ment. Mais  leur  fentiment  n'eft  pas  fui- 
vi  :  on  doit  le  rejetter  à  eau  le  des  auto- 
ritez  de  l'Ecriture  &  de  la  Tradition  , 
qui  prouvent  que  les  Diacres  dans  leur 
Ordination  ,  reçoivent  le  Saint-Efprit 
par  l'impolition  de  la  main  de  l'Evêque, 
D.  Puifque  les  Sacrements  ont  tous 
été  inftitués  par  Jefus-Chrift  ",  il  femble 
que  le  Diaconat  ne  peut  donc  pas  être 
un  Sacrement  ,  car  il  a  été  inftitué  par 
les  Apôtres  î 

R.  Le  Diaconat  eft  un  vrai  Sacrement, 
parce  qu'il  eft  une  portion  du  Sacerdo- 
ce ,  lequel  a  été  inftitué  par  Jefus- 
Chrift. 

Explication. 
Quand  on  dit  que  le  Diaconat  a  été 
inftitué  par  les  Apôtres  ,  on  ne  veut  dire 
autre  choie,  li  ce  n'eft  que  les  Apôtres 
ont  choifi  des  Fidèles  à  qui  ils  n'ont 
communiqué  que  cette  portion  du  Sa- 
cerdoce. Et  ce  qui  fait  que  plufieurs 
Théologiens  célèbres ,  regardent  aullï 
tous  les  autres  Ordres  comme  faii.mc 
partie  du  Sacrement  de  l'Ordre  ,  c'eft 
qu'ils  regardent  tous  ces  Ordres,  quoi- 
qu'inftitués  par  l'Eglile  ,  comme  une  por- 
tion du  Diaconat  ,  lequel  eft  une  por- 
Iannin  ,  le  ?.  Juenin  fur  la  même  matière.  Le 
P.  Morin  dans  fon  fç avant  Ouvr.-.gc  lur  les  Or- 
dinations. 

b  Joan.  XX.  n.  15.  I.  Corinth.  XL  14.  &c. 
Ait.  VI.  y.  Sec.  i.Tim.  III.  8. 

c  Voyez  Saint  Corneille  1  [  îtrci  Fabius  d'An- 
tioche  ci-delTus  citée.  S.  Cypr.  Ep.  24.  à  Optât 
Si  îidiacre.  Le  Concile  de  Laodicée  ,  can.  14.  Le 
4.  de  Cartilage  en  plufieurs  Canons  ,  &c. 

,(  Voyez,  le  P.  Morin  en  Ion  Liv.  des  Ordi- 
nations ,  Hic 
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non  du  Sacerdoce  inftitué  par  Jefus- 
Chrift.  C'eft-à-dire  ,  en  un  mot  ,  que 
tout  le  monde  convient  ,  Cv  il  eft  de  foi 
qu'il  n'y  a  qu'un  Sacrement  d'Ordre  ,  à 
proprement  parler  ,  qui  eft  le  Sacerdo- 
ce. Les  Prêtres  le  reçoivent  par  l'Ordi- 
nation 9  èc  les  Evêques  en  ont  la  plénu 
ttnle.  Les  premiers  Diacres  ont  été  or- 
donnés par  les  Apôtres  pour  le  foulage- 
ment  des  Lvêques  è<  des  Prêtres  i  ÔV:  ont 
reçu  un  écoulement  &  une  portion  de 
leur  caractère.  Les  Miniltres  inférieurs 
ont  été  inftitués  pour  le  foulagement 
des  Diacres  :  Se  une  partie  du  pouvoir 
des  Diacres  leur  a  été  communiquée. 
Mais  toutes  ces  fonctions  fe  trouvent 
réiinies  dans  le  Sacerdoce,  &  n'en  font, 
pour  ainfi  dire ,  qu'un  écoulement.  < 

$.1.  Des  irrégularité^  Canoniques  .  qui  font  une 

exclu jion  pour  lis  Ordres  c?1  four  '"•'' 

Et-rfé/i.iftiqtir. 

D.  ÇVi  font  ceux  qui  doivent  le  Ion 

l'efprit  de  l'Egide,  recevoir  laTonfure 

ou  les  faints Ordres  ? 

R.  Ceux  qui  n'ont  aucune  irrégularité; 
mais  qui  ont  au  contraire  les  qualitcz 
propres   pour  les  fonctions  Eccléfiafti- 

?  tilts  ;  év  qui  font  appelles  de  Dieu  a  ces 
onctions. 
D  Qu'eft  ce  que  les  irrégularitez  ? 

R.  Ce  font  des  défauts  qui  rendent 
inhabiles  à  recevoir  la  Tonfurc,  ou  les 
faints  Ordres ,  îs:  à  en  exercer  les  fon- 
ctions quand  on  les  a  reçus. 

L'irrégularité  fait  auffi  qu'on  ne  peut 
pofléder  aucuns  Bénéfices;  &  que  h  on 
en  avoit  quelqu'un,  il  feroit  vacant  cv 
impétxable.  C'eft  une  luire  de  l'inhabi- 
leté aux  fonctions  Eccléfiaftiques. 

D.  Combien  y  a-c  il  d'efpéces  d'irre- 
gularitez  ? 

R.  Il  y  en  a  de  d  ux  efpéces.  i.  Celles 
qui  viennent  d<  quelque  défaut,  i.  Cel- 
les qui  viennt  nt  de  quelque  péché. 

D.  Quels  font  les  défauts  qui  rendent 
îrrégulieî  - 

e  Ceux  qui  veulent  approfondir  ces  matières, 
nom  <|  i  i  çonfuiter  les  Théologiens  qui  ont 
écrit  fur  Ici  is  ;  Eftius  ,  in  -t.  Dj 
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À'.  On  en  c<  mi  ri  luit.  L  s  P  a  r  t.  HL 

i. d'efprit,  i  de  corps,  t.  de  naiflànce ,    Si      r»  I. 
4. d'âge ,  5.  de  liberté ,  6.  de  S  :.:  ,    Cjiap.VII. 

7.  de  douceur  ,  8.  de  réputation.  §•  2. 

1).  Qui  lont  ceux  qui  font  irréguliers 
par  les  dcif.mts  a'rjpnr  ? 

R.  Les  inlcnies  -,  ceux  qui  font  poflé- 
dés  ou  obfédés  du  démon;  ceux  qui  tom- 
bent du  mal  caduc  ;  les  irobe'cillcs,  cv 
ceux  qui  (ont  abfolument  ignorants , 
tant  que  cette  ignorance  cralle  lubliile. 
Explication. 

Quand  on  elt  une  fois  tombé  dans 
accidents  de  polkllion,  dcpileplic,  Bec. 
on  ne  peu;  plus  être  ordonné  lans  dil- 
penfe.  Si  on  y  tombe  api  es  qu'on  elt 
ordonné,  on  ne  peut  exercer  les  fonc- 
tions des  Ordres  qu'api  es  avoir  été 
éprouvé  au  moins  un  an  par  l'Evêque  , 
pourvoir  fi  la  gucrilon  elt  entière. 

D.  Qui  font  ceux    que  les  dif.iuts  du 
corps  rendent  irréguliers  ': 

R.  Ceux  qui  ont  des  défauts  corpon  1s 
qui  les  mettent  hors  d'état  d'exercer  ab- 
folument les  fonctions  Eccléfiaftiques* 
ou  de  les  exercer  avec  décence.  Par 
exemple, ceux  à  qui  on  a  coupé  le  pouce, 
ou  le  fécond  doigt ,  ou  qui  ne  peuvent 
pas  le  fervir  de  l'un  de  ces  deux  doigts  7 
ceux  qui  01. r  perdu  l'œil  gauche  ;  ceux 
qui  lont  boiteux  ,ou  contrefaits , de  ma- 
nière que  leui  vue  excite  1  horreur,  OU 
le  mépris  du  peuple. 
/  1 

Ceux  qui  après  leui  Ordination,  tom- 
bent dans  quelques-uns  de  ces  défauts 
corp'orels,  peuvent  1x1  rcet  les  louchons 
auxquelles  ces  défauts  ne  les  rertdcnt  pas 
inhabiles.  Par  exemple,  un  Prêtre  à  qui 
e>n  a  coupé  la  main  ne  peut  plus  dire  la 
Mtlle  ;  mais  il  peur  prêcher  Se  confcfl 
élèverai  lourd,  il  ne  plus  confcfler  ;  mais 
: ,  Méfié  - 

D.  Qjji  font  ceux  qui  (ont  irK    . 
par   !  -ne  ? 

R.  Ceux  qui  ne  font  pii  nés  en  l( 

Se  te.  S)  Ivius ,  MalJenar  ;  le  I'.  Morin,  M.  1 
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Par  t.  III-    me  mariage. 

Seot.   I.  Z>.  Qui  font  ceux  qui  font  irréguliers 

C  h  M-.  VII.   par  le  défaut  d'âge  ? 


§• 


l 


R.  i.  Ceux  qui  n'ont  pas  l'âge  prefcrit 
ar  les  faints  Canons  pour  recevoir 
Ordre  -,  &  s'ils  paflènt  outre  fans  dif- 
penfe  légitime  ,  ils  demeurent  toujours 
irréguliers.  2.  Les  Néophytes  ,  c'eft-à. 
dire  ,  ceux  qui  font  nouvellement  con- 
vertis à  la  Foi  :  parce  qu'ils  font  regardés 
comme  enfants  dans  la  vie  fpirituelle  , 
&  qu'ils  pourroient  facilement  fe  perdre 
par  l'orgueil,  s'ils  fe  voyoientli  promp- 
te ment  pères  fpirituels  &  maîtres.  / 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  irréguliers 
par  le  défaut  de  liberté? 

R.  1.  Les  efclaves  tant  qu'ils  font  cf- 
claves.  2.  Ceux  qui  font  chargés  de  det- 
tes ;  ou  qui  ont  des  comptes  publics  à 
rendre  ;  jufques  à  ce  que  ces  comptes 
foient  apurés  ,  &  qu'ils  foient  pleine- 
ment libres  &  quittes.  Cette  irrégularité 
eft  fondée  fur  ce  que  l'intention  de  l'E- 
glife eft,  que  ceux  qui  font  appliqués  au 
miniftére,  ne  foient  détournés  par  au- 
cune affaire  féculiére.  g 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  irréguliers 
par  le  par  le  défaut  de  Sacrement  ? 

R.  1.  Ceux  qui  ne  font  pas  baptizés. 
2.  Les  Bigames  ,  ou  ceux  que  l'Eglife 
regarde  comme  tels  ,  quoiqu'ils  ne  le 
foient  pas  réellement. 

D.  Qu'entend-on  par  le  mot  de  Bi- 
game ? 

R.  Ceux  qui  ont  été  mariés  plus  d'une 
fois. 

D.  Qui  font  ceux  que  l'Eglife  regarde 
comme  Bigames  ,  quoiqu'ils  ne  le  foient 
pas  réellement  î 

R.  1.  Ceux  qui  ont  époufé  une  veuve, 
ou  une  pei  fonne  reconnue  publiquement 
pour  n'être  pas  vierge. 

z.  Ceux  qui  fe  marient  après  avoir 
fait  un  vœu  folennel  de  virginité. 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  irréguliers 
par  le  d  faut  de  douceur  f 

ft,  Tim.  III.  tf. 
gi  Tim.  II.  4. 
/A'oy.  UL01 1.  Prttorii.  &IaLoi  l,  Ghto.i  ait. 
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R.  Ceux  qui  ont  exercé  des  profef- 
fions  ou  des  emplois  ,  dans  lefquels  ils 
ont  contribué  à  l'efFufion  du  fang ,  à  la 
mutilation, à  la  mort  de  quelqu'un.  Par 
exemple,  les  foldats  qui  le  font  trouvés 
à  un  combat ,  ou  à  un  fiege.  Les  Ma- 
giftrats  qui  ont  jugé  à  mort  des  crimi- 
nels, les  Chirurgiens,  &c. 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  irréguliers 
par  le  défaut  de  réputation  ? 

R.  1.  Ceux  qui  ont  fait  pénitence  fo- 
lennelle. 

2.  Ceux  qui  par  des  fcandales  &  des 
excès  publics  Se  notoires ,  fe  font  dé- 
criés ,  &  ont  perdu  leur  réputation. 

On  peut  auffi  rapporter  à  cette  irrégu- 
larité ,  l'infamie  dont  nous  parlerons 
ci -après. 

D.  Quels  font  les  crimes  qui  rendent 
irréguliers  ceux  qui  les  ont  commis  ? 

R.  1.  L'homicide  ,  ou  la  mutilation 
volontaire  &  illicite. 

2.  L'héréfie  ,  c'eft-à-dire,  la  profef- 
fion  extérieure  &  publique  de  quelque 
erreur  condamnée  par  1  Eglife.Par  exem- 
ple ,  du  Calvinifme  ,  du  Luthéranii- 
rae  ,  &c. 

j.  L'infamie.  (Nous  expliquerons  ci- 
après  en  quoi  conlifte  cette  irrégulari- 

té..  ) 

4  La  réception  ,  ou  l'exercice  non 
Canonique  des  faints  Ordres. 

5.  Recevoir  deux  fois  le  Baptême. 

6.  Violer  les  cenlures  qu'on  a  encou- 
rues. 

D.  Quand  eft  ce  qu'on  encourt  l'irré- 
gularité par  l'infamie  ? 

R.  1.  Quand  on  exerce  une  profclfion 
qui  rend  infâme.  Tels  font  les  ufuriers 
publics  ,  les  farceurs ,  les  Comédiens  , 
tk  tous  autres  qui  montent  iur  le  théâtre 
pour  le  divertillement  du  public,  h 

2.  Quand  on  commet  avec  fcandale  un 
crime  qui  rend  infâme.  Tels  (ont  les  fa- 
criléges  ,  les  parjures,  les  blaipliema- 
teurs,  les  impudiques  ,  les  iimoniaques, 

§.  5.  Ait  Frttor.  ff.  de  bu  qui  not.xntur  infamiâ» 

6  la  Loi  10.   Improbum  facnui.  Cod.  Ex  qutitis 
ctwfti  tnfamtà  irrogatitr. 
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les  cordidentiaires  ,  les  yvrognes  >  ceux     tout  bien  canfidéré  ,  plot  avantageux  à  Pau 

qui  fe  font  battus  en  duel.  I  Eglife  que  ces  perfonnes  (oient  admt-  5  ec  t.  I. 

les  a  IVi.ii  ou  aui    I  >ns  Ecclc;    R  (  h  a  r.VI 


j.  Quand  on  a  été  fenteocié  pour  quel- 
que crime  coniïdérable.  Et  quand  nu  me 
là  fentence  feroit  injufte  ,  on  eft  irrégu- 
lier j  jnfquace  que  l'injuftice  loir  pu- 
bliquement  déclarée. 

Les  irrégnlaritez  qui  viennent  de  cri- 
me font  fondées  fur  ce  qu  il  eft  ncccll  ii- 
re  feloa  S.  Paul  ,  que  les  Mmiftres  du 
Seigneur  foient  d'une  réputation  hors 
d'atteinte  aux  yeux  de  tout  le  monde  » 

D.  Les  irrégularitez  peuvent -elles 
être  levées  ': 

R.  Oui.  i.  Le  Baptême  levé  toutes  cel- 
les qui  viennent  du  crime. 

2.  La  profeflion  Religieufc  levé  celle 
qui  vient  du  défaut  de  naiilànce. 

J.  Celle  qui  vient  de  quelque  défaut 
partager  eft  levée  par  lacellàtion  du  dc- 
faur. 

4.  Le  Pape  peut  difpenfer  de  toutes 
fortes  d  irrégularitez. 

5.  Les  Evêques  peuvent  difpenfer  de 
toutes  celles  qui  viennent  de  crimes  ca„ 
chés,  Se  qui  n'ont  point  été  portées  au 
for  contentieux.  Excepté  celle  qui  vient 
de  l'homicide  volontaire,  i 

D.Que  doit  faire  celui  qui  eft  irié- 
gulier  ? 

R.  S'il  n'eft  pas  Eccléfiaftique  ,  il  doit 
demeurer  Laïque.  S'il  eft Eccléfîaftique, 
ildoits'abftcnir  de  toutes  fonctions  Ec- 
clcliaftiqucs. 

D.  Qui  lont  ceux  à  qui  l'efprit  de  l'E- 
glife  eft  que  la  difpenfede  quelque  irré- 
gularité (oit  accordée  '■■ 

R.  Ceux  qui  peuvent  rendre  de  grands 
fervicesà  l'Egliiej  en  forte   qu'il  foit  , 

i  i.Tim.  III    7. 

A-  Concile  de  Trente  ,  SclT.  14.  ch.  7.  de  la  ré- 
formauon. 

/  Concile  de  Trente  ,  Sert".  15.  cliap.  iS.dc  la 
réformation. 

Pour  ne  pas  trop  groffir  cet   Ouvrage  ,  nous 


ques  ,  que  lï  elles dememoient  dans  l'ir-     §.  }. 
régularité,  &  dans   la  privation  â\ 
fonctions.  ' 

$.  }■  Dis  qualifia   CT    Jii   (iijrjii,c>,i  nr'.'ijfjï'il 
peurlhtAt  tccléjimftïqtit.  i'<  . 
à  cet  ititt. 

D.  Tors  ceux  qui  l'ont  fans  irrégula- 
rité doivent-ils  être  promus  à  l'état  Ec- 
cléfiaftique  es:  aux  faints  Ordres  ? 

A'.  Non.  Il  faut  avoir  outre  cela  les 
difpofuions  cv  les  qualités  propicspour 
ces  fonctions  faintes  ;  &  être  appelle  de 
Dieu. 

£>.  Quelles  font  les  difpoiîtions  nécef- 
faires  pour  l'état  Eccléiîâftique  ? 

R.  1.  Le  détachement  du  monde. 

I.  Le  défintércilemenr. 

3.  La  charité. 

4.  Le  zélé  de  la  gloire  de  Dieu  Se  du 
falut  du  prochain. 

5.  La  icience. 

6.  Les  ralens  pour  fervir  l'Eglife. 

7.  Le  courage  &  la  fermeté. 

8.  La  prudence. 

<■).  La  patience  dans  les  contradictions. 

10.  La  chafteté. 

II.  L'amour  du  travail  Se  de  l'étude. 

11.  L'efprit  de  retraite. 

13.  L'éloignement  de  toute  fenfualité, 
év  de  toute  vaine  cmïofité. 

14.  L'humilité  cV:  la  docilité. 

15.  L'amour  de  la  prière.  m 

D.  Ces  qualitez  lufhlent  -  elles  pour 
être  Eccléûaftioue  i 

R.  11  faut  outre  cela  être  appelle  de 
Dieu. 

tuwas  ,  Tolcr  ,  Van-Efpcn  ,  &:   tous  les  Cano- 
nillcs. 

m  Voyez  le  Concile  d'Aix  la  Chapelle  de  l'ara 
816.  le  6.  de  Pans  de  L'an  Siy.  le  Conc.  de  Ti 
te  ,  les  Conciles  Provinciaux  tenus  a  Milan  fous 
faine  Charles  ,  les  Lurcs  de  S    Bernard,  delà 


n'avons  pas  cite  les  autoricez  <]ui  font  la  piciivc  conlidération  ,  &  celui  de   la  converfion  a 

de  ce  que  nous  avons  dit  fur  les  n  régulai  liez,  aux  Clercs.  S.  Jérôme  ,  Lettre  a  N'epouen  Sjmc 

Ceux  qui   veulent  en   fcavoil   davantage  ,  peu-  Cliry  lollome  ,   eu  Sacerdoce.  S.  G;egoire  ,  Ta- 

vent  confultcr  les  Auceurs  cjui  ont  écrit  fui  ces  floral  ,1.  Part.  S.  Grégoire  de  Naz.  or     : 

matières.  Ils  font  entre  les  mains  de  tout  le  mon-  Curlcau  ,  Diùouis  fui  Ls  Oi  J;cs  ùc:c>  .  &c 
de  i  Suaxès  ,  Sayrus  ,  Marius  Ahenus  ,  Cuvut- 
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Par  r.III.        D.  Sur  quoi  fondez-vous  la  néceflité 
S  e  c  t.  I.       de  la  vocation  à  l'état  Eccléfiaftique  ? 
Châv,  VII.       R-  Siu l'autorité  de  l'Ecriture  fainte , 
§ .  j.  &  de  la  Tradition  ,  cV  fur  l'exemple  des 

Prophètes  ,  de  Jefus-Chrift  ,  des  Apô- 
tres ,  &c  de  tout  ce  qu'il  y  a  jamais  eu 
de  .faints  Evêques  ,  ou  Prêtres  ,  ou  au- 
tres Eccléfiaftiques.  » 

D.  Qui  font  ceux  qui  ne  font  pas  ap- 
pelles de  Dieu  à  1  état  Eccléfiaftique  î 
R.  î.  Ceux  qui  font  irréguliers. 

2.  Ceux  qui  n'ont  pas  au  moins  en  quel- 
que degré  les  difpofitions  que  nous  ve- 
nons de  rapporter. 

3.  Ceux  qui  ne  confultent  en  ce  point 
que  la  volonté  de  leurs  païens. 

4.  Ceux  qui  fe  portent  à  l'état  Ecclé- 
fuftique  par  des  vues  d'ambition,  da- 
yarice  ,  ou  de  fenlualité. 

5.  Ceux  qui  employent  auprès  de  leur 
Evêque  pour  être  ordonnés  ou  tonfu- 
rés,  les  brigues  ,  les  follicita.tions  em- 
preilées. 

6.  Ceux  qui  veulent  palier  tout  d'un 
coup  d'une  Vie  criminelle  à  l'état  Ecclé- 
fiaftique. « 

D.  Qui  font  ceux  qu'on  doit  regarder 
comme  appelles  de  Dieu  à  l'état  Ecclé- 
fiaftique, &aux  faints  Ordres  ? 

R.  Ceux  qui  ayant  toutes  les  qualitez 
requifes  ,  ne  fe  déterminent  pas  par  leur 
feul  choix  à  embrallèr  cet  état  ;  mais  at- 
tendent la  vocation  de  leur  Evêque  ,  ou 
de  ceux  qui  {ont  préposés  à  cet  effet  par 
1  Evêque  ;ou  du  moins  qui  ne  font  rien 
que  par  le  confeil  d'un  guide  éclairé , 
inftruit  des  régies  de  l'Eglife,  expéri- 
menté dans  les  voies  de  Dieu  ,  &  plein 
de  zélé.  Mais  nous  avons  toujours  lieu 
de  nous  défier  de  nôtre  vocation ,  quand 
elle  n'a  pour  principe  que  nôtre  propre 
choix  &  nôtre  empreflement ,  quelque 
bonne  que  nous  paroiflê  nôtre    inten- 

n  Voyez  les  autoritez  ci-deifiis  citées.  Et  le 
J-ivre  intitulé  ,  de  la  vocation  à  l'état  Eccléliaf- 
tique.qni  Ce  vend  à  Paris  chez  François  Pralaid  , 
en  1695. 

pXaycz  le  Catéchifme  du  Concile  de  Trente. 

pYoyezle  1.  Livre  du  Paitoral  de  feint  Gré- 
goire. £t  le  Livre  de  la  Vocation  à  l'état  Ecdé- 
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don.  p 

D.  Pourquoi  doit  -  on  fe  défier  d'une 
vocation  fondée  fur  nôtre  propre  choix, 
&  {ur  nôtre  empreflement  ? 

R.  Parce  que  faint  Paul  dit ,  que  nul 
ne  doit  s'attribuer  a  foi  -  même  l'honneur 
du  Sacerdoce  ;  mats  qu'il  faut  y  être  ap- 
pelle' de  Dieu  comme  Aaron.  Atnfi  fefus- 
Chrifi  nef  point  entré de  lui-même  dans 
la  gloire  pour  étrePontifesmais  il  l'a  reçue 
d:  Di:u  [on  Père,  q 

D.  Eft-il  permis  aux  parens  de  defti- 
ner  leurs  enfans  à  l'état  Eccéfiaflique  î 

R.  C'eft  une  chofe  fainte  que  de  fou- 
haiter  que  Ces  enfans  foient  appelles  à 
l'état  Eccléfiaftique  ,  Se  de  les  élever 
dans  cette  vûë-là  ,  pourvu  qu'on  évite 
les  fautes  que  la  plupart  des  parens  com- 
mettent tous  ies  jours  en  ce  point,  r 

D.  Quelles  font  ces  fautes  ? 

R.  1.  Faire  violence  à  l'inclination  de 
ùs  enfans. 

2-  Ne  deftiner  à  l'Eglife  que  ceux  en 
qui  on  reconnoîr  moins  de  talens  & 
d'ouverture  d'efprit. 

5.  Avoir  des  vues  d'ambition  ou  d'in- 
térêt pour  eux  en  ce  point. 

4.  Ne  chercher  qu'à  décharger  ù  fa- 
mille ,  ou  à  y  tranfmettre  ôc  perpétuer 
des  Bénéfices  comme  un  héritage. 

j.  Avoir  recours  aux  difpenfes  fans 
aucune  néceflité  ou  utilité  pour  l'Eglife. 

6.  Employer  auprès  des  Evêques  ou 
des  puiilànces  séculières  les  brigues  Se 
les  folli.citations,pour  les  engager  à  vio- 
ler les  Loix  de  l'Eglife  ,  à  mollir  &  fe 
relâcher  de  l'exadtitude  des  faints  Ca- 
nons, &:c. 

D.  Quelles  font  les  fuites  ordinaires 
de  ces  fautes  î 

R.  Dieu  ne  bénit  pas  ordinairement 
ceux  qui  font  entrés  dans  l'état  Ecclélia- 
ftique par  de  telles  voies  :  &  ils  font  lôu- 

fialtique  ci-dellus  cité. 

cj  Hcbr.  V.  4.  &  5.  Voyez  les  autres  autoritez 
de  l'Ecriture  fur  cela  ,  &  celles  de  la  Tradition 
dans  le  Livre  de  la  Vocation  ,  Sec. 

r  Voyez  fur  cela  l'exemple  d'Anne  à  l'égal  J 
de  fou  fils  Samuel.  I.  Reg.  I.  11. 

vew 
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la  honte  de  leur  famille  de  le  Ccan- 
dale  de  l'Eglife. 

i.  Dieu  répand  quelquefois  fi  malédic- 
tion fui  les  familles  pour  de  telles  fau- 
tes ;  «S:  il  permet  d  caufe  de  cela  la  ruine 
&  le  renversement  des  maifons  les  mieux 
établies. 

5.  S  il  réferve  à  châtier  les  païens  en 
l'autre  vie,  c'clt  pour  les  punir  plus  sé- 
vérement. 

4.  On  voit  dans  l'Ecriture  des  exem- 
ples de  la  punition  divine  fur  les  ufurpa- 
teurs  du  Sacerdoce  &  du  miniftére  de 
l'ancienne  Loi  .-  Se  ces  exemples  (ont 
une  ligure  que  nous  devons  appliquer 
au  Sacerdoce  Se  au  miniftére  de  la  Loi 
nouvelle;  cv  qui  doivent  faire  trembler 
les  païens  qui  poullent  leurs  enfuis  con. 
tre  l'ordre  de  Dieu  à  cequ'il  y  a  de  plus 
faint.  Coré,  Dath.ni ,  Abiron,  &  lion 
Voulurent  ulurpei  le  premier  rang  dans 
le  miniftére  de  l'ancienne  Loi  :  La  terre 
s'ouvrit,  cv  ils  furent  engloutis  tous  vi 
y.ms  avec  leur  famille  '.  Le  Roi  Olus 
fut  frappé  de  lèpre  ,  pour  avoir  voulu 
illettré  la  main  à  lencenloir.  * 

S  •    4-   Ve  l.i  Tinhire. 

D.  Qu'  est-ce  que  la  Tonfure  1 

R.  C'eft  une  iainte  cérémonie  par  la- 
quelle un  homme  entre  dans  l'état  Ec- 
cléfiaftique ,  &  eft  rendu  capable  des  Bé- 
néfices &  des  faims  Ordres. 

D.  Pourquoi  cette  cérémonie  elr-cllc 
appellée  Ton  fur  c  ? 

K.  Parce  que  le  principal  de  cette  cé- 
rémonie eft  de  couper  les  cheveux. 

D.  En  quoi  confine  cette  cérémonie  ? 

R.  En  trois  choies  principales. 

1.  Celui  qui  doit  être  confiné  fe  pré- 
Sente  a  1  Evêque  en  (butane  ,  fon  fui  plis 
furie  bras  ,  èx  un  cierge  à  la  main. 

1.  L'Evêque  lui  coupe  les  cheveux  en 
forme  de  croix  éx  cependant  celui  qu'on 
tonlure   protelle  qu'il   prend  Dieu  leul 


Catéchisme.  -44? 

pom  ion  lui  il  Par  t.  Iil 

j.L'Evêc;  furplU auTonfurc.  Si  ci.   1. 

^.Pourquoi  celui  qui  va  être  tonfuté ,   (  bai 
le  prefence-t  il  en  habit  loi  $.  4. 

A'.  Parce  que  c'cftl  babil  que  lesEo  lé- 
fiaftiques  doivent  portcr>  félon  Lejfàinn 
Canons.  « 

D.  Pourquoi  a-t-il  un  cierge  allumé 
à  la  main  ? 

F.  Pour  offrir  ce  cierge  à  J  .  in    I 
en  la  perlonne  de    l'Evcquc  ,  è\ 
moigner   par  cet  offrande  qu'il  veu    le 
ponlumeiau  fcrvice  de  Dieu  connut 

Cicr8e*  ,      .  .,  « 

D.   Pourquoi   1  l.\  cque  coupe-t-u  les 

cheveux  à  celui  qu'il  tonfure  î 

R.  Pour  lui  taiie  comprendre  qu'il 
doit  cire  détaché  du  monde  ,  &c  fe  dc- 
poiiiller  de  tome  lupcirluirc. 

J).  Pouiquoi  le  Tonfure  dit  -  il  pen- 
dant ce  temps-là  ,  des  paroles  qui  mar- 
quent qu'il  t-hotiit  Dieu  pour  Ion  kul 
néi  itage  r 

■  protcltcr  i 
...  la  perlonne  _ 
entre  dans  l'clpric  de  la  cérémonie  de  la 
Tonfure  ;  ils:  que  véritablement  il  eft 
détaché  du  monde  ;  c\i  qu'il  veut  fe  con- 
facrer  toute  fa  vie  au  fei  vice  du  Seigneur 
dans  l'état  Ecdélîaltique. 

D-  Pourquoi  l'Evéque  donne-t  il  le 
furplis.iux  nouveaux  Tonlurcs  î 

R.  1.  Pour  Leur  déclarer  qu'ils  font  Ec- 
cléfiaftiques  ;  cv  qu'ils  ont  droit  d  por- 
ter cet  lubie, qui  eft  l'iubic  d'Lgl.le  des 

Clercs. 

i.  Pour  leur  marquer  par  la  blancheur 
de  cet  habie  L'innocence  dans  laquelle  ils 
lont  obligés  de  vivre.  * 

D.  Pouiquoi  les  Ecclclïaliiqucs  por- 
tent-ils une  Tonfure  lui  la  tête  ? 

R.  Poui  obéir  à  l'Eglife,  qui  veut  qu'ils 
foient  diftingués  d  sdu  Gecleoai 

cette  marque  extérieure,  y 


R.  Pour  protcltcr  à  Jefus-Chrift  &:  i 
l'Eglife  en  la  perlonne  de  l'Evêquc,qu'il 


'   Nomb.   XVI. 

'  4-  Ruis  XV.  j.  1.  P.iralip.  XXVI. 

"  Voyez  le  Concile  de  Trente  ,  Sell".  I}.  clup. 
6.  de  la  reform.  &'  Scll'.  14.  a  la  fin  du  ch.ip  II. 
de  la  lérorm.  Le  1.  Concile  de  Milan ,  &  tous  les 
///.  Partie. 


Statuts  Synodaux  des  Dioccfcs 
'  S.  CKii|l'oH.  Hora.  81.  lui  S.  M.uth. 
>    Voyez  le  I.  Concile  de    Milan  fous  l'an* 

Charles ,   k  tous  les  Statuts  S/no  Jaux. 

LU 


Part.  III. 

S  E  C  T.  I. 
ClIAl».  VII. 


4P  Instructio 

D.  L'uflige  de  porter  cette  Tonfure 
elt-il  ancien  dans  l'Eglife  ; 

R.  Saint  Grégoire  de  Tours  a  cru  que 
Saint  Pierre  l'avoit  lui. même  inititué. 
Tout  le  monde  n'eSt  pas  de  ce  fentiment  : 
ôc  il  eit  plus  probable  que  l'ufage  de  la 
couronne  Cléricale  qu'on  nomme  Ton- 
fure, n'a  commencé  que  vers  le  fixiéme 
fiecle  de  l'Eglife. 

Explication. 

Dans  les  premiers  fiecles  de  l'Eglife  , 
les  Evêques  &  les  Eccléfiaftiques  n'a- 
voient  rien  qui  les  distinguât  à  l'exté- 
rieur d'avec  les  Laïques  qu'une  grande 
rnodeftie  dans  les  habits.  C'eSt  ce  qui 
paroît  par  la  lettre  du  Pape  Céleftin  aux 
Evêques  des  Provinces  de  Vienne  &  de 
Narbonne  ,  écrite  l'an  428.  Les  persécu- 
tions avoient  empêché  que  jusqu'alors 
les  Eccléfiaitiqnes  ne' fu  lient  distingués  à 
l'extérieur  ,  comme  encore  aujourd'hui 
ils  ne  le  font  point  dans  les  pays  où  l'hé- 
réfie  domine. Nous  voyons  parS. Grégoi- 
re Pape*,  qui  vivoit  an  commencement 
du  fixiéme  iîecle  ,  que  de  fon  temps  l'u- 
fage des  habits  distingués  pour  les  Ecclé- 
fialliques  étoit  introduit.  Pour  ce  qui  eSt 
de  la  Tonfure  fur  la  tète ,  dans  le  fep- 
riéme  &  dans  le  huitième  ficelé ,  l'ufage 
en  étoit  reçu  généralement ,  &  n'étoit 
pas  regarde  comme  nouveau.  On  diloit 
même  alors  que  S.  Pierre  en  étoit  l'au- 
teur -,  mais  ce  Sentiment  n'éroit  pas  re- 
gardé comme  certain.  Nous  ne  nous  ar- 
rêtons pas  à  ce  qui  eft  rapporté  dans  le 
Pontifical  de  Saint  Damafe ,  &  dans  la 
Décrerale  du  Pape  S.Anicet  fur  la  Ton- 
fure. Tous  les  Sçavans  contiennent  que 
ces  ouvrages  font  fupposés.  Il  paroît  par 
le  quatrième  Concile  de  Tolède  Canon 
4.  que  l'ufage  d'Efpagne  étoit  que  les 
Clercs  euflènt  la  tête  rasée,  comme  l'ont 
mcoie  aujourd'hui  les  Enfans  de  chœur, 
IeSquels  dans  leurs  habits  d'Eglife  ,  & 
dans  les  cérémonies  qu'on  leur  fait  pra- 

\  Hom.  4.  fur  les  Evangiles. 

•'  Voyez  Bt\!c  Hifloire-d'An^lctcrrc  ,  Liv.  4. 
«hap.  1.  &■  Liv.  ç.  clmp.  :i.  S.'lfîdore,  Liv.  1. 
Jis  OHicci  EcckfiaSticjues  ,   chap.  4.  Aaiala- 
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tiquer  ,  ont  confervé  ce  qui  étoit  d'ulage 
pout  tout  le  Clergé  anciennement. 

Alors  tout  le  Clergé  ne  portoit  qu'un 
tour  de  cheveux  en  forme  de  couronne  , 
comme  font  aujourd'hui  la  plupart  des 
Religieux.  « 

D.  Qui  (ont  ceux  aufquels  on  doic 
donner  la  TonSure. 

R.  Ceux  qu'on  a  lieu  de  regarder  com- 
me appelles  de  Dieu  à  l'état  Ecclcfulti- 
que  ,  &  qu'on  croit  pouvoir  dans  la  fui- 
te faire  entrer  dans  les  Ordres.  * 

D.  Pourquoi  ne  fimt-il  tonlurer  que 
ceux  qu'on  efpére  faire  entrer  dans  les 
Ordres  î 

R.  Parce  que  la  Tonfure  n'a  été  insti- 
tuée que  pour  lervir  de  préparation  aux 
Ordres.  Elle  eneSt  comme  le  Noviciat. 
On  ne  donne  l'habit  deNovice  qu'à  ceux 
de  qui  on  elpére  qu'ils  Seront  profellion. 
Il  en  doit  être  de  même  de  la  Tonfure. 
D.  A  quel  âge  peut-on  donner  la  Ton- 
fure ? 

R.  Le  Concile  de  Trente  dit  qu'on 
peut  la  donner  aux  enfants  ,  pourvu 
qu'ils  Soient  confirmés  ,  qu'ils  (cachent 
lire  &  écrire  ,  qu'ils  foient  instruits  des- 
principaux Myttéres  de  la  Foi ,  &  qu'ils 
donnent  lieu  de  juger,  qu'ils  feront  pro- 
pres à  l'état Eccléiiaitique  '.  Une  déter- 
mine pas  l'âge  precifément  \  mais  la 
plupart  des  Evêques  ne  tonfurent  point 
avant  l'âge  de  quatorze  ans  pour  de 
très-fortes  raifons. 

D.  Quelles  font  ces  raifons  ? 

R.  S'il  étoit  pi  éfentement  en  la  difpo- 
fition  des  Evêques  d'empêcher  que  les 
Clercs  qui  n'ont  ni  les  talents, ni  témé- 
rité nécellàrre  pour  lervir  l'Eglife  fuf- 
fent  pourvus  de  Bénéfices ,  &  fi  dès  le 
moment  que  les  enfants  font  tonfurés , 
les  Evêques  étoient  les  maîtres  de  les 
faire  élever  dans  des  lieux  de  retraite  ; 
où ,  féparés  de  la  corruption  du  monde , 
ils  fullènt  formés  à  l'état  Eccléfialtiqne 

rius  ,  Liv.  desdivins  Offices ,  chap.  1;.  cVc. 
b  Concile  de  Trente  ,  Sert",  a;,  cli.  4. 
c  Concile  de  Trente ,  Self.  15.  th.  4. 
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félon  l'efpricde  l'Eglife  ;  ce  ferait  en  ce 
cas-là  une  cliofc  feinte  «Se  loiubk 
de  deamet  la  Tondre  aux  enfants  de  s 

de  huit  ou  dix  ans  ,  &  1  intention 
du  Concile  de  Trente  (croie  pleinement 
accomplie.  Mais  l'expérience  taie  voir 
que  les  parents  ne  font  pour  L'ordinaire 
confluer  leurs  enfanta  que  par  elput  de 
cupidité  ;  que  quand  les  enfants  font 
confinés  ,  leur  éducation  elt  négligée  , 
que  les  Evêques  ne  peuvent  pas  toujours 
les  faire  élever  lclon  l'elprit  du  Concile 
de  Trente  ,  ni  les  empêcher,  s'ils  de- 
viennent mauvais ,  de  recevoir  des  Bénc 
fiées,  &  d'en  abnfet ,  Se  même  quelque- 
fois d'être  promus  aux  Ordres.  Ces  in- 
convénients font  que  les  Evêques  le 
voient  comme  obliges  de  demandée  pour 
la  Tonfure  une  épreuve  piclque  aullr 
grande  que  pour  les  Ordres  tacrés  i  ce 
d'attendre  pour  tonfurer,  un  âge  auquel 
on  puill'e  juger  plus  facilement  du  méri- 
te des  fujets ,  de  leurs  inclinations  ,  de 
ieurs  talents,  &  de  leur  vocation. 

D.  Dans  quelle  difpolïrion  doivent 
être  ceux  qui  reçoivent  la  Tonfure  ? 

R.  Dans  la  difpofition ,  i  De  vivre 
<5c  de  mourir  dans  l'état  Eccleliaftique. 

z.  De  s'y  confacrer  à  Dieu  (ans  au- 
•cune  yûë  d'intérêt  ,  de  icnlualité ,  ou 
d  orgueil. 

5.  D'ebéïr  en  toutes  chofes  à  leur 
Evêque ,  &  aux  faints  Canons. 

4.  De  porter  toute  leur  vie  les  mar- 
ques de  l'état  Eccleiïaitique  ,  qui  lont 
Ja  Tonfure,  les  cheveux  tort  courts ,  «Se 
l'habit  Ecclefaltique. 

5.  De  mépriser  le  monde  ,  es:  de  fe 
priver  de  tous  les  dtvertillements  déten- 
dus aux  Clercs. 

6.  De  s'appliquer  ferieulement  à  l'é- 
tude ,  pour  Le  remplir  de  la  Icienee  des 
Saints;  &c  à  la  prière  ,  pour  attirer  lur 
foi  l'efprit  de  Dieu. 

d  Voyez  un  Livre  excellent  intitule  ,  Récits  de 
la  di/cif-,.».  EccltJÎ*/H  n.e  ,  tirui  dêl  Conflits Çp 
des  Saints  Prr,s  ,  impunie  à  Paris  ,  clicz  HlUe 
Joirct.  Et  un  autre  Livre  excellent  ,  composé  par 
M.  Tronçon  ,  lems  le  titre  de  Forma  Clen  ,  1111- 
j>njn;  nouYcllcmcru  à  Lyon  ,  chez  Jean  Ccite. 
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-.  De  metM  r  une  vie  mortifiée  eV  Dp-    Part.  111. 
pofécâ  la  fcnfualité  dans  laquelle  vivent    sf  (  :.  j. 


la  plùp.ut  des  Chrétiens.  u 
D.  Cqui  qui  reçoivent   la  Tonlurc 

dans  d'auties  difpoutionSj  comuiectcnt- 
ils  un  grand  péché  : 
R.  Qui.  Et  les  parenti  qui  lontaiTcç 

peu  Chrétiens  pour  contribuer  a  ce  pe- 

«le  leurs  enfants ,  «Se  poui  les  y  fol- 

liciter  ,  leiu  fa:l..uit  eiiviligei  laTû    . 
par  des  vues  tout  humâmes,  at  i  ent  lur 
eux  &  fur  leur  famille  la  malédiction  de 
Pieu,  lK  le  fendront  un  jour  les  uas  Bc 
les  autres.   ' 

/».  Quels  font  les  effets  de  la  Ton- 
fure ? 

À',  i.  La  Tonture  met  un  homme  au 
rang  des  Ecclélî  illiqucs. 

2.  Elle  le  fait  jouir  de  tous  les  privi- 
lèges du  Cierge. 

3.  Elle  eu  une  préparation  auxOrdres. 

4.  Elle  donne  droit  aux  Bénéfices.  / 

$.  y.  Dts  Bénéfices.  Vrvcir  de  ctux  tjm  en  font  lis 
Collatcurs ,  eu  EUcrtiirs  .  on  Pre/entaleMrs. 

D.  Qu'est  ce  qu'un  Bénéfice? 

R.  C'elt  un  titre  Ecdéiiallique  qui 
donne  au  Titulaire  un  droit  fixe  «Se  per- 
pétuel, de  jouir  d'une  portion  détermi- 
née des  biens  de  l'Egide  ,  en  s 'acquit- 
tant des  fonctions  qui  y  lont  attachée,. 
Explicutw». 

Le  mot  de  Bénéfice  piis  en  ce  fens 
étoit  inconnu  dans  les  premiers  liecles 
de  l'Eglife.  Les  biens  de  l'Eglife  etoient 
mis  en  commun.  L'Evêque  en  avoit  la 
principale  difpenlation  :  év  ils  étoient 
dilhibues  i  tous  ceux  qui  rendoient  1er- 
viee  à  l'Eglife,  à  proportion  de  leur  lv- 
(oin  &  du  fervice  qu'ils  rendoieac.  le 
reitectoit  employé  en  bonnes  œuvres  «Se 

en  réparacionsoOn a  enfuite  peu  I  peu  Se 

fuccefln  cmenr  déterminé  quelle  (croit 
fur  ces  biens  la  poition  de  lEvèque,  la 
portion  du  Clergé  ,  la  poition  des  pau- 
Et  un  autre  intitule  Abirgt  d,  !.i  '■  i.  vu  de.  E- 
glift  ,  qui  fc  vend  a  Pins  ,  chez  N    olas  Snnait. 

c  Vovcz  S.  Bernard  aux  Livres  eues  ci  «'.clîus. 

/"Voyez  le  Pontifical  Romain  ,  en  t'ATertiue- 
mciit  que  i'£>ciiue  Jotuie  aux  Tonluies. 

Llli; 
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vies,  Fa  portion  deftinée  aux  réparations. 
Enfin  par  divers  changements  les  chofes 
en  font  venues  au  point  où  nous  les 
voyons  aujourd'hui  ;  Se  c'eft  félon  les 
régies  de  l'ufagepréfenr  de  l'Eglife,  que 
nous  allons  expliquer  les  principales 
chofes  qu'il  eft  néceffaire  que  les  peu- 
ples (cachent  fur  la  matière  des  Bénéfi- 
ces, pour  les  détourner  des  fautes  que 
la  cupidité  leur  fait  commettre  tous  les 
jours  fur  ce  fujet  en  faveur  de  leurs  pa- 
rents ou  amis. 

D.  Quelles  font  les  qualitez  néceflai- 
res  pour  avoir  un  Bénéfice  ? 

R.  Il  faut  être  au  moins  tonfuré  ,  de 
bonne  vie  Se  mœurs ,  &  en  état  de  rem- 
plir toutes  les  fondions  attachées  à  ce 
Bénéfice. 

C'eft-à-dire,  qu'il  faut  avoir  l'Ordre  , 
les  dégrez  ,  Se  la  capacité  requife  pour 
le  Bénéfice.  Si  c'eft  un  Bénéfice  à  char- 
ge dames  ,  il  faut  pouvoir  être  dans 
l'année  en  état  de  prêcher,  de  confeiler, 
d'adminiftrer  les  autres  Sacrements  ,  Se 
de  le  bien  faire.  Si  c'eft  un  Canonicat  , 
il  faut  fçavoir  chanter  -,  Se  fi  le  Canoni- 
cat eft  dans  une  Eglife  Cathédrale ,  il 
faut  avoir  allez  de  mérite  pour  pouvoir 
être  en  quelque  choie  utile  à  l'Eglife 
(uivant  la  deftination  de  l'Evêque.  Ainfi 
la  feience ,  les  talents  ,  les  Ordres  ,  les 
dégrez  doivent  être  proportionnés  à  la 
nature  du  Bénéfice  dont   on  eft  pourvu. 

D.  Ceux  qui  font  Préfentateurs  ,  ou 
Collateurs,  ou  Electeurs  de  Bénéfices  , 
fur  qui  lont-ils  obligés  de  jetter  les  yeux 
dans  le  choix  qu'ils  ont  à  faire  ? 

R-  Sur  le  plus  digne  qu'ils  peuvent 
trouver. 

D.  Ceux  qui  permutent  leurs  Béné- 
fices, ou  qui  les  rciignent  en  Cour  de 
Rome  en  faveur  de  quelqu'un  ,  font-ils 
fur  ce  point  dans  la  même  obligation  que 
les  Collateurs  Se  les  Patrons  î 

R.  Oui.  Parce  qu'ils  en  font  en  ce 
point  la  fonction,  puifqu'on  regarde  en 
France  les  permutations  Se  les  rcfigiu- 

^Côncilcile  Trente  ,  Scfl'.  14  ch.  1.  &  chap. 
18.  tic  la  Réformation.  Yoytz  aulîi  le  Concile  Je 
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tions  en  faveur,  comme  des  fignarares 
de  Juftice  que  la  Cour  de  Rome  ne  peun 
pas  refufer.  Ainfi  ceux  qui  permutent , 
Se  ceux  qui  réfignent  en  faveur  de  quel- 
qu'un, (ont  obligés  comme  les  Colla- 
teurs ,  les  Patrons,  Se  les  Préfentateurs, 
à  choifir  le  plus  digne. 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  plus  di- 
gne ? 

R.  J'entens  celui  qui ,  tout  bien  con- 
sidéré ,  eft  le  plus  en  état  de  rendre  fer- 
vice  à  l'Eglife  dans  les  cireonftances  où 
l'on  fe  trouve  ,  Se  dans  le  pofte  vacant. 
D.  Ne  fuifk-il  pas  de  choifir  un  fujet 
qui  foit  digne,  fans  être  obligé  de  pren- 
dre le  plus  digne  qu'on  puillè  trouver  ? 
R.  Non.  On  eft  obligé  fous  peine  de 
péché ,  de  préférer  le  plus  digne  à  tout 
autre. 

D.  Quel  péché  commettent  ceux  qui 
ne  choifiilent  pas  les  plus  dignes  ? 

R.  Ils  commettent  un  péché  mortel , 
félon  la  décifiondu  Concile  de  Trente  , 
s'il  s'agit  de  l'Epifcopat  s.  De  là  les 
meilleurs  Théologiens  concluent  qu'on 
commet  un  crime  en  nommant  le  moins 
digne  ,  s'il  eft  queftion  ou  dun  Bénéfice 
à  charge  d'ames  ,  ou  d'un  autre  Bénéfi- 
ce pour  lequel  il  foit  auflî  important  à 
l'Eglife  d'avoir  des  fujets  d'un  mérite 
diftingué  ,  comme  font  les  Dignitez  ,  & 
quelquefois  les  Canonicats  d'une  Ca- 
thédrale, h 

D.  Pourquoi  les  Collateurs  ,  les  Elec- 
teurs, &  les  Préfentateurs  font  -  ils  obli- 
gés à  choifir  le  plus  digne  pour  les  Bé- 
néfices ? 

R.  Parce  que  l'Eglife  fe  repofe  fur  tou- 
tes ces  perfonnes  du  foin  de  luy  choifir 
des  Miniftres.  Ils  doivent  par  conséquent 
chercher,  non  leurs  propres  intérêts,  ou 
ceux  de  leurs  parens  ou' amis  ,  mais  les 
intérêts  de  l'Eglife.  Or  ce  n'eft  pas  cher- 
cher les  intérêts  de  l'Eglife  ,  que  de  pré- 
férer le  moins  digne  au  plus  digne  ,  par 
des  vues  humaines.  C'eft  faire  tort  à  I  E- 
glife  ;  c'eft  la  fruitier  de  ("on  intention  ; 

Bâle  ,  cic*  élections. 
h  S.  Thom.  x.  1.  ciu.  6).  art.  z. 
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c'cft  n'être  pas  un  difpenlateur  fidèle.  P  i 
conséquent  c'eft  offenfer  Dica:&  l'in» 

fidélité  cil  plus  ou  moins  criminelle  aux 

yeux  de  Dieu,  à  proportion  que  le  tort 
qu'on  fait  à  lTglife  ,  eft  plus  ou  moins 
grand,  ex  qu'il  a  des  tuites  plus  ou  moins 
Fàchculcs. 

/».  Ce  principe  n'clt-il  pas  capable  de 
faire  naître  des  fcrupules  dans  ks  conf- 
ciences  l  C.u  comment  peut  -  on  difeer- 
ner  &  connoître  quel  eft  le  plus  digne  ! 

R.  Quand  après  avoir  conlulté  Dieu 
dans  la  prière,  ou  a  examine  les  chofes 
de  lionne  foi  fans  fc  Hâter  ,  dans  la  (eu- 
le  vue  de  1er  vil  1  Eglife  ,  ex  de  lui  don 


net  le  meilleur  (Ûjet  qu'on  puifle  trou- 
ver ,  ou  celui  qu  on  croit  tel ,  tout  bien 


:ju  on  pu 
roit  tel , 
pesé  devant  Dieu  ;  ou  quand  api  es  avoir 
prié  Dieu  ,  on  a  coufulté  des  gens  defin- 
tereisés  ,  intelligens  dans  les  régies  de 
l'Eglife  ,  &  d'une  grande  probité  ,  lorf- 
qu'on  n'elt  pas  aflez  inltruit  pour  taire 
par  loi  même  cet  examen  avec  exactitu- 
de ,  on  doit  être  alors  en  repos ,  cv'  n'a- 
voir point  de  fcrupule. 

D.  Peut-on  donner  des  Bénéfices  à  Ces 
parens  ou  amis  ; 

R.  Oui  ,  s'ils  font  les  fujets  les  plus 
dignes.  S'ils  ne  le  lont  pas,  on  offenfe 
Dieu,  c\T  on  fcandalile  l'Eglife.  C'elt  lur 
quoi  il  eft  facile  de  le  dater  ;  &  malheur 
à  quiconque  fc  tlatc  fur  ce  poinr. 

D.  N'y  a-t-il  que  les  Collateurs  ,  les 
Electeurs  &  les  Parrons  qui  foienr  cou- 
pables devant  Dieu  ,  en  choilîll.uit  pour 
un  Bénéfice  celui  qui  n'elt  pas  le  plus  di- 
gne ? 

R.  Ceux  qui  par  leurs  prières  ,  leurs 
follicitations  cv  leurs  emprellemens  ,ou 
en  quelque  autre  manière  que  ce  foit , 
ont  contribue  à  ce  choix,  (ont  coupables 
comme  les  Patrons  Se  les  Collateurs.  • 

D.  Les  Chrétiens  ne  doivent  donc  pas 
fe  déterminer  facilement  à  demande!  ^ks 
Bénéfices  pour  leurs  païens  ou  pour 
leurs  amis  ? 

i  Concile  Je  Trente  ,  Scll".  14.  ch.  1.  de  la  Ré- 
formation. 
*  I.  Timotli.  V.  n. 
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R.  Non.  Les  Chrétiens  qui  craignent  Part.  [IL 

1  '    u ,  ne  k  déterminent  pas  facilement  S  e  c  r.  I. 

à  demander  des  Bénéfices  pour  d'autres.  Cha:. 

i.  Pool  ne  point  le  rendre  complices  V  6. 

du  péché  des  Patrons  Cv.  îles  Collateurs, 

qui  .1  leur  prière  n<  choifitoient  pas  les 

plus  dignes. 

2.  Pour  ne  fe  rendre  pas  tciponiablei 
devant  Dieu  des  fautes  que  Ici  Bénéfi- 
ciera nommés  à  leur  leillicitat ion  è<  i 
leur  prière  ,  pourioient  faire  dans  l'ad- 
miniltraiion  de  leurs  Bénéfice». 

Si  donc  on  s'empullè  tant  à  deman- 
der des  Bénéfices;  U  l'on  regarde  le  droit 
d'y  nommer  comme  un  grand  avantage  ; 
c'elt  parce  qu'on  n'a  pas  une  foi  vive,  & 
qu'on  n'envifage  les  chofes  pour  l'ordi- 
naire que  par  des  vues  humaines.  Le; 
Chrétiens  qui  ont  une  foi  dominante, 
tremblent  quand  ils  fe  rayent  exposés  à 
répondre  à  Dieu  des  fautes  d'autrui.  * 

$.  6.   De  li  fimonit  /j.  àc  li  conf.hnrt- 

D.  Quelles  font  les  fautes  les  plus- 
ordinaires  que  commettent  ceux  qui 
donnent  des  Bénéfices  ou  qui  en  procu- 
rent ? 

R.  Outre  celles  de  choilîr  les  moins  di- 
gnes ,  il  arrive  fouvent  qu'on  commet 
des  fimonies  &  des  confidences. 

D.  Qu'eft-ce  cnicjimom*  ? 

R.  C'elt  une  volonté  délibérée  de  ven- 
dre ou  d'acheter  ce  qui  eft  fpiritucl  ou 
annexé  au  fpiritucl.  I 

Une  volonté  délibérée  ,  c'elt  -  à  -  dire  , 
uneréfolution  rixe  ,  quand  même  la  cho- 
ie n'auroit  pas  été  mile  a  exécution.  C    . 
tout  péché  a  Ion  principe  dans  la  volon- 
té, m 

Par  le  mot  it  vente  ou  Sdchât,  on  en- 
tend toute acquifit ion  non  gratuite.  » 

Ce  tjuiejt  fpintueU  comme  font  les  S.'- 
cremens  ,  la  grâce  ,  les  veitus ,  les  fon- 
dions Eccléiialtiques ,  BCG. 

Ce  qui  eft  annexé an  'pintnel ,  c'elt- .1- 
iliie  ,  ce  qui  en  lui-même  n'elt  pas  fpi- 
ritucl ,  mais  qui  a  un  rapport ,  une  liai* 

/S.Tlum.  1.  1.  qu.  100. 
m  Match  XV.  19. 
»S.  Thym.  IbiJ. 

LU    : 
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Ion ,  un  enchaînement  avec  une  choie 
fpirituelle  ,  ou  qui  en  eft  une  fuite,  com- 
me iont  les  revenus  Eccléûaftiques  ,  le 
droit  de  Patronage  ,  &c. 

D.  N'y  a-t-il  pas  plulieurs  fortes  defi- 
monies  î 

R.  Il  y  en  a  de  trois  fortes  ,  la  réelle  , 
Ja  conventionelle  ,  &  la  mentale. 

On  commet  une  fimonie  réelle  ,  quand 
on  donne  ou  qu'on  reçoit  de  l'argent  ou 
quelque  chofe  d'équivalent  ,  pour  ac- 
quérir ou  pour  donner  quelque  choie  de 
fpirituel ,  ou  d'annexé  au  fpirituel. 

On  commet  une jtmome  conventionelle, 
quand  on  ftipule  de  donner  une  chofe 
fpirituelle  pour  une  chofe  temporelle. 
.Si  cette  ftipulation  eft  fuivie  defon  effet, 
ta  fimonie  eft  réelle  ;  fi  l'effet  ne  s'enfuit 
pas ,  elle  eft  conventionnelle.  Si  la  con- 
vention n'a  été  accomplie  que  d'une 
part,  la  fimonie  eft  mixte  ,  c'eft-i-dire  , 
partie  réelle  &  partie  conventionnelle. 
On    commet   une  ftmonie    mentale  , 
quand  on  donne  quelque  chofe  de  fpi- 
rituel dans  l'intention  de  recevoir  en  é- 
change  quelque  chofe  de  temporelle  ;  ou 
qu'on  donne  quelque  chofe  de  temporel 
dans    l'intention  de  recevoir  quelque 
chofe  de  fpirituel ,  fans  qu'il  y  ait  aucu- 
ne ftipulation  réciproque  faite  exprefsé- 
ment  «.  Par  exemple  Je  donne  un  Bénéfi- 
ce que  je  ne  donnerons  pas,iî  je  n'efpérois 
qu'il  m'en  reviendra  un  préfent ,  une  fa- 
veur ,  &c.  Je  prête  de  l'argent ,  je  rends 
quelqu'autre  fervice  que  je  ne  rendiois 
pas ,  îî  je  n'efpérois  que  ce  fervice  &  ce 
plaifir  me  procureront  un  Bénéfice  pour 
moi  ou  pour  mon  parent.  Il  n'y  a  aucune 
ftipulation  ,  aucune  convention;  j'ai  feu- 
lement l'intention  de  procurer  ou  d'ac- 
quérir une  chofe  temporelle  pour  une 
fpiiituellc  ,  ou  une  fpirituelle  pour  une 
temporelle.  Je  fuis  limoniaque  dans  le 
■cœur  ,  j'ai  commis  une  fhnonie  mentale. 
D.  Quelles  font  les  choies  dont  la  do- 
nation ou  l'acquifition  peut  produire  la 
fhnonie  ? 

0  S.  Tliom.  Ibid. 
p,S.  Grcg.  Hora.  4.  fur  les  Evangiles. S.Thom 
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R.  On  eft  limoniaque  quand  pour  une 
chofe  lpirituelle  on  â l'intention  de  don- 
ner ou  de  recevoir  de  l'argent ,  ou  quel- 
que chofe  qui  eft  eftimable  à  prix  d'ar- 
gent, comme  font  les  fervices  ,  les  fol- 
licitations  ,  les  prières,  le  crédit ,  tout 
ce  qui  peut  le  vendre  ou  acheter  ,  ou 
apprétier. 

Or  les  chofes  qui  peuvent  faire  matiè- 
re de  vente  ,  ou  d'achat  ,  &c  par  consé- 
quent matière  de  limonie  réelle  ,  men- 
tale ,  ou  conventionelle ,  le  réduifent  à 
trois  chefs.  Je  puis  acheter  ,  1.  Avec  de 
l'argent  ,  ou  avec  quelqu'autre  chofe 
femblable  qui  le  donne  manuellement, 
z.  Avec  des  fervices  que  je  rends  à  une 
perfonne  ;  car  ces  fervices  font  quelque 
choie  d'éftimableà  prix  d'argent.  3.  Par- 
les prières  de  quelque  perfonne  puillàn- 
te  dont  la  faveur  &  le  crédit  peut  fervir 
à  celui  que  je  fais  prier  ,  &  peut  par- 
conséquent  iui  tenir  lieu  d'un  bien  tem- 
porel ,  d'un  avantage  pécuniaire.  On  eft 
limoniaque  quand  on  employé  quel- 
qu'un de  ces  trois  moyens  pour  donner 
ou  pour  obtenir  quelque  chofe  de  fpiri- 
tuel ,  ou  d'annexé  à  ce  qui  eft  fpirituel. 
C'eft  ce  que  les  Saints  Pères  &  les  Théo- 
logiens appellent  ;  Aitinm  u  manu,  à 
Imgnâ  ,  ab  obfequw.  p 

D.  C'eft  donc  une  fimonie  que  de  don- 
ner un  Bénéfice  à  la  prière  &  à  la  folli- 
citation  de  quelqu'un,  ou  d'employer 
les  prières  c\  les  follicitations  pour  avoir 
un  Bénéfice  ? 

R.  Si  la  prière  &  la  follicitation  font 
ce  qui  détermine  à  donner  le  Bénéfice  ; 
&  a  en  le  demandant  ont  prétend  que  le 
Patron  ait  égard  principalement  à  cette 
prière  ,  &c  que  ce  foit  la  ce  qui  le  déter- 
mine à  le  donner  ,  on  eft  alors  limonia- 
que. Mais  li  ces  prières  &  ces  follicita- 
tions ne  font  pas  conlidérces  par  le 
Collateur ,  ni  par  celui  qui  fait  la  prière, 
comme  ce  qui  doit  déterminer  le  Colla- 
teur ;  &  qu'on  ne  demande  de  lui  autre 
choie ,  li  ce  n'eft  qu'il  ait  égard  au  mc- 

IbiJ. 
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rite  du  fujet  qu'on  lui  préfente  pour  le 
bien  de  l'Egide ,  il  n'y  a  point  là  de  li- 
monie. 

.D.Ell-ce  une  limonie, que  de  rendre 
service  à  quelqu'un  qui  peut  donner  ou 
procurer  un  Bénéfice  i 

R.  C'ell  une  limonie,  Il  on  rende.-  ler- 
vice  en  vue  du  Bénéfice  qu'on  clpérc 
pour  foi  ou  pour  d'amies.  Si  on  n'a  p.is 
cette  vue  quand  on  tend  le  fervicc,  ce 
n'eft  point  une  limonie. 

D.  D'où  vient  le  mot  de  fîmonie? 
R.  De  Simon  le  magicien  qui  voulut 
acheter  le  don  de  faire  des  miracles,  i 

D.  Comment  lçavons  nous  que  la  li- 
monie  ell  détendue  ? 

R.  Le  bon  fens  lu  dit  pour  connoître 
qu'il  n'eft  p.is  permis  de  vendre  ex  d'a- 
cheter ce  qui  eft  ipiriruel.  Mais  outre 
cela,  Jcfus-Chrift  &  l'Eglilé l'ont  e*- 
prellemcnt  détendu  :  Donnez,  gratuite- 
ment,  dit  Jcfus-Cluift ,  ce  que  vont  avez, 
reçeu  de  moi  gratuitement,  r 

D.  Quelles  font  les  peines  des  Simo- 
niaques  ; 

R.  i.  L'excommunication  majeure  ré- 
fervec  au  Pape  ,  li  la  limonie  eft  publi- 
que; &  à  l'Evêque  ,  ii  elle  eft  cachée. 

i.  La  privation  du  Bénéfice  acquis  par 
limonie. 

3.  L'inhabileté  à  en  polléder  aucun. 
L'infamie  ,  Se  félon  l'ancien  droit  ,  la 
dépofition.  * 

JD.  Ceux  qui  n'ont  commis  qu'une  fî- 
monie mentale ,  encourent  -  ils  ces  pei- 
nes ? 

R.  Ils  ont  péché  mortellement  :  6: 
ils  font  obliges  en  conicienee  à  quitter 
le  Bénéfice  acquis  par  cette  voie.  Mais 
ils  n'ont  encouru  ni  l'excommunication, 
ni  l'inhabileté  à  poûedet  d'autres  Béné- 
fices ,  ni  l'infamie. 

D.  Si  un  homme  a  acquis  par  limonie 
un  Bénéfice  pour  un  tiers  ,  par  exemple  , 
pour  Ton  fils,  fans  que  celui  pour  qui  le 

9  Adl.  VIH.  19.  Srfuiv. 

rMatih.  X.  S.  Voveï  dans  le  corps  du  Droit 
Canonique  les  dcfcni'cs  de  i'Eglifc  lui  ce  l'ujct 
aux  Titrcs'dc  la  Simonie. 
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Bénéfice  a  été  acheté  ,  en   fçache   rien  ;    p  A  n,  t.  Ifl. 
que  doir  faire  le  tiers  pourvu  du  Beat-    5  k  c  T.   |, 
hce  par  cette  voie  i 

À'.  Le  père  a  encouru  l'excommunica- 
tion des  Simoariaqncs.  Le  titre  bit  au 

fils  clt  nill  :  6c  fi  le  tils  ne  quitte  pas  le 
Benetiee  aulli-tôt  qu'il  a  COnooiuance  de 
la  limonie,  il  encourt  lui  même  les  pei- 
nes des  Simoniaqucs. 

I).  Ne  peut-On  pas  en  ce  cas  là  fe  : 
réhabiliter  &  avoir  recourt  à  ladifpeme) 

À'.  On  le  peut.  Mais  on  ne  doit  pas  le 
taire,  h  au  jugement  du  Supérieui  ,  ou 
d'un  homme  fage  8c  éclaire  la  difpenfe 
qu'on  demande  nYlt  neeclLiire,  OU  au 
nioins  utile  ce  jvantagculc  à  1  Eglife. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  confidence  dans 
les  Bénéfices  ? 

R.  On  la  commet  en  deux  manières. 

1.  Quand  on  proaire  un  Bénéfice  i 
quelqu'un ,  à  condition  qu'il  le  donne  ta 
à  un  parent  ou  à  un  ami  api  es  un  cei  tain 
temps  ;  foit  que  cette  condition  l'oit  ex- 
primée ou  non. 

2.  Quand  ou  procure  un  Bénéfice  .1 
Un  homme,  à  condition  qu'il  gardera  le 
titre,  mais  qu'il  en  donnera  les  fj  uus  en 
tout  ou  en  partie  d  un  aune. 

D.  La  confidence  elt-clle  défendue  ? 

R.  Oui.  Elle  eft  défendue  fous  les  mê- 
mes peines  que  la  fîmonie.  Parce  que 
c  eft  faire  un  trafic  indigne  ev  fordide 
îles  Bénéfices  qui  font  quelque  chofe  de 
feint.  C'eft  en  ufer  comme  on  feroil 
d'un  héritage.  Or  ceux  qui  veulent  pojjl- 
d<.r  le  fanttuatre  de  Dieu  comme  un  bfri- 
tage ,  font  maudits  de  Dieu.  ' 

$*Tm.Dtviin  des  Bém/ficUr : .   ZlHfltiim  hi*t»  ii 

■ 

D.  Ql'£LS  font  les  devoirs  des  Béné- 
ficiera ; 

R.  1.  S'acquitter  avec  fidélité  des  fon- 
ctions attachées  au  Bénéfice. 

x.  Empèclui  que  les  biens  ,  les  titu  ■ 
les  papiers  du  Bénéfice  ne  le  perdent  i>' 

/"Concile  de  Chalccdoinc  ,  can.  1. Extra  •« 
JîmoniJi  ,  (*•(■ 

/Pi'.  LXXXH.r3.fc  fuiv 
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P  a  r  t.  III.    ne  fe  diffipent. 

S  t  c  r.  I.  3.  Employer  faintement  les  revenus  du 

Cm at.  VIL    Bénéfice. 

-f .  s.  4.  Réciter  avec  exactitude  ,  avec  at- 

tention j  avec  dévotion  l'Office  divin. 

D.  En  quoi  confilte  l'emploi  que  les 
Bénéficiers  doivent  faire  du  bien  de  l'E- 
glife  > 

R.  1.  Ils  doivent  faire  avec  ecca&itude 
les  réparations  dans  tous  les  lieux  dé- 
pendants du  Bénéfice. 

2.  Donner  à  l'Eglife  du  Bénéfice  ,  &  à 
toutes  celles  qui  en  dépendent ,  tous  les 

'  "  linges, les  ornements  &  les  meubles né- 

ceflàires  pour  faire  le  Service  divin  avec 
dignité  Se  majefté  ,  fi  c'eft  à  eux  à  four- 
Kir  toutes  ces  chofes. 

3.  Entretenir  le  nombre  de  Piètres  , 
d'Eccléfiaftiques  ou  de  Religieux  porté 
par  les  fondations  ou  par  les  Ordonnan- 
ces des  Supérieurs. 

4.  Ne  prendre  pour  foi  fur  le  revenu 
du  Bénéfice  que  ce  qui  eft  néceflàire  pour 
fa  fubfiftance  honnête  ,  après  avoir  ac- 
quitté toutes  les  .charges,. 

5.  Donner  aux  pauvres  Lout  le  refte  , 
au  en  employer  une  partie  à  d'autres 
bonnes  œuvres  utiles  à  l'Eglife.  » 

D.  Qu'entendez  vous  par  la  fubfiftan- 
ce honnête  du  Bénéficier  5 

R.  J'entens  ce  qui  eft  néceflàire  pour 
vivre  Se  pour  s'entretenir  fans  faûe  Se 
fans  vanité  d'une  manière  frugale  Se  mo- 
defte ,  dans  le  rang  que  le  Bénéfice  don- 
ne dans  l'Eglife  &  dans  le  Clergé. 

D.  Quels  font  les  pauvres  aufquels  il 
faut  donner  ce  qui  refte  après  avoir  pris 
le  néceflàire  ? 

R.  Principalement  les  pauvres  du  Bé- 
néfice 6c  des  lieux  qui  en  dépendent.  Le 
bon  fens  fait  connoure  que  ceux  qui  ont 
donné  leurs  biens  à  l'Eglife  ,  qui  lui 
pavent  la  dixme ,  qui  lui  rendent  lervice> 
qui  font  les  vailhux  ,  doivent  être  préf  c- 

11  Voyez  Saint  Ambr.  Lettre  t.  à  Valenunicn. 
Saint  Bernard  ,  Scrni.  fur  ces  paroles  ,  Etre  nos 
tpliqtùmia  ei/mia.  &  Lcitre  à  Foulques  6c  à  Hen- 
ri Archeirccjucs  deSens.  S.  Tliom.  1.  1.  cju.  £7. 

.v  Canon  Apoltoliquc  ,  ;•;•  ii  7J-  Concile  Je 
Trente ,  Scff.  i;.  ch.  1.  de  la  Réiornutiou  ,  ftc. 
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rés  aux  étrangers  ;  tel  eft  l'ordre  de  la 
charité.  Chaque  Eglife  a  (es  pauvres  à 
entretenir. 

D.Les  Bénéficiers  ne  peuvent-ils  point 
donner  à  leurs  parents  quelque  choie  fur 
le  revenu  de  leurs  Bénéfices  ! 

R.  Si  les  parents  font  pauvres,  on  peut 
S:  on  doit  les  aiîîfter  comme  des  pau- 
vres. Mais  leur  donner  pour  s'enrichir  , 
pour  contribuer  à  leur  faite ,  à  leur  fen- 
fùalité,  à  leur  vanité,  c'eft  un  crime 
condamné  dans  tous  les  fiecles  par  les 
faints  Conciles  &  parles  faims  Pères,  x 

D.  Que  doivent  faire  les  pères  Se  les 
mères  qui  ont  l'adminiftrarion  des  biens 
Eccléliaftiques  de  leurs  enfans  Bénéfi- 
ciers encore  jeunes  ? 

R.  Il  feroit  plus  conforme  àl'efprit  de 
l'Eglife,  que  les  Bénéfices  ne  fuflent  don- 
nés qu'à  ceux  qui  font  en  état  de  les  ad- 
miniftrer  par  eux-mêmes.  Mais  comme 
c'eft  un  mal  qu'il  eft  difficile  d'empê- 
cher ;  les  païens  qui  font  dans  ce  cas  -là 
doivent  fçavoir  ; 

1.  Qu'il  ne  leur  eft  pas  permis  de  con- 
fondre les  biens  de  l'Egliie  avec  le  bien 
de  .la  famille  :  &  qu'agir  autrement  c'eft 
attirer  fur  foi  la  malédiction  de  Dieu.  y 

2.  Qu'ils  font  obligés  à  fuivre  avec 
exactitude  toutes  les  régies  que  nous  ve. 
nons  de  rapporter  pour  ladminiftration 

6  pour  l'emploi  du  bieu  de  1  Eglife. 

4.  8.  Des  Ordres  Mineures  ,  ey  Ai  Unis  fonctions. 

£>.  Quels  font  les  Ordres  Mineurs  5 
R.  Dans  l'Eglife  Grecque  il  n'y  a  que 
l'Ordre  de  Lecteur  c\:  celui  de  Soudia- 
cre.  Dans  l'Eglife  Latine  il  y  en  a  qua- 
tre ,  qui  font  les  Ordtes  de  Portier  ,  de 
Lecteur  ,  d'Exorcifte  ,  Se  d'Acolythe.  « 

D.  L'ufagc  de  l'Eglife  Grecque  en  ce 
point  cil- il  blâmable  ï 

R.  Non.  Il  eft  ancien  &  approuvé  par 
l'Egl :1c  Romaine  ,  qui  trouve  bon  que 
chaque  Eghfe  fuive  les  ufages  dans  les 
Voyez  lesPeicsci-Jcflus  rués. 
y  Pi'  LXXXI1.  ij.  &  fuiv. 
r  Vo>\z  ci-après  dans  le  §.9.  des  OrdresMa- 
jeurs  ce  que  nous  difons  en  expliquant  la  1.  dc-^ 
monde  Je  ce  Paragraphe-là; 

chofes 
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Ciio£.*s  qui   n'appartiennent  point  a  Ij 
foi.  * 

D.  Qui  cil  ce  donc  qui  dans  L'Eglife 
Grecque  fait  les  fonctions  des  autres 
Ordres  ? 

R.  Les  Lecteurs  en  font  une  partie  , 
les  Soudiacres  &  les  Diacres  font  le  re 
lie.  i> 

D.  Pourquoi  ces  quatre  Ordres  lont- 
ils  appelles    Mtneun  ? 

R.  Pour  les  diltinguei  des  Ordres  .\f.-.- 
jeurs  !k  (acres  par  lefqucls  on  approche 
plus  près  de  l'Autel  ,  &  l'on  ell  confa- 
cre  à  l'Eglife  d'une  manière  irrévoca- 
ble, c 

D.  Quelles  font  les  fondions  des  Por- 
tiers l 

R.  i.  D'ouvrir  &  de  fermer  les  Portes 
de  1  Eglife. 

z.  D'y  admettre  ceux  qui  font  dignes  ; 
&  d'en  exclure  les  indignes,  fçavoir  les 
Infidèles  &  les  Hérétiques,  les  Excom- 
muuiez  dénoncés,  les  Interdits. 

3.  D'empêcher  que  perfonne  n'entre 
dans  le  Sanduaire  ,  excepté  ceux  qui 
{ont  nécellaires  pour  le  Service  divin. 

4.  D'empêcher  que    les  hlles   6c  les 
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femmes  ne  fe  placent  pendant  le  Service 
divin  dans  le  chœur  de  l'Eglife  où  font 
les  Prêtres. 

<.  D'empêcher  les  irrévérences  qui  fe 
commettent  à  l'Eglife,  les  pollurcs  indé- 
centes, les  dilcours  inutiles. 

6.  De  tenir  l'Eglife  ,  laSacrillie,  les 
lmges,  les  orne  mens  ,  les  Autels,  les 
meubles  de  l'Eglife  ,  dans  la  décence  c\-' 
la  propreté  convenables. 

7.  De  fonner  les  cloches  de  l'Eglife. 
D.  Quelle  ell  la  vertu  propre  aux  Por- 
tiers ? 

R.  1.  Le  zélé  de  la  maifon  de  Dieu. 

a  Voyez  le  8.  Concile  gcWral ,  Action  9.  Can. 
y. Et  la  Lettre  du  Pape  Jean  VIII.  a  l'rinpcrcur 
»ic  Conftantmoplc  après  auc  Pliotius  eut  lait  l'a 
p.nx  avec  I  Eglife. 

b  Voyez  lfc'ucliologe  &  le  Tontifical  Je  l'Egli- 
fe Gicccjue-. 

c  Voyez  l'explication  Je  cette  réponfc  dans  le 
Paragraphe  fuivant. 

d  Sur  le<  Fonctions  &  fur  les  Ycicus  des  Por* 
JJJ.  l'.mic. 


Catéchisme. 

î.  L'exactitude  ,  la  diligence.  P  \  n  -.  III. 

jj.  La  fermeté.  Sict.I. 

4.  La  propreté.  4  \  ,AI,.  V;i. 

D.  Quelles  lont  les  fondions  des  Le-   §.  |. 
deurs  ? 

R.  1.  De  lire  à  haute  voix  ,  ou  de 
chanter  dans  l'Eglile  les  Leçons  tirées 
d  l'ancien  Teltament ,  6V:  les  écrits dej 
faims  Pères  qui  font  partie  de  I  Office 
de  l'Eglife. 

2.  Anciennement  lorfque  les  Prêtres 
expliquoientau  peuple  l'Ecriture  fnnte, 
Il  s  Lecteurs  lifoicnt  à  haute  voix  les  en- 
droits de  l'Ecriture  qu'on  alloir  expli- 
quer; c'eft-à-dire ,  que  le  Lecteur  lifbit, 
6e  le  Prêtre  expliquoit  enfui  te  ;  l'un  Se 
l'autre  alternativement  '.  Quand  l'Evc- 
que  expliquoit  l'Evangile,  c'eroit  le  Dia- 
cre qui  faifoit  ordinairement  la  fonction 
de  lire  ce  qui  devoir  être  expliqué. 

3.  Les  Lccleurs  peuvent  faire  le  Caté- 
chifmeaux  enfâhs  dans  l'Eglife. 

D.  Quelles  lont  les  vertus  propres  au 
Lecteur  ? 

R.  1.  Aimer  l'Ecriture  fainre,  la  lire 
avec  foin ,  la  méditer  ,  s'en  remplir. 

z.  Apprendre  à  bien  faire  un  Caté- 
chifme  ,  &c  pour  cet  effet  bien  étudier 
ladodiinede  l'Eglile. 

;.  Prier  Dieu  pour  les  enfans  qu'on 
inlhuit. 

Z>.  Quelles  font  les  fondions  des  E- 
xorcilles  ? 

R.  1.  Exorcifer  les  démons  ,  &  les 
chafler  des  corps  des  Chrétiens  ,  6c  des 
Catéchumènes  ,  qui  (ont  polsédés.  Mais 
aujourd  hui  cette  fondion  ell  oïdinairc- 
menr  rélervéeaux  Prêtres. 

2.  Préparer  l'eau  ce  le  ici  &  tout  ce 
qui  eft  néceflaire  pour  faire  l'Eau  béni- 
te ,  dont  l'Eglife  le  fert  pour  challer  les 

tiers  &  des  autres  Ordres  tant  Maicurs  rjue  Mi- 
ncuis  ,  voyez  le  Pontifical  Romain  ,  les  Dilcoors 
fur  les  Ordres  laercs ,  par  M.  Goùeau.  Le  Li»ic 
de  M.  Tronçon  .intitulé,  F  1     n- Les  Mé- 

ditations Je  Bemclct  ,  un  Livre  intitulé.  Le 
parfait  'Ecdiftmfliqtu  .     - 

,  Pontifical  Romain ,  Aycrtiircmcnt  aux  Lec- 
teurs. 

M  m  m 
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P  a  r.  t.  III.    démons. 

Sect.I.  3.  Quand  l'Evêque   ou  le  Prêtre  doi 

Ci!  at. VII.    vent  faire  quelque  cxorcifme  ,  préparer 
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fié  de  l'éclat  &   de  la  bonne    odeur  de 
leur  vie.  h 
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tout  ce  qui  eft  néceflaire  ,  Se  les  fervir 
dans  cette  fonction. 

4.  Quand  on  fait  dans  l'Eglife  l'afper- 
fîon  de  1  Eau-benite  ,  accompagner  le 
Prêtre  ,  &  porter  le  Vafe  où  l'Eau-béni- 
te  eft  renfermée. 

D.  Quelles  font  les  vertus  propres  aux 
Exorciftes  ? 

R.  1.  L'efprit  de  mortification  Se  de 
prière. 

1.  La  pureté  de  cœur. 
3.  L'humilité. 

Si  un  Exorcifte  n'a  pas  ces  vertus  ,  il 
pourra  chafTer  le  démon  du  corps  des 
autres  par  la  force  des  prières  Se  des 
exorcifmes  de  l'Eglife  ;  mais  ce  fera 
pour  le  faire  entrer  en  même  temps 
dans  (on  cœur,  f 

D.  Quelles  font  les  fondions  des  A- 
colytes  î 

R.  1.  Allumer  les  cierges  dans  l'Eglife. 

2.  Les  porter  follennellement  tant  à 
la  Méfie  qu'aux  autres  Offices  divins  Se 
aux  Procellîons. 

3.  Porter  l'encenfoir  ,  Se  encenfer  en 
certaines  occafior.s. 

4.  Préparer  le  feu  Se  l'encens. 

5.  Préparer  le  vin  &  l'eau  qui  doivent 
fervir  au  Sacrifice ,  &  les  donner  au  Soû- 
diacre  dans  le  temps  du  Sacrifice. 

6.  Accompagner  &  fervir  le  Scûdia- 
cre ,  le  Diacre  Se  le  Prêtre  dans  les  fonc- 
tions où  leur  miniftére  eft  néceftaire.  g 

D.  Quelles  font  les  vertus  propres 
aux  Acolythes  î 

R.  Leur  foi  Se  leur  charité  doivent  lui- 
re comme  la  lumière  qu'ils  portent ,  en 
forte  que  tout  le  monde  puille  êtreédi- 

/  Pontifical  Romain.  Matth.  XVII.  zo. 

g  L'ancien  Ordre  Romain  marque  encore 
d'autres  fondions  pour  les  Acolytes  ,  mais  elles 
ne  font  plus  en  ufnge.  Voyez  fur  cela  le  Cora- 
n.i  .mire  du  P.  Manillon  fur  l'Ordre  Romain  , 
nombr.  6.  &  M.  Godeau  Difcours  fur  les  A<.o- 
lyilics. 

h  Pontifical  Romain.  Matth.  V.  iC. 

1  Voyez  Saiut  Cyprien  Epures  53.  &  54.  à  fon 


D.  Doit-on  faire  un  grand  cas  de  tou- 
te ces  fonctions  ; 

R.  Tout  ce  qui  approche  1  homme  de 
Jefus-Chrift  ,Sc  le  fait  participer  au  mi- 
niftére lacré  ,  eft  grand  &  digne  de  ref- 
peét.  Dans  les  premiers  fiecles  de  l'Egli- 
fe ondonnoit  les  moindres  Ordres  com- 
me une  grande  récompenfe  ,  à  ceux 
qui  avoient  confeflé  la  foi  de  Jefus- 
Chrift  devant  les  Tirants, ou  quiétoient 
d'une  piété  exemplaire,  i 

i-  9-  Des  Ordres  Majeurs  en  général,  &  i"  célibat 
qui  y  eft  attaché. 

D.  Quels  font  les  Ordres  Majeurs  ou 
facres  ? 

R.  Le  Soûdiaconat ,  le  Diaconat ,  Se  le 
Sacerdoce  ou  Prêuife. 

D.  Pourquoi  ces  Ordres  font-ils  ap- 
pelles Majeurs  ou  facrés  ? 

R.  1.  Parce  que  ceux  qui  les  reçoivent, 
approchent  plus  près  de  l'Autel  ,  Se 
qu'ils  ont  des  pouvoirs  plus  grands  que 
les  Miniftres  inférieurs. 

1.  Parce  qu'ils  font  confacrés  à  Dieu  Se 
à  l'Eglife  d'une  manière  irrévocable ,  c\: 
que  l'Eglife  exiçe  d  eux  une  continence 
perpétuelle. 

Explication. 

1.  Le  Soûdiaconar  n'a  pas  toujours  été 
mis  au  rang  des  Ordres  iacrés  dans  l'E- 
glife Latine.  Celaparoît  par  le  droit  Ca- 
nonique *.  Encore  aujourd'hui  l'Eglife 
Grecque  ne  le  met  qu'au  rang  des  Ordres 
Mineurs.   I 

1.  Anciennement  dès  le  moment  qu'on 
étoit  Clerc  ,  on  ctoit  irrévocablement 
attaché  au  fervice  de  l'Eglife,  comme 
le  font  aujourd'hui  les  Soûdiacres.  Cela 
paroît  par  plusieurs  Conciles  m.  Cela  pa- 

peuple  fur  l'Ordination  de  deux  Lecteurs  qui 
avoient  cor.fclsé  la  Foi  dans  la  pei  sécut'.on.  Sul- 
pice  Sévcrc  ,  Vie  de  S.  Martin  ,  Sec. 

k  Chap.  Amultts.  Extra.  De  ttJte  çr<  qualit*- 
tefritficiindnrum. 

/Voyez  le  Pontifical  de  l'Eglife  Grecque. 

m  Concile  général  de  ChaUédoinc  ,  can.  7. 
Concile  deTnbur.  can.  7.  t.  Concile  de  Scvillc, 
can.  y  Livre  7.  des  Capituliues  ,  cL.  138. 


ï  N  FORME  DE 
Toit  aulïi  par  les  Conftitutions  des  Em- 
percurs  ».  Cette  dilcipline  étoit  encore 
en  ufage  en  Occident  dans  le  treizième 
fîecle  ».  Ce  n'eft  que  depuis  ce  ficelé  M 
qu'on  .1  permis  aux  (Impies  Clercs  &  à 
ceux  qui  n'ont  que  les  Ordres  Mineurs  , 
de  quitter  l'eut  Cv  l.i  profellion  Ecclelia- 

ftique  :  c'eft  la  dilcipline  qui  eu  aujour- 
d'hui en  ufage  en  Occident. 

D.  A-r-il  toû]ours  été  défendu  aux 
Soûdiacrcs ,  aux  Diacres,  &  aurPrêtres 

de  le  marier  ? 

R.  Oui.  Il  n'a  jamais  été  permis  aux 
Evèqucs ,  aux  Prêtres  ,  aux  Diacres  cv 
aux  Soûdiacrcs  de  fe  marier  après  leur 
Ordination.  Tel  elt  Se  a  toujours  ère 
1  ul.ige  de  lEglife  Grecque  au/G  bien  que 
de  la  Latine  p.  Il  y  a  cependant  de  la 
difficulté  lui  l'ufage  de  l'Egide  Grecque, 
par  rapport  à  l'Ordination  des  Diacres 
en  certains  cas ,  èv'  même  fui  l'ufage 
ancien  de  quelques  Eglifes  d'Occident , 
pat  rapport  aux  Soûdiacrcs.  Cet  Ou- 
vrage n'eft  pas  fait  pour  approfondir  es 
iortes  de  queltions. 

D.  Ne  voit-on  pas  dans  l'Eglife  Grec- 
que plulîeurs  Piètres ,  plulîeurs  Diacres 
ou  Soûdiacrcs  qui  font  mariés  ? 

R.  Il  elt  vrai.  Mais  ils  etoient  mariés 
avant  leur  Ordination. 

D.  Elt  -  il  donc  permis  d'ordonner 
Soûdiacre,  Diacre ,  Prêtre  ou  Evêqiie  , 
un  homme  déjà  marié  ? 

R-  Dans  lEglife  Latine  cela  n'eft  per- 
mis que  lorfque  l'homme  ex  la  femme 
promettent  folennellement  l'un  &  l'au- 
tre de  vivre  féparés  le  refte  de  leurs 
jours  ,  après  1  Ordination  q.  La  même 
chofe  cil  encore  en  ufage  dans  l'Eglife 

h  JuftinicnNovcl.  II).  Léon  le  Philofophc  , 
Novcl.  "v- 
o  Cela  paroît  par  Saine  Raymond  de  Pegnaforc 

dateur  des  Décrétâtes  cjui  vivo:;  en  ce  fic- 
clc  ,  dans  fa  Somme  ,  p.  jo.  ImprelT.  de  Rome  , 
ifioi. 

p  Voycy  le  cm.  17.  Apoftolic]iic.  L'Empereur 

Julrinieii  ,  Liv.  4(.  chap.  dt  Epi'..  I      r,m  , 

»»el.  il.  ch.  41.  coll.  4.  cit.  1.  Le  Concile 

n,  Trullo  can.  A.  Le  Concile  d'Elviro.can.  <;■  &c. 

tj  Cela  l'cft  au III  |uand  un  homme  s'eli  ; 

.  la  femme  adultère  par  autorité*  de  juibee. 
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Grecque  pour  1<    Evèques.  Mais  poui  ce   Pau  t.  II:. 
qui  eft  des  Prêtres,  des  D  des    S 

liacres,  on  les  ordonne  dans  l'Êgli-  Chai 
fe  Grecque,  quoique  mariés,  fans  les   $.  9, 
obliger  a  fe  feparei  de  leurs  femmes. 

D.  D'où  vient  ce  différent  u*ûge  des 
deux  Eglifes  ? 

R.  De  ce  que  l'Eglife  Latine  a  confer- 
vé  l'ancienne  dilcipline  qui  éioir  en  vi- 
gueur, même  parmi  les  Gi  .s  dans  les 
premiers  temps  r  ;  au  lieu  que  les  Crées 
le  font  relâches  fur  ce  point,  ex  ont  in- 
troduit I'ulage  qui  habilite  aujourd'hui 
parmi  eux. 

D.  Etoit-il  défendu  auffi  dans  les  pre- 
miers temps  d'ordonner  Soûdiacrcs  les 
hommes  mariés ,  s'ils  ne  le  féparoient 
de  leurs  femmes  après  l'Ordination  ? 

R.  L'ulâge  n'a  pas  été  uniforme  par 
tout  pour  les  Soûdiacres  ,  ce  n'eft  que 
depuis  l'onzième  lîeclc  que  I'ulage  qui 
fiiofifte  aujourd'hui  a  leur  égard,  a  cre 
univerfcllement  reçiRans  l'Eglife  La- 
tine. 

D.  Depuis  quel  temps  l'Eglife  Grec- 
que a-t-elle  renoncé  à  l'ancien  ufage  du 
célibat  pour  les  Prêtres ,  &  pour  les 
Diacres  ? 

R.  Depuis  la  fin  du  fixiéme  lîécle.  Les 
Eveques  aflemblésâ  Conftaotinople  au 
Palais  de  l'Empereur  ,  en  firent  une 
Loi.   s 

D.  L'Eglife  Romaine  ne  s'elt-elle  pas 
Ùppofée  a  cette  nouveauté  des  (ne es  ? 

K.  Elle  s'y  elt  oppofée  d'abord.  Mais 
enfin  elle  l'a  tolérée  pour  le  bien  de  la 
paix  ,  comme  un  ufage  qui  n'unerelle 
pas  la  foi.  * 

D.  Pourquoi  l'Eglife  a-t-ellc  ordonne 

En  ce  cas-li  il  n'a  pas  befom  du  contentement 
de  la  femme. 

r  Concile  dcNicéc  Can.  1.  Concile  d'Ancyre 
Can. 5.  Concile  d'El vire  Can.  13.  Concilci.de 
Cartilage  Can.  1.  S.  Ambr  Liv.  1.  des  Offices  , 
cli.  dernier   S.  Jérôme  Lit.  contre  J01 
Aug.  Liv  '.-.  coi/uf.  chap.  dernier. 

/  Concile  m  Trullo  ,  Can.  <•■ 

t  C  Alit  r.  dilt.  ji.  Concile  de  Latran  (l>us 
Innocent  III.  C.  *U$  CUricar  m.  morts.  C.  Cmm 
olim.    Extra.  De  Trcjlyt.  C«*j*g*t*  ,  c~  ■ 

M  m  m   ij 
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460  Inhuctiok 

Part.  III.    aux  Eccléfiaftiques  de  vivre  dans  la  con- 

S  e  c  r.  I.       tinence  ; 

y-jL  R.  Afin  qu'ils  foient  plus  détachés  du 
monde,  des  affaires,  des  chagrins,  des 
embaras  qu'entraîne  après  foi  le  maria- 
ge :  qu'ils  foient  par  conféquent  plus  li 
blés  pour  vacquer  au  fervice  de  Dieu  & 
du  prochain  ;  &  plus  purs  de  corps  Se 
d'efprit ,  pour  approcher  du  Saint  des 
Saints ,  Se  pour  fervir  au  miniftére  du 
Sanctuaire.    « 

J.  10.    D«  titre  de  Bénéfice  ou  de  Patrimoine  né- 
ci (faire  four  être  ordonne  Se ft diacre- 
D.  Outre  l'obligation   de  garder  la 
continence  ,  les  Soûdiacres  n'encontra- 
itent-ils  pas  encore  quelqu'autre  ? 

R.  Ils  contractent  outre  cela  l'obliga- 
tion de  réciter  toute  leur  vie  l'Office  di- 
vin, comme  les  Bénéficiers. 

D.  Quelles  font  les  qualitez  que  doi- 
vent avoir  ceux  qui  lont  ordonnes  Soû- 
diacres î  ^ 

R.  La  Ccience  ,  Ta  probité ,  le  don  de 
continence,  les  autres  vertus  que  nous 
avons  marquées  pour  les  Eccléfiaftiques 
en  général.  Mais  outre  cela,  ils  doivent 
être  au  moins  dans  leur  vingt-deuxième 
année,  8c  avoir  un  titre  de  Bénéfice  ou 
de  Patrimoine,  fuffifant  pour  vivre,  s'ils 
ne  font  Religieux.  * 

D.  Pourquoi  l'Egiife  veut  -  elle  que 
ceux  qui  font  ordonnés ,  aient  ou  un  Bé- 
néfice ou  un  titre  de  Patrimoine  ? 

R.  Afin  qu'ils  aient  dccjuoi  vivre  ; 
qu'ils  ne  foient  pas  obligés  à  faire  des 
baffenes  pour  fubfilter;  &  qu'ils  puifiént 
librement  vacquer  à  leurs  fondions , 
fans  s'embarallèr  du  foin  de  leur  fubfii- 
tance.  y 

D.  Surquoi  les  pères  &  les  mères  doi- 
vent-ils frire  attention  par  rapport  au 
titre  de  Patrimoine  ? 

R.  Ils  doivent  éviter  d'ufer  d'aucune 
fraude  fur  ce  point. 

11  1.  Cor.  VII.  18.  31.  33.  34.  Ceui  qui  veu- 
lent approfondir  la  matière  du  célibat  des  Mini- 
ères de  l'Autel ,  peuvent  lire  le  P.  Thomaiïin  , 
Difcipline  de  1E<j;1ii'c  ,  Part.  i.  Liv.  I.  chap.  43. 
&  44.  Part.».  Liv.  1.  ch.  17.  &x8.  i:  Pan.  3 
Liv.  r.  cii- 16.  &.ç. 
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D.  Quelles  font  les  fraudes  que  Ie3 
parents  peuvent  commettre  en  ce  point î 

R.  C'eft  d'exiger  de  leurs  enfants  qu'ils 
ne  demanderont  jamais  rien  du  titre 
qu'ils  leur  font. 

£>.  Eft-ce  un  grand  péché  ? 

R.  C'eft  de  part  &  d'autre  un  grand 
péché j  car  c'eft  mentira  l'Egiife  &  au 
Saint  Efprit ,  crime  puni  de  mort  en  la 
perfonne  d'Ananias  &deSaphira.  s 

D.  Les  Eccléfiaftiques  qui  ont  un  citre 
de  Patrimoine  fans  aucun  Bénéfice,  doi- 
vent-ils être  ordonnés  indifféremment, 
quand  d'ailleurs  ils  ont  les  qualitez  né- 
ceilàires  î 

R.  Le  Concile  de  Trente  veut  que  les 
Evêques  n'ordonnent  fous  le  titre  de  Pa- 
trimoine que  ceux  qu'ils  jugeront  né- 
cellàires  ou  utiles  au  fervice  de  quelque 
Eglifc.  «■ 

Explication. 

Avant  que  les  biens  Eccléfiaftiques 
fufiènt  partagés  en  titres  de  Bénéfices  > 
comme  ils  font  aujourd'hui  ,  les  biens 
de  chaque  Eglife  étoient  mis  en  com- 
mun, ôc  diftribués  pour  la  fubfiftance  de 
tous  les  Eccléfiaftiques  qui  la  fervoient. 
Alors  il  étoit  défendu  d'ordonner  per- 
fonne fans  l'attacher  par  fon  Ordination 
au  fervice  d'une  Eglife  ;  &  cette  Eglife 
le  nourriiîbirlur  fes  revenus.  C'eft  ainiï 
qu'on  n'ordonne  encore  aucun  Evêque 
fans  l'attachera  une  Eglife.  Depuis  que 
les  biens  Eccléfiaftiques  font  devenus- 
titres  de  Bénéfices ,  &£  que  le  revenu  a 
été  réfervé  tout  entier  pour  le  Titulaire ,. 
il  arrive  tous  les  jours  qu'une  Eglife  qui 
n'a  qu'un  feul  Titulaire ,  a  cependant  be- 
foin  de  plufieurs  Prêtres  pour  la  (ervir. 
Telles  font  les  grandes  Pareilles  ,  où  il 
n'y  a  qu'un  feul  Curé  Titulaire.  Il  a  été 
néceflaire  d'ordonner  plufieurs  Prêtres 
pour  ces  Eglifes ,  &  de  fuppléer  au  dé- 
faut des  biens  de  l'Egiife  par  le  titre  de- 

x  Concile  de  Trente  ,  Sefl'.  11.  th.  1.  delà 
réformation. 

y    Ibid. 

z.  A  cl.  V.  i-  8cfmv. 

a  Sefl".  il-  ch.  1  de  la  réforma tioa. 


EN  FORME  DE 
patrimoine.  M.-.is  (clou  le  Concile  de 
Trente  ,  lesEvêques  doivent  fa  ivre  t.  û- 
jours  l'ancien  eiprii  des  faints Canons  , 
&  n'ordonner  fui  ces  titres  de  parrimoi- 
ne,  que  le  nombre  dis  Miniflres  des  Au- 
tels aéceflaire  pour  pourvoir  aux  be- 
soins des  Eglifes  aufqaelles  il  fuit  plus 
de  Prêtres  ,  de  Diacres  ou  de  Soûdii 
qu'il  n'y  a  de  titres.  C'di  pour  obeu  à 
ce  Décret  que  plufieurs  Evêques  ,  a  1  e- 
zemple  de  SaintCharlesBorromée ,  n'or- 
donnent aucun  Soûdiacre  lous  le  titre  de 
patrimoine  ,  (ans  l'attacher  en  même 
temps  par  leur  Ordination  au  lervicc 
d'une  Eglilc.  t> 

S-   H.   Des  fenllioni  cr  des  vertus  propres  mit 

Soàdtacres  ,  «MX   Di.irrts  .   MMX   l'rérrcs  ,  ($• 

mi/X  £7  èuies. 

D.  Qju  elles  font  les  fondions  des 
Soudiacres  ? 

R.  1.  Aider  au  Diacre  ,  cv  fcrvir  fous 
lui  dans  les  fonctions  du  Minili. 

2.  Chanter  publiquement  l'Epure  aux 
Meflès  folennelles. 

3.  Verfer  l'eau  fur  le  vin  dans  le  Ca- 
lice à  la  Mené  folennelle. 

4.  Avoir  foin  des  vailleaux  es:  des  lin- 
ges (acres  (ervansau  fair.t  Sacrifice. 

5.  Laver  les  l'allés  ,  les  Purificatoires, 
ex:  les  Corporaux. 

6.  Recevoir  les   offrandes  du  peuple. 

7.  Porter  \.\  Croix  aux  Procédions. 
En  plufieurs  Eglifes  ce  font  les  Acoly- 
thes  qui  font  cette  dernière  fonction. 

8.  Soutenir  le  Livre  de  l'Evangile  au 
Diacre,  &c  le  porter  à  baifer  à  11  vê- 
que  ,  ou  au  Prêtre  qui  célèbre,  &  au 
Clergé.  * 

/».  Quelles  font  les  venus  propres  aux 
Soudiacres  ? 
R.  1.  Lâchait' 
x.  L'amour  de  l'étude. 
}.  Le  zélé  de  ta  Maifonde  Dû . 

4.  L'elprit  de  prière. 

5.  L'amour  de  fa  pénitence, 

6.  L'amour  de  l'Eglife. 

I)  Coacil   Je  (  alcédeine  ,  Can.  6.  Sic.   \ 
la  Vie  Je  fauu  Charles  c'.rnc  par  Jiull'ano  :  par 
Dom  Picnc  lJaka^c  «',  lujihc.i  l'..n  ,  Evolue 
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7.  L'humilité  &  la  docilité.  P  >  r  t.  IN. 

8    La  foûmifiion  entière   à   leur  Eve-    S  e  c  t.  I. 
que.  C.  11  at. VII. 

9.  Le  rclpcct  pour  les  Piètres  &  pour    $■  IL 
les  Diacres. 

D.  Quelles  font  les  fonctions  des  Dia- 
cres  ? 

R.  1.  Servir  à  l'Autel.  Donner  au  Prê- 
tre tout  ce  qui  clt  nécefiaire  pour  le  Sa- 
ice.  Offrir  le  (.mit  Sacrifice  avec  le 
Prêtre  ,  non  en  consacrant  comme  lui  , 
mais  en  l'unifiant  a  lui  au  nom  du  peu- 
ple. 

2.  Lire  publiquement  l'Evangile. 

j.  Inthuire  «3c  Prêcher  quand  i'Lvcque 
le  trouve   .1   propos. 

4.  Autrefois  les  Diacres  donnoient 
dans  l'Eglife  la  Communion  au  peuple 
fous  l'elpeee  du  vin,  év  la  portoicnt  aux 
abfensfous  l'cfpécedu  pain. 

t.  Aflilter  1  Evêque  ou  le  Prêtre  dans 
toutes  les  tondions  lolejincllesdu  niinif- 
tére. 

6.  Baptizer  folennellemcnt  dans  1  Egli- 
le  en  cas  de  necelhtc. 

7.  Avertir  le  peuple  à  l'Eglife  quand 
il  clt  nécefiaire  de  le  mettre  a  genoux  , 
de  le  prosterner  ,  de  marcher  pour  les 
Piocellions.  Taire  (ortir  les  Excommu- 
niés ,  les  Infidèles  ,  les  Pénirens  ,  les 
Energuméncs.  Renvoyer  le  peuple  après 
l'Office. 

%.  Exécuter  les  ordres  de  1  Evêque  par 
rapporta  tout  ce  qui  regarde  la  police 
extérieure  de  l'Eglife  ,  tv  être  pour  ainfi 
dire  ,  fou  cril  cv  Ion  bras. 

9.  Les  Diacres  étoient  autrefois  les 
dilpenfateurs  des  biens  de  lEglile  lous 
1  Evêque  ,  &c  les  d.llnbuteurs  de  l'es  au- 
mônes. 

/».  Quelles  font  les  venus  propres 
aux  Diacres 

À'.  Saint  Paul   exige  pour  les  Diacres 

ptelque  les  mêmes  venus  que  pour  L  s 

nies.  La  chafteté  ,  la  droiture  ,   la 

mortification,  le  défintéréflemenr.    Ils 

i!e  Nov.inc  ,  qui  cfl  Jant  Sunus  ,  Si  pai  M- 
GoJeau. 

c  FomificaJ,  MilLl  ,  Pioccfltcmnel  ,  Sec. 
M  mm  lij 


a_6i  Instruction 

Part.  III.  doivent  être  pleins  de  foi ,  de  charité  , 
S  e  c  t.  I-  de  prudence  ,  de  zélé  ,  de  ferveur  ,  de 
Ch  a  p.  VII.    fermeté  ,  de  tendrell'e  pour  les  pauvres, 


d'humilité  ,  de  lumière ,  Se  de  fcicnce. 
En  un  mot  ,  à  l'exemple  des  fept  pie- 
miers  Diacres  ,  pleins  du  Saint  Efprir.  d 

D.  Quelles  font  les  fonctions  des  Piè- 
tres ; 

R.  i.  Offrir  le  Saint  Sacrifice  de  la  Mef- 
fe. 

2.  Adminiftrer  tous  les  Sacremens  , 
excepté  la  Confirmation  ,  &  l'Ordre. 

5.  Annoncer  la  parole  de  Dieu. 

4.  Conduire  les  âmes. 

5.  Bénir  le  peuple  ,  Se  prier  pour  lui. 
G.  Bénir  toutes  chofes  ,  Se  les  perfon- 

nes  dont  la  bénédiction  u'eft  pas  réfer- 
vée  aux  Evêques. 

D.  Quelles  font  les  vertus  propres  aux 
Piètres  ? 

R.  Il  n'y  a  point  de  vertus  qu'ils  ne 
doivent  avoir  en  un  degré  fupérieur.  Un 
Prêtre  eft  l'homme  de  Dieu.  Sa  feule  vue 
doit  infpirer  du  refpect  pour  nôtre  faill- 
ie Religion  ,  Se  du  mépris  pour  les  va- 
nitez  du  monde.  Tout  doit  parler  dans 
un  Prêtre:  tout  doit  éclairer:  tout  doit 
porter  à  Dieu.  Il  doit  être  plein  de  cha- 
rité ;  &  la  charité  enferme  toutes  les 
vertus,  e 

D.  Quelles  font  les  fonctions  des  Evê- 
ques ? 

R.  Le  Saint  Efprit  les  a  établis  pour 
gouverner  l'Eglife  de  Dieu  que  Jefus- 
Chnft  a  accjutj'e  par  fin  fang  ,  dit  Saint 
Paul/.  Ainfi  toutes  les  fonctions  nécef- 
faïres  pour  le  gouvernement ,  le  foîuien 
&  la  mulciplication  de  l'Eglife  ,  appar- 
tiennent à  l'Epiicopat.  Les  Evêques  font 

d  Acl.  VI.  3. 1.  Timoth.  III.  8.  &  fuiv. 

e  Pour  voir  plus  en  Jetai!  quelles  doivent  être 
les  vertus  des  Piètres  &  des  Pafteurs,  il  faut  lire 
le  premier  Difcours  de  S. Grégoire  deNazianze. 
Les  Livres  de  S.  Chry  foftômc  ,  du  Sacerdoce.  La 
Lettre  de  S.  Jérôme  àNépotien.  Le  Sermon  de 
faim  Auguft.  fur  les  Palfcurs.  Le  Pafloral  de 
S.  Grégoire.  Les  Livres  de  la  Considération  au 
Pape  Eugène,  écrits  par  S.  Bernard.  Mais  fur 
tout  &  continuellement  lesEpîtres  de  S.  Paul,& 
cntr'amrcs  celles  à  Tunothée  ci  à  Tue  ,  ou  pour 
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les  fuccefléurs  des  Apôtres  5  ils  ont  leur 
caractère  ,  leur  autorité ,  leur  pouvoir  : 
excepté  les  chofes  où  le  pouvoir  des 
Evêques  particuliers  a  été  limité  par  l'E- 
glife ,  pour  le  bon  ordre  de  la  difei- 
pline. 

D.  Quelles  font  les  vertus  des  Evê- 
ques ? 

R.  L'Epifcopat  eft  l'état  de  la  plus 
haute  perfection.  Ainfi  les  Evêques  doi- 
vent avoir  toutes  les  vertus  dans  le  de- 
gré le  plus  parfait.  Les  principales  font, 
une  charité  abondante ,  une  prudence 
coniommée,  unefeience  non  commune, 
un  courage  &  une  fermeté  invincibles  , 
un  zélé  infatigable  ,  une  vigilance  qui 
s'étende  à  tout ,  un  génie  étendu  ,  une 
humilité  profonde,   g 

§.  11.  Explication  des  principales  cérémonies  des 
Ordination1.. 

D.  Pour  qju  o  1  dans  plufieurs  Dio- 
cèfes  fait-on  publier  au  Prône  la  future 
Ordination  des  Soûdiacres  ,  des  Dia- 
cres &des  Piètres  ? 

R.  1.  Pour  s'informer  s'il  n'y  a  pas 
quelque  chofe  dans  leur  conduite  qui 
doive  les  exclure  des  faints  Ordres.  Car 
Saint  Paul  veut  que  ceux  qui  font  or- 
donnés ,  foient  d'une  conduite  irrépro- 
chable, &  que  les  infidèles  mêmes  ren- 
dent bon  témoignage  à  leur  probité. 
Cette  bonne  réputation  eft  néceflaire 
pour  rendre  les  Miniftres  du  Seigneur 
utiles  au  peuple,   h 

1  Pour  inviter  les  peuples  à  prier  pour 
ceux  qui  doivent  être  ordonnes,  &  pour 
l'Evêque  qui  doit  les  ordonner.  Lespcu- 
ples  y  font  intérefsés,  puifque  leur  lalut 
dépend  pour  l'ordinaire  de   bons  Prê- 

niicux  dire  ,  tout  le  Nouveau  Teframent,  &  tou- 
te l'Ecrituie,dont  les  Prêtres  doivent  être  pleins, 
puifqu'ils  en  fout  les  Interprètes.  Car  les  lèvres 
des  Prêtres  font  gardiennes  de  la  feience  ;  f_j-  c'eji 
eux  que  les  peuples  doivent  consulter  peur  Jf  avoir 
la  Loi  de  Dieu  ,  putce  cfu'i's  fovt  1rs  Anges  du  Sei- 
gneur des  Armées  ,  dit  Malachie  II.  3. 

/  Adt.  XX.  z8. 

g  Voyez,  dans  la  note  ci  deflus  fous  la  lettre 
[r]  les  Livres  qui  y  font  cités. 

h  I.  Timoth.  III.  7. 
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très.  Nous  L'avons  fait  voir  en  parlant 
du  choix  d'un  Confefleur.  ' 

D.  Pourquoi  avant  que  de  commen- 
cer l'Ordination  des  Diacres  ou  des  Piè- 
tres ,  l'Archidiacre  dit-il  a  1  Evêque,  que 
l'Eglile  lui  demande  l'Ordination  d( 
pci  tonnes  ? 

R.  Pour  taire  voir  que  ceux  qui  vont 
être  ordonnes  ,  ne  (e  prefentent  pas 
d'eux-mêmes  à  l'Ordination  ,  ce  qui  fe- 
roitun  mal ,  mais  que  c'eft  l'Eglile  qui 
a  beloinde  leur  nuniltcie  ce  qui  lcsde- 
mande. 

D.  Pourquoi  l'Evêque  demande-t'i!  à 
l'Archidiacre  ,  s'ils  fçait  qu'Us  font  di- 
gnes d'être  ordonnés  î 

R.  Parce  qu'anciennement  les  Archi- 
diacres avotent  înfpection  (ùr  !a  condui- 
te de  tous  les  Minières  intérieurs  ;  6c 
qu'encore  aujourd'hui  dans  les  lieux  où 
les  fonctions  des  Archidiacres  lubtif- 
tent  *  ,  ils  doivent  veiller  fut  le  C  Ici  4e  , 
Se  en  repondre  à  l'Evêque.  Ce  II  pour 
cela  qu'ils  tont  lavilitedes  Parodies. 

D.  Pourquoi  l'Evcque  ap;  es  avoir  de- 
mandé à  l'Archidiacre  l'on  lentiment  tui- 
les Ordinans  ,  demande-t'il  aiiOi  celui 
du  peuple  avant  que  de  les  ordonner  ï 

R.  Afin  de  n'ordonner  que  ceux  dont 
la  bonne  vie  &  la  réputation  ell  bien 
établie  ;  Se  d'apprendre  aux  peuples 
combien  ils  font  mterefses  a  avoir  de 
bons  conducteurs,  i 

D.  Pourquoi  récire-t'on  les  Litanies 
des  Saints  avant  l'Ordination  des  Sou- 
diacres  ,  des  Diacres,  des  Piètres  ,  & 
des  Evcques  ? 

À\Ahn  d'inviter  l'Eglife  du  Ciel  .1  le 
joindre  à  l'Eglife  de  la  tere  pour  obte- 
nir de  Dieu  I  abondance  de  les  grâces 
lui  ceux  qui  vont  être  ordonnés. 

D.  Pourquoi  l'Evêque  qui  donne  les 
Ordres  tait- il  toucher  à  ceux  qu'il  or- 
donne ,  les  inltruments  qui   fervent  aux 

1  Ch.  j.  $.   j.  de  ectic  Partie. 

k.  Tout  le  ni). nie  fçaitfju  ui  Lane'ucdoc  &  en 
«1  autres  Provinces  les  Archidiacres  ne  lont  plus 
en  pollcll'ion  Je  une  les  vifitcs  des  Paroilles.  Ils 
ont  conlcrvc  te  droit  &:  cet  nfage  dans  (lus  de 
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fonctions!  ccléfi  ftiqu  V  a  tx  t.  III. 

A',  l'ouï  leur  donner  le  pouvoir  d'excr-    S  1  .  r.    I. 
cer  ces  fonctions  ,  8e  les  mettre  ,  pour    C  haï  .  VU. 
ainli  dire,  en  poflcfiîon  de  l'exercice  de   y  u* 
leur  Ordre. 

1).  Pourquoi  l'Evêque  donne-t'il  aux 
Ordinans  les  habita  qui  conviennent  à 
leur   Ordre  ; 

R.  Pour  leur  déclarer  par  cette  céic- 
monie  qu'Us  ont  le  pouvoir  de  les  por- 
ter. C'eft  ainli  qu'en  plufieurs  Univcriï- 
t  z  .  on  donne  .wcc  lolennite  l'habit  de 
ai  a  ceux  aulepicls  on  en  a  donné 
le  degré. 

D.  Dans  l'Ordination  des  Pi  êtres,  l'E- 
vêque donne  au  Pi  crie  nouvellement  or- 
donné la  Chafuble  dépliée  pardevant,c\: 
repliée  fur  les  épaules  p.ir  derrière.  Le- 
n'elt  qu  a  la  fin  de  la  Méfie  qu  il  la  dé- 
ploie toute  entière  fur  le  Piètre  ,  après 
lui  avoir  donné  le  pouvoir  de  remettre 
Se  de  retenir  les  péchez.  Quelle  ell  la 
raifon  de  cette  cérémonie  :  quelle  en  clt 
l'explication  ? 

R.  Nous  rapporterons  une  raifon  lité- 
rale  de  cette  cérémonie  ,  en  expliquant 
la  forme  ancienne  des  Chalubles  dans  le 
Traitté  du  Sacrifice  de  la  Méfie.  "> 

Voici  une  raifon  (pirituellc.  Mais  nous 
noierions  allurer  cjue  cette  railon  aie 
donne  lieu  à  cette  cérémonie. 

La  Chafuble  qui  clt  l'habit  facerdotal, 
marque  le  pouvoir  que  le  Prêtre  reçoit 
en  ton  Ordination.  Ce  pouvoir  clt  dou- 
ble. Pouvoir  fur  le  Coips  naturel  de  Je- 
fus-Chrilt ,  que  le  Pictic  contacte  èv 
rend  prelent  lui  l'Autel.  Pouvoir  lur  les 
Fidèles  ,  qui  font  le  Corps  myltiquc  de 
Iclus-Chrilt  ,  &  dont  le  Piètre  peut  .1b- 
foudre  ou  retenir  les  péchez.  Julqu'a  ce 
que  L'Evêque  ait  d«  lennelieroent 

au  nouveau  Piètre  c]u'illui  elonne  puil- 
lai.ee  d  abfoudre  ex  de  retenir  les  péchez 
des  l  ideles  ,  il  elt  ,  pour  ainli  dire  ,  ie- 

la  moine  de  la  France. 

-  nain  ,  Avcrtiflcmcnt  au  peuple 

ii.i:. s  l'Old  nation  des  D:.uics  &:  de-.  .    E 
//,  V  le  cette  Pallie. 


Par  t.III. 
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Cha  p.  VII. 
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gardé  comme  s'il  n'avoit  encore  reçu 
que  la  moitié  du  pouvoir  attaché  à  h 
Prêtrife.  Ainfi  l'Evêque  ne  lui  donne 
l'habit  facerdotal  qu'à  demi.  Il  ne  lui 
donne  cet  habit  tout  entier  que  lorfqu'il 
lui  a  déclaré  qu'il  a  le  pouvoir  fur  le 
Corps  myftique  auiïî-bien  que  fur  le 
Corps  naturel  de  Jefus-Chrift.  Alors  on 
lui  donne  la  Chafuble  toute  dépliée. 

Ce  qui  nous  fait  dire  que  nous  n'ofe- 
rions  aflîirer  fi  cette  raifon  fpiricuelle  a 
donné  lieu  à  cette  cérémonie,  c'eft  qu'an- 
ciennement les  Diacres  ,  les  Soûdiacres, 
&  même  les  Miniltres  inférieurs  ,  por- 
roientdes  Chafubles  à  l'Autel  comme  les 
Piètres.  Nous  le  verrons  en  parlant  des 
habits  des  Miniftrcsde  l'Autel.  » 

Il  le  pourvoit  faire  néanmoins  que 
cette  cérémonie  n'auroit  été  introduire 
que  depuis  qu'on  a  donné  aux  habits  la- 
ctés des  lignifications  Ipirituelles  ,  com- 
me le  Pontifical  leur  en  donne.  Et  en  ce 
cas-là  la  railon  que  nous  venons  de  rap- 
porter ,  pourroit  bien  être  la  raifon  îi- 
térale  de  cette  cérémonie.  Peut-être  aul- 
fi  que  cette  cérémonie  a  une  origine  que 
nous  ignorons. 

D.  Que  lignifie  l'onction  que  l'Evêque 
fait  des  mains  du  Prêtre  dans  la  cérémo- 
nie de  l'Ordinarion  î 

R.  Selon  l'Ecriture  fainte  la  grâce  du 
S.  Efprit  nous  eft  représentée  fous  le 
nom  d'onction  intérieure  du  S.  Efprit. 
C'eft  pour  cela  que  Jefus  -  Chrift  qui 
avoir  la  plénitude  du  S.  Elprit ,  eft  ap- 
pelle Chrift  ,  c'eft- à-dire  ,  Oingt.  Tout 
ce  que  les  Prêtres  confacrent  &  bénif- 
fent ,  ne  peut  être  béni  &  conlacré  que 
par  la  grâce  du  Saint  Efprit  qui  accom- 
pagne leur  miniftére  ,  &  qui  y  eft  atta- 
chée. 

Celafupposé,  je  dis  que  l'Evêque  con- 
facre  les  mains  des  Prêtres  avec  l'Huile 
fainte,  pour  demander  à  Dieu  qu'il  dai- 
gne les  remplir  de  l'onction  de  ton  Ef- 
prit ,  &  bénir  &  confacrer  par  la  grâce 

»  Seô.  i-  cli.  §.  17-  Je  cette  Partie. 

o  Pontifical  en  l'Ordination  des  Prêtres. 

*  Stft.  i.  ch.  7.  l'ait.  3. 
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de  cet  Efprit  faint ,  tout  ce  que  les  mains 
des  Prêtres  béniront  &  confacreronr.  » 

D.  Pourquoit  les  nouveaux  Prêtres  di- 
fent-ils  la  Mellè  avec  l'Evêque ,  &  con- 
facrent-ilsavec  lui  ? 

R.  C'eft  un  refte  de  l'ancienne  Difcipli- 
ne.  Autrefois  quand  l'Evêque  célebroic 
la  Mellè  ,  rous  les  Prêtres  qui  s'y  trou- 
voient  ,célébroient  avec  lui ,  pour  mar- 
quer la  grande  union  qui  eft  entre  les 
Prêtres  &c  l'Evêque  ,  &  faire  voir  que  la 
Méfie  eft  le  Sacrifice  de  rous  ceux  qui  y 
ailïitent  auffi-bien  que  celui  de  l'Evêque 
ou  du  Prêtre.  Nous  expliquerons  tout 
cela  plus  en  détail  en  parlant  du  Sacrifi- 
ce de  la  Méfie,  f 

D.  Pourquoi  après  la  Communion , 
les  nouveaux  Prêtres  récitent-ils  le  Sym- 
bole des  Apôtres  î 

R.  Pour  Lire  une  profeiîion  folennelle 
de  la  foi  qu'ils  doivent  annoncer  au 
peuple  de  la  part  de  Dieu  Se  de  l'Eglife. 

/'.  Qu'cft-ce  que  la  promefie  que  les 
Prêtres  font  à  l'Evêque  après  leur,  Ordi- 
nation ,  de  le  refpecter  &  de  lui  obéir  > 

R.  C'eft  iinepromeftê  folennelle  ,  qui 
engage  les  Prêtres  à  vivre  dans  la  dépen- 
dance de  leur  Evêque,  Cv  à  lui  obéir  avec 
limplicité  &c  avec  confiance  dans  toutes 
les  choies  qui  ont  rapport  au  Miniftére 
Eccléliaftique.  q 

D.  Que  doivent  faire  ceux  qui  affilient 
à  la  cérémonie  de  l'Ordination  ? 

R.  Ils  doivent  s'unir  à  l'Evêque  qui 
ordonne,  &  demander  à  Dieu  avec  in- 
itance  pour  ceux  qui  font  ordonnés ,  les 
grâces  Se  les  vertus  que  l'Evêque  de- 
mande pour  eux. 

§.  13.  Explication  dis  cérémonies  de  la  consécration 
ou  Ordination  d'un  Evêque- 

Il  ne  faut  lire  ce  Paragraphe  au  peuple  dans 
les  Eglifes  ,  qu'en  cas  que  quelques  jours  après 
ils  doivent  être  les  témoins  de  la  Consécration 
de  quelque  Evêque.  Hors  ce  cas-là  ,  il  furlit  que 
chacun  le  life  en  particulier. 

D.  Pourquoi  l'Evêque  élu  ,  cft-il  or- 

17  Voyez.  l'Ordonnance  de  M.  André  Hercule 
di  FUxrt  ,  Evêque  de  Fréjus  ,  du  ly.  Mars  1705. 
çjui  t  11  pleine  d'une  exacte  érudition. 

donne 
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donné  par  trois  Evêques  î 

R.  G'eft  un  ofage  de  Tradition  Apo- 
stolique ,  &  que  lEglilc  a  toujours  ob- 
ferve  tic  prelcrir.  r 

Explication. 
Le  Concile  de  Nicée  dans  fon  qua- 
trième Canon  ,  dit  qu'd  tant  qu'un  Eve 
que  loir  ordonné  au  moins  par  tous  les 
Evêques  delà  province  ,  Epifcopum con- 
venu m.ixinx  tjmdcm  ab  omnibus  qui  f'unt 
m  Provmci.i  ordtnart.  Ces  paroles  de  ce 
,làint  Concile  fcmblent  marquer  que  l'E- 
gliie  louhaitcroit  que  tous  les  Evcques 
du  monde  tullent  prélens,  s'il  étoit  pot 
lible  ,  à  l'ordination  ,  &  impol.illent  les 
mains  au  nouvel  Evêquc  ,  à  caufe  de  l'u- 
nité de  l'Epifcopat  ,  qui  lemble  deman- 
der Je  contentement  de  tous  les  Evè- 
ques ,  pour  aggréger  au  Collège  Epif- 
copal  un  nouveau  (iijet  :  en  forte  que  (i 
un  leul  Evcque  de  l'Eglise  s'y  oppoioit , 
ion  oppolîtion  devroit   être  examinée 
avant  que  de  palier  outre.   Mais  n'étant 
r.i  polhble  ,  ni  convenable  que  tous  s'y 
trouvent  ;  ceux  de  la  province  rcprékn- 
tent  la  totalité  du  Collège  Apoltolique. 
C'eft  Tefprit  &  le  défir  de  l'Eglife  :  c'eft 
la  première   intention  ;  fuivanr  la  Tra- 
dition des   Apôtres.  Mais  comme  il  cil 
jouvenr  difficile  que  même  t  jus  ceux  de 
la  Province  affilient  à  l'Ordination  ,  le 
Concile  de  Nicce  ordonne  qu'au  moins 
il  y  en  ait   trois  :  ce  qui  croit  de  Tradi- 
tion Apollolique.  Mais  il  veut  que  tous 
les  autres  Evêques  de  la  Province  ,  s'ils 
fontablens ,  donnent  leur  conlentement 
par  écrit  à  l'Ordination. 

I).  Pourquoi  le  premier  des  Evêques 
alliltans  dit-il  au  principal  Consécra- 
reur  :  VEglife  demande  que  le  Prctrc 
que  je  vous  pré  fente  ,  foit  ordonné  En- 
que  ? 

R.  i.  Pour  faire  voir  qu'on  n'ordonne 
aucunEvêque  que  pour  remplir  le  befoin 
d'une  Egide  vacante,  i.   Pour  la  railon 

r  !.  Timotli.  IV.  ij.  Eufcbc  Hiftoirc  Ecclc- 

fialfique,   Liv.   6.   cli.  4;.    Epître  de  Corneille 

-  Kabius  d'Ar.tiochc.  Can.  1.  Apoftolu]uc  . 

I.  Concile  d'Arles,  Can.  11.  Concile  de  Nue: 

///,  P.'.rtic. 
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que  nous  avons  rapportée  ci-deffus  en 
expliquant  une  même  cérémonie  dan; 
I  Ordination  desDiacres  Se  dans  celle  des 
Piètres.  1 

D.  Pourquoi  le  principalConsécrateui 
fut  il  lire  la  Balle  en  vertu  de  laquelle 
il  doit  faire  l'Ordination  ? 

&  Parce  que-  félon  la  difeipline  pré- 
fente de  l'Eglilc,  les  Evèques  des  Egfifei 
d  Occident  ne  peuvent  être  ordonnes  , 
li  leur  élection  n'a  été  confirmée  par  le 
Pape  -,  &  s'ils  n'ont  obtenu  les  Bulles 
néce  flaires  pour  leur  consécration. 

D.  Pourquoi    l'Evêque  clù    fait-il  un 
ferment  entre   les  mains  du  Consi 
teur  ? 

R.  Pour  marquer  la  Communion  qu'il 
veut  gauler  toute  la  vie  avec  le  faint  Sic- 
ge,  &  le  rclpect  qu'il  aura  toujours  pour 
le  Pape  Se  pour  les  fuccelleurs. 

D.   Pourquoi  l'Evêque  Consécrateut 

examine-t  il  l'Evêque  élu,  fur  fa    foi, 

fur  (es  mœurs  ,  Se  fur  les  autres  choies 

ortées  dans  \.i  formule  d'cxamcn.qu'on 

it  dans  le  Pontifical  Romain. 

R.  Parce  que  l'Egide  ne  veutp.is  qu'on 
ordonne  Evêques  ceux  qui  n'auronr  pas 
la  foi ,  &:  qui  ne  feront  pas  dans  la  ré- 
folution  fixe  d'observer  ponctuellement 
les  fainrs  Canons  Se  toutes  les  choies 
qui  font  marquées  dans  cette  formule 
d'examen. 

D.  Pourquoi  le  Consécratcur  répré- 
fente-t'ilà  l'Evêque  élu  ,  quels  font  les 
devoirs  des  Evêques  ? 

R.  Afin  que  ces  devoirs  lui  aiant  été 
folennellement  déclarés  dans  la  cérémo- 
nie de  l'Ordination,  il  foit  plus  fidèle  i 
les  remplir  toute  la  vie.  La  même  cho- 
t:  le  tau  à  l'Ordination  des  Prêtres  , 
des  Diacres  ,  &  des  Minilhcs  infé- 
rieurs. 

D.  Pourquoi  dit-on  les  Litanies  des 
Saints  avant  que  de  commencer  l'Ordi- 
nation î 

Cm.  4.  1.  Concile  de  Cannage  Can.  tx.  j.( 
cilc  dt  Carthatc  Cm.  10.  S.  Grégoii<  K 
a  5.  AugnfUn  Kvcque  des  Anglais  ,  Sic. 
/Dans  la  kcondc  dcmanJcdu  V  1». 
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Part.  III*  R-  Nous  l'avons  dit  ci-defTus.f  C'eft 

Sec  t.    I.  afin  d'inviter  l'Eglife  du  Ciel  à  fe  join- 

Chap.   VII.  dre  à  l'Eglife  de  la  Terre  pour  deman- 
§•  15- 


der  à  Dieu  l'abondance  de  les  grâces  fur 


l'Evêque  qui  va  être  ordonné.  C'eft  la 
chofe  la  plus  importante  que  l'Eglife 
puifle  demander.  Car  quel  bien  un  bon 
Evêque  n'eft  ■  il  pas  en  état  de  faire  à 
l'Eglife  ?  Quel  mal  un  mauvais  Evêque 
ne  caufe-  t'il  pas  ;  &  quand  un  Evêque 
n'auroit  d'autre  vice  que  la  négligence  , 
quel  mal  cette  négligence  n'eft.elle  pas 
capable  de  produire  î 

D.  Pourquoi  les  trois  Evêques  qui 
confacrent  ,  mettent-ils  le  Livre  des  E- 
vangiles  ouvert  fur  la  tête  &  fur  les 
épaules  de /Evêque  élu  ? 

R.  Pour  lui  faire  comprendre  que  par 
l'Ordination  on  lui  impofe  le  joug  de 
l'Evangile  ;  &  qu'il  doit  le  porter  toute 
fa  vie  avec  joie. 

D.  Qu'eft-ce  que  porter  le  joug  de 
l'Evangile  ? 

R.  C'eft  être  plein  des  maximes  deje- 
fus-Chrift  contenues  dans  l'Evangile  ,  y 
conformer  fa  vie ,  (es  paroles  ,  les  ac- 
tions ,  toute  fa  conduite. 

D.  Pourquoi  les  Evêques  Consécra- 
teurs  impofent-ils  les  mains  fur  la  tête 
de  l'Evêque  qu'ils  confacrent  ? 

R.  Cette  cérémonie  jointe  aux  prières 
qui  la  fuivent ,  eft  l'eiïentiel  de  l'Ordina- 
tion des  Evêques  ,  comme  il  paroît  par 
l'Ecriture  fainte  &  par  toute  la  Tradi- 
rion.  « 

D.  Pourquoi  fait-on  l'onction  dufaint 
Crème  fur  la  tête  de  l'Evêque  qu'on  or- 
donne ? 

R.  Pour  demander  à  Dieu  par  cette 
onction  extérieure  que  l'onction  inté- 
rieure ,  c'eft  à-dire  ,  la  grâce  du  SaintEf- 
piir,  delcendefur  l'Evêque  pour  le  rem- 
plir. Il  n'y  a  qu'à  lire  dans  le  Pontifical 
la  prière  qui  fuit  cette  onction  ,  pour 
voiries  raifons  de  cette  cérémonie.Cet- 

t  %.  II.  de  ce  chap. 

tr  1.T1111. 1.  (..  S.  Chryfoftôme  fur  cet  endroit. 
4.  Concile  de  Cartilage.  S.Aug.  Livre  y.  contre 
ks  Donatiftes  ,  chap! "10.  Pontifical  de  l'Eglife 


S     GENERALES 
te  prière  eft  quelque  chofe  d'admirable 
de  de  divin.  Elle  eft  toute  tirée  de  l'E- 
criture fainte. 

D. Pourquoi  l'Evêque  oingt-il  auffiavec 
le  faint  Crème  les  deux  premiers  doigts 
&c  les  mains  de  celui  qu'il  confacre  î 

R.  Pour  demander  à  Dieu  par  cette 
onction  extérieure  ,  que  l'onction  inté- 
rieure, c'eft-à-dire  ,  la  grâce  du  Saint  El- 
piït ,  daigne  rendre  fes  mains,  pour  ainil 
dire  ,  fécondes  -,  &  leur  donner  la  vertu 
de  bénir  ,  de  confacrer  ,  &  de  fanctifier 
tout  ce  qu'elles  toucheront  dans  l'exer- 
cice du  Miniftére  Epifcopal. 

L'onction  fe  fait  aux  Prêtres  avec 
l'huile  des  Catéchumènes  ,  &c  aux  Evê- 
ques avec  le  faint  Crème.  Pour  faire  voir 
que  les  Evêques  reçoivent  dans  leur  Or- 
dination avec  plus  de  plénitude  que  les 
Prêtres  l'onction  du  Saint  Eiprit ,  qui  eft 
plus  exprefsément  réprélentée  par  le 
faint  Crème  que  par  l'huile  des  Caté- 
chumènes. 

X>.  Pourquoi  le  Consécrateur  donne- 
t'il  au  Confacre  la  Crofle  Paftorale  î 

R.  Pour  le  mettre  en  poflèftion  de  l'au- 
torité Epifcopale. 

D.  Pourquoi  lui  donne  -  t'il  un  An- 
neau ? 

R.  Pour  lui  faire  comprendre  qu'il 
vient  de  contracter  une  efpéce  de  ma- 
riage avec  l'Eglife. 

D.  Pourquoi  lui  met-il  le  Livre  des 
Evangiles  entre  les  mains  î 

R.  Pour  l'avertir  que  l'un  de  (es  pre- 
miers &  de  (es  plus  indifpenlables  de- 
voirs ,  eft  d'annoncer  l'Evangile  au  peu- 
ple, dont  le  foin  vient  de  lui  être  con- 
fié, x 

D.  Pourquoi  tient-on  le  Livre  de  ¥E- 
vangile  toujours  ouvert  lur  les  épaules 
du  nouvel  Evêque  ,  jufqu'à  ce  qu'on  le 
lui  remette  entre  les  mains  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  que  l'Evê- 
que ne  doit  prêcher  l'Evangile  qu'après 

Grecque  ,  Sec- 

x  Matth.  XXVIII.  19.  Act  VI.  4-  *■  Cor.  I. 
17.  IX.  16.  Concile  de  Trente  ,  Scll".  y  ch.  1.  de 
la  Rctbrmation. 
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s'en  être  rempli  lui-même  ,  Se  qu'il  doit 
avoir  porte  le  joug  de  Jefus-Chi  ilt ,  pom 
ipprendre  tflieaccmcnt  aux  auticsa  le 
porter. 

D.  Pourquoi  le  nouvel  Evêque  dit-il 
h  MciTl*  avec  l'Evêque  qui  vient  de  le 
confaçrer  ? 

R.  C'eft  une  cérémonie  qui  s'eft  tou- 
jours pratiquée  par  toute  l'Êgliu  >  pour 
faire  voir  l'unité  de  l'Epifcopat ,  è<  du 
Sacrifice.  Dans  l'Eglife  Grecque  l'Evê- 
que  nouvellement  confacré  communie 
Je  premier  ,  Se  c'eft  lui  qui  dilcribuc  la 
iaiiue  Communion  à  l'Evêque  Consc- 
crateur  Se  aux  alliltans.  y 

D.  Pourquoi  à  la  Un  de  la  Méfie  don- 
ne-t'on  la  Mitre  au  nouvel  Evêque? 

R.  Parce  que  la  Mitre  eft  l'ornement 
de  tête  des  Evêques.  C'eft  comme  un 
Cafque  que  l'Eglife  leur  donne  pour  les 
rendre  terribles  à  tous  les  adverfaires 
du  falut  dit  le  Pontifical. 

D.  Pourquoi  l'Evêque  Consécrateur 
donne-t'il  des  gants  à  celui  qui  eft  con- 
facre ? 

R.  On  peut  regarder  les  gants  qui 
couvrent  les  mains  de  l'Evêque  ,  comme 
l'image  de  la  pureté  Se  de  l'innocence 
de  Jcfus-Chrift ,  dont  l'Evêque  doit  être 
revêtu  ,  pour  rendre  agréables  à  Dieu  e\: 
utiles  au  peuple  les  Sacrifices  Se  les 
prières  qu'il  offrira. 

D.  Pourquoi  chanre-t'on  l'hymne  ,  Te 
Deum  après  I  Ordination  ï 
R.  Pour  remercier  Dieu  de  la    grâce 

3u'il  vient  de  faire  à  fon  Eglife  en  lui 
onnant  un  Evêque  pour  la  conduire. 
D.  Pourquoi  inthronife-t'on  le  nou- 
vel Evêque  ? 

R.  Pour  le  mettre  en  poiTefiîon  de  la 
Chaire  Epilcopale. 

D.  Pourquoi  les  deux  Evêques  afllf- 
tants  le  conduilentils  après  cela  par 
toute  l'Eglife  ? 

R.  Pour  le  faire  voir  au  peuple,  Se 
pour  donner  aux  Fidèles  la  coniolation 

y  Voyez  le  Pontifical  île  l'Eglife  Grecque. 
K  I.   Thcll'al.  V.  11.  ï).   Matth.  XXIII.  i.j. 
Luc,  X.  16.  Hcbr.  XIII.  17.  Coloif.  1Y.  ).  4. 


Catéchisme.  aC- 

de  recevoir   la   Bénédiction  du  nouvel    pART.    j  j  j_ 
Evêque.  Sect.I. 

i>-  Pourquoi  à  la  h\\  du  Te  Deum  le    (_„APi   yij, 
nouvel    Evêque    donne- t'il   lolcnnelle-    t,i* 
ment  la  Bénediéfcion  ? 

R.  C'eft  un  honneui  que  les  Evêques 
lui  défèrent  -,  èx:  un  commencement  d'e- 
xercice de  la  juriklictiun  qu'il  vient  de 
recevoir. 

D.  Pourquoi  le  nouvel  Evêque  à  la 
fin  eie  la  cérémonie  ,  dit-il  trois  fo  -,  en 
fiéchillânt  le  gcnoiïil  ,  à  1  Evêque  qui 
vient  de  lcconlaeicr  ;  Admnliui  annoi  : 
four  plnjienr.  aune  es  ? 

R.  C'eft  un  remerciment  qu'il  fait  à 
fon  Consécrateur  :  il  lui  iouhaicc  une 
longue  vie  pour  le  bien  de  1  Eglife. 

D.  Que  doivent  taire  pendant  cette 
cérémonie  ceux  qui  s'y  trouvent  ? 

R.  Ils  doivent  prier  Dieu  avec  ferveur 
pour  1  Evêque  qu'on  va  conl.ierer  ;  s'u- 
nir aux  Prières  de  l'Eglife]  entier  dans 
l'efprit  de  toutes  ces  faintes  prières  Se 
de  ces  cérémonies  ;  Se  pour  le  ta:re  plus 
facilement,  il  eft  bond  avoir  devant  Ces 
yeux  un  Pontifical  ,  Se  defuivre  toutes 
les  prières  Se  toutes  les  cérémonies. 

$■  '4-  Ce  que  lesfeuples  doivent  aux  Ezfjues,  aix 
Prêtres  ,  &  aux    Mir.ijhts   de    l  Eglife. 

D.  Qp'fst-ce  que  les  peuples  doivent 
aux  Evêques  î 

R.  Ils  doivent  les  rcfpecter  ,  les  aimer, 
obéir  à  leurs  Ordonnances  ,  prier  beau- 
coup pour   eux.  ~ 

D.  Quand  cft-ce  qu'on  doit  principa- 
lement prier  Dieu  pour'  les  Evêques  ? 

R.  1.  Le  jour  de  1  Annivei  faire  de  leur 
Consécration  ,  afin  que  Dieu  daigne  les 
remplir  de  plus  en  plus  de  1  cfprit  Epif- 
copal. 

2.  Dans  les  temps  desOrdinat ions, afin 
qu'ils  ne  choililfenr  Se  n ordonnent  que 
ceux  que  Dieu  même  aura  choilis. 

}.  Quand  on  voit  qu  ils  eut: éprennent 
de  grandes  choies  pour  l'Egide  ,  afin  que 
Dieu  les  foûtienne  juiquesàu  bout. 

Voyez  Ici  Epures  de  S.  Ignace  Martyr  Evc^uc 
d'Anuochc. 

N  a  n  ij 
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4.  Quand  ils  font  attaqués  Se  contre- 
dits dans  le  bien  qu'ils  font  ;  (  car  les 
bons  Evêques  ne  manquent  jamais  de 
l'être,  )  afin  queDieu  leur  donne  la  force 
Se  la  patience  nécefiaires  pour  vaincre 
tous  les  ennemis  de  l'Eglife  Se  de  la  ve- 


nte. 


5.  Quand  ils  font  exposés  à  quelque 
grand  danger  s  afin  que  Dieu  les  enpré- 
ferve. 

6.  Quand  ils  vont  faire  la  vifite  de  leur 
Diocèfe  ,  afin  que  Dieu  leur  donne  la 
lumière  ,  la  prudence ,  le  difeernement , 
l'activité  ,  la  fanté,  la  confiance  nécef- 
faires  pour  pourvoir  à  tour,  &  qu'il  dil- 
fipe  toute  l'oppofuion  de  l'efprit  de  té- 
nèbres. 

7.  Quand  ils  fe  trouvent  dans  les  Con- 
ciles ou  dans  les  autres  Aftemblées  Ecclé- 
iïaftiques  ou  politiques ,  afin  que  Dieu 
leur  donne  la  grâce  néceffaire  pour  foû- 
t'enir  les  intérêts  de  l'Eglife ,  de  leur  Ca- 
ractère ,  Se  du  public. 

8.  Quand  ils  font  malades  ;  pour  ob- 
tenir de  Dieu  leur  guérifon  ;  ou  ,  s'ils 
doivent  mourir,  leur  fan&ification. 

Les  peuples  doivent  ainii  s'intéreiïer 
pour  leur  Evêque  en  toutes  les  occa- 
fions  ;  comme  l'Evêque  doit  s'intéreiïer 
pour  le  peuple.  Il  doit  fe  faire  entr'eux 
un  commerce  mutuel  Se  continuel  de 
prières  auprès  du  Seigneur.  * 

D.  Quand  un  Evêque  meurt ,  que  doi- 
vent faire  les  Fidèles  defon  Diocèfe  ? 

R.  Us  doivent , 

1.  Prier  Dieu  pour  le  repos  de  fon 
ame. 

2.  Redoubler  auprès  de  Dieu  leurs 
inftances  Se  leurs  prières  pour  lui  de- 
mander un  Pafteur  qui  foit  félon  fon 
cœur. 

$.  Ne  point  difeontinuer  ces  prières 
juf  ju'à  ce  que  le  nouvel  Evêque  ait  pris 
uoikilion. 

*  C0I01T*.  IV.  3.  4.  Jac.  V.  U.  Fphef.  I.  i<f.  & 
fuiv.  Philip.  I.  4.9.1.  Timoth.  I.3.  Rom.X.  1. 
toloil".  I.y.&c. 

JETcode  XXII.  18.  Nomhr.  XII.  10.  XIV.  Se 
VI-  Eccli.  XVIII.  13.  XLV.  11.  Sec. 
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D.  Ne  doit- on  pas  faire  la  même  cîic» 
fe  à  la  mort  du  Pape  ? 

R.  Oui  à  plus  forte  raifon  ,  puifqu'il 
s'agit  de  l'intérêt  de  toute  l'Eglife. 

D.  Doit-on  fe  porter  légèrement  à 
critiquer  Se  blâmer  la  conduite  des  E- 
vêques  ,  Se  à  murmurer  contre  eux  ? 

R.  Non.  C'eft  un  grand  péché  que  d? 
le  faire.  Péché  qui  peut  avoir  des  fuites 
très-fâcheufes  ,  Se  que  Dieu  condamne 
Se  punit  sévèrement.  l> 

D.  Quelles  font  les  fuites  ordinaires 
de  ce  péché  ; 

R.  Les  jugements  téméraires  ,  le  mé- 

firis  des  Ordonnances  les  plus  faintes  , 
a  haine  de  la  vérité ,  les  persécutions- 
ouvertes  ,  les  calomnies ,  &c. 

D.  Comment  Dieu  punit-il  ces  pé- 
chez } 

R.  Il  les  punit  quelquefois  d'une  ma- 
nière éclatante  ,  dont  nous  voyons  des- 
exemples dans  l'Ecriture,  c  Mais  la  pu- 
nition la  plus  terrible  eft  celle  qu'il  exer- 
ce en  retirant  à  lui  les  bons  Evêques  Se 
les  bons  Pafteurs  ,  Se  permettant  que 
leur  place  foit  remplie  par  des  Pafteurs 
destitués  de  l'efprit  de  Dieu,  d 

D.  Que  doivent  faire  les  peuples  s'ils 
avoient  le  malheur  d'avoir  des  Pafteurs 
qui  ne  fullent  pas  félon  le  corur  de  Dieu; 
Se  qui  bien  loin  d'édifier  ,  ne  fiftent  que 
détruire  ? 

R.  Puifque  ce  malheur  eft  un  effet  de 
la  colère  de  Dieu,  ilsdevroient  travail- 
ler par  la  pénitence  ,  Se  par  des  prières 
redoublées  ,  à  appaifer  l'indignation  du 
Seigneur.  Il  faut  en  ce  cas-là  gémir  dans 
le  iilence  ,  couvrir  autant  qu'on  le  peut 
les  fautes  de  ceux  qui  font  les  Oingts  du 
Seigneur  ,  Se  craindre  une  malédiction 
fcmblableà  celle  qu'encourut  Chaml'un 
desenfàns  de  Noé.  « 

B.  Quels  font  les  devoirs  des  peuples 
envers  les  autres  Pafteurs  ? 

c  Voyez  les  endroits  cités  dans  la  note  précé- 
dente. 

d  Osée  XIII.  n.  Ifaïc  LVI.  10.  ZacluncXI. 
16.  Job.  XXXIX.  30. 

,  Généfc  IX  i;. 
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#.  A  peu  près  les  mêmes  qu'envers  les 
Eveques  ;  à  quoi  il  faut  ajouter  ,  qu'ils 
doivent  pourvoit-  à  leur  lubliftancc  :  cV 
c'eft  pour  cela  que  l'obligation  de  payez 
la  dixmc  a  été  introduite.  / 

D.  Qii'eft-cc  que  les  peuples  doivent 
aux  Prêtres  qui  ne  font  pas  leurs  Pal- 
teurs  ,  ik  aux  autres  Ecdcliaftiqucs  1 

R.  Ils  doivent , 

i.  Les  honorer ,  &  rcfpe&cr  comme 
les  Miniltresde  Jefus-Chrift  ,  &  lesdiC 
penfateurs  des  Myftcres  de  Dieu./ 

z.  Ne  point  exiger  d'eux  des  choies 
qui  (oient  contraires  aux  Loix  de  1  Egli- 
se e\:  à  la  bienséance  de   leur  Caractcic. 

j.  Ne  point  les  ravaler  à  des  fonctions 
qui  loient  au  dcllous  de  leur  état.quand 
même  ils  ("croient  allez  lâches  ou  allez 
peu  instruits  ,  pour  le  louhaitter  eux- 
mêmes  cV  pour  le  demander. 

4.  Honorer  es;  rclpecter  le  Caractère 
facerdotal  dans  ceux  mêmes  qui  par  leur 
conduite  le  deshonorent  ,  &  qui  feanda- 
lilent  l'Eglifc. 

5.  Couvrir  leurs  défauts ,  bien  loin 
d  en  faire  trophée. 

6.  Prier  pour  eux. 

$.  IJ.  Tu  fétjl   Rr't'ieux.   Régies  à  fit  ivre  ft>:ir 
s  engager  &  pour  fe  fAnttifier  dans  r,  t  ttjt. 

D.  N'y  a-t-ilqueles  M  huîtres  du  Sei- 
gneur qui  loient  confacrés  ù  Dieu  par 
leur  état  ? 

R.  Tous  les  Chrétiens  font  confacrés 
à  Dieu  par  le  Baptême. 

Mais  outre  cette  consécration  généra- 
le, deux  lottes  de  perlonnes  font  parti- 
culièrement conlacrées  à  Dieu  ;  fçavoir 
les  Eccleliaftiqucs  ,  Se  les  pcifonnes  Re- 
ligieufes. 

D.  Eft-ce  une  chofe  fainte  que  l'état 
Religieux  î 

R.  C'eft  un  état  faim  Se  digne  d'admi- 
ration; puifqne  c'eft  un  état  où  l'on  ré- 
nonce Si  à  l'affection  Si  à  la  pollelîiun 
de  tous  les  avantages ,  de  tous  les  piaf- 
iirsdu  monde  i  à  la  propre  volonté  ,  à  fa 

f  Mardi.  X.  10.  1.  Timodu  Y.  1-.  I.  Cor. 
IX    -.  Je  lu. y. 
g  i.  Cor.  IV.  1. 
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propre  liberté  ;  pour  palTer  le   refte  de    Par  t.  HT. 

les  jouis  fous  l'obéïflance  d'aurrui ,  ce    S  ict.  L 

n'ène  occupé  que  du  (ervicc  de  Dieu.        Cm  Ai'.  Vit 

D.  Comment    eft-ce  qu'on   rénonce  .i    > 
toutes  ces  choies  dans  l'état  Religieux  i 

R.  Par  les  trois  vœux  folenncls. 
celui  dechafteté  ,  on  renonce  a  tous  les 
plailirs  du  monde  \  par  celui  de  pauvre- 
té ,à  tous  les  biens  de  la  tene  :  Cv  par 
celui  d'obéïllance  ,  à  la  propre  liberté  , 
à  la  propre  volonté. 

Le  premier  voeu  réprime  la  concupif- 
cence  de  la  cliair  :  le  fécond  laconcnpif- 
ccncc  des  yeux  :  &  le  troifiéme  l'orgue:  l 
de  la  vie  ;  c'eft-à  dire  ,  les  trois  fou. 
de  tout  péché. 

D.  Quand  ell-cc  que  l'état  Religieux  j 
commencé  dans  l'Eglife  ■. 

R.  On  en  vit ,  quant  à  certains  chefs , 
un  excellent  modèle  en  l.\  perfonne  des 
premiers  Chrétiens  de  l'Eglife  de  Jéru- 
lalem  ;  parmi  lelquels  tout  étoit  com- 
mun ,  Se  nul  ne  possédait  rien  en  pro- 
pre, h 

Mais  ce  fut  à  proprement  parler  vers 
la  fin  des  persécutions  de  l'Eglife  ,  air 
commencement  du  quatrième"  liecîe  , 
que  ces  Communautez  laintes  commen- 
cèrent à  fe  former  en  Egypte  ,  (bus  la 
conduite  du  grand  Saint  Antoine  ,  cV  de 
pluheurs  autres  faims  perfonnages.  / 
Saint  Benoît  qui  vivoit  au  cinquième  lie 
cle  ,  eft  regardé  comme  lePere  desCorn- 
munautez  Religieufes  d'Occident.  11  y 
avoir  néanmoins  avant  lui  des  Religieux 
en  Occident, comme  il  paroît  par  l'Hi- 
iloire'dc  fi  vie  écrite  par  S.  Grégoire  le 
Grand  ;  par  la  vie  de  S.  Martin Eveoue 
de  Tours  ,  &  par  plulîeurs  autres  monu- 
ments authentiques  de  l'antiquité. 

D.  Le  nombre  de  ceux  qui  le  reti- 
roient  dans  ces  Communautez  etoit-il 
grand  i 

R.  Un  (cul  Supérieur  avait  quelque- 
fois plus  de  trois  raille  Religieux  lous 
fi  conduite.  * 

b  Ad.  IV    JX. 

/  Vajcz  S.  Atlianafc  dans  la  vie  ilcS.  A  m. 
K  Liiez  la  vie  des  l'eus  du  1 

N  n  n  m 


4.70  Instructio 

Part.  III.     '  £>.  Quelle  vie  menoient  ces  faints  So- 
S  e  c  t.  I.        litaiies  ? 

Chat.  VII.      R.  Une  vie  admirable  ;  plus  angélique 
$■  ly  qu'humaine.  On  peut  lire  ladefcription 

qu'en  fait  Saint  Jean  Chry  foftome  en  Ion 
Homélie  14.  fur  la  première  Epure  à  Ti- 
mothée  ;  Se  Saint  Auguftin  au  Livre  des 
mœurs  de  l'Eglife  Catholique  ,  Chapi- 
tre ji.  Rien  n'eft  plus  capable  que  cette 
lecture  ,  défaire  rentrer  en  eux-mêmes 
ceux  qui  ont  été  élevés  dans  des  préven- 
tions contre  l'état  Religieux  ;  Se  de  leur 
infpirerdurefpedtpour  ces  faintes  Coin- 
munautez.  Il  s'en  trouve  encore  par  la 
grâce  de  Dieu  un  bon  nombre  dans  l'E- 
glife ,  fans  même  fortir  de  ce  Royaume, 
dont  la  vie  n'eft  pas  moins  édifiante  que 
celle  de  ces  anciens  Religieux  ;  &  qui 
font  comme  eux  la  joie  Se  la  conlolation 
de  l'Eglife. 

D.  Par  quel  motif  doit-on  embrafïer 
h  vie  Religieufe  > 
R.  1.  Pour  fuïr  la  corruption  du  mon- 


de & 


ne  point  y  participer 


/ 


2.  Pour  faire  pénitence  des  péchez 
qu'on  a  commis. 

3.  Pour  fe  confacrer  uniquement  au 
fervice  de  Dieu. 

4.  Pour  fe  fanctifier  par  l'obéïflance, 
la  pauvreté,  lefilence,  la  retraite,  Se 
les  autres  exercices  de  la  vie  Religieu- 
fe. 

D.  Si  l'on  embraflbit  l'état  Religieux 
par  quelque  motif  de  cupidité  ,  qu'arri- 
veroit-il  ? 

R.  On  feroit  un  grand  péché  ,  &  on 
attireroit  fur  foi  la  malédiction  deDieu. 

D.  Quels  font  les  mauvais  motifs 
qu'il  faut  éviter  quand  on  embrallè  l'é- 
tat Religieux  ? 

R.  Voici  les  principaux.  EmbrafTer 
cet  état  , 

1.  Pour  vivre  plus  à  fon  aife  qu'on  ne  | 
feroit  hors  de  la  Religion. 

2.  Pour  fe  fouflraire  à  l'obéïiTànce  d'un 
père  ou  d'une  mère  qui  nous  chagri- 
nent. 

Liv.  des  mœurs  de  l'Eglife  Catholique  ,  ch.  jt. 
<]ui  efl  très- beau.  EtS.Chryfoft.  Homel.S.  fur 
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j.  Pour  pouvoir  parvenir  à  quelque 
fupériorité ,  ou  à  quelque  Bénéfice. 

4.  Pour  fatisfaire  un  penchant  naturel 
qu'on  a  pour  quelque  perfonne  engagée 
dans  le  Monaftére  où  l'on  veut  entrer. 
j.  Pour  éviter  de  mauvaifes  affaires. 
6.  Par  défefpoir  ou  par  pure  légèreté 
d'efprit,  fans  aucune  réflexion  férieufe. 
En  un  mot,  tout  motif  autre  que  ceux 
que  nous  avons  dit  ci-defTus  devoir  feuls 
déterminer  à  embiaiTer  l'état  Religieux, 
eft  un  motif  mauvais.  Et  plufieurs  per- 
fonnes  ne  vivent  dans  le  relâchement 
après  leur  Profelfion,  que  parce  qu'elles 
ne  fe  font  point  engagées  dant  cet  état 
par  des  vues  allez  pures. 

D.  Que  doivent  faire  ceux  qui  font 
entrés  dans  l'état  Religieux  ,  par  quel- 
qu'un de  ces  mauvais  motifs  ;  Se  qui  ont 
fait  Profelfion  ? 

R.  N'y  ayant  plus  à  reculer  pour  ces 
perfonnes,  elles  ne  peuvent  fe  fanctifier 
qu'en  rectifiant  leur  vocation,  &  en  eri- 
trant  de  tout  leur  coeur  dans  les  fenti- 
ments  qu'elles  auroient  dû  avoir  quand 
elles  ont  embrallè  l'état  Religieux.  Si 
elles  ne  prennent  ce  parti-là  de  bonne 
foi,  elles  fe  rendent  elles-mêmes  mal- 
heureufes  en  cette  vie  :  elles  fouffrent 
beaucoup  ;  elles  font  fouffrir  les  autres  ; 
Se  elles  fe  préparent  des  fouffrances 
bien  plus  terribles  dans  l'éternité. 

D.  Quel  eft  le  Monaftére  qu'il  faut 
choifir  préférablement  à  d'autres  ? 

R.  Entre  toutes  les  Religions,  Se  tous 
les  Monaftéres  qui  font  l'ornement  Se  la 
joie  de  l'Eglife,  on  peut  fuivre  fon  at- 
trait ,  Se  préférer  le  Monaftére  pour  le- 
quel on  fe  fent  plus  de  penchant;  pour- 
vu qu'on  en  choififiè  un  où  l'exacte  ré- 
gularité foit  obfervée,  Si.  où  1  on  vive 
félon  l'efprit  de  la  Régie  Se  des  Confti- 
tutions,  dont  on  fait  profelfion.  C'eft 
une  témérité  que  de  s'engager  en  d'au- 
tres. 

D.  Quels  font  les  Monaftéres  où  l'on 
ne  peut  s'engager  fans  témérité,  &fans 

S.  Matth. 
/  Jcrcra.  LI.  6.  Apoc.  XYIH-4- 
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courir   un   grand  rifquc    pour  ion  fa- 
lut  ? 

R.  i.  Ceux  où  l'efprit  du  monde,  ("La- 
voir l'orgueil,  la  eut iolité,  l'ambition  , 
Ja  fenfuaiité  ,  la  diilipation  ,  lis  vains 
amufements  ,  l'avarice  domineroient. 

i.  Ceux  où  il  n'y  auroit  aucune  d;b- 
ordin  uion  ■-,  2k  oii  l'oblervancc  des  Ré- 
gies &  des  Constitutions  feroit  ablolu- 
ment  négligée  0C  prclque  inconnue. 

j.  Ceux  ou  l'on  ne  vivroit  point  du 
tout  en  paix  Se  en  union  ;  &c  qui  le- 
roient  pleins  de  brigues,  de  cabales  cV: 
de  partis. 

4.  Ceux  où  l'on  ne  recevroir  pei Ton- 
ne l.ins  f.iùc  des  pactes  &c  des  marchez 
condamnés  par  les  iaints  Canons. 

Il  n'eft  permis  de  faire  ces  conven- 
tions de  dot,  que  lorfque  les  Maifons 
font  vraiement  pauvres  ;  c'eft- à-dire  , 
quand  elles  ne  font  pas  allez  riches  pour 
entretenir  les  perlonnes  qui  le  prefea- 
tent.  Sans  cela  c'eft  une  fimonie.  Il  ett 
bon  pour  ne  pas  fe  flatter  (ur  ce  point , 
&  pour  ne  pas  tomber  dans  les  incon- 
vénients condamnés  par  l'Eglilc  ,  de  ne 
rien  faire  en  cela  de  part  ni  d'autre 
lans  l'aveu  de  l'Evêque ,  ou  du  Supé- 
rieur qui  tient  fa  place ,  ou  qui  gouver- 
ne au  nom  de  l'Eglife  :  &c  malheur  aux 
Supérieurs ,  s'il  s'en  rrouve  ,  qui  rrahif- 
lent  eux-mêmes  fur  ce  point  leur  mini- 
ftére. 

D.  Pourquoi  ne  doit-on  pas  s'engager 
dans  ces  fortes  de  Monaftéres  ? 

R.  Parce  qu'on  y  trouve  autant  &p!us 
de  difficulté  à  fe  fan&irier  que  dans  le 
monde;  puifqu'on  y  voit  la  corruption 
du  monde,  l'efprit  d'impenitence  ,  les 
mauvais  exemples, des  occalions  conti- 
nuelles de  péché,  une  vie  occupée  à 
toute  autre  chofe  qu'au  (ervice  de  Dieu; 
&  qu'il  eft  à  craindre  qu'on  n'y  com- 
mette un  grand  nombre  de  (".unièmes 
par  l'abus  des  Sacrements  :  ce  qui  attire 
prefquc  toujours  l'abandon  ex  ta  malé- 
diction de  Dieu. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  éviter  le 
malheur  où  fe  précipitent  les  perfonnes 
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qui  s'engagent  dans  ces  fortes  de  Mona-    P  A  n  ' 
lteies  t  '  c  T.  I. 

R.  Il  faut  ne  fe  point  déterminer  '.;  Cl 

rement.  Pefer  toutes  choies  avec  matu-    §•   *$• 
rite  &  avecconfeil.  Lire  la  Régie  iv  les 
Conftitutions  de  la  Mailonou  1  on  veut 
l'engager.  Voir  h  tout    ce  qui  cil  prcl- 
crit  cft   fidèlement  obleive.  Confidercr 
qu'au  jugement   de  Dieu  les  perlonnes 
Religicufcs  feront  examinées  lui  la  Rè- 
gle ôc  fur  les  Conftitutions ,  qu'elles  ont 
promis    folennellement  de    garder  -,   &C 
non    fur  les    coutumes  contraires  ,  qui 
ordinairement  font    des  abus  -,    fur  tout 
quand  il    s'agit   de  ce  qui  a  rappoir   aux 
vœux  de  la  Religion.  Eprouver  h  l'on 
aura  allez  de  courage  ,  de  rélolution ,  àv 
de  confiance  ,  pour   palier  toute  fa  vie 
dans  la  pratique   de  ces   faimes  Régies 
&  de  ces  Conftitutions. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  fe  fanctifier 
dans  l'Etat  Religieux  i 

R.  Suivre  exactement  ,  &  ,  fi  on  le 
peut,  litéralemcnt ,  la  Règle  &  les  Con- 
ftitutions. Se  tenir  toujours  à  la  derniè- 
re place  par  la  dilpolîtion  de  Ion  coeur. 
Avoir  de  l'eloigncment  pour  toute  (u- 
périorité  ,  cv  pour  tout  emploi  qui  nous 
charge  du  foin  des  autres  :  l'accepter 
néanmoins  par  obeillance  quand  on  nous 
l'ordonne.  N'avoir  point  de  volonté  pro- 
pre. Ne  fe  choquer  de  rien.  Honorer  8c 
rifpe&er  extérieurement  tout  le  monde. 
N'avoir  aucun  commerce  non  ntccllai- 
re  avec  le  dehors  du  Monaftere.  Eviter 
dans  ld  mailou  les  liaifons  particulières. 
Parler  peu.  Mener  une  vie  toujours  oc- 
cupée. Etre  toujours  prêt  à  obéir  ,  mê- 
me dans  les  choies  indifférentes  ;  tou- 
jours pi  tr  à  Ici  vir  les  autres  ;  Cv  n  exige  i 
des  autres  aucun  iei  vice. 

Entrer  dans  tous  ces  ientiments  ÔC 
dans  ctt  pratique?  .  cïft  le  moyen  de  le 
faire  aimer  iV  refpeâa  dans  la  uaifon  , 
de  mener  fin  la  terre  une  vie  tranquille* 
tt  de  rtavuiflerà  fonlalu:  uns  beaucoup 
de  [ici ne. 

I>.  QMe  doivent  faire  les  pet  Tonnes 
qui  le  font  tcinciairemenc  et  8c 
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P  /  R  t.  III.   qui  ont  fait  Profeflion  dans  un  Monafté- 
S-bc-t.  I.       te  peu  réglé  ; 

Ci!  a  p.  VII.       R.  Si  ces  pe-rfonnes  veulent  fe  fauver, 
$.  i\.  elles  doivent , 

i.  Suivre,  autant  qu'il  dépend  d'elles , 
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ailiftent  à  la  cérémonie  d'une  Prife  d'ha- 
bit, ou  d'une  Profeffion  ? 

R.lls  doivent, 

i.  Ecouter  avec  refpect  l'inftruction 
qui  s'y  fait ,  &  confidérer  les  dangers 


la  Régie  &  les  Conftitutions  de  la  Mai-  qu'on  court  dans  le  monde  pour  les  évi- 

fon  ,  (ans  s'arrêter  aux  abus  contraires.  ter. 

z.  Supporter  avec  patience  les  contra-  2.  Prier  Dieu  pour  la  perfonne  qui  fe 

dictions  qu'elles  éprouvent   en  faifânt  confacre  à  Dieu,  afin  qu'il  daigne  agréer 

leur  devoir.  î°n  facrifice  ,  &  la  faire  entrer  Ôc  la  foû- 

3.  Se  tenir  dans  une  grande  retraite  &  tenir  jufqu'au  bout  dans  l'efprit  de  favo- 
•séparation  ,  foie  au  dedans  ,  foit  au  de-  cation.  C'eft  à  quoi  les  Fidèles  ne  pen- 
hors.  *enr  piefque  jamais  ,   quoiqu'ils  foienr 

4.  Ne  fe  point  mêler  de  ce  qui  regar-  priés  pour  cela  à  cette  cérémonie. 

de  les  autres,  à  moins  qu'on  n'en   foit  5-  N'affilier  point  à  cette  action  avec 

chargé  parfon  emploi.  Ne  blâmer  per-  unefpritde  curiolîté  ,  &  avec  une  diili- 

fonne,fî  l'on  n'eft  pas  préposé  pour  veil-  pation  qui  irrire  Dieu,  qui  fcandalife 

1er  fur  les  autres  ;  fi  ce  n'eu  quand  on  FEglife,  &  qui  donne  aux  hérétiques  Se 

efpére  produire  un  bien  par  là ,  ou  quand  aux  impies  occafion  de  blafphémer  cou- 

on  eft  obligé  de  dire  fon  lentiment  en  trenos  plus  faintes  cérémonies. 

Chapitre ,  ou  dans  le  temps  de  la  Vifire,  -D.  .Que  doivent  éviter  les  Religieufes 

ou  ailleurs.  Car  il  faut  toujours  parler  le  jour  d'une  Prife  d'habit  ou  d'une  Pro- 

felon  la  vérité  ,  quand  on  eft  obligé  de  fellion  ? 

parler.  R-  ï*  Elles  ne  doivent  point  fouffrir  que 

5.  Si  l'on  eft  Supérieur  ,  faire  tous  Ces  £elle  qui  va  recevoir  l'habit  de  Religion, 
efforts  avec  prudence  pour  remetrre  les  paroiile  ce  jour-là  vêtue  d'une  manière 
chofes  ftirun  pied  de  régularité  ;  &  pour  immodefte  ,  &c  parée  de  toute  la  pompe 
faire  obferver  les  régies.  du  fiecle  ,  à  laquelle  elle  a  déjà  renoncé 

6.  Ne  point  prendre  de  part  aux  caba-  au  Baptême.  C'eft  un  abus  intolérable  , 
les  ,  aux  brigues  ,  aux  partis  de  la  Mai-  &  qui  fait  commettre  bien  des  crimes, 
fon.  i-  Hlles  doivent  s'unir  à  celle  qui  fe  con- 

7.  Gémir  devant  Dieu  des  maux  au'f-  facre  à  Dieu;  prier  pour  elle,  &  entier 
quels  on  ne  peur  remédier.  Implorer  fa  dans  l'efprit  de  toutes  les  cérémonies  qui 
miséricorde  fur  le  Monaftére  -,  détourner  le  font  ce  jour  là. 

i'à  colère  par  des  exercices  de  pénitence;  3-  Se  renouveller  dans  l'efprit  de  leur 

ik.  profiter  .de  toutes  les  occafions  que  la  vocation ,  &  palier  tout  ce  jour  dans  une 

Providence  fournira  ,  de   faire   entrer  grande  récollcction  ;  au  lieu  qu'il  n'ar- 

chacun  dans  fon  devoir.  'ive  que  trop  fouvent  que  c'eft  un  jour 

Z).  Les  parents  ne  doivent- ils  pas  con-  de  dillipation  dans   certaines   Commu- 


fidéier  toutes  ces  chofes  pour  leurs  en- 
fants qui  fe  deftinent  à  l'état  Religieux? 
R-  Oui.  Ils  doivent  les  leur  répiéfen- 
ter.  Et  ils  font  très-coupables  aux  yeux 
de  Dieu  ,  quand  par  des  motifs  de  cu- 
pidité ,  ils  contribuent  à  mettre  leurs  en- 
fants dans  des  Monaftéres  peu  réglés  , 
«Se  quand  ils  forcent  leur  inclination 
pour  les  engager  dans  l'état  Religieux. 


nautez  ,  par  un  abus  qui  fcandalife. 

D.  Pourquoi  chaque  Congrégation 
Rcligieufe  a-t-elle  un  habit  uniforme 
pour  les  particuliers  î  Se  pourquoi  cette 
variété  d'habits ,  loit  pour  la  forme, foir. 
pour  la  couleur  ,  dans  les  Ordres  Relir 
gieux  ? 

À'.  L'uniformité  des  habits  pour  cha-? 
que  Congrégation  ,   n'a  rien  qui  doive 


I).  Que  doivent  faire  les  Fidèles  qui     f.uprcndrc.  On  voit  une  femblableuni» 

fo  imite 
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fonnitc  dans  les  habits  des  Magifti 
8e  dans  ceux  des  gens  de  guerre] 
chaque  corps  :  Quanti  ta  variété  qui  le 
remarque ,lbit  pour  la  forme,  foit  pour 
la  couleur,  elle  vient  de  ce  que  cl. 
Congrégation  .1  pris  pour  L'ordinaire 
dans  le  temps  de  (on  inftitution,  les  ha- 
bits  dont  la  tonne  «S;  la  couleur  étoit  le 
plus  en  ufàge  dans  les  pais  où  ces  C  on- 
grégations  le  loin  formées.  Les  modes 
aianr  changé  ,  &  les  Religieux  n'aiant 
pas  fuivi  ces  changements ,  leurs  habits 
ont  paru  extraordinaires  dans  la  luire. 
Quelle  différence  ne  voit-on  pas  enco- 
re aujourd'hui  entre  les  habillements 
d'un  pais  èx  ceux  d'un  autre  ";  Et  fans  for- 
tir  du  Royaume  ,  quelle  différence  entre 
la  forme  des  habits  qui  l'ont  en  utâge 
aujourd'hui  ,  foit  pour  les  Ecclclialti- 
ques  ,  foit  pour  les  Laïques,  &  celle  qui 
ctoit  en  uiage  il  y  a  cent  ans  1  On  peut 
en  juger  pat  les  anciens  Tableaux. 

Pour  ce  qui  eft  du  Scapulaire  que  por- 
t-  ut  prefque  tous  ceux  qui    fuirent  la 
Régie  de  faint  Benoit  Se  d'autres  Con- 
trions ;  c'eft  un  habit  qui  dans  fon 
i'iff  itution  ne  fut  deftiné  que  pour  être 
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mis  pendant   le  travail    pour    confina     P  a  : 

.unes   habits  ,  comme   les  ouvriers    Sri    r.    i 
mettent  aujourd'hui  des  tabliers  :  Seat  .• 

Lite  prof  1er  oper.i  :  .•<>:  ■    -  pour  le 

il  des  maint  ;  dit  l'..mr  Benoît  dans 
fi  Régie,  ch.55.Ce   Saint  dit   au  1 
endroit,  que  lès  Religieux  ne  doivent 
point  s'embarrallèi  ni  de  la  couleur,  ni 
de  la  rrofliereté  de   leuis  habits; 
qu'ils  doivent  prcndi  i'U  y   a  de 

plus  commun  pour  les  étoffés,  dans  les 
pais  où  font  (itués  les  MonaUcrcs. 

On  voit  par   ce  qui  vient  d'être  dit  , 
que  les  habits  des  Religieux,  nom  poui 

1  ordinaire  rien  de  myftci  ieux  dans  leur 
inftitution;  chacun  doit  fin  cela  le  con- 
former aux  ufages  reçus  «Se  approuvés 
dans  fa  Congrégation.  Et  un  Religieux 
qui  fous  prétexte  que  les  habits  de  fon 

Ordre  dans  leur  inlhtution  net  oient  pas 
différents  des  habillements  ordinaires, 
voudroit  de  fon  chef  s'habiller  comme 
les  Séculiers  ,  mérireroit  d'être  traitté 
comme  un  apoftat,  fuivant  la  difeipline 
préfente  de  l'Lglifc  ,  à  laquelle  les  par- 
ticuliers fe  doivent  conformer,  m 


Chapitre    VIII. 
Du  Sacrement  de  Mariage. 


S-  1.   Du  MAriAge  en  général. 
D.  Qu'est-ce  que  le  Mariage  ? 
R.  C'eil  une  (ocieté   légitime  entre 
1  homme  cv  la  femme  ;  que  Dieu  même 
a  établie  pour  la  multiplication  du  gen- 
re humain.  » 

D.  Quand  eft-ce  que  cette  fociété  eft 
légitime  ": 
R.  Quand  elle  eft  faite  félon  les  loix. 


me  une  fociété  indilfolublc  jufqu'à  la 
mort. 

D.  Que  veut  dire  ce  mot  indijfoluble  ? 

R.  C  eft  à  dire  qui  fublîlte  toujours  , 
qui  ne  le  peut  rompre. 

D.  Il  ctoit  pourtant  permis  aux  Juifs 
de  répudier  leurs  femmes  ? 

R.  Il  eft  vrai  ;cela  leur  avoir  été  accor- 
dé à  caille   de  la  dureté  de    leur    cœur. 


D.  Le  mariage  a-t-il   toujours  été  un  Mais  la  choie   n  ctoit  pas  ainli  dans  fon 

Sacrement  ?  origine.  Dieu  a  U  llitue  le  mai  tage  pour 

R-  Jefus-Chrift  l'a  élève  à  la  dignité  être  une  fociété  indifToluble  iulqu  à  la 
de  Sacrement.  Avantje(us-Chi  ilt  ce  né-  mort,  entre  I  homme  ex  la  femme.  » 
toit  qu'un contract  civil,  qui  de  fa  naru-  />.  Une  femme  peut-elle  avoir  plu- 
ie établilloit  entre  l'homme   &  la  fera-  fîeurs  maris  si  la  fois  ï 

m  Voyez  le  Concile  Je  Trente  ,  SefT.  t;.  fur  n  Genéfe  II.  Mattli.  XIX. 

les  Réguliers  ,  ch.  i9.  c  Matin.  XIX.  I, 

///.  Partie.  O  0  ■• 
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R.  Ce  fêroit  un  crime  horrible  :  & 
cela  n'a  jamais  écé  permis ,  parce  que 
cela  cauferoit  une  confuiïon  effroyable 
dans  le  genre  humain. 

D.  Un  mari  peut- il  avoir  plufieurs 
femmes  à  la  fois  ? 

R.  Le  mariage  a  été  inftitué  pour  être 
la  fociété  d'un  kul  homme  avec  une  feu- 
le femme.  C'eft  ce  que  Jefus-Chrift  nous 
a  fait  entendre  p.  Cependant  la  pluralité 
des  femmes  a  été  permife  dans  l'ancien- 
ne Loi  ,  pour  la  multiplication  du  gen- 
re humain.  Cela  paroît  par  l'exemple  des 
plus  faints  Patriarches,  Abraham  &  Ja- 
cob ,  &  par  les  paroles  de  Moyfe  dans 
le  Deutéronome  q.  Mais  Jefus-Chrift  a 
remis  les  chofes  dans  leur  premier  état, 
&  il  a  défendu  la  pluralité  des  femmes,  r 

Cela  feul  prouve  invinciblement  que 
Luther  ,  Mélancthon,  &  Bucer  ,  ont  été 
des  séducteurs.  Car  contre  la  Loi  for- 
melle de-  Jefus-Chrift  ,  ils  ont  eu  la  té- 
mérité de  permettre  à  Philippe  Lantgra- 
ve  de  Heffe,  d'époufer  une  féconde  fem- 
me du  vivant  de  la  première  ,  fans  répu- 
dier celle-ci,  ni  fans  cellèr  d'habiter  avec 
elle,  s 

D.  Les  fécondes ,  les  rroiiïémes  ou 
les  quatrièmes  Noces  &  au  delà  ,  font- 
elles  permifes  par  l'Eglife  aux  perfon- 
nes  veuves  î 

R.  Elles  font ,  Se  ont  toujours  été  per- 
mifes dans  l'Eglife  Latine.  Le  fondement 
de  cette  permiffion  ,  eft  que  faint  Paul 
permet  indifféremment  aux  perfonnes 
veuves  de  fe  marier  ;  fans  fpécifier  fi  c'eft 
pour  les  troifiémes  ,  ou  quatrièmes  ,  ou 
cinquièmes  Noces  t.  il  y  a  eu  des  Egli- 

p  Matth.  XIX.  Marc  X. 

q  Dcuteron.  XXI.  iy.  XXV.  vc. 
r  Luc  XVI.  18.  Mauh.  XIX.  Marc.  X.Rom 
VII.  i.  i.  Cor.  VII. 

f  Voyez  la  Confultation  de  Luther  ,  3f  toutes 
les  pièces  cjui  concernent  cette  affaire  ,  à  la  fin 
du  (ixiéme  Livre  de  l'Hiftoire  des  Variations , 
écrite  par  M.  Boffuet  Evèc]uc  de  Meaux. 

/  I.  Cor.  VII.  Voyez  S  Jérôme  Epîtrcjo.  ou 
Apologie  contre  Jovinien.  S.  Aug.  du  bien  de  la 
viduite ,  ch.  10. 

«  Voyez  S.  Bafdc  Epître  Canonique  à  Am- 
|liloclius.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ,  or.  yj. 
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fes  où  l'on  témoignait  ne  point  approu- 
ver les  mariages  fouvent  réitérés.   Dans 
l'Egide  Grecque  les  quatrièmes  Noces 
font  défendues  depuis  long  temps.  » 
%•  i.  D«  mariage  en  qualité  de  Sacrement. 
D.  Comment   fçavons-nous  que  Je- 
fus-Chrift a  élevé  le  mariage  à  la  dignité 
de  Sacrement  ? 

R.  Outre  que  S.  Paul  appelle  le  maria- 
ge un  grand  Sacrement ,  nous  en  fouî- 
mes allures  par  la  Tradition  de  l'Eglife  , 
qui  a  toujours  regardé  le  mariage  des 
Chrétiens  comme  un  vrai  Sacrement  de 
la  Loi  nouvelle.  ■* 

D.  En  quoi  le  mariage  des  Chrétiens 
eft-il  un  Sacrement  ; 

R.  En  ce  que  c'eft  un  figne  fenfible  qui 
confère  la  grâce  à  ceux  qui  le  reçoivent. 
&  quirepréfente  l'union  de  Jefus-Chrift 
avec  l'Eglife.  y 

D.  Qu'eft  ce  qu'il  y  a  de  fenfible  dans 
le  mariage? 

R.  Le  confentement  mutuel  que  les 
parties  fe  donnent  avec  les  formalité* 
requifes  \  &  la  bénédiction  du  Prêtre 
qui  les  unit  par  le  lien  facré  du  mariage. 

D.  Quelle  eft  la  grâce  produite  par 
ces  lignes  fenfibles  ? 

R-  La  grâce  de  vivre  en  paix  &  en 
union  ;  &  d'élever  des  enfants  chrétien- 
nement, de  fe  garder  une  fidélité  invio- 
lable ,  de  s'entr 'aider  dans  les  biens  Se 
dans  les  afflictions  de  la  vie. 

D.  Quand  eft-ce  que  Jefus-Chrift  a 
donné  au  mariage  la  vertu  de  produire 
la  grâce  ? 

R.  Les  Saints  Pères  de  l'Eglife  ont  dit 
que  Jefus  -  Chrift  a  donné  au  mariage 

L'Empereur  Bafile  Macédonien  ,  Liv.  i.  du  droit 
d  Orient ,  Novclle  dont  le  titre  cil  que  lis  qua- 
trièmes Noces  font  défendue:.    Voyez  aulli  le  P 
Juénin  fur  toute  cette  reponfe  ,  en  l'on  Tiaitté 
des  Sacrements ,  in  folio. 

x  Voyez  S.  Ambroife  Livre  I.  fur  Abraham  , 
ch.  y.  S.  Aug.  Livre  du  bien  du  mariage  ,  ch.  18. 
&  14.  Liv.  de  la  Foi  &  îles  bonnes  oeuvres  ,  ch. 
17.  Livre  1.  des  Noces  &  de  la  concupifccnce  , 
ch.  10.  Concile  général  de  Latran  ,  ch.  Cun,  m 
Eakjta-  Extra.  V>t  fimonia  ,  &c. 
y  Ephc.fi  V.  ;z. 
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cette  vertu,  lorfqu'il  aflifta  aux  Noces 
de  C.in.i ,  donc   l'Hiftoire  eft  rappi 
.ni  fécond  chapitre  defâint  Jean.  * 

D.  D'où  le  mariage  tire  t'il  toute  ù 
vertu  î 

R.  Des  mérites  de  Jefus-Chrift ,  <$c 
de  l'on  union  avec  l'Eghfc  qu  il  tepré- 
icnte. 

D.  En  quoi  le  mariage  rcpréfeme-t'il 
l'union  de  Jefus-Chrift  avec  1  Eglilc  ) 

Ji.  En  ce  que  , 

i.  Comme  Jelus-Chrift  a  quitté  Ton 
Peu-  pour  s'unir  à  l'Egide  ;  ainfî  l'hom- 
me quitte  fon  père  cv  la  nieie  pour  s'u- 
nir a  d  femme. 

2.  L'Eglifë  a  été  formée  de  Jefus- 
Chrift  -,  comme  la  femme  a  été  formée 
de  l'homme. 

j.  Jefus-Chrift  eft  le  Chef  de  l'Eglifë, 
&  le  mari  eft  le  chef  de  la  femme. 

4.  L'Eglifë  &  Je  lus  •  Chrift  ne  font 
qu'un  corps  ;  il  en  ell  de  même  de  l'hom- 
me &  de  la  femme. 

5.  Un  mêmeeiprit  anime  Jclus-Chrift 
ex  ion  Eglife  :un  même  efpiit  doit  ani- 
mer les  perfonnes  mariées. 

6. Jeftis-Chrift  aime  l'Eglifë,  «Se  l'E- 
glile  refpecte  Jetus-Chrift.  Tels  doivent 
être  les  fentimenrs  du  mari  envers  fa 
femme  ,  cv  de  la  femme  envers  fon  mai  i. 

7.  Jefiis- Chrift  eft  uni  inséparablement 
à  l'Eglifë:  il  ne  l'abandonnera  jamais , 
rien  ne  peut  rompre  leur  union  ni  leur 
fidélité  réciproque.  Il  en  eft  de  même  du 
mari  Se  de  la  femme  :  ils  doivent  pen- 
dant leur  vie  le  garder  une  hdclité  invio- 
lable ;  &  leur  union  ne  peut  être  rom- 
pue que  par  la  mort  d'une  des  parties. 

8.  Jefus-Chrift  procure  à  l'Eglifë  tou- 
tes fortes  de  biens  cv  d'avantages ,  èv 
!  Eglile  contribue  en  tout  ce  qui  dépend 
d'elle  à  la  gloire  de  Jclus-Chiift.  C'eft 
le  modèle  de  ce  que  doit  faire  un  mari 

^  Voyez  S  Cyiille  dans  fa  Lettre  àN'cflorius 

fur  l'Excommunication  ,  Lettre  oui  a  eu-  lue  Se 

approuvée  au  Concile  général  d'Ephcfc.  Voyez 

le  même  S.  Cyrille  Livre  1.  furS.Jcan,  cli.  11.  Et 

ipk  Hctcf.  «7.  &c. 

«Voyez  fur  tout  cela  Gcnéfc  II.  Mar.ch.XIY. 
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!  la  femme  ,  «S:  une  femme  envers    P  a  v 
ion  mai  1.  •»  I 

$•  ).    Du  iîinijfrr,  du  fujet  (5<  dti  <r,fi,i  tmtntt 

un  3    3" 

D.  QviL  cft  le  Minifti  .renient 

de  mai  iaee  ï 

R.  Les  fentiments  des  Théologiens 
font  partages  fur  cet  te  queftion  ;  &  l'J 
glilen'a  rien  décidé.  Les  uns  croient  que 
les  parties  qui  le  marient  s'adminiftrent 
elles-mêmes  le  Sacrement  par  le  mutuel 
confentemeat  qu'elles  le  donnent  en 
préfence  du  Curé  &  des  témoins.  Les 
autres  prétendent  que  le  Lue  qui  îe- 
çoit  le  contentement  des  parties,  &  qui 
leur  donne  la  béncd.ction  nuptiale  en 
préfence  des  témoins ,  eft  le  Miniftrcdc 
ce  Sacrement.  * 

D.  Qui  font  ceux  qui  peuvent  rece- 
voir le  Sacrement  de  mariage  I 

R-  Tous  ceux  qui  ont  1  ige  requis  ,  cv 
qui  n'ont  aucun  empêchement  qui  loit 
Un  obftacle  à  le  marier. 

D.  A  quel  âge  peut-on  le  marier  i 

R.  Les  hommes  ne  peuvent  le  faire 
avant  l'âge  de  quatorze  ans  accomplis  , 
ex'  leshlles  avant  l'âge  de  douze  ans  ac- 
complis. 

D.  Quels  font  les  empêchements  qui 
font  un  obftacle  au  mariage  ? 

R.  Il  y  en  a  de  deux  lortes.  Les  uns 
rendent  le  mariage  nul  ,  quand  même  il 
lei  oit  déjà  contracté  ;  les  autres  font  un 
obftacle  qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  fe 
marier  (ans  péché  ;  mais  ils  ne  rompent 
pas  le  mariage  déjà  conti  aéte. 

Les  premiers  font  appelles  empêche- 
ments dirimans  ;  les  autres ,  empêche- 
ments non  dirimans. 

D.  Quels  font  les  empêchements  di- 
rimans ? 
R.  On  en  compte  quatorze  :  Içavoir  , 
i.  L'erreur. 

XIX.  XXVH.  il.   Cor.  Vil.  Ephcf.  I 
IV.  4.  V.  n.  &  un.  i.  Cor.  XII.  »7-   Colofl". 
III.  tt 

b  Voyez  I. s  Théologiens  fur  cette  qnefl 
Maldonat  ,  Elhus,  Livre  4    difl  us  , 

Juérun,  Sa. 

O  o  o  i) 
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Part.  III.        2.  La  conditon. 

S  e  c  t.  I.  j,  Le  vœu  folennel  de  chafteté. 

Chap.VIII.       4.  La  parenté. 

§•  4-  5.  Le  crime. 

6.  La  différence  des  Religions, 

7.  La  violence. 

S.  Les  Ordres  faciès. 

9.  Le  lien  du  mariage. 

10.  L'honnêteté  publique. 

11.  L'alliance. 

11.  L'impuiflance. 

13.  Le  rapt. 

14.  La  clandeftinité.  c 

D.  Quels  font  les  empêchements  non 
dirimans  ? 

R.  1.  La  défenfede  l'Eglife.  2.  Les  fian- 
çailles contractées  avec  un  autre.  3.  Le 
vœu  fimple  de  chafteté  ou  de  Religion. 

D.  L'Eglife  a-t'elle  le  pouvoir  d'éta- 
blir des  empêchements  qui  rendent  le 
mariage  nul  ? 

R.  Oui  ;  &  elle  a  toujours  usé  de  ce 
pouvoir,  à 

j.  4.  Explication  des  Empêchements  qui  rendent  le 
U  mariage  nul ,  Çc-  qu'on  appelle  dirimans. 
Ratfins  de  ces  empêchements. 
D.  Qu'entendez-vous  par  l'empêche- 
ment d'erreur  ? 

R.  J'entens  que  le  mariage  eft  nul 
quand  il  y  a  erreur  fur  laperfonne  qu'on 
époufe.  Par  exemple  ,  l'intention  de 
Pierre  eft  d'époufer  Théréfe  :  on  le  trom- 
pe, &  il  donne  fon  confentement  à  Ca- 
therine ,  qu'il  croit  être  Théréfe.  Le 
mariage  fait  avec  Catherine  eft;  nul. 

D.  Pourquoi  l'erreur  eft-elle  un  em- 
pêchement qui  rend  le  mariage  nul  2 

R.  Parce  qu'elle  empêche  la  vérité 
du  confentement,  fans  quoi  il  n'y  a  point 
de  vraie  mariage. 

D.  Si  l'erreur  tombe  fur  les  qualitez, 
eu  fur  la  fortune   de  la  perfonne  qu'on 

c  On  exprime  ordinairement  ces  empêche- 
ments par  les  Vers  Latins  fuivants ,  pour  aider 
la  mémoire. 

1 -Errer,  i-condirio,  yvotum,  4.  cognatio,  ycrimen, 
é.  Cul.'ûs  dijparittu  ,  7.  w  ,  S.  ordo  ,  9.  ligame»  , 

10.  honrjtai. 
11.  Si fis  affinis  ,  11.  fi  forte  coire  neifuibil  , 
lj.  R<ipt*vt  fit  mulicr  »cc  p.irri  reddit-a  tu:*.. 
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époufe.  Par  exemple,  Pierre  croit  époi$- 
fer  une  perfonne  riche  ,  fage  ,  noble  ;  le 
mariage  fait ,  il  trouve  tout  le  contrai- 
re. Le  mariage  eft-ilnul  ? 

R.  Non.  Il  n'y  a  que  l'erreur  de  la  per- 
fonne en  elle-même  ,  qui  rende  le  ma- 
riage nul.  Toute  autre  erreur  eft  censée 
ne  pas  empêcher  la  vérité  du  confente- 
ment. Il  faut  néanmoins  excepter  l'er- 
reur qui  tombe  fur  la  condition,  qui 
forme  le  fécond  empêchement  dirimanr. 

D.  Qu'entendez  -  vous  par  l'empêche- 
ment de  condition  ? 

R.  J'entens  que  quand  on  fe  marie  avec 
une  perfonne  efclave  qu'on  croit  être  lir 
bre  ,  le  mariage  eft  nul. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  a-t-elle  établi  cet 
empêchement  ? 

R.  Parce  que  par  l'efclavage  une  per- 
fonne eft  abfolument  fous  la  puiflànce 
de  fon  maître  ;  &  que  par  conséquent 
elle  n'eft  pas  libre  pour  aller  fous  la 
puiffance  d'autrui.  Si  néanmoins  celui 
qui  fe  marie  avec  une  perfonne  efclave  , 
fçait  qu'il  époufe  une  efclave  ,  le  maria- 
ge eft  bon  ;  parce  qu'alors  il  confent  vo- 
lontairement à  prendre  une  perfonne  qui 
eft  fous  la  puiflànce  d'autrui  \  de  on  ne 
lui  fait  point  de  tort. 

D.  Quentendez-vous  par  l'empêche- 
ment de  vœu  ? 

R.  J'entens  que  les  perfonnes  qui  ont 
fait  Profeffion  lolennelle  de  chafteté  ou 
de  Religion  ne  peuvent  fe  marier  ;  & 
que  iî  elles  le  faifoient,  le  mariage  fe- 
roit  nul. 

D.  Pourquoi  les  vœux  folennels  ren- 
dent-ils le  mariage  nul  ? 

R,  L'Eglife  l'a  ainfi  ordonné  ;  parce 
qu'elle  regarde  ces  vœux  comme  un 
mariage  fpirituel  ,  qui  lie  ces  perfonnes 
à  Jefus-Chrift  pour  toute  leur  vie  ,  iS: 

14.  Si  Patochi&  duplicis  d,fit  pr&fcntiatcflis. 
Hîc  farienda  vetant  connxibiti ,  fada  rétractant, 
d  Concile  de  Trente  ,  Self.  14.  Can.  4.  du 
Mariage.  Vovcz  la  preuve  de  cette  répoufe  dar.s 
le  Livre  de  M.  Geâbais  Docteur  de  Sorbonne  , 
Air  Jcs  empêchements  du  mariage  ,  &  dans  le 
Traitte'  in  folio  du  P.  Jucnin  fur  les  Sacrements 
1.  volume 
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qui  l'ait  un  état. 

D.  Qu'entendez  -  vous  par  ïempeche- 
ment  de  parenté  ? 

R.  J'entens  qu'il  eft  défendu  an  païens 
julqu'au  quatrième  degré  incluhvcment , 
île  te  mai  ici  entembte  ,  a  peine  de  nul- 
lité de  leur  mariage. 

D.  Pourquoi  L'Eglife  a-r-elle  établi 
l'empêchement  de  parenté  i 

R.  i.  Pour  étendre  b  charité  en  mul- 
tipliant les  alliances. 
2.  Pour  empêcher  les  crimes  que   la 

liberté  que  les  païens  ont  île  le  voir, 
leur  feroit  commettre  plus  aisément , 
s'ils  efpéroient  pouvoir  le  marier  en- 
femble. 

3.  Les  mariages  entre  parents  répu- 
gnent à  la  bienséance  publique. 

D.  Qu'entendez -VOUS  par  ['empêche- 
ment d'.illiAnce  ? 

R.  Pour  répondre  à  cette  queftion  ,  il 
faut  fçavoir  qn'ii  y  a  trois  fortes  d'allian- 
ces. 

1.  Celle  qui  eft  contractée  par  le  ma- 
riage. 

2.  Celle  qui  eft  contractée  par  la  for- 
nication ou  par  l'adultère  ,  ou  par  qucl- 
qu'autre  crime  femblable  d'impureté. 

5.  L'alliance  fpirituelle  qui  eft  contrac- 
tée pai  le  Sacrement  de  Baptême  ou  par 
celui  de  Confirmation. 

Ces  trois  fortes  d'alliances  forment 
des  empêchements  dirimans  dedifféren- 
re  nature. 

L'empêchement  de  l'alliance  contrac- 
ctéc  par  le  mariage,  confifte  en  ce  qu'un 
mari  eft  allié  à  tous  les  parents  de  Ça 
femme  ,  èv  la  femme  à  tous  les  parents 
de  fon  mari.  Après  la  mort  l'un  de  l'au- 
tre ils  ne  peuvent  fe  marier  avec  leurs 
allies  jufqu'au  quatrième  degré  inclufi- 
vcment  ,  à  peine  de  nullité  du  mariage. 

L'empêchement  de  l'alliance  contrac- 
tée par  la  fornication  ou  par  l'adultère  , 
ou  par  un  autre  crime  femblable  d'impu- 
reté, conhftc  en  ce  qu'on  eft  censé  avoir 
pour  alliés  tousles  parents  &  les  paren- 
tes de  la  perfonne  avec  qui  on  commet 
le  crime.  Ei  fiaprès  avoir  malverse 
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une  perfonne  on  II  marioit  avec  un  pi-    p  A  n  r.  Ut. 
rent  de  cette    perfonne  jusqu'au  fécond    si        .1. 

inelulivement ,  le  mariage  fero k    Chai 
nul.  Mais  cette  alliance  n'eftcontl 
que  lorfqae  le  crime  de  fornication 
d'adultéré  ,  <>u  de  facrilége  ,  a  ère  con- 
fommé  entièrement.  Car  s'il  n'y  a   eu 
que  des  libertés  criminelles  ,  qui  n'aie  1  t 
pas  été  juiqu'â  ladcrniéic  COnfommation 
du  crime,  il  n'y  a  point  d'alliai 

L'empêchement  de  l'alliance  foi rituel- 
le confiile  en  ce  qu'il  fc  fait  une  alliance, 

1.  Entre  celui  ou  celle  qui  a  baptizé  , 
&  l'enfant  qui  a  reçu  le  Baptême  èv  ks 
père  Si  mère  ,  en  forte  que  la  perfonne 
qui  a  baptizé  ne  peut  jam  lis  ra  marier 
avei  l'enfant ,  ni  àvue  le  père  ou  la  1 
de  l'enfant. 

2.  Entre  l'enfant  bapti/c  ou  confirmé  , 
&  fon  parrein  &  la  marreine  de  Baptê- 
me ou  île  Confirmation  ;  en  forte  que  ni 
le  parrein  ni  la  marreine  ne  peuvent  ja- 
mais le  marier  avec  cet  enfant. 

3.  Entre  le  parrein  8t  1 1  marreine  cfe 
Baptême  ou  de  Confirmation,  tk  le  pè- 
re &  la  mère  de  l'enfant  baptizé  ou  con- 
firmé -,  en  forte  que  ni  le  parrein  ni  la 
marreine  ne  peuvent  jamais  épouler  le 
père  ou  la  mère  de  l'enfant  s'ils  deve- 
aoient  veufs. 

Le  rout  à  peine  de  nullité  du  mai  i; 
D.  Pourquoi  l'alliance  charnelle  «.  r- 
elle  un  empêchement  au  mariage  5 

R.  Par  la  même  raifon  que  la  par< 

l'j.  Pourquoi  l'alliance  fpirituelle  - 

R.  Parce  que  l'Eglife  la  regarde  com- 
me une  efpéce  de  parenté. 

D.  Qu'entendez  vous  par  l'empcche- 
ment  du  crime  ? 

£.  J'entens  l'homicide,  ou  l'adull 
commis  dans  les  cas  que  nous  allons  1  >. 
pliquer. 

r.  Un  homme  fait  mourir  ù  femme 
dans  le  déficit!  d'-en  époufêr  une 

avec  laquelle  il   vit  en   adultère  .  OU    il 
fait  mourir  le  mai  i  de  cette  femmeu'il  fe 
marioit  entuite  avec  cette  femme 
tére,  le  mariage  feroit  nul ,  quand  nn- 
me  il  n'y  auroit  eu  auparavani  aucune 
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p  a  R  t.  'II.  convention  de  mariage entr  eux,  &  que 
S  e  c  t.  I-  le  crime  d'homicide  auroit  été  commis 
Çhap.VIII.  aTinfcûde  la  femme  adultère.  Il  en  eft 
î   J-  de  même  d'une  femme  qui  feroit  mou- 

rir fou  mari  pour  époufer  un  autre  hom- 
me avec  qui  elle  vivroit  en  adultère  ;  ou 
qui  feroic  mourir  la  femme  de   celui 
ivec  qui  elle  vivroit  en  adultère. 

2.  Si  on  commet  ce  crime  d'homicide 
en  conséquence  d'une  promefle  mutuel  Je 
qu'on  s'eïl  fait  de  s'époufer.  quand  ou 
feroit  veuf,  le  mariage  feroit  pareille- 
ment nul ,  quand  même  on  n'auroit  pas 
vécu  auparavant  en  adultère,  &  que  la 
perlonne  qu'on  veut  époufer  nauroit 
pas  été  complice  de  l'homicide. 

J.  Une  perfonne  mariée  fc  laifle  aller 
à  un  adultère  ,  (ous  promefle  d'époufer, 
en  cas  de  viduité  ,  la  perfonne  complice 
de  Ion  crime.  En  cas  de  viduité  ,  cette 
perfonne  adultère  ne  peut  époufer  la 
perfonne  complice  de  fon  crime.  Le  ma- 
riage feroit  nul  à  caufe  de  cette  pro- 
mefle donnée  dans  le  temps  que  le  ma- 
riage fubfiftoit ,  &  du  crime  d'adultéré 
commis  en  vûë  de  cette  promefle. 

4.  Une  perfonne  déjà  mariée  fe  marie 
de  nouveau  fans  être  en  viduité.  L'adul- 
lére  qu'elle  commet  en  ce  cas-là ,  fait 
que  fi  elle  devient  veuve  ,  il  ne  peut 
époufer  la  perfonne  qu'il  a  prife  durant 
ion  mariage  ,  fi  cette  perfonne  a  fcû  le 
crime.  Car  fi  elle  a  été  trompée  ,  le  ma- 
riage fait  enfuite  n'eft    pas  nul. 

D.  Pourquoi  l'Eglifea-t-elle  établi  cet 
empêchement  de  crime  î 

R-  Pour  ôter  aux  perfonnes  mariées 
la  pensée  de  commettre  ces  crimes  en 
vue  d'un  futur  mariage  ;  &  pour  rendre 
Ja  fidélité  conjugale  plus  hors  d'atteinte. 

D.  Qu 'entendez-vous  par  X empêche- 
ment de  la  différence  de'-  Religions  ? 

R.  J'entens  qu'il  n'elt  pas  permis  aux 
Chrétiens  de  le  marier  avec  les  Infidè- 
les qui  ne  font  pas  baptizés-,  &  que  s'ils 
fe  mai  ioient  avec  eux  ,  le  mariage  feroit 
nul. 

c  Voyez  S.  Paul  1.  Cor.  VII.  S.  Aug.  Liv.  1. 
He  A-lulttrinis  çonj"£-    cli.  11. 
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D.  Pourquoi  l'Eglife  a-t-elle  établi 
cet  empêchement  î 

R.  1.  Parce  que  ces  fortes  de  maria- 
ges ne  peuvent  pas  être  un  Sacrement. 

z.  Pour  empêcher  les  Chrétiens  de 
s'expofer  au  danger  de  perdre  la  foi  par 
1  alliance  avec  les  infidèles. 

Z>.  Si  un  infidèle  marié  fe  convertit  & 
eft  baptizé  ,  l'autre  partie  demeurant 
dans  l'infidélité  ;  le  mariage  contracté 
avant  fon  Baptême  eft- il  nul  > 

R.  Il  dépend  de  la  perfonne  qui  eft 
encore  infidèle,  de  de  celle  qui  eft  nou- 
vellement baptizée,  de  ratifier  ou  de  ne 
pas  ratifier  le  mariage  contracté  avant 
le  Baptême  de  l'un  des  deux.  Mais  fi  ce 
mariage  eft  une  fois  ratifié  on  ne  peut 
plus  le  rompre,  e 

D.  Le  mariage  des  Hérétiques  avec 
les  Catholiques  eft-il  nul  ? 

R.  Il  eft  défendu  ;  mais  il  n'eft  pas 
nul ,  fi  d'ailleurs  il  n'y  a  pas  d'autres 
empêchements. 

D.  Qu'entendez-vous  par  l'empêche- 
ment de  violence  ? 

R.  J'entens  que  le  mariage  eft  nul 
quand  le  confentement  d'une  des  parties 
n'eft  pas  libre ,  mais  a  été  extorqué  par 
une  violence  injufte  &  confidérable. 

D.  Pourquoi  cet  empêchement  tft-il 
établi  > 

R.  1  Parce  qu'il  eft  de  l'eflênce  du 
mariage  d'être  un  confentement  libre  ; 
&c  rien  n'eft  plus  oppofé  à  la  liberté  que 
la  violence. 

1.  Pour  ôter  aux  perfonnes  puiflantes 
la  penfée  d'ufer  de  violence  en  ce  point. 

D.  Qu'entendez-vous  par  ï empêche- 
ment de  l  Ordre  ? 

R.  J'entens  que  quand  on  eft  engagé 
dans  les  Ordres  faciès ,  on  ne  peut  plus 
fe  marier  ;  &  que  le  mariage  contracté 
par  unSoûdiacre  fins  difpenfe  légitime, 
feroit  nul.  L'Eglife  l'a  ainfî  ordonné. 
Nous  en  avons  dit  la  raifon  ci-delliis 
dans  l'article  du  Célibat  des  Miniftres 
du  Seigneur.  / 

/  Cli.  7.  %■<)■  de  cette  Scition. 
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D.  Qu'entendez-vous  par  \em\. 

ment  du  lien  de  marié 

R.  J'entens  que  les  gens  mariés  ne 
peuvent  fc  remarier  que  quand  ils  fê- 
tant veuh.  Parce  que  jufqu alors  ils  font 
liés  &  ne  font  pas  libres,  i 

D.  Après  une  longue  abfence  d'un 
mari  ou  d'une   femme  ,  ne  peut-on  pas 

les  fuppofei  morts,  c\:  ie  remarier  ï 

R.  Non  ,  quelque  ancienne  que  foie 
l'.ibfence  ,  li  Ion  n'.i  pas  des  preuves  cer- 
taines de  la  mort,  on  ne  peut  (ans  crime 
le  remarier.  On  voir  quelquefois  des 
maris  revenir  après  une  abfence  de 
vingt  ou  trente  années. 

D.  Qu'cntcndez-vous  par  l'cmpcche- 
mint  de  l  honnit été  publique  ? 

R.  J'entens  que  quand  on  eu*  rîancé 
avec  une  perfonne  ,  h  les  fiançailles 
viennent  à  le  rompre  ,  (oit  par  la  mort . 
loit  par  le  vœu  lolennel  de  ehafterc 
d'une  des  parties  avant  l'accomplillc- 
ment  du  mariage  9  loit  par  le  mutuel 
confentement ,  loit  par  le  mariage  fait 
avec  une  autre  perfonne  ;  on  ne  peut  Ce 
marier  ni  avec  le  père  ou  h  mère  ,  ni 
avec  le  frère  ou  la  lœur  de  Ion  rîancé  ou 
de  (a  rianece;  ce  le  mariage  contracté 
avec  ces  perlonnes  leroit  nul. 

D.  Pourquoi  1  Eglife  a-t-ellc  établi 
cet  empêchement  ? 

R.  Parce  qu'elle  a  regarde  cette  dé- 
tente comme  une  bienleance  d  honnête- 
té &c  de  pudeur  ,  fondée  fur  l'efpécc 
d'alliance  qu'on  a  contractée  par  les  fian- 
çailles. 

D.  Qu'entendez-vous  par  l'empJche- 
ment  d'impuijfance  ? 

R.  J'entens  que  quand  on  eft  hors  d'é- 
tat pour  toujours  .  de  conlommer  le  ma- 
riage avec  la  perfonne  qu'on  époulc,  le 
mariage  elt  nul.  Si  cette  impuillàncc 
n'eftpas  perpétuelle  ,  ou  li  étant  perpé. 
ruelle  ,  elle  n'eu  luivenuc  que  depuis 
qu'on  cil  marie,  le  mariage  elt  bon  cv 
iubhlte. 

g  I.  Cor.  VII. 

h  Concile  de  Trente  .  Sefl".  14.  de  la  rcfoima- 
tiuii  du  nurrage  ,  ch.  1. 
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D.  Si  cette  maladie   eftarri  Part.  III 

quelque  maléfice,  que  faut-il  f.ir 

R.  Il  Lut  avoir  ueours  aux  prières  de 
ie,  &  jamais  .1  u:i  ..utre  malt 
ce  qui  leroit  un  crime  horrible. 

n.  Pourquoi  cet  empêchement  eft-il 

établi  ; 

/-'.  Parce  qu'il  cil  un  obftaole  a  la  prin- 
cipale tin  du  mariage. 

D.  Qu'entend. z  vous   par    \'emi 
ment  de  cl*ndejtmité  î 

R.  ,1  entens  que  le  mariage  pou; 

iblc  doit  être  fut  en  face  de  1  Eglife, 

en  préfence  du  Cure  ,  des  parties  l 
témoins. 

D.  Combien  faut-il  de  témoins  pour 
le  mariage  - 

R.  Deux  ou  trois  fuffifent  pour  la  va. 
iidirc  du  mariage  h.  Mais  en  France  le 
Loix  du  Royaume  ordonnent  que  qua- 
tre témoins  y  affilieront.  < 

D.   Qu'entendcz-vous  par  l'emp. 
ment  de  rapt  ? 

R.  J'entens  l'enlèvement  d'une  per- 
fonne, ou  contre  û  volonté  ,  ou  couru. 
la  volonté  de  les  père  &  mère,  ou  de 
les  tuteurs, ou  curateurs.  On  ne  peut  en 
cas  d'enlèvement  époufer  la  perfonne 
enlevée,  li  elle  n'a  été  remile  en  lieu 
de  pleine  liberté  ;  à  peine  de  nullité. 
D.  Doit-on  facilement  avoir  recours 

à  la  dilpenle  de  l'Eglife,  pour  pouvoii 

fe  marier  nonobllant  quelque  empêche- 
ment dirimant  ; 
R.  Non,  il  faut  pour  cela  avoir  des 

raifons  confidérables.    Voici  ce  que  dit 

fur  cela  le  Concile  de  Trente.    Pour  ce 

qui  regarde  les  mariages  qui  font  a  con- 

tratler  ,  ou  il  ne  faut   accorder  aucune 

dijpenfe  des  empêchements  dirnnans  ,  ou  il 

ne  fuit  l'accorder  que  rarement  :  cjr  alors 

il  fait  avoir  de  fortes  raifons  ,  <y-  que  L: 
>:fe  foit  accordée  gratuitement.    Pou, 

ce  qui  ejl  dufttond  dc'grJ  de  pare 

t. ait  )  mu  au  auorder  de  dijpenf.  ,î  et 

entre  de  grands  Princes  ,  <+  pour  unt 

1  Ordonnance   de  Blois  ,   art.   40.  E<: : 
1  Ordonnance  d'Ami   u-.- 

1 ..  An.  S.  tdit  de  Mais  1 
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§.  y   Explications  des  empêchements  qui  rendent 
le  mariage  illicite  ,  mais  non  pas  nul. 

D.  Quels  font  les  empêchements  qui 
rendent  le  mariage  illicite ,  mais  non 
•pas  nul .? 

R.  i.  La  défenfe  de  l'Eglife.  z.  les 
fiançailles  contractées  avec  un  autre.  3. 
Le  vœu  iîmple  de  chafteté  ou  de  Reli- 
gion. 

D.  Qu'entendez-vous  par  l'empêche- 
ment de  ta  défenfe  de  l'Eglife  ? 

R.  J'entens  que  c'en:  un  péché  que  de 
fe  marier  contre  la  défenfe  que  l'Egliie 
fait  de  célébrer  les  mariages  en  certains 
temps, en  certains  lieux,  avec  certaines 
perfonnes ,  &  après  certaines  formali- 
rez. 

D.  Quels  font  les  temps  aufquels  l'E- 
glife défend  de  fe  marier  J 

R.  Depuis  le  premier  Dimanche  de 
l'Avent  jufqu'au  jour  de  l'Epiphanie  in- 
clufivément,  &  depuis  le  premier  jour 
de  Carême  jufqu'au  jour  de  l'Oètave  de 
Pâques  inclufivément  /.  Il  y  a  des  Dio- 
cèfes  où  l'on  ne  marie  perfonne  les 
jours  de  Dimanches,  de  Fêtes  &c  les  jours 
de  jeûne ,  Se  cet  ufage  eft  très-raifonna- 
Lle. 

D.  Quel  eft  l'efprit  de  l'Eglife  dans 
ces  défenfes  1 

R.  C  eft  de  ne  point  détourner  les  Fi- 
dèles de  1  application  avec  laquelle  ils 
doivent  vacquer  à  la  prière  dans  les 
temps  de  pénitence,  &  aux  jours  de  fo- 
lennité.  L'Eglife  fuit  en  cela  l'efprit  de 
S.  Pierre ,  de  S.  Paul ,  &  des  Prophètes, 
qui  exhortent  même  les  gens  mariés  à 
palier  ces  faints  jours  en  continence , 
pour  vacquer  pins  librement  à  la  prière, 
pourvu  que  celoit  d'un  mutuel  confen- 
incnt.  m 

D.  Que  doivent  obferver  ceux  qui 
pour  des  raiforts  importantes  obtiennent 

I;  Sert".  14.  de  la  rL-formation  du  mariage  , 
ch.  5.  Liiez  le  Livre  qui  traitte  des  difpcni'cs 
du  mariage,  impunie  a  Rouen  chez  Béhourcen 
16})}.  lie  le  Traiccé  des  difpenfes  Apoitolujucs 
de  Jjrnis  Corradtjt. 
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difpenfe  de  fe  marier  les  jouis  aufquels 

il  eft  défendu  de  célébrer  des  mariages? 

R.  Ils  doivent  fe  marier  alors  fans  fo- 
lennité,  fans  pompe  ,  fans  feftin,  pour 
fe  conformer  autant  qu'ils  le  peuvent  à 
l'efprit  de  l'Eglife. 

D.  Quels  font  les  lieux  où  l'Eglife 
défend  de  célébrer  des  mariages  ? 

R.  Il  eft  défendu  d'adminiftrer  le  Sa- 
crement de  mariage  ailleurs  qu'à  l'Egli- 
fe j  Se  s'il  n'y  a  difpenfe  ,  cette  Eglife 
doit  être  la  Paroiflê  des  parties. 

D.  Quelles  font  les  perfonnes  avec 
qui  l'Eglife  défend  de  fe  marier  î 

R.  Outre  les  Infidèles  dont  le  mariage 
fait  avec  un  Catholique  eft  nul ,  l'Egli- 
fe défend  de  fe  marier  avec  un  héréti- 
que  ou  un  autre  excommunié,  tant  que 
l'excommunication  fublîfte.  L'Eglife  ne 
donne  fes  Sacrements  qu'à  ceux  qui 
font  dans  fon  fein. 

D.  Quelles  font  les  formalitez  que 
l'Egliie  veut  qu'on  obferve  avant  la  cé- 
lébration des  mariages  î 

R.  1.  La  publication  des  bancs  faite 
pendant  trois  Dimanches  ou  Fêtes  dans 
les  Paroiffes  des  parties  qui  veulent  fe 
marier.  » 

2.  L'examen  exaèt  de  l'état  des  par- 
ties ,  pour  fçavoir  il  elles  font  libres 
pour  contraècer ,  Se  fuififamment  inftrui- 
tes  Si.  dilpoiées  pour  recevoir  ce  Sacre- 
ment. 

£>.  Pourquoi  l'Eglife  a-t-elle  ordonné 
la  publication  des  bancs  i 

R.  t.  Pour  rendre  les  mariages  pu- 
blics. 

1.  Pour  découvrir  s'il  y  a  des  empê- 
chements au  mariage. 

3.  Pour  exhorter  les  Fidèles  à  prier 
Dieu  pour  les  futurs  époux. 

D.  La  défenfe  du  Prince  n'eft  elle  pas 
un  empêchement  au  mariage  \ 

R.  Oui.  Car  on  eft  obligé  d'obéir  aux 

/  Concile  de  Trente  ,  Self.  14.  de  la  refor- 
mation du  mariage  ,  chap.  10. 

m  Joël  II.  16.  1.  Cor.  VII.  ç.  1.  Petr.  III.  7. 

»  Concile  de  Trente  ,  Sell".  14.  de  la  réfornu- 
[1911  du  mariage  ,çh.  1. 

Princes 
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Princes  fouverains.  C'ell  un  crime  que 
de  fe  mariei  contre  leurs  s  »  ^' 

contre  les  Loix  ».  PlufieursThéolog 
prétendent  même  que  les  Princes  peu- 
vent établit  des  empêchements  diri- 
in.ins  ,  à  cuite  du  droit  qu'ils  ont  fin  le 
contrat  civil,  qui  fert  de  fondement  au 
Sacrement  de  mariage. 

I).  En  quoi  connue  L'empêchement 
des  fiançailles  ï 

R.  Eu  ce  qu'un  ne  peut  (ans  crime  (e 
marier  avec  une  perfonne  quand  0:1  eft 
fiancé  avec  une  autre,  tant  que  les  fian- 
çailles fiibfiftent. 

D.  Pourquoi  les  fiançailles  (ont-elles 
Ut)  empêchement  au  mariage  ? 

R.  Parce  que  quand  on  a  donné  lo- 
lennellement  une  parole,  on  eft  obligé 
à  la  tenir ,  &c  on  ne  peut  Lins  péché  la 
violer. 

D.  (Vund  les  fiançailles  peuvent-files 
mpre  félon  les  Loix ,  enforte  qu'on 
loit  libre  de  le  marier  ailleurs  ? 

R.  1.  Quand  une  des  deux  parties  vient 
à  mourir  ,  ou  à  le  faire  Religieux  ou 
Religicufe  ,  ce  qui  eft  une  mort  civile. 

2.  Quand  l'un  cV:  l'autre  confentent 
réciproquement  à  la  diflblution  des 
fiançailles. 

D.  Quels  font  les  vœux  qui  rendent 
le  mariage  illicite,  mais  non  pas  nul  ? 

R.  Les  vcjlun  fimples  de  châfteté ,  ou 
de  célibat,  ou  de  le  faire  Religieux. 

D.  Pourquoi  ces  vœux  rendent-ils  le 
mariage  illicite  ; 

R.  Parce  que  c'eft  un  crime  que  d'agir 
contre  la  promette  faite  à  Dieu. 

D,  Pourquoi  ne  le  rendent-ils  pas 
nul  ? 

R.  Parce  que  l'Eglife  a  déclaré  que  les 
vœux   folennels  font  les  leuls  qui  ren- 

0  Rom.  XIII    1. 
p    On  peut  voir  les  preuves  de  ce   que  nous 
avons  du  lur   les  empêchements  du  mariage  , 
dans  lis  Canoniltcs  qui  ont  traitic  ces  nu 
1  tond.   Nous  ne  les  avons  pas  rapporcées  pour 
nepas  tropgron'ir  cet  O  o 

?  Ccn.  XXIV.  t.  Exode  XXXIV.  1  j.  Deu- 
tci-  VII.  5.  Juges XIV.  3. Tob.  VII.  11.  1 
IX.  1.   1.   Cur.  VI.  i4.  s.  Au;;.  Liv.  15.  delà 
///.  Partie. 


Catéchisme.  4  Si 

dent  le  maria 'e   nid.  Il  dépend  de  1E-  n    .  „  _    ... 

...     ..      |  .  '  ,      ,  I'  A  R  t.  I.l 

eue  dcc.bki  ou  de  ultr.ni.it.c  les  cm-  .   ,      T   i 

»  1  1  j  S  i       r.  I 

i  ecnemenrs  dirnnans  du  manage,  cum-  Cua.p  VII 


me  elle  le  juge  à  propos. 

D.  Que  doit  taiie  une  pcrlonne  qui 
s'clt    mai  '         vœu   de 

châfteté,  ou  de  célibat ,  ou  cfentret  en 

Religion  ! 

K.  1.  Si  avant  le  mariage  cette  peifon- 
ne  a  obtenu  légitimement  difpenfe  de 
Ion  vœu  ,  elle  n'a  point  tait  de  mal  en  le 
mariant  i  «S:  elle  doit  agir  comme  ù  elle; 
n'avoit  fait  aucun  vœu. 

2.  Si  elle  a  viole  Ion  vœu  ,  elle  a  fait 
un  crime  ;  elle  doit  au  plutôt  en  faire 
tence,  recourir  à  La  dilpenle,  cv  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  loit  obtenue,  il  lui  cil 
défendu  de  demandée  le  devoir  du  ma- 
1  îage ,  mais  elle  doit  le  rendre,  f 

§.  6.   Comment  il  faut  fe  préparer  au  ma' 
(j?  p-iffer  le  jeur  des  Nêrtt. 

D.  Quelles  fins  doit-on  fe  propoler 
quand  on  le  marie  : 

R.  1.  De  le  lanctirier,  &  de  vivre  en 
paix  dans  la  crainte  du  Seigneur  avec  la 
perfonne  avec  qui  on  s'unit. 

2  D'avoir  &  d'élever  chrétiennement 
des  enfants. 

$.  De  trouver  un  remède  à  la  corcu- 
p  licence. 

D.  Quelles  précautions  doit-on  pren- 
dre pour  pouvoir  plus  facilement  lé  lan- 
dtiher  Se  vivre  en  paix  dans  le  mari  1 

R.  1.  Ne  s'allier  qu'avec  des  personnes 
de  probité  &  qui  craignent  Dieu,    q 

2.  Obferver,  autant  qu'on  le  peut  L'é- 
galité ,  loit  pour  L'âge  ,  loit  pour  le 
bien,  loit  pour  la  condition ,  foit  pour 
l'humeur  èx  les  inclinations,  r 

Z).  Dans- quelles  difpolitions  faut-il 
être  pour  enuer  laintement  dans  le  ma- 

Cac  ,  ch.  il.  S.  Ambr.  Lettre  14.  &;  Liv.  1.  fur 
Abraham  ,'cliap.  9.  S.  Clinloit.  Hjiii.  7;.  lui 
S.  Matthieu. 

r  Voyei  le  Concile  de  Freins  .  Ca:i  y.  Saint 
Chryfoft.  H.nii.  -\.  fui  S.  Match.  S)  ; 

lice  ,  ch.  (;.  u-  H-  S.  Ambioifc  Liv.  1.  ùr 
Abi.iliani  ,  cli.  i_.  Cod.  Dcinccrtu  mupliit.  Na- 
vel. 1.  6.  ch.  ». 

Ppp 


S.6. 


Part.  III. 
Se  c  t.    I. 
Chap.  VIII. 
§•  o. 
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nage  ? 

R.  Dans  une  difpofîuon, 

1.  D'humilité;  c'eft-à-dire,  qu'il  faut 
regarder  l'état  du  mariage  comme  infé- 
rieur à  celui  des  vierges  Se  à  celui  des 
veuves.  * 

2.  De  fincérité  &  de  juftice  ;  c'eft-à- 
dire  ,  qu'il  faut  ne  le  fervir  d'aucun  arti- 
fice pour  tromper  la  perfonne  à  qui 
on  veut  s'unir;  mais  lui  faire  connoître 
avec  fincérité  tout  ce  qu'elle  a  intérêt 
de  fçavoir  en  fe  mariant  ;  à  l'exemple  de 
Raguel  père  de  Sara  ,  qui  avertit  Tobie 
du  malheur  arrivé  aux  fept  maris  que  fa 
fille  avoit  épousés.   * 

3.  Etre  inftruit  des  principaux  Myfté- 
res  de  la  Foi ,  &  des  devoiis  des  per- 
sonnes mariées.  « 

D.  Comment  faut-il  fe  préparer  au 
mariage  ; 

R  Par  la  prière ,  par  les  bonnes  œu- 
vres ,  par  la  réception  fainte  des  Sacre- 
ments, x 

D.  Que  dire  de  ceux  ,  qui  quand  ils  fe 
marient ,  ne  font  occupés  que  de'vani- 
tez ,  de  dépenfes ,  de  bonne  chère ,  de  di- 
vertiflements  ;&qui  ,  s'ils  fe  conftflent 
alors ,  ne  le  font  que  par  manière  d'ac- 
quit ,  parce  que  les  Paiteurs  les  y  obli- 
gent ;  mais  qui  dans  le  fond  font  alors  fi 
dillipés,  qu'ils  ne  penfent  point  à  Dieu  ? 

R.  Ce  font  dvs  perfonnes  qui  ne  fe 
marient  point  en  Chrétiens.  Ils  éloi- 
gnent la  bénédiction  de  Dieu  de  defïiis 
leur  mariage  ,  Se  ils  fe  préparent  eux- 
mêmes  bien  des  amertumes  pour  la  fui- 
te de  leur  vie.  y 

D.  Comment  les  perfonnes  fiancées 
doivent-elles  fe  comporter  jufqu'aujour 
de  leur  mariage  ?   ■ 

R.  1.  Ne  point  demeurer  dans  la  mê- 

s  Voyez  S.  Aug.  du  bien  de  la  viduité  ,  ch.  5. 

I  Voyez  Tobie  VII.  S.  Ambr.  Liv.'j.  des  Offi- 
ces ,  ch.  14. 

II  1.  Concile  de  Milan  fous  S.  Charles,  Tirre 
du  Mariage. 

x  Concile  de  Trente  ,  Seflîon  14.  de  la  réfor- 
roauon  du  mariage  ,  ch.  1. 

y  Voyez  S.  Chryfoft.  Hom.  48.  &■  <,(..  fur 
la  Génélè  ,  &  u.  fur  la  1.  Epître  aux  Conn- 
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me  maifon.  z 

2.  Ne  point  fe  voir  trop  familière- 
ment .'ni  uns  témoins. 

3.  Redoubler  alors  leurs  bonnes  œu- 
vres, &:  leurs  prières. 

D.  Que  doit-on  faire  pendant  la  céré- 
monie du  mariage  &  des  noces  ? 

R.  Ceux  qui  fe  marient  doivent  alors 
redoubler  leurs  prières,  pour  obtenir 
de  Dieu  qu'il  daigne  bénir  leur  maria- 
ge Se  le  fanétifier.  Ceux  qui  afïïftenr  aux 
noces  doivent  demander  à  Dieu  la  mê- 
me grâce  ,  pour  les  nouveaux  mariés. 

_D.  Comment  doit-on  pafler  le  jour 
des  Noces  ? 

R.  C'eft  un  jour  faint  qu'il  n'eft  pas 
permis  de  profaner  par  des  dillblutions, 
&  par  des  divertillements  profanes  Se 
contraires  à  la  fainteté  du  Chriftianif- 
me.  « 

D.  N'eft-il  pas  permis  aux  nouveaux 
mariés  de  pafler  le  jour  de  leurs  Noces 
dans  la  joie,  de  faire  des  feftins,  d'y 
convier  leurs  parents  Se  leurs  amis? 

R.  Tout  cela  eft  julte  Se  raifonnable  , 
fondé  fur  l'Ecriture  fainte  :  &  Jefus- 
Chrift  même  l'a  autorifé  en  fe  trouvant 
au  feftin  des  Noces  deCana.  Il  n'y  a  que 
les  excès  ,  les  dillblutions ,  Les  danfes  , 
les  autres  divertiflèments  dangereux , 
les  paroles  malhonnêtes  ,  qu'il  faut 
bannir  abfolument  des  Noces  Chré- 
tiennes. l> 

D.  N'y  a  t-il  pas  d'autres  avis  à  don- 
ner aux  nouveaux  mariés  pour  le  jour 
des  Noces  î 

R.  On  ne  peut  trop  leur  confeiller  ce 
que  l'Ange  Raphaël  confeilla  à  Tobie 
fur  la  continence  conjugale  <.  Le  qua- 
trième Concile  de  Carthage  prefci  a  la 
continence  pour  le  premier  jour  ^.  La 

chiens* 

7  Concile  de  Trente,  S:iT.  14.  chap.  1.  du 
mariage. 

a  Voyez  faint  Chryfoitôme  aux  endroits  ci- 
dellus  cités. 

b  GciicTc  XXIV.  J4.  XXIX.  zi.  Tob.  IX. 
10.  &  fui v.  joan.  II. 

c  Tob.  VI.  18.  &  VIII.  4. 

à  Concile  4.  de  Carthage  Can.  13. 
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même  chofe  ctoit  autrefois  ordonnée 
dans  l'Eglife  de  France  *.  L'Egluc  pi  >- 
aujourd'hui  cet  avis  comme  un 
confeil  falutaire,  qui  doit  erre  accompli 
par  le  coruencement  mutuel.  / 

l»7-  Dt-ufiri  des  tu  n/te  tW- 

D.  Comment  les  Chrétiens  doi- 
vcnt-ils  Ce  comporter  dans  le  mai  i 

R.  Avec  fagellè,  honnêteté,  pureté  ; 
«Je  non  pas  avec  la  brutalité  des  intide- 
les  ,  qui  ne  connoillcnt  point  Dieu,  Se 
qui  s'abandonnent  fans  mefure  au  gré 
de  leurs  pallions,  g 

D.  Quels  font  les  devoirs  mutuels 
des  perfonnes  mariées  ? 

À'.  On  peut  les  voir  dans  lainr  Paul  >', 
dans  la  première  Epîtredelaint  Pieri  E  », 
dans  tout  le  Livre  de  Tobie;  cv  ailleuj  s 
d.ms  l'Ancien  Teftament  t.  Ces  devoirs 
le  réduifent  tous  à  s'aimer  mutuelle 
mène,  à  s'entr  aider  ,  à  (e  lupporter  ,  à 
v  ivre  en  paix  ,  à  travailler  de  concei  t  cv 
félon  Dieu  dans  la  famille. 

D.  Quels  (ont  les  défauts  les  plus  or- 
dinaires qui  troublent  la  paix  dû  maria- 
8c  que  les  perfonnes  mariées  doi- 
vent éviter  ? 

R.  L'amour  cxcefllf,  qui  va  jufqn '.'■  fe 
r  les  uns  les  autres  dans  fes  péchez, 
oc  dans  les  cupidités;  la  jaloofe,  1  infi- 
délité, les  querelles,  le  manque  defup- 
port,  ccc. 

D.  Comment  les  maris  doivent-iis  fe 
conduire  envers  leurs  femmes  ? 


A   T  E  C   H   I    S    M    r.  4S} 

R.  Les  aime.  "T  ,  les  trait-    pART,    ]  \  j, 

ter  a\  ce  douceur,  leui  donner  bon  exem.    i  ( 
j "le,  leur  témoigner  de  la  complaifance;   Chas 
avoir  égard  à  leurs  foiblcûes  &  a  leuis   ^  _ 
inftrmitez  ;  l'ouvrii  ï  elles  de  leuis  .<f-     ' 
bures  autant  que  la  pn  le  peut 

permettre;  ne  point  (ourFrii  qu  elles  les 
maurilent  «Je  dominent  :  mai 

Ôjoun  dans  la  famille  l'autorité  de 
chef.  I 

P.  Comment  les  femmes  doivent* 
elles  le  conduire  envers  leuis  mai 

R.  Elles  doivent  les  iclpictci  &  hono- 
rer i  leur  obéir  6c  leur  être  lounules , 
quand  même  ils  (croient  d'une  humeur 
tacheufe;  faite  leur  pollîble  pour  les 
portera  la  vertu  •,  les  gagnet  à  Dieu  par 

leur  exemple  ,  leur  patience  ,  &  1  uni- 
formité de  leur  vie  ;  ne  point  diipofer 
de  leurs  biens,  Cx  ne  faire  aucune  aumô- 
ne eonlideiable  lans  la  peinullion  de 
leurs  maris  :  ce  qui  le  doit  entendre  des 
biens  dont  le  mari  a  l'adminilliàtion  par 
les  loix.   m 

D.  Comment  les  femmes  doivent  elles 
être  vêtues  ic  ornéci  : 

R.  Honnêtement ,  fuivant  leur  condi- 
tion ;  mais  fans  immodJtie  ,  fais  tard 
ni  mouches  ,  lans  luxe  ,  fans  lomptuofi- 
te  ,  lans  vanné.  Saint  Pierie  c<  Saint 
Paul  détendent  aux  temmes  Chréiiennes 
de  porter  des  pierreries ,  des  ornements 
d'or,  c\:  des  habits  trop  magnifiques.  » 

D.   Si  les  maris  veulent  absolument 


e  Voyez  le  7  Livre  des  Capuula.rcs,  ch.  46J. 

&.C. 

f  Voyez  le  j.  Concile  de  M  Lin  fous  S.  Char- 
les, titre  du  mariage  .  Parr.  5. 

g  Tob.VIII.c.  flrlX.n.  Theftl.FvYj.6cc-. 
Hcb.  XIII.  4.  1.  Pett.  III.  1.  &  ûliv.  Tenu!. 
Liv.  i.  a  la  femme  ,  ch.  f.  S.  Clément  d'Alexan- 
drie ,  Liv.  1.  du  Pcdag.  ch.  10.  S.  Aus;.  Liv.  .lu 
bien  du  mariage  ,  ch.  10.  Liv.  1.  dcsXocis  ^e 
de  la  conçu p licence  ,  ch.  ji.  Ln.  '_.  contre  Ju- 
lien, ch. -1.  Livre  des  mauis  de  M.inuhcciis  , 
ch.  iS.  S.  I  1  faire  d'Ailes  ,  Serm.  SX.  &e 

/.  i.Cor.  VII.Ephef.  V.i).Tkcfl*l.IV.  ;.Uc. 
Hcb.  XIII.  4. 

,   I.l'cti.  III.   1.  fcUÙV. 

k  XXXI.  le.  Sec.  Ecdef.  IX.  y.  Eccli.XXV. 
XXVI.  XXXVI.  ij.  XL.  tj 


/  Cololl".  III.  18.  E|hcf.  V.  15.  S.Cliryfoft. 
Hom.  10.  lur  l'Epure  auxCololf.  &  •-  .  lui  l'I  - 
[iuc  aux  Epnclîcn».  i-  Peu.  111  7.I..I:.  IX. 
?..  Sec 

m  1.  Cor.  XI.  ).  &  fuiv.  I.  Pen  III.  I.  Co- 
loll'. fil  bel.  V.  :i  si  fia».  "1  iu  II.  4  f- 
S.  Gbryfoit.  iiom.  :6.  iur  la  1.  L;  itK  aux  Co- 
rinch.  Hom.  «o.  fur  S.  Jean ,  Se  Hom  4.  fur  l'E- 
pure à  Titc.  S.  Aug.  I  ettre  i"i-  on  i--->-  a  1  c- 

|    .  t.ont.ii.  çh.  11.  n.  17.  S  ! 

Horael-  7  fur  1  ouvrage  des  &*  jours.  S.  Thon. 
z.i.  q.  ty.  an.  s.  ic. 

,.   1.  1  mi.  11.  f.  IO.    I.  Pctr    III 
S    Ch  des  Vicr-cs  ,  ch.  7     S-  Aug. 

Lettre  1M.  OU  Ij».  à  EcdlCIC  ,  &  14-  I 

Poilidius.  i  -  •-  aueft-  ' ■•'■  •m-1 

P  p  p  i) 
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Part.  III.   que  leurs  femmes  foient  parées  Se  habil- 
Sec  t.  I.        lées  magnifiquement ,  doivent-elles  leur 
Chap.VIII.    obéir  en  cela  ; 
§•  S.  R.   Les  femmes  doivent  leur  obéir  ; 

mais  à  condition , 

1.  Que  les  habits  ou  les  ornements 
qu'elles  portent ,  n'aient  rien  de  con- 
traire  à  la  modeilie. 

2.  Que  les  étoffes  ne  foient  pas  plus 
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qu'ils  font  nés  ; 

R.  1.  Leur  faire  recevoir  le  faint  Bap- 
tême ians  délai. 

2.  Leur  choiiir  des  parreins  Se  des  mar- 
reines  qui  foient  gens  de  bien. 

3.  Ne  les  point  faire  coucher  dans  un 
même  lit  avec  eux  avant  l'an  Se  jour. 

4.  Prendre  grand  loin  d'eux. 
D.  Quelle  efl  l'obligation  particulière 


précieufes  que  leur  condition  ne  le  per-     des  mères  pendant  le  temps  de  leur  grof 
met.  feil'e  ? 

R.  Elles  doivent , 

1.  Teilementfc  ménager ,  qu'il  n'arri- 
ve rien  par  leur  faute  qui  empêche  l'en- 
fant de  venir  à  terme. 

2.  Souffrir  en  elprit  de  pénitence  les 


3.  Qu'elles  foient  dans  la  difpofïtion 
d'Efter  quand  elles  font  ainfi  habillées  ; 
c'eft-à-dire ,  qu'à  l'exemple  de  cette  fain- 
te  Reine  ,  elles  ne  prennent  ces  orne- 
ments qu'à  contre-cœur  ,  Se  qu'elles  fe 
plaifcnt  davantage  dans  la  l'implicite  des     incommodicez  de  lagrolJcllè  Se  les  dou- 


habits  ordinaires.  « 

4.  Qu'aiiHi-tôt  que  leur  maris  leur  Iaif- 
fent  la  liberté  de  s'habiller  comme  elles 
veulent ,  ou  quand  ils  font  abients  ,  elles 
ne  s'habillent  que  d'une  manière  limple 


leurs  de  l'enfantement ,  comme  des  fui- 
tes du  péché. 

D.  Que  doivent  faire  les  mères  après 
leurs  couches  î 

R.  i.   Nourrir   leurs  enfants  de  leur 


Se  proportionée  aux  difpofitions  inté-  propre  lait ,  fi  elles  le  peuvent,  à  1  exem- 

rieures  où  doivent  être  les  femmesChré-  pie  des  faintes  femmes  dont  il  eft  parlé 

tiennes,  f  dans    L'Ecriture  ;   &  conformément  au 

D.  Comment  eft-ce  que  les  gens  ma-  confeil  que  les  Saints  Pères  ont  toujours 

liés  doivent  (e  conduire  dans  les  peines  donné  fur  ce  fujet  aux  femmes  Chrctien- 

Se  dans  les  afflictions  qui  leur  arrivent  ?  nés.  r 

R.  Ils   doivent  ,  2.  Si  elles  ne  peuvent  point  abfolu- 

1.  S'attendre  à  ces  peines  &  à  ces  tri-  ment  les  nourrir,  ne  les  confier  qu'à  des 
bulations -.elles  font  inséparables  de  le-  nourrices  d'un  bon  tempérament,  ali- 
tât du  mariage.  tant  que  cela  fe  peut ,  d'une  grande  ver- 

2.  Les  accepter  avec  patience  ;  en  faire  tu ,  d'une  humeur  douce  &  raifonnable. 

à  Dieu  un  facrifice  volontaire  ;  s'en  1er-  3.  Auffirôt  qu'elles  font  en  état  de  for- 

vir  pour  l'expiation  de  leurs  péchez.  tir ,  aller  à  leur  Parodie  ,  recevoir  la  bé- 


3.  S'entr'aider  à  les  fupporter  mutuel- 
lement par  les  vues  de  la  foi.  q 


nédiction  du  Piètre. 

D.  Dans  quel  efprit  les  femmes  doi- 
vent-elles aller  à  leur  Parodie  recevoir 
la  bénédiction  du  Prêtre  api  es  leurs  cou- 


$•  S.  Dtvoirs  des  gens  mariés  à  l'égard  de  leurs 
enfants. 

D.  0,11'  est-ce  que  les  pères  Se  les  thés  ? 
mères  doivent  à  leurs   enfants  auiîi-  tôt        /?.  Elles  doivent  y  aller  dans  la  vue  , 

cEftherXIV.  1É.  r  Voyez  Généfc  XXI.  7.    1.  Reg.  I.  11.   & 

p  Voyez.  S.  Aug.  Letrres  à  F.cdicie  &  à  Pofli-  fuiv.  1.'  M.idiab.  VII.  17.  &  fuiv.  Luc  XI.  17. 

dius  ci-deffus  citées.  S.  Chryfolt.  Hora.  fur  ces  S.  Bafilc  Hom.  11.  S.  Chryfort.  Hom.  fur  le  Pf. 

paroles  du  Pf.  48.  Noh  twure ,  &  Hom.  10.  fur  yo.   S.  Ambroife  Livre  1.  fur  Abraham,  ch.  7. 

l'Epîtrc  aux  ColofT.  S.  Aug.  Scrm.  de  rem;.  Barbanco  ,  ch.  j.  S.  Grc- 

q  Voyez   S  P.iul  1.  Cor.  VII.  18.  S.  Bafile  ,  goire  le  Grand,  Liv.  1.   Epîire  31.  &  dans  les 

Livre  de  laVirguiité.  S.  Aug.  Livre  de  la  famte  Rcponfes  a«  conlekations  des  Bulgares ,  ch. 

Virginité,  ch.  11.  &  du  bicndc  la  viduué  .  ch.*.  64. 

&4- 


EN      r  O  R   M  E    D   E 

i.  De  remercie)  Dieu  de  la  grâce  qu'il 
leur  a  faite  ,  a  elles  &:  à  leur  enfànr. 

2.  D'offrii  à  Dieu  ce  même  enfant, 
afin  «.]  1 1  "  i  J  le  prenne  Tous  ù  protection. 

).  De  demander  pardon  à  Dieu  des 
fautes  commifes  dans  le  mariage. 

4.  De  demander  les  grâces  nçceflaires 
pour  élever  chrétiennement  leurs  enfans. 

D.  Quelles  régies  les  pères  ce  les  mè- 
res doivent-ils  (uivrepour  élever  chré- 
tiennement leurs  enfants  ,  depuis  l'en- 
fance ,  jufqu'i  ce  qu'ils  (oient  un  peu 
plus  grands  ? 

À\  1.  Les  accoutumer  de  bonne  heure 
aux  exercices  de  la  Religion  ,  les  leur 
taire  aimer.  > 

z.  Ne  leur  loufinr  aucune  mauvaifè 
inclination,  t 

3.  Ne  rien  dire  ou  faire  en  leur  pi  ( 

ce  qui  puifiê  ou  les  détourner  de  la  vertu, 
ou  leur  inlpiicr  l'amour  du  monde.  « 

4.  Ne  point  (buffrir  qu'ils  fréquentent 
aucun  autre  enfant  qui  ne  foit  tort  fage5 
ni  qui  loic  d'un  .unie  fexe.  * 

5.  Les  châtier  quand  ils  lonc  indociles, 
mais  le  faire  (ans  colère,  y 

6.  Veiller  tellement  (ur  eux  ,  qu'on  ne 
les  perde  point  de  vue  ,  loic  par  Coi  -mê- 
me ,  (bit   par  d'autres.  ~ 

7.  Ne  leur  choilir  pour  Maîtres  que 
des  perlonnes  de  bonnes  'mœurs,  qui 
(cachent  la  Religion ,  qui  l'aiment,  & 
qui  la  pratiquent. 

8.  Ne  leur  point  faire  apprendre  les 
choies  qui  ne  peuvent  contribuer  qu'à 
nourrir  la  vanité  &  l'efprit  du  monde. 

y.  Faire  en  forte  qu'ifs  couchent  tou- 
jours feuls  quand  ils  ont  atteint  l'âge  de 
raifon. 

D.  Que  doivent  faire  les  pères  ex  les 
/S.  Ciiryfoft.  Hom  11.  fur  la  I.  aui  Cornuli. 
Honi.  11.  fui  1  !  pi'.rc  aux  1  pliéficns. 

t  S.  Aii£.  Liv.  i.  des  Confeiliom  .  ch.  3.  n.  5. 
t.  7. 

m  S.  Cliryfoft.  Liv.  3.  contre  ceux  qui  blâ- 
ment la  11c  MoimI1k|uc. 

a.-  S- Jérôme  Ljîtie  à  Lxta.  S.  Auj;.  Confc/T. 
Liv.  1.  chap.  3.  &  4.  Vie  «Je  !.i  réfe  , 

chap.  a. 

>  1.  Re£.  II  Proveib.  XIII.  14.  XXII.  rj. 
XX1I1.  ij.XXIX.  ii.  E< ai.  XXX.  i.  «cl'uiv. 


Caticiii  i"  a  "s 

mères  par  rapport  a  leu'  .  qui    Pa  r  t .  III. 

Ion-  es  ?  S  k  c  r.  1. 

A'.  i.Les  traittef  avec  douceur  pour    Chai'.\ 
n<   point  les  contiiitcr.  *  S-  81 

1  Si  l'on  eft obligé  de  leur  témoigner 
du  froid  ou  de  les  punir,  ne  le  faire  que 
par  îailon;  jamais  avec  emportement , 
mais  toujours  avec  charité. 

5.  Songer  de  bonne  heure  à  les  établir 
d'une  manière  proportionnée  à  leur 
naiflànce  ;  mais  le  ùnx  (ans  cupidité ,  8c 
ne  leur  procurer  que  des  partis  lionne- 
tes,  ce  qui  ne  (oient  pas  pour  eux  un 
oblhcle  au  falut.  b 

4.  Ne  point  forcer  leur  inclination 
pour  le  choix  d'un  état. 

5.  Entretenir  autant  qu'ils  le  peuvent 
la  paix  8c  l'union  entre  leurs  enfants  ;  8c 

pour  cet  effet ,  leur  témoigner  à  tous  un 
amour  à  peu  pies  égal,  c 

D.  Que  doivent  taire  les  mères  à  I  e- 
gard  de  leurs  tilles  qui  ont  atteint  la 
d'une  raifon  parfaite  ! 

R.  1.  Ne  point  les  élever  dans  un  eA 
prit  de  vanité  ,  dans  l'amour  des  vains 
ajuftemenesi 

i.  Ne  point  (buffrir  qu'elles  allîftenc 
aux  bals,  aux  fpcciacles ,  aux  autres  ..1- 
(èmblées  profanes. 

3.  Les  élever  dans  une  grande  retenue, 
leur  infpirer  de  l'éloignement  pour  le 
jeu,  pour  les  promenades  publiques, 
pour  la  eonverlation  îles,  jeunes  hom- 
mes, Se  même  des  filles  ou  des  femmes 
qui  vivent  (elon  l'efprit  du  monde. 

4.  Les  accoutumer  de  bonne  heure  au 
travail,  oc  aune  vie  leneule  ce  occupée 
au  loin  du  ménage  ,  à  l'exemple  de  II 

Femme  forte  dont  il  eft  parle  dans  le 
chapitre  ai,  des  Proverbes.  ^ 
1  |  hef.  VI.  4.  Coloff  III.  11. 

x.  S.  Jérôme  à  Lx-ca. 

a  EpheH  VI.  4. 

b  S.  Cbijfoft.   Hom.  5.  lui  la  1.    Epît. 
I  iuii: 

e  Voyez  le  mauvais  effet  que  produilit  la 
;"ii  que  Jacob.  .iM>it  poill  J.'le|  li.  ( 

XXXVII.  .s.  Arobr.  Liv.  fur   le  l'amarchc  Jo- 
li l' h  ,  ch.  1    &.  Liv.  1.  foi  Jacob  ,  cli.  1. 
.(  VcrC  10.  &;  fuiv. 

P  p  p  iij 


4S6  Instructions 
Part.  III,  y  Leur  infpirer  un  grand  amour  pour 
S  e  c  r.  I.  la  prière  ,  pour  la  lecture  des  Livres 
Cha  p.  VIII.  faims,  pour  rout  ce  qui  a  rapport  aucul- 
§•  9-  te  de  Dieu  pour  les  pauvres. 

6.  Ne  leur  permettre  aucune  familia- 
rité indécente  ,  &  veiller  avec  foin  fur 
leur  conduite  Se  fur  leurs  inclinations. 

7.  Les  traitter  avec  bonté  pour  leur 
rendre  la  vertu  aimable;  ne  leur  parler 
jamais  avec  emportement ,  jamais  par 
paffion,  par  caprice,  par  humeur  ;  mais 
toujours  d'une  manière  raifonnable,  Se 
ne  les  jamais  reprendre  mal-à-propos  Se 
lans  fondement. 

8.  Ne  point  forcer  leur  inclination  , 
foit  par  rapport  au  mariage,  (oit  par  rap- 
port à  l'état  Religieux. 

9.  Si  elles  fe  déterminent  au  mariage, 
ne  les  marier  qu'à  des  gens  fenlés,  Se  qui 
aient  de  la  Religion. 

10.  Ne  les  point  mettre  penfionnaires, 
dans  des  Maifons  ou  Communautez  qui 
ne  foient  très-réglées  ,  Se  éloignées  de 
l'cfprit  du  monde. 

11.  Si  elles  veulent  être  Religieufes  , 
examiner  bien  leur  vocation,  la  faire 
examiner  par  des  gens  éclairés;  Se  après 
l'avoir  bien  éprouvée,  en  faire  un  géné- 
reux facrifice  à  Dieu.  ' 

D.  Comment  les  parents  doivent-ils 
fe  conduire  par  rapport  à  la  diftribution 
de  leur  bien  entre  leurs  enfants  ? 

R.  1.  Eviter  l'avarice  où  ils  font  fujets 
à  s'abandonner ,  fous  prétexte  de  l'éta- 
blifïèment  de  leurs  enfants/.  Pour  cet 
effet ,  c'eft  une  chofe  loiiable  que  de  fui- 
vi  e ,  fi  on  le  peut ,  ce  à  quoi  S.  Jérôme 
&  S.  Auguftin  exhortent  les  parents,  qui 
cil  de  donner  aux  pauvres  pendant  leur 
vie ,  Se  après  leur  mort ,  une  portion  de 

e  Voyez  fur  toute  cette  matière,  le  Livre  de 
M.  de  F  é  ne  Ion  ,  préfentcmcnt  Archevêque  de 
Cambray  ,  fur  l'éducation  des  filles.  Livre  ex- 
cellent.  Il  fe  vend  a  Paris  ,  chez  Auboîiin. 

f  Voyez  Habac.  H.  9.  S.  Bafilc  Hom.  n.  S. 
Chryfoft.  Hoin.  7.  fur  l'Epîtrc  aux  Rom.  &  9. 
fut  la  1.  Epîtte  àTitnothée. 

g  S.  Jéiômc  Epître  54.  &  ifo.  S.  Aus;.  Scrm. 
Se.  ou  4;.  de  diverjîs ,  Liv.  des  dix  Cordes  ,  eu. 
Jt*.  fur  le  r£  38.  0   ii.  à  la  fin  ,  Ha  Scrm.  I,  fur 


GENERALES 

leur  bien ,  égale  à  celle  qu'ils  donnent 
à  un  des  enfants,  g 

2.  Ne  point  faire  injuftice  à  un  enfant 
pour  enrichir  l'autre  ;  mais  oblerver  l'é- 
galité entre  eux  autant  que  les  Loix  du 
pais  où  l'on  vit  le  peuvent  permettre,  h 

5-5).  Devoirs  tics  gens  mariés  à  l  égard  de  Ititrs 
d  mefliqnes. 

D.  Comment  les  gens  mariés  fe  doi- 
vent-ils conduire  dans  leur  famille  à 
l'égard  de  leurs  domeftiques  î 

R.  Ils  doivent  fe  confidérer  comme  en 
étant  les  pères  Se  les  Palpeurs;  &  dans 
cette  vûë,  les  aimer,  Se  pourvoir  à  tous 
leurs  befoins  fpirituels  Se  temporels  ;  Se 
regarder  cette  obligation  comme  une 
des  plus  importantes  dont  Dieu  leur  de- 
mandera compte.  ' 

D.  Que  doivent-ils  faire  pour  pour- 
voir à  leurs  befoins  fpirituels? 

R.  1.  Veiller  avec  foin  à  ce  qu  ils  obéït- 
fent  à  Dieu  Se  à  l'Eglife. 

1.  Les  inftiuire,  ou  les  faire  inftruire 
des  principes  de  la  Religion,  Se  des  de- 
voirs de  leur  état. 

5.  Les  faire  allifter  avec  exactitude  au 
Service  &aux  Inuructions  de  laParoifle. 

4.  Ne  point  fouffrir  qu'ils  (oient  ju- 
reurs,  beuveurs  ,  joueurs ,  fainéants ,  dé- 
bauchés, avoir  foin  de  les  occuper. 

5.  Ne  permettre  aucune  liailon  parti- 
culière entre  ceux  de  différent  lexe,  qui 
font  à  leur  fervice. 

6.  Ne  leur  donner  que  de  bons  exem- 
ples, Se  leur  faire  aimer  la  vertu  en  la 
pratiquant  foi-même. 

7.  Renvoyer  les  incorrigibles,  de  peur 
qu'ils  ne  gâtent  les  autres. 

8.  Témoigner  à  tous  de  l'affection  Se 
de  la  bonté  à  proportion  qu'ils  vivent 

le  Pf.  4S.  n.  T4. 

h  S.  Ambr.  Liv.  3.  fur  l'ouvrage  des  fix  jours, 
ch.  18. 

i  Ecdi.  VU.  11.  1;.  Ephef.  VI.  9.  Cololf. 
IV.  7.  1.  Timoth.  V.  S.  S.  Clément  d'Alexand. 
Liv.  5.  duPédagogue  ,  ch.  11.  S.  Jérôme  Lcttr. 
il.  S.  Aug.  Scrm.  94.  ou  ri.  de  Sei.ùis ,  &  lur  lî 
Pf.  fo.  &'fur  le  Pf.  6?.  &  Traitté  S.  fur  la  1.  Ep. 
de  S.  Jean.  Concile  3.  &  5.  de  Milan  fous  S. 
Charles,  au  Turc  du  Mariage. 


ÎN      FORME      DE 
en  Chrétiens ,  &  qu'ils  font  leur  devoir  ; 
nuls  ne  point  trop  f<   i  miliarifei  avei 
eux,  parce  que  ,  pour  l'ordinaire,  cela 
les  rend  orgueilleux. 

D.  Que  doivent  ils  faire  pour  pour- 
voir  à  leurs  beloins  ti  mporels  3 

R.  i.  Les  payei  exactement  de  leurs 
gages,  &  être  fidèles  à  obferver  tomes 
les  conventions  faites  avec  eux.  * 

i.  Leur  rendre  de  bons  offices,  èV  à 
leur  famille  dans  toutes  les  occafions 

qui  le  prclentent ,  autant  que  lajuftice 
èv  la  vérité  peuvent  le  permettre.   I 

$.    Leur  procurer  des    établillements 
honnêtes  \   Se    Ls  récompenier  à  pro- 
ion  du  fervice  qu'ils  ont  rendu.  »> 

S-  10.   r>i  Viztret. 

D.  Le  Maiiage  ne  peut-il  jamais  être 
rompu  > 

R.  Un  mariage  qui  a  été  célébré  en 
face  d'Eglile,  lans  aucun  empêchement 
dirimant,  ne  peut  jamais  être  îompu  > 
que  par  la  morr  d'une  des  parties,  quand 
il  a  été*  confommé,  s'il  s'agit  de  la  rup- 
ture quand  au  lien.  » 

J'ajoure  ,  lorfqu'il  a  fté  confbmmi' ,■  car 
jufqualors  les  parties  contractantes  peu- 
vent, fans  le  confentement  l'une  de  l'au- 
tre, embraflèr  l'état  Religieux.  LaPro- 
fellion  Solennelle  de  cet  état  rompt  un 
mariage  légitime  célébré  en  face  d  Egli- 
se, qui  11'cft  pas  encore  confommé.  Er 
la  partie  abandonnée  pan  après  la  Pro- 
feflîon  Religieufe  de  l'autre  partie,  fe 
marier  ailleurs.  » 

D.  Cette  exception  n'c-ft-elle  pas  op- 
pofée  à  ce  que  dit  Jelus-Chrift  f  ,  que 
l'homme  ne  doit  pas  dilloudre  ce  que 
Dieu  a  joint  :  Dieu  a  joint  certainement 
un  mariage  célébré  en  face  d'Lglilci 
puilque  le  Piètre  a  béni  ce  mariage  par 

K  Lc.iriqiic  XIX.  i(.  Dcutéronomc  XXIV. 
ij.To'jic  IV.  iç.  S.  Jacquet  V.  4. 

/  Voyez  l'exemple  d  Abraham  a  !Ve,ard  d'E- 
hezer  ,GcnéTc  XV.  i.  &c. 

m  Eccli.  VII.  11.  XXXIII.  )1. 

n  Matili.  V.  11.  XIX.  7.  Marc  X.  ri.  Luc  , 
XVI    18.  Rom.  VII.  i.  |.  r.  Corintb.  VII.  10. 

«  Voyez  le  Concile  de  Trente  ,  Se  11'.  14.  du 
Mariage  ,  Can.  6. 


Catéchisme.  487 

des  prières   folcnnellcs.   Il  n'y  a  donc    1    a  n  t.  IIL. 
que  la  mort  qui  puuTe  le  roroj  ^Lt  '   '■ 

R-  Il  y  a   une  condition  tacite  appo-    *-  >iAr-  '  1*L 
(ce  p.u  I  1  Jile  a  tou  I  l(  s  mai  i-gcs  qu  el-    i 
le  célèbre.  Cette  condition  eft,  que  les 
p.nties  contractantes  ne  fe  donnent  lem 
mutuel  confentement,  qu'en  fc  réfervani 
la  faculté  de  pouvoir   embraflèi   ie 
Religieux   avant   la  confommation  du 
mariage  ;  es;   en  luppol.mt    que  li   l'on 
fait  profeffion  folennelle  de  cet  état,  le 
confentement  mutuel  qu'on  fe  donne 
fera  iiul  èv   de  nul  effet.  Cela  pôle  ,  ce 
n'eft  pas  iépaier  ce  que  Dieu  .1  joint  , 
que  de  decl.uer   le    mariage  dillous   «S: 

rompu   en  ce  cas-la  ;  puilque  l'union 

n'avoit  été  faite  que  tous  la  loi  île  cette 
condition  tacite appofée  par  l'Eglife.  1 
1).  N'y  a-t-il  pas  d'autres  cas  aufquels 
le  divorce  ioic  permis  aux  perfonnes 
mariées  ? 


R.  Il  n'y  en  a  point  auquel  le  divi 
foit  permis  avec  faculté  de  fe  marier 
ailleurs  du  vivant  de  la  peilonne  qu'on 
a  quittée.  Mais  i!  v  en  a  pluhcuis  .:ul- 
quels  il  eft  permis  de  fe  leparer  de  lie 
&  de  demeure,  foit  pour  un  temps,  foit 
pour  toujours  ;  le  lien  du  mariage  fub- 
Sftant  toujours  jufquesà  la  mort,  r 

D.  Quels  font  ces  cas-là  i 

R.  La  léparation  de  lit  eft   toujours 
permile  quand   elle  le  tait  d'un  confen- 
tement mutuel.  Et  les  perfonnes  mai  ié< 
qui  contentent  de  part  &  d  autre  à  vi- 
vre perpétuellement  dans  la  contint 
pour  penfer  uniquement  &  avec  plus  de 
liberté  &:  de  facilité  à  leur  faim  ,  I 
une  choie  des  plus  louables  \  is:  que  l'o 
xemple  de  faintjofeph  &  de  la  (âince 
Vierge  rend  en  toute  manière  digne  de 
tefpect  ec  d'admiration'.  Mais  ce  don 

;  Marrh.   XIX.  C. 

y  Voyez  tous  Ls  Théologiens  qui  ont  tr. 
.:icrc  du  maria] 
jrez  le  Coiurlcde  TienrcSclF.  14.  Can.  S 
/  Voyez   s.   Aug.  Vit.  1.  dU  Sermon   I 
M     ragne  ,  eU.ip.  H.  Lu.  1.  de  '.  I 
Evangéliftet ,  cb.  I.  &c.  S  Grégoire  le  Gn 

Lettre  jj.  S.  Jérôme  ,  Lettre  xi  StContr 
rucuuirc  lut  le  cU.  iy.  deS.Mactbicu» 


4<?8  Instruction 

P  a  r  t.  III    e't  rare;  &  il  faut  prendre  garde  ,  félon 
S  E ct.  I.       l'avis  de  S.  Paul  ,  de  ne  pas  s'expoier 
Chap.  VIII.    aux  tentations  de  Saran.   t 
ç.io.  Outre  cette  féparation  volontaire  ,  il 

y  a  des  occafions  où  la  Loi  de  Dieu  per- 
met de  fe  féparer  ,  même  de  demeure  , 
fans  le  confentement  de  l'autre  partie. 

Jefus-Chrift  lui-même  fait  entendre 
qu'un  mari  peut  quitter  fa  femme  ,  en 
tas  d'adultéré.  Quiconque  quitte  Ja  fem- 
me ,  fi  ce  neji  en  cas  de  fornication  ,  la 
fait  devenir  adultère  ,  dit  Jelus-Chrift  «. 
li  luppofe  donc  qu'en  cas  de  fornication 
il  cil  permis  de  la  quitter.  Mais  il  ne  dit 
pas  qu'il  foit  permis  de  le  marier  à  une 
autre.  Au  contraire,  il  dit  abfolument 
Se  fans  reftricHon,  que  quiconque  fe  mi- 
ne à  une  ]emme  répudiée  ,  commet  adul- 
tère,  x 

L'Eglife  en  conféquence  de  cette  dé- 
ciiïon  de  Jefus-Chrift ,  enleigne  que  l'a- 
dultère eft  une  caufe  légitime  de  répu- 
diation. En  forte  néanmoins  que  le  lien 
du  mariage  fubfifte  toujours  comme  au- 
paravant ,  jufques  à  la  mort  ;  &  qu'il 
n'eft  pas  permis  julques  alors ,  même  à 
la  partie  innocente  ,  de  le  remarier,  y 
Voici  comment  le  Concile  de  Trente 
i'cft  expliqué  kir  cet  article,  *. 
»  Si  quelqu'un  dit  que  l'Eglife  eft  dans 
»>  l'erreur,  quand  elle  enfeigne,  comme 
»  elle  a  toujours  enfeigne  ,  hiivant  la 
»>  doctrine  de  l'Evangile  ôc  des  Apô- 
«trcs,que  le  lien  du  mariage  ne  peut  être 
.»  diilous  pour  le  péché  d'adultéré  de  l'u- 
"  ne  des  parties, &  que  ni  l'un  ni  l'autre, 
»  non  pas  même  la  partie  innocente  , 
*>  qui  n'a  point  donné  fujet  à  l'adultère, 
»  ne  peut  contracter  d'autre  mariage 
»  pendant  que  l'autre  partie  efl  viyante  ; 

t  i.  Cor.  VII.  ;. 
u  M.uth.  V.  51. 
.v  Ibid.  verf.  51. 
y  Voyez  Bcllarmin  ,  Liv.  I.  du  mariage  ,  c.  16. 

%  Sert".  14.  Can.7. 

a  Pour  l'intelligence  entière  de  ce  Canon  ,  li- 
iez Pallavicin  ,  Hilr.  du  Concile  de  Trente  , 
Liv.  11.  ch.  4.  Arcudius  fur  le  Sacrement  de  ma- 
riage. Lcon  Allatius  ,  dans  (on  Livre  de  l'accord 

(le  l'Eglife  Giecijue  avec  la  Latmc.  Giatitn , 


S  GENERALES 
»  mais  que  le  mari ,  qui  aiant  quitté  fa 
a  femme  adultère ,  en  époufe  une  autre, 
»  commet  lui  même  adultère;  ainfi  que 
»  la  femme  ,  qui  aiant  quitté  fon  mari 
»  adultère,  en  épouferoit  un  autre.  Qu'il 
»  foit  Anathême.  « 

D.  Eftil  donc  permis  à  une  femme 
de  fe  léparer  pour  toujours  de  fon  mari 
tombé  dans  l'adultère  ;  comme  il  eft  per- 
mis à  un  mari  de  fe  féparer  de  fa  femme 
adultère  ? 

R.  Il  y  auroit  de  l'injuftice  ,  dit  faint 
Jérôme  b  ,  de  permettre  aux  maris  de 
quitter  leurs  femmes  adulcéres ,  &  de  ne 
pas  permettre  aux  femmes  de  quitter 
leurs  maris  adultères.  Saint  Auguftin  en- 
feigne la  même  chofe  c-  Tous  les  Pères 
font  de  même  avis.  Enfin  c'tft  ladécifion 
d'Innocent  III.  d  Se  du  Concile  de  Tren- 
te «,  dont  nous  venons  de  rapporter  les 
paroles.  Mais  il  faut  que  l'adultère  foit 
eu  tain. 

D.  Si  les  perfonnes  mariées  ont  habi- 
té volontairement  enfemble  depuis  qu'- 
elles ont  eu  connoiflance  de  l'adultère 
commis ,  leur  eft-il  permis  en  ce  cas- là 
de  fe  féparer  ? 

R.  Non.  Parce  qu'alors  la  partie  inno- 
cente eft  cenfée  avoir  pardonné  à  la  par- 
tie coupable  ;  &  le  péché  étant  une  fois 
pardonné  ,  il  n'eft  plus  temps ,  il  n'eft 
même  plus  permis  par  les  Loix  de  le  pu- 
nir.  Telle  eft  la  difpofition  du  Droit  Ci- 
vil Se  Canonique.  / 

D.  Si  le  mari  ôc  la  femme  font  l'un  Se 
l'autre  également  coupables ,  peuvent- 
ils  fe  léparer  pour  caufe  d'adultère  ? 

R.  Non.  Il  n'y  a  que  la  partie  inno-r 
cente  qui  ait  droit  de  quitter  l'autre.  Si 
l'un  (Se  l'autre  font  coupables ,  ils  per- 

qu.  7.  caufe  31.  du  Décret  :  Et  les  Théologiens. 

L  S.  Jérôme  ,  Epîtrc  jo, 

c  S.  Aug.  Liv.  1  .duScrm.  fur  la  Montagne  , 
chap.  16. 

d  51.  Qu.  J.  c.  Chrifliav.r. 

c  Concile  deTiente  ,  Self  14.  C3n- 7. 

/Voy.  la  Loi  Crime»,  u.  Cod.  AJ Ifgemju- 
Ii  un  dâ  Ad-.'Aterio.  Et  laLoi  ©1  tfitnm.  40.  ^Itan 
quirutit.  ff.  adlcgcmjutt*;»  de  Ahdt.  w-Ec  tous 
les  Canoniiks. 

dent 
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d-nt  l'un  cv  L'autre  le  droit  qu'ils  avoient 
de  punir  L'adultère  par   la  réparation. 

C'cit  «S:  c'a  toujours  écc  la  doctrine  tic 
l'Egliiè.  g 

/).  Quels  fout  les  autres  cas  dans  Ici- 
quels  la  fôparation  eit  permilc  ? 

R.  Il  y  en  a  plusieurs  que  les  Loix  tant 
Canoniques  que  Civiles  autoiilenr. 
i.  Si  le  mari  attente  lui"  la  vie  delà  t  m- 
me,OU  la  femme  lui  la  vie  de  Ion  mari.'' 

£.  Si  l'un  des  deux  a  été  violemment 
frappé  ,  ou  considérablement  outragé 
par  l'.uiue ,  ce.  qu'il  y  ait  lieu  de  craindre 
que  ces  violences  ne  continuent.  « 

j.  Si  l'un  des  deux  tombe  dans  l'héré- 
sie ou  dans  L'infidélité  ,  £c  qu'il  y  ait  pé- 
ril évident  de  féduâion  ,  cxc.  * 

D.  Doit-on  le  Icparer  toutes  les  lois 
qu'il  ell  permis  par  les  Loix  de  le  taire  ? 

R.  Tout  ce  qui  clt  permis ,  n'ell  pas 
pour  cela  toujours  expédient ,  dit  (aine 
Paul  l.  Il  faut  examiner  avant  que  d'en 
venir  à  une  rupture  d'éclat ,  s'il  n  y  a  pas 
moyen  de  ramener  a  Dieu  par  quelque 
voie ,  la  pei  fonne  coupable.  Il  faut 
beaucoup  prie:  Dieu ,  confulter  des  per- 
sonnes [âges ,  éclairées  ,  déilntéreûees  , 
&  ne  rien  taire  .\vi:c  lég  I  c  ,  avec  pré- 
cipitation, c\:  dans  La  paillon. 
D.  Comment  doivent  vivre  Les  perfon- 
.  s  mariées  après  Leur  féparation,  dans 
les  cas  qui  viennent  d'être  expliqués  ; 

R.  i.  Ils  doivent  vivic  comme  s'ils 
croient  en  viduicé.  Nous  allons  expli- 
quer dans  Le  Paragraphe  fuivant  quels 
(o;ir  les  devoirs  des  pei  tonnes  veus  [  s. 

i.  Laperfonnc  coupable  doit  faire  pé- 
nitence, &  travailler  à  mériter  par  fa 
bonne  vie  cV:  par  ù  conduite  édifiante  , 
le  pardon  de  la  faute  pour  laquelle  la  le 
paration  a  été  faite. 

I).  Doit-on  le  réconcilier  après  une 

g  S.  Aug.  du  S.-rm.  fur  la  Mont.igne  ,  Livre  i. 
cli.  i(ï.  Innocent  III.  hxtra.  De  Adultérin 
..  li.  .'.(  •  I  i  k  i  >.■.•.!/. 
hVoya  la  Loi  ,  Cenfinfu  ©•  Anth.  Coi).  Dr 
■    •■  ;/  aufli  ,  Extra.  D,  nfiitMtit 
i  bap.  /  irtti  u  ,  Se  ch.  Ex  tr 
■\.  Voy.auili  s.  Chryfoit.  Hom.  1 6.  fur  la 
1.  tj'.  aux  Corinthiens. 

ni.  r.trtic. 
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réparation faii  lultére,fi    P  a  r  t.  III. 

la  perfonne  coupable  .  •  mps  ex-   S  ec  t.  I. 

.  t  ute  p  ti  la  péni  Chap.VIIL 

A'.  Ablolument  parlant ,  l'adultère  cil  <j.  u. 
une  raifon  pour  laquelle  on  ne  peut  ja- 
mais obliger  la  partie  innocente  à  habi- 
ter de  nouveau  avec  la  partie  coupable, 
quelque  longue  &  quelque  fincere  qu'.ur 
été  la  pénitence.  »» 

Néanmoins  il  eftpout  L'ordinaire plua 
conforme  à  la  charité Evangélique  de  le 
cilier,  lorfque  le  péché  ne  iubfule 
plus  &  qu'il  a  long-temps  é:é  expie.  » 
Il  faut  que  la  prudence  chrétienne  dé- 
te.m'ne  ,  eu  égard  à  toutes  les  circons- 
tances ,  quel  clt  le  parti  qu'on  doit  pren- 
dre en  cette  occalion.  Car  comme  nous 
venons  de  le  dire  après  faint  Paul ,  tour 
ce  qui  tll  permis  ,  n'eft  pas  peu:  cela 
jars  expédient. 

§.  M.  Obligations  des  ferfemts  mnr'iûs .  djtns  le 
de  l*  mort  d  une  des  p.irties.  D  I 
des  Veuves- 

D.  Comment  doivent  le  conduire  les 
perfonnes  mariées  lorleju  une  des  parties 
vient  à  mourir  i 

R.  Elles  doivent  en  prendre  rout  le 
foin  pollible  pendant  le  temps  de  la  der- 
nière maladie  :  lui  procurer  toutes  for- 
tes de  fecours  fpirituels  c\:  corporels ,  lui 
(aire  recevoir  de  bonne  heure  tous  les 
Sacrements  de  l'Eglifc;  faire  mettr. 
dre  à  routes  les  affaires  de  la  famille, 
eV  lui  aider  en  toute  manière  à  mourir 
chrétiennement.  Car  pu  i  (que  l'amour 
conjugal  .  pour  être  pur  ,  doit  erre  rap- 
porté a  Dieu;  il  faut  que  les  époux  t ".('- 
lent  ton:  ce  qui  dépend  d'itix,  pour  Ce 
procurer  mutuellement  la  vie  étenu  Ile. 
Et  par  conséquent  ce  font  les  derniers 
jours  cv  les  dernières  heures  de  la  vie  , 
qui  doivent  être  ménagés   avec  le  plus 

k  Voyez  S.  Aug.  Liv.  i.  du  S:rm.  fui  la  Mon- 
tagne ,  cli.  17.8e  18.  Voy.  aufli  le  ch.  IiioteUtn* 
îR.rju.  1.  S.  Th.  m  4.  rfi/J.JJ.qu. unie. art.  !'.  . 

/  1.  Ot.  X.  i).  Voyez  S.  Aug.  Liv.  19.  c. 
Faufte  ,  ch.  16. 

Qp.  1.  chap.   Admovcre.  Et  ji.quell.  i.' 

chap 

r,\oy.S..\u£.d<  Adultérin;: emjifitj'l  iv.i  c.j. 

0. 
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Par  t.III.   d'attention  ,  comme  les  plus  précieux  , 
S  e  c  t.  I.       Se  comme  étant  décififs  de  l'éternité.  » 
Cha  p. VIII.        D.  Que  doit  faire  une  perfonne  veuve 
*   ix.  auffi-tôt  que  par  le  décès  de  la  partie 

mourante  elle  entre  enviduité? 

R.  i.  Il  eft  jufte  Se  naturel  de  donner- 
un  cours  libre  à  la  douleur  caufée  par- 
une  fi  trifte  réparation.  Nous  n'avons 
garde  de  blâmer  une  pareille  douleur. 
La  Religion  aufiï  bien  que  la  raifon  au- 
torité cette  triftelTe.  Mais  l'affliction 
doit  être  modérée  par  les  vues  de  la 
foi ,  Se  ne  doit  point  être  portée  à  l'ex- 
cès />.  C 'eft  le  premier  avis  que  nous 
devons  donner  aux  perfonnes  veuves. 

2.  Il  faut  faire  des  prières  pour  le  re- 
pos de  lame  de  la  perfonne  morte,  Se 
faire  des  aumônes  à  fon  intention,  q 

3.  Si  l'on  eft  dans  l'obligation  de  faire 
faiieun  inventaire  des  biens  de  la  per- 
fonne morte,  il  faut  obferver  toutes  les 
régies  de  la  confeience  Se  de  l'équité  ;  & 
ne  rien  détourner  de  la  fuccelîion  au 
préjudice  de  la  bonne  foi  publique  ,  & 
de  l'intéiêc  des  créanciers  ou  des  en- 
fants. On  ne  peut  manquer  à  cela  ians 
une  injuftice  qui  oblige  à  1  eftitution,  & 
même  fans  être  parjure.  Car  avant  que 
de  procéder  à  l'inventaire  ,  le  Juge  ,  ou 
celui  qui  tient  fa  place,  fait  toujours 
piêter  ferment  à  la  perfonne  veuve,  aux 
enfants  Se  aux  domeftiques,  pour  Ra- 
voir fi  l'on  a  détourné  quelque  chofe  de 
la  lucceffion  directement  ou  indirecte- 
ment. 

4.  Acquitter  exactement  les  dernières 
volontez  de  la  perionne  morte. 

5.  Faire  de  férieufes  réflexions  fur  les 
motifs  qu'une  telle  séparation  fournit 
de  fe  donner  à  Dieu  plus  absolument 
que  jamais. 

D.  Quels  font  ces  motifs? 

0  Voyez  S.  Paul  ,  Ephcf.  V.  15.  &  fuiv.  Saint 
Jéiô.ne  fur  cet  endroit  de  l'Ep.  aux  Ephcfiens. 

pi.  Tiicffal.  IV.  13.  &  fuiv.  S.  Auguft.  Serin. 
1-;..  ou  ]i.  des  paroles  de  l'Apôtre  ,  n.  17.  Saint 
Jérôme  Let.  1.  S.  Cluy  loft.Hom.  6.  fur  le  ch.  4. 
•de  la  1.  )■[>.  aux  Theflal.  &  Hom.  4.  fur  l'Epie, 
aux  Hébreux  ,  &  Hom.  61.  fur  S.  Jean. 

Aug.  Liv.  du  foui  des  morts  ,  ckap.  1.  & 
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R.  1.  La  liberté  plus  grande  dont  011 
va  jouir  ;  liberté  qui  fait  que  le  cœur 
pourra  être  moins  partagé,  r 

z.  L'incertitude  des  choies  humaines  , 
dont  on  vient  de  faire  une  iî  trifte  expé- 
rience ,  Se  que  les  femmes  veuves  font 
iujettes  à  éprouver  plus  vivement  que 
les  hommes  ,  parce  qu'elles  font  plu* 
exposées  à  être  abandonnées  ,  trahies  , 
livrées  à  l'injuftice  de  ceux  qui  les  op- 
priment pour  avoir  leur  bien.  Mais  ces 
injuftices  même  doivent  faire  leur  con- 
folation  ,  félon  Saint  Paul.  * 

3.  Les  nouveaux  engagements  que  l'on 
contracte  (  même  par  une  bienséance  hu- 
maine )  de  vivre  dans  une  plus  grande 
séparation  du  monde. 

4.  La  néceffité  où  l'on  fe  trouve   de 
veiller  plus  particulièrement  aux  affai- 
res de  la  famille ,  de  prendre  foin  de  l'é- 
ducation des  enfans  Se  de  pourvoir  à  leur  ! 
établiffèment,  Sec. 

D  Quels  font  les  devoirs  des  perfon- 
nes veuves  ? 

R.  Il  y  en  a  qui  leur  font  communs 
avec  les  perfonnes  mariées.  Il  y  en  a  qui 
leur  font  propres. 

D.  Quels  font  les  devoirs  communs 
aux  perfonnes  veuves  Se  aux  perionnes 
mariées  î 

R.  L'éducation  des  enfans,  Se  le  foin 
des  domeftiques.  Nous  en  avons  parlé 
ci  -  deiî'us  dans  ce  même  chapitre.' 
Saint  Paul  dit  «  qu'une  veuve  qui  man- 
que à  ces  devoirs, eft  pire  qu'un  inndéle. 

D.  Quels  font  les  devoirs  propres  aux 
perfonnes  veuves  ? 

R.  1.  Se  conferver  dans  une  grande 
chafteté  :  Se  pour  cet  effet  prier  beau- 
coup &  éviter  les  occahons  de  péché, 
les  divcrtiilements,  les  compagnies  où 
cette  vertu  court  le  plus  de  nique.  * 

dernier.  Et  Serm.  171.  ou  51.  des  paroles  de  l'A- 
pôtre  ,  Sic. 

r  r.  Cor.  VII.  ji.  34. 

/i.  Timoth.  V.  j. 

/§§■  S  Si  9. 

1  1.  Timoth.  V.  8. 

x  Voyez  S.  Jc;rômc,  Lettres  10.  16.  17.  Saint 
Aug  Lettre  150.  ou  111.  à  Proba. 
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i.  Vivre  par  conséquent  dans  une  gran- 
de séparation  du  monde  ,  aimer  la  re- 
traite ,  le  filence  &  les  feintes  Lectures,  y 

3.  Fuir  la  molefle  &  l'oifiveté.  * 

4.  Mena  une  vie  dure  ,  pénitente  , 
toujours  occupée.  " 

5.  Vivre  dans   un  grand  détachement 
des  richciles  ,  Se   prendre  loin  di 
propre  bien  &  de  celui  de  les  enfans  fans 
avarice,  b 

6.  S  appliquer  à  toutes  fortes  de  bon- 
nes œuvres ,  8c  fur  tout  exercer  en  toute 
manière  la  charité  envers  les  pauvres, 
les  malades  ,  les  affliges.  Viiîter  les  Hô- 
pitaux. S'aflbciet  aux  pcrlonnes  pieules 
de  la  Paroille,  qui  font  occupées  au  fou- 
lagementdes  nciceflïtez  du  prochain.' 

7.  Si  les  veuves  (ont  dans  la  delola- 
tion ,  dans  l'abandon  :  li  elles  font  trait- 
tees  avise  injulliee  ;  li  elles  loin  dans  l'op- 
preffion  ;  c'eft  alors,  félon  Saint  Paul  , 
qu'elles  (ont  vraicment  veuves  ,  es:  elles 
doivent  vacquer  nuit  Se  unir  avec  inltan- 
ce  a  la  pnere  ,  eV:  redoubler  leur  confian- 
ce en  Dieu.  ll 

8.  Avoir  une  grande  modeftie  &  une 
grande  (implicite  dans  les  habirs  ,  les 
meubles,  les  équipages  ;&  ne  rien  fouf- 
frir  fur  (a  perfonne  ,  ou  dans  fa  maifon 
qui  rcll'eiuc  le  fafte  &  le  luxe,  e 

9.  Les  femmes  veuves  doivent  pren- 
dre pour  modèle  de  leur  conduite  -,  non 
les  veuves  mondaines  qui  vivent  dans 
les  délices,  &  que  Saint  Paul  déploie  , 
tomme  étant  à  caufe  de  cela  ,  en  état  de 
mort/  :  Mais  les  faintes  veuves  dont  il 
elt  parlé  dans  l'Ecriture  Sainte  é\:  dans 
l'Hiftoire  Eccléfiaftique  :  Par  exemple 
Judith,  Anne  la  Prophéteffc  ,  Sainte 
Olympiade  ,  Sainte  P.iule  ,  Sainte  Mar- 

r  S.  Jérôme  ,  ibid.  Et  Saint  Ambruifc  furies 
veuves. 

s.  1.  Timoth.  V.  15, 

«  S.  Jérôme  ,  ibid. 

b  Voyez  S.  Au^uft.  Liv.  du  bien  il,-  !.i  vi.luitc  , 
cli.  11.  S.  Chrylolt.  Hora.  1.  fui  la  1.  Kj'ît.  aux 


ippiens. 


t  I.   Timoth.  V.  lo.  Luc,  XXI.  ).   ?.    Roi';   , 
18.  &  9.  S.  Chryfoft.  Honel.  ;<•.  fur  la  1. 
a  Timoth.  S.  Bcrn.  Lettre  i8y. 
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celle  ,  &  une  infinité   d'autres  qu'il   le-    Part.  III" 

roil  trop  long  de  nommei  ici.  g  '• 

D.  Qui  J  idtth  ,  &  qu'y  a-t-il    <  "  •  •■VllI. 

eu  »  .1  t  lie  qui  puiflê   eue    mute  par  les     $•  n- 
veuves  Chrétiennes  ? 

A'.  Judith  ,  félon  le  témoignage  de  1  1:- 
criture  Sainte  ,  etoit  une  veuve  de  la 
ville  de  Béthulie.  Elle  étoii  pai  raiteraenc 
belle  ,  cv  ion  111.11  i  lui  avoir  ! 
li  1  richefles ,  de  grands  i. 
pleins  de  troupeaux  tics-nombreux  ,  ëv 
un  grand  nombre  de  ferviteurs.  Aulli- 
tô:  qu'elle  fut  veuve  ,  elle  fe  lit  au   haut 

de  la  maifon  une  chambre  fecrette  ,  où 
elle  demeuroit  enfermée  avec  les  rîllcs 
qui  la  lervoienr.  Elle  portoit  toujours 
un  cilicc  lui  fis  reins.  Elle  ctoit  toujours 
vetuë  fans  ornements  8c  d'une  manière 
limp'e  év  modefte.  Elle  jeûnoit  tous  les 
^  excepté  les  jours  de  Sabbat  ,  les 
premiers  jours  des  mois  èx  les  Fêtes  de 
le  la  ma ilon  d'Ifracl.  Elle  fut  toujours 
très-eftimée  de  tout  le  monde  ,  parce 
qu  elle  craignoit  le  Seigneur  :  «S.  il  ne  le 
trouva  perfonne  ,  qui  dit  la  moindre 
1  hofe  a  l'on  defavantage.  b 

On  voit  dans  cet  exemple,  ce  que  les 
veuves  doivent  imiter;  la  retraité,  e 
filence  ,  la  modeftie  ,  la   lii  la 

pénitence, la  mortification  ,  en  un  mot 
la  crainte  de  Dieu  ,  £:  une  conduite  ir- 
répréh  ni   >'e. 

D-  Quiétoit  Ame  la  Prophétellê  ,  & 
qu'y  a-t-il  eu  dans  fa  conduite  qui  puiflê 
fervir  de  modèle  aux  veuves  Chrétien- 
nes t 

R.  Anne  laProphétclle, ayant  été  mariée 
dans  li  jeunefie;-  perdit  foft  mari  après 
lepr  ans  de  mariage;  8c" demeura  veuve 
toute  la  vie.  Elle  vécut  au-delà  de  qua- 

d  1.  Timoth.  V.  f. 

.  '>   Jérôme.]  p.  y.  S.  Chryfolt.Hom.  7.  fur 
la  i.  Lp.  à  Tua 
rimoth.  '• 

7   -.1111:  Ambroife  dans  (on  Tr...-:>'-  des 
veuves.  Et  S.  Auguft.  Liv.  du  bien  de  la  \ 
V  oyeï  lui  unit  cela  le  Livre  intitule  ,  la  Vie  'ici 
Veuves ,  J  I'  11  !•.  ,  chez   E:: 

Judith.  YIII.  4,  j.  fcfuiv. 

CLq  q  ij 
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Part.  III.  tre -vingt  quatre  ans.  L  Evangile  remar- 

S  e  c  t.  I-         que  qu'elle  étoit  *ans  C€n^  ^ns  ic  Tem- 

C;iAi\VIiI.    f'c>  Servant  Dieu  dans  les  jeûnes  &  dans 

ç   u  les  prières  nuit  &  jour.  Une  vie  fi  fain- 

te  lui  mérita   la  grâce  de  voir  Jelus- 

Chrilt  -,  &  de  le  faire  connoître  quand 

il  fut  préfenté  au  Temple.    Après  quoi 

elle  mourut  en  paix ,  comme  le  faiii't 

vieillard  Simeon.  « 

On  voit  dans  cet  exemple  ce  que  les 
veuves  doivent  imiter  :  l'affiduité  au 
Temple  ,  par  conséquent  la  retraitte  ; 
les  jeûnes,  les  veilles,  Se  la  prière  pref- 
que  continuelle. 

D.  Qui  étoit  Sainte  Olympiade  ;  & 
qu'y  a-t'il  eu  dans  la  conduite  de  cette 
Sainte  ,  qui  doive  fervir  de  modèle  aux 
veuves  Chrétiennes  ? 

R.  Olympiade  ,  au  rapport  de  Pallade 
Ecrivain  contemporain  ,  Se  Auteur  de 
la  vie  de  Saint  Chryloflome  ,  étoit  une 
femme  de  qualité  de  la  ville  de  Conftan- 
tinople.  k  Etant  veuve  ,  très  riche,  fort 
jeune  ,  Se  d'une  grande  beauté  ,  l'Empe- 
reur Théodofe  voulut  la  marier  en  fe- 
condes  noces  à  un  Seigneur  de  Ces  pa- 
rents ,  nommé  Elpide.  Elle  ne  voulut 
jamais  y  confentir;  Se  l'alliance  de  l'Em- 
pereur ne  la  tenta  pas.  L'Empereur  ir- 
rité, ordonna  que  tous  les  biens  d'O- 
lympiade feroient  faifis  ,  Se  qu'elle  n'en 
auroit  l'adminiflration  qu'à  1  âge  de  tren- 
te ans.  Elle  écrivit  fus  cela  à  l'Empereur 
une  Lettre  pleine  de  piété,  pour  le  re- 
mercier de  ce  qu'il  la  déchai  geoit  d'un 
péfant  fardeau  ;  Se  pour  le  fupplier  avec 
inftance  ,  de  faire  distribuer  aux  pauvres 
Se  àl'Eglifetout  ce  qu'elle  avoit.  Théo- 
dofe touché  de  la  vertu  Se  de  fa  confian- 
ce ,  la  rétablit  dans  tous  fes  droits  ,  Se 
confentit  qu'elle  demeurât  veuve. 

Alors  elle  s'appliqua  avec*  ardeur  à 
routes  fortes  de  bonnes  œuvres.  Elle  af- 
franchit un  nombe  infini  d'efclaves  , 
qui  lui  appartenoitnt.  Elle  fut  confacrée 
au  (exvice  del'Eglife  de  Confiant  inople 

/  Luc  ,  Iï.  }6.  ?7-  ?8. 

k  Pallade  ,  vie  de  Saint  Chryfoft.  Et  Hift.  I.au- 
fiaque ,  ch.  144.  Sozoménc  ,  Hift.  Ecclcf  Lme 
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en  qualité  de  Diaconilï'e.  Dans  cette 
fonction  elle  agiflbit  avec  un  grand  ju- 
gement, fans  précipitation  ,  fans  curio- 
fité.  Elleparlok  peu.  Elle  dormoit  peu. 
Elle  menoit  une  vie  très-auilére  Elle 


El 


ie 


etoit  toujours  vetuc  pauvrement, 
ne  confervoit  rien  pour  elle.  Tout  ce 
qu'elle  avoit  étoit  aux  pauvres  :  &  elle 
diverfifioic  fa  charité  en  mille  manières 
différentes.  Son  humilité  étoit  étonnan- 
te :  on  ne  peut  porter  plus  loin  cette 
vertu  qu'elle  le  faifoit.  Elle  puniffoit  Ces 
plus  légères  imperfections  comme  de 
grands  crimes.  Sa  droiture, fa  fincérité  , 
fadouceur,  fa  fimpliciré  étoient  vérita- 
blement Evangéliques.  Quel  modèle  de 
vertu  pour  les  veuves  1 

D.  Qui  étoit  fainte  Paule  ,  Se  qu'y  a - 
t'il  eu  dans  fa  conduite  que  les  veuves 
chrétiennes  doivent  imiter  ? 

R.  C'eit  faint  Jérôme  qui  nous  ap- 
prend ce  que  nous  fçavons  de  cette  Sain- 
te. Voici  en  abrégé  ce  qu'il  en  dir.  I 
Etant  devenue  veuve  ,  elle  Ce  confacra  à 
tous  les  exercices  de  la  piété  chrétienne. 
Elle  vécut  à  Rome  en  Religieufe  pen- 
dant cinq  ans.  Elle  ie  retira  enluite  à 
Béihléhem  pour  y  être  plus  folitaire -, 
Se  elle  y  fit  bâtir  à  Ces  frais  plufieurs 
Monàftéres.  Elle  y  vécut  avec  une  pau- 
vreté &  une  auflérité  fiirprenantes.  Elle 
ne  mangeoit  jamais  avec  aucun  homme, 
quelque  faint  qu'il  fût  ,  Se  quelque  cara- 
ctère qu'il  eût. Sa  vie  écoit  toute  occupée 
à  la  prière  ,  à  la  lecture  ,  à  l'inuruction 
de  lajeuncflè  ,  &  à*  d'autres  bonnes  œu- 
vres. Sur  tout  elle  s'appliqua  à  l'éduca- 
tion de  fa  fille  Eullochie  (  qui  fut  aufiî 
une  fainte  )  d'une  manière  qui  peut  fer- 
vir de  modèle  à  toutes  les  mères  chré- 
tiennes On  peut  en  lire  le  détail  dans 
faintjerôme.  L'application  de  toutes  ces 
vertus  eft  facile  i  faire. 

D.  Qui  étoit  fainte  Marcelle  ;  Se  qu'y 
a  t'il  eu  dans  Câ  conduite  qui  mérite  d'ê- 
tre imité  par  les  veuves  chrétiennes  ? 

S.  ch.  >j. 
L  S.  Jérôme ,  Lettre  17- 
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7t.  Voici  en  peu  de  murs  ce  que  faint     cun  Eccléfiaftique  ni  à  aucun  Religieux.  Pari 

Jérôme  en  .1  écrit."»  Ayant  perdu  Ton     Elle  ne  rece*  que  s  :  .  :.   [j 

des  nilcs  ou  des  femmes  veuves,  pîei-  (  1. 

de  ûigcûe  8c  de  vercu.Elle  paroiûoit  $ 


père  &  (on  mari  .1  p  1  c s  fept  mois  de  ma- 
riage ,  clic  rèliita  coi  it.  mment  aux 
I       ions  de  fécondes  noces  ,  qui  lui  hi- 

rent  faites  do  la  part  du  Cordul  Gerçai  is, 
lequel  lui  offrit  .wcc  la  pcifunnc  une  do- 
nation abfoluë  des  biens  immenfes  qu'il 
pofsédoii.  Elle  vendit  tous  Ks  ornements 

pour  en  donner  le  prix  aux  pauvres. 
Elle  ne  penla  qu'à  terni]  1  éclat  de  (a 
beau  é  par  les  jeunes  ik  par  toutes  lor- 
rcs  d'autres  âuftéritez  corporelles.  Ses 
habits  étoient  de  la  dernière  (implicite. 
Elle  ne  parla  jamais   (ans  témoins  à  au- 

•WH  f*î  6*3  H*  6*3  1*3  6*3-  S*3  6*3-  6*3  s  *.  «  6*3  *  ;*=  «  6*9  s  r*3  6*3  6*3  {*?  fflkMtrî'r;        • 


rarement  en  public  i  UeévitOK  lui  | 
les  maifons  d  .';[c  ,  qili 

vivoient  félon  l'efprit  du  mohde.Sa  priè- 
re étoit  prefque  continuelle;  ce.  le  jour 
ne  fufrilant   pas   poui  fatisfàire  lu 
Ion  zèle  ,  elle    y   joignoit    encore   les 
prières  de  la  nuit. 
Voilà  de  grands   modelés.  Plaife  au 
leur  d'infpirei  à  un  grand  noi 
de  veuves  chrétiennes  la  réfolution  fixe 
de  Ks  fui  vie. 


SECTION     SECONDE. 

De  lu  Prière  a  &  de  ce  quïy  a  rapport. 


Chapitre    P   r   e  m  i   e 
De  la  Pric're  en  général. 


K. 


•/.  i.  Ctque  c'tftqutU  Trr're .  ç»  quellts  fint  fis  La  prière  intérieure,  elt  celle  qu'on 

digérnttf  effécu.  fcaic  dans  le  fond  du  cceur  ,  uns  h  p:o- 

t,          j    /"VLTest-cf  que  la  Prière  ?  duire   au  dehors  par  aucune  parole*. 

k.port  c.    (_  elt  une  cle-  <-)n  nomme  ordinairement  cette  prière, 
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vation  de  nôtre  amc  à  Dieu. 

D.  Comment  e  II  -  ce  que  nôtre  ame 
peut  s'élever  a  Dieu  ? 

R.  Nôtre  ame  s'cleve  à  Dieu  en   le 


la  Prière  ou  1  O ration  mentale. 

La  prière  extérieure  ,  cil  celle  qui  Ce 
manifeile  au  dehors  par  des  paroles 
qu'on  nomme  pour  cet  etiet  ,  Oraifon 


louant  pu  L'adorant,  ou  le  remerciant  de  voc.de.  Mais  il  faut  remarquer  que  1  <J- 
fes  bienfaits  ,  ou  lui  demandant  les  gra-  railon  ou  la  Prière  vocale  doit  aullï  être- 
ces,  ou  lui  offrant  nos  personnes  ,  nos  intérieure;  que  le  coeur  doit  s'accorder 
biens,  nos  actions  ,  nos  founrances  ,  avec  la  bouche  :  fans  cela  c'eft  une  priè- 
tout  ce  qui  nous  touche.  Ainli  il  y  a  re  tau  lie  &  hypocrite.  Dieu  la  rejette.  * 
cinq  lor.es  de  prières ,  l'adoration  ,  la  La  prière  publique,  efteelleque 
louange  ,  1  ..et ion  de  grâces,  la  demande  Fidèles  réunis  Ébm  enfcmble  dans  le 
&  l' onxande.  fcrablécs  publiques  de  1  Eglile.  On  re- 
D.  En  combien  de  manières  peut- on  garde aum  comme  prière  publique  1  Of- 
s'appliquer  à  1  une  de  ces  cinq  fortes  de  Bec  divin  ,  quand  même  il  elt  récité  en 


prières  2 

R.  On  le  peut  faire  ou  intérieurement 
ou  extérieurement  ;  ou  en  public ,  ou  en 
particulier. 

m  S.  Jcrômc,  Letm-  k. 
«  Voyei  i.  Rcg.  1.  ■■ 


i       .ailier  :  parce  que  les  (  uand 

ils   le  récitent,  luit  en  public,  l'oit  en 
particulier ,  agiflent  en  çdla  c<  mme  Mi- 

lifc,  &  qu'ils 
i  Uài  XXIX.  iv  Sec. 
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P  a  R.  t.  III.    cent  alors  une  des  principales  fondions 
S  e  c  r.  II.,    du  Miniftére. 

C  n  a  r.  I.         La  prière  particulière ,  eft  celle  que 
§.  j,  chacun  fait  en  fon  particulier. 

D.  Quelle  eft  la  prière  la  plus  agréa- 
ble à  Dieu,  de  la  publique  ou  de  la  par- 
ticulière ? 

R.  L'une  &  l'autre  eft  agréable  à  Dieu 
à  proportion  qu'elle  eft  fervente  ;  l'une 
&  l'autre  eft  commandée.  Mais  la  priè- 
re publique  eft  plus  efficace  en  elle- 
même  que  la  particulière.  Parce  que', 

i.  Toute  l'Eglife  qui  prie  en  corps  a 
plus  de  force  pour  obtenir  de  Dieu  ce 
qu'elle  demande  que  les  fimples  parti- 
culiers. On  fait  alors ,  comme  dit  Ter- 
tullien,  une  fainte  violence  à  Dieu,  Se 
cette  violence  lui  eft  agréable,   c 

z.  Les  foibles  Se  les  tiédes  qui  prient 
avec  le  refte  des  Fidèles  ,  participent  à 
la  ferveur  des  parfaits  en  priant  avec 
eux ,  Se  par-là  ils  font  plutôt  exaucés. 

3.  Jefus-Chrift  a  dit  d  ,  que  quand 
deux  ou  trois  perfonnes  feroient  aftem- 
blées  en  fon  nom  ,  il  feroit  au  milieu 
d'eux  :  à  plus  forte  raifons'y  rrouve-t-il, 
quand  toute  une  Eglife  eft  ailèmblée. 

D.  Quelle  eft  la  plus  parfaite  de  tou- 
tes les  prières  ? 

R.  C'eft  celle  que  Jefus-  Chrift  lui- 
même  nous  a  apprife,  &  qui  pour  cet 
effet  eftappellee  l'Oraifon  Dominicale. 
Car  cette  prière  renferme  la  fubftance 
de  tout  ce  qu'on  peut  Se  qu'on  doit  rou- 
haitter ,  &  demander  à  Dieu ,  comme 
nous  le  ferons  voir  en  l'expliquant,  e 

D.  Quelle  eft  la  plus  parfaite  de  tou- 
tes les  prières  publiques  de  l'Eglife  ? 

A'.  C'eft  le  faim  Sacrifice  de  laMeffe. 
Parce  que  , 

1.  Cet  augufte  Sacrifice  comprend 
toutes  les  autres  prières  ;  l'adoration  , 
la  louange ,  l'action  de  grâces ,  la  deman- 
de, l'offrande. 

2.  Jefus-Chrift  lui-même  l'Auteur  de 
coûtes  les  grâces  Se  de  tous  les  biens  y 

c  Tcmil.  Apolog.  cli.  39. 
d  M.itth.  XVIII.  10. 
(  Chap.  4.  ci-après. 
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eft  offert  par  tout  le  corps  de  l'Eglife 
compolé  du  Chef  Se  des  membres.  C'eft 
ce  que  nous  expliquerons  ci-apiès.  / 

§ .  z .   Ve  la  nécijjîi é de  la  Vr'térc. 

D.  Surquoi  eft  fondée  la  néceflité 
de  la  Prière. 
F--  1.  Sur  le  précepte  de  Jefus-Chrift. 

2.  Sur  fon  exemple. 

3.  Sur  nôtre  propre  befoin. 

4.  Sur  l'empire  abfolu  de  Dieu  à  l'é- 
gard des  hommes. 

5.  Sur  le  grand  nombre  de  les  bien- 
faits. 

D.  Quel  eft  fur  ce  point  le  précepte 
de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Il  dit  qu'il  faut  toujours  prier,  Si 
ne  jamais  interrompre  fes  prières,  g 

D.  Comment  peut-on  toujours  prier, 
Se  (ans  interruption  ? 

R.  La  prière  eft  le  défir  de  nôtre  cœur: 
fi  ce  défir  nous  porte  à  Dieu ,  Se  s'il  n'eft 
jamais  interrompu,  nôtre  prière  eft  con- 
tinuelle, Sç  nous  accomplirions  à  la  let- 
tre le  précepte  de  Jefus-Chrift,  dit  faint 
Auguftin.    h 

Explication. 

On  ne  peut  pas  toujours  être  à  ge- 
noux ,  ni  toujours  louer  ou  prier  Dieu 
de  bouche ,  ni  toujours  former  des  actes  ' 
intérieurs  d'amour  de  Dieu.  Mais  on 
peut  toujours  aimer  Dieu  ,  Se  toujours 
fouhaitter  .de  s'unir  à  lui.  Les  occupa- 
tions indilpenfables  de  la  vie  n'empê- 
chent pas  que  ce  défir  de  nous  unir  à 
Dieu  ne  fubfifte  au  fond  de  nôtre  cœur. 
Si  ce  défir  eft  fincére  ,  il  fait  que  toutes 
nos  actions  font  rapporrées  à  Dieu ,  Se 
font  dans  l'ordre.  Car  quand  l'amour  de 
Dieu  domine  dans  nôtre  cœur  .  nous 
agirions  pour  Dieu  fans  qu'il  foit  nécef- 
fàirepour  cela  de  penfer  actuellement  à 
Dieu.  Ainh  prier  fans  interruption  ,  dé- 
lirer fans  interruption  de  s'unir  à  Dieu*, 
6v  aimer  Dieu  fins  interruption,  ce  font 
trois  expreflions  qui  lignifient  une  même 
chofe.    Nous  n'accomplirions  donc  }e 

/Chap.  7.  de  cette  Section. 

g  Luc  XVIII.  1. 

h  S.  Aug.  furlcPf.  37.  n.  14. 
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précepte  de  la  prière  continuelle  ,  que 
quand  nous  aimons  Uieu  ;  ex  nôtic  priè- 
re n'eft  ,  .i  proprement  parler,  intern  m 
pue  ,  que  quand  nous  cdlons  d'aimer 
Dieu.  « 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  la  nécef- 
iltéde  la  prière  eft  fondée  (ui  l'exemple 
de  Jefus-Chrift  ? 

A'.  Parce  que  Jcfus-Chrift  a  voulu 
nous  inftruire  fur  ce  point  aulli  bien  par 
(es  exemples  que  pai  les-  paroles.  La 
prière  OCCupoil  une  pairie  de  (a  vie.  Il 
y  employoit  fouvent  les  nuits  entières; 
&  il  i\'.\  jamais  lien  tau  d'important  qu'il 
ne  s'y  foit  prépaie  par  la  prière.  * 

D.  Pourquoi  dites  vous  que  lanéceffi- 
té  de  la  prière  cil  fondée  (Ur  nôtre  be- 
foin  ? 

A.  Parce  que  nous  ne  pouvons  de  nous- 
mêmes  avoir  rien  de  bon  6c  d'utile  pour 
le  falut  >  pas  même  la  moindre  bonne 
penfée.  Tout  vient  de  Dieu  p.u  Jefus- 
Chrill  ;  6c  ee  n'eft  que  par  la  pi  iére  que 
les  grâces  de  Jeius-Chnit  nous  font 
communiquées.  I 

D.  Ne  recevons-nous  pas  aufli  la  grâ- 
ce de  Dieu  par  les  Sacrements  t 

R.  Oui.  Mais  l'adminiftration  des  Sa- 
crements eft  toujours  accompagnée  de 
prières  •,  6c  ce  n'eft  que  par  le  mérite  de 
nos  prières,  ou  de  celles  de  lEglilc  , 
que  nous  recevons  de  Dieu  la  grâce  de 
participer  aux  Sacrements.  Ainli  c'eft 
toujours  la  prière  qui  eft  la  foui  ce  des 
grâces. 

Explication. 

C'eft  un  principe  certain  ,  que  Dieu 
n'accorde  aucune  grâce  qu'aux  pi . 
La  fource  de  toutes  les  grâces  c'eft  Je- 
fus-Chrift.  C'eft  par  un  pur  effet  de  la 
miféricorde  fans  aucune  prière  précé- 
dente ,  que  Dieu  a  réfolu  d  envoyer  Je- 
hrift  aux  hommes  après  leur  pé- 
ché. Mais   il  a  voulu  que  les  hommes 

i  Voyez  S.  Auguft  ibid.  &:  Lettre  130.  011:11. 

cette  Lettre  roBtc  entière  -, 

cllcclt  admirable  fur  la  matière  Je  la  Prière.  Ce 

Pcrc  y  établie  toutes  les  maximes  ijuc  nous  rap- 

poiions  ici. 


Catéchisme.  49  < 

aient  long-temps  foûpiré  après  (à  venue,    I 

qu'ils   aient    fenti    le  befoin  qui 

avoienc,  qu'ils  l'aient  long-temp 

mandé  avant   que  de  1  ci. 

Chrift  eft  venu)  il  a  formé  fon  L 

s  pi  ici  es  Si  pal  le  mérite  de  fon 

Sang  ;  cv  il  n  accorde  plus  aucune 
utile  au  (..lut  qu'aux  prières  de   .. 
Eglile  &  de  ceux  qui  font  Ces  membres. 
Ainli  ceux  qui  ne  font  pas  encore 
fiés  par  Jefus-Chrift  n'obtiennent  8i  ne 
reçoivent  la  grâce  de  la  juft.lu..:  i  m  que 
pai  Ils  prières  de  1  Egiife  &  di  i 
qui  font  dans  l'Eglife.  Lt  ceux  qui  font 
déjà  juftihes,  n'obtiennent  l'augnv 
tiondes  grâces  ex  la  pcrfévérarice  dans 
le  bien  ,  que  par  leurs  pneics  jointes  à 
s  de  I  Eglife  i  éc  c'eft  toujours  Jo- 
ins Lhrift  ,  qui  par  la  vertu  de  fon  S 
donne  le  prix  6c  le  mérite  i  toutes  tes 
prières.  Rien  n'établit  plus  inviru 
ment  la  nécefllté  de    la  prière,  que  ce 
principe,qui  eft  tue  deSaintAuguftin.  "> 

D.  Pourquoi  dites-VOUS  que  la  i: 
lire  de  la  prière  eft  fondée  auû"j  lui  1  em« 
pue  abfolu  de  Dieu  à  l'égard  des  hom- 
mes } 

R.  Parce  que  cet  empire  abfolu  fait 
que  nous  lommes  obliges  de  l'adorer  , 
de  le  bénir  6c  ioiier  ;  de  lui  offrir  nos 
actions  ,  nos  peifonncs  ,  nos  biens  ,  6c 
de  lui  demander  nos  befoins, 

D.  Pourquoi  dites  vous  que  la  ni 
lié  de  la  prière  eft  fondée  fut  le    . 
nombre  de  bienfaits  que  nous  avons  re- 
çus de  la  pan  de  Dieu  i 

A.  Parce  que  ces  bienfaits  nous   en  2a- 
gentaiiu  temoignei  notre  recpnnoiflau- 
ce  ,  ec  a  lui  rendre  nos  ..étions  de  g 
&  i.os  hommages  ;    &  nous  donnent  Ij 

i  de  nous  appi  ochei  du  thi 
de  fa  miséricorde  pour  lui  en  demai 
de  nouveaux. 

D.  Quels  font  les  bienfaits  pour 

I  Lue  VI   n.  IX.  19.  Joan.  XVII.  &c. 
.    I.  i 

. 
icole  couue  M.  Ju..kii  ,  1  i 
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Part.  in.  quels  nous  devons  rendre  à  Dieu  nos 

Se  c  t:  I  !•  actions  de  grâces  ? 

C  ii  A  p.  1=  A'-  Us  font  ou  généraux  ,  ou  particu- 

k»  liers ,  ou  perfonnels. 

■^"  j  r  •    r 

Les  généraux  lont  ceux  qui  (ont  com- 
muns à  tous  les  hommes  -,  la  création ,  la 
more  de  Jefus-Chrift.  &c. 

Les  particuliers  font  ceux  qui  font 
communs  à  plufieurs  ,  mais  non  pas  à 
tous  les  hommes -,  tels  font  les  bienfaits 
de  la  juftification  ,  de  la  participation 
aux  Sacrements,  à  la  parole  de  Dieu,  &:c. 
Car  quoique  Jefus  -  Chrift  foit  mort 
pour  tous  les  hommes ,  tous  cependant 
ne  font  pas  juftifiés ,  fortifiés  par  les  Sa- 
crements &c  par  la  parole  de  Dieu. 

Les  perfonnels  font  toutes  les  faveurs 
perfonnelles  que  chacun  a  reçu  de 
Dieu  ,  &  qu'il  reçoit  tous  les  jours.  Par 
exemple ,  d'avoir  été  élevé  chrétienne- 
ment ,  d'avoir  connu  la  vérité  ,  d'avoir 
quitté  le  péché  ,  d'être  éprouvé  par  les 
afflictions  temporelles  ,  de  trouver  des 
obftacles  à  tout  ce  qu'on  ne  recherche 
que  par  cupidité  ,  &c. 

En  un  mot ,  nous  n'avons  rien^que 
nous  n'ayons  reçu  de  Dieu.  Et  tout  ce 
qui  nous  arrive  peut  contribuer  à  nôtre 
Élut.  Nous  devons  rendre  grâces  à  Dieu 
de  toutes  ces  chofes ,  lui  demander  la 
grâce  de  faire  un  bon  ufage  de  tous  les 
dons  ,  &  le  bénir  en  tout  temps.  » 

D.  Qui  font  ceux  qui  doivent  prier  ? 

R.  Tous  ceux  qui  ont  l'ufage  de  la  rai- 
fon.  Nuld'entr'eux  n'eft  difpensé  de  tra- 
vailler à  fon  falut,  &  on  ne  peut  y  tra- 
vailler fi  on  ne  s'applique  à  la  prière. 

§.   )■  A   qui  il f. tut  adrejfer  fes  prières  ,  &   pour 
qui  il  faut  prier. 

D.  A  qui  nos  prières  doivent  -  elles 

n  pf.  XXXIII.  i.  i.  Theflk.  V.  18.     . 

o  Concile  de  Trente  ,  Sefl".  *J-  Sur  l'invoca- 
tion des  Saints.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur 
l'invocation  des  Saints,  en  expliquant  le  premier 
Commandement  de  Dieu  ,  i.  Part.  SedL  3.  cli.  1. 

«  y 

t  Jac.  V.  H- 

9  1.  Timoth.  II.  1.  &c.  ColofT.  IV.  3.  1.  ThefT. 
V.  ij  Aft.  XII.5-Bainch.  I.  11.  Matth.  V.  44. 
Tertul.  Apolog.  th.  30.  51. 3?.  Livre  à  Scapula, 
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s'adreiîèr  ? 

R.  1.  Nous  devons  prier  Dieu  feul 
comme  la  fource  de  tout  bien  ,  de  de 
toute  grâce  ;  &  Jefus-Chrift  comme  nô- 
tre unique  Médiateur. 

2.  Nous  pouvons  prier  la  fainte  Vier- 
ge,les  faints  Anges  îk  les  Saints,  comme 
nosInterceiTèurs  auprès  deJetus-Chrift.* 

-D.  Ne  doit-on  prier  que  pour  foi- 
même  ? 

À\  L'amour  du  prochain  nous  engage 
aufli  à  prier  pour  les  autres  :  Prie^  tes 
uns  pour  les  autres  ,  dit  S.  Jacques  ,  afin 
que  vous  foyez,  fauves  ;  car  la  prière  ajji- 
dr.é  peut  beaucoup,  p 

D.  Pour  qui  faut-il  prier  ? 

R.  Pour  tous  les  hommes ,  pour  les 
Pafteurs ,  pour  les  Rois  ,  pour  les  Prin- 
ces ,  pour  les  Magiftrats  ,  pour  nos  pro- 
ches ,  pour  nos  amis ,  pour  nos  ennemis, 
pour  les  juftes  ,  pour  les  pécheurs ,  Se 
même  pour  les  hérétiques  6c  les  infidè- 
les, q 

D.  Eft-ce  une  bonne  chofe  que  de  fe 
recommander  aux  prières  des  Fidèles  ? 

£.  C'eft  une  chofe  fainte,  pratiquée 
par  tous  les  Fidèles  de  l'ancien  &  du 
nouveau  Teftament ,  &  confirmée  par 
l'exemple  des  Apôtres,  r 

D.  Les  juftes  {ont-ils  toujours  exaucés 
dans  les  prières  qu'ils  font  pour  les  au- 
tres i 

R.  C'eft  aux  prières  des  juftes  que  la 
converiîon  des  pécheurs  eft  accordée  > 
mais  tous  les  pécheurs  pour  qui  les  jul- 
tes  prient ,  ne  font  pas  convertis  :  Dieu 
fait  miiéricorde  à  quelques-uns  d'eux  ;il 
fait  juftice  aux  aunes  ;  Se  il  les  punit 
i.ms  avoir  égard  aux  prières  qui  lui  lont 
adreflees  pour  leur  converfion.  s 

ch.  1.  S.  Aug-  Lettre  130.  ou  ni.  à  Proba.  Lettre 
117.  ou  107.  à  Vital.  Difcours  4-  furie  VC.  30. 
n.  l. 

r  1.  Reg.  VII.  8.  4.  Rois  XIX.  10.  Judith  , 
VIII.  19.' 31.33.  i.Theil'.il.  III.  1.  1.  Plnlem.  4- 
Hcbr.  XIII.  18. 

/Ecclcf.  VIL  14.  i.Joan.  V.  irt.  Saint  Ambr. 
Liv.  1.  de  la  Pénitence  ,  eh.  S.  S.  Aug.  Tramé 
ici.  fur  S.  Jean. 

A 
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D.  Qje  doit  on  demander  pour  les 
autres  v 

R.  Tout  ce  qu'on  doit  deman 
foi-même.  La  vie  éternelle,   cv   toutes 
les  choies,  (oit  fpiricuelles,  (bit  tempo- 
rclles  qui  peuvent  y  conduire.   L 
que  nous  expliquerons  ci-après  plus  en 
deuil.  ' 

D.  Peut-on  pvier  pour  les  morts  ? 

R.  L'Ecriture  lainre  nous  apprend  que 
c'eft  une  choie  fainte  eV:  fàlutaire  ».  Et 
l'Eglife  l'a  toujours  pratique,  &  a  roû- 
jours  regardé  ces  prières  comme  i 
aux  morts,    v 

D.  Qui  (ont  les  morts  pour  qui  il  faut 
pri 

R.  Ceux  qui  peuvent  être  en  Purga- 
toire ;  or  ceux  qui  font  dans  le  Ciel 
n'ont  pas  beloin  qu'on  prie  pour  eux  , 
6i  nos  prières  leroien:  inutiles  aux  dam- 
nes, y 

D.  Que  faut  -  il  demander  pour  les 
morts  ? 

R.  Leur  foulagcment  Se  leur  délivran- 
ce. 

D.  Doit  -  on  prier  également  pour 
rous  ceux  qui  font  en  Purgatoire  ? 

R.  Il  eft  raifonnable  de  prier  plus  par- 
ticuliéremenr  pour  ceux  avec  qui  on  a 
été  le  plus  uni  lur  la  terre ,  à  qui  on  a  le 
plus  d'obligation  ,  à  qui  nos  prières 
peuvent  être  le  plus  nécetîaires.  Niais  il 
aucune  de  ces  aines  pour  qui  il  ne 
faille  prier  comme  fait  l'Eglife.  i 

0-  4-   T-fi'tt  dt  la    Prtf'rr. 

D.  Quels  font  les  effets  de  laPricrc  ? 

t  Au  $.  6.  de  ce  chap. 

ii  i.  Machab.  XII    40 

x  S.  Aug.Li»rc  du  foin  des  morts  ,  chap.  r.  Sz 
dernier.  Lmcj-  Cont'cil'.  eh.  15  kc. Voyez  les 
autorité?  des  autres  Pcrcs  rapportées  ci-apiés, 
c.t  par  lant  du  Sacrifiée  de  laMcllc  offert  pour  les 
Morts ,  cliap.  -.  $.  ij. 

Aug.  Livre  du  foin  des  morts  ,  th.  :.  &: 
dernier. 

^  V  Aug.  Livre  du  foin  des  mons,cli.  dernier. 

•  Pr.CXL.&S.Augaft.fi  -    de  ce 

r.ntimc  ,  Sec. 

:  uth.  XXVI.  41.  S.  ;i.:j;rc  fur  le  Pfcau- 
rnc  (  ;. 

c  Vvyc?  .m  eh.  XXXII.  Je  laGcriû-  ,  la  Lu- 

JJ  /.  Partit, 


r.  1 1 
1  i".  I. 


C  a  t  r  -  11  t  s  v  4  r 

R.  On  ■  p,f. 

nombre  :  voici  les  principaux.  1' ...    \, 
re, 

1.  Nous  honorons  Dieu.  * 

l.  Nous  avançons  <U  riquede 

toutes  les  vertus. 

y.  Nous  rec>  force  dr  : 

tout--;  1rs  tentations.  * 

a  Nous  appaifons  la  colère  de  Dieu  ; 
&  nous  obtenons miféricorde  pour  nous 
èv  pour  les  autres.   * 

5.  Nous  obtenons  généralement  tou- 
tes les  chofes  que  nous  demandons  ,  (i 
elles  font  juftes  <S:  railonnablcs.  d 

D.  La  prière  elt-elle  toujours  fuivie 
de  ces  effets  ? 

R.  Oui ,  quand  elle  eft  bien  faire  , 
c'eft-à-dire,  quand  celui  qui  prie  eft  bien 
difpoie  ,  qu'il  ne  demande  a  Dieu  que 
ce  qu'il  faut  lui  demander,  ce  qu'il  le 
demande  comme  il  faur. 

<j.  f.   Uifpojîtitn  ni  doit  ttre  rr/i  i  •>«•    ■ 

D.  Dans  quelle  difpofition  faut-il 
être  pour  prier  avec  fruit  ? 

R.  Pour  répondre  à  cette  queftion  ,  il 
faut  fçavoir  que  les  hommes  qui  prient, 
peuvent  être  en  quatre  dilpolitions  dif- 
férentes. 

La  première  difpofition ,  eft  celle  des 
Chrétiens  qui  font  en  état  de  grâce. 

La  féconde,  eft  celle  des  Chrétiens 
qui  font  en  péché  mortel  .  mais  qui  en 
ont  de  la  douleur,  cV  qui  veulent  fortir 
de  cet  érar. 

La  troiliémc  ,  eft  celle  des  infidèles, 
eu  des  Hérétiques  qui  cherchent  de  bon- 
té fpirituciledc  Jacob  ,  figure  de  la  Pricic.  E- 
lode    XXX.  10.  XXXII.  1CV.   ii. 

Ezcch.XIII.  (    Luc  XI    t.  ecc. 

rflTai.  LVni.y.  LIX.  4   Joan.  XVI.  :+rf 
CXLIV.  iS.  4:  i,.  Vojrex  S.  A. 
144-  a.  4-  &  --•  On  peut  \oi:  aure 

une  infinité  d'exemples  de  1  crrkacitcdcs  Prières 
pour  obtenir  ce  qu'on  demande.  Genéfc  XXV. 
n.  l  codé  XVII.  u.  XXXII.  11.  Juges  III.  o. 

VI.  7.  8.  I.  :  II.    :l    ;.   Ki«:s  ,  XVIII. 

;-■  4:-  4    I  4.   1.  Mfchab.  III.   44. 

VII.  ;  h  b.VIH.  1.  X.  k.  •■  • 
ît.  TobieXII.  1».  EftherIV.  K.XIII.  x:v. 
;       Judith, IV.   Daniel  ,  III.  Vi.  XIII.   XIV. 

-VIII.  t..  S.  Jacques,  V   i-.iu. 

Rrr 


4$8  Instruction 

P  a  n  t.  'III.    ne  foi  la  vérité,  &  qui  fouhaittent  avec 

S  e  c  r.  I  I.      ardeur  de  la  connoître. 

Chat.  I.         La  quatrième,  eft  celle  des  pécheurs 

«,  g,  qui  aiment  leur  péché ,  qui  ne  veulent 

pas  le  quitter ,  qui  y  perfévérent ,  ôc  qui 
ajoutent  tous  les  jours  crimes  fur  cri- 
mes. 

Cela  pofé,  je  répons ,  que  tous  ceux 
qui  font  dans  les  trois  premières  dilpo- 
fuions  i  prient  avec  fruit  toures  les  fois 
qu'ils  demandent  comme  il  faut  ce 
qu'on  doit  demander  e.  Mais  les  der- 
niers prient  inucilemenr,  Si.  leurs  priè- 
res bien  loin  d'appaifer  la  colère  de 
Dieu  ,  ne  font  que  l'irriter  davantage.  / 
D.  Pourquoi  la  prière  des  pécheurs 
impénitents  irrite-t-elle  Dieu  ,  bien 
loin  del  appaifer  ? 

R.  Parce  qu'elle  ne  peut  être  qu'une 
prière  faillie  Si  hypocrite.  C'cft  fe  moc- 
quer  de  Dieu  que  de  lui  demander  grâ- 
ce dans  le  temps  qu'on  ne  penfe  qu'à 
l'irriter  par  des  péchez  qu'on  ne  veut 
pas  quitter,  g 

Il  faut  néanmoins  remarquer  qu'il  peut 
arriver  &  qu'il  arrive  fouvent ,  qu'un 
pécheur  qui  aime  actuellement  (on  pé- 
ché ,  demande  à  Dieu  la  grâce  de  ne  plus 
aimer  ce  péché  ;  que  celui  qui  ne  veut 
pas  encore  quitter  le  péché  ,  demande  à 
Dieu  la  volonté  de  le  quitter  ,  de  n'y 
pas  periévérer  julques  à  la  fin ,  de  ne  pas 
ajouter  crimes  fur  crimes.  Quand  un  pé- 
cheur prie  avec  cette  difpolition  inté- 
rieure ,  il  prie  utilement.  Cette  difpo- 
lition  doit  être  rapportée  à  la  féconde 
de  celles  que  nous  venons  d'expliquer 
ci-deflus.  Car  cette  volonté  imparfaite, 
ces  foiblesdéfirs  font  un  degré  pour  la 
converfion,  formé  par  la  grâce  dans  le 
cœur  des  plus  grands  pécheurs.  Ces 
mouvements  intérieurs  font  des  mo- 
ments de  miféricorde  pendant  lcfquels 

tVC.  CXLIV.  18.  S.  Aug.  fur  ce  Pf.  n.  4.  & 
12.  Matth.  VI.  6.  XI.  18.  Luc  XVIII.  r.  Ad.  X. 
4.  S.  Aug.  Sermon  115.  ou  l\C:  des  paroles  du 
Seigneur  ,  &  Tramé  44.  fur  S.  Jean. 

/  Job  ,  XI.  15.  14.  if.  Provcrb.  XXVIII.  ,. 
Joan.  XV. 7.  r.Joan.  III.  11.  Ifai.I.  iç.  Matth. 
XV.  8.  3.  Tcnul.  Liv.  de  la  Pncrc  ,  chapic.  10. 
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la  Foi  leur  fait  envifager  l'horreur  de 
leur  état.  Il  ne  faut  pas  que  la  crainte 
d'irriter  Dieu  par  la  prière,  leur  fafie 
étouffer  ces  petites  lueurs  de  grâce  , 
dont  les  commencements  ne  font  pref- 
que  rien  ,  &  qui  peuvent  néanmoins 
conduire  à  l'entière  converfion  quand 
elles  font  fuivies.  Ainfi  tout  pécheur  qui 
prie  avec  humiliation  &  avec  quelque 
commencement,  ou  au  moins  quelque 
défit  de  haine  pour  l'état  de  péché  où  il 
fe  trouve,  prie  utilement  i  quand  cette 
prière  ne  ferviroit  qu'à  lui  faire  faire 
réflexion  fur  la  mifere  de  fon  ame.  h 
Mais  un  pécheur  qui  fans  humiliation  , 
fans  componction  ,  fans  aucun  mouve- 
ment ou  défir  de  pénitence  ,  ofeTe  pré- 
fenter  devant  Dieu  pour  lui  demander 
avec  infolence  des  grâces  qu'il  ne  fou- 
haitte  point  du  tout  ;  qui  ne  voit  qu'un 
tel  pécheur  fait  inlulte  à  Dieu  par  fa 
prière  même  3  C'cft  ce  que  font  tous  les 
jouis  une  infinité  de  pécheurs ,  qui  par- 
pure  habitude  Si  par  coutume  adreilent 
à  Dieu  des  prières  que  leur  cœur  dé- 
ment. 

§.  6.  Quelles  font  les  chofes  qu'il  faut  demander 
à  Dieu. 

D.  Quelles  font  les  chofes  qu'il  faut 
demander  à  Dieu  > 

R.  Tout  ce  qui  eft  |ufte  Si  raifonnable; 
c'cft- à-dire,  tout  ce  qu'on  peut  fouhair.- 
ter  légitimement.  > 

D.  Faut-il  demander  à  Dieu  d'une  mê- 
me manière  tout  ce  qu'on  doit  lui  de- 
mander î 

R.  Il  y  a  des  chofes  qu'on  doit  de- 
mander  abfolument,  d'autres  qu'on  doit 
demander  (ous  condition. 

D.  Quelles  font  les  chofes  qu'il  faut 
demander  à  Dieu  abfolument  i 

R.  La  vie  éternelle  ,  Si  tout  ce  qt-i  eft 
un  moyen  néceflaire  pour  y  parvenir. 

S.  Aug.  Traittc  45.  fur  S.  Jean  ,  &  fui  le  Pf.  6j. 
n.  j.  &.  14- 
g  1.  Joan.  III.  il. 

h  Voyez  l'exemple  dp  l'impie  Achab  ,  }.  Rcg- 
XXI.  1*.  &  de  Joaclus  Roi  d  li'ra'cl  ,  4-  R^S- 
X11I.  1.1.3.  4-  J- 
/  Joan.  XV.  7. 
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Par  exemple  ,  la  rcmilliondc 
les  vertus,  la  grâce  de  connoîcre  8c  d'ac- 
complir les  Commandements  de  Dieu 
&  de  1  EglUê  ,  oc   lec  devoirs  de  nôtre 
état ,  Sec. 

D.  Quelles  font  les  choies  qu'il  ne 
faut  demander  a  Dieu  que  conditionnel 
lement  ? 

R.  Tout  ce  qui  peut  nous  conduire  au 
Royaume  de  Dieu  6c  a  la  Juftice  ,  ni  tis 
qui  n'eft  point  un  moyen  nccellan  c  pour 
v  .111  iver.  k 

D.  Sous  quelle  condition  faut-il  de- 
mander à  Dieu  ces  choies  ? 

À'.  Il  ne  tant  les  (ouhaitter ,  (S:  par 
conlequent  les  demander,  qu'autant  que 
Dieu  connoît  qu'elles  conduiront  à  lui  , 
&  qu'elles  contribueront  à  nôtre  lalut.  i 
D.  Pourquoi  ne  taut-il  demander  à 
Dieu  ces  choies  que  lous  cette  condi- 
tion ? 

R.  Parce  que  ce  qui  ne  contribue' 
point  à  nôtre  lalut,  nous  clt  préjudicia- 
ble. Or  nous  ne  pouvons  légitimement 
ni  fouhaitter  ,  ni  demander  ce  qui  nous 
elt  préjudiciable.  <» 

D.  Quelles  (ont  les  choies  qui  peu- 
vent nous  conduire  à  Dieu,  mais  qui 
peuvent  aullï  nous  en  éloigner  ? 

R.  i.  Toutes  les  choies  temporelles. 
Tout  ce  qu'on  appelle  biens  6c  avanta- 
ges,  ("oit  d'elprit,  l'oit  de  corps,  Ue  la 
nature  ou  de  la  fortune. 

z.  Plulreurs  avantages  fpirituels  ,  lef- 
quels  eu  égard  à  certaines  circonltances 
ou  conjonctures ,  peuvent  nous  être  uti- 
les ou  préjudiciables  par  rapport  au  la- 
lut. Par  exemple  ,  d'être  engage  dans  un 
état  dévie  plutôt  que  dans  un  autre; 
d'être  lie  avec  certaines  perfonnes  ou 
avec  d'autres  ;  de  Içavoir  ou  d'ignorer 
certaines  chofes  ;  d'être  placé  ici  ou  là. 
En  un  mot ,  ce  qui  lanCtiricra  l'un,  pour- 

k  Matth.  VII.  S.  Auç.  fur  le  PC.  \6.  Diùours 
l.n.  lo.EtfutlcFf.ft.  n.  f.  Si  10.  Et  lui  ic  l'i". 
i.  i.  Sec. 

/S.  Aug.  ibid. 

in  Ibid. 

i,  S.  Aug.  ibid.  &  Lettre  ne.  ou  ni.  à  Piob.v 
Tuiuc  73.  lur  S.  Jean.   Le  lui  le  Pi.  8f.  oui  ( 
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ia  perdre  l'aune. 
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r.  •  • 

Le  (ont  ces  choies  qu'il  ne  faut  fou-  Se  c  i.  I  I. 
haitter  qu'autant  que  l>icn  les  connoit  Cha  :.  I. 
utiles  à  nôtre  lalut.  »  j.  7. 

S-  7-   Cor.iitioni  4e  la  Pritre. 

D.  Co.MMf  nt  cll-cc  qu'il  faut  prier 
pour  être  exauce  ,  quand  ce  qu'on  de- 
mande elt  julle  î 

A'.  Il  f.iut  prier  , 

1.  Au  nom  de  Jefus  Chrilt. 

1.  En  elprit  6c  en  vente. 

3.  Avec  humilité  6c  avec  compoi.c- 
tion. 

4.  Avec  attention. 

5.  Avec  confiance. 

6.  Avec  perlevérance. 

l.  Condition  :  Vuir  ah  nom  de  JeftU-Chnft. 

D.  Qu'est  ce  que  prier  au  nom  de 
Jclus  Chrilt  > 

R.  C'tit  demander  par  les  mérites  de 
Jelus-Chrrlt ,  Se  en  union  avec  lui ,  ce 
qui  elt  néccllàiic  pour  le  l'alur.  Car  n* 
1  on  demandoit  à  Dieu  autre  choie  ,  on 
ne  prieroit  point  au  nom  du  Sauveur, 
quoiqu'on  interposât  l'on  nom  ,  dit  faint 
Augultin.  0 

D.  Pourquoi  faut  il  prier  au  nom  de 
Jefus  Chrilt? 

R.  Parce  qu'il  n'y  a  point  d'autre  nom 
en  qui  nous  puillions  être  fauves  :  point 
d'autre  Médiateur  que  Jefus-Cluilt.  Ce 
n  elt  que  par  lui  que  nous  pouvons 
avoir  accès  aupiès  de  Dieu,  f 

D.  Les  prières  que  l'Eglife  Catholi- 
que fait  aux  Saints,  font-elles  faiies  au 
nom  de  Jefus  Chrilt  î 
R. Oui. Car  ces  pi  ici  es  n  ont  d'autre  but 
que  de  fupplier  les  Saints  de  le  joindre 
à  nous,  pour  obtenir  par  Jelus-Lhi.lt 
ce  que  nous  demandons.  Les  Saints  , 
aulli  bien  que  nous,  ne  peuvent  avoir 
accès  auprès  de  Dieu  le  Pue  que  par 
Jefus  -Chrilt.    <? 

très-beau. 
0  S.  Aug.  Trairu  -i   &'  101.  fur  S.  Jean. 
p  Ad.  IV.  11    iTim.  II.  f.  S.  Augult.  L.v.  r. 
!•  cli.  ;.  n.  (.  &.  Liv.  XI.  ch.  I. 

q  Concile  .le  Trente,  SctT.  ij.  ut.  de  L'inroca* 

tion  des  Suints. 

R11  ij 
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D.  Qjand  on  adore  Dieu  ,  qu'on  le 
loue,  qu'on  le  remercie  de  (es bienfaits, 
qu'on  lui  fait  quelque  offrande  ,  doic-on 
le  faire  au  nom  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Oui.  Toures  ces  chofes  font  de 
vraies  prières  par  lesquelles  notre  ame 
s'élève  à  Dieu  •,  &  nous  ne  devons  nous 
élever  à  Dieu  que  par  Jelus-Chrift  ,  qui 
feu!  peut  nous  donner  accès  auprès  de 
Dieu. 

2.  Condition  :  Vri:r  Dieu  ev  rfprit  rjr  en  "vérité. 

D.  Qu'est-ce  que  prier  en  efprit  &c 
en  vérité  3 

R.  C'eft  prier  du  fond  du  cœur  èk  avec 
un  défir  fincére  d'être  exaucé,  r 

D.  Pourquoi  faut-il  prier  en  efprit  & 
en  vérité  ? 

R.  Parce  que  Dieu  c[i  efprit ,  rj-  qu'il 
Veut  que  ceux  qui  l'adorent  ,  le  faffent  eu 
ffprit  or  en  vérité'.  Agir  autrement,  c'eft 
imiter  les  Juifs  &  les  hypocrites,  don: 
Dieu  fe  plaint.  * 

3.  Condition  :  Prier  avec  humilité  $>  avec  corn- 
ponction. 

.D.  Qu'est-ce  que  prier  avec  humilité 
&  avec  componction  3 

R.  C'eft  prier  avec  les  gémiflements 
d'un  cœur  contrit,  pénétré  de  fa  mifére, 
de  fes  propres  befoins,  de  fa  foiblelîe,  & 
humilié  fous  le  poids  de  (es  offenfes.  t 

D.  Cette  difpofition  cft-cllc  abfolu- 
ment  nccelîaire  pour  la  prière? 

R.  Oui.  Sans  cela  nos  prières  ne  font 
pas  écoutées.   * 

D.  Par  quel  motif  pouvons-nous  nous 
exciter  à  prier  avec  humilité  &  avec 
componction  ? 

R.  Par  la  confédération  de  nôtre  foi- 
bleile, de  nôtre  pauvreté ,  de  nôtre  indi- 
gence ,  de  nos  péchez  ,  &  du  beioin  que 
nous  avons  du  ftecurs    de  Dieu  pour 

r  S.  Cyrille  d'Alexandrie  a  composé  un  Ou- 
vrage unie  fur  cette  matière  en  77.  Livres  ,  on 
peut  y  avo;r  recours.  Lifcz  aufli  laLettre  de  fatnt 
AHguftinà  Probacidcfïus  pitié. 

s  Joan.  IV.  M.  Matth.  VI.  j.  XV.  8.  Ifaie  , 
XXXIX.  «3, 

/  reeli.  XXXV.  11.  Ifai.  LXVI.  1.  Pfeaurne 
XXXIlI.i^.  L.  »>CI.  13.  LucYH.7.  XYIII. 
>>■  &c. 
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nous  relever  ou  pour  nous  foûtcriir. 

4.  Condition  :  l'ritr  avec  attention. 

D.  Qu'est-ce  que  prier  avec  atten- 
tion ? 

R.  C'eft  prier  fans  diffraction  ;  penfer 
à  ce  qu'on  demande,  &  à  qui  on  paile. 

D.  Les  prières  faites  avec  diffractions 
font- elles  inutiles  &  infructueufes  ? 

R.  Si  nos  diftractions  font  volontaires, 
nos  prières  font  fans  fruit  :  fi  elles  font 
involontaires ,  Dieu  a  égard  à  nôtre  foi- 
bleflè  ;  &  nonobftant  ces  diffractions  ;il 
ne  laifle  pas  de  nous  exaucer.  * 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  diffrac- 
tions volontaires  3 

R.  J'entens  celles  qui  font  telles  ou  en 
elles-mêmes  ou  dans  leur  principe. 

Les  diffractions  volontaires  en  elles- 
mêmes,  font  celles  par  lefquelles  on  f? 
détourne  volontairement  de  fa  prière 
pour  penfer  de  propos  délibéré  à  autre 
chofe< 

Les  diffractions  volontaires  dans  leur 
principe,  font  celles  qui  font  un  effet 
de  la  diilipation  volontaire  où  l'on  s'eft 
jette,  ou  de  l'amour  du  monde  dont  on 
eft  plein.  Explication. 

Le  cœur  s'occupe  pour  l'ordinaire 
dans  la  prière  de  ce  dont  il  eft  plein  ; 
C'cft  l'amour  de  Dieu,  dit  feint  Auguftin, 
qui  fric  (y  qui  gémit  ye'tfi  l'amour  qui 
demande',  c'ejl  l'amour  q tu  cherche  ,  c'cjl 
l'amour  qui  nous  découvre  les  tiériteX  I 
c'efl  l'amour  qui  nous  fait  demeurer  fer- 
mes dans  les  vérité  &  qu'il  nous  a  décou- 
vertes y.  Si  donc  nôtre  cœur  n'a  au 
moins  un  commencement  d'amour  de 
Dieu  i  s'il  eft  plein  de  l'amour  du  mon- 
de ;  s'il  eft  entièrement  diffipé  par  les 
objets  extérieurs  ,  par  l'enchantement 
des  bagatelles  ;  plein  de  toutes  ces  cho- 

u  S.  Atigufr.  furie  Pf.  6?.  Serm.  î.  n.  \6.  &  iS. 
li  Difc.  i,  fur  le  l'f.  19.  n.  19.  S  li.  Saint  Bcrn. 
Sïim.  j<;.  fur  les  Cant<  Judith.  IX.  16. 

\  S.  Aug.  fur  le  Pf.  8t.  S.  Cypi.  de  l'Oraifon 
Dominicale.  SaintBern.  Serm.  15.  dedivtrjïs  ,  fie 
Serm.  5.  de  l'Afcenlion  ,  n.  8. 

y  S.  Aug.  Traitté"  6.  fur  S.  Jean.  Voyez  aulfi 
le  Livre  tlesniuun  de  l'£glife  Caiholu]uc,c.  17. 
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ies ,  il  ne  penfera  qu'à  cela  dans  fa  pi  ié- 
re,  il  fera  donc  toujours  diftrait  :  6c  ces 
diffractions  fonc  volontaires  dans  leur 
principe,  parce  que  l'amour  du  monde 
qui  eft  le  principe  de  cette  diflipatit  n  , 
lit  volontaii  e. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  éviter  i  s 
diftradeions  qui  font  volontaires  dans 
luir  principe  J 

R.  Il  faut  préparer  fon  Ame  MVSttt  Ai 
prière  ,  afin  de  m  itre  p.i>  rtgtttÀi  cemme 
un  hommt  cjui  terle  Dieu.  Ce  font  les 
paroles  du  b.  Efprit.  £ 

D.  Pourquoi  eft-ce  tenter  Dieu  que  de 
fe  préfenter  a  la  prière  fans  prépara- 
tion ? 

R.  Parce  que  c'clt  tenter  Dieu  que  de 
s'expofer  a  orienter  Dieu.  On  orFenfe 
Dieu  quand  en  le  prie  volontairement 
(ans  attention  ;  5c  on  s'expofe  à  prier 
lans  attention  quand  on  le  préfente  à  la 
prière  (ans  préparation. 

D.  Comment  faut-il  fe  préparer  à  la 
prière  ? 

A'.  Il  y  a  Une  préparation  éloignée,  & 
une  préparation  prochaine. 

D.  En  quoi  confifte  la  préparation 
éloigi 

R.  A  mener  une  vie  réglée  félon  les 
maximes  de  l'Evangile  ,  une  vie  détachée 
d.s  Ctfpidttezdu  fieclc,une  vie  occupée, 
une  vie  férieufe. 

D.  Poui  moi  resardez>-vous  cetn 
comme  une  préparation  néceflaire  pouf 
la  prière  : 

À'.  Paice  qu'on  fera  infailliblement 
d:llipé  6c  diltiair  dxns  les  prières,  Ii 
l'on  ne  vit  ,  ou  fi  l'on  n'entre  fincére- 
ment  dans  le  défir  de  vivre  félon  les  ma- 
ximes de  l'Evangile. 

D.  Les  Chrétiens  pleins  dcl'efprit  du 
monde  ne  peuvent  donc  jamais  prier 
tomme  il  faut  \ 

R.  Non,  jufqu'à  ce  qu'ils  commencent 

X  Eccli.  XVIII.  i, 

a  Voyez  Ifai.  I.  ij  S.   Aupuft.  Traita  ;<  foi 
ceaue  nous  avons  dit  ci-deilus  dans 
le  V  <:■  de  ce  ckjp. 
^Sap.I.  I.  î.  Marc  XI  14.  Jac.  I.  $.  8% 
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à  fentir  leur  rnifére  ,  cV:  à  vouloir  fe  dé- 
tacher du  monde,  &  s'attacher  à  Dieu  : 
(ans  cecre  di/pofition  leurs  prières  font 
ni  s  fauffèsjfuperficielieSj  inutiles, 
Se  fouvent  criminelles.  •» 

D.  En  quoi  confifte  la  préparation 
prochaine  ? 

R.  A  (e  recueillir  foi-même  avant  que 
de  prier  ,  fe  mettre  en  La  préfence  de 
Dieu  ;  penfer  lcricufement  à  ce  qu'on 
v..  faire;  8c  prendre  les  raefures  necef- 
'    il  es  pour  bien  prier. 

1.  (  ondition  :  Vrur  0vtt  ecafisnee. 

D.  Qu  est-ce  que  puer  avec  confian- 
t 

R.  C'cft  prier  avec   foi,  6c  avec  une 
ferme   adurance   que    Dieu   peut 
exaucer,  nous  faire  milcricorac;  &  avec 
une  vive  espérance  qu'il  le  veut. 

D.  Cette  difpofition  eft-clle  nécelTài- 
i<  > 

R.  Elle  eft  fi  néceflaire  ,  que  fans  elle 
nous  ne  Içauiions  être  ixaucés.  I> 

D.   Par   quels  motifs  pouvons  nous 
nous  exciter  à  prier  Dieu  avec  cou 
ce  I 

A'.  Par  la  confidération  des  véritea 
fuivantes. 

1.  Que  Du u   peut   faire  tout  ce  que 
nous   lui  demandons  :  qu'il  peut  rt  us 
guérir,  quelque  enraciné  que  loit  : 
mal.  c 

1.  Que  Dieu  fetil  peut  remplir  nos  be- 
(oins  ,  Si  guérir  nos  foiblefles  ;  i\:  qu'il 
ne  rail  cette  grâce  qu'à  ceux  qui  prit 

3.  Qu'il  veut  nous  taire  miféricorde  , 
lelés  grâces  déjà  reçues  de  U  bonté, 
font  un  gage  de  celles  que  nous  di 
en  attendre.  ' 

4  Que  quelque  grands  que  foientnos 
crimes  ,   il  ne  faut  jamais  dclelpérer   , 
1         que  la  puiflance  de  Dieu  clt  ( 
u   plus  grande./ 

s   Qu'il  nous  a  promis  de  nous  accor- 

.  Matth.  A  III.  1.  Si  AuV. 

d   Matih.'N  II   -.  Se  l'uiv. 

,  Match.  XI.  18. 

/S.Aug.  fui  ks  Pi'   H- se.  fe  C|.  D.  If.  *  'S. 

R  1  r  iïj 


Par 

! 
c  11  .«. 


Fart.   III. 
Sec  t.  I  i. 
C  h  a  p.  I. 
g.  S. 
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der  tout  ce  que  nous  lui  demanderions 
comme  il  faur.  g 

6.  Que  Jefus-Chrift  nôtre  Sauveur 
nous  foûtient,  &nous  fert  de  Médiateur 
Se  d'Intercefleur.  h 

7.  Qu'un  grand  nombre  de  pécheurs 
aulfi  méchants  que  nous  ,  ont  été  exau- 
cés, &  ont  obtenu  miséricorde.  1 

8.  Que  le  S.  Efprit  prie  lui  même  en 
nous ,  &  nous  fait  gémir  pour  fupplcer 
à  nôtre  foiblefîe  ;  Se  que  les  cris  de  cet 
Efprit  faint  font  toujours  exaucés  *. 

6.  Condition.  Pr.cr  avec  persévérance 

D.  Qu'est-ce  que  prier  avec  persévé- 
rance î 

R.  C'eft  prier  toujours  fans  fe  laiïèr 
jamais. 

D.  Pourquoi  devons -nous  ne  nous 
JafTer  jamais  de  prier  ? 

R.  Parce  que  , 

i.  Jefus-Chrift  nous  l'ordonne.  / 

1.  Nous  ayons  tous  les  jours  de  nou- 
veaux befoinsà  remplir  ,  pour  lcfquels 
le  fecours  de  Dieu  eft  abfolument  nécef- 
laire. 

3.  Dieu  diffère  fouvent  à  nous  exau- 
cer; il  n'accorde  louvent  nos  demandes 
qu'à  la  persévérance  dans  la  prière,  m 

D.  Pourquoi  Dieu  diffère  -  t'il  à  nous 
exaucer  ? 

R.  1.  Pour  éprouver  nôtre  foi  8c  nôtre 
confiance. 

1.  Pour  punir  nôtre  tiédeur  &  le  peu 
de  ferveur  de  nos  prières.  Nous  prions 
foiblement  parce  que  nous  délirons  foi- 
blement  les  biens  que  Dieu  nous  pro- 
met ,  Se  Dieu  n'accorde  ce  que  nous  lui 
demandons  qu'à  l'ardeur  Se  à  la  fincéricé 

S  Matth.  VII.  8.  Joan.  XVI.  13. 14.  Sic. 

h  I.  Joan.  II.  1. 

i  Voyez  dans  l'Ecriture  les  exemples  de  Ma- 
riajjés  ,  de  ' hnfant prodigue  ,  du  Yublicain  ,  dt  la. 
Fécherejfe,  du  bottLarron,  çyc.  i.  Parai.  XXXIII. 
ij.  Luc  VII.  37.  XV.  18.  XVIII.  13.  XXIII.  40. 
&c. 

4  Rom.  VIII.  16.  &17. 

/LucXVIII.i.VoyezauflïS.  Pauli.  Thcflal. 
V.  17.  Ephcf.  VI.iS.&c. 

m  Luc  XL  y  Si  i'uiv.  XVIII.  1.  Matth.  XV. 
il.  Sic. 
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de  nos  délirs,  quand  ces  défirs  font  juf- 

tcs. 

5.  Pour  nous  faire  fentir  plus  vivement 
nôtre  misère,  nos  foiblelîes ,  nos  be- 
soins ,  Se  par-là  nous  rendre  plus  hum- 
bles ,  plus  circonfpecls  ,  plus  vigilans  , 
Se  augmenter  l'ardeur  de  nôtre  empref- 
sément  pour  être  guéris  &  délivrés.  » 

D.  Nos  prières  font  elles  telles  qu'el- 
les doivent  être  ,  lorfqu'étant  bien  dif- 
posés  ,  nous  ne  demandons  rien  qui  ne 
îoit  jufte ,  &  que  nous  le  demandons 
avec  les  fix  difpofitions  qui  viennent  d  ê- 
tre  expliquées  î 

R.  Oui.  Nous  pouvons  alors  efpérer 
avec  confiance  que  nous  ferons  exaucés. 
Mais  il  y  a  encore  une  chofe  à  ajouter  à 
ce  qui  vient  d  être  dit ,  c'eft  qu'il  faut 
joindre  à  la  prière  autant  qu'on  le  peut , 
le  jeûne  &  l'aumône,  o 

§.  8.  Comment  Dieu  exauce  ceux  qui  prient. 

D.  Dieu  exauce-t'il  toujours  ceux  qui 
le  prient  avec  toutes  ces  difpofitions  Se 
ces  conditions  ? 

R.  Oui.  Mais  il  ne  les  exauce  pas  tou- 
jours en  la  manière  qu'ils  le  deman- 
dent, p 

Explication. 

C'eftà-dire  ,  que  Dieu  leur  accorde 
toujours  l'efientiel  de  leurs  prières,  qui 
eft  leur  lanctification  Se  l'avancement 
dans  la  vertu.  Mais  il  refufe  quelquefois 
certaines  chofes  déterminées  qu'ils  de- 
mandent ,  quoiqu'elles  (oient  bonnes  : 
Se  la  raifon  de  ce  refus  eft  que  Dieu 
nous  aime  ;  &  qu'il  connoît  mieux  que 
nous  ce  qui  nous  eft  néetflaire  ou  avan- 
tageux. C'eft  par  bonté  qu'il  nous  refulc 

;.  Voyez  le  i.  ch.  du  Livre  de  l'Eccléfiaftique. 
S.  Aug.  Traitté  loi.  fur  S.  Jean,  &  fur  les  Pf. 
il.  50.  59.  144.  n.  4.  Se  11.  &c. 

0  Voyez  Tobie  XII.  8.  Judith  IV.  8.  1.  Ma- 
chab.  III.  a-7.  S.  Cyprien  de  l'Oraifon  Domini- 
cale. S.  Aug.  fur  le  Pf.  41-  n.  7.  Se  8.  Sec. 

p  S.  Aug.  Traitté  78.  fur  S.  ]can.  Sur  le  Pf. 
jj.  11.  11.13.  17.  &  19.  Sur  le  Pf.  87.  n.  15.  8C 
Traita'  6.  furl'Epîtrc  première  de  S.  Jean  ,  &.C. 
Tous  ces  endroits  font  très-beaux  à  lire.  On  y 
trouvera  des  chofes  admirables  fui  cette  matière 
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c'eftpar  miséricorde  qu'il  veut  nous  fai- 
re parvenir  an  Cdut  par  une  voie  autre 
que  celle  que  nous  choilillons. 

D.  Dieu  n'accorde-!  il  jamais  aux  mé- 
dians ce  qu'ils  lui  demandent  par  cupi- 
dité ? 

R.  Il  arrive  Couvent  que  Dieu  livre  les 
méchans  aux  deliis  de  leur  corur ,  & 
qu'il  leur  tait  reûentit  la  colère  en  leur 
accordant  ce  qu'ils  demandent.  Comme 
aulli  c'ell  par  miséricorde  qu'il  refnfe 
quelquefois  d'exaucer  ceux  qui  prient. 
Quand  ce  que  nous  ibuhaittons  8i  de- 
mandons eu  préjudiciable  à  nôtre  lalut , 
li  Dieu  nous  l'accorde  ,  c'eft  un  effet  ter- 
rible de  fa  julticc  &  de  (d  colère  ;  s'il 
nous  le  réfute  ,  c'ell  un  effet  admirable 
de  (à  bonté  &  de  fa  providence  pater- 
nelle.  <j 

Nous  devons  conclure  de-Ià  , 

1.  Que   quand  Dieu  nous  afflige  tem- 

{•orellement ,  il  faut  le  remercier  ,  bien 
oin  de  le  plaindre. 

2.  Qu'il  faut  fouhaitter  que  Dieu  nous 
refufe  tout  ce  que  nous  ne  lui  deman- 
dons que  par  principe  de  cupidiié  ;  éSc 
qu'il  ne  nous  accorde  que  ce  qu'il  con- 
noît  devoir  contribuer  à  nôtre  lalut.  t 

S-  9-  De  la  poftitre  cil  il  faut  être  pour  prier. 

D.  En  quelle  poltuie  f^ut  il  être  pour 
bien  pi  ici  J 

R.  Il  fuit  faire  de  la  différence  fur  ce 
point  entre  les  prières  publiques  &  les 
prières  particulières.  Pour  ce  qui  eft  des 
prières  publiques ,  on  ne  lçauroit  mieux 
faire  que  de  le  conformer  à  h  poltuie 
que  tient  le  Clergé. 

Il  n'y  a  point  de  Loi  qui  preferive 
quelle  doit  être  la  (irisation  du  corps 
dans  la  prière  particulière.  En  quelque 
poltuie  que  l'on  loit  en  priant ,  pourvu 
que  l'âme  (oit  fincéicment  appliquée   à 

tj  S.  Auç.  fur  le  Pf.  16.  Serm.  t.  n.  7.  8c  14.  & 
fur  le  Pf.  144.  n.  4.  &  ii.  Traîne  7;.  fur  faint 
Jean.  Lcttit  1;,.  ou  111.  à  Proba ,  ckap.Z4.8t 
Trait»1  6.  fui  l'Hpî rrc  première  Je  S.  Jean. 

r  S.  Aug.  ibid.  &  furie  Pf,  rj.n.  5.  & 

/S.  Au;;.  Liv.  1.  à  Sinip hcicn  .  ru.  4. 

/Ephcf  III.  14. 

u  Matth   XXVI.  jg. 
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Dieu,    èv    que  la  prière    foit  fervente  ,    p.RT    rri 
on  prie  bien.  /  Sx  ct   I  I 

Il  eft  bon  cependant  j.  De  prier  cha-    ,•  .     ,'      ,' 
,  1  '  1     ,  v.    1;  a  ;    I. 

que  jour  a  genoux  ,  a  1  e  xemplc  de  i>aint    , 

Paul,  »  *•  * 

1.  Pendant  le  tempsPafchaJ  &:  tons  les 
Dimanches  de  L'année,  I  cfprit  de  l'Egli- 
le  cil  qu'on  prie  debout  :  on  peut  le  ! 
re  même  en  particulier. 

j.  On  fait  bien  quelquefois  de  prier 
érant  prolterné  contre  terre,  a  l'exemple 
de  J\  liis  Ctttift.  « 

4.  On  peut  prier  affis  à  l'eXTople  d'E- 
lie.    x 

5  On  peut  en  priant  lever  quelquefois 
les  mains  is:  les  veut  vus  le  Ciel  à  l'e- 
xemple de  Moyfe,  de  David  ,  &  de  Je- 
fus-Chrifl.  y 

6.  On  peut  fe  tourner  vers  l'Orient  , 
à  l'exemple  des  premiers  Chrétiens,  qui 
fuivoient  en  cela  la  Tradition  des  Apô- 
très.   î. 

7.  C'cfl  une  pratique  fainte  que  de  ex- 
tourner vers  l'Èglile  où  repolc  le  très- 
Saint  Sacrement  ,  comme  les  Juifs  le 
tournoient ,  en  quelque  lieu  qu'ils  fuf- 
fent  ,  vers  le  Temple  de  Jeiufalcm.  « 

Toutes  ces  fr.uations  différentes  ont 
leur  utilité,  pourvu  que  ce  loit  l'eipric 
qui  prie  ;  «S:  que  nous  aions  foin  cl  ex- 
citer dans  notre  ame  par  ces  mouve- 
ments extérieurs  de  notre  corps  ,  les 
lentiments  intérieurs  dont  elle  doit  eue 
pénétrée  quand  elle  prie  ,  Cv  fans  lefquels 
la  pi  ici  e  ne  lçauroit  plaire  à  Dieu.  I> 

D.  Pourquoi   lEglile    prie-C-elie 
bout  les  Dimanches,  ex  pendant  le  temps 
Palchal  i 

R.  En  mémoire  de  la  Réfurrcction  de 
Jcfus-Chi:lt. 

D.  Pourquoi  les  premiers  Chrétiens 
fe  tournoient  ils  vers  l'Orient  quand 

x  1-  Rcg.  XVIII   41. 

i  Exok-  XVII  n.  PfcaUOU  CXX.  t.  Joan. 
XVII.  1. 

;  Vo?(  /  Tertul.  Apoloj;.  cli.  16.  Saint  Balii'e 
Livre  au  S.  Efprit ,  ch.  i-v  S.  Jean  .le  Danus  , 
Livre  4    Je  la  Foi  Onliouoxc  ,  cb.  iS. 

n  Dm, cl  \  I.  10. 

I  S.  Au^.  Lmedu  lourdes  morts  >c!i-  f- 
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prioient  5 

R.  Pour  faire  voir  par  cette  pofture 
qu'ils  fe  regardoienr  fur  la  terre  comme 
en  un  lieu  d'exil;  &  qu'ils  foûpiroient 
après  Jefus-Chrift ,  qui  eft  appelié  le  So- 
leil levant  dans  les  faintes  Ecritures  ;  Se 
qui  fe  tourna  vers  l'Orient  quand  il  vou- 
lut monter  au  Ciel,  comme  nous  l'ap- 
prenons par  une  pieufe  Tradition,  c 

D.  N'y  a-t'il  pas  quelque  abusa  éviter 
fur  ce  point  ? 

E.  Oui.  Ce  feroit  un  abus  que  de  s'at- 
tacher à  cet  extérieur  ,  Se  de  négliger 
l'efprit  qui  doit  accompagner  ces  poftu- 
res  corporelles.  Alors  on  prieroit  en 
Juif,  Se  non  pas  en  Chrétien. 

Pour  s'empêcher  de  tomber  dans  cet 
abus ,  il  faut  fe  fouvenir,  que  c'en:  nôtre 
cœur  queDieu  demande  principalement; 
qu'il  veut  être  prié  <Sc  fervi  en  efprit  Se 
en  vérité.  Ces  poilures  de  corps  ne  font 
utiles  que  quand  elles  font  le  figne  ex- 
térieur de  la  difpofition  de  nôtre  cœur  d. 
Sans  cela  ce  font  fouvent  des  grimaces 
qui  irritent  Dieu  ,  comme  il  paroît  par 
l'Ecriture  «.  A  plus  forte  raifon  Dieu 
cil- il  irrité  ,  lorfque  par  des  polaires 
indécentes&immodefteson  feandalife  le 
prochain  dans  les  Eglifes  ;  &  qu'on  fait 
voir  par  fon  extérieur  même  ,  qu'on  y 
vient  plùiôt  pour  infultcr  en  quelque 
manière  au  Sçigneur,  que  pour  le  prier. 
C'en;  à  quoi  les  Chrétiens  devroient 
penfer  férieufement.  / 

$.  10.    Des  temps ,  des  jours  ,  (y  des  heures  qui 
doivent  être  employés  à  l.t  Prière. 

D.  Est-on  obligé  à  deftiner  certains 
temps  particuliers  à  la  prière  ? 

F.  La  prière  peut  être  prife  ou  pour  la 
difpofition  permanente  d'un  cœur  qui 
aime  Dieu,  qui  délire  de  s'unir  à  lui,  de 
Je  p  o  fiole  r,  qui  rapporte  tout  à  Dieu  , 
qui  vit  pour  Dieu  uniquement  ;  ou  pour 

1  élévation  actuelle  de  nôtre  ame  à  Dieu 

» 

c  S.  Jean  de  Damas  cite  ci-defTus.  Voyez  auffi 
S.  Aug.  Explication  duScrmon  fur  la  montagne , 
J.iv.  1.  ch.  ;. 

dS.  Auç.  aux  endroits  cités  ci-dcffuSt 

,IfaU.i;.LVIH.  3. 


N'S       GENERALES 
par  des  aétes  d'adoration ,  de  louange  ," 
d'actions  de  grâces,  de  demande  ou  d'of- 
frande. 

La  prière  prife  au  premier  fens  doit 
occuper  toute  nôtre  vie.  Car  il  n'y  a 
point  de  moment  du  jour  ou  de  la  nuit, 
où  tout  Chrétien  ne  (bit  obligé  d'aimer 
Dieu ,  de  délirer  de  s'unir  à  lui ,  de  vivie 
pour  lui  uniquement.  Et  c'eft  dans  cette 
difpofition  qu'on  trouve  l'accompliile- 
me'nc  à  la  lettre  de  ce  que  dit  Jefus- 
Chrift,  qu'il  faut  toujours  prier  Se  ne 
jamais  difcontinuer,comme  nous  l'avons 
tait  voir  ci  dcllus.  s 

Mais  les  occupations  indifpenfables  de 
la  vie  ,  Se  nôtre  foibleflè ,  ne  nous  per- 
mettent pas  d'ecre  toujours  dans  une 
élévation  actuelle  de  nôtre  ame  à  Dieu: 
c'eft  ce  qui  nous  met  dans  la  nécefïïté  Se 
dans  l'obligation  d'employer  certains 
temps  particuliers  à  ce  laint  exercice. 

1.  Pour  nous  exciter  nous-mêmes  à  ai- 
mer Dieu  fans  celle  ,  &  à  avancer  dans 
cet  amour. 

1,  Pour  empêcher  que  le  défir  avec 
lequel  nous  devons  foûpirer  vers  Dieu, 
ne  fe  ralentiife. 

3.  Pour  nous  renouveller  dans  la  fer- 
veur de  l'efprit ,  Se  donner  de  la  matiè- 
re au  feu  divin  qui  doit  embrafer  nôtre 
cœur,  Se  qui  eft  fujet  à  s'éteindre  h 
nous  ne  veillons  fur  nous-mêmes  pour 
l'entretenir. 

4.  Pour  nous  empêcher  de  nous  I.iil- 
fer  féduire  par  l'enchantement  des  baga- 
telles, Se  de  fuccomber  au  grand  nom- 
bre de  tentations  qui  nous  environ- 
nent. 

j-  Pour  reconnoitre  Se  expier  les  fau- 
tes où  la  fragilité  humaine  nous  fait 
tomber  tous  les  jours,  &  implorer  la 
miféricoide  de  Dieu.  >> 

D.  Quels  font  les  temps  qu'il  faut  par- 
ticulièrement deftiner  à  la  prière  ? 

/Voyez  AmosVI.  1.  &c. 
g  Voyez  le  §.  t.  de  rc  chap. 
h  Voyez  fur  tout  cela  S.  Autj.  en  faLettre  à 
ruba,'&  furlcTf.  37. 11. 14. 

À 
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K.  Il  y  a  des  jours  qui  y  font  particu- 
lièrement conucréj  ;  tels  (ont  les  jours 
de  Dimanche,  de  I  ète  ,  ex  les  jours  de 
jeûne.  Il  faut  être  tidéleà  prier  ces  faims 
jours  nlus  qu'en  d'autres.  Outre  ces  jours 
«jue  I  Egluedeftine  particulièrement  à  la 
prière  ,  il  y  a  des  temps  où  les  Fidèles 
doivent  redoubler  leur  application  à  ce 
faint  exercice. 

On  doit  le  faire,  i.  Quand  on  eft  ma- 
lade ,  affligé,  tenté,  perlecuté,  en  dan- 
gel  poui  1  ame  ,  OU  pour  le  corps  :  en  un 
mot  dans  tous  les  beloins  extraordinai- 
res qu'on  relient.   » 

z.  Dans  les  temps  d'artiiciion  &  de 
calamité  publique.  * 

j.  Loileju'on  commence  ou  qu'on  huit 
une  entreprise  ,  ou  une  action  de  confé- 
quence  ,à  l'exemple  de  Jeûis-Chrift.  / 

4.  Lorlqu'on  a  reçu  de  Dieu  quelque 
faveur  extraordinaire,  m 

5.  Il  faut  redoubler  Ces  prières  pour  le 
prochain  quand  il  fe  trouve  dans  les  oc- 
taJions  où  il  faut  les  redoubler  pour  foi- 
même. 

Tous  les  Pfeaurnes  foumiuent  des 
modèles  excellents  des  prières  qu'il  faut 
laire  en  toutes  ces  occalîons. 

D.  Ne  doit-on  point  deiliner  chaque 
jour  certaines  heures  à  la  prière  ? 

À'.  Oui.  Et  ceft  une  des  manières  d'ac- 
complir le  précepte  de  Jefus-Chrilt,  qui 
dit  qu'il  faut  toujours  prier  ».  On  doit 
au  moins  prier  le  matin  6c  le  loir  ;  &c 
rien  n'eft  plus  utile  que  de  le  faire  outre 
cela  dans  le  cours  de  la  journée  à  plu- 
sieurs reptiles.  Le  Roi  David  le  falloir 
fept  fois  le   jour  ;  ex  il  le  levoit  outre 

,  PC.  XI.IX.ij.Jac.  V  iç.Tob.  III.  1. 

k  Judith  IV.  S.  1.  Machab.  III.  44.  Oféc 
VI.  .. 

/  Luc  VI     11.  1.  Machab.  III.  4-. 

m  Voyez  tous  les  Cantique!  de  l'Ancien  Tc- 
ftament. 

«  Luc  XVIII.  S.  Ans;.  Héref.  57. 

o  Pf.  CXVIII.  >i.  i4. 

p  Voyez  S.  Clément  ou  l'Auteur  des  Confti- 
tutions  Apoftolujucs ,  Liv.  8.  ch.  14.  S.  Jérôme 
Eplcrc  7.  à  Lee* ,  Se  le  P.  Thomaàin  Discipline 
ie  l'Eglife  ,  p.  1.  Liv.  1.  ch.  )4&  ?j. 

j  Qu'on  appclioit  alors ,  Matuies  ,  M.ttiilw» 
111.  Partie. 
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chaque  nuit  pour  prier,  nonobltant    Part.  III. 
toutes  les  occupations  de  la  Royauté.  «    Sac  t.  11. 

L'Eglife  pour  imiter  ee  I  tint  modèle  ,    C  II  A  r.  I. 

a  difltibuè  en  fepi  les  heures  de  fon  Of-  $.  10. 
fice,  outre  les  prières  de  la  nui-.  Elle 

prie  la  nuit,  &  julq  ta  rrois  fois  en  cer- 
tains jours.  Elle  prie  le  joui  avant  le 
lever  du  Soleil ,  au  leyei  du  Soleil ,  à 

neul  heures  ,  à  midi,  à  trois  heu 
.wa  11  le  coucher  du  Soleil  ,  &  quand  le 
Soleil  elt  couche. Celt  ce  qu'on  appelle 
les  trois  Nocturnes  ,  Laudes  ,  Punies, 
Tierces ,  Sextes  ,  Noues  ,  N'épias  c'c. 
Complies.  f> 

Anciennement  le  peuple  affiltoir  cha- 
que joui  pai  dévotion  aux  Orriez  pu- 
blics derEglife,  autant  qu'il  lui  étoit 
poflîble.  On.iililloit  fut  tout  à  1  Oïlicc 
de  Laudes  ?,  qui  fe  celébioit  au  point 
du  jour,  ex'  à  Celui  de  Vêpres  qui  le  chan- 
roit  au  coucher  du  Soleil  <■.  I  1  s  j  1  uples 
commençoient  ainli,  Se  fînilloicnt  leur 
travail  par  l'aulftance  à  la  Prière  publi- 
que de  l'Eglife.  Delà  elt  venue  la  1 
tome  qui  elt  encore  aujourd'hui  en  ula- 
ge  de  chanter  l'Office  de  Laudes  ex  celui 
de  Vêpres  plus  lolennellemeut  que  les 
autres  du  jour  ex  de  la  nuit. 

Ceft  une  pratique  de  dévotion  tres- 
loiiable  pour  les  Fidèles,  que  de  faire  la 
même  chofe  encore  aujourd'hui;  «S:  il 
on  ne  le  peut  pas,  de  fuivre  au  moins 
autant  qu'on  le  peut  l'eipritde  l'Eglife» 
&  de  s'élever  a  Dieu  lept  fois  le  joui  ,  8c 
quelquefois  la  nuit  par  des  prié: es  cour- 
tes mais  ferventes.  •< 

J).  Que  doit-on  faire  à  la  prière  du 
matin  ? 

I vida  :  Et  ce  cjue  nous  appelions  aujourd'hui  , 
Matines,  s'appclloit,  l'Office  de  lanuic,0$>r</i/7» 

r  On  fappelloit .  lurtrmrimm  ,  car  comme  il 
fe  célébrait  a  L'en  liée  4<  la  nuit ,  on  y  allumoit 
des  cierges.  Et  on  n'en  allumoit  pat  nu  Ortncs 
de  Primei  ,1  es,  &  Noues ,  , 

c;  i*i||  c-oicm:  célébrés  pendant  le  JOUX.   L 
de  ne  pasallumci  des  -  ■>  f!u 

jours  cil  confervé  juiques  a  préiènt  aNaibon- 
11e  ,  a  Tans ,  &  peut-être  ailleurs. 

/  i.  Je:tùmc  ,  ibid, 

Sff 
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R.  1.  Adorer  Dieu  par  Jeflis-Chriit. 

2.  Le  remercier  de  les  grâces ,  &:  fur 
tout  d'avoir  été  confervé  pendant  la 
nuir. 

3.  Lui  demander  pardon  de  Ces  fautes. 

4.  Prévoir  les  actions  de  la  journée,  ôc 
les  lui  offrir. 

5  Lui  demander  les  grâces  néceffaires 
pour  ne  le  point  offenfer  pendant  le 
jour. 

6.  Il  eft  bon  &  utile  d'implorer  pour 
toutes  ces  chofes  le  fecours  delà  ttès- 
fainte  Vierge  ,  des  Anges  Gardiens  de 
des  Saints.  * 

D.  Que  faut-il  faire  à  la  prière  du 
foir  ? 

R.  1.  Adorer  Dieu  par  Jefus-Chrift. 

2.  Le  remercier  de  toutes  fes  grâces  , 
&  de  celles  qu'on  a  reçues  en  ce  jour. 

5.  Examiner  fa  confeience  fur  tous  les 
péchez  dont  on  fe  fent  coupable. 

4.  Demander  fincérement  pardon  à 
Dieu  de  les  avoir  commis. 

5.  Faire  une  ferme  réfolution  de  ne  les 
plus  commettre  ,  mais  au  contraire  de 
les  expier  par  la  pénitence. 

6.  Prier  Dieu  de  nou3  préferver  de 
tout  mal ,  de  tout  péché ,  &  des  Ululions 
du  démon  pendant  la  nuit. 

7.  Enfin  il  eft  bon  &  utile  d'implorer 
pour  toutes  ces  chofes  ,  comme  au  ma- 
tin, le  fecours  de  la  très-fainte  Vierge  , 
des  Anges  Gardiens,  &c  des  Saints. 

§.  1 1 .   Du  lieu  dejliné  à  l.i  Prière  ,  &  du  rrjptfl 
dû  aux  Eghfes. 

D.  En  quel  lieu  faut-il  prier  ? 

R.  1.  C'eft  en  tout  lieu  qu'il  faut  ac- 
complir le  précepte  de  la  prière  conti- 
nuelle ;  car  en  quelque  lieu  que  l'on  ioit 
il  faut  aimer  Dieu  ,  foùpirer  vers  lui , 
fouhaitter  de  s'unir  à  lui. 

2.  La  prière  publique  ou  commune  fe 
doit  faire  à  l'Eglife,  ou  ailleurs  au  lieu 
marqué  pour  ces  faintes  affemblées. 

3.  La  prière  particulière  peut  fe  faire 
par  tout.  En  quelque  lieu  qu'on  foit ,  il 

/  On  trouve  des  modèles  de  tout  cela  dans  les 
formules  de  Prières  pour  le  matin  &  pour  le  fou 
qui  font  à  la  tu;  de  ce  Livre. 
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eft  bon  Se  utile  de  s'élever  à  Dieu  fé- 
quemment  par  de  laintes  afpirations , 
que  Dieu  feul  entende. 

4.  Il  y  a  cependant  des  précautions 
qu'il  eft  bon  de  prendre  par  rapport  au 
lieu  de  la  prière  particulière ,  pour  là 
rendre  plus  efficace. 
D.  Quels  font  ces  précautions  2 
R.   1.  Il  faut  choilir  un  lieu  retiré  de 
tout  bruit  autant  qu'on  le  peut ,  &c  éloi- 
gné de  la  vûë  des  hommes,  pour  prier 
avec  plus  d'attention  ,  plus  de  liberté  ». 
&  pour  éviter  la  tentation  de  la  vani- 
té. » 

2.  Il  eft  bon  d'aller  à  l'Eglife  pour  y 
prier  même  en  particulier.  La  préfence 
de  Jefus-Chrift  renouvelle  nôtre  foi,  &c 
l'Eglife  eft  un  lieu  particulièrement  def- 
tiné  cV:  confacré  à  la  prière,  où  par  con- 
féquent  il  eft  bon  d'aimer  à  prier. 

3.  Quand  on  prie  à  l'Eglile  ,  il  eft  bon 
de  fe  tenir  par  refpecc  éloigné  du  faint 
Autel,  fur  tout  fi  l'on  eft  grand  pécheur; 
&  d'imiter  en  cela  le  Publicain  de  l'E- 
vangile, x 

D.  En  quel  lieu  de  l'Eglife  faut-il  prier 
pendant  le  Service  divin? 

R.  Le  San&uaire  &  le  Chœur  font 
deftinés  pour  le  Clergé.  La  Nef  eft  pour 
les  Laïques. 

D.  N'eft-il  jamais  permis  aux  Laïques 
de  fe  tenir  pendant  le  Service  divin  dans 
le  Sanctuaire  ou  dans  le  Chœur  des 
Eglifes  ? 

R.  1.  Ils  ne  doivent  pas  fe  tenir  dans  le 
Sanétuaire  :  c'eft  manquer  de  refpcéi 
pour  ce  Lieu  faint. 

2.  Les  femmes  ne  doivent  point  auiîi 
demeurer  dans  le  Chœur  :  le  refpect 
qu'elles  doivent  à  Jelus-Chrift  &  à  Ces 
Miniftres,  &  les  Loix  de  l'Eglife,  le  leur 
défendent. 

3.  Lorfqu'il  y  a  affez  d'Ecclélîaftiques 
pour  remplir  le  Chœur,  les  hommes 
Laïques  ne  doivent  point  s'y  tenir  pen- 
dant le  Service  divin. 

„  Matth.  VI.  6. 
x  Luc  XVIII.  ij- 
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3.  Ne  point   y  parler  indiferetement,  Part.  III. 
m.iis  y  garder  un  profond  Glence.  Sec  t. 

4.  Aimer  la  propreté  de  la  Maifon  de  C  h  a  p.  IL 
tribuer  autant  qu'on  petit  4  *•  '• 

l>n  ornexneni  :•.  .1  ta  j  ropreté. 

5.  Nu  point  en  gitei  les  mui 


4.  Si  on  les  y  fouftxe  dans  quelques 
Eglifes  quand  il  y  a  place  ,c'cft  une  con- 
defeendance  dont  ils  ne  doivent  pas 
abufer  pour. troubler  l'Office,  léchant 
&  les  cérémonies  tic  l'Egliie. 

D.  Eft-ce  coin  ce  qu'il  y  a  -1  dire  fur  le 

refpeâ  que  les  Fidèles  doivent  au  i  gli-  dedans  par  des  ceintures  runébreciQ       I 

les?  on  a  droit  d'en  mettre ,  ne  les  n 

R.  Voici  encore-quelques  avis  impor-  jamais  dans  le  Sanctuaire, 
tant»,  G       que  l'année  du  deuil  eft  ex- 

i.  Saint  Paul  veut  que  les  femmes  n'\  pire      i    Les   Chrétiens  ne  doiveni 

paroillcnt  que  voilées,  y  Elles  font  bien  taire  eonlîfter  leurs  privilèges  a  désho- 

eloignécs  d'obéir  à  ce  précepte  de  l'A-  norer  la  Mailon  de  Dieu, 
pôtre,  quand  elles  font  de  ce   heu  faint         6.  Ne  point  faire  broder  fes  armoiries 

le  théâtre  de  leur  vanité  ,  ce  qu  elles  ne  fur  les  ornements  qu'on  donne  à  lEgli- 

cherchent  qu'à  s'y  taire  voir  avec  les  fe  :  c'eft  une  ostentation  opposée  j  ld- 

ju'uftements  les  plus  opposes  à  la  modef-  prit  deJefus-Chrift.  ■• 
rie  «S;  a  la  hmplieitc  clnctienne  ?  -.  Refpedter  les  Porches  des  Eglifes 

2.  On  doit  s'y  tenir  dans  une  poiture  &  les  Cimetières  ,  &   ne  pas  les   faire 

reipe&ueufe  c\:  édifiante.  fervirà  des  aJTèmblées  profanes.  l> 
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T     R     E        II. 

De  h  Prière  particulière,  &  premièrement  de  l'Oraiibn  mentale. 


S   1.   Ce  que  c'eft  que  i' Oral/on  mentale  :  Quelle 
cft  fa  ntcejfité  &  fa  facilite. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Oraifon  mentale  > 

À'.  C'eit  la  prière  qui  fe  laie  dans  le 
cœur  fans  fe  produire  au  dehors. 

D.  Cette  prière  eft-elle  utile  ; 

R.  Elle  eit  excellente  quand  elle  eft 
bien  faite,  &  nous  envoyons  des  exem- 
ples célèbres  dans  1  Ecriture,  e 

D.  Cette  prière  eft-elle  plus  difficile 
que  la  vocale  i 

R.  Non.  Il  n'eft  pas  plus  difficile  de 
prier  Dieu  intérieurement  ,  que  de  le 
faire  de  vive  voix. 

y  1.  ("or.  XI.  <■  10. 

*.  Nous  n'examinons  point  ici  en  rigueur  de 
en  quoi  conlifte  félon  l'ulagC  prtfcut  ce 
qu'on  appelle  dioit  de  Litre  ,  ni  les  dirtétcnccs 
qu'il  y  a  fur  ce  point  entre  les  Seigneurs  S:  les 
Tondatcurs.  Ceux  qui  Ont  ce  droit  doivent  pren- 
dre ce  que  nous  dilons  >^i  pour  un  eonfeil .  que 
kur  donne  aulli  M.ncJial  ,  en  fon  Ttautc  des 
Droits  honorifiques  ,  ch.  %.  des  Litres. 

a  Match.  VI.  1.  8i  fuir, 

b  Lnci  L'Homélie  I.   de   S.  Chrvfoftomc  fut 


D.  Eft-elle  auffi  néccllairc  que  la  vo- 
cale ; 

À'.  Elle  eft  encore  plus  nécessaire  en  un 
fens.  Car  on  peut  prier  tans  parler,  mais 
ce  n'eu  poinr prier  que  de  parler,  fi  le 
cœur  n'eft  d'intelligence  avec  \a  voix. 
Ainh  en  ce  Uns  là  l'Oraifon  intérieure 
eft  la  plus  indifpenlablcment  nécellaire. 

D.  Pourquoi  regarde-r  on  pour  l'or- 
dinaire l'exercice  de  l'Oraifon  mentale  , 
comme  une  chofe  dont  tour  le  monde 
n  eft  pas  capable  ? 

fl. Parce  qu'on  fe  fait  une  facile  idée  de 
l'Oraifon  mentale  ,  &c  qu'on  tombe  le  u 

ces  paroles  d'Ifaïc  :  fmivi  ItStigmmr.  L  "Ho- 
mélie 74.  du  même  fur  S.  M.uilucu.  L'Homélie 
36.  fur  la  1.  aux  Corinchii-ns.  L'Homélie  if.  fur 
l'I  |  itre  aux  Hébreux.  Le  Livre  5yJcSalvicn  le 
titre  du  refpeâ  dû  mi  rt;l:fcs  dWs  li  p 
Concile  ProTincial  tenu  a  Milan  foin  S. Charles. 
Et  le  Livre  de  M-  de  Tbieri  fu*  les  Torches  dev 
tes  ,  &c. 
n  la  perfonne  i'  Anne  ti.ere  di  Smhu  ■  ,  '• 
Reg.I.  13.  Scd'SJ»,  j.Rcg.  XVIII.  41. 

S  IC  .1 


Part.  III. 
1  Sec  r  IL 

C  H  A  P.  II. 


508  Instruction 

vent  fur  ce  point  dans  une  illufion  grof- 
fiére  ;  en  ce  qu'on  fait  confifter  cette 
Oraifon  dans  la  recherche  curieufe  de 
plufieurs  pensées  fpirituèlles  ,  &c  dans 
des  raifonnements  abftraits;  &  qu'on  s'i- 
magine fauflement  que  ceux  qui  ne  font 
capables  ni  de  ces  raifonnements  ,  ni  de 
ces  recherches  de  pensées  ,  ne  font  pas 
capables  de  faire  Oraifon. 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  c'eft-là 
une  illufion  ? 

R.  Parce  que  la  prière  ne  confifte  pas 
dans  les  raifonnements ,  mais  dans  le 
mouvement  de  nôtre  cœur  vers  Dieu  ; 
&  qu'ainfi  pourvu  que  nôtre  cœur  le 
porte  à  Dieu  fincérement ,  il  prie  bien 
&  d'une  manière  efficace  ,  quand  même 
l'efprit  ne  feroit  capable  ni  d'un  raifon- 
nement  profond  ,  ni  de  pensées  recher- 
chées. 

D.  Quelle  eft  donc  la  vraie  manière 
de  faire  Oraifon  mentale? 

R.  On  fait  une  bonne  Oraifon  ,  foit 
qu'on  parie  ,  foit  qu'on  demeure  dans 
le  filence  en  priant  ,  toutes  les  fois  que 
le  cœur  fe  porte  à  Dieu  ;  qu'on  fent  d 
foibleflé  &  fes  befoins",  qu'on  eft  péné- 
tré de  douleur  à  la  vûë  de  les  péchez  ; 
qu'on  veut  fincérement  les  expier  par  la 
pénitence  ;  qu'on  prend  les  réfolutions 
8c  les  mefures  néceflaires  pour  changer 
dévie  ;  qu'on  a  un  vrai  defir  de  travail- 
ler à  fon  falut  ;  qu'on  demande  à  Dieu 
avec  inftance  les  grâces  néceflaires  pour 
cet  effet  ;  qu'on  le  remercie  de  celles 
qu'il  a  déjà  accordées  ;  qu'on  lui  fait  une 
offrande  fincére  de  toutes  les  actions  de 
fa  vie,  &  un  facrihee  généreux  de  tou- 
tes les  parlions  &  inclinations  opposées 
à  fa  Loi. 

D.  Pour  faire  toutes  ces  chofes ,  n'eft- 
il  pas  utile  de  s'occuper  de  faintes  pen- 
sées dans  l'Oraifon  ,  &c  de  bonnes  refle- 
xions fur  ces  pensées  ? 

R.  Ces  faintes  pensées  &  ces  réfle- 
xions font  non  feulement  utiles,  mais 
néceflaires.  Car  nôtre  cœur  &  nôtre  vo- 
lonté ne  le  déterminent  qu'au  bien  con- 

d  Partie  3.  Section.  1.  ch.  j-  §.  3, 
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nu.  Ainfi  pour  nous  exciter  noiis-mên>e£ 
à  la  douleur  de  nos  péchez  ,  à  l'amour 
de  la  vérité  &:  de  la  juftice  ,  à  la  recon- 
noillance  des  bienfaits  de  Dieu ,  &c, 
la  connoiflànce  de  nos  péchez  ,  de  la 
vérité,  de  la  juftice,  des  bienfaits  de 
Dieu,  eft  nécefiàire  ;  il  faut  donc  penfer 
à  toutes  ces  chofes,  s'en  occuper,  y 
faire  réflexion. 

D.  Vous  avez  dit  ci  defïus  ,  que  la 
prière  ne  confifte  ni  dans  les  pensées  , 
ni  dans  les  raifonnements  &  vous  dites 
préfentement  que  les  pensées  &  les  ré- 
flexions font  néceflaires  pour  la  prière  ; 
n'eft-ce  point  une  contradiction  ? 

R.  Il  n'y  a  là  nulle  contradiction.  La 
prière  confifte  dans  le  mouvement  du 
cœur  vers  Dieu  :  ce  mouvement  n'eft 
excité  dans  le  cœur  qu'en  conséquence 
des  pensées  &c  des  réflexions  ;  mais  ceî 
pensées  &  ces  réflexions  ne  font  pas  le 
mouvement  du  cœur.  Il  faut  penfer  &• 
réfléchir  ;  mais  fi  l'on  en  demeure  là ,  on 
n'a  point  prié:  il  faut  joindre  ledél**  Se 
le  gémiffement  du  cœur  à  ces  pieufes 
pensées  &  à  ces  réflexions. 

D.  Il  eft  donc  vrai  de  dire  que  ceux 
qui  font  incapables  de  ces  pensées  &  de 
ces  réflexions ,  font  incapables  de  faire 
oraifon  ? 

R.  Il  vrai  :  mais  il  faut  avouer  aufïï 
que  tous  ceux  qui  ont  l'ufage  de  la  rai- 
fon  ,  font  capables  de  ces  pensées  &  de 
ces  réflexions.  Ainfi  il  n'y  a  perfonne 
qui  ne  puifle  faire  Oraifon  mentale.  Un 
exemple  rendra  cette  réponle  plus  fen- 
fible  que  des  raifonnements  Je  tire  cet 
exemple  de  la  dilpofition  où  doit  être 
tout  pécheur  ,  qui  pénétré  de  componc- 
tion ,  demande  à  Dieu  pardon  de  Ces 
péchez. 

La  componction  n'eft  autre  chofe  que 
la  douleur  d'avoir  offensé  Dieu,&  la 
réfolution  de  mener  une  vie  nouvelle. 
Nous  l'avons  expliqué  ci-deflus  en  par- 
lant de  la  Contrition,  d  Or  pour  être 
pénétré  de  ces  fentiments  il  faut  fçavoir 
ce  que  Dieu  demande  de  nous,  &  quel^ 
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les  font  les  choies  qui   l'oflenfent ,   il  P.  Ffl-il   néceflâire  de  s'occuper  de 


faut  examiner  h  on  a  commis  ces  choies  : 
il  faut  voir  quelle  eft  la  caufe  qui  nous 
a  empêché  d'obéir  à  Dieu  :  il  faut  api  I; 
quei  nôtre  efprit  .aux  moyens  néccûaires 

pour  exécuter  ce  que  Dieu  nous  ordon- 
ne ,  &  pour  vaincre  les  obftacles  cjui  le 
pourront  prélentcr  :  il  faut  en  e  réfolu  .î 
fuir  les  occaftons  de  péché  :  Il  faut  con- 
noître  par  conséquent  quelles  lont  ces 
occasions  ;  tout  cela  s'appelle  penler  Se 
réfléchir.  Il  clt  donc  vrai  que  les  pensées 
ik  les  réflexions  font  néceflaires  pour 
prier.  Or  qui  eft  l'honinv;  capable  de 
pécher  ,  qui  ne  loit  capable  de  toutes 
ces  pense -s  Cv  de  ces  réflexions  ■  Ne  les 
fait  on  pas  toutes  les  fois  qu'on  s'appro- 
che du  Sacrement  de  Pénitence  î  cei  e- 
xemploleul  rend  cette  vérité  li  (amble, 
qu'il  elt  mutile  d'apporter  d'autres  e- 
xemples  ou  d'autres  railonnements. 

JD.  Pourquoi  donc  fait-on  un  li  grand 
myftére  de  ce  qu'on  appelle  Oraifon 
mentale  \ 

R.  Parce  que  les  hommes  ne  Ce  payent 
{bavent  que  de  mots  i  &  que  fans  en  ap- 
profondir le  fens,  ils  conlultent  non  la 
raifon  ,  mais  leurs  préventions,  Se  1  in- 
clination ou  l'éloignement  qu'ils  ont 
pour  les  e  ho  fe  s  que  ces  mots  lignihenr. 

$•  1.    De  li    Mi.htiùen.    S»  nictjfiti  ,   ©•  /» 
f Milité. 

D.  Qt/est-ce  que  méditer  \ 
R.  Méditer  quelque  chofe  ,  c'eft  en 
occuper  Ion  efprit ,  cV:  y  faire  des  réfle 
xions.  Quand  un  homme  eft  occupé  d'un 
établiflcment ,  qu'il  penfe  à  acheter  une 
charge  ,  qu'il  veut  prendre  le  parti  de  la 
rétraite,  on  dit  communément  qu'il  mé- 
dite un  établiflcment ,  l'acquifition  d'u- 
ne charge,  (a  retraite  ;  parce  qu'il  s'oc- 
cupe de  ces  chofes  ,  &  qu'il  fait  les  ré- 
flexions ,  &  prend  les  meiures  néceflai- 
res pour  venir  à  bout  de  Ion  dellein. 

e  Deutéron.  VI.  7.  Pf.  XXXII.  XXXVI. 
LXXII.  LXXVI.  CXVIII.kc.  Pror.  IV.  u. 
VI-  11.  &  fuir.  VIII.  !  ,.  EcelcC  I  7.  17.  XII, 
11. Eccli. VI.  t8  |7.  S.Àrabr.  Liv.  1.  furCiïn 
&  A  bel  ,  ch.  <..  i.  Ii.iiilc  ,  eh.  1.  .ir1.  grande* 
glcs.  S.  Aug.  Lu.  |I,  îles  Cuntcllions ,  ch.  1.  Si 


.  Méditez 

R. Rien n'eft plu   néceflâire,  rien  n'eft 

plus   louvent  Cv  plus  vivement  rt 

mandé  dans  les  (âintes  Eaiturcs ,  i 

les  (aiiits  Pérej .  • 

D.  En  quel  temps  faut  il  méditer  la 
Loi  de  Dieu   1 

R.  Il  eft  dit  dans  l'Ecriture  qu'on  doit 
le  faire  nuit  é\'  jour,  f 

/>.  Peut-il  le  faire  qu'on  foit  toujours 
actuellement  occupe  a  faire  des  reflé- 
tions fur  la  Loi  de  Dieu  î 

R.  Cela  n'ell  pas  pollible.  Ce  n'eil 
pas  auûl  ce  que  Dieu  demande  ,  quand 
il  dit  qu'il  t'.ut  méditer  li  loi  nuit  (< 
jour.  Le  fens  de  ces  paroles  elt  qu'il 
faut  toujours  agir  pai  limprcllion  de  la 
Loi  de  Dieu  ;  qu'il  faut  avoir  le  cœur 
plein  &  pénétre  .1  cette  Loi ,  afin  qu'en 
toute  occafioa  elle  pmile  nous  1 
de  guide  ,  ce  que  pour  cet  effet  il  f.atc 
penler  ties-louvenr  a  ce  que  Dieu  non? 
ordonne  ;  ce  nous  en  occuper,  pour  ainii 
dire,  à  toute  heure. 

D.  Quel  eft  le  temps  le  plus  propre  à 
méditer  actuellement  la  Loi  de  Dieu  - 

R.  Le   matin  à  l'exemple  de  David  , 
pour  y  conformer  les  actions  de  la  ; 
née  ,  êv  Je  loir    pour  examiner  en  quoi 
on  a  manqué  contre  cène  Loi  pendant 
le  jour,  s 

D.  Ceux  qui  ne  fçavent  pas  lire  peu- 
vent-ils méditer  la  Loi  de  Dieu  ? 

A'.  Ils  peuvent  &  doive;, t  médirei 
faire  réflexion  fur  les  vérkez  dont  I 
les  inttruit  en  public  &  en  particuli 
foit  par  les  lectures  qu'ils  entend* 
foit  par  les  exhortations  desPafl  . 
par  les  bons  exemple  s ,  foit  par  les  1 
nements  du  monde.   Toutes  ces  chofes 
fourniûenC matière  <u\  ici! 
méditations  des  plus  Amples  oc.  d^-s  1      5 
ignorans. 

P(eaumcs  16.  \(>.  &  u'j.  Sec. 
/  Deutéron.  VI.  PC.  I   t. 
.c  ri.  v.  ,.  &  ,  .  xii  l7,  se;. 

(tome  S  Jc  l'c.u;: 

lU  16i0. 

s  ce  ùj 
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Part.IIT.        D-   Ces   réflexions    de    méditations 
VS  e.ct.  M.    ("ont-elles  néceflàires  à  toutes  fortes  de 
C  h  A  P.  III.    perfonnes  2 

A'.  Rien  de  fi  nécefi'aire.  Le  Saint- 
Efprit  nous  fait  entendre  que  tous  les 
defordres  ne  viennent  que  de  ce  que 
les  hommes  ne  font  aucune  réflexion  sé- 
lieufe  fur  les  véritez  dont  ils  devroient 
toujours  être  occupés,  b 
"'•  D.  Quelles  font  les  choies  fur  quoi 
on  eft  obligé  de  faire  de  plus  sérieufes 
ÔC  de  plus  fréquentes  réflexions  ? 

R.  La  Mort,  le  Jugement,  l'Enfer,  le 
Paradis,  les  péchez  ,  les  Commande- 
ments de  Dieu,  les  maximes  de  l'Evan- 
gile ,  les  devoirs  particuliers  de  ion  é- 
lat ,  &c. 

Mais  il  ne  faut  pas  le  contenter  d'une 
réflexion  &  d'une  médication  ftérile  ;  il 
faut  examiner  fon  cœur  fur  les  véritez 
qu'on  lit  ou  qu'on  entend  ;  gémir  fur  fa 
propre  corruption  ,  fur  fa  foiblefle  ,  fur 
fa  mifére  ;  implorer  le  fecours  de  Dieu  ; 
prendre  des  réfolutions  convenables; 
veillera  l'exécution  de  ces  réfolutions  : 
&  tout  cela  enfemble  s'appelle  faire 
Oraifon. 

D.  Tous  les  Chrétiens  font-ils  ainfi 


KS    GENERALES 
obligés  à  faire  Oraifon  ? 

R.  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire 
prouve  invinciblement  qu'il  n'y  a  per- 
fonne  qui  puifle  en  être  difpenfé ,  s'il  eft 
en  état  de  faire  ufage  de  fa  raifon.  Mais 
il  eft  aifé  de  le  faire  voir  encore  plus 
clairement.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
doive  Ce  remplir  de  la  Loi  de  Dieu,  exa- 
miner fa  conduite  fur  cette  Loi,  gémir 
intérieurement  des  péchez  par  lefquêls 
on  la  viole,  en  demander  pardon  à  Dieu, 
prendre  des  menues  &  des  réfolutions 
pour  fe  corriger,  veillera  l'exécution 
de  ces  bonnes  réfolutions.  Or  faire  roue 
cela,  c'eft  ce  qui  s'appelle  faire  Oraifon 
&  méditer. 

D.  Cette  Oraifon  eft-elle  difficile  ? 

R.  Il  eft  clair  que  quand  on  veut  fe 
fauver ,  8c  qu'on  a  un  vrai  défir  de  s'unir 
à  Dieu,  rien  de  tout  cela  neparoît  diffi- 
cile. Il  n'y  a  de  la  difficulté  que  pour 
ceux  qui  veulent  toujours  vivre  dans  le 
défoi  dre ,  &  qui ,  eu  égard  à  la  mauvaife 
diipofition  de  leur  cœur  ,  ne  prient  ja- 
mais comme  il  faut,  parce  qu'ils  ne  pen- 
fent  jamais  à  Dieu  ni  à  eux-mêmes  férieu- 
f t.  ment.    * 


Chapitre     II    ï. 

De  l'Oraifon  vocale  en  ge'ne'ral. 

D.  L'Oraison  vocale  eft-elle  utile  ;  réciter  laPriére  que  Jefus-Chrift  nous  a 

R.  Pour  fe  convaincre  de  fon  utilité  ,  laiflée  pour  modèle.  Nous  devons  nous 

il  n'y  a  qu'à  parcourir  tous  les  Pfeaumes  unir  aux  Prières  publiques  de  l'Eglife  , 

<k  tous  les  Cantiques  de  l'Ecriture,  rou-  <5c   chanter  avec 


tes  les  Prières  de  l'Eglife  ;  &  lire  ce  que 
faint  Paul  dit  pour  exhorter  à  prier 
Dieu  de  bouche,  £c  à  chanter  les  loiian- 
ges  du  Seigneur.  * 

D.  L'Oraifon  vocale  eft-elle  néceflài- 
re  ; 

R.  Oui.  Nous  devons  prier  de  bouche 
aufli-bien  que  de  cœur.    Nous  devons 

h  Ifai.  LVII.  i.Jérem.  XII.  n.  Aggée  I.  & 
II.  S.  Bernard  Liv.  i.de  la  Confi.lcrat.on. 

i  Ceux  qui  veulent  voir  crantées  plus  à  fonds 
les  véritez.  contenues  dans  ce  chapitre  ,  n'ont 


elle  les   louanges  de 


Dieu.  Tout  cela  prouve  invinciblement 
la  néceiîîté  de  la  prière  vocale. 

D.  Tous  ceux  qui  prient  de  bouche 
prient-ils  utilement  ? 

A".  Non.  Mais  ceux-là  feulement  qui 
le  font  avec  les  conditions  néceflàires. 

D.  Quelles  font  les  conditions  nécef- 
faires  pour  rendre  utile  la  prière  vo- 

qu'a  lire  le  Traittc  de  l'Oraifon  de  M.  Nicole, 
qui  eft  un  Livre  cxcellcnr. 

Ufluf.  Y.  19-  Coloff.  III.  16. 


EN      FORME    DE 
cale  ? 
R.  Ces  conditions  font  les  mêmes  que 

nous  avons  expliquées  en  parlant  de  l.i 
Prière  en  général  l.  Sait  qu'on  prie  de 
cœur ,  (oit  qu'on  prie  de  bout  lu- ,  il  faut 
le  fàitt  ,  t.  Au  nom  de  Jelus  Chrilt.  2. 
Ln  eipric  (Se  en  vérité.  3.  Avec  humilité 
Si  avec  componction.  4  Avecattention. 
5.  Avec  confiance*  G.  Avec  persévérance. 

D.  Elt-ce  une  choie  utile  que  de  réci- 
ter les  formules  de  Prières  qu'on  trouve 
dans  les  Livres  ? 

R.  C'eltune  chofe  tiès-utile.  L'Oi  i 
Ion  Dominicale  ,  les  Pfcaumes  èv  les 
Cantiques  ,  les  autres  Prières  de  1  Egli- 
le  ,  lont  les  plus  excellentes  formules 
dont  les  Fidèles  puillènt  fe  lervir  pour 
prier.  Ils  peuvent  auffi  le  fervir  utile- 
ment des  autres  Prières  qu'ils  trouvent 
dans  les  Livres,  quand  ces  Prières  font 
approuvées  par  les  Supérieurs  légiti- 
mes. Il  y  à  des  Livres  de  Prières  qui 
font  très-beaux ,  par  exemplejes  1  leures 
imprimées  par  ordre  de  M.  le  Cardinal 
de  Noailles.  "> 

D.  Ne  peut-il  pas  fe  gliûer  des  abus 
<lans  la  recitation  de  tes  formules  de 
Prières  î 

R.  Oui.  On  abufe  tous  les  jours  des 
meilleures  choies.  Voici  en  quoi  confi- 
ée les  abus  qu'on  fait  quelquefois  des 
Prières  vocales. 

Il  arrive  fouvent,  1.  Qu'on  fe  conten- 
te de  réciter  ces  prières  du  bout  des  lé- 
vies  fans  être  pénétré  de  ce  qu'on  dir.  '» 

2.  On  s'imagine  que  pour  être  péné- 
tre d'amour  de  Dieu,  de  douleur  de  les 
péchez,  de  reeonnoillanee  ,  cVc.  il  iuftic 
de  réciter  avec  attention  les  actes  d'a- 
mour de  Dieu  ,  de  contrition  èv  de  re- 
eonnoillanee, qu'on  trouve  dans  les  Li- 
vres. 

5.  On  croit  que  la  longueur  des  Prié- 

/  Cliap.  1.  §  7.  <lc  cette  Scclion. 
m  Voyez  aulli  le  Livre  des  Pric'rcs   tiiccs  Je 
l'Ecriture  faillie, qui  fç  vend  chci/'r.»/.rr^iPans. 
«Ifai.XXIX.  ij. 
»  Ma-.th.  Yl.  7. 
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res  vocales  qu'on  reçue,   cil  un  moyen    Pa  r  -. 
être  plutôt  exaucé  :  c  '  - 

îuvChrilt  reprend.  •  (    n  a  r.  III. 

D.  Que    but-il  faire  pour  ne  point 
tom  s  ces  abus  I 

A'.  Il  laut  ,  1.  Que  le  cœur  foit  d'in- 
telligence avec  la  bouche. 

2.  Faire  tous  >rta  pour  exciter 

dans  la  volonté  les  fentiments  qui  font 
expumés  dans  les  actes  dont  on  récite 
les  formules  -,  &  api  es  cela  ne  p.ts  j 'ima- 
giner qu'on  eft  pénètre  de  ees  fenti- 
mènes  ,  parce  qu'on  en  a  îecite  les  actes; 
mais  prier  le  Seigneur  de  les  graver  lui- 
même  au  tond  de  noue  cour  par  ù  gra. 
ce. 

5.  Soit  qu'on  récite  îles  Prières  lon- 
gues ,  loit  qu'on  en  recite  de  Courtes  , 
le  bien  perfuader  qu'on  n'ett  exauce  qu'à 
proportion  de  l'ardeur,  de  la  ferveur  , 
ce  de  la  toi  avec  laquelle  on  prie,  &  non 
pas,  eu  égard  à  la  longueur  ou  à  l.\  briè- 
veté des  prières  qu'on  récite.  La  prit 
cil  trop  longue,  quelque  courte  qu'elle 
(oit  ,  quand  le  cœur  ne  la  produit  pas  . 
elle  n'eil  jamais  trop  longue  quand  le 
cœur  parle,  p 

D.  En  quelle  langue  faut-il  réciter  les 
Prières  vocales  î 

R.  Si  ce  font  des  Prières  particulières., 
on  prie  avec  plus  de  fruit  quand  on 
comprend  ce  qu'on  récite.  Car  alors , 
comme  dit  faint  Paul,  l'elprit  ell  d'int< 
ligence  avec  le  cœur  èv  avec  la  langue  : 
au  lieu  que  ians  cela  la  langue  &  le  cœur 
prient  ;  mais  l'elprit  ne  peut  pas  être 
occupé  de  ce  qu'on  récite  q.  Niais  poul- 
ies Pi  ici  es  publiques  ,  il  faut  le  confor- 
mer au  langage  de  l'Eglifc.  Nous  en 
ferons  voir  la  railon  ei-.;piè-s  r,  cv  nous 
montrerons  qu'en  cela  1  Eglife  Catholi- 
que ift  conforme  à  la  doctrine  de 
Paul. 

f  Matih.  VI.  7.  S.  Aug.  Explication  du  S 
mon  lui  !.i  montagne  .  Liv.  1.  ch.  ;. 
<j  1.  Cor.  XIV.  14.  ij.&c. 
r  Chap.  6.  *.  i- 


Part.  III. 

s  te  t.  i  r 

Chat.  IV. 


5it 


Instructions  générales 


Chapitre     IV, 
De  l'Oraifon  Dominicale. 


5.  ï.  Idée  ventrale  de  cette  Trière-  Explication  de 
J\i  Préface* 

D.  Quelle  eft  la  plus  excellente  Se  I? 
plus  parfaite  de  toutes  les  Prières  voca- 
les ■'. 

R.  Nous  l'avons  déjà  dit  s.  C  eft  l'O- 
raifon Dominicale  ,  c'eft-à-dire  ,  l'Qrai- 
k>n  du  Seigneur,  ainfi  appellée,  parce 
que  Jefus-Chrift  en  eft  l'Auteur,  t 

Cette  Prière  admirable  contient  l'a- 
brégé de  tout  ce  que  nous  devons  de- 
mander, &  l'ordre  dans  lequel  nous  le 
devons  demander.  « 

Elle  eft  compolee  d'une  petite  Pré- 
face ,  &  de  fept  demandes.  * 

Voici  la  Préface. 

Pater  nofier  qm  es  Nôtre  Père  qui 
in  Cœlis.  êtes  aux  Cieux. 

Voici  les  fept  Demandes. 

i.  Santltficetur  no-  t .  Que  vôtre  nom 
Ttien  tnunt.  foit  fandtihé. 

2.  Adveniat    re*       z.  Que  vôtre  re- 

grtu/K  tuum.  gne  arrive. 

.  3.    Fiat  voliintM      5.  Que  vôtre  vo- 

tua  Jîcut  in  ccelo  <y    Ionté  loit  faite  en 

in  terra.  la  terre  comme  au 

Ciel. 

4.  Panem  noftrum  4.  Donnez  -  nous 
cj'.'.otidianum  da  no-  aujourd'hui  nôtre 
its  hodte.  pain      de     chaque 

jour. 

5.  Et  dimitte  no-  5.  Et  remettez- 
his  débita  noftra  fi-  nous  nos  dettes 
eut  tir  nos  dimitti-  comme  nous  les  re- 
mus  dibitoribiu  no-  mettons  à  ceux  qui 
firii.  nous  doivent. 

6.  Et  ne  nos  indu*       6.  Et  ne  nous  in- 
e as  1  :  tcnta'.ionem.      duilez  point  en  ten- 
tation. 

/Ch.  1.  §.  1.  de  cette  Sccîion. 

t  Matth.  VI.  9.  &fuiv. 

si  S  Cyprien  de  l'Oraifon  Dominicale.  Saint 
Aug   Lettre  150.  ou  111.  à  Proba. 

x  Voyez  S.  Aug.  E  ichirid.  chap.  H4.Ilj.11tf. 
Liy.  i,  du  Sermon  fur  la  montagne  ,  ch.  4. 


7.  Sed  libéra  ncs  7.  Mais  délivrez- 
à  malo.  Amen.  nous  du  mal.  Amen. 

Sur  ces  fept  demandes  ,  il  faut  remar- 
quer que  les  trois  premières  fe  rappor- 
tent directement  à  Dieu  ,  Se  les  quatre 
autres  à  nous  :  quoi  qu'à  proprement 
parler ,  il  n'y  en  a  pas  une  qui  ne  fe  rap- 
porte à  nos  befoins  ,  comme  nous  le  fe- 
rons voir  en  expliquant  chaque  deman- 
de en  particulier,  y 

D.  Quand  faut-il  réciter  cette  prière  > 
R.  Tous  les  jours ,  puifqu'elle  eft  un 
remède  contre  les  péchez  de  tous  les 
jours ,  dit  Saint  Auguftin.  * 

D.  Pourquoi  appelions- nous  Dieu 
Notre  Père ,  au  commencement  de  cec- 
tc  prière  ; 

R.  1.  Pour  attirer  fa  miséricorde  ,  en 
lui  expofant  que  nous  avons  l'honneur 
d'être  Ces  enfans. 

2.  Pour  nous  exciter  nous-mêmes  à 
nous  rendre  dignes  de  la  qualité  d'en- 
fans  de  Dieu  ,  Se  aie  prier  avec  confian- 
ce en  cette  qualité.  <* 

D.  Pourquoi  difons-nous  Nôtre  Père , 
Se  non  pas ,  Mon  Père  ? 

R-  Pour  faire  voir  que  ce  que  nous 
demandons ,  nous  ne  le  demandons  pas 
pour  nous  feuls  ,  mais  pour  tous  les 
Chrétiens  qui  font  nos  frères  ,    &   au 

nom  de  l'Etdife  dont  nous  fommes  les 
o 

membres,  h 

D.  Pourquoi  ajoutons  -  nous  ces  pa- 
roles ,  Qj^i  êtes  aux  Cïtux ,  pu  if  que  Dieu 
eft  par  tout; 

R.  1.  Parce  que  le  Ciel  eft  la  partie  la 
plus  noble  de  l'univers  ,  Se  celle  où 
Dieu  manifefte  fa  gloire  &:  fes  perfec- 
tions avec  le  plus  d'éclat. 

)  Dans  le  J.  i.  de  ce  chap. 

S.  S.  Aug.  Scrm.  17.  ou  Hom.  18.  Serm.  1S1. 
ou  19.  des  paroles  de  l'Apôtre.  Serm.  113.  ou 
H9-  detewp.  Encf.irid.  ch.  71. 

a  Voy.  S.  Cypr.  &  S,  Ai,';,  aui  endroks  cit^s. 

b  S.  Cypr,  &  S.  Aug.  Ibùi. 


EN  FORME  D  F. 
i.  Pour  nous  ezcitct  nous-mêmes  d 
défircr  avec  ardeur  une  place  dans  ic 
lieu  de  gloire  i  ù  nôtre  Per<  habite,  & 
oûil  fe communique  à  !.s  Saints  avec 
tant  de  magnificence.  ' 

$.  i.   Explicatif1»  des  dtmar.dei  de  l'Oraifon 
Dommic  île. 
Fremicre  Demande.  Qmivôtrt  nom  Jcit  fjnrtifié. 

D.  Quand  nous  dilons  à  Dieu  >  Jjht* 
vôtre  roui  foit  demandons-nous 

par  ces  paroles  ,  que  le  nom  de  Dieu  ac- 
quière quelque  nouveau  degré  de  fain- 
Kté  i 

R.  Non.  Car  Dieu  pofséde  en  un  dé- 
gré  émulent  la  faintetc  &  toutes  les  au- 
nes perfections.  Ce  que  nous  deman- 
dons eft  ,  que  le  nom  de  Dieu  foit  con- 
nu, honoré  &  fervi  par  nous  Se  par 
tous  les  hommes  ,  comme  il  l'eft  dans  le 
Ciel,  d 

Il  s'enfuie  delà  que  nons  demandons  à 
!  Heu  car  ces  paroli  s , 

i.  Que  les  infidèles  (oient  convertis. 

i.  Que  toutes  les  héréfies  foient  dc- 
tiuites  ,  &  que  ceux  qui  font  séparés 
de  l'Egide,  s'y  réunifient  cv  embrallent 
la  vérité. 

5.  Que  tous  les  crimes,  qui  déshono- 
rent le  faint  nom  de  Dieu  parmi  les 
hommes ,  (oient  abfolument  abolis. 

4.  Que  tous  les  pécheurs  raflent  une 
pénitence  lincére. 

5.  Que  les  vertus  foient  pratiquées  par 
tous  les  hommes. 

0.  Que  nous-mêmes  nous  falTions  voir 
par  nos  paroles  cv  par  nôtre  conduite  , 
que  nous  ne  fommes  point  indignes  de 
la  qualité  d'enfans  de  Dieu  ,  dont  nous 
fommes  honorés. 

7.  Que  nous  Se  tout  ce  qu'il  y  a  de 
Chrétiens  avancent  de  plus  en  plus  dans 
la  perfection,  cV:  qu'ils  persévèrent  juf- 
i  la  fin.  * 

D.  Q_cl  efl  le  principe  de  cette  de- 
mande : 

R.  La  charité,  c'eft-à-dirc ,  l'amour  de 

t  Voyez  S.  Aug.  11)1,1. 

d  S.  Aug  aux  endroits  ciré'»  ci-  diffus. 

rS.  Cjprien,  del'O  a     n  Dominicale. Saint 

///.  P.xrtic. 
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■  ,  l'amour  règle  de  nous  mêmes ,  &    P  a  r  t.  1 1 1. 
l'amour  du  prochain.  c  r.  I  I. 

(  On  peut  faire  la  même  qurltion  8c  la    C  h  a  r.  IV. 
fuivante ,  &  des  réponses  femblablcs  ,    $  *•■ 

fur  toutes  les  autres  demandes  du  /'.<- 
ter.  ) 

/>.  En  quoi  la  charité  eft-ellc  le  princi- 
pe de  cette  deman  I 

R.  En  ce  que  i  Quand  nous  aimons 
Dieu  nous  fouhaittoni  qu'il  foit  connu  , 
iervi  8c  h  jn. 

1  Quand  nous  nous  aimons  nous  -  mê- 
mes d'un  amour  réglé  ,  nous  fouhaic- 
tons  de  connoître  ,  de  lervir ,  èv  d'ho- 
norer le  faint  nom  de  Dieu. 

3.  Çhiand  nous  aimons  le  prochain 
comme  nous-mêmes  ,  nous  louluittons 
pour  lui  la  même  cliofe  que  nous  devons 
fouhaittet  pour  nous. 

D.  Ceux  qui  déshonorent  le  nom  de- 
Dieu  par  leurs  blafphêmes  ,  par  leurs 
jurements,  Cv  par  les  autres  crimes  ,  ne 
peuvent  donc  point  taire  à  Dieu  cette 
prière  ? 

R.  S'ils  la  font  fans  aucun  fentiment 
de  pénitence,  ils  prononcent  hur  con- 
damnation toutes  les  fois  qu'ils  la  réci- 
tent. Car  leur  coeur  dément  ce  que  leur 
bouche  prononce.  Ils  dilént  qu'ils  lou- 
haittent  que  le  nom  de  Dieu  (oit  lanéti- 
fié  &i  honoré  ;  &  ils  font  les  premiers  à 
le  profaner  è<  à  le  deshonorer. 

D.  Que  faut-il  donc  faire  pour  ! 
voir  qu'on  parle  fincérement  quand  ou 
dit  i  Dieu  ,    Qhc  vôtre  nom  joi;  j.i;tcl  /. 

R.  Il  faut  entrer  dans  1  efprit  de  c 
demande  ;  fouluirter  ce  qu'on  pronon- 
ce i  travailler  à    ;  i    loi-même   le 
nom  de  Dieu  par  la  conduite  ,  ce  i  le 
taire  (ànttifier  par  les  aunes. 

Seconde  Demande-     j  npu  ** 

D.  Qte  demandons  nous  à  Dieu  pat 
ces  pn  oies ,  °h<e  vStre  >e^>:c  arrive? 

R.  Qu'il  règne  fur  les  hommes  aufli 
abfolument  qu'il  le  tut  fut  Les  funts 
Anges. 

Aug.  de  la  correction  &  de  la  ci.-.cr  .  chap 

du  icanan 

du  Sermon  lui  la  montagne  ,Linc  ; 

Te  t 
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Part.  III.       Il  s'enfuit  de  là  que  nous  fouhaittons 

Sec  t.  II.      Se  que  nous  demandons  par  ces  paro- 

C  n  a  p. IV.   les  , 

§.  i.  i.  Que  l'empire  abfolu  de   Dieu  foit 

reconnu  de  tous  les  hommes  ,  Se  que 
tous  s'y  foumettent  avec  joie. 

2.  Que  tous  les  juftes  reçoivent  fans 
ceiTe  les  effets  de  la  protection  pater- 
nelle de  Dieu  à  leur  égard,  &  que  tous 
leurs  persécuteurs  foient  ou  convertis 
ou  confondus. 

5.  Que  l'Eglife  s'étende  par  tout  l'uni- 
vers, Se  que  par  tout,  l'empire  du  dé- 
mon &  du  péché  foit  détruit,  pour  faire 
place  à  celui  de  Jefus-Chrift. 

4.  Que  Jefus-Chrift  feul  règne  dans 
nos  cœurs,  Cx  d«ns  celui  de  tous  les  hom- 
mes par  fa  grâce ,  &  qu'il  y  établiile  le 
règne  de  la  jufticc  Se  de  la  fainteté. 

5.  Qu'il  nous  faflè  régner  un  jour  avec 
lui  dans  la  gloire. 

6.  Que  Jefus-Chrift  vienne  juger  les 
hommes  ,  &  triompher  feul  après 
avoir  réduit  fes  ennemis  à  lui  fervir  de 
marche -pied  ,  comme  dit  le  Saint  Ei- 
prit./ 

D.  Avec  quel  front  les  pécheurs  im- 
pénitens  peuvent-ils  donc  réciter  cette 
prière  ,  pendant  qu'ils  ne  font  occupés 
qu'à  aftermir  en  eux  le  règne  de  leur  cu^ 

f'idité  ,  «Se  qu'ils  s'oppofent  de  toutes 
eurs  forces  à  l'érabliUement  du  règne 
de  Jefus-Chrift  en  eux  Se  dans  les  au- 
nes ? 

R.  Ils  prononcent  leur  propre  con- 
damnation toutes  les  fois  qu'ils  récitent 
cette  prière  fans  avoir  aucun  fentiment 
de  componction.  Car  ils  difent  à  Dieu 
de  bouche  ,  £h*e  vôtre  règne  arrive  ,  Se 
ils  difent  de  cœur  tout  le  contraire. 

D.  Pourquoi  demandons-nous  à  Dieu 
que  fon  règne  arrive  ,  après  lui  avoir 
demandé  que  fon  nom  foit  fanctirïé  ? 

R.  Parce  que  nous  ne  pouvons  travail- 
ler à  fan&ifier  le  nom  de  Dieu  par  nôtre 

f  TC.  CIX.  Voyez  S.  Cypr.  de  l'Oraifon  Do- 
minicale. S.  Aug.  Lettre  150.  ou  lu.  Et  Liv.  1. 
du  Sermon  fur  la  montagne  ,  cli.  6.  EtSerm  j8. 
ou  Homck4i.  Et  Serm.  ?6    ou  48.  de  d:verfit. 
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conduite  ,  que  quand  Jefus  -  Chrift  rè- 
gne dans  nos  cœurs  par  fa  grâce. 

Troifie'me  Demande.  Que  vôtre  volonté  foit  f.iite' 
en  t'a  terri  comme  au  Ciel' 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par 
ces  paroles  :  J^tte  vôtre  volonté ,  cre  ? 

R.  Nous  lui  demandons  la  grâce  de 
nous  foumettre  à  fa  volonté  avec  autant 
de  zélé  Se  d'amour  que  les  Anges  Se  les 
Saints  s'y  foumettent  dans  le  Ciel. 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  volonté 
de  Dieu  ? 

R.  J'entens  premièrement  ce  que  Dieu 
veut  que  nous  fdlïions. 

2.  Ce  qui  eft  dans  l'ordre  de  la  provi- 
dence deDieu  par  rapport  à  nous  Se  aux 
autres  créatures. 

D.  Qu'eft  ce  que  Dieu  veut  que  nous 
faflîons  ? 

R.  Il  veut  ,  1.  Que  nous  ne  fuivions 
pas  nôtre  concùpilcence  ;  que  nous  tra- 
vaillions fans  celle  à  la  vaincre. 

2.  Que  nous  évitions  toutes  fortes  de 
péchez  ;  &  que  nous  f.ifIions  pénitence 
de  ceux  que  nous  avons  commis. 

}.  Que  nous  pratiquions  toutes  les 
vertus. 

4.  Que  nous  entrions  dans  l'état  & 
dans  les  emplois  où  il  nous  appelle  ;  Se 
que  nousfoyons  attentifs  àconnoîrreles 
marques  de  fa  vocation. 

5.  Que  nous  persévérions  dans  l'état 
où  il  nous  a  appelles  5  que  nous  en  rem- 
pliflions  tous  les  devoirs. 

6.  Que  par  nos  bons  exemples  ,  par 
nos  prières,  par  nos  exhortations,  nous 
portions  les  autres,  autant  qu'il  dépend 
de  nous,  à  faire  toutes  les  choies  que 
Dieu  veut. 

En  un  mot ,  Dieu  veut  que  nous  tra- 
vaillions à  nôtre  fanLt:fication,Cx  chacun 
en  nôtre  manière  à  celle  des  autres,  g 

D.  Que  demandons  -  nous  à  Diui  par 
rapport  à  ce  qu'il  veut  de  nous  ? 

R.  Qu'il  nous  accorde,  Se  à  tous  les 

57.  ou  9.  dediverfis.  Livre  du  l'on  de  la  persé- 
vérance ,  ch.  3.  Traitté  j».  fin  S.  Jean  ,  &c- 
g  i.Thcffal.  IV   ;- 


EN       rORME      DE      C 
autres  hommes ,  h  grâce  de   lui  obéir 
&  de  remplir  tous  nos  devoirs  gém 
particuliers  Se  pcrfonncls.  Nous  avons 
dir  .nlleurs  quels  (ont  ces  devoirs.  A 

D.  Quelles  (ont  les  choies  qui  font 
dans  l'oidre  de  l.i  providence  de  Dieu  , 
par  rapport  à  nous  ou  aux  autres  créa- 
tures ? 

R.  Tout  ce  qui  arrive  dans  le  monde 
elt  dans  l'ordre  de  la  providence 
rien   ne    le   fait   fans    1  ordre  OU  (ans  la 
permillion  de  Dieu. 

/>.  Que  demandons-nous  à  Dieu  pu- 
rapport  à  l'ordre  de  fa  providence  quand 
nous  lui  dilons  :  (7>  te  vôtre  volonté  fait 
fuite  t 

R.  i.  Nous  lui  demandons  la  grâce  de 
nous  ibumertre  (ans  réfiftance  à  tout  ce 
qu'il  lui  plaît  d'ordonner  par  rapport 
aux  événements  qui  nous  regardent 
nous  ou  les  autres  créatures. 

2.  Nous  demandons  que  tous  les  au- 
nes hommes  s'yfoumettent  aullï. 
lu.itian. 
Ou  ces  événements  font  conformes  à 
nos  inclinations,  ou  ils  y  font  opposés  : 

far  exemple  ,  c'eft  le  gain  d'un  procès , 
acquifition  d'un  héritage  ,  d'une  char- 
ge ,  l'accompliflemcnt  de  nos  délits  :  ou 
c'eft  une  maladie  ,  la  perte  d'un  parent , 
d'un   protecteur  ,   un   renvcrfcnicnt  de 
ine  ,  une  perte  de  biens,  une  mûr- 
it ion  ,  une  humiliation. 
Dans  les  événements  qui  font  confor- 
mes i  nô:re  inclination,  l'eipritde  cette 
Prière  ,  ^>te  vôtre  volt  .u'e  ,  e(t 

de  rendre  grâces  à  Dieu  du  bien  qu'il 
nous  fait  ,  &  de  lui  demander  ,  que  11  ce 
bien  doit  éae  préjudiciable  À  notre  ("a- 
lut  ,il  nous  en  prive.  Car  la  volonté  de 
Dieu  eft  que  nous  nous  fauvions  Tout 
ce  qui  eft  opposé  au  falut  ,  eft  donc  op- 
posé à  la  volonté  de  Dieu  :  lui  deman- 
der que  (a  volonté foit  accomplie  ,  c'elt 
donc  lui  demander  que  nous  (oyons  pri- 
qui  eft  un  obltaclo  à  notre 
i.Jut. 


A    T  E   C   H   r    S    M   E.  Jlr 

Dam  les  événement  at  oppo- 

sés à  l'inclination  C  nature  cor- 

rompue ,  comme  font  ton 
(irez  ,  l'efprit  île  ... '  ■■(  vê* 

Jolor.tc  joit  f.nte  ,  c  il  , 

i.  De  nous  foumettrei l'ordre  de  Dieu, 
Se  de  lui  ditea  l'exemple  de  Jcfiis-Chriftj 

J^jie  ce  <]hc  vous  vont.  ,  -i 

pas  ce  cjiie  je  veux.  « 

i.  De  remercier  Dieu  de  es  adverfi- 
tez,&  de  reconnoitre  en  cela  la  niait» 
de  Dieu  qui  nous  corrige  en  Père  chari- 
table, i 

j.  De  lui  demander  la  grâce  de  faire 
un  bon  ufage  de  ces  adveilitez  ;  Se  de 
le  fupplier  qu'il  daigne  faite  en  forte  que 
C{  s  peines  temporelles  nous  fervent  à 
nous  détacher  du  monde  ,  &  a  nous  fai- 
re mériter  le  Ciel. 

D.  Pourquoi  devons-nous  demander 
à  Dieu  la  grâce  de  faire  Lavolontc 
de  nous  foumettre  aux  ordres  de  la  Pro- 
vidence ? 

R.  Parce  que  nous  avons  en  nous-mê- 
mes un  principe  de  corruption  qui  s'op- 
pofè  fans  celle  à  ce  que  Dieu  veut  de 
nous  :  &  que  nous  fommes  (I  foibles  , 
que  (ans  l'un  fecours  nous  ne  pouvons  ni 
lui  obéir,  ni  persévérer  dans  Ion  ubéïf- 
lance. 

D.  Pourquoi  demandons  nous  àDieti 
que  La  volume  loi;  taire  immédiatement 
api  es  que  nous  lui  avons  demande  que 
fou  règne  arrive  ? 

R.  Parce  que  Jeliis-Cbrift  ne  règne 
dans  nos  cœurs  par  Ù  grâce  ,  cv  ne  nous 
peut  faire  régner  un  jour  avec  lui  dans 
l.i  gloire,  que  lotlque  nous  avons  fait 
(a  volonté, &  que  nous  nous  fommes 
fournis  à  (es  ordres. 

D.  Y  a-t-il  quelque    '.  entre  les 

trois  premières  demandes  du  Pute 

R.  Oui  :  &  cette  liaifon  paraît  claire- 
ment  par  ce  que  nous  avons  dit  julques- 
ici. 

Nous  demandons  en  premier  lieu  ta 
del  tnccifiei  en  nous  pat  nôtre 
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Dieu  remplifle  chaque  jour  leur  indi- 
gence fpirituelle  aufli-bien  que  les  plus 
grands  pécheurs. 

4.  Pour  nous  porrer  par  toutes  ces 
confédérations  à  vivre  dans  une  profon- 
de humiliation  à  l'égard  de  Dieu  ,  Se 
dans  une  dépendance  continuelle  de  fa 
Providence. 

D.  Pourquoi  Jefus  -Chrift  nous  a-t'il 
défendu  de  nous  embarraflèr  du  foin  du 
lendemain  ; 

R.  Afin  que  nous  nous  accoutumions 
'r'qJÎI  daigné  nous' accorder  chaque     à  dépendre  de  la  Providence,  &  que 
jour  pour  la  vie  préfente  ,  tous  nos  be-     nous  vivions  contents  &  (ans  inquiétu- 
foinsfpnituels  &  temporels.  <*e  pour  les  chofes  de  la  vie  prélente. 

D  Pourquoi  ces  befoins  font  -  ils  ex-        £>.  Toute  prévoyance  de  l'avenir  pour 
primés  par  le  nom  de  Paml  fa  ProPre  fcbfiftance  ,  ou  pour  celle  de 

R.  1.  Comme  le  pain  eft  la  chofe  la     fa  famille, eft-elle  défendue  par  ce  pre- 
plus  néceflàire  pour  la  vie  ,  l'Ecriture     cepte  de  Jefus-Chrift  3 
fainte    exprime   ordinairement    par  ce 
nom  toutes  les  chofes  nécellàires  ,  loit 
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duite  le  faint  nom  de  Dieu.  Nous  ne 
pouvons  le  faire  ,  fi  Jefus-Chrift  ne  rè- 
gne dans  nos  coeurs  ;  &  c'eft  le  fujet  de 
la  féconde  demande.  Jefus-Chrift  ne 
règne  en  nous  que  quand  nous  accom- 
pliflons  fa  volonté  ;  &  c'eft  le  fujet  de 
la  troifierne  demande.  I 

Quatrième   Demande.  V)  onne\-no:n  aujourd  but 
nôtre  pain  de  chaque  jour- 

D.  Qvj  demandons  nous  à  Dieu  par- 
ces  paroles  :  Donnez-nous  aujourd  haï  no- 
tre pain  de  chaque  \our  ' 


nom  toutes  les  cnoies  nccenaucs  ,  îuit 
pour  l'âme  ,  toit  pour  le  corps.  » 
1.  Jefus  Chrift  a  voulu  nous  faire  com- 
:ndre  par  ce  mot ,  que  nous  ne  de- 


R.  Non.  Jefus  -  Chrift  ne  condamne 
que  celle  qui  fe  fait  avec  inquiétude  6c 
avec  défiance.  Il  faut  faire  avec  paix  de 
avec  réfiçrnation  à  la  volonté  de  Dieu 
pour  fa  lubfîftance ,  en  obfervant   toû- 


vous  demander  que  le  néceflàire,  &  qu'il     Pass  l  ordie  de  h  Juftlce  &  de  la  ch.an 

ne  faut  ni  fouhaitter  »  ni  demander  le  fu-     té,  ce  que  les  hommes  charnels  tonr 

«efflu  avec  des  inquiétudes  &  des  défiances  , 


qui  viennent  de  leur  peu  de  foi  ,  &  de 
ce  qu'ils  comptent  plus  fur  les  hommes 
que  fur  Dieu. 

D.  Quels  font  les  befoins  corporels 
qui  font  compris  fous  le  nom  de  pain 
que  nous  demandons  à  Dieu  î 

R.  Tout  ce  qui  eft  néccllaire  pour  la 
nourriture,  le  vêtement  Si  le  logement. 
D.  Il  eft  donc  permis  de  fouhaitter  îx' 
libéralité  de  D^eu  ce  qu'ils  ont  de  bien  ;  àe  demander  ces  chofes  ? 
qu'ils  ont  befoin  comme  les  pauvres,  de  *•  Oui.  Pourvu  qu'on  fe  tienne  dans 
lui  demander  chaque  jour  le  pain  qui  1"  bornes  de  lanéceflité  &  de  la  jufticej 
leur  eft  néceflàire.  Parce  que  fi  Dieu  le  &  qu'on  les  demande  dans  ladifpofuion 
veut ,  ils  tomberont  dans  une  extrême  de  fe  foumettre  fans  réfiftanee  Se  fans 
pauvreté ,  comme  les  plus  pauvres.  »  murmure  à  la  volonté  de  Dieu ,  s'il  veut 

5.  Que  les  plus  parfaits  out  befoin  que     que  nous  en  foyons  privés.  C'eft  pour 
/  Sur  cette  demande  voyez  tous  les  Heu*  ci-  «  Ccnéfe  III.  ij».  XVIII   ,.  XXVIII. ïo.  PC 

delfus  cités.  Et  outre  cela  S.  Aug.  aux  endroits  *'  S-  "«■  • 


D.  Pourquoi  ajoutons-nous  ce  mot , 
Aujourd'hui  ? 

R.  Pour  faire  voir., 
1.  Que  nous  ne  devons  point  nous 
embarraflèr  du  foin  du  lendemain, &c  que 
nous  devons  nous  contenter  de  deman- 
der à  Dieu  chaque  jour  les  befoins  de 
chaque  jour. 

1.  Que  les  plus  riches  tiennent  de  la 


<jtu  fuivent ,  fçaroir  ,  Liv.  ;.  contre  Maximm 
Arien  ,  chap.  10.  Sur  les  Pf.  ;i.  &  jj.  11. 16.  Et 
Serm.  J.  fur  le  Pf.  36.  Enfin  fb'r  ce  verfet  '?.  du 
Vf.  m.  '  nudabuntur  émues  refit  corde-  S.Hilaue 
fur  I;  Pi".  134- 


Prov.  IX.  j-  XXX.  8.  8cc. 

n  i.ReSÇ.  II.  ;•  6.  7.  Voyez  dans  l'Ecriture 
l'exempte  de  Job.  Et  dans  l'Hiftoire  celui  de  Bé- 
[ifaire  dont  parle  Baioruus  lui  l'an  de  Jelus^ 
Cbrift  c*t. 


i 
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cela ,  qu'avant  que  de  6ire  à  Dieu  ( 
demande  ,  nom  lui  pi  ou  lions,  que  nous 
fouhaittous  premièrement  que  la  volon- 
té foii  faire ,  <S:  i  >tre. 

D.  Pourquoi  Dieu  permet-il  quelque- 
fois que  fo  ferviteurs  (oient  prives  des 
chofes  les  plus  nécefiaires  à  la  vie  du 
corps  ? 

À.  Pour  éprouver  leur  foi  ,  les  déta- 
cher du  moi.de  ,  leur  faire  faire  péni- 
tence de  leurs  péchez  en  cette  vie  ,  leur 
donner  lieu  d'(  x  :rcei  la  patience,  &  les 
couronner  enfin  dans  le  Ciel.  C'eft  tou- 
jours paice  qu'il  les  aime  ,  èv  qu'il  veut 
leur  plus  grand  bien.  » 

D.  Quels  font  les  befoins  fpiricuels 
qui  lonc  compris  Tous  le  nom  de  pain 
que  nous  demandons  à  Dieu  > 

R.  Tout  ce  qui  peut  lervir  a  la  nourri- 
ture de  nôtre  ame  ;  «Se  cela  le  îcduit  à 
trois  chofes.  I.  La  parole  de  Dieu  i. 
La  grâce  de  Jcfus  -  Cluilt.  5.  La  fainte 
Euchatiftie. 

D.  Pourquoi  ce  pain,  foie  (pirituel  , 
foie  corporel ,  eft-il  appelle  nôtre  pain 
de  chaque  iour  r 

R.  Parce  que  nous  en  avons  befoin 
chaque  jour. 

Cela  elt  clair  pour  ce  qui  regarde  la 
nourriture  corporelle  ,  les  vêtement  , 
&  le   logement. 

Il  eft  aise  de  faire  voir  que  la  nourritu- 
re fpirituelle  n'eft  pas  moins  néceflàire 
chaque  jour  à  nô:re  ame. 

Jcfus -Chrilt  le  dit  de  la  parole  de 
Dru.  /> 

La  grâce  elt  fi  néct  (Taire ,  que  fans  elle 
nous  ne  pouvons  rien  ;  Su>a  moi  ,  d  ; 
Jedis  Chrift  vont  >:e  pouvez,  rien  pure,  q 
Ainlî  la  grâce  elt  le  pain  qui  nous  elt  nc- 
ci.ll.iire  non  feulement  chaque  jour  , 
mais  même  à  tout  moment. 

On  pem  dire  anlli  que  la  i\\ intcEuclu- 

.'  Voyez  S.  Chryfoll.  Hora.  fur  la  ProviJencc. 
S.  Aug.  Liv.  1.    de  l.i  Ci:c  Je  Dieu  ,  chai-,  g.  &i 
9-  Et  Scim.  j.  fui  le  Pi.  ;C.  &  fur  le  Pf.  156.  S. 
Gicg.  Mu: aies  fur  Job  ,  Liv.  iS.  ch.  13.LJ 
eh  4.  &c. 

/  Matth  IV.  4. 

j  Joaii.  XV.;. 
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irre  pain  de  Juqnc  jour.  Car 
fclon   les  laints  Peies  d        I  lie 

a  été  inltituéc  pour  être  urritu- 

de  chaque  jour.  Nous  déviions  vi. 
allez   (âintement   pour  être  en  état 
nous  en  nom  rii  chaque  :     .    ■        li  nous 
ne   fommes  point  encore   allez   (àints 
pour  cela  ,   nou\  di  ndrei   une 

f>uretc  de  vie  afiez  grande  pour  en  venir 
à.  C'eft  l'intention  de  Jclus-Chi. (I 
lelpritde  l'Eglile.  Car  on  offre  tout 
l<  jours  ce  faint  Sacrifice  ,  afin  qu<. 
qui  lont  .;llez  l.unts  pour  communier 
tous  les  joui  s,  puiilènt  le  faire.  Et  an- 
ciennement les  jours  aulquclson  ne  di- 
(bitque  la  Méfie  des  Prétanctifiés ,  com- 
me nous  le  faifons  le  Vendredi  Sainr, 
on  ne  laifioit  pas  de  communier. 

D.  Quelle  elt  la  liauonde  cette  qua- 
tiiémc  demande  du  Pater  avec  les  tru... 
autres  ? 

R.  Nous  demandons  i  Dieu  les 
cours  de  l'ame  cv  ceux  du  corps , 
connoit  nous  être  nécefiaires  pour  nous 
faire  accomplir  la  volontés  afin  que  l'ac- 
complifiant ,  ;1  tegne  en  nous  ;  c<  qu'c- 
tablillanr  en  nous  ibnregne  &  fa  demeu- 
re ,  ton  (aint  nom  foit  lonctific  en  nous 
ex  par  nous,  r 

Cinquième  Demande.    K{mettt^-r.o:n  n?s  <h;tis 

comme  nous  les  remettons  À  ceux  jui  nous 

doit/  ».'• 

D.  Qvt  demandons- nous  à  Dieu  par 
ces  paroles  ;  Remette^  -  nom   nos   . 
comme  nous  les  remettons  à  ceux  qui  -. 
dm  vent  ? 

R.  1.  Qu'il  ait  la  bonté  de  nous  par- 
donner nos  péchez  ,  comme  nous  par- 
donnons les  orientes  que  nous  avons  re- 
1,  u  es. 

z-  Qu'il  nous  traitte  avec  miséricorde 
par  rapport  a  ce  que  nous  lui  devons  > 
comme  nous   traitions  ceux   qui  nous- 

r  Sur  ce  qui  a  ère  dit  en  expliquant  cette 
trière: demande  ec  qui  acte  ci 

cire  El  outre  cela  S.  Ane.  Liv.  1.  du  Sermon  lue 
:  ■ntre  Adimante, 

14.   du  don  de   ta  pcisc\ciaiicc  ,  ch.  4 
Ambr.  Li».  s.  far  S.  Lu^.  S.  Jciomc  furie  ch.  6- 
de  S.  M.itrli. 

1    :  : 
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Part.  III. 
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C  H  A  P.  I  V. 


îiS  Instructions 

doivent  avec  miséricorde. 
Exv^cation. 
Voici  ce  que  di:  fur  cela  faim  Auguf- 
tin.  s  Ses  paroles  iont  d'une  grande  inf- 
»  truction.  »  Il  eft  certain  (  par  l'Ecriture 
»  Sainte  ,  *  )  que  par  le  mot  de  dette 
«  (  dans  la  cinquième  demande  de  l'O- 
»  raifon  Dominicale  )  il  faut  entendre 
n  les  péchez. .  '. .  Ce  n'eft  donc  pas  pré- 
»  cisément  les  dettes  d'argent  que  nous 
n  fommes  excités  à  remettre  à  nos  debi- 
»  teurs  par  ces  paroles  (  Remettes-nom 
»  nos  dettes  comme  nous  les  remettons  a, 
n  ceux  qui  nous  doivent  )  mais  générale- 
»  ment  toutes  les  fautes  qu'on  a  faites 
-  contre  nous.  Il  y  a  ci-deflus  (  dans  le 
»  Sermon  de  Jefùs-Chrift  fur  la  monta- 
si  gne  )  un  autre  endroit  où  il  eft  parlé 
»  de  la  remife  que  nous  devons  faire  de 
«  l'argent  qui  nous  eft  dû.  C'eft  le  pafïa- 
«  ge  où  il  eft  dit  Si  quelqu'un  veut  vous 
»  enlever  vôtre  robe,  &  conte  fier  avec  vous 
»  en  jugement ,  aba.ndonnez.-lui  aujji  vê- 
»  tre  manteau.  «  Et  là  même  il  n'eft  pas 
»  dit  qu'il  faut  remettre  abfolument  à 
»  tous  nos  débiteurs  l'argent  qui  nous 
s>  eft  dû  ;  mais  feulement  à  ceux  qui  re- 
«  fufent  de  le  rendre,&  qui  portent  leurs 
»  refus  jufques  à  vouloir  plaider.  Car  , 
tcomme  dit  l'Apôtre  ,  Le  ferviteur  de 
vDien  ne  doit  point  plaider,  x  C'eft  donc 
»  lorfqu'un  débiteur  ne  veut  abfolument 
»  point  payer  fa  dette  ,  qu'il  faut  la  lui 
«  remettre.  En  effet  il  n'y  a  que  deux 
*>  raiforts  qui  pu  1  fient  le  déterminer  à  re- 
n  fufer  le  payement  :  il  le  fait  ou  parce 
»  qu'il  n'a  pas  de  quoi  payer  ,  ou  parce 
»  qu'il  eft  avare  ,  Se  qu'il  veut  avoir  le 
»  bien  d' autrui.  Or  dans  l'un  &  l'autre 


»  cas  il  eft  dans  l'indiVence 


indigence 


»  pécuniaire  où  indigence  fpirituelle. 
»  Quiconque  donc  ne  pourfuit  point 
m  alors  le  payement  de  fa  dette,  remet 
»  une  dette  à  un  indigent  ,  &  il  fait  une 
»  acTrion  chrétienne.  Mais  en  cela  il  faut 
»  s'en  tenir  à  la  régie  qui  nous  apprend, 

f  S.  Aug.  Liv.i.  du  Sermon  de  Jcfus-Chnft 
iiii  la  montagne  ,  ch.  8. 
/  Mauh.  y.  16.  Luc  XIII.  1.  y  6. 


GENERALES 
qu'il  lufnt  d  être  dans  la  difpofition  du  ri 
cœur  de  perdre  ce  qu'on  nous  doit.  « 
Car  fi  un  homme  prend  avec  modéra-  « 
tion  toutes  les  voies  légitimes  pourfe  « 
faire  payer,  n'ayant  pas  tant  en  vue  « 
l'argent  qui  lui  en  doit  revenir  ,  que  la  « 
correétion  de  fon  prochain  ,  lequel  fe  w 
perd  par  la  détention  injufte  5c  volon-  « 
taire  du  bien  d'autrui ,  qu'il  peut  ren-  « 
dre  ;  non  feulement  cette  conduite  n'eft  « 
pas  mauvaife,  mais  elle  eft  même  avan-  ce 
tageufe  à  celui  contre  lequel  on  la  « 
tient.  Car  par  là  vous  l'empêchez  de  « 

I  e  perdre  en  profitant  du  bien  d'autrui.  « 

II  s'enfuit  de  là  que  ces  paroles  de  la  « 
cinquième  demande  ;  Remettez,  -  nous  « 
nos  dettes  ne  doivent  pas  s'entendre  « 
précisément  de  l'argent ,  mais  généra-  « 
lement  de  toutes  les  fautes  commifes  « 
contre  nous  ,  &  par  là  de  l'argent  mê-  « 
me.  Car  celui  qui  pouvant  vous  payer  «• 
l'argent  qu'il  vous  doit  ,  ne  le  fait  pas,  ce 
pêche  contre  vous.  Si  vous  ne  remet-  u 
tez  pas  ce  péché  là  vous  ne  pourrez  « 
pas  dire  ;  Remettez-nous  cemme  notu  « 
remettons  j  &  fi  vous  le  remettez,  vous  « 
voyez  que  Jefus  -  Chrift  en  nous  inf-« 
pirant  cette  prière  ,  nous  avertit  de  re-  « 
mettre  aufli  dans  l'occafion  ,  l'argent  « 
qui  nous  eft  dû.  « 

D.  Pourquoi  les  péchez  font-  ils  ex- 
primés dans  cette  demande  par  le  nom 
de  dettes  ? 

R.  Parce  qu'ils  nous  rendent  redeva- 
bles à  la  juftice  de  Dieu,  &  qu'ils  font 
toujours  punis  ou  en  cette  vie  ,  ou  en 
l'autre. 

Us  font  punis  en  cette  vie  ,  par  les 
châtimens  temporels  que  Dieu  envoyé, 
par  les  maladies  ,  les  afflictions ,  les  ren- 
verfemens  de  fortune  ,  les  adverfitez , 
les  contradictions,  ou  par  les  péniten- 
ces volontaires  des  pécheurs. 

Ils  font  punis  en  l'autre  vie  ,  ou  tem- 
porcllement  dans  le  Purgatoire,  eu  éter- 
nellement dans    les  Enfers.  Eternelle- 

u  Matth.  V.  40. 
x  1.  T-ùrioth.  II.  14. 


EN  FOR.  M  IDE  C 
ment  ,  fi  ce  fonc  des  péchez  mortels  , 
dont  cm  n'ait  point  reçu  la  rémiffion  fur 
la  terre:  temporellemeni ,  fi  ce  font  d.s 
péchez  vémek ,  ou  même  des  péchez 
mortels  pardonnes  fiât  la  terre  :  mais 
non  expiés  par  la  pénitence. 

D.  Ceux  qui  ne  le  fentent  coupables 
d'aucun  pèche  ,  font-ils  dilpcr. ses  de  de- 
mander a  Dieu  le  pardon  de  leuis  pé- 
chez ? 

R.  Non.  Farce  que  i.  Pour  ne  le  lentir 
coupable  de  rien  ,  on  n  cil  pas  pour  cela 
jullihc  ,  6c  que  le  jugement  de  Dieu  , 
qui  pénétre  le  fond  des  cœurs,  cil  lou- 
ventdifférem  du  nôtre,  y 

i.  Si  nous  dilons  que  nous  ne  fommes 
coupables  d'aucun  péché  ,  nous  nous 
duilons  nous-mêmes ,  &  la  vérité  n'ell 
point  en  nous ,  dit  faint  Jean  *  C*r  il  't'y 
«point  d'kmme  qui  «.  fiche  ,  dit  Salo- 
mon*  excepté Je/ms-Chri/H  qui  a  été  im- 
peccable par  nature  ;  tj~  la  Suinte  l'ic  .  t 
fur  laquelle  quand.  A  s'agit  despûhe^,  il 
ne  faut  faire  ûU&Me+HejrioH  ,  4  eau  je  du 
■privilège  ineffable  de  Mère  de  Di  te  dont 
elle  a  éte'l  o<;orce ,  dit  faint  Auguftin.  * 

D.  Ceux  qui  font  à  Dieu  cette  prière, 
reçoivent  -  ils  toujours  la  témûuon  de 
leurs  péchez  J 

R.  i.  S'ils  n'en  ont  point  une  vraie 
douleur  accompagnée  d'une  rélolntion 
fincére  de  changer  de  vie  ,  &  de  fatis- 
faire  à  Dieu  ,  ils  ne  font  pas  exaucés.  Car 
demander  à  Dieu  pardon  des  péchez 
qu'on  n'ell  pas  facile  d 'a\  OH  commis  ,  & 
qu'on  veut  commettre  encore  ,  c'eft  fe 
mocquer  de  Dieu. 

z.  S'ils  en  ont  de  la  douleur,  iv  que  les 
péchez  ne  foient  que  véniels  ,  cette  prie- 
nt la  rémiflion  quand  elle  cil 
bien  fait» .  « 

j.  Si  ce  font  des  péchez  mortels,  cette 

j  I.  Cor.  IV  4. 

i.  i    J'jjii.  I.  8. 

m  \.  Reg.  VIII.  4<. 

b  S.  Augull.  Liv.  le  la  nature  &  Je  'a  grâce  , 
en.  \(--  Vojres  auffi  le  même  Père  ,  Ln  i.  des 
mérites  &:  de  i.»  icmiiTion  des  péche2  ,  cil.  io-  & 
fuiv.  &  le  Livre  de  la   |  i.i  juftice 

picliiuc  tout  entier ,  &c.  S. Jér&mc Lctc.  àCté* 


A  T  F  C  H  l   S  M   E.  <;  I  r> 

prière  ne  les  efface  pas,  mais  C\  elle  ill    PART 
bien  faite,  elle  obtient  de  Dieu  la  graci  ,  1 1. 

fruit  des  remèdes  pal    <.  h  a  r.  J  V. 
lefquels  les   péchez  mortels  l'ont   cira-    $.  a, 
ces.  d 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrill  veut-il  que 
nous  ajoutions  à  cette  demande.  Comme 
m  m  remettons  Us  dettes  a  ceux  qui  nom 
doivent  t 

R.  i.  Pour  exciter  Dieu  à   nous  par-* 
donner ,  en  lui  répréfencant  que  d< 
tre  part  nous  pardonnons   volontieis  X 
ceux  qui  nous  ont  orïcnfcs. 

2.  Pour  nous  taire  comprendre  que  le 
pardon  des  injures,  ell  u:ie  condition 
(ans  laquelle  on  ne  peut  etie  exaucé 
dans  (es  prières.  * 

i'.  Ceux  qui  récitent  cette  prière  , 
cv  qui  ont  dans  le  cœur  quelque  ani- 
mofité  contre  le  prochain,  ou  qui  cher- 
chent aie  venger  ,  prient  donc  inutile- 
ment t 

R.  Non  feulement  ils  prient  inutile- 
ment, mais  ils  prononcent  leur  propre 
jugement,  &  leur  propre  condamnation 
toutes  les  fois  qu'ils  récitent  cette  priè- 
re. Car  dire  à  Dieu  :  Pardonnez-nous 
comme  nous  pardonnons ,  c'ell  lui  dire-, 
traiticz-nous  comme  nous  traitions  les 
autres  ;  ne  nous  pardonnez  pas  fi  nous 
ne  pardonnons  pas.  Et  c'ell  le  lcns  que 
Jelus-Chrill  donne  lui-même  à  ces  pa- 
roles. / 

D.  Qui  font  ceux  île  qui  on  peut  dire 
qu  ils  pardonnent  véi  îtablunen:  les 
offenfes  ? 

R.  Ceux-là  feulement  qui  n'en  ont  au- 
cun îellentiment ,  mais  qui  aiment  un- 
iment leurs  ennemis    comme  ils  s'ai- 
ment eux-mêmes. 

Nous  avons  expliqué  ci-devant  tout 
ce   qui  regarde   le  pardon  des  offen- 

(  DDciU  île  Trente  ,  Sel]".  6.  Oiii    :;     Je 

la  juftificackm. 

c   v  xi.  dc  ]a  Cite 

.i  très -feuvciu. 
Aug  ihid. 
r   V.  >t^  T.  nul.  Liv.  Je  la  Prière  ,  ch.  K 
n  fi.  ou  ■■ 
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Part.  III 
Sec  t.  I  1. 
C  H  a  p.  IV. 


uo  Instruction 

Ces.  s 

D.  Quelle  efl  la  liaifon  entre  cette  de- 
mande du  Pater  &  les  précédentes  ? 

R.  Nous  fouhaittons  de  glorifier  Dieu 
&c  de  régner  avec  lui.  Il  faut  pour  cela 
faire  fa  volonté  fur  la  terre.  Nous  avons 
befoin  pour  la  faire  ,  i.  De  fon  fecours 
fpirituel  &  temporel,  i-  De  fà  miféri- 
corde ,  afin  que  nos  péchez  ne  foient  pas 
un  obflacle  à  ce  fecours  ;  mais  qu'ils 
foient  pardonnes  &  effacés. 

Sixième   Demande.   Ne  r.out  induifez,  point  en 
tentation. 
D.  Que  veut  dire  le  mot  de  tentation  ? 
R.  i.  Il  fe  prend  en  général  pour  l'ex- 
périence &  l'épreuve  que  l'on  fait  de  ce 
qu'on  ignore,  afin  de  connoîtrela  véri- 
té. En  ce  fens  Dieu  ne  tente  jamais ,  car 
il  n'ignore  rien,  h 

z.  Il  fe  prend  auflï  pour  l'épreuve  que 
Dieu  fait  de  Ja  vertu  de  quelqu'un,  afin 
de  la  récompenfer ,  la  faire  connoître,  la 
propofer  pour  modèle  :  ç'efl  ainfi  que 
Dieu  tenta  Abraham  par  l'ordre  qu'il  lui 
donna  d'immoler  fon  fils  unique  ».  C'en; 
ainfi  qu'il  tente  les  hommes  par  les  affli- 
ctions, par  les  maladies,  par  la  pauvreté, 
&cc.  Toutes  ces  chofes  font  des"  moyens 
par  lefquels  Dieu  éprouve  nôtre  foi  &c 
nôtre  vertu  ;  comme  l'or  efl  purifié  & 
éprouvé  dans  le  creufet  :  &  cela  s'appel- 
le tentation  dans  l'Ecriture.  * 

5.  Ce  mot  fe  prend  en.mauvaife  part 
pour  l'induction  au  péché  :  &  en  ce  fens 
il  ne  convient  qu'au  démon  qui  efl  ap- 
pelle le  tentateur  ■■>  &c  à  ceux  qui  agilfent 
par  l'infpiration  du  démon.  / 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  mot  d'in- 
duire en  tentation  ? 

R.  Cette  fiiçon  de  parler  a  plufieurs 
fens.  Elle  fignifie , 

1.  Porter  quelqu'un  à  faire  une  action 
mauvaife. 

z.  Ne  point  empêcher  ,  quoiqu'on  le 
,e  1.  Part.  Sccl.  i.  ch.  4.  §.  6. 
/>Hcb.  IV.  15. 
;  Gcnéfe  XXII.  I  i. 

H  Deutéron.    XIII.   3.  Tob.  XII.   1?.    Trov. 
XV1I.3.  Eccli.  II.  s. 
i  AI.mii.  IV.  y 


au 
ble 


S      GENERALES 
puifle,  qu'un  homme  fuccombe  à  la  ten- 
tation ,  6c  offenfe  Dieu, 

5.  Mettre  ou  laifTer  un  homme  dans 
des  circonftances  qui  n'ont  rien  de  mau- 
vais en  elles-mêmes  ;  mais  qui ,  eu  égard 
à  fa  fragilité  ,  Se  à  fes  mauvaifes  difpofi- 
tions  ,  feront  pour  lui  une  occafion  de 
péché  dans  laquelle  il  fuccombera. 

D.  Dieu  induit-il  en  tentation  en  la 
première  manière  ? 

R-  Non.  Dieu  ne  porte  perfonne 
péché.  Ce  feroit  un  blafphcme  horri 
que  de  le  penfer.  m 

D.  Qui  efl-ce  qui  induit  les  hommes 
en  tentation  en  ce  premier  fens  3 

R.  Le  démon  ,  le  monde  &c  la  chair, 
Le  démon  par  fes  fuggeflions ,  &  par  fes 
autres  artifices  qui  font  infinis.  Le  mon- 
de par  Ces  mauvais  exemples  ,  fes  dis- 
cours, fes  maximes  pernicieufes,  fes  me- 
naces, fes  perfécutions , Ces  faveurs,  fes 
plailirs.  La  chair  par  Ces  inclinations 
corrompues. 

Nous  avons  expliqué  plus  au  long 
toutes  ces  différentes  tentations  dans 
la  première  Partie,  en  parlant  des  com- 
bats de  l'Eglife  fur  la  terre.  » 

D.  Dieu  induit-il  en  tentation  en  la 
féconde  manière  ? 

R.  Oui.  Tous  ceux  qui  pèchent  ne  le 
font  que  parce  que  Dieu  le  permet  par 
un  jugement  impénétrable,  mais  jufte.  » 

D.  Dieu  induit-il  en  tentation  en  la 
troifiéme  manière  ? 

R.  Oui.  Dieu  abandonne  quelquefois 
les  hommes  au  défir  de  leur  eccur,  &  il 
leur  accorde  des  richefles,  des  honneurs, 
d'autres  avantages  temporels  ,  dont  il 
fçait  qu'ils  abuferont  pour  l'offenfer.  f 

D.  Pourquoi  Dieu  induit-il  les  hom- 
mes en  tentation  en  ces  deux  dernières 
manières  î 

R.  Pour  exercer  fur  eux  ù  juilicc,  6c 
quelquefois  fa  miféricorde.  q 
m  Jac.  I.  13. 

n  Sect.  1.  ch.  3.  §.  8.  &  11. 
0  S.  Aug.  Serin.  57.  OU  9.  de  diverfis. 
p  Rom.  I.  2.4.  &  18. 

q  S.  Aug.  de  la  correction  &  de  la  grâce  ,  & 
du  don  de  persévérance. 


r.  N     F  O  R  M  E    D  E 
P.  Pourquoi   dires  -  vous  que  Dieu 
exerce  1.1  juftice  fur  ceui  qu'il  abandon- 
ne à  l.i  tentation  ? 

A'.  Parce  qu'il  ne  les  y  abandonne  que 
pour  punir  leurs  péchez. 

/;.  Quand  eft-ce  que  l'abandon  à  la 
l'ion  eft  un  effet  de  la  milci  icorde 
de  Dieu  î 

R.  Quand  ceux  qui  ont  (uccorabé  s'en 
relèvent  ,  ck  que  l'expérience  de  leur 
chute  les  rend  plus  humbles  &plut  vi- 
gilants. r 

D.Que  demandons-nous  à  Dieu  quand 
nous  lui  diions  ,  AV  nous  itidfti/ixi  poi>.t 
tn  tentation  ? 

Â\  î.  Qu'il  ne  permette  pas  que  nous 
foyons  tentés  par  le  démon ,  ou  au  moins 
que  ce  ne  loic  point  au  dclljs  de  nos 
forces. 

i.  Qu_'il  ne  nous  abandonne  pas  dans 
le  temps  de  la  tentation ,  mais  qu'il  nous 
fane  vaincre  tous  les  artifices  du  tenta- 
teur. 

$.  Qu'il  ne  nous  livre  point  au  défit 
d  ■  1. ntre  coeur  quand  ce  que  nous  fou- 
haittons  nous  eft  préjudiciable  :  qu'il 
nous  donne  la  force  de  combattre  nos 
cupidirez,  &  de  les  vaincre. 

4.  Qu'il  nous  envoie  plutôt  des  arrli- 


T 
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ciions  temporelles  que  la  proipérité,  fi 
la  profpéricé  devoit  être  le  principe  de 
e  perte. 

5.  Qu'il  nous  donne  la  force  de  vain- 
cre le  monde,  foit  qu'il  nous  veuille  ic- 
duire  par  (es  faux  plaifirs ,  ou  engager 
dans  (es  erreurs,  ou  décourager  par  Tes 
perfécutions.  * 

6.  Que  s'il  nous  Iaille  fuccomber  à  la 
tentation  ,  il  nous  traître  avec  miféiicor- 
de  ,  &  nous  donwj  la  grâce  de  nous  re- 
lever. 

D.  Eft-ce  un  péché  que  d'être  tenté 
par  le  démon,  par  le  monde,  ou  par  la 
chair  ? 

R.  C'eft  un  péché  que  de  fuccomber 

r  S.  Aug.  ibicl. 

/Voyez  S.  Auguft.    Eritrc  14J,  ou    144.    à 

Anaftali:. 

/  Macth.IV.  1.  Hcb.IY.lf. 
///.  P.tmc. 
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à  la  tentation,  Mail  !a  tentation  en  elle-  Pat. 

même  n'clt  pas  un  pêche  :  au  contraire  ,  S  e  c  t.  1  I. 

elle  devient    une   occafion   de   mérite  Chai. IV. 

I  011  v  lélilte  èV:  qu'on  la  lin  monte.  §.  1. 

Jcius-Chi  Ht  qui  étoit  impeccable  a  vou- 
lu être  tente,  ' 

D.  Que  faut-il  faire  pour  ne  point  fuc- 
comber ,\ux  tentations  ? 

R.  Il  tant  les  prévenir  Se  s'v  prépara 

pat  la  prière  &  pat  la  vigilance  fur  foi- 
même.  * 

D.  En  quoi  confifte  cette  vigilance  ? 

R  1   A  fuir  les  occafions  du  péché. 

î.  Erre  toujours  occupe  a  ion  de\  oir. 

j.  Aimer  la  retraire. 

4>Se remplir  des  véritez  de  la  Foi, pour 
s'en  fervir  dans  l'occaûon  comme  d  ar- 
mes invincibles  contre  cous  les  aflauta 
de  nos  ennemis.  * 

/).  Qoe  taut-il  faire  quand  on  cil  ac- 
tuellement tenté  ? 

R.  1.  Redoubler  fes  prières. 

2.  faire  le  Signe  de  la  Croix. 

j.  S'occuper  des  véritez  de  la  Foi  qui 
doivent  nous  détourner  du  mal  ,&  nous 
ibûtenit  dans  le  bien. 

4.  Découvrir  la  tentation  à  fon  Confef- 
feui  ,  lî  elle  continue,  &  le  foùmettiei 
la  conduite. 

D.Qnc  taut-il  faire  quand  on  a  fuccom- 
bé  à  la  tentation? 

R.  Demander  pardon  à  Dieu,  fe  rele- 
ver prompteincne  par  la  pé. licence,  ec  îe 
doubler  enfui  te  la  vigilance.  Mon  [ils  a- 
vezsvotu  péché ,  dit  le  Saint  Efprit,  ne 
pèche?  p.  us  :  mais  f'w  po;-r  'jus  fautes 
pajfées  ,  afirn  qu'elles  vous  j'oicnt  pardon- 
.  y 

D.  Quelle  eft  la  liaifon  entre  cette  de- 
mande du  Pater  Se  la  précédente  ? 

R.  Après  ..voir  imploré  la  milcricorde 
de  Dieu  lut  les  pi  élu  z  déjà  commis  , 
nous  lui  demandons  la  grâce  d'être  pré- 

I    ceux  que  nôtre  fragilité   ; 
nous  faire  commettre  dans  la  fuite. 

u  Macth.XXVI.4r. 
.v  EpheCV] 
•>  Ecclii  XXI-  î. 

\ 
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PAR  T.III.    Septième  Demande.  Mais  dilivre\-r.ous  du  t»*l- 
Sx c  t.  IL      D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par 
ces  paroles  :  délivrez,-nout  du  mal  ? 
R.  Qu'il  nous  délivre, 

1.  De  l'empire  du  démon  ,  qu'il  ne 
permette  pas  que  nous  y  l'oyons  alïujet- 
ris. 

2.  De  tout  péché  ;  qu'il  ne  permette 
pas  que  l'iniquité  domine  en  nous,  félon 
la  prière  du  Prophète  Roi.  * 

3.  Des  peines  dues  au  péché  j  foit  en 
Purgatoire,  foit  en  Enfer. 

4.  Des  maux  temporels,  tels  que  font 
Ja  maladie ,  la  pauvreté ,  la  guerre,  la  fa- 
mine ,  la  perte ,  &  généralement  tous  les 
maux  de  cette  vie. 

Mais  nous  ne  demandons  ladélivrance 
des  maux  temporels  qu'autant  que  Dieu 
connoît  qu'il  peut  être  utile  pour  le  fa- 
lut ,  que  nous  en  foyons  délivrés.  Car 
nous  ne  demandons  à  Dieu  autre  chofe 
par  cette  prière  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  nous 
délivre  de  tout  mal.  Il  n'y  a  de  mal  pour 
nous  ,  à  proprement  parler,  que  ce  qui 
eft  un  obitacle  à  nôtre  falut  :lorlque  les 
afflictions  temporelles  contribuent  à  nô- 
tre falut ,  elles  (ont  un  bien  pour  nous  : 
lorfque  la  profpérité  temporelle  eft  un 
obftacle  à  nôtre  falut  &  que  nous  en  abu- 
ibns  pour  vivre  félon  les  cupiditez  du 
fiecle  ,  elle  eft  un  mal  pour  nous. 

D.  Les  riches  qui  abulent  de  leurs  ri- 
cheflesj&c  tous  ceux  qui  le  perdent  dans 
la  profpérité,  demandent  donc  à  Dieu 
l'advei  fité ,  quand  ils  lui  font  cette  prié- 
1e  ? 

R.  Oui.  Puifque  les  richeflès  &c  la  prof- 
périté font  un  mal  pour  eux  ,  &  qu'ils 
demandent  à  Dieu  d'être  délivrés  de  tout 
mal. 

.D.  Ils  prient  donc  fauflement  .,  &  ils 
mentent  à  Dieu  pour  l'ordinaire,  quand 
ils  lui  difent  délivre'X-yioHi  du  mal  ? 

R.  A  dire  le  vrai,  ils  ne  fçavent  ordi- 
nairement ce  qu'ils  demandent  :  car  ils 
prient  prcfque  toujours  fans  attention. 

?Pf  CXVLII.  i». 

a  S-  Aug.  fur  le  Pf.  37.  n.  14.  Voyez  le  ch.  3. 
§»  1.  de  cette  Section.. 


S  GENERALES 
S'ils  pi Soient  comme  il  faut,  ils  feroient 
dans  la  difpcfition  fincére  de  louhaitter. 
&  de  demander  que  Dieu  les  afflige  tem- 
porellementjfi  l'affliction  doit  être  pour 
eux  un  moyen  néceflà ire  de  falut.  S'ils 
ne  font  pas  dans  cette  difpofition  ,  c'eft 
une  preuve  que  le  défir  de  leur  cœur  eft 
corrompu  ;  &  que  par  conféquent  leur 
prière  eft  fauiTe ,  puisqu'ils  demandent  à 
Dieu  ce  qu'ils  ne  défirent  pas ,  Se  que  la 

friére  eft  le  défir  du  cœur ,  comme  nous 
avons  déjà  dit  après  S.  Auguftin.  * 
D.  Pourquoi  Dieu  nous  envoie-t-il 
des  afflictions  temporelles  î 

R.  1.  Pour  punir  ncs  péchez ,  &  nous 
donner  moyen  de  les  expier. 

2.  Pour  nous  faire  fentir  la  fragilité  des 
chofes  humaines ,  &  en  détacher  nôtre 
cœur. 

3.  Pour  augmenter  l'amour  que  nous 
devons  avoir  pour  lui,  &  le  rendre  plus- 
pur. 

4  Pour  nous  faire  foûpirer  après  les 
biens  de  l'autre  vie. 

Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  fur 
cela  en  expliquant  la  troifiéme  demande 
du  Pater,  b 

D.  Comment  faut-il  recevoir  les  af- 
flictions temporelles  ; 

R.  1.  Avec  patience  &c  réfignation  à  h. 
volonté  de  Dieu. 

2.  En  efprit  de  pénitence. 

3.  Avec  action  de  grâces. 

D.  Quelle  liailon  y  a-t-il  entre  cette 
demande  du  Pater  &  les  précédentes  ? 

R.  Elle  eft  comme  la  récapitulation  de 
toutes  les  autres  demandes  :  car  deman- 
der à  Dieu  qu'il  nous  délivre  de  tour 
mal  ,  c'eft  lui  demander  qu'il  nous  pré- 
ferve  des  tentations  ,  qu'il  nous  pardon- 
ne nos  péchez  ,  qu'il  nous  donne  tous 
nos  befoins  fpirituels  &  temporels,qu'il 
nous  fafle  faire  ù.  volonté  ,  qu'il  nous 
fa  lie  fouhaitter  (on  Royaume,  &  qu'il 
nous  faiïe  vivre  de  manière  que  fon  laint 
Nom  foit  fanetirié  par  nous.  « 

b  Voyez  les  Pères  que  nous  avons  cites  là- 
delTus. 
c  Sur  l'explication  de  cette  demande  ,  voyez 


EN     FORME     DE 
"ExflicatitH  Je  ce  mot ,  Amen. 

Z>.  Qte  veut  dire  ce  mot  Amen  que 
l'on  dit  à  la  fin  du  PéUtr,  &:  de  toutes  les 
aune  Pi  iéres  de  l'Eglife  i 

^.  C'eft  un  mot  Hébreu  qui  Ggnifie  , 
I.  C'eft  la  vérité  :  Cela  eft  ainli.  i.  Je 
fouhaitte  que  cela  (oit.  Ainli  foit-il.  >. 
Je  confens  à  tout  ce  qui  vient  d'être  dit 
ou  demande. 

D.  Pourquoi  dit-on  ce  mot  à  I.i  fin  de 
toutes  les  Prières  .' 

R.  Poui   témoigner  qu'on   donne  (on 
coi. lentement  à  tout  ce  qui  vient  d 
demande-  à  Dieu  ;  loit  qu  on  ait  fait  foi- 
même  la  Prière  j  loit  que  la  Prière  ait 
•été  t.ute  par  un  autre  au  nom  de  tous,   d 

Il  faut  donc  que  ce  mot  qu'on  dit  à  la 
fin  des  Prières ,  nous  excite  à  être  atten- 
tifs aux  Prières  qui  fe  font  en  commun  ; 
afin  que  nous  paillions  dire  de  cœur  auf- 
li-bien  que  de  bouche  ,  Ame»,  e 

D,  Comment  le  peuple  peut-il  répon- 
dre Amen  aux  Prières  du  Piètre,  loi  1  - 
qu'il  n'entend  pas  le  langage  dans  lequel 
le  Prêtre  a  prie  ? 

R.  i.  Les  peuples  accoutumés  dès  leur 
enfance  à  entendre  chanter  les  Prières 
publiques,  fçavent  en  général  ce  que  l'E- 
glile  demande  à  Dieu:  &:  celalumt  pour 
pouvoir  répondre  Am.n  ,  quoiqu  ils 
n  entendent  pas  la  langue  Latine. 

2.  Les  IiïitiL.ctions  que  les  Pafteurs 
font  obligés  de  faire  au  peuple  Cuvant 
l'Ordonnance  du  Concile  de  Trente/, 
peuvent  fupplèet  à  l'ignorance  de  la 
langue. 

S.  Cypr.  S.  Aug.  &  les  autres  Pcrcs  ci-dclTus  ci- 
tés ,  pour  l'explication  de  toute  l'Oraifon  Domi- 
nicale. Voyez  en  particulier  S.  Aug.  Liv.  i.  des 
mérites  &  de  la  lémifliondcs  péchez  ,  chap.  4. 
Serai,  joi.  011  110.  de  diverfu.   Et  fur  le  PI".  9f. 

d  S.  Aug.  Liv.  1.  contre  l'Epure  de  Parménien, 
«hap.  7. 

e  1.  Cor.  XIV.  S.  Aug.   Scrm.  jtfi.  ou  111.  de 
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).   Les  traductions  des  Piicres  pub!:-  Part.  III. 

ques  del'Lgliie  en  langue  vulgaire,  font  Sic  T.  1 1. 

encore  un  moyen  pour  y  fupplèer.    Ec  Ch.AP.IV. 

tout  le  monde  i"çait  qu'en  France  elles  <j.  L 

font  tort  communes  &  fort  autorise,  . 
&  que  ^,s  traduèt  ions  ont  étèdiftribuèej 

par  Ordre  du  Roi,  a  la  pi  ici  e  dci  L.e- 
ques  dans  tout  le  Royaume.  S 

D.  Quand  on   récite   publiquement 

l'Oraifon  Dominicale  a  la  MeiTc  ,  ce 
n  eft  pas  le  peuple  qui  répond  Amen.  Le 
peuple  dit  la  dernière  demande  ;  Af.ns 
àéltvrexr-nom  du  m*l  ;  api  es  que  le  Prê- 
tre  a  dit  Lui  les  fix  premières  :  c'eft  le 
Prêtre,  qui  f<ul  répond  Amcni  latin. 
Quelle  eft  la  raifon  de  cet  ufage  qui  ni  11 
pas  le  même  dans  les  autres  Prières.  Car 
dans  toutes  les  autres  Prières  le  peuple 
répond  Amenaprés  que  le  Piètre  a  prié 
au  nom  de  tous  ? 

A'.  Voici  la  raifon  qu'en  rapporte  le 
Catèchume  du  Concile  de  Tiente.  Le 
Prêtre  ortie  le  Sacrifice  au  nom  de  Jefus- 
Chrill  «Se  du  peuple.  Il  récite  dans  l'ac- 
tion du  Sacrifice  l'Oraifon  Dominicale, 
qui  eft  l'abrégé  de  toutes  les  Prières.  Le 
peuple  au  nom  de  qui  cette  Prière  a  été 
récitée ,  dit  tout  haut  la  feptiéme  deman- 
de ,  qui  eft  comme  l'abrégé  de  toutes 
les  autres  demandes  ;  Se  le  Piètre  ré- 
pond au  nom  de  Jelus  Chtift  dont  i! 
tient  la  place  Amen  ,  comme  s  il  difoit 
que  Dieu  ayant  égard  à  leur  foi  ex  à  la 
uncèritè  de  leurs  prières  ,  les  a  exaucés 
par  la  vertu  du  faint  Sacrifice,  h 


drverfîs ,  ch.  18. 

/  Self.  11.  cb.  8. 

g  Voyez  ce  que  nous  Jifons  ci  après  fur  le 
langage  dont  l'Eglife  fc  ferc  dans  lou  Service 
public  ,  cil.  i.  $.  I.  de  cette  Sc^tiou. 

h  Catéch.  du  Concile  de  Trente  ,  4.  Partie, 
vers  la  fin  ,  fur  ce  mot  ,  Ami». 
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C   h   a   p  i 
De  quelques  autres 

$.  I.   De  lu  Salutation   Angélique- 

D. Quelle  eft  la  Prière  la  plus  célèbre 
de  celles  que  l'Eglife  adrefl'e  à  la  fainte 
Vierge  ? 

R.  C'eft  celle  qu'on  appelle  la  Saluta- 
tion Angélique ,  ainfi  nommée  ,  parce 
que  fon  commencement  eft  composé  des 
paroles  que  l'AngeGabriel  dit  à  la  fainte 
Vierge  ,  quand  il  lui  annonça  l'Incarna- 
tion du  Veibe  Eternel  dans  fon  fein. 
Voici  cette  prière. 

i.  Ave  Managra-       i.  Je  vous   faluë 
tiâ  plena  ,  Dominus    Marie    pleine     de 
tecttm  ,  bencditla  tu 
in  mulieribus. 


le  Seigneur 
eft  avec  vous  ,  vous 
êtes  bénie  entre 
toutes  les  femmes. 

2.  Et  Jefus  le  finir 
de  vôtre  ventre  eft 
béni. 

3.  Sainte    Marie 


z.  Et  bcnediHus 
frutlm  ventris  tut 
Jefus. 

3.  SanEla  Maria 
Mater  Dei  orapro  Mère  de  Dieu  , 
nobts  peccatoribiu  priez  pour  nous  qui 
nunc  çr  in  borâ  mor-  fournies  pécheurs  , 
tisnofir*.  Amen,  maintenant  &  à 
l'heure  de  nôtre 
mort.  Amen. 

Cette  prière  eft  composé  de  trois  par- 
ties. 

1.  Des  paroles  de  l'Ange. 

2.  Des  paroles  de  fainte  Elizabeth , 
quand  elle  reçut  étant  enceinte  la  vilîte 
de  la  fainte  Vierge. 

5.  Des  paroles  que  la  dévotion  des  Fi- 
dèles a  ajoutées,  &  que  1  Eglife  a  autori- 
sées par  fon  ufage.On  peut  dire  que  cette 
prière  renferme  une  loiïange,une  action 
de  grâces  \  &c  une  demande. 

D.  Quelle  louange  donne -t'on  à  la 
fainte  Vierge  par  cette  prière  ? 

R.  La  plus  grande  qu'une  créature  puif 
fe  jamais  recevoir.  Elleconiîftecnce  que 
nous  lui  difons  avec  TAnge. 

1,  Qu'elle  eft  pleine  de  grâce* 


T    R     E      V. 
Prières  particulières. 

2.  Que  le  Seigneur  eft  avec  elle. 

j.  Qu'elle  eft  bénie  au  deftus  de  toutes 
les  femmes. 

D.  Que  fignifie  ce  mot  Plein:  de  grâ- 
ce ? 

R.  Que  Dieu  l'a  comblée  de  dons  ,  de 
faveurs  (pir miellés,  de  miséricorde  plus 
qu'aucune  autre  créature. 

D.  Que  lignifient  ces  mots,  Le  Sei- 
gneur ejt  avec  vous  ? 

Que  la  fainte  Vierge  eft  d'une  maniè- 
re particulière  ,  le  Temple  de  Dieu  par 
la  plénitude  des  grâces  du  S.  Eiprit  ,  de 
par  fa  divine  maternité. 

D.  Quel  eft  le  fens  de  ces  paroles  , 
Vous  êtes  b~nie  entre  toutes  les  fem- 
mes ? 

R.  Qu'entre  toutes  les  femmes  qui  ont 
jamais  été  bénies  de  Dieu,  ou  qui  peu- 
vent l'être  ,  il  n'y  en  a  point  qui  ait  ja- 
mais reçu,  ou  qui  doivent  jamais  rece- 
voir une  faveur  pareille  à  celle  que  la 
fainte  Vierge  a  reçue  ,  puifque  feule  en- 
tre toutes  les  femmes  elle  a  été  choifïe 
pour  être  Mère  de  Dieu  ,  &  pour  enfan- 
ter fans  céder  d  être  Vierge. 

D.  Quelle  eft  l'action  de  grâces  ren- 
fermée dans  cette  prière  ? 

R.  Elle  eft  principalement  renfermée 
dans  ces  paroles  de  fainte  Elizabeth:  1e- 
fus,  le  fruit  de  vôtre  ventre  eft  béni.  Car 
en  les  prononçant  nous  bénilïons  Dieu» 
&  le  remercions  de  nous  avoir  donné 
Jefus-Chrift  par  Marie  ;  &  ce  don  eft  la 
plus  grande  faveur  ,  &  la  plus  grande 
miséricorde  que  Dieu  pût  jamais  faire 
aux  hommes. 

£>.  Quelle  eft  la  demande  que  nous 
faifons  à  la  fainte  Vierge  dans  cette 
prière  ? 

R.  Nous  lui  demandons  Se  la  conju- 
rons île  prier  pour  nous. 

D.  Pourquoi  lui  dilons-nous  ,  Sainte 
Marie  Mère  de  Dieu  l 


EN      FORME      DE 

R.  i.  Parce  quelle  lïit  effectivement. 

2.  Parce  que  cette  qualité  cil  pour 
nous  un  gage  de  1  ccès  «S:  du  pouvoir 
qu'elle  a  auprès  île  (on  Fils. 

D.  Pourquoi  lui  dilons-nous  que  nous 
fammes  p  chairs  ? 

R.  Ahn  que  I.t  \  ûc  de  nos  misères  |'<  x- 
cite  à  la  compafQon  ,  &  la  porte  à  de- 
mandet  pour  nous  miséricorde  à  fon 
Fils. 

D.  Pourquoi  lui  demandons  -  nous 
qu  elle  prie  pvirr  nous  maintenant  ? 
»  R.  Parce  que  nous  avons  fans  ceflê 
»  de  nouveaux  péchez  à  expier ,  de  nou- 
»  velles  foiblellès  à  guérir  ,  de  nouveaux 
»  béloins  a  remplir  ,  de  nouveaux  dan- 
»  gers  à  courir  ,  de  nouveaux  de 

omplir;&que  pour  toutes  ces  cho- 
»  l'es,  la  grâce  de  Dieu  nous  cil  aécef- 
»  faire  à  tout  moment.  « 

D.  Pourquoi  ajoutons-nous, Et ..-  l'ktx- 
rc  de  >:oi  e  mort  ? 

R.  Parce  que  c'eft  à  l'heure  de  nôtre 

mort  que  les  errons  du  démon  poui  nous 
perdre  l'ont  plus  violents  ,  que  nos  bé- 
lbins  font  plus  grands  ,  &:  nos  chûtes 
plus  à  craindre. 

D.  Pourquoi  faifons-nous  précéder 
cette  prière  par  une  louange  ? 

R-  Pour  rendre  honneur  d  la  fainte 
Vierge,  en  lui  adrelîànt  les  paroles  que 
l'Ange  lui  adiefià. 

D.  Pourquoi  joignons-nous  à  laloiian- 
ge  l'action  de  grâces  de  l'Incarnation  du 
Verbe  dans  lefeinde  Marie  ; 

R.  i.  Paicc  que  l'Incarnation  du  Ver- 
be elt  en  même  temps  ce  qu'il  y  a  de 
plus  glorieux  pour  la  fainte  Vi 
plus  avantageux  pour  nous ,  de  plus  ca- 
pable d'exciter  notre  efpéranee,  èx  d'aug- 
menter la  confiance  de  nos  prières. 

z.  Puifque  Jefns-Chrifl  ne  s'eit  incar- 
né dans  le  ici::  de  Marie  que  pour  nôtre 
falut-,  nous  repréfencons  a  la  (ainte  Vier- 
ge cette  grande  faveur  ,  comme  une  rai- 

i  Ca:c;hil.  c  de  Bourses. 

^  v  '  ni  i!c  cette  excellcn- 

:  les  Sermons  de  fanu  Bernard  ■ 

;  dei  ieii.in^cs  Je  la  ùuue 


C   il   A  f.   V. 

»    2. 


Catéchisme. 

ion  qui  nous  donne  dioit  de  recouru  à    Part.  11\ 
elle  poui  C  btenù  pai  fon  intciciflion  le    Skc 
faim  que  Jt rfttS-Chrifl  l'on  I  il*  nous.. 

rué.   * 

D.  Uoit-on   dire  fouvenr  cette  : 
re  i 

R.  C'eft  une  chofe  fainte  &  utile. 

teiceJlion  de  la  faintcVierge  i  i\  plus  j  ini- 
que celle  d'aucun  .ame  Saint,  i 
.  que  nul  autre  n'a  eu  &  n'aura  ja- 
mais  une  liailun  li  intime   avec  Tcl'uj- 
Chrift. 
D.  En  quel  temps  fur  tout  elt-ilà  pr©. 

.  eciter  cette  prière  ? 
R.  Le  matin ,  a  midi ,  au  foir  ,  quand 
on  eft  en  quelque  danger  ,  quand  on  fe 
lent  tenté  ,  quand  on  eu  malade. 

S-  ».  Explication  de  /'Angclus. 

D.  Pourquoi  fonne-t'on  ce  qu'on  ap- 
pelle V Angeles  le  matin  ,  a  midi ,  &  au 
foir  ; 

R.  C'eft  un  pieux  mage  introduit  pour 
avertir  les  i  idci 

i.  Deconfacrer  à  la  prière  ,  le  com- 
mencement ,  le  milieu  ,  &  la  fin  de  la 
journée. 

2.  De  remercier  Dieu  trois  fois   le 
jour  du  bienfait  ineffablede  I'Incarn 
du  Fils  de  Dieu. 

$.  De  prier  alors  Dieu  d'opérer  en 
nous  l'effet  de  ce  Myftére.qui  eft  de  nous 
faire  arriver  à  !a gloire  delà  vie  éternel- 
le par  les  me:  ites  de  la  paffion  &  de  la 
mort  du  Fils  de  Dieu  incarné  pour  nous. 

4.  De  le  fouvenit  de  la  part  que  la 
fume  Vierge  a  eue  à  ce  grand  Myftére, 

5.  D'invoquer  cette  feinte  \  :  rge.afir» 
quelle  nous  obtienne  de  Jefus-Chrift 
les  grâces  qui  en  font  les  fruits.  \o.<.l 
cet:e  prière. 

Ah^cIhs  Domts.i       L'Ange  annonça 

»  \i*rï*i&    àMarie<  qutlleje- 

iritm    roit  Mère  de  Ditu  ) 

f.i-j.io.  Ave  MtruL.   &  clic  conçut   du 

bamt     Efprit.     Je 

:  ■••. .,.  ,!;  h  fi  iOr- 

1        1  '  '    <  ed  Hcliclius ,  u  111   r. 

■  un  Je  Loe    . 

V  u  u  iij 


PART.III. 
S  E  CT.    II. 

Chat.  VI. 
6.1. 


5i(* 


I  N  S 


£cYf  ancdla  Do- 
mini  ;  fiât  mihi  fe- 
cundttm      verbum 
îuttm.  Ave  Maria. 


Et  Verbum  ca.ro 
fdàumefi ,  rjr  habi- 
tai'tt  m  nobis.  Ave 
Maria. 

O  R  E  M  U  S. 

Grattant  tuam 
«]',ufumui,  Domim; 
mer.ttbus  neftrts  in- 
famie ,-  ut  qui  An- 
gelo  nantiauteChnf- 
:t  Filn  tut  incarna- 
ttonem  cognovimus, 
perpajjionemejus  cy 
tracent  ad  refurrec- 
tionis  gloriam  perdu- 
çamisr,  Per  eumdem 


TRUCTION 

vous  faluë  Marie, 
&c. 

(Marie  répondu) 
Je  fuis  la  fervante 
du  Seigneur  ;  qu'il 
me  fou  fait  félon 
vôtre  parole.  Je 
vous  faluë  Marie , 
&c. 

Et  le  Verbe  a  été 
fait  chair  ,  &  il  a 
habité  parmi  nous. 
Je  vous  faluë  Ma- 
rie ,  &c. 

Prions. 
Nous  vous  fup- 
plions  ,  Seigneur , 
de  répandre  vôtre 
grâce  dans  nos 
cœurs, afin  qu'ayant 
connu  le  Myftére  de 
l'Incarnation  de  vô- 
tre Fils  par  le  mi- 
niftére  de  vôtre  An- 
ge ,  qui  fut  envoyé 
pour  l'annoncer  à 


S  GENERALES 
Chriftttm  Dominum  Marie  ,  nous  pnif- 
nofikrnm.  Amen.  fions  par  le  mérite 
de  (a  Palfion  &  de  la  Croix  ,  être  con- 
duits à  la  gloire  de  fa  Réliurection.Nous 
vous  le  demandons  par  le  mérite  de  Je- 
fus-Chrift  nôtre  Seigneur.  Amen. 

D.  Eft-on  obligé  à  réciter  cette  prière? 

R.  Il  n'y  a  point  d'obligation  ;  mais 
c'eft  un  pieux  ufage  ,  auquel  il  eft  très- 
utile  de  s'aiïujettir. 

D.  Dans  quel  efprit  faut-il  réciter  cet- 
te prière  ? 

R.  Dans  l'efprit  dans  lequel  elle  a  été 
inftituée  ,  &  que  nous  venons  d'expli- 
quer ;  &  ne  la  point  dire  par  pure  cou- 
tume &  fans  aucune  attention  ,  comme 
il  arrive  prefque  toujours  à  la  plupart 
des  Fidèles. 

D.  Quel  eft  le  moyen  le  plus  propre 
pour  éviter  cette  inapplication  ? 

R.  C'eft  î.  De  fe  recueillir  un  moment 
avant  que  de  commencer  cette  prière. 

z.  De  la  réciter  à  genoux  autant  qu'on 
le  peut ,  excepté  les  Dimanches  &c  le 
temps  Pafchal  ,  auquel  temps  on  prie 
debout. 


Chapitre     VI, 
Des  Prières  publiques  de  l'Eglife. 


pies  d'Occident-,  c'eft  cependant  celle  de 
toutes  qui  eft  le  plus  univerfellement 
entendue  dans  l'Europe ,  &  celle  par- 
conséquent  dont  on  fe  peut  fervir  avec 
le  moins  d'inconvénient. 
On  ne  fçauroit  prouver  qu'on  fe  foit 


§.  I.  Du  langage  dent  on  fi  fert  dans  les 
Prières  publiques. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  fait  -  elle  Ces 
Prières  publiques  dans  un  langage  in- 
connu au  peuple  ? 

R.  î.  L'Eglife  au  commencement  a  cé- 
lébré dans  chaque  pais  le  Service  divin  jamais  fervi  en  Occident  d'une  autre  lan- 
dans  le  langage  vulgaire.  Mais  ce  pre-  gue  que  de  la  Latine  dans  le  fervice  pu- 
mier  langage  ayant  cefsé  d'être  vulgaire,  blic.  Il  paroit  néanmoins  par  S.  Augul- 
l'Eglife  l'a  toujours  retenu  par  tout,  &  tin  qu'il  y  avoit  de  fon  temps  en  ArFri- 
il  n'eût  pas  été  poftible  de  le  changer  que  des  lieux  où  le  peuple  n'entendoit 
fans  de  grands  inconvéniens.  I  p-is  le  Latin,  m  Et  le  Cardinal  Bona  dans 

z.  Quoique  la  langue  Latine  ne  foit  fon  fçavant  Ouvrage  fur  la  Liturgie.  » 

pas  la  langue  vulgaire  de  tous  les  peu-  prouve  fort  bien  que  quand  les  Alle- 


/  Voyez  M.  Bocquillot ,  Traitté  hiflorique  fur 
Ja Liturgie  ,  Liv.  î.  ch.  n. 

m  Voyez  S.  Aug.  Lettre  109.  ou  7.61.  au  Pape 
Célcftin,  Liv.  1.  de  fes  Retrait,  ch.  3.  Expoiition 


commencée  de  l'Epître  aux  Romains  ,  nombr.  IJ. 
Traitté  7.  fur  S.  Jean  ,  nombr.  18. 
n  Bona  ,  Liturg.  Liv,  1.  ch.  y  n.  4. 


in  fouie    de  Catéchisme.  ï  17 

mans ,  les  François,  les  Anglois ,  les  Po-     monrer  plus  haut  nous  en  fournillcnr    Part.  III. 
lonois ,  5c   les  autres  peuples  Septen-      deux  preuves  (  nliblcs.  ,  1  1. 

irionaux  ont  embrafsé  leChrUtianUme  ,         1.  L.,  Paraphraie  des  Pfêaumea  compo-   c  ha  . 
ils  n  entendoient  pas  communément  le      fée  en  )  Si  M.irot,  n  cil    $.  1. 


Latin  ;  on  ne  changea,  pas  pour  cela  le 
langage  dont  on  s'eioit  férvi  jufques 
alors  en  Occident  dans  le  Sei  vice  divin. 

D.  Quel  inconvénient  y  auioit  il  à  in- 
troduire le  langage  vulgaire  dans  les 
Prières  publiques  de  chaque  pais  \ 

R.  1.  Si  cela  .\vo.:  l:eu,  les  Prières  pu- 
bliques de  1  Eglife  féroient  iujettes  à  de 
continuels  changements.  Paice  que  les 
langues  vivantes  changent  uns  et  lie  ,  Si 
que  le  langage  d'un  peuple  n'eft  pas  le 
même  au  bout  de  cent  ans. 

2.  Dans  ces  changements  continuels 
il  pourroit  le  gl.ller  infenliblement  des 
changements  eflcntiels  dans  les  dogmes 
de  la  Foi,  dont  on  trouve  le  dépôt  dans 
les  Prières  publiques  de  l'Egide. 

3.  Dans  un  même  Royaume .  par  exem- 
ple en  France  ,  il  fàudroit  célébrer  le 
Service  divin  dans  trois  ou  quatre  lan- 
gues différentes  ;  &  enchacun  de  ces  pais 
faire  des  changements  à  proportion  que 
ces  langues  changeroienr.  On  içait  allez 
qu'en  Dalle  Bretagne  ,  en  Âlt'acc  ,  en 
Bearn  ,  en  pluûeurs  lieux  de  Languedoc 
ce  de  Provence  ,  le  François  n'eft  pas  en. 
tendu  du  ample  peuple.  De-là  il  s'enlui- 
vroit  que  ceux  qui  vont  d'un  pais  à  un 
autre  n'enreiuhoKnt  rien  au  Service  pu» 
bliede  l'Eglife;  qu'il  faudroit  être  occu- 
pé fans  celle  i  faire  des  changements  , 
lefquels  ne  remédieraient  pas  a  l'incon- 
vénient de  parler  un  langage  inconnu  , 
puifque  tous  les  Etrangers  n'y  enren- 
droient  lien;  que  les  Piètres  ne  pour 


prefque  plus  intelligible.  Tout  le  mon- 
de fçait  que  les  Minières  d*  . 
ont  tait  ce  qu'ils  ont  pu  pour  faire  rece- 
voir en  France  dans  huis  allemblées  la 
veilion  de  M.  Connut  qui  étoit  plus 
Françoifê,  ils  n'ont  jamais  pu  en  venir  i 
bout.  En  lorte  que  s'ils  cullent  habilité 
en  France  encore  cent  ans ,  ils  auroienc 
bligés malgré  eux  de  fe  fervir  d'un 
langage  inconnu  dans  leurs  allemblées 
publiques. 

1.  La  Bible  en  François  imprim. 
Genève  elt  d'un  langage  fi  vieux  qu'on  a 
peine  à  l'entendre.  Cependant  comme 
les  Pioteltants  (ont  accoutumés  à  la  lec- 
ture de  ce  langage,  ils  ne  citent  l'Ecri- 
ture  fainte  dans  leurs  Ouvrages  François 
écrits  le  plus  purement ,  que  félon  cette 
ancienne  Traduction  qu'on  n'entend 
prefque  plus. 

Tout  cela  fait  voir  combien  le  change- 
ment de  langage  dans  les  chofes  d'un 
ufage  public  &  continuel ,  elt  difficile  , 
pour  ne  rien  dire  de  plus.  Et  c'clt  une 
des  raifons  pour  lefqselles  les  anciennes 
langues  fe  font  confèrvées  dans  le  Servi* 
ce  public  de  l'Eglifè  dans  tous  les  par:,  du 
monde. 

D.  Quand  on  fait  le  Service  divin  en 
une  langue  inconnue  ,  n'eft  on  pas  op- 
pofé  à  ce  que  S.  Paul  enfeigne  au  chapi- 
t:  e  14.  de  la  première  Epîtic  aux  Corin- 
thiens ? 

R.  Non.  1.  Il  ne  s'agit  point  là  du  S 
divin,  qui  le  t.uloit  à  Coiinthe  en 


roient  prefque  jamais  dire  laMeile  quand      langue  Grecque,  &  par  conkqiKi.t   . 
ils  fe  tiouvcroient  dans  un  pars  dont  ils      une  langue  coi. 


nelçauroient  pas  h  langue  vulgaire. 

4.  L'expérience  fàil  voil  que  es  chan- 
gements dans  le  langage  du  Service  pu- 
blic (Se  dans  les  choies  d'un  ufàge  ordi- 
naire, font  la  choie  du  monde  la  plus 
d.tficile. 

Les  Protcftants  eux  -  mêmes  fans  rc- 

»  1.  Cor.  XIV.  t.  ij.  :i..  1-.  &  18. 


:.  Saint  Paul  approuve  le  langage  in- 
connu dans  les  allemblées  de  l'Eglifè  , 
pourvu  que  ce  qui  fe  dit  foit  inren 


en  faveur  de  ceux  oui  ne  l'entendent 
pas  ».  Or  l'Eglifè  oblige  les  Paflcurs  A 

quer  au  peuple  dans  le  langage  dll 
b  dit  &iel 


Part. 
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5ï8  INSTRUCTIONS    GENERALES 

III.   Service  public/1.  Cetre  interprétation        2.  Que  s'il  ne  fe  trouve  perfonne  qui 
!•       fe  peut  faire  aulfi  par  des  traductions,     ait  le  don  d'interpréter  les  langues  in- 


VI.   Nous  l'avons  déjà  dit  en  expliquant  ce 
mot  Araeu.  q 

D.  A  quelle  occafion  S.  Paul  parle- 
t-il  contre  le  langage  inconnu  dans  l'E- 
glife  » 

R.  A  l'occafion  du  don  des  langues  & 
des    abus   qui  s'étoient  introduits   par 
rapport  à  l'ufage  de  ce  don. 
Explication. 

Au  commencement  du  Chriftianifme, 
pour  convertir  un  plus  grand  nombre 


connues  ,  celui  qui  a  reçu  le  don  de  les 
parler  fans  pouvoir  faire  entendre  ce 
qu'il  dit,  Ce  taira,  Se  fe  contentera  de 
prier  intérieurement  en  la  langue  que  le 
Saint  Efprit  lui  met  à  la  bouche  ;  parce 
qu'on  ne  doit  dire  en  public  que  ce  qui 
peut  édifier  lesaflemblées;  &  qu'un  lan- 
gage inconnu  que  perfonne  ne  peut  ex- 
pliquer ,  ne  peut  être  d'aucune  édifica- 
tion. Qu'ainfi  il  ne  faut  permettre  à  ces 
Prophètes  de  dire  publiquement  ce  que 
de  Gentils,  Dieu  donnoit  aux  Fidèles  le  S.  Efprit  leur  infp ire  ,  que  lorfqu'il 
communément  le  don  miraculeux  de  fe  trouve  dans  l'allemblée  quelqu'un 
parier  des  langues  inconnues.  Il  arrivoit  pour  l'expliquer  ;  afin  que  tout  le  mon- 
iouvent  que  ceux  qui  avoient  reçu  ce  de  en  foit  édifié  :  qu'il  faut  même  que 
don,  n'avoient  pasieçu  celui  d'expli-  ceux  qui  fçavent  interpréter  jugent  fi  la 
quer  aux  autres  la  lignification  de  ces  choie  mérite  d  être  communiquée  à  tou- 
langues  ;  Se  cela  rendoit  le  miracle  plus  te  l'allemblée.  Car ,  dit  S.  Paul ,  le>  cf- 
éclatant.  D'autres  avoient  reçu  le  don  frits  des  Prophètes  font  fournis  aux  Pro- 
d'interpreter  les  langues  inconnues, fans  phétes ,  ce  qui  peut  fignifier  que  ceux  qui 
avoir  reçu  celui  de  les  parler.  D'aunes  ont  reçu  le  don  d'expliquer  les  langues 
enfin  comme  S.  Paul  avoient  reçu  le  don      inconnues ,  doivent  juger  fi  les  infpira- 


tions  des  autres  doivent  être    rendues 
publiques  ou  non. 

Qu'on  life  tout  ce  quatorzième  cha- 
pitre de  S.  Paul,  on  n'y  trouvera  que  ce 
que  nous  venons  de  rapporter.  Et  de  là 


de  les  entendre,  de  les  parler  ,  Se  de  les 
interpréter. 

il  étoit  arrivé  deux  abus  dans  l'Eglife 
de  Corinthe  à  l'occafion  de  ces  dons 
particuliers. 

1.  Il  y  avoit  des  Fidèles  qui  vouloient  il  paroît, 
parler  dans  les  alTemblées  à  mefuie  qu'ils  1.  Qu'il  ne  s'agir  point  du  tout  en  cet 
fe  fentoient  infpirés  intérieurement,  endroir  du  langage  ordinaire ,  dans  le- 
fans  attendre  que  les  autres  euffent  a-  quel  le  Service  divin  fe  doit  faire  :  ce 
chevé.                           ■  n'étoit  pas  là  la  queftion. 

2.  Il  arrivoit  fouvent  qu'il  ne  fe  trou-  2.  Que  S.  Paul  ne  trouve  pas  mauvais 
voit  perfonne  dans  l'afiemblée  qui  fçût  qu'on  parle  un  langage  ablolument  in- 
interpréter  le  langage  dans  lequel  par-  connu  dans  les  alTemblées  publiques  , 
loit  celui  qui  étoit  infpiré.  Tout  cela  pourvu  qu'il  y  ait  quelqu'un  pour  l'in- 
caufoit  de  la  confufion.  terpréter,  &c  qu'on  puifle  rendre  raifon 

Pour  y  remédier,  faint  Paul  ordonne  de  tout  ce  qui  fe  dit  &  fe  fait  ,   à  des 

deux  chofes  au  chap.  14.  de  la  première  Etrangers  qui  (urviendroient. 

Epître  aux  Corinthiens.  3.  On  ne  peut  pas  regarder  le  langage 

1.  Qu'à  chaque  aflemblée  il  n'y  aura  de  l'Eglife ,  comme  un  langage  ablolu- 

que  deux  ou  trois  perfonnes  qui  parle-  ment  inconnu.  La  plupart   de  ceux  qui 

îont  entre  ceux  qui  font  divinement  inf-  vont  à  l'Eglife  l'entendent  ;  &  la  grande 

pires  ;  &  qu'ils  parleront  l'un  après  l'au-  habitude  que  les  autres  ont  à  réciter  & 

tre.  chanter  ces  prières  publiques  dès  l'en*» 

;>  Concile  de  Trente  .SdT".  n.ch.  8.  l'explication  de  l'Oiaifon  Dominicale. 


0  Ch.  4.  §.1.  de  cette  Section.  A  U  fin  de 


fançc  , 


EN  FORME  DE 
fancê  .,  fait  que  la  plus  grande  partie  du 
peuple  fçaii  ou  peut  (çavoir  facilement 
ce  qu'elles  veulent  dire  ,  cV:  que  quand  il 
répond  Amen  ,  ce  ii Vil  point  en  l'ait 
qu'il  répond  ;  mais  qu'il  eft  inlhuir  .iu 
moins  en  gros  de  ce  que  le  Piètre  vient 
île  demander  à  Dieu  au  nom  de  toute 
J  allcmblée  ■'  'ans  parler  des  Traductions 
Se  des  Inftrudtions  des  Pafteurs  dont 
nous  avons  déjà  dit  un  mo:  ailleurs.  r 

i-  i.  Des   Cérémonies  Je  l'Eelt'e  m  gé»i 

D.  PoL'Rot'oi  l'Eglife  accompagne- 

t-elle  fon  Service  public  de  beaucoup  de 
cérémonies  ? 

R.  Ces  cérémonies  font  inftituées, 

[.Pour  porter  le  peuple  à  Dieu  par  cet 
appareil  extérieur  ,  cV:  infpirer  du  rcl- 
pect  pour  ii  Majeftc  fouveraine. 

z.  Pour  faire  entrer  les  Fidèles  dans 
l'eiprit  des  My  Itères  &  des  actions  qu'on 
célèbre,  &  des  Prières  publiques. 

v  Pour  confacrer  au  Service  de  Dieu 
toutes  les  créatures,  6c  les  faire  fervir  à 
fon  culte  en  leur  manière,  puifqu'elles 
lui  appartiennent. 

4.  La  plupart  des  cérémonies  de  l'E- 
gl  :1c  font  fondées  fur  des  raifons  pure- 
ment lkérales.  Plulieurs  ont  été  éta- 
blies par  nécellité,  ou  par  bienféance  , 
ou  fur  ce  qui  etoit  en  uiage  dans  ia  vie 
civile. 

5.  Il  peut  y  avoir  des  cérémonies  qui 
font  myitérieufes  par  leur  inftitution  :  cv 
elles  ont  été  établies  pour  élever  nôtre 
ame  à  la  conlidération  de  ce  qu'elles  ré- 
préfenrent. 

6.  L'Eglife  dès  le  commencement  a 
adopte  plulieurs  cérémonies  qui  étoient 
en  ufage  parmi  les  Juifs. 

-.  Les  Gentils  aroiem  pris  plulleurs 
cérémonies  des  Juifs,  pour  s'en  fervir 
dane  l'exercice  public  de  leur  faillie  Re- 
ligion. L'Eglile  a  |ugé  à  propos, pour  fa- 
ciliter la  conveifion  des  Gentils,  de  re- 
tenir plufu  uis  de  ces  cérémonies ,  &  de 
les  fanttincr  en  les  rapportant  à  Dieu 

r  En  expliquant  ce  mot   Amen  ,    à  la  fia  Je 
rOraifon  Dominicale. 
/   fojci  S.  Aug.  J,c:tre  54.  ou  11S.  a  J.im  c. 
///.  Paru:. 
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comme  faiïbient  le  (Juifs  ,  au  iien  de  les 
rapporcei  aux  démons  coium 

les  Gentils  ;   ces  cérén  I  tant  d'uil- 

leurs  indifférentes  par  elles  mêmes. 

D.  N'auroit  on  pas  mieux  fait  d  abo- 
lir ces  cérémonies  quand  les  Gentils  ont 
été  convertis  ? 
R    1.  Ayant  é;é  priles  des  Juifs ,  elles 
-nt  bonnes  dans  leur  0  Je  p.ir 

leur  nature  :  Se  les  Gentils  converi 
éclairés  fur  leur  véritable  ulage,  les  pra- 
tiquoient  avec  religion,  &  non  avec  fu- 
pciltition. 

z.  Quand  on  auroit  voulu  les  abolir  , 
0:1  n'auroit  pas  pu.  Tout  le  monde  Içait 
quelle  eft  fur  ce  point  la  force  de  la  cou- 
tume, Se  combien  d'inconvénients  on 
trouve  à  changer  les  anciens  ulages.  Il 
eft  plus  expédient  de  les  laiilcr  quand 
ils  n'ont  rien  de  mauvais.   ' 

$.  Quand  on  auroit  pu  facilement  abo- 
lir ces  cérémonies,  on  n'auroit  pas  dû  le 
faire  ,  parce  qu'elles  font  utiles ,  Se  mê- 
me nécell'iircs. 

D.  Ces  cérémonies  ne  font-elles  pas 
oppofées  à  ce  que  dit  Jefus-Chrift,  qu'il 
faut  adorer  Dieu  en  efprit  è\:  en  vérité  ? 
R.  Non.  Car  Jefus-Chrift  n'exclut  pas 
par  ces  paroles  L'adoration  extérieure  : 
il  veut  dire  feulement»  que  c'ell  de  cœur 
&:  d'efprit  que  Dieu  veut  être  principa- 
lement adoré  i  &  que  fans  cette  adora- 
tion de  cœur  év  d'etpi  it ,  l'autre  eft  inu- 
tile. Ce  (croit  un  abus  que  de  s'arrêter  i 
cet  extérieur  ,  comme  failoient  la  plu- 
part des  Juifs,  fans  entrer  dans  l'eiprit 
de  ces  actions  extérieures.  C'elt  pour 
cela  qu'il  ift  néceflàire  que  les  Pafteurs 
inftruifent  le  peuples  de  l'eiprit  de  cha- 
que cérémonie,  &  que  les  peuples  pro- 
fitent de  ces  inftruCtionSi  cv  ne  regar- 
dent cet  extérieur  que  comme  un  moyen 
pour  l'élever  a  Dieu  inrci  lentement, ou 
comme  un figne  fenfible  deladifpou- 
tion  intérieure  ou  leur  cœur  doit  être  à 
l'égard  de  Dieu.  * 

r  Cet  Ouvrage-ci  peut  contribuée  àlestaiie 
cnt.-er  dans  cet'  clprit-la  ,  pauc  qu'on  >  U 
dcspriiuifCf  pour  expliquer  toutes 

X  x  x 
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D.  Tout  cet  appareil  extérieur,  Se 
■cette  magnificence  dont  on  fe  fert  dans 
les  ornements  de  l'Eglife,  dans  les  vaii- 
feaux  (acres ,  dans  la  décoration  des  tem- 
ples ,  tout  cela  n'eft-il  pas  oppofé  à  la 
fimplicité  de  l'Evangile  ? 

R.  Ce  n'eft  point  en  cela  que  confîfte 
la  fimplicité  de  l'Evangile  ;  elle  confille 
à  être  humble,  à  être  pauvre  de  cœur  , 
à  erre  vêtu  modeftement ,  à  méprifer  le 
faite  Se  les  vanitez  du  fiecle. 

Toutes  ces  difpofitions  font  compati- 
bles avec  la  magnificence  des  Egliles  ;  Se 
Jefus-Chrift  a  voulu  autorifer  en  quel- 
que façon  cette  magnificence  dans  une 
oeccifion  célèbre.  Il  a  loiié  la  fainte  pro- 
fufion  de  cette  femme  qui  vint  répandre 
un  parfum  de  très-grand  prix  lui"  Tes 
pieds  dans  la  maifon  de  Simon  le  Lé- 
preux «.  On  peut  dire  que  Jefus-Chrift 
a  voulu  par-là  autorifer  la  magnificence 
Se  les  dépenfes  qui  fe  font  pour  confa- 
crer  à  fou  fervice  les  richelïes  de  la  terre, 
comme  Dieu  les  avoir  autorilées  dans 
l'Ancien  Teftament  par  la  magnificence 
du  Temple  de  Salomon  ,  bâti  par  Ion 
ordre. 

D.  Quelle  a  été  la  conduite  de  l'E- 
glife des  premiers  fiecles  fur  ce  fujet  ; 

R.  Pendant  les  trois  premiers  fiecles  , 
qui  fut  un  temps  de  perfécution,  l'Eglife 
ne  pouvoit  pas  employer  les  richelïes 
de  la  terre  à  l'ornement  des  Temples  ; 
car  elle  n'avoit  pas  la  liberté  de  faire 
fes  aflèmblées  en  public.  Mais  auih-tôt 
que  lesperfécutions  ceiférent,  les  Tem- 
ples furent  bâtis  Se  ornés  magnifique- 
ment par  les  Empereurs  Chrétiens,  Se 
1  Eglife  a  toujours  regardé  cette  magni- 
ficence des  Princes  Chrétiens  ,  comme 
Hrie  marque  de  leur  piété.   * 

§.  3.   Ve  C'ttfttge  des  cicrçes  &  des  lampes. 

D.  Poitr.quoi  l'Eglife  fe  fert-elle  de 
cierges  allumés,  Se  des  lampes  dans  les 
Prières  publiques  ? 

nies  en  général ,  &  qu'un  grand  nombre  y  font 
impliquées  en  détail. 

h    Matth   XX'VI. 
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R,  Quand  l'Office  fe  fiait  la  nuit ,  e 
une  néceflîté  que  d'allumer  des  cierge  s, 
C'étoit  une  néceffité  que  d'en  allumer 
dans  le  temps  des  perfécutions,loi  iqu'on 
ctoit  obligé  de  s'alïèmbler  dans  des  lieux 
foûterrains. 

Depuis  la  fin  des  perfécutions,  l'Eglife 
a  continué  de  s'en  fervir ,  même  en  plein 
jour  ;  Se  rel  étoit  l'ufage  de  toutes  les 
Eglifes  d'Orient  dès  le  quatrième  fiecle, 
au  rapport  de  S.  Jérôme.  Elle  s'en  fer- 
voit  , 

1.  Pour  conferver  les  veftiges  de  l'an-» 
tiquité. 

2.  En  figne  de  joie. 

3.  Afin  que  ces  lumières  fulfent  le  fym- 
bole  de  Jefus-Chrift,  qui  eft  la  lumière 
du  monde. 

4.  Pour  témoigner  la  foi  des  Fidéles% 
dont  ces  cierges  font  auffi  le  fymbole  » 
car  la  foi  eft  la  lumière  fpirituelle  qui 
nous  éclaire  Se  qui  nous  conduit,  y 

D'autres  Pères  de  l'Eglife  font  enten- 
dre que  l'ufage  d'allumer  des  cierges  en 
plein  jour  dans  les  Offices  publics  ,  fub- 
fiftoit  dès  le  troifiéme  fiecle.  * 

D.  Pourquoi  porte-t-on  des  cierges 
allumés  quand  on  va  chanter  l'Evangile?: 

R.  On  peut  dire  que  cet  ufage  a  été  in- 
troduit fur  le  modèle  de  ce  qui  fe  prati- 
quoit  anciennement  dans  les  cérémonies 
civiles.  On  portoit  par  honneur  des  cier- 
ges allumés  devant  les  Princes  Se  les 
Magiftrats  du  premier  ordre  quand  ils 
marchoient  en  cérémonie.  De  -  là  eft 
peut-être  venu  l'ufage  de  porter  des  cier- 
ges devant  les  Evêques  Se  les  Prêtres 
quand  ils  officient  folennellement ,  Se 
devant  le  Livre  des  Evangiles  que  le 
DLicre  porte  avec  folennité  aux  grandes 
Méfies. 

On  peut  ajouter  à  cela  une  raifon  my- 
ftique  tirée  de  ce  que  le  Prêtre  officiant 
tient  la  place  de  Jefus-Chrift  ,  qui  eft  la 
lumière  du  monde  :  ce  que  lignifie  auflî 

S.  Jérôme  fur  le  S.  ch.  de  Zacharie  ,  tcc. 

y  Voyez  S.  Jérôme  contre  Vigilance. 

z.  Voyez  Prudence  Hymne  fur  (aint  Laurent. 
S.  Paulin  Hymne  5.  fur  Uint  Félix.- 


EN       F    O    K    M    E       DE 

le  Livre  de  lEva:.  Le  Diacre  va 

annoncer. 

D.  Pourquoi  ceux  qui  vont  à  l'Olban- 
de  ponenc-ils  un  cierge  allumé  qu'ils 
donnent  au  Prêtre  ? 

R.  On  peut  dire  que  par  cette  céré- 
monie extérieure  ,  ils  témoignent  qu  ils 
veulent  Ce  conlumer  pour  le  fervice  de- 
Dieu  comme  ce  cierge. 

M.iis  la  raifou  naturelle  &  litérale 
eit  que  les  Fidèles  ont  de  touc  temps 
accoutumé  de  porter  à  l'Offrande  ce  qui 
eu  néceffâire  pour  L'entretien  des  Paf- 
teurs,  &:  pour  le  Service  public  de  l'E- 
glife  ",  &  par  conséquent  de  quoi  entre- 
tenir le  luminaire.  Il  y  a  des  lieux  ,  où 
au  lieu  d'un  cierge  ,  on  porte  de  1  huile  à 
l'Offrande, 

D.  Pourquoi  met-on  un  grand  nom- 
bre de  cierges  fur  les  pains  qu'on  porte 
à  l'Offrande  ? 

R.  Nous  venons  de  le  dire.  C'clt.  une 
ancienne  coutume  que  d'offrir  folennel- 
iemeni  ce  qui  eu  neccll.iire  pour  le  Ser- 
vice divin  ,  &  par  conséquent  ces  cier- 
ges. 

D.  Pourquoi  met-on  un  grand  nom- 
bre de  cierges  autour  des  corps  morts ,  à 
là  cérémonie  de  leurs  funérailles  ? 

R.  On  peur  dire  qu'on  veut  témoigner 
par-là  qu'ils  ont  été  éclairés  pendant  leur 
vie  de  la  lumière  de  la  foi ,  &C  que  nous 
cfpérons  que  par  le  mérite  de  cette  foi 
quia  Jelus  -  Chrift  pour  principe  ,  ils 
auront  part  à  la  bienhcurcuic  returrec- 
tion. 

On  peut  dire  auflî  que  c'eft  parce  que 
les  obsèques  le  faifoient  dans  l'obfcurité 
&  dans  des  lieux  loûterraim. On  peut  en 
juger  par  les  anciens  Cimetières  de  Ro- 
me. 

D.  Pourquoi  y  a-t-il  une  lampe  toû- 
jours  allumée  devant  le  très-laint  Sacre- 
ment ? 

R.  L'Egide  l'a  prétérit  par  honneur 
pour  le  faim   Sacrement,  pour    I. 


Chai 
$.4. 


Catéchisme,  s  \  > 

fermer  à  ce  que  Dieu  même  avoir  autre-    Part.  KL 
lois  ordonné,  que  le  feu  divin  bu.  .ici.  i 

toujours  ileva.it  l'Arche. 

J  ajoute  à  cela  qu'il  eft  à  propos  d'a- 
von  toujours  une  lampe  allumée  à  1  E- 
glife  ,  pour  le  befoio  qu'on  peut  .. 
nuit  ce  jour  ce  a  tout  moment  de  lumiè- 
re 1  loit  pour  les  Offices  publics  ,  loi' 
pour  différences  neceffitez. 

$.  4.   De  tufagê  de  t encens. 

D.  L'usage  de  l'encens  eft-il  fort  an- 
cien dans  le  Service  public  de  iLglife  : 
R.  Très-ancien.  Cela  paroîr, 

1.  Par  le  quin  iéme  des  Canons  qu'on 
nomme  Apoftoliques  ,  ce  qui  répit 
cent  au    moins  La   Difcipllne  des  trois 
premiers  fiéclesde  1  Eglife. 

2.  Par  fittnt  Ambroifè.  * 
5.  Par  l'ofàge  de  toutes  les   Eglifes  du 

monde. 

4.  Parles  Liturgies  les  plus  ancien 
celles  de  fiint  Balile  ,  de  faint  Chr\  lot- 
tome,  fans  parler  de  celles  qui 
en  ufâge  a/ant  cela. 

Enfin  Dieu  même  l'avoic  ordonné  dans 
l'ancienne  Loi.  l> 

D.  Pourquoi  1  Eglife  fe  Lit  elle  d 
cens  ? 

R.  Pour  plufieurs  taifons  différentes  , 
eu  égard  aux  différentes  occaûons  ce  cir- 
COnftances  où  l'Eglife  l'emploie. 

Nous  offrons  de  l'encens  à  Dieu  ,  pour 
lui  rendre  nos  hommages  comme  a 
tic  Souverain,  &  pour  lui  témoigner  le 
delir  que  nous  avons  que  nos  prières  s'é- 
levcnt  jufqu'à  (on  Thi  ône  comme  un  en- 
cens d  agréable  odeur.  e 

On  encenfe  les  Autels  pour  y  répan- 
dre de  bonnes    odeurs,    Cv   pour    puer 
Jefus- Chrift   figuré  dans  l'Apocalypfe 
p. a  1  Autel,  derecevoir  nos  prières  figu- 
■  par  cet  ( 
On  encenfe  les  Croix  &  les  Images  ; 
&  ces  encenfements  ûs  rapporter) 
originaux  , à  Jefus  Chrift, &  aui 
à  qui  nous  .libellons  l'encens  de  nos  pi  ic- 


«  Siint  Ambi.  Livre  I.  fur  le  I.  cliap.  de  l'aine  c  Pf.  CXI.  1. 

Luc.  d  Apoc.  V.  S. 
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P  a  r  t.  1 1 1   res  ,  en  la  manière  qui  a  été  expliquée 
Se  c  t.  1 1.     fur  le  premier  Commandement.  ' 
Cha  p. VI.       On  encenfe  le  Livre  des  Evangiles  pour 


S-  4.  témoigner   par   cette   cérémonie  exté- 

rieure le  refpeèt  que  nous  avons  pour  la 
parole  de  Dieu  ;  Se  la  bonne  odeur  qui 
eft  répandue' ,  comme  dit  feint  Paul ,  par 
tous  ceux  qui  pratiquent  cette  parole.  / 

On  encenfe  les  Offrandes  qu'on  fait 
à  Dieu ,  pour  le  fiipplier  de  les  recevoir 
comme  un  encens  d'agréable  odeur.  Les 
Prières  dont  l'Eglife  accompagne  ces 
encenfements  ,  font  une  preuve  de  cette 
explication,  g 

Enfin  l'on  encenfe  les  Fidèles  , 

i.  Pour  les  avertir  de  s'élever  à  Dieu 
par  la  ferveur  de  leurs  prières  ,  de  fe 
confumer  pour  fon  fervice  comme  l'en- 
cens ,  Se  de  répandre  par  tout  la  bonne 
odeur  de  Jefus-Chrift.  C'eft  pour  cela 
que  ces  encenfements  le  font  dans  les 
temps  aufquels  les  Fidèles  doivent  re- 
nouveller  l'attention  &:  la  ferveur  de 
leurs  prières:  ils  fe  font  à  laMeiîè  avant 
ou  pendant  l'Offertoire,  qui  eft  le  com- 
mencement du  Sacrifice,  Se  pendant  l' A- 
gnm  Dei  qui  précède  la  Communion. 
Ils  fe  font  à  l'Office  folennel  pendant  les 
Cantiques  Benedibttts  Se  Magnificat ,  qui 
précédent  immédiatement  la  Prière 
qu'on  nomme  Collecte  ,  Prière  par  la- 
quelle l'Eglife  offre  à  Dieu  les  vœux  Se 
les  befoins  de  tous  les  Fidèles  avant  que 
déterminer  l'Office. 

2.  On  peut  dire  auifi  que  ces  encenfe- 
ments fefont  pour  faire  voir  l'union  qui 
eft  entre  Jefus-Chrift,  Se  les  Fidèles  ;  Se 
c'eft  pour  cela  qu'on  encenfe  d'abord 
l'Autel  qui  représente  Jefus-Chrift  ,  Se 
enfuite  les  Fidèles,  qui  font  Ces  mem- 
bres,&  qui  doivent  prier  en  Jefus-Chrift, 
par  Jefus-Chrift  .  Se  avec  Jefus-Chrift. 

Toutes  ces  raifons  quoique  myftérieu- 
fes  ,  font  folides  :  on  en  voit  des  veftiges 
dans  les  faintes  Ecritures  ,  Se  les  Saints 
Pères  y  ont  eu  recours  pour  expliquer 

t  §.  5.  ch.  1.  Seft.  3.  Part.  î. 
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les  encenfements.  Cela  n'empêche  pas 
qu'il  ne  puifle  être  vrai  que  des  raifons 
naturelles  aient  donné  lieu  à  l'ufage  de 
l'encens  dans  les  premiers  fiécles.  Il  fe 
peut  faire  qu'on  ait  voulu  par-là  chafler 
les  mauvaifes  odeurs  causées  par  la  mul- 
titude du  peuple  allcmblé  fouvent  dans 
des  lieux  obfcurs  &  fouterrains.  Il  eft 
probable  auili  qu'on  a  eu  égard  à  l'ufage 
établi  pour  lors  dans  le  monde  ,  de  faire 
briller  des  parfums  par  honneur  Se  pas 
bienséance  dans  les  ailèmblées  folennel- 
les. 

Il  paroît  par  les  plus  anciens  Ordres 
Rotmins,que  les  encenfoirsétoient  faits 
autrefois  en  forme  de  cailblettes  ;  Se 
qu'il  n'y  avoit  pas  d'autres  manières  d'en- 
cenfer  les  Fidèles, que  de  leur  préientec 
ces  càffolettes  fumantes  d'encens  ,  dont 
les  Fidèles  prenoient  avec  leur  main  la 
fumée  pour  la  porter  au  nez. 

D.  Pourquoi  encenfe-t-on  en  particu- 
lier lesEvêques,  les  Prêtres,  les  Rois  , 
les  Princes  ,  les  Princeifes  ,  &  les  autres 
perfonnes  de  diftinefion  ; 

R.  C'eft  un  honneur  qu'on  rend  à  leur 
caractère  Se  à  leur  dignité  :  le  refte  du 
peuple  eft  encensé  en  commun  ,  Se  les 
perfonnes  diftinguées  le  font  en  particu- 
lier. Mais  la  raifon  de  ces  encenfements 
eft  la  même  pour  les  uns  &  pour  les  au- 
tres. 

D.  Pourquoi  donne-t'on  aux  uns  trois 
coup  d'encenfoir,  aux  autres  deux,  Se 
aux  autres  un  ? 

R.  Ce  font  des  marques  de  diftinétion 
différentes  par  rapport  à  la  différence 
des  perfonnes. 

D.  Pourquoi  encenfet  on  les  Reliques 
des  Saints  l 

R.  Pour  témoigner  que  la  bonne  odeur 
de  Jeius  -  Chrift  s'eft  répandue  par  eux 
pendant  leur  vie  ,  Se  fe  répand  encore 
après  leur  mort. 

D.  Pourquoi  encenfe  -  t'on  les  corps 
morts  ,  Se  les  tombeaux  des  Fidèles  î    - 

en  expliquant  les  Prières  &  les  céiémonies  de  la, 
Mertc. 


EN      FORME    DE     C 
K.  Ce  n'cft  pas  feulement  pour  y  ré- 

Îlandre  de  bonnes  odeurs  ex  ponr  chal- 
et les  raauvaifes  que  l'infection  des 
corps  morts  pourrait  caufet  ;  c'eSt  prin- 
cipalement pour  témoigner  que  la  mé- 
moire des  Fidèles  qui  meurent  dans  le 
fein  de  1  Eglife  ,  eft  en  bonne  odeur ,  de 
que  l'Eglife  offre  pour  eux  aulli  bien  que 
pour  ceux  qui  vivent  ,  l'encens  de  les 
Prières. 

D.  Avoir  recours  à  ces  explications 
myftérieufes  &  figurées  ,  n'eft-ce  pas 
nous  faire  revenir  aux  élément  de  l'an- 
cienne Loi ,  où  tout  fe  paflbii  en  figure; 
La  réalité  n'a-t'elle  pas  fucccdc  aux  fi- 
gures dans  le  nouveau Teftament  i 

R.  i.  Plût  à-Dieu  que  ceux  qui  font 
ceue  difficulté  ,  fiiuent  bien  perfuadés 
que  dans  les  matières  les  plus  importan- 
tes, comme  t  IL  celle  de l'Euchariftie  ,  la 
réalité  a  fuccédé  aux  ligures  dans  le  nou- 
veau Teftament  ? 

z.  Il  eft  vrai  que  tout  n'eft  plus  figura- 
tif parmi  ks  Chrétiens ,  comme  tout 
1  étoic  parmi  les  Juifs.  Mais  il  eft  vrai 
aulli  que  le  temps  des  figures  n'eft  pas 
encore  entièrement  pafsé.  Nous  ne  con- 
noillons  Dieu  en  cette  vie  qu'en  éni- 
gmes. Ce  ne  fera  que  dans  le  Ciel  que 
tout  fera manifefté  clairement,  &  qu'il 
n'y  aura  plus  ni  ombres  m  figures,  h 

5.  Comme  nous  iommes  composés  de 
corps  Cv:  dame  nous  avons  befoin  de 
quelque  choie    de    lenlible    pour  nous 

fiorterà  nous  élcvei  aux  choies  fpirirueL 
es. 

4.  Nous  venons  de  rapporter  anffi  les 
raiforts  li  érales  qui  ont  peut-être  don 
ne  lieu  a  ces  cérémonies.  Et  les  raiforts 
myftérieufes  n'ont  apparemment  été 
pour  la  plûpatt  imaginées  ,  que  loi  (que- 
ces  cérémonies  étoient  déjà  établies. 
L'onaeuen  sue  par  ces  explications , 
d'élever  l'clpiit  à  Dieu  par  ces  choies 
fenfibles  èx  extérieures  ,  dont  l'ufage 
avoit  été  introduit  par  des  railons  tou- 

/  1.  Cor.  XIII.  :i. 

1  Voyez  fur  cela  le  Cardinal  Bona  .  I.iv.  i  .le 
la  Luuigic  ùcuc    chaj  «■  o.  £1  la  Hépoofc  do 
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Part.   II  I. 

S  1  c  r .II. 
S   <,■  D,:  itfjtriiJif'rtnti  Jt  tbMfU  ?■!■'•}  J*ns  In    £  _    y  j 

1  —  Iti  (  'M  • 

D.  1'  1    les  Liages    ex  les    celé-    '"  S" 

monies  de  l'Eglife  ne  font-ill  pat  les  mê- 
mes par  ton:  J 

R.  Il  y  a  des  ufâges  & 
qui  font  par  tout  les  mêmes,  il  y  en  a 
qui  font  différents  en  chaque  pais  ôc 
dans  chaque  Dkxcle.  Voici  la  railbn  de 
cette  différence.  Lo  qui  a  été  réglé  par 
les  Apôtres  ,  Se  qu'on  a  reçu  pai  Tradi- 
ilt  par  tout  le  même.  Ce  que  les 
Apôtres  ont  laillc  à  la  prudence  de  leurs 
fucccileuis,  n'eft  pas  uniforme  par  tour, 
cV  eft  fujet  aux  vicillitudes  &  aux  chan- 
gements.  » 

Les  Apôtres  n'ont  pas  tout  régie  par 
.eux-mêmes  ;  parce  qu'il  y  a  plulicu;  s  cho- 
ies dont  K  règlement  dépend  des  circon- 
ftances  des  temps  ,  des  lieux  ex  des  per- 
(onnes  i  Cx  qui  doivent  être  changées 
par  rapport  à  ces  différentes  circonftan- 
ces.  Ils  n'ont  réglé  par  rapport  au  culte 
extérieur,  que  ce  qui  eft  indépendant  de 
ces  eirconftances ,  &  ce  qui  devoir  être 
oblervé  par  tous  les  peuples  ,  ex  dans 
tous  les  pais. 

D.  Pourquoi  les  choies  que  les  Apô- 
tres n'ont  pas  réglées  ,  ne  (ont-elles  pas 
uniformes  par  tout  ;  ex  pourquoi  lout- 
clles  finettes  aux  vicillitudes  è\:  aux  chan- 
gements i 

R.  1.  Parce  que  quand  les  hommes  fe 
trouvent  éloignés  les  uns  des  autres  ; 
qu'ils  ne  le  communiquent  point  leurs 
pcnlces,  &  qu'ils  n'ont  point  eu  d 

OUS  uniformes  du  même  Maître  ,  il 
i\\  tl  pas  pollible  qu'ils  coin  i(  ;  neiu  des 
mêmes  pratiques,  iifàg  monies, 

fur  tout  dans  les  chofi  s  ■bitraii 

2.  Les  mœurs  des  peuples,  les  befoii  s 

ex  les  autres  conjonctures,  au/quelles  on 

1  ddans  L'inftirution  ouconierration 

de  ces  ufàgCS  ,  ne  loin  pas  les  mêmes  en 

chaque  lieu  ,  ex  font  lujets  ..ux  chai 

irwl  i  ta  troiheme  Dcrain 
1  Ai  gloia 

X  x  xiij 


^34  Instruction 

Part  III  ments  des  chofes  humaines,  i 

S  £  c  t    1 1  '  N°us  devons  conclure  delà  que  puif- 

C  h  a  p  VI.  1ue  'es  nommes  n'ont  )amais  pu  s'accor- 

i.6. 


der  dans  les  chofes  indifférentes ,  &  que 
chaque  pais  &c  chaque  Diocèle  a  fur  ce 
point  fes  ufages  &  l'es  courûmes  parti- 
culières ;  fur  quoi  il  eft  même  arrivé  plu- 
fleurs  changements  dans  chaque  Egide  ; 
quand  nous  voyons  que  tous  ces  peuples 
&  ces  Eglifes  conviennent  en  quelque 
ufage  ,  pratique,  cérémonie,  dogme  , 
c'eft  une  preuve  infaillible ,  que  cela 
n'eft  pas  venu  de  nouveau  :  &  fi  l'on 
n'en  connoît  pas  l'origine  certaine ,  il 
faut  conclure  lans  héliter,dit  S.Auguftin, 
que  ce  font  lés  Apôtres  qui  ont  laiflc  ce- 
la à  chaque  Eglife  par  Tradition  en  la 
fondant.  I 

Ainfi  rien  n'eft  plus  capable  de  forti- 
fier la  Tradition  de  1  Eglife,  &  de  nous 
la  rendre  vénérable,  que  la diveifné que 
nous  trouvons  dans  les  ufages,  dans  les 
rites ,  dans  les  cérémonies  de  chaque 
pais. 

D.  Quelle  conduite  faut-il  garder  par 
rapport  à  ces  différents  ufages  des  Egli- 
fes dans  les  rites  &  dans  les  cérémonies? 

R.  Il  faut  fe  conformer  à  la  pratique  de 
J'Eglife  où  l'onfe  trouve  ;  &  ne  pas  blâ- 
mer légèrement  ce  qu'on  y  voit  prati- 
quer ,  à  moins  que  ces  chofes  ne  fuflent 
manifeftement  mauvaifes  &  abufives.  m 

§.6\  De  l 'ufage  du  Chant,  de  la  Mufique ,  & 
des   Org:,cs- 

D.  L'usage  du  Chant  dans  le  Service 

k  Voyez  S.  Aug.  Lettre  54.  ou  118.  a  Janvier. 
Cette  Lettre  eit  admirable  fur  cette  matière ,  & 
fur  pluficurs  autres  très-importantes. 

/  Voy.  S.  Aug.  Liv.  1.  du  Baptême ,  contre  les 
Donatiltes  ,  ch.  7.  &  Liv.  4.  ch.  14.  Lettre  54. 
ou  118.  à  Janvier  ,  &c.  Par  rapport  aux  change- 
ments qui  arrivent  dans  chaque  Eglife  lui  les 
Rites  &  fur  les  C*étémomes  ,  Ufez  le  Cardinal 
Bona  ,  Ibid.  Le  P.  Mabillon  Commentaire  fut 
l'Ordre  Romain  ,  nemb.  il.  Et  M  Bocquillot 
Traitté  hiltoiique  fur  la  Liturgie  ,  Liv.  1.  th.  i. 

m  Voyez  S.  Aug.  Lettre  54.  ou  nS-  à  Janvier, 
&  Lettre  56.  ou  86.  à  Cafulan  ,  ch.  1.&14.  Voy. 
suffi  ce  qu'a  cent  fur  cette  maticie  Pierre  le  Ve- 
ndable ,  Abbé  de  Cluny  ,  dans  Ion  admirable 
Lettre  a  faint  Bernard  ,  fur  les  différent*  uf.ges 
de  l'Ordre  de  Cluny  &  de  l'Ordre  de  Cîteaux. 


S       GENERALES 

public,  eft-il  ancien  dans  l'Eglife  ? 

R.  Très  ancien.  Mais  il  y  a  eu  fur  cela 
quelques  changements  dans  la  difeipline 

de  lEçilife.   La  coutume  de    plufieurs 

r    it  '     *■ 

Eglifes  au  commencement  etoit  quun 

feul  chantoit  les  Pleaumes  dans  l'aflem- 
blée ,  que  tous  les  affiliants  écoutoient 
en  filence  ,  &  s'unifloient  intérieure- 
ment à  la  voix  du  Chantre.  Dans  la  fuite 
l'ufage  de  chanter  en  commun  &  alter- 
nativement, comme  on  fait  aujourd'hui, 
s'ell  introduit  par  tout,  n 

D.  Eit -ce  une  choie  louable  ,  que 
d'employer  les  inftruments  de  Mufique 
dans  le  Service  divin  ? 

R.  Cet  ufage  eft  louable,  s'il  eft  animé 
d'une  vraie  Religion.  Le  S.  Efpiit  y  ex- 
horte fouvent  dans  les  Pfeaumes.  « 

D.  L'ufage  des  Orgues  eft-il  ancien 
dans  l'Eglife  ? 

R.  Il  y  a  des  Eglifes  anciennes  où  il 
n'a  jamais  été  reçu  ,  &  ne  l'eft  pas  en- 
core, non  plus  que  les  autres  inftiumencs 
de  Mufique.  Telle  eft  à  Rome  la  Cha- 
pelle du  Pape  ,  &  en  France  la  célèbre 
Eglife  de  S.  Jean  de  Lyon.  Mais  il  y  en  a 
d'autres  en  grand  nombre  où  les  Orgues 
&  les  autres  inftruments  de  Mufique 
font  en  ufage  depuis  fort  long-temps,  f 

D.  Quel  eft  l'ufage  qu'on  doit  faire 
dans  l'E<dife,  des  Omies  &  des  autres 
inftruments  de  Mufique  î 

R.  i.S'en  fervir  uniquement  pour  louer 
Dieu,  &c  pour  loulager  le  Clergé  cv  le 
peuple  dans  le  chant  du  Service  public  , 
Lifez  fur  tout  les  nomb.  8.  &  9.  de  cette  Lettre, 
à  commencer  par  ces  paroles  :  Nonne,  charjfm.i, 
totui  orbu  ttrrartim.  Cette  Lettre  de  Pierre  le  Vé- 
nérable c!l  imprimée  avec  celles  de  S.  Bernard  ; 
c'efl  la  îzy.  dans  l'édi't.  du  P.  M.-»billon. 

n  Voyez  le  Cardinal  Bona  Liv.  de  la  Pfalmod. 
ch.  16.  Le  P.  Tliomail'm  difeipline  de  l'Eglife , 
Part.  i.Liv.  1.  cli.  54.  Baroniusfur  l'an  60.  de 
J.fus  C.hnft  .nonib-  14.  &  luiv.  S.  Aug.  Lettre 
j4.ou  118.  a  Janviei . 

0  Voyez  le  PI".  CXLIX.  i.  &  CL.  5.  4.5.  &  le 
Cardinal  Bona  ,  Ibid. 

;  Voyez  le  Cardinal   Bona  au  même  endroit, 
&  Liv.  1.  Je  la  Liturgie  ,  ch.  ç  nombr.  iy.  t  t  M 
duCangedans  fonGloffaire  latin  far  le  mot  Or- 
ganuiu  ;  où  il  prouve  que  l'ufage  de*  Orgues  s 
commence'  dans  le  huit  ou  neuvième  licclc. 


r  N      F  O  R  M   r.     DE     C  / 
&  non  p  's  .i  îles  ufages  profanes. 

i.  Ne  faire  jamais  fervir  ces  infriu- 
ments  1  aucun  air  I  ifcif  Se  profané.  J  ap- 

pelle  .m. li  ics  airs  deMllfique,  qui  (ont 
déterminés  par  l'ufage  à*  des  enanfons 
profanes,  ou  qui  ont  été  faits ponr  les 
Théâtres.  Que]  rapport  peut-il  y  avoir 
i  m  ic  l'Eglife  Se  le  Théâtre,  entre  Jefus- 
Chriit  &Bélial2  q 

$.  Eviter  deui  extrémité/,  manvaifes 
en  touchant  les  Oignes  ,  dont  l'une  eft 
une  longueur  exceffive  ,  l'antre  eft  une 
précipitation  telle  que  le  Chœur  met- 
trait plus  «.le  temps  à  chanter  Ion  verfet 
que  ne  fait  l'Orgue. 

Tout  ce  qui  le  fait  dans  l'Eglife,  doit 
fe  faire  avec  ordre  ,  c\:  avec  édification  , 
dit  S.Paul,  r 


T  E  C   H   I    S    M    F. 

D.  Qu'y  a-til  .à  obferver  da:  -  Part.  III. 

appoi  t  ..tt  chant  I  S  i  c  : .  I  I. 

j?.  X.  Il  faut  .  nt ,  mo-    Ciiai'. 

tintement  ,  écipttation  ,  &  en   $.  i. 

forte  qu  unChœui  lie  commence  pas  un 
verfet  que  l'antre  n'ait  fini  le  6  :n. 

i.  Prononcer  diftinâement  toute 

paroles. 

y  Garder  exactement  les  média:. 

entre  chaque  verfet  des  Pleaumes. 

4.  Suivre  le  Choeur  ,  en   forti   q 
commence  8t  qu'on  hnillè  avec  lui  ,  Si 
cju'on  s'accommode  à  Ion  ton  de  voix. 

5.  Chanter  de  chœur  encore  plus  que 
de  bouche ,  ex  le  (ouvenir  que  Dieu  veut 
être  lervi ,  loue  ,  adoré  en  clprit  &  en 
vérité.  J 


Chapitre    VII. 
Du  Sacrifice  de  la  MclTe. 


5    1     Du  Sacrifice  en  'cncr.il  ,  foit  intérieur  ,  [oit 
ex:  trieur. 

D.  Qphlle  eft  la  plus  excellente  de 
toutes  les  prières  de  l  Eglife  ? 

R.  C'elt  le  faim  Sacrifice  de  la  Méfié. 

D.  Qu'entendez  vous  par  le  mot  de 
•  Ice  ? 

R.  Par  ce  mot  j'entens  en  général  tou- 
tes les  actions  de  Ri  ligion,pai  lelqucllcs 
la  créature  raUennable  s'offre  à  Dieu  & 
s'unit  à  lui.  ' 

La  prière  ,  les  louanges  de  Dieu  ,  la 
contrition  ,  la  miféricoede  ,  les  autres 
bonnes  oeuvres ,  Pobfervation  de  la  Loi, 
font  appellees  desSacririces  dans  1  Lcti- 
rure  fainte.  ■ 

Le  Sacrifice  peut  auffi  Itrc  pris  dans 
■ne  Ggnificat  ion  propre  &  diftiaguée  îles 

<?  1.  Cor.  VI.  14.   ij.  Le  Concile  de  Trente , 
Scfl~.  11.  Dé\ict  lui  ce  qu'il  r'aut  cbltrvci  &  évi- 
ter à  la  MclTe. 
ri    Cor.  XIV    40. 

/Voyez  dans  lt  Livre  de  Gariel  ,  intitule  .<!■- 

ri,s  Prdfulum  M  .■■.'•/.  m-  kJim  ■    ■    l' Avcrnde.in-nc 

en  Vus  ,  qu'oïl  Il.iu- 

i  lone   ,  qui  vivoit  dans  le 

^ouiiciuc  iiewi    Ces  Vois  commoaccai  amii  ■ 


autres  adtes  de  Religion.  En  ce  fens  p.i: 
le  mot  de  Sacnfi  e,  j'enrens  une  oflrand>- 
d'une  choie  extérieure  ex"  fenliblc  laite  .; 
Dieu  par  un  Miniftre  légitime  ,  avec 
quelque  deftrutftion  ou  changement  île 
la  choie  offerte  ;  pour  reconnoiuc  par- 
là  le  pouvoir  de  Dieu  ,  ex  lui  rendre  !ir 
hommages  dus  à  la  (ouveraine  Majelte 
par  les  créatures  r.iilonnables. 

D.  Pourquoi  dites-vous  ,  une  offrande 
d'une  chofe  extérieure  çj-  fcnfib'.e  ? 

R.  Pour  diftinguer  le  Sacrifice  exté- 
rieur èv  vilïble  ,  du  Sacrifice  intérieur  Si 
invihble. 

D.  Qu'cft-ce  que  le  Sacrifice  intérieur 
&  invilible. 

R.  C'eft  l'offrande  que  nous  faifî 
Dieu  de  nous-mêmes  pour  nous   unii  i 

Cjerirr  ■  r.t»  non  properan,{o  , 

Vo\cz  aull  n.  Sciin.  4  *    lui  les  t 

El  IcConc.dc  Pale  Se  il",  il.  canon 
ne.  Je  Sens  icnu  a  Paris  l'an  it  •  •   .  . 
17.  18.  &  10.  \c. 
|    s   Aug.  Liv.  ro.  de  la  Cite  de  Dieu  . 
„I'I"  XLIX.  14.  L.  i^.IV.  o.Lccli.  XXV 
XIU.  if.  &c. 


y,6  Instructions 

Part.  III.    Iui,&r  pour  faire  en  tour  fa  volonté  *.On 
S  e  c  t.  I  I.      trouve  un  modèle  achevé  de  ce  Sacrifice 
Ch  a  r.VII.    intérieur  en  la  perfonne  de  Jefus-Chrift; 
.  i.  lequel ,  comme  nous  l'apprend  S.  Paul , 

entrant  dans  le  monde  dit  intérieurement 
a  Dieu  fon  Père  ces  paroles  du  Pfeaume 
49.  Les  Holocauftes  &■  les  Sacrifices  que 
les  hommes  vous  ont  offerts  pour  leurs  pè- 
che? ,  ne  vous  ont  pa*  été  agréables  :  alors 
j'ai  dit  :  Aie  voici  pour  faire  -vôtre  volonté. 
Oui  5  mon  Dieu  ,  je  veux  la  faire  ,  gr  je 
porte  vôtre  Loi  dans  mon  cœur  y.  Nous 
ne  faifons  à  Dieu  à  proprement  parler 
une  pareille  offrande  ,  que  quand  nous 
l'aimons.  C'eft  ce  qui  fait  dire  à  faint 
Auguftin  que  nous  ne  pouvons  rendre  à 
Dieu  l'honneur  &  le  culte  qui  lui  font 
dus ,  qu'en  l'aimant.    * 

D.  Qu'eft-ce  que  le  Sacrifice  extérieur 
&  vifible  ? 

R.  C'eft  l'offrande  de  quelque  chofe 
d'extérieur,  comme  étoient  autrefois  les 
offrandes  d'animaux  &  d'oifeaux  ,  & 
comme  eft  aujourd'hui  l'offrande  du 
Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift  fous 
les  efpéces  du  pain  &c  du  vin. 

Mais  pour  honorer  Dieu  par  les  Sacri- 
fice extérieurs  ,  il  faut  que  l'offrande 
qu'on  lui  fait  foit  intérieure  ,  quoique 
ce  qu'on  lui  offre  foit  quelque  chofe 
d'extérieur  &  de  fenfible.  Car  Dieu  eft 
efprir ,  &  il  faut  que  ceux  qui  l'adorent , 
l'adorent  en  efprit  <y*  en  vérité ,  dit  Jefus- 
Chrift.  * 

Ainfi  ceux  qui  offroient  autrefois  les 
Sacrifices  extérieurs,  n'honoroient  point 
Dieu,  s'ils  ne  joignoient  à  l'offrande  ex- 
térieure ,  l'oblation  intérieure  d'eux- 
mêmes  &  de  leur  amour ,  dont  l'obla- 
tion extérieure  n'étoir  que  le  ligne.  C'eft 
pour  cela  que  Dieu  rejettoit  fouvent  les 
Sacrifices  des  Juifs  ,  connue  ilparoît  par 
1  Ecriture  fainte  b.   Dieu   rejettoit  ces 

x  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  10.  ch.  6. 

^Htbr.'X.  5.  6.7. 

z  S.  Aug.  Lettre  140.  ou  110.  à  Honorât  ,  ch. 
18.  furie  l'f.  77.  n.  2.0.  Et  LiYre  10.  de  la  Cité 
d^  Dieu  ,cliap.  4. 

a  Joan.  IV.  14. 

Jlfai.I.n.Mich.VI.  7.  Jérémie  VII.  xi.  Tf. 
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Sacrifices,  lorfque  les  Juifs  fe  conten» 
toient  d'offrir  à  Dieu  ce  qu'il  y  avoir 
d'extérieur  ,  fans  offrir  le  Sacrifice  inté- 
rieur de  leur  cceur. 

Il  en  eft  de  même  des  Chrétiens. 
Quand  ils  offrent  le  faint  Sacrifice  de  la 
Melle  par  les  mains  des  Prêtres ,  ils  doi- 
vent s'offrir  eux-mêmes  à  Dieu  avec  Je- 
fus-Chrift. S'ils  ne  le  font  pas,  les  mé- 
rites de  Jefus-Chrift  qui  eft  offert ,  Se 
qui  s'offre  lui  même,  font  que  le  Sacri- 
fice eft  toujours  agréable  à  Dieu  :  mais 
l'action  deS  Fidèles  qui  offrent  Jefus- 
Chrift  par  les  mains  des  Prêtres,  n'ho- 
nore point  Dieu  :  car  on  n'honore  Dieu, 
dit  S.  Auguftin, qu'en  l'aimant.  Ainfi  il 
eft  toujours  vrai  de  dire  que  le  Sacrifice 
extérieur  ne  doit  jamais  être  féparé  de 
l'intérieur,  dont  il  eft  le  figne.  f 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  le  Sacri- 
fice eft  une  offrande  faite  à  Dieu  ? 

R.  Parce  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  à 
qui  on  doive  un  culte  fouverain.  Le  Sa- 
crifice a  toujours  été  regardé ,  même  pai> 
mi  les  infidèles  ,  comme  la  marque  du 
culte  fouverain  qu'on  doit  à  Dieu.  C'eft 
pour  cela  que  les  démons  qui  ont  voulu 
être  adorés  à  la  place  de  Dieu,  fe  fonc 
fait  offrir  des  Sacrifices.Mais  aucun  hom- 
me n'a  jamais  facrifié  qu'à  celui  qu'il 
fij.ivoit  ou  qu'il  croyoic  erre  Dieu  ,  ou 
qu'il  vouloir  faire  palfer  pour  Dieu  ,  dit 
S.  Auguftin.    4 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  le  Sacrifi- 
ce eft  une  offrande  faite  à  Dieu  par  un 
Adintjlre  légitime  ? 

R.  Parce  que  par  l'inftitution  de  Dieu 
même  ,  les  Sacrifices  extérieurs  n'ont  dû 
être  offerts  que  par  des  Miniftreschoifis 
de  la  part  de  Dieu  pour  les  offrir. 

Dans  la  Loi  de  Moyfe  il  n'étoit  per- 
mis qu'aux  defeendants  d'Aaron  de  fai- 
re la  fonction  de  Sacrificateurs.  Dans  la 

L.  18. 

c  Voyez  fur  tout  cela  S.  Aug.  Lit.  10.  de  la 
Cité  ,  chap.  5.  6.  &19.  Ilclt  admirable  fur  cette 
matière. 

dS.  Aug.  Liv.  to.  de  la  Cité  ,ch.  4.  &  J?-  & 
Liy.  xo.  contre  Faufle  ,  ch.  il. 

Loi 
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Loi  nouvelle  cela  nefl  permis  qu'aux 
E-.  è  mes  &  aux  Prêtres  légitimement 
donnes.  Avant  Moyfe  ce  dans  le  temps 
qu'on  appelle  l.i  Loi  Je  nature  ,  nous 
avons  lieu  de  croire  qu'il  y  avoit  aulli 
des  Minilhcs  deftinés  pour  offrir  les  Sa- 
crifices,  puifqu'il  eft remarqué  que  Mcl- 
chisédex:  étoit  Prêtre  duTrês-Haui 
qui  n'auroit  pas  été  remarqué  par  le  S. 
Efprit  s'il  eût  été  permis  à  tout  le  mon- 
de de  faire  la  fonction  de  Prêtre.  On  ne 
fçait  pas  pofitivemenc  quels  étoientles 
Sacrificateurs  dans  la  Loi  de   nature  ; 
parce  que  l'Ecriture  n'en  dit  rien   On 
croit  communément    que  cYroient  les 
i  de  famille.  On  voit  cependant 
Caïn  cV;  Abel  deux  hères,  qui  tous  deux 
ofFroient   des  facrifices.    Mais  on  peut 
dire  que  tous  ceux  qui  naquirent  immé- 
diatement d'Adam  ce  d'Eve  ,  fuient  re- 
gardés comme  chefs  de  famille  ,  même 
du  vivant  d'Adam.àcaufe  qu'ils  dévoient 
fe  répandre  par  toute  la  terre  pour  là 
peupler.  Quoiqu'il  en  (oit,cequi  elt  dit 
de  tvlelchifedex  ,  fait  juger  avec  fonde- 
ment ,  qu'il  ifétoit   pas   permis   alors  à 
tout  le  monde  de  faire   la  fonction  de 
Sacrificateur. 

C'elf  pour  cela  que  les  démons  qui  ont 
voulu  le  faire  rendre  par  les  hommes 
lileivis  à  leur  empire  ,  un  culte  pareil  i 
celui  qu'on  doit  rendre  à  Dieu  (cul,  ont 
.té.  d'avoir  des  Minières  choilis  &c 
deftinés  à  leur  offrir  des  Sacrifices  lacri- 
léges  :  &  ils  ont  fait  appellerces  Minif- 
tres, Prêtres  &:  Pontites  ,  à  l'imitation 
de  ceux  du  peuple  de  Dieu. 

/'.  Pourquoi  dites-vous  que  le  Sacri- 
fice cft  une  offrande  faite  avec  quelque 
deftrnllton  cm  chAngcmint  de  lu  chofe  of- 
ferte ? 

R.  Pour  distinguer  le  Sacrifice  propre- 
ment dit ,  d'avec  la  (Impie  offrande. 

Quand  Aaron  offrit  à  Dieu  les  Lévites 
au  nom  de  tout  le  peuple  •  ,  c'étoit  une 
fimple  offrande,  qui  nemportoù  ni  deC 
traction  ,  ni  changement  dans  ceux  qui 

t  Au  Livre  îles  Nombres  VIII.  il. 
f  iiodc  XXIX.  iS.  ij.  4L  Lcmi.  I.  j».  IJ.  .'. 
111.   P.UIIC. 
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étoient  offerts  i  ce  n'étoir  pas  un  S.ic.i-    P  a  r  r.  ">' 
lice  ,  a  pioj  rement  parler.  H  >  s  i  c  r.  I  [« 

même  des  offrandes  que  les  Ifraélii  t    hai.YII. 

rent  à  Dieu  de  l'or ,  de  l'argent ,  des  au-    i  i, 
très  métaux  Se  des  étofl  irau 

inaclc  ;  toutes  ces  offrandes  n'e- 
roient  pas  ,à  proprement  par  Ici  ,  des 
Sacrifices.  Mais  quand  les  animaux  c- 
toiem  &i  i  iiimte  conlu 

le  t.  u  en  tout  ou  en  pai  tie :  quand  le  Ici, 
la  farine,  l'encens  étoient  bi  ûlés  :  qi 
le  fâng  ,  le  vin  ,  l'eau  étoient   répandus 
fur  1  Autel,  ou  même  dans  Je  feu  }  C'é- 

toient  de  vrais  Sacrifices  àcaufe  delà 
dcftruction&  du  changement  airivéaur 
c  Indes  offertes. 

Ce  changement  fe  taileit  ordinaire- 
ment par  la  deitruction  réelle  île  la  cho- 
ie offerte.  Cela  paxoîcdaos  les  Saciihccs 
des  choies  animées   qui    étoient  miles  à 

mort ,  &  enfuira  brûlé<  s  en  tout  ou  en 

partie  ;  ce  dans  les  Sacrifices  des  choies 
inanimées,  comme  le  (cl,  l'huile  ,  la  fa- 
rine, le  vin  ,  l'eau  ,  CCc.  qui  étoient  con- 
sumées fur  l'Autel. 

Quelquefois  on  ne  détruifoit  ce  qui 
ccoit  offert  à  Dieu  ,  que  pour  produire 
par  ù  deltiuction  quelqu'autre  chofe 
qui  étoir  ce  qu'on  avoit  principalement 
deffèin  d'offrir!  Par  exemple  ,  quand  on 
offrait  a  Dieu  en  Sacrifice  l'encens  &  les 
parfums  ,  on  ne  detruiloit  cet  encans  Cv 
ces  parfums,  que  pour  produire  p.u  leur 
dellrucrion  la  vapeur  ce  la  tumee  qui  en 
exhaloit;  ec  c'étoit  cette  vapciu  ce  cette 
fumée  ,  ou  pour  parle)  plus  jufte  ,  c'etoie 
la  choie  lignifiée  par  cette  vapeur  , 
qui  failoit  accepter  ce  Saci  :  .  C  t  il 
ce  qui  rend  dans  l'Ecriture  cette  façjon 
de  parier  fort  ordinaire  :  /  S.igneur 
accepte  ce  Sacrifi.  e  coMM  I  "'  à  *• 

r*  r'uble  odeur,  f C'cltainfi  que  dans  l'ac- 
tion du  Sacrifice  de  la  Mule  ,  on  n'offre 
à  Dieu  le  pa;n  ce  Le  vin  que  poui  1 
changei  pai  la  C  onsecration  ,  au  Corps 
&  au  Sang  de  Jcfus- L'huit  ,  qui  eft  le 
grand  Sacrifice  que  Jclus-Chrilt  ce  1L- 

lU.yif.  IV.ji.&c. 
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Par  t. III.   gliie  offrent  à  Dieu  ,  comme  nous  l'ex- 
Sect.  II.   pliquerons  plus  amplement,  s 
Cha  p.  VII.       Il  arrivoit  auffi  quelquefois  ,  qu'on  of- 
§.  i.  froit  de  vrais  Sacrifices  fans  deftruefion 

réelle  delà chofe offerte.  Ilfuffifoit  qu'il 
arrivât  à  la  chofe  offerte  un  changement 
d'état  8c  de  condition  ,  qui  fût  regardé 
comme  une  efpéce  de  deftruction  myfti- 
que.  Tel  étoit  dans  la  Loi  de  Moyfe  ,  le 
Sacrifice  du  bouc  émiflàire  ,  connu  par 
les  Proteftants  fous  le  nom  de  bouc  Hit- 
z,az,el ,  qui  eft  le  mot  Hébreu.  Ce  bouc 
n'étoit  ni  égorgé  ,  ni  brûlé.  Le  grand 
Prêtre  l'offroit  à  Dieu  ,  le   chargeoit  de 
tous  les  péchez  du  peuple,&  l'envoyoit 
enfuite  dans  le  défert.  On  regardoit  ce:- 
te  expulfîon  du  bouc  dans  le  défert  com- 
me une  efpéce  de  deftruétion  myftique 
à  l'égard  du  peuple,  devant  les  yeux  de 
qui  ce  bouc  ne  paroiffoit  plus.  Et  cette 
cérémonie  étoit  un  vrai  Sacrifice  ;  nous 
enparlerons  ci-après  plus  amplement,  h, 
D.  Comment  s'appelle  la  chofe  qu'on 
offre  en  Sacrifice  ? 

R.  Vicf  ime  ,  ou  Hoftie.  Mais  le  nom 
de  Viétime  ne  convient  qu'aux  chofes 
animées  offertes  en  Sacrifice.  Le  nom 
d'Hoftie  convient  aux  unes  Se  aux  au- 
tres. 

D.  Comment  s'appelle  l'action  par 
laquelle  on  met  à  mort  la  viefime  ? 
R.  On  l'appelle  immolation. 
D.  Comment  nomme-t-onle  Miniflre 
qui  immole  la  victime  ,  ou  qui  détruit 
i'hoftie  > 

R.  Prêtre  ,  Sacrificateur,Pontife.  Mais 
îe  mot  de  Pontife  ,  dans  l'ufage  de  l'E- 
criture ,  ne  convient  qu'au  Souverain 
Prêtre.  * 

D.  Pourquoi' dites-vous  que  le  Sacri* 
lice  eft  une  offrande  faite  à  Dieu  pour  re- 
connaître [on  pouvoir  ,  cir  pour  rendre  les 
hommages  dus  àjafouveraine  JMajefte'par 
les  créatures  raifonnables  ? 

R.  Parce  que  les  créatures  raifonnables 
ne  peuvent  rien  imaginer  de  plus  propre 

g  §.  9.  de  ce  chapitré. 
h  §.  4.  de  rc  chapitre.. 
i  levu.  XXI.  10. 
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à  rendre  à  Dieu  l'honneur  Se   le  cultî 
qui  lui  font  dûs  ,  que  le  Sacrifice. 

D.  Eft-ce  par  le  Sacrifice  intérieur  , 
ou  par  le  Sacrifice  extérieur  ,  qu'on  rend 
à  Dieu  ce  culte  ? 

R.  Par  l'un  8c  par  l'autre  Sacrifice. 

Par  le  Sacrifice  intérieur  ,  en  ce  qu'on 
ne  peut  donner  à  Dieu  une  plus  granda 
preuve  de  l'eftime  que  l'on  fait  de  fa 
fouveraine  Majeure  ,  que  de  fe  donner  à 
lui  fans  réferve.  C'en:  ce  qu'on  fait  quand 
on  aime  Dieu  pardeflus  toutes  chofes  , 
8c  c'eft  dans  cet  amour  que  confifte  , 
comme  nous  l'avons  dit  k,  le  Sacrifies 
intérieur. 

Par  le  Sacrifice  extérieur  ,  en  ce  que 
par  le  Sacrifice  extérieur  ,  qui  eft  le  fi* 
gne  de  l'intérieur  ,  félon  la  remarque  de 
Saint  Auguftin,  les  hommes  témoignent 
à  Dieu  la  difpofuion  de  leur  cœur  à  fon 
égard. 

D.  Comment  les  hommes  témoignent- 
ils  à  Dieu  la  difpofuion  de  leur  cœur  à 
fon  égard  parle  Sacrifice  extérieur  ? 

R.  En  ce  que  par  la  deftruétion  ou  pas 
le  changement  qui  arrive  à  la  chofe  of- 
ferte ,  ils  proteftent  à  Dieu, 

1.  Qu'ils  le  regardent  comme  le  Maître 
abfolu  de  toutes  chofes  ;  &  toutes  les 
créatures  comme  un  néant.  I 

2.  Qu'il  n'a  pas  befoin  de  leurs  biens  , 
puifqu'on  les  détruit  en  les  lui  offrant,  rt 

3.  Que  Dieu  eft  le  Maître  abfolu  de 
leur  vie  8c  de  leur  mort  ;  &  qu'ils  font 
prêts  à  mourir  comme  cette  vief ime , 
quand  il  l'ordonnera. 

4.  Que  par  le  péché  ils  ont  mérité  I» 
mort  ;  &  que  ne  pouvant  eux-mêmes  fc 
la  donner  ,  ils  fubftituent  une  autre  vic- 
time à  leur  place  ,dont  ils  prient  Dieu 
d'agréer  la  mort  pour  fatisfaire  pour 
eux  à  fa  juftice. 

c.  Qu'ils  font  difposés  àfe  facrifier  «Se 
fe  confirmer  pour  fon  fervice,  comme  la 
chofe  qu'ils  lui  offrent. 
D.  Ceux  qui  anciennement  offtoienç 

k  Au  commencement  de  ce  §. 
/  Pf.  XXXVIII.  6. 
m  Pf.  XV.  1. 
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ù  Dieu  les  Sacrifie         .  érieun  lais  en- 
rrcj  Enta  întéi  icurs  .  ne 

rendoient  donc  point  à  pieu  leurs  hom- 
mages pal  !<  Ul  S  S.u'i  iriecs  ': 

R.  Non,  ils  n'hoaoroient  poinr  Dieu: 
nous  l'avons  dcj.i  die  >■  :  au  contraire  ils 
le  déshonor oient ,  parce  qu'ils  éti 
ocrites.  Car  c'clt  être  hypoc 
que  de  procefter  extérieurement  ce 
qu'on  n'a  j  as  danslecsur  »&  c'eft  pout 
.  cjiu  Dieu  rejettok  ordinairement 
les  Sacrifices  des  Juis.  o 

D.  Quels  autres  hommages  rend- on  à 
Dieu  par  les  Sacrifices  ï 

R.  On  le  remercie  de  les  bienfaits, 
On  implore  (à miséricorde  pour  obte- 
nir le  pardon  des  péchez.  On  lui  deman- 
de toutes  les  grâces  néce flaires,  p 

§.    1.   De  l'obligauon    d'ejfr:r  à    Dieu   le 
Sacrifice    tntJrieur. 

D.  Sommes  -  noi's  obliges  d'offrir  à 
u  quelque  Sacrifice  l 

R.  C'eft  un  devoir  indilpenfable  pour 
coures  les  créatures  raifonnables ,  que 
d'offrir  à  Dieu  le  Sacrifice  intérieur  ; 
c-'eft-à-dire  d'aimer  Dieu  fouveraine- 
menc 

D.  Surquoi  cft  fondée  cette  obliga- 
tion ; 

R.  Sur  ce  que  ,  ï.  Dieu  n'a  fait  les 
créatures  raifonnables  que  pour  être 
honoré  &  glorifié  par  elles.  Or  elles 
ne  peuvent  l'honorer  6c  le  glorifier  , 
que  par  un  mouvement  libre  de  leur  vo- 
lonté ex  par  conséquent  de  leur  amour. 

2.  Il  eJt  jufte  que  tour  loit  dans  l'ordre, 
Se  que  la  créature  railonnable  le  loûmet- 
fon  créateur.  Elle  ne  s'y  foûmet  n-- 
ritablement  que  quand  elle  veut  fins 
jelhiction  ce  que  Dieu  veut.  Oronn'éft 
dans  cette  dilpofition  que  quand  on 
Dieu. 

j.  Il  clt  de  la  juif  ice  de  s'acquitter  de 
ce  qu'on  doit.  Or  nous  n'avons  rien  que 
nous  n'ayons  reçu  de  Dieu  -,   nous  lui 

amencetnent  Je  ce  V 

c  lui.  XXIX.  i;.  Matih.  XV.  S.  V,nc7  les 
aies  ci  tlcil'us  du  io.  Livic  de  la  Cuc  de 
Dieu  de  S.  Aug. 


C  A  T  E  C  H  I  S   ME.  c<o 

devons  donc  tout-,  nous  nous  devons    Part.HL 
donc  nous  mêmes   :  nous  :  !  ï. 

i.  lus  donnei  a  Dieu  qu'en  la  C'cfl    i  H 

lej  Bec  que  nous  lui  di 

C  nous    lui  i  u 

t    que  nou  8c  tou:  u  que  n  ms 

tommes  ,  cV:  nous  lui  en  rend  s. 

4.  Les   hommes  font  fuj< 
Dru  :  ils  ont  befbin  fins  cillé  de  l.i  mi- 
séricorde du  Seigneui  ;   il.  1  ,->_ 

paiiei   1.1  juftice.  O:  ils  ne  peuvent  ap- 

{'.uler  ceite  juftice  fouverainc  que  par 
eur  amour.  C'ell  en  cillant  d  aimer 
Dieu,  qu'on  l'orFenle.  C'eft  en  commen- 
çait a  I  .uni  r  ,  qu'on  l'appaile,  îs:  qu  on 
le  le  rend  favorable. 

s".  Nous  avons  befbin  (ans  celle  du  fe- 
cours  de  Dieu  îx  de  les  bienfaits.  Or 
nous  ne  pouvons  nous  en  rendre  dignes 
qu'en  nous  attachant  à  lui  par-  nôtre  a- 
mour. 

De  tout  cela  il  refaite  que  le  Sacrifice 
intérieur  eft  néceflâire  , 

1.  Pour  honoier  Dieu  comme  nôtre 
Souverain. 

1.  Pour  reconnoître  fes  bienfaits. 

3.  Pour  obtenir  le  pardon  des  péchez. 

4.  Pour  attirer  les  fecours  temporels 
&  (pirituels  dont  on  abc-foin. 

D.  Se  fait-il  quelque  dcftrucfïion  ou 
changement  dans  le  Sacrifice  intérieur 
que  les  créatures  raifonnables  offrent  1 
Dieu  ? 

R.  Les  Anges  offrent  à  Dieu  le  S. 
fice  de  leur  amour  ,  fans  qu'il  le  rafle 
dans  leur  volonté  aucune  dclh action  ou 
changement ,  parce  que  leur  volont, 
pleinement  foumife  a  celle  de  Dieu  ,  cSc 
qu'il  n'y  a  rien  qui  s'y  oppofe.  Il  en  étoic 
de  même  de  l'homme  dans  l'état  d'inno- 
cence avant  le  peché  de  nos  premiers 
Percs.  Mais  depuis  le  peché  ,  la  révolte 
continuelle  de  nos  pâmons  Se  de  nôtre 
concupiicence  ,  tait  que  nous  ne  pouvons 
offrir  à  Dieu  le  Sacrifice  de  nôtre  amour, 

f  Voyez  le  Livre  des  Conférences  de  !a  Ro- 
chelle ,  ci!  font  expliquées  plus  au  loug 
tcz  contenuis  Hans  ce  paragraphe  &  dam 
oues-uns  des  lui' 

)  :  Y  »j 
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Part.  III.  fens  détruire  autant  que  nous  le  pou- 
Se  c  t  I  I.  vons  ces  reftes  de  concupifcence  ,  qui 
s'élèvent  fans  celfe  en  nous.  Ainfi  nous 
ne  pouvons  aimer  Dieu  comme  il  faut, 
fans  mourir  à  nous  mêmes  ;  c'eft-à-dire, 
fans  vaincre  nos  inclinations  corrom- 
pues, &  fans  travaillera  détruire  en  nous 
rout  ce  qui  s'oppofe  à  la  volonté  de 
Dieu.  Cette  mort ,  cette  deftruétion  fpi- 
rituelle  fans  laquelle  nous  ne  pouvons 
aimer  Dieu  ,  fait  que  nôtre  amour  pour 
Dieu  eftun  véritable  Sacrifice. 

D.  Quand  eft -ce  que  nous  fommes 
obligés  d'offrir  à  Dieu  le  Sacrifice  inté- 
rieur de  nôtre  amour  ? 

R.  En  tout  temps  ,  en  tout  lieu  ;  puif- 
qu'il  n'y  a  ni  temps  ni  lieu  auquel  nous 
ne  foyons  obligés  d'aimer  Dieu ,  de  nous 
attacher  à  lui ,  d'agir  pour  lui ,  de  faire 
fa  volonté ,  de  nous  foûmettre  à  fa  Pro- 
vidence ,  8c  de  nous  faire  toutes  les  vio- 
lence néceflaires  pour  l'accomplillement 
de  ces  grands  devoirs. 

Mais  il  ne  nous  eft  pas  pofllble  de  nous 
élever  à  Dieu  fans  celle  par  des  aétes  d'a- 
mour :  ce  n'eft  pas  auffi  ce  qui  nous  eft 
commandé.  Il  fufHt  de  faire  ces  aétes  de 
temps  en  temps, pour  nous  exciter  nous- 
mêmes  à  l'amour  de  Dieu  ,  &  pour  ré- 
veiller par-là  nôtre  foi. 

5-  3.  Ve  ^obligation  d'offrir  à  Dieu  des  Sacrifices 
extérieurs  &  fcnfibles.Shiels  ont  été  ces  Sacrifi- 
ces avant  &  depuis  la  Loi  de  Moyfe- 

D.  Devons-nous  auffi  offrir  à  Dieu 
quelque  Sacrifice  extérieur  ? 

R.  Oui.  Nous  le  devons  :  &  les  dé- 
mons n'ont  autrefois  exigé  des  hommes 
des  Sacrifices  extérieurs,que  parce  qu'ils 
fçavoient  qu'on  étoit  obligé  d'en  offrir 
à  Dieu,  dit  Saint  Auguftin.  q 
D.  Surquoi  eft  fondée  cette  obligation? 

R.  Sur  l'obligation  de  témoigner  pu- 
bliquement &  par  quelque  figne  fenfi- 
ble  la  dilpofition  de  nôtre  cœur  à  l'égard 
de  la  Souveraine  Majcfté  de  Dieu. 

D.  Pourquoi  devons-nous  témoigner 

à  Dieu  extérieurement ,  &  par  quelque 

la  dilpofition  de  nôtre 


ligne  fenfible 
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cœur  à  l'égard  de  fa  divine  Majefté  ? 

R.  1.  Pour  nous  exciter  nous-  mêmes- 
par  ces  chofes  extérieures  qui  nous  frap- 
pent plus  vivement-,  à  entrer  dans  les 
difpohtions  intérieures  dont  elles  font 
les  fignes. 

2.  Pour  édifier  le  prochain  8c  le  porter 
par  nôtre  exemple  à  rendre  à  Dieu  ce 
qu'il  lui  doit. 

3.  Pour  obéïr  à  Dieu  qni  nous  ordon- 
ne de  lui  rendre  un  culte  extérieur  auffi- 
bien  que  l'intérieur. 

D.  Ne  peut-on  témoigner  à  Dieu  cet- 
te difpofition  intérieure  que  par  des  Sa- 
crifices extérieurs  ? 

R.  Le  Sacrifice  extérieur  eft  &  a  tou- 
jours été  regardé  par  tous  les  peuples  de 
la  terre  comme  la  chofe  la  plus  propre 
pour  témoigner  à  Dieu  la  difpofition  de 
nôtre  cœur  envers  fa  fouveraine  Majef- 
té  ;  elle  l'eft  en  effet ,  comme  nous  l'a- 
vons fait  voir  en  expliquant  comment 
nous  honorons  Dieu  par  les  Sacrifices 
extérieurs,  r 

D.  Quelles  font  les  chofes  extérieu- 
res qu'on  doit  offrir  à  Dieu  en  Sacrifice? 

R.  Avant  la  Loi  de  Moyfe  il  étoit  li- 
bre à  chacun  d'offrir  à  Dieu  les  chofes 
qu'il  jugeoit  les  plus  dignes  de  fa  gran- 
deur ,  8c  les  plus  propres  à  lui  témoi- 
gner de  la  reconnoiflance.  Abel  offroic 
ce  qu'il  avoit  de  meilleur  dans  fes  trou- 
peaux. Caïn  offroitles  fruits  de  la  terre. 
Noé  facrifia  au  fortir  de  l'Arche  des  oi- 
feaux  8c  des  animaux  ,  Melchifedejc  of- 
frit en  facrifice  du  pain  8c  du  vin.  Dans 
la  Loi  écrite  ,  Dieu  donna  aux  Juifs  par 
Moyfe  des  régies  pour  les  Sacrifices.  Il 
détermina  quelles  étoient  les  victime» 
Se  les  hofties  qu'il  vouloit  qu'on  lui  of- 
frît ,  &  quelles  étoient  les  cérémonies 
de  tous  ces  différents  facrifices.  Enfin 
tous  ces  anciens  facrifices  ont  été  abolis 
par  Jefus-Ghrift  dont  ils  étoient  l'ombre 
8c  la  figure  ,  8c  qui  leur  donnoit  toute 
leur  force  ;  8c  il  n'eft  plus  permis  d'of- 
frir à  Dieu  d'autres  victimes  que  Jefus- 
Chrift  même  ,  qui  par  Ion    Sacrifice  a 

r  Voyez  ci-devant  le  §.  1.  de  ce  chap. 
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iccompli  tous  les  autres ,  cV  nous  a  mis 
■n  état  Je  rendre  à  Dieu  un  culte  digne 
de  i.i  g  andeur.  * 

D.  Pourquoi  n'eft  il  plus  permis  d'of- 
frir à  Dieu, comme  autrefois ,  des  ani- 
maux cV  des  oifeaux  en  facrifice  ? 

R.  Parce  que  Dieu  n'acceptoit  autre- 
fois ces  Sacrifices  qu'en  vue  du  Sacrifice 
de  Jeliis-Chi  lit  dont  ils  ctoient  la  figure. 
Jefus-Chrift  les  a  abolis  par  fon Sacrifi- 
ée. L'omhie  a  feit  place  a  la  vérité.  Ce 
fcroit  taire  injure  à  Jefus-Chrift  que 
d'offrir  à  Dieu  préfentement  d'autre  Sa- 

enriee  que  le  lien. 

£>.  Pourquoi  dites  vous  que  les  anciens 
Sacrifices  n'étoient  acceptes  qu'en  vue 
de  celui  de  JefilS-Chrift  ilont  ils  ctoient 
l'ombie  6v  la  figure  ?   ' 

R.  Parce  qu'il  étoit  impofllble  que  le 
fàng  des  boucs&  des  taureaux  pût  appai- 
fer  Dieu  &  le  rendre  favorable  ,  dit  S. 
Paul  «•.  Il  étoit  impofliblc  aulli  que  les 
hommes  pnûent  par  eux-mêmes  appai- 
fer  Dieu  par  le  facrifice  de  leur  cœur.  Ils 
avoient  beloin  d'être  réconciliés  à  Dieu 
par  le  Sang  du  Médiateur.  Ainli  li  Dieu 
agréoitees  lacrifiecs  anciens, ce  ne  pou- 
voir être  que  parce  que  par  eux  les  hom- 
mes témoignoient  à  Dieu  les  fentiments 
intérieurs  de  leur  cœur,  &  leur  foi  pour 
le  Mi  Ilie  qu'ils  attendoient,  «Se  qui  ttoit 
réprélenté ,   e'e   pour  ainlî  dire,  offert 

f>ar  tous  ces  facrihecs.  C  étoit  toujours 
c  Sang  de  Jefus-Chrift  qui  opéroit  par 
avance  pour  ta  récortciiiation  des  pé- 
cheurs par  ces  anciens  facrifiecs.  Et 
l'entier  effet  de  cette  réconciliation  a  été 
fiilpendu  juiques  à  ce  que  ce  Sang  ait  été 
réellement  cV  effectivement  verie.  C'eft 

Cour  cela  que  tous  les  Saints  de  l'ancien 
eftament  ont  été  obligés  d'attendre  que 
le  Sacrifice  de  Jefus-Chrift  ait  été  offert, 
&  que  Jelus-C_hi.lt  foil  venu  les  déli- 
vrer, pour  les  mener  avec  lui  cntiiom- 
phe  dans  le  Ciel  ,  dont  il  leur  avait  ou- 

/Voycz  S.  Aug.  Liv.  10.  Je  laCitc  de  Dieu  , 
chap.  if-,  &  10. 
/Il  br.  X.4. 
w  Collecte  du  jour  Je  Pâques.  Voyez  Saine 
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pat  fon  Sang ,  en  retnpor-  P  /.  r,  - 

tant  la  victoire  fur  la  mort,  comme  chan-  Sic, 

tcl'Egl.le.  «  ,      .t,_  V1L 

S- 4-  hxfluattcn  film  fartiaditn  its  Sterifitu    $•  4- 

dis    ' 

D.  Extliq^'IZ  NOfs  un  peu  plus  en 
détad    quels   ctoient   les   Sa<  les 

Juifs  ? 

R.  11  y  en  avoit  de  deux  fortes  :  les  Sa- 
crifices fanglants  ,  eV  les  Saa  on 
fanglanrs.  Les  Sacrifices  fanglants  étoîenc 
ceux  qui  lé  ràifoient  avec  effufion  de 

fang.  Les  Sacrifices  non  fanglants  le  rài- 
foient f..ns  ttriilion  de  lang. 

Il  y  avoit  de  trois  fortes  de  Sacrifice- 
(ànglants. 

i.  L'Holocaufte. 

2.  Le  Sacrifice  de  I'Hoftic  pacifique. 

}.  Le  Sacrifice  pour  le  péché. 

L'Holocaufte  étoit  un  Sacrifiée,  i 
victime  immolée  étoit  entièrement  bri  - 
lée  6e  confumée  par  le  feu,  pour  rendre 
par  cette  immolation  c<  par  cette  con- 
lomption  de  toute  la  victime,  un  hom- 
mage plein  &  fans  réferve  a  la  fouveraine 
MajeftcdeDieu,  «Se  l'adorer  avec  un  pro- 
fond refpect.  Les  autres  victimes  n'é- 
toient bi  filées  qu'en  partie. 

Le  Sacrifice  de  l'Hoftie  pacifique  t. 
inftitué  pour  remercier  Dieu  de  les  grâ- 
ces ,  ou  pour  les  lui  demander.  *  C 
crifiee  étoit  appelle  le  facrifice  de  l'I  lof- 
titPAct  .j::t  ,  parce  que  dans  la  langue 
Hébraïque  on  fe  fert  du  mot  de  Ttùx 
pour  lignifier  tous  les  biens  qu'on  peut 
ibuhaitter  :  ex'  que  ce  facrifice  étoit  o£> 
teitpour  les  biens  qu'on  avoit  reçus, 
ou  qu'on  demandoit. 

Les  Sacrifiées  pour  le   péché  ctoient 
ceux  qu'on  offroit   pour  l'expiation 
péchez,  y 

/».  Quelles  étoient  les  principales 
remonies  des (àcrifices  fanglants  ? 

R.  Voici  ce  qu'il  y  avoit  de  comm 
tous  ces   facrihecs ,  excepté  celui  de  la 

Paul.  J.  M  vu  Mil.  ix.  fcX.de  fon  Epîm 

aux  I  kl'icux. 

A   Le  III. 

jLcvit.1V.  iiV.  Sic. 
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vache  roufïe  ,  £c  celui  de  l'expiation  des 
maifons  infectées  de  lèpre  ,  desquels 
nous  parlerons  ci-après. 

Celui  qui  vouloit  les  faire  offrir  ,  met- 
toit  la  main  fur  la  tête  de  la  victime  à  la 
porte  du  Tabernacle  ,  8c  la  préfentoit 
au  Prêtre  ,  qui  immoloit  cette  victime 
for  l'Autel  des  Holocauftcs  ,  8c  en  re- 
pandoit  le  fane  en  l'offrant  au  Seigneur 
autour  de  l'Autel.  s 

Si  c'étoit  un  Prêtre  qui  voulût  offrir 
un  facrifice  pour  lui-même  ,  il  mettoit  la 
main  fur  la  tête  de  la  victime  à  la  porte 
du  Tabernacle  ,  &  immoloit  enfuite 
cette  victime  fur  l'Autel.  «  Quand  on 
offioit  un  facrifice  pour  tout  le  peuple  , 
les  chefs  du  peuple  mettoient  la  main 
jfur  la  tête  de  la  victime ,  èc  l'offroient 
au  Prêtre.  I> 

C'eft  ce  qu'il  y  avoic  de  commun  à 
tous  les  facrifices  fanglants.,  Voici  ce 
qu'il  y  avoit  de  particulier  à  chacun 
d'eux-. 

Dans  l'HoIocaufte  la  victime  toute 
ent  iére ,  après  qu'on  en  avoit  ôté  la  peau, 
qui  reftoit  au  Prêtre  ,  étoit  confirmée 
par  le  feu  fur  l'Autel.  Nul  n'en  man- 
geoit.  c 

Aux  Sacrifices  offerts  pour  le  péché 
des  particuliers,  &  aux  Sacrifices  paci- 
fiques, une  partie  de  la  victime  étoit 
brûlée  fur  l'Autel  des  Holocauftes  ,  une 
partie  étoit  brûlée  hors  du  camp  ,  & 
une  troifiéme  partie  étoit  mangée  avec 
refpeét,  foitp.ir  les  feuls  Prêtres,  fi  c'é- 
toit un  Sacrifice  offert  pour  les  péchez 
du  peuple  ,  foit  par  les  Prêtres  &  par  le 
peuple  ,  fi  c'étoit  le  Sacrifice  d'une  Hof- 
tie  pacifique.  Mais  fi  c'étoit  un  Prêtre 
qui  offrît  un  facrifice  pour  fon  propre 
péché  ,  nul  ne  mangeoit  de  la  victime 
immolée.  Tout  ce  qui  n'étoitpas  brûlé 
fur  l'Autel  des  Holocauftes  étoit  brûlé 
hors  du  camp,  d 

.On  n'offroit  jamais  de  facrifice  pour 

if.Uvit.I.  4-î-HI.i.  &c. 
«'tévit/IV.  4. 
b  Lévit.  IV.  ij. 
fLévit.I.  YII-  8. 
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le  péché  ,  qu'on  n'offrît  en  même  tempe 
un  Holocauite;   on  commençoit  tou- 
jours par  l'Holocaufle.  e 

Lorfque  le  péché  qu'on  vouloir  expier 
par  le  facrifice,  étoit  un  péché  commis 
par  le  grand Prjètre  lui-même,&qui  avoit 
eu  des  fuites  générales  ;  ou  lorfqu'on 
vouloit  expier  les  ignorances  de  tout  le 
peuple  en  commun  ;  alors  le  grand  Piè- 
tre prenoit  dans  un  vafe  du  fang  des  vic- 
times ipmolées  ;  cv  étant  entré  dans  le 
Lieu  faim  ,  il  jettoit  fept  fois  de  ce  fang 
contre  le  voile  qui  séparoit  le  Lieu  fainr 
du  Saint  des  Saints  ,  &  qui  demeuroit 
toujours  fermé  ;  ôc  apiès  cette  afperfion, 
il  mettoit  de  ce  même  fang  fur  les  cor- 
nes de  l'Autel  des  parfums  qui  étoit  dans 
le.  Lieu  faint  :  8c.il  répandoit  le  refte  du 
fang  autour  de  l'Autel  des  Holocauf- 
tes. / 

Au  Sacrifice  folennel  que  le  grand 
Piètre  offioit  une  feule  fois  chaque  an- 
née pour  fes  propres  péchez  ,  &c  pour 
ceux  de  tout  le  peuple,  &  pour  purifie- 
le  Tabernacle:  il  prenoit  du  fang  des  vi- 
ctimes immolées,  &  entroit  avec  ce  fang 
dans  le  Saint  des  Saints  au-delà  du  fé- 
cond Voile.Y  étant  il  trempoit  fon  doigt 
dans  le  fang  ,  8c  en  faifoit  fept  fois  af- 
perfion vers  le  propitiatoire  de  l'Arche 
d'Alliance,  &  1  offioit  ainfi  au  Seigneur. 
De  là  il  revenoit  dans  le  Lieu  Saint.  Là 
il  faifoit  de  nouveau  fept  fois  afperfion 
du  fang  des  victimes ,  8c  touchoit  avec 
ce  fang  les  cornes  de  l'Autel  des  par- 
fums, g 

Le  feul  grand  Prêtre  avoit  droit  de 
porter  le  fang  des  victimes  dans  le  Lieu 
Saint.  Lui  feul  avoit  droit  d'entrer  dans 
le  Saint  des  Saints  ,  &  une  fois  l'année 
feulement.  Alors  il  étoit  obligé  d'y  por- 
ter du  fang  des  victimes  immolées. 

Perfonne  ne  mangeoit  des  victimes 
dont  le  fang  avoit  écé  porté  ,  foit  dans  le 
Lieu  Saint ,  au-delà  du  premier  Voile» 

</Lcvit.  VI.&V1I. 
e  Lcvu.  XII.  XIV.  y  VI. 
jfLévit.  IV.  depuis  le  verfet  1.  jufqu'au  1:. 
"Lcnt.XYI.Hdn.  IX.       ■ 
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foit  dins  le  Saint  des  Saii  ts  •  u-d  l.i  du 

: .  tout  ce  qui  il  .us  ces 

n'étoit  pis  brûlé  fut  l' Autel 

'li  .Iles  ,  étoîl  brûlé  hors  du 

camp,  h 

Lorfqu'on    offrait    quelque   fàci 
pjiu  di  s  particulic  es ,  le  F 

qui  l'offrait  trempoit  ton  iloigt  élans  le 
lang  de  l.i  victime  immolée  ,  éY  en  tou- 
choit  les  coi  ius  de  l'Autel  des  I  loi 
lies  uns  entrer  dans  leSanûuaire.  Cette 
cérémonie  ne  fc  falloir  p.is  aux  S . 
ces  des  I  lofties  pacifiques  ,  dont  le  Cang 
n'etoit  .uiili  jamais  porte  dans  Je  Sanc- 
tuaire. « 

Telle  ctoit  la  Loi  des  Sacrifices  fan- 
glancs.  Mais  il  y  avoit  des  cérém 
particulières  pour  le  Sacrifice  lolennel 
de  la  vache  ronfle.  Voici  les  cérémonies 
de  ce  Sacrifice  que  le  grand  Piètre  feul 
avoit  droit  d'offrir. 

Le  peuple  emmenoit  au  grand  Pi  être 
une  vache  rouflè  ,  d'un  âge  pai  fait,  qui 
fut  fins  tache  ,  ex  qui  n'eût  point  porté 
Je  joug.  Le  grand  Prêtre  ayant  reçu  la 
victime  des  mains  du  peuple  ,  la  rnc- 
noit  hors  du  camp  ,  c'clt  à-dire  hors  de 
la  ville  ,  quand  les  Uraëlites  huent  en 
pollellion  de  la  terre  promile ,  il  l'im- 
moloit  en  prcfer.ee  de  tout  le  peuple  , 
ôc  trempant  fbn  doigt  dans  le  lang  de  1 1 
victime  immolée  ,  il  jettoit  fept  foi? 
quelque  gouttes  île  ce  lang  vers  la  porte 
du  Tabernacle.  Il  faifoit  brûler  enfui  te 
à  la  vue  de  tout  le  monde  la  victime 
toute  entière  fans  en  ôter  la  peau.  Il  j .;- 
toit  dans  le  feu  du  Sacrifice  *  du  bois  de 
cèdre,  del'hyllope,  ex  de  l'ccailate  tein- 
te deux  lois  :  éX'  ap:ès  avoir  offert  ce 
facriricc  ,  il  é;oit  obligé  de  laver  l'es  vê- 
tements &  Ion  corps  ,  cv  de  demeuret 
impur  julques  au  foii  •  Celui  qui  pai  l'or- 
dre  du  grand  Prêtre  avoit  mis  la  victi- 
me   lur    le  bûcher   où  elle  devoir    être 
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■..fumée  ,   étoitauflî  impurjufques.nl    P  I 
loir.  On  gardoil  nnéc  les  cen-    Si  ct.  I  L 

du  s  de  cette  victime  on  h1,  meloit  avec    I 
l'eau  qui  fervoit  aux  n   $.  t. 

ne  pouvoîi  être  purifié  félon  la  loi ,  que 
pai  l'eau  mêlée  avec  cette  ccu 

Nous  parlerons  ci-après 
de  l'expiation  des  maifons  ini  de 

lèpre  ,  qui  émit  une  aut:  .    de  la- 

a  ifice  ,  en  partie  langlanr. 

1).  Pourquoi  le  peuple  ne  m  I 
il  pas  une   part  du   lacrifice   poui  le  j 
ché  ,  puisqu'il  mangeoitune  parc  élu  fi- 
crifice  des  1  lofties  pacifiques  t 

R.  Parce  qu'il  falloir  erre  pur  Se  fins 
tache  pour  manger  une  portion  du  fa- 
crifice  ;  &  ceux  pour  qui  on  offrait  1  : 
■  iaci  irice  pour  le  pèche,  croient  féru  l 
impurs  ,  puifqu'ils  avoient  befoin  d'en  ) 
purifies  parce  lacrifice.  C'eft  pour  cela 
que  quand  un  Prêtre  offrait  un  iacril 
pour  Ion  propre  péché  ,  perfonne 
mangeoit  de  ce  lacrifice  ;  mais  tour  c  I 
qui  n'etoit  pas  brûlé  lur  l'Autel  .  étoic 
brûlé  hors  du  camp  ;  c\'  qu'au  Sacrifice 
folennel  que  le  feul  grand  Pierre  avoir 
droit  d'offrir  ,  &  qui  s'offrait  une  i  ule 
fois  chaque  aimée  pour  les  péchez  dix 
grand  Prêtre  ,  &  pour  ceux  île  tout  le 
peuple  ,  nul  ne  mangeoit  des  victimes, 
immolées;  mais  que  tout  ce  qui  net. 
pas  brûle  fur  l'Autel  croit  brûlé  hors  du 
camp,  m 

D.  Quels  éroient   les  facrifiecs  non 
fimglants  ? 

R.  Il  y  en  avoit  de  trois  fortes.  Le  Sa- 
crifice ,  I.  De  la  Heur  de  farine,  i     Du 
bouc  émillaire  connu  par  les  Proteftai 
fous  le  nom  de  bouc  H*x,*Zel ,  qui  clt 
mot  hébreu.  5.  Du  i  i  qu'on  laif- 

foit  envoler -,  Lns  parler  de  celui  des 
paihiniscx  des  libations  du  vin  qu'on 
cépandoii  lui  tout  les  Sacrifices. 

D.  Commci  t  le  t.uioit  le  (acrifice 


fcLévit.  VI.  i«.  XVI  i7.  Hcbi.  XIII.  n. 

f  Lévir.  IV.  ij    \o    \\. 

k  II  y  a  des  lutci fucecs  <]ui  CToicncquc  ce  boii 
de  ee.iie  joint  a  i  h)  ll.<j>c  i;  a  l'i 
fcivu  a  taire  Dnafperfoir,&  qu'on  oc  faifoic que 


I   •        ■  nés  pour  lcspuntu-i 

!   s  I  i      le  vii.  Iy.  des  Nombres. 

/N  :.  bres  XIX. 

!  fvii.1V. n.&YL  ii.ftXVI.  :-•: 
XIII.  u. 
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Part.  III.  la  fleur  de  farine  J 
Sbct.11.         R.  En  l'une  des  manières  fuivante  , 
Cha  p.  VII.       t.  On  prenoit  de  la  fleur  de  farine  fur 
|.  .£.  laquelle  on  répandoit  de  l'huile  ,  &  on 

metcoit  de  l'encens  deflûs.LesPrêtresof 
froienr  le  tout  à  Dieu  -,  ils  prenoient  en- 
fuite  une  poignée  de  cette  farine  ainfi 
mêlée  Se  offerte  à  Dieu  ;  ils  la  brûloient 
fur  l'Autel.  Le  reftc  de  la  farine  offerte 
écoit  pour  eux. 

2.  On  faifoit  des  pains  ou  des  gâteaux 
fans  levain  avec  la  fleur  de  farine  cuits 
au  four  ou  fur  le  gril ,  ou  dans  une  poê- 
le. On  répandoit  de  l'huile  par  dellùs. 
On  offroit  le  tout  à  Dieu.  Le  Prêtre 
après  l'avoir  offert  en  brûloit  une  partie 
fur  l'Autel ,  Se  gardoit  lerefte. 

3.  On  paîtriflbit  de  la  farine  mêlée 
avec  de  l'huile,  fans  levain  ;  on  la  faifoit 
cuire  au  four,  ou  fur  le  gril ,  ou  dans  une 
poêle.  Le  Prêtre  l'oftroit  à  Dieu  ,  en 
brûloit  une  partie  fur  l'Autel ,  Se  gardoit 
le  refte.  n 

D.  Qif  étoit-ce  que  le  facrifice  du  bouc 
cmiflàire  î 

R.  Le  grand  Prêtre  offroit  à  Dieu 
deux  boucs  ,  il  en  immoloit  un  ,  &  l'of- 
froit  pour  le  péché.  Il  chargeoit  l'autre 
de  tous  les  péchez  du  peuple  ,  l'offroit 
enfuite  à  Dieu,  Se  l'envoyoitdans  le  dé- 
fert. e 

D.  Qu'étoit  ce  que  le  facrifice  dupaf- 
fereau  qu'on  laiffoit  envoler  î 

R.  Quand  on  vouloir  purifier  une  mai- 
fon  qui  avoir  été  infeclée  de  lèpre  ,  le 
Prêtre  prenoit  deux  paflèreaux,  il  en  im- 
moloit un  avec  des  cérémonies  qu'on 
peut  lire  dans  le  Lévitique.  Il  trempoit 
le  paflereau  vivant  dans  celui  qui  avoit 
été  immolé  ,  Se  le  laifloit  envoler,  f 

L'immolation  du  paflereau  nétoit 
point  faite  fur  l'Autel  à  l'entrée  du  Ta- 
bernacle ,  mais  à  l'entrée  de  la  maifon 
qu'on  vouloit  purifier.  Ce  facrifice  Se 

n  Tout  cela  cft  ainfi  ordonné  au  chapit.  II.  du 
X-évitiquc. 

0  Voyez  plus  au  loue;  toutes  les  cérémonies  de 
ce  Sacrifice  au  cli.  XVI.  .lu  Lcvitiquei 

/>  Lcvit.  XIY.  49.  &IuiY. 
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celui  de  la  vache  roufle  étoient  les  deuS 
feuls  qui  n'étoientpas  offerts  fur  l'Autel 
des  Holocauftes. 

D.  Comment  fe  faifoit  le  facrifice  des 
parfums  ? 

R.  Il  y  aveit  une  compofition  de  par- 
fums que  Dieu  même  avoit  ordonnée. 
On  brûloit  ces  parfums  fur  l'Autel  ap- 
pelle l'Autel  des  parfums  ,  &  on  en  of- 
froit à  Dieu  la  fumée,  q 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  libations 
du  vin  ? 

R.  Ce  mot  libation  veut  dire  effttfiott 
d'une  liqueur  qu'on  offre  à  Dieu  en  I2 
répandant.  On  étoit  obligé  par  la  Loi  de 
répandre  une  certaine  quantité  de  via 
lur  tous  les  Sacrifices.  »• 

D.  Pour  avoir  une  idée  jufte  de  ces 
Sacrifices  ,  que  faut-il  y  confidérer  î 

R.  Huit  chofes  principalement.  1.  Ce- 
lui à  qui  le  facrifice  étoit  offert ,  qui  eftj 
Dieu  feul. 

2.  Lavi&ime  ou  l'hoftie  offerte.  Cet- 
te vi&ime  étoit  ,  1.  Choifie  entre  les  au- 
tres créatures  de  même  efpéce,  pour  être 
offerte  en  facrifice  ,  &  par  ce  choix  elle 
étoit  séparée  de  l'ufage  ordinaire  ,  Se 
pour  ainfi  dire,bénie  &:  fan&ifiée.  1.  Elle 
écoit  offerte  à  Dieu.  3.  Elle  étoit  immo- 
lée, c'eft-à  dire,  mile  à  mort.  4.  Elle  étoit 
brûlée  en  tout  ou  en  partie. 5.  Cequin'a- 
voit  point  été  brûlé  étoit  mangé. 

5.  Il  faut  confidérer  le  Sacrificateur  on 
Prêtre  qui  immoloit ,  offroit  à  Dieu  ,  Se 
biûloit  l'hoftie  ou  la  victime  ,  &  qui  y 
communioit  enfuite  ,  s'il  falloir  le  faire. 

4.  Le  peuple  qui  faifoit  offrir  le  facri- 
fice ,  Se  qui  y  communioit ,  pour  ainlî 
dire  ,  ou  corporellement ,  en  mangeant 
fa  part  des  victimes ,  fi  c'étoient  des  Sa- 
crifices pacifiques  ;  ou  fpirituellement  , 
en  s'unillant  à  elles  de  cœur  Se  d'efprit, 
lorfqu'il  n'étoit  pas  permis  d'en  man- 
ger. 

9  Exode  XXX. 

r  Voy.  la  Ga\i(c  ,  XXXV.  14.  Exode,  XXIX. 
40.  Lévitique  VII.  19.  IX.  17.  XIV.  31.  XXIII. 
13.  Nombres  YI.  17-  XY-  4-  5-  &£•" 
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EN      FORME      DE 

\.  Tontes  les  cérémonies  prescrites 
pour  chaque  Sacrifice  en  particulier  :  car 
il  n'y  avoir  pas  une  feule  de  ees  cérémo- 
nies qui  a'eui  fa  raifon. 

6.  Le  Temple  l\:  l'Autel  où  le  fàcrifice 
étoit  orTei  t. 

7.H  faut  faire  attention  fur  les  fins  cv 
raifons  pour  lefquels  le  faciitiee  éjrpit 
offert.  Nous  avons  déjà  dit  s  qu'en 
iiant  les  Sacrifices,  en  avoii  toujours 
l'une  de  ces quarre  tins.  1.  De  reconnoî- 
tre&  d'honorer  le  domaine  fouverain  de 
Dieu  lur  routes  les  créatures.  2  D'obte- 
nir la  remillii  ndes  péchez,  j.  Deremer- 
Dieude  fes  bienfaits.  4.  De  lui  de- 
mander fon  fecours ,  cv  fes  grâces  ,  (oit 
temporelles ,  toit  fbirituelles. 

8.  Ce  qui  etoit  ugnifié  <S:  représenté 
par  chacun  de  ces  fàcriêcea  ,  &  par  les 
cérémonies  qui  les  accompagnoient  : 
car  puifque  nous  fçavons  pat  Saint  Paul, 
que  toutes  ces  choies  étoient  des  figures 
île  ce  qui  devoir  arriver  un  jour  ,  il  eft 
important  d'éclaircir  c*r  d'approfondir 
u>u:cs  ces  figures.  (  C'eft  ce  que  nous 
allons  faire.  ) 

&•  5.  Explication  des  chu  fes  figurées  &rcpre Tentées 
far  lu  Sacrifiées  offerts    avant  la  /■  I 

Moyfe. 

D.  A  quoi  fervoient  tous  ces  anciens 
Sacrifices  ? 

R.  Ils  fervoient ,  comme  nous  l'avons 
dit,  t 

\.  A  témoigner  à  Dieu  par  quelque 
chofe  de  fenuble  le  fàcrifice  intérieur  du 
cœur. 

2.  A  figurer  le  Sacrifice  offert  par  Je- 
) 'i  -Omit  lui  la  Croix,  &  continué  ou 
fur  l'Autel  par  toute  la  terre  dans  l'E- 
glifê  ,  ou  dans  le  Ciel  comme  l'explique 
Saint  Paul.  « 

D.  Les  Sacrifices  anciens  figninoient- 

/§.  x.  de  ce  chapitre. 
t  Au  %.  j.  de  ce  chapitre. 
«  Hcbr.  IX.  Voyez  S.  Aupufr.  Liv.  r?.  de  la 
Cité  ,  ch.  5.  Se  10.  Voy.  auili  le  $.  6.  Je  ce  ch. 
a:  S.  Aug.  Ibid. 
>Apoc.'  XIII.  g. 
*  Au  $.  j.  de  ce  chap. 

«  Voyez  Saint  Clément  d'Aléxaodn:  .  Liy.  4. 
lll.  P,tn,c. 


W 


Catéchisme*. 

ils  tous  la  même  ilu>:  P  A  R  t.  III. 

Â\  llsn'étoiem  pas  allez  pat  f  t.  II. 

ici  tous  le  Sanii  ]    us-Cnrift    Ckap.  VIL 

dans  toute  fon  étend       •  a   $.  5. 

que  Ils  uns  en  fignifi  ùeni  onf- 

tance,  les  autres  une  aune  ,  comme  il  eft 
de  le  taire  voir  dans  le  détail.  •* 

11.  Q  nt  les   S 

animaux  ,  ou  des  oitcaux  immolés  &  mis 
a  mort  ? 

A".  Ils  fignifioient  Jefus-Chrift  qui  de- 
vi'ii  être  mis  à  mort  lur  la  Croix.  C'eft 
pour  cela  que  Jefus-Chrift  cl!  apj 
dans  l'Apocalvpfc  y  ,  I-  Agnc.m  nus  .î 
mort  des  le  com  ncr.;  ement  du  mot:  te.  Il 
étoit  en  quelque  manière  immolé  dans 
tous  ces  animaux  ;  puifque  c'étoit  foa 
fâng  &;  fa  mort  qui  opérait  par  le  fàng  cv 
par    la  mort   des    anciennes  vict:ni. 

pour  les  rendre  efficaces  &  agréables  à 
Dieu  ,  comme  nous  l'avons  die  ci-de- 
vant. * 

I).  Que  li^nifioit  le  laeritice  du  pain 
cV  du  vin  offert  par  Melchiséder  ? 

R.  Il  fignifioit  le  fàcrifice  du  Corps  Se 
du  Sang  de  Jefus-Chrift,  qui  devoitêtre 
offert  par  toute  la  Terre  fous  les  eipé- 
ces  du  pain  Cv  du  vin.  * 

D.  Pourquoi  donc  Saint  PauL.quidans 
fon  Epître  aux  1  lébreux  ,  fait  von  que 
MekhisédeK  étoit  la  figure  de  Jefus- 
Chrift  ,  ne  dit-il  point  que  le  faci  ifice  de 
MekhisédeK  étoit  la  figure  de  l'Eucha- 
riftie  ; 

À'.  Parce  que  le  but  de  Saint  Paul  quand 
il  a  parlé  de  MekhisédeK  ,  n'a  pas  été 
de  faire  voir  le  rapport  du  Sacrifice  de 
Jefus-Chrift  avec  le  fàcrifice  de  Mekhi- 
sédeK,  mais  feulement  le  rapport  de  la 
perfonne  de  Jefus  Chtift  Prêtre  avec  la 
perfonne  du  Prêtre  Mekhisédex. 

.les  itromat.  vers  la  fin.  S.  Cvpiieu  Epitre  f-\.  à 
Cccilius.  Euscbe  ,  Lmc  j.  de  la  démonttration 
Evangélicjuc.ch.  5.  S.  Jérôme  Lettre  à  Marco  - 
S.  Aug.  Liv.  des  S;.  Qucllions  .  quclt.  m.  I 
dcD1cu.L1v.i6.ch.1p.il.   Lis.  17.  chap.  :    .  Se 
Lu-.  18.  chap.  t(.  î>.  Ambr.  ou  1  Auteur  du  L:  ■ 
des  Sacrcni.  Liv.  5.  cil.  I.  Thcodorct  fur  le  1*1- 
oy.&ç. 

L     £     L 


546  Instruction 

P  A  R  t.  1 1 1  Explication. 

S  e  ct.  1 1.  Le  but  de  Saint  Paul  dans  l'Epître  aux 
Chap.  VIL  Hébreux  ,  eft  de  faire  voir  que  le  Sacer- 
§.  c.  doce  de  l'ancienne  Loi  étoit  imparfait  &c 

dcvoit  finir  •,  &  qu'il  n'étoit  qu'une  om- 
bre !k  une  figure  du  Sacerdoce  de  Jefus- 
Chrift.  Il  dit  que  le  Saint  Efprita  voulu 
nous  faire  comprendre  cette  vérité  en 
prophétifant  que  le  Meffie  feroit  Prêtre 
félon  l'Ordre  de  Jlfelchisedek.  Saint  Paul 
remarque  qu'il  n'eft  pas  dit  qu'il  feroit 
Prêtre  félon  l'Ordre  d'Aaron;  mais,  fé- 
lon l' Ordre  de  Melchisédel^. 

i.  Parce  que  le  Sacerdoce  d'Aaron  n'é- 
toit pas  un  Sacerdoce  éternel ,  puilqu'- 
Aaron  devoit  biffer  par  fucceffion  Ion 
Sacerdoce  aies  enfans:  au  lieu  que  Mel- 
chisédeK  repréfenté  dans  l'Ecriturey^^ 
vere,fans  mère  ,  fins  généalogie  ,  fans 
commencement  ni  fin  ,  &  pourainfi  dire  , 
comme  Prêtre  toujours  fubiiftant ,  repré- 
fenté en  cela  merveilleufcment  l'éterni- 
té du  Sacerdoce  de  Jefus-Chrift  qui  eft 
appelle  dans  le  Pfeaume  109.  Prêtre  E- 
TcRNEL  félon   l'Ordre  de Melchise- 

dek,    b 

2.  MelchisédeK.  bénit  Abraham  ,  & 
Aaronfon  petit  fils  en  fa  perfonne  :  donc 
il  étoit  au  dellus  d'Abraham  ,  &  par  con- 
séquent au  deflîis  d'Aaron.  & 

3  Abraham  ayeul ,  &  par  conséquent 
fupérieur  d'Aaron,  reconnut  Melchisé- 
deK pour  fon  fupérieur  en  lui  offrant  la 
dixme.  à 

4.  MelchisédeK  étoit  Roi ,  &  Roi  de 
jtfftice,  félon  la  fignification  de  fon  nom  ?, 
Roi  de  paix,  félon  la  fignification  du  mot 
deS.f/rw/qui  étoit  le  nom  de  fonRoyau- 
me.  Ces  qualitez  ne  conviennent  point 
à  Aaron  ;  elles  conviennent  à  Jefus- 
Chrift.  g 

Tour  cela  fait  voir  que  MelchisédeK  & 
fon  Sacerdoce  étoit  plus  confidérable 

JHcbr.VII.  3. 

c  Hebr.  VII.  1.  6.7. 

A  Hebr.VII.  1.  4.  y.rt.  7.  8.  9. 

e  Le  mot  de  -i^O  Melee  lî^nifie  Roi.  Le  mot 
ic  p-iv  Tfedtk  lignifie  Juftiee. 

/Le  mot  de  rzh'i.'  Schaltm ,  fîgnifîe  Entier, 
îtrfait ,  Hmretix  ;  de  là  vient  le  mot  de  r—vhul. 
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qu*  Aaron  &  fon  Sacerdoce ,  8c  que  paf 
conséquent  le  Saint  Eiprit  ayant  prédit 
parla  bouche  de  David,  qu'il  dcvoit  s'é- 
lever un  Prêtre  félon  l'Ordre  de  Melchi- 
sédeK :  il  falloir  comprendre  qu'il"V  au- 
roit  un  Sacerdoce  plus  grand  &  plus 
parfait  que  celui  d'Aaron;&  que  par  une 
(uice  néceffaire,  le  Sacerdoce  d'Aaron  & 
les  facrifices  qui  faifoient  la  matière  de  ce 
Sacerdoce ,  ne  dureroient  pas  toujours,  h 
Rien  n'eft  plus  fort  contre  les  Juifs  que 
tout  ce  raifonnement  de  Saint  Paul, 

On  voit  en  tout  ce  que  Saint  Paul  dit 
fur  MelchisédeK  par  rapport  à  Jefus- 
Chrift  ,  que  Saint  Paul  ne  compare  que 
la  perfonne  de  MelchisédeK  avec  la  per- 
fonne de  Jefus-Chrift  ,  &  non  pas  le  fa- 
crifice  de  MelchisédeK  ,  dont  il  ne  dit 
pas  un  feul  mot.  Il  ne  compare  ce  facrifi- 
ce  ni  avec  ceux  d'Aaron,  ni  avec  celui 
de  Jefus-Chrift.  Il  n'étoit  pas  queftion 
de  cela.  Saint  Paul  ne  dit  que  ce  qui 
vient  à  fon  fujet ,-  &  il  protefte  qu'il  y 
auroir  encore  plufieurs  chofes  à  dire  fur 
MelchisédeK  ;  mais  qu'il  les  paffe  ex- 
près fous  filence.»  Ce  lilence  de  S.  Pau! 
eft  expliqué  par  la  Tradition  dont  nous 
ayons  rapporté  les  preuves  ci-defîùs.  * 

§.  6.  Explication  dis  chofes  figurées  &  repéfentits 
par  les  Sacrifices  ofcrtsfotlS  la  Loi  de  Moyfe. 

D.  Que  fignifioient  les  Sacrifices  fan- 
glants  des  Juifs  ? 

R.  Ils  fignifioient  le  facrifice  de  la 
Croix  ,  où  Jefus-Chrift  a  répandu  ion 
Sang. 

D.  Que  fignifioient  les  facrifices  non 
fançrlants  î 

R.  On  peut  les  regarder  comme  une  fi- 
gure du  faint  Sacrifice  de  la  Me  lie  qui  fe 
fait  fans  efhilion  de  fang. 

D.  Pourquoi  brûloit-on  lei  viétimes 
en  tout  ou  en  partie  ,  après  les  avoir  im- 
mole'es  ? 

Schalom  qui  fignific  Paix  ,  Vroffèrité. 

g  Hebr.  VII.  i. 

/bHcbr.  VII.  11.  15.  i<î.  17. 

fHebt.V.iT.u. 

\  Voyez  les  citations  cé-delHis  en  ce  même  §'• 
lettre  (  "•  ) 


EN       FORME      DE      Ca 
À\  i.  Afin  que pai  Icui   é  ftruccion  on 
marquât  le  domaine  de  Dieu  fut  les  créa- 
tures. 

i.  Afin  que  leur  fumée  s'élevât,  pour 
aiufi  dire,  jufqu'au  ThrônedeDieu  ,  & 
que  Dieu  Ks  reçût  en  odeur  de  ûjavité. 

D.  Qu'eft-ce  que  rep  éfentoit  cette 
fumée  îles  victimes  immolées  ,  quis'clc- 
voir  en  haut  i 

R.  On  peur    l.i   regarder   comme  une 
image  de  Jefus-Chi  i  i  t ,  qui  api 
immolé  lui  la  Croix  ,  devoii  refliif 
glorieux  ,  «S:  s'élevei  par  Ion  Aft  ufion 
i  auThrône  de  Dieu.  ' 

D.  Vous  avez  dit  que  tout  é:oic  b 
dans  l'Holocaufte  ,  au  lieu  que  dans  les 
Sacrifices  pacifiques  ou  pour  les  pèches 
.  tliers  ,  on  ne  brûloit  qu'une 
partie  de  La  victime,  _\:  que  le  relie  étoit 
mangé  ou  par  les  Prê  >ss  fculs  ,  ou  par 
les  Prêtres  ..v  le  peuple  ;  qu'eft-ce  que 
cela  repi  éfentoit  ? 

A.  L  i  loloc  aille  qui  étoit  le  plus  par- 
lait des  facrifices  anciens  ,  par  lequel 
l'homme  témoignoit  à  Dieu  qu'il  s'of- 
f.ou  a  lui  tout  entiei  comme  une  hoftie 
vivante  ,  l'Holocaufte  ,  Uis-jc  ,  repré- 
fentoit  plus  exprefiement  le  Sacrifice  im- 
molé lui  la  Croix  ,  ev  confon  me  par  la 
RelurreClion  Cv  par  l'Alcenlîon  de  Je- 
fus  Chrift.  Cai  Jefus-Chi  :lt  efl  refluf- 
cité  cv  monte  au  Ciel  tout  entier  ;  com- 
me dans  l'I  lolocauile  la  fumée  de  la  vi- 
ctime entière  s'élevoit  en  haut. 

Les  facrifices  pacifiques  ,  «S:  pour  le 
péché  ,j:epréfentoient  celui  delà  Méfie, 
en  ce  que  dans  ces  Sacrifices , lcsPrêtres 
leuls ,  ou  les  I  lê.ies  ex  le  peuple  ni.in- 
geoient  la  victime  qui  avoii  :rte. 

Perfonne  ne  communioit  au  (âcrificede 
Il  lolocauile.  Les  Piètres  fculs  commu- 
nioient  aux  fâci  ifices  i  tiens  pour  les  pé- 
chez du  peuple  ;  iv  le  Prêtre  «S:  le  peu- 
ple commun ioient  aux  (âcrifices  p. 
ques  ;  comme  le  P. eue  &  le  peuple 
communient  au  facrifice  de  la  Méfié. 
pour  ce  qui   ell  des  facrifices  où  per- 

/  Voye»  S.  Aag.qucit.  }}■  fur  les  Nombres. 
m  Cwj>tes  au  55.^.  &  10.de  ce  chap. 
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u  ne  communion  ,  on  brûloir  | 
du  camp  tout   ce  qui  Il'étoit    | 
nie  pat   le    feu   lin     l'Air    I  ,  | 

rendre  ,  félon  la  r<  |uc  d 

Paul  ,    que   J.l 

iiois  île  la  pori  l«  iXh 

D    P01  1  qui  -'U- 

D   K>(- 

:'.   Peur  j  -    les  pé- 

chi  z  être 

faci  ificc  de  Jefus  v..lu  .it  qui  d<  •  oii  s  tm- 

molci  en  holot 

e  é  offeri  auparavant.  Ou  que  1  hoi 

m  n'avoii  pas  droit  dt  le  prélen- 
Dieu  pour  lui  offi  il  un  1  fo- 
lle   ,   (ans    11  re  en   nu  me 
temps  q  1  il  étoit  pet  heur  ,  en  o niant  un 
fat  ifict  poiu  fc  s  pécht  l. 

O,,  peut  due  aufli  que  l'union  de  ces 
deux  facrifices  faifoil  voir  que  le  S 
ficede  la  Mefiè  n'eft  pas  séparé  de  celui 
de  la  Croix  ,  m  us  qu  il  en  t  ft  un( 
tinuation.  Ljimperfcction  des  Sacrifices 
des  Juifs  ,  falloir  que  pai  une  leulc  ac- 
tion tant  de  Miftéres  ne  pouvoient  pas 
repréfentés  Mais  le  Sacrifice  del^ 
Méfie  ,  comme  nous  1  expliquerons  m  , 
ell  en  même  temps  un  Holocaufte,  un 
Sacrifice  pacifique,  fie  un  Sacrifice  pour 
le  péché;  il  ell  le  même  Sacrifice  quq 
celui  de  la  Croix;  èx:  feul  il  accomplit 
tous  les  anciens  baenhees,  comme  dit 
Saint  Augullin.  » 

D.  Vous  avez  dit  que  ceux   qui    fai- 
foient  offrir  lesfacr ifices  poui  le  péché, 
mmunioient  pas  ;  qu'eft  ce  que  cela 
fignifioii  :• 

A'.  Cela  ligmfioic  la  grande    puTCU 
confeience  qu'il  faut  a\ow  poui  corrunu* 
au  (àci  ificc  de  la  Loi  nouvelle.  Les 
Pierres  peuvent   offrii   le    Sacrifice  de 

l'Autel  pour  les  pécheurs  i   mais  ceux-CÎ 

doivent  être  réconciliés  avec  Dieu  ..vaut 
que  d'y  communier. 

Cela  faifoit  voii  aufli  l'imp 
des  facrifices  offerts  pour  U  péché  dans 

h  S.  Auguft.  Liv.  10.  de  la  Cité  ,  dur"'  10-  U 
Ln.  1  -.  chap.  10. 

Zn  ') 
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l'ancienne  Loi.  Ces  facrifices  ne  pou- 
voient  pas  purifier  les  pécheurs  ;  qui  par 
conséquent  demeuroient  toujours  char- 
gés de  leurs  péchez  ,  après  que  le  facri- 
fice étoit  offert  ;  &  qui  pour  cette  rai- 
fon  ne  pouvoient  communier  aux  vic- 
times offertes.  Mais  pour  nous,  félon  la 
remarque  de  Saint  Paul ,  nous  avons  un 
Autel  où  eft  offerte  une  victime  qui  nous 
purifie  de  nos  péchez  ,  enforte  que  nous 
pouvons  y  communier  après  que  le  Sa- 
crifice eft  offert,  o 

D.  Pourquoi  ceux  qui  offroient  ou 
qui  faifoient  offrir  pour  eux  le  facrifice, 
mettoient-ils  la  main  fur  la  tête  delà 
victime  qui  devoit  être  immolée  î 

R.  Pour  faire  voir  par  cette  cérémo- 
nie qu'ils  fubftituoient  cette  victime  à 
leur  place  ;  qu'ils  auroient  dû  fouffrir 
la  mort  comme  elle  ;  &c  qu'ils  étoient 
difposés  à  mourir  ,  II  Dieu  le  vouloir. 

D.  Vous  avez  dit  que  les  Prêtres  après 
avoir  mis  à  mort  les  victimes  en  répan- 
doient  le  lang  autour  de  l'Autel:  qu'eft- 
ce  que  cela  fignifioit  ? 

R.  Cela  fignifioit  que  le  Sang  de  Jefiis- 
Chrift  devoit  être  répandu  après  fa  mort 
autour  de  la  Croix  par  l'ouverture  de 
foncôté. 

D.  Que  fignifioit  l'immolation  des 
victimes  fur  l'Autel  des  Holocaustes  qui 
étoit  hors  du  Tabernacle  ? 

R.  Que  Jefus-Chrift  devoit  fouffrir 
fur  le  Calvaire  hors  de  la  ville  de  Jcru- 
falem.  La  même  chofe  étoit  reprélentée 
d'une  manière  encore  plus  expreflè  par- 
le facrifice  de  la  vache  r  ou  fie  ,  qui  étoit 
immolée  &:  brûlée  hors  du  camp.  /> 

£>.  Que  fignifioit  le  Sacrifice  de  la 
vache  roufle  ? 

R.lï  eft  clair  par  toutes  les  circonf- 
tances  de  ce  Sacrifice  ,  qu'il  étoit   une 
figure  très-exprefle  de  la  mort  de  Jefus- 
Chrift. 
1.  Le  grand  Prêtre  conduifoit  la  vie- 
il Voytz  Hcbr.  XIII.  10. 

p  Voyez  Hcbr.  XIII.  11. 

q  Voyez  S.  Jérôme  Lettre  17.  S.  Aug.  queft. 
ly  fur  les  Nombres.  Théodorec  que-ft.  }6.  fur 
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time  hors  du  camp  pour  l'immoler.  Le" 
grand  Prêtre  des  Juifs  jugea  Jefus-Chrift 
digne  de  mort  ;  &  Jefus-Chrift  fut  me- 
né hors  de  la  ville  pour  fouffrir. 

2.  La  victime  étoit  immolée  en  pré- 
fence  de  tout  le  peuple.  Jefus-Chrift 
fut  crucifié  en  prélence  de  tout  le  peu- 
ple. 

3.  Le  grand  Prêtre  faifoit  fept  fois  af- 
perfion  avec  le  fang  de  la  victime  ,'  vers 
la  porte  du  Tabernacle  ,  dont  le  Voile" 
étoit  toujours  fermé.  Il  témoignoit  par- 
la l'ardeur  avec  laquelle  il  devoit  fou-- 
haitter  que  celui  dont  le  Sang  étoit  figu-- 
ré  par  le  fang  de  la  victime  ,  vint  ouvrir 
aux  hommes  l'entrée  du  Ciel  par  fon» 
fang. 

4.  Tout  étoit  brûlé,  même  la  peau  de- 
là victime.  C'étoit  l'image  de  la  pléni- 
tude du  Sacrifice  de  Jefus-Chrift  ;  &• 
comme  l'explique  Saint  Auguftin  ,  de- 
là Réfurrection  •,  qui  a  confumé  ,  pour) 
ainfidire  ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  mor- 
tel en  Jefus-Chrift. 

5.  Le  bois  de  cédre,I'hyffbpe  &  lécar- 
late  que  le  grand  Prêtre  jettoit  dans  le: 
feu  du  Sacrifice  ,  ou  qu'il  failoit  paiîe. 
par  le  feu  ,  pour  fervir  aux  afperfions  , 
marquoient  ,  félon  Saint  Auguftin  ,  1* 
Foi ,  l'Efpérance  &c  la  Charité  ,  qui  ti- 
rent tout  leur  mérite  du  Sacrifice  de  Je- 
fns-Chrift. 

6.  Le  grand  Prêtre  qui  avoit  immolé* 
la  victime  ,  &  celui  qui  par  fon  ordre1 
l'avoir  brûlée  ,  demeuroient  impurs  juf- 
qu'au  foir.  On  peut  regarder  cette  cir- 
conftance  comme  une  imaçre  de  l'état  01Y 
feront  les  Juifs  jufques  à  la  fin  du  mon- 
de ,  pour  avoir  mis  à  mort  Jefus-Chrift. 

7.  L'eau  luftrale  ne  pouvoit  purifier, 
que  par  la  vertu  de  la  cendre  de  cette 
victime  qu'on  y  mêloit.  Nous  ne  fom- 
mes  purifiés ,  &  nous  ne  recevons  aucuno 
grâce  que  par  l'application  de  la  mors 
de  Jefus-Chrift.  1 

les  Nombres.  S.  IfiJore  de  Scville,  ch.  8.  fur  les 
Nombres.  Et  tous  les  Lwergiétcs  anciens  &  mo* 
tlernes. 
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T>.  Vous  avez  dit  que  dans  les  Satri li- 
ces offerts  poft  les  péchez  des  particu- 
Ëers,  lePrêtre  qui  les  offrait  ,  touohoit 
les  cornes  de  V Autel  des  Holocauftes 
avec  le  fang  de  la  victime  immolée  ;  que 
(!.::is  li  i  Sacrifices  offerts  pour  les  pé- 
chez de  tour  le  peuple,  le  grand  Prêtre 
entroic  dans  le  Tabernacle  ,\\<~c  le  fang 
tic  la  victime  immolée  .  pour  en  faire 
afpeilîon  vers  le  Voile  du  Sai  cfuaire-,  & 
pour  en  coucher  les  cornes  de  l'Autel 
des  parfums  ;  «S:  que  dans  le  Sacrifice 
offert  une  fois  chaque  année  pour  put  i- 
fier  le  Tabernacle  oc  pour  expier  les  pc- 
ohez  c\:  ceux  de  tout  le  peuple  ,  il  en- 
troit  dans- le  Saint  des  Saints,  portant 

lui  le  Guig  des  victimes  iir.ni 
Qiùii  ce  que  tout  cela  repréfenroit  ? 

À\  le  Prêtre  touchoit  les  corr.es  de 
l'Autel  avec  le  fang  des  victimes  immo- 
lées poui  le  péché  ,  afin  de  marquer  que 
les  péchez  ne  pouvoi-nt  cire  effaces  que 
par  Jclus-Chrilt  ,  qui  étoit  figuré  pat 
J'Autcl ,  loir  par  celui  des  Holocauftes  , 
foit  par  celui  des  parfums  ;  <5c  que  ces 
victimes  immolées  tiroient  toute  leur 
vertu,  du  Sacrifice  de  Jefus-Chnlt  oc  de 
fâ  Croix. 

Le  fang  des  victimes  immolées ,  porte 
par  le  feul  grand  Prêtre  dans  le  Taber- 
nacle aux  Sacrifices  les  plus  folennels 
offerts  pour  le  péché,  marquoit  plus 
expressément ,  que  ies  péchez  ,  rie  pou- 
voient  être  effacés  que  par  Jefus-Chnlt  , 
&  par  la  venu  du  Sacrifice  qu'il  a  of 
dans  la  Loi  nouvelle.  Car  la  première 
paFtie  du  Tabernacle  étoit  l'image  de 
Jcfus-Chi  ilt  dans  la  chair  mortelle,  Bc 
de  l'état  prêtent  de  l'Eglife. 

Enfin  l'entrée  de  Jefus-Chnlt  dans  le 
Ciel  étoit  repréfentee  .  félon  la  remar- 
que de  Saint  Paul  ,  d'une  manière  ex- 
prelle  ,  par  !t  Sacrifice  folcnncl  qui  ),'ot- 
froit  une  feule  fois  chaque  année.  Le 
feul  grand  Prêtte ,  qui  étoit  une  figure 
plus  expreflè  de  Jefus-Chrift,  l'offrait. 

r  Pour   l'entière   intelligence  <fc  tout  ce  cjui 
vient  d'enc  dit,  I  loin  le  ch.  9    de  Saint 

faal  aux  Ucbr.  avec  les  Conunciuaiics  les  plus 
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Après  avoir  immolé  la  victime  fur  l'Au- 
tel des  Holocauftes  .image  de  laCiotx, 
il  paffoit  dans  la  première  partie  du  S 

Ctu.me  ,  1!  j  le  Voile  ,  qui  h 

Si    Paul   étoit  l'image    tic    Jefus    l 
dans  la  chair  ,  oc  de  là  il  cuti  oit  dans  le 
Saint  des  Saints  ,  image  du   Ciel,  con- 
tinué S.Paul.  Il  y  entioit  portant  a> 
lui  le  fang  des  victimes  immolées,  pour 
l'offrir  à  Dieu   parce  que  Jefus  -  Cluilt 
de  voit  entrer  dans  le  Ciel  pour  y  offrir 
fans  celle  le  Sang  qu'il  a  verle  pour  nous. 
H  n'y  entroit  qu'une    feule  fois    chaque 
année,   parce  que  Jefus-Chrift 
voit     entrer    qu'une   feule  fois  dan, 
Ciel.  Et  chaque  année  le  grand  Prêl 
offrait  un  femblable   Sacrifice  avec 
mêmes  cérémonies  ,  pour  montrer  que 
ces  Sacrifices  anciens  n'etoient   qùu 
ombre  de  l'avenir  \  que  les  péchez  fub- 
fiftoient  toujours  après  que  ces  Saci  tri- 
ées étoient  offerts  ;  que    Dieu    n'étoit 
point   encore  appaisé.  Au  heu  que   Je- 
lus-Chrilt a  appaisé  Dieu  ,  8c  nous  .> 
pleinement  réconciliés  avec  lui  par 
feul  Sacrifice:  il  ne  faut  plus  en   offrir 
d'autres.  Par   ce   feul  Sacrifice    le  Va 
qui  nous  fermoir  l'entrée  du   Ciel,  cil 
levé,  ôc   le  Ciel    nous  clt  ouvert  poui 
toujours,  r 

1).  Cela  étant  on  ne  doit  donc  plus 
offrir  de  Sacrifices  ?  Et  cependant  l'Lgli- 
fe  offre  chaque  jour  pluueurs  Mules  , 
qu'elle  regarde  comme  de  vrais  Sau- 
ces ,  comment  accorder  une  telle  con- 
tradiction i 

R.  Il  n'y  a  là   nulle  contradiction,  f 
Sacrifice  de  la  Mclle  n'dt  que  la  conti- 
nuation du  Sacrifice  offert  par  J 
Chrilt  fur  la  Croix  ;  oc    il  en  tire  toute 
fa  foi  ce  :  ce  n'ell    pas  lui  nouveau    .S 
crilice.    C'eAce  que  nous  expliquerons 
ci-après  plus  au  long.  * 

/».  Que  fignifioient  les  Sacrifices 
l.i  if  tu  ii.  l.d  ine  ? 
A'.  Us  lignifiotent  le  faint  Sacrifie. 

exacts  fur  ce  chapitre.  S.  Paul  y  dit  tout  ci 
nous  venons  d  expliquer. 
/  lu  ce  îucir.c  di.  }  y.  >. 

Z  z  z  ii] 


Pa.ii 

' 

$.6- 


550  Instructions 

Faut.  III.  la  Me  (Te  ,  où  Jefus  -  Chrift  s'offre  fous 
S  e  c  t.  I  I.  les  deux  efpéces  du  pain  8c  du  vin  fans 
Chat. VII.    effufiondefang. 

g,  <j,  D.  Pourquoi  mêloit-on  de  l'huile  & 

de  l'encens  avec  la  farine  qui  écoic  of- 
ferte 3 

R.  L'huile  marquoit  l'onction  du  Saint 
Efprit ,  dont  étoit  plein  Jefus-Chrift  fi- 
guré par  la  farine  :  l'encens  étoit  la  li- 
gure delà  prière  ,  c'eft-à  dire  del'éléva- 
tion  du  cœur  à  Dieu  ,  fans  quoi  les  of- 
frandes qu'on  lui  faifoit ,  ne  pouvoient 
lui  être  agré„bles. 

D.  Que  fignifioit  le  Sacrifice  du  bouc 
émiflaire. 

R.  Il  fignifioit  le  Sacrifice  de  la  MelTe 
qui  fe  fait  fans  deftruction  actuelle  de  la 
choie  offerte  ,  car  Jefus  -Chrift  n'y  eft 
pas  actuellement  mis  à  mort. 

D.  Vous  avez  dit  que  quand  on  offioit 
ce  Sacrifice  ,  on  prenoit  deux  boucs , 
qu'on  en  immoloit  un  ,  8c  qu'on  ren- 
voyoit  l'autre  après  l'avoir  chargé  de  ' 
l'iniquité  de  tout  le  peuple  :  Qn'eft  -  ce 
que  cela  fignifioit  î 

i?.  î.  Que  le  Sacrifice  de  la  Méfie  de- 
voit  tirer  toute  fa  force  du  Sacrifice  de 
la  Croix  :  c'eft  ce  qui  étoit  marqué  par 
le  fang  du  bouc  qui  avoit  été  égorgé  ,  & 
dont  on  faifoit  afperfion  fur  le  bouc 
émiflaire  -,  8c  ces  deux  Sacrifices  n'en 
faifoient  qu'un. 

2.  Que  Jefus -Chrift  innocent  devoit 
être  chargé  des  péchez  de  tous  les  hom- 
mes. 

$.  Le  bouc  immolé  marquoit  la  nature 
humaine  de  Jcfus-Chrift  qui  a  fouffert 
la  mort.  Le  bouc  renvoyé  marquoit  la 
naure  divine  qui  ne  pouvoir  mourir. 
Cesdeux  boucs  offerts  enfemble  à  Dieu 
ne  faifoient  qu'un  Sacrifice. Jelus-Chrift 
Dieu  &  homme  s  offre  à  Dieu  ,  l'hom- 
me meurt  ,  Dieu  fubfifte:  mais  l'Hom- 
me-Dieu  a  bien  voulu  fe  charger  des  pé- 
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ciilz  du  monde  ,  Se  prendre  la  forme  de 
l'homme  pécheur  :    8c  par  la  d  nous  a 
délivrés  de  nos  péchez,  t 

D.  Que  fignifioit  le  Sacrifice  du  paf- 
fereau  qu'on  laifloit  envoler  ? 

R.  La  même  chofe  que  celui  du  bouc 
émiflaire;  aufli  il  y  avoit  beaucoup  de 
rapport  entre  ces  deux  Sacrifices.  « 

£>.  Vous  avez  dit  qu'on  étoit  obligé 
par  la  Loi  ,  de  répandie  du  vin  lur  tous 
IesSacrifices:Qu'eH-ce  que  cela  fignihoit? 

R.  Le  vin  peut  ici  être  regardé  com- 
me une  figure  du  Sang  de  Jelus-Chrift  , 
lequel  rendoit  par  avance  tous  ces  an- 
ciens Sacrifices  agréables  à  Dieu,  il  eft 
dit  dans  la  Genefe  *  que  le  Meflie  devoit 
laver  la  robe  dans  le  vin  ,  pour  lignifier 
qu'il  devoit  répandre  fon  Sang  fur  la 
Croix,  y 

D.  Que  fignifioit  le  Sacrifice  des  par- 
fums ? 

R.  1.  Il  fignifioit  le  Sacrifice  de  nos 
prières  qui  doivent  s'élever  à  Dieu  com- 
me un  parfum   d'agi éable   odeur. 

1.  On  peut  regarder  ce  Sacrifice  com- 
me une  image  du  Sacrifice  de  la  Mcfl'e  , 
en  ce  que  comme  la  fumée  qui  étoit 
produite  par  la  deftiuéhon  de  ces  par- 
fums ,  étoit  la  principale  chof.  qu'on 
avoit  deflêin  d'offrir  à  Dieu  dans  ce  Sa- 
crifice. Ainfi  c'eft  le  Corps  8c  le  Sang  de 
Jelus-Chrift  rendu  prêtent  par  le  chan- 
gement de  la  fubftance  du  pain  &  du  vin 
qu'on  offre  à  Dieu  dans  le  Sacrifice  de 
la  Mefle  fous  l'image  &  les  apparences 
du  pain  8c  du  vin. 

JD.  Trouve-t-on  dans  le  Sacrifice  de 
Jelus-Chrift  toutes  les  chofes  que  vous 
avez  remarquées  dans  les  Sacrifices  des 
anciens  î 

R.  On  les  trouve  toutes  dans  le  Sacri- 
fice de  la  Mefle.  On  y  trouve  un  peuple 
qui  prélente  au  l  rêtre  ce  qui  doit  taire 
la  matière  du   Sacrifice*;  qui  offre  le 


t  Tlicodorcc  fur  le  Lévitique  ,  queft.  l>.  Voy.  x  GcnéTc  ,  XLIX.  il. 

auffi  S  nai  Cyrille  d'Alexandrie  Lettre  à   Acacc         ^  Voy.Trieodoiet  Dial.  contre  les  Eutychiens. 
lur  1    bouc  émiflaire.  *  C'eIKcc  que  nous  expliquerons  ci  après, en 

r  Voyez  le  Lévitique  ,  chap.  XIV.  Et  Théo-  parlant  desPnéres  8c  de:  Cérémonies  de  laMcf- 

dorct  qu.  19,  furie  Lévitiijuc. S.  Cyrille  ,  Ibid.  fe  ,  j.  n. 


IN      FORME    DE     C 

Sacrifice  à  Dieu  pat  les  nains  du  Piètre-, 
qui  l'offre  pour  adorei  l.i  fuptêroe  gran- 
dciu  de  Dieu,  pour  l'expiation  de  t 
péchez,  pool  témoigne!  à  Di<  u  fa  reo 
noiftànce,  \'  pout  lui  demandée  tous  (es 
befoins  ;  qui  communie  au  s, ici  ilicc.  Au 
Sacrifice  de  la  Croix  on  voilà  lavérité 
un  Prêtre,  un<  hoirie  ,  une  offrandi  . 
une  immolation,  &c.  M.us  on  n'y  voit 
ni  peuple  q  le  Sacrifice  par  les 

mains  du  Prêtre  ,  ni  communion  corpo- 
relle tle  ce  peuple  au  Sacrifice.  Dieua 
voulu  qu'il  y  eut  dans  fonEglifc  un  Sa- 
crifice extérieur  qui  réunît  toutes  ces 
choies  enfemble  ,  >N:  qui  lût  un  accora- 
plillemenr  de  tout  ce  qui  étoil  figuré  & 
représenté  par  les  anciens  Sacrifices  îles 
Juifs.  Ce  Sacrifice  extérieur  de  la  Loi 
nouvelle  eft  le  Sacrifice  de  la  Méfie. 

Nous  ferons  voir  plus  particulière- 
ment ci-après  <» ,  comment  ce  Sacrifice 
renferme  tout  ce  que  nous  avons  remar- 
qué dans  t'es  anciens  Sacrifices  ;  ce  en 
quoi  il  en  eft  l'.iccomplillenicnt , comme 
dit  feint  Auguftin.  l> 

$•  7"  Si"  'l  y  «  toujours  en  d.in<  lEglifè,  ©'  j*  H 
j  .1"'  un  S.iorifîii  extérieure*? fenfibh' 

D.  Comment  fçavons-nous  qu  il  y  a 
dans  l'Eglife  un  Sacrifice  extérieur  & 
fenlîble  ;  qui  doit  être  offert  à  Dieu  juf- 
quesà  la  confommation  i.ks  fiecles  ? 

A'.  Nous  le  (çavons  par  l'Ecriture  fein- 
te cV:  par  la  Tradition. 

D.  Comment  le  prouve-t-on  par  l'E- 
criture ': 

R.  On  le  prouve  par  l'Ancien  &  par- 
le Nouveau  Teftamcnt. 

Les  principales  preuves  de  l'Ancien 
Teftament  ,  font  fondées  fur  les  figures 
qui  ont  répréfenté  ce  Sacrifice ,  cv  (iu- 
les Prophéties  qui  l'ont  prédit.  Nous 
avons  déjà  explique  <  les  ligures  qui  l'ont 
pépréfenté  ;  [çavoir,  le  fecrifice  de  Mel- 
chisedeKcv  les  fecrifices  des  Juits.  Nous 


A  T  F.  C  H  t  S  M  E.  tfl 

allons  parler  des  Prophétie!.  aT-  H* 

LaPro  hétie  la  plus  célèbre  de  ce  Sa-   -s  '  '  '   '  u 

crificc  eft  celle    de  Malachic  !  là  v< 

M  .    *    7' 

.1 
je  ne  recevrai  point    de   , 
main,  Car  depHÙ  le  U  tieil  ;*/- 

I    ,   eu    11.  t   en  tout 

rj-  on  ejfre  k  mon  nom  une   oblation 
toute  pure  ,  y.trce  que  n>o,i  >uo:  eft  gt 
parmi  les  nations,  d 

On  voit  trois  choies  dans  cette  Pro- 
phétie : 

r.  Que  Dieu  rejette  les  fecrifices  des 
Juifs. 

1.  Qu'il  fubftituë  en  leur  place  un  fi- 
ciifiec  nouveau  dune  oblation  pure  cv 
iainte.. 

5.  Que  ce  fecrifice  doit  être  offert  par 
toute   la  terre. 

Le  Sacrifice  de  la  Croix-  neft  pas  of- 
fert par  toute  la  terre  «S:  en  tout  lieu.  Le 
fecrifice  intérieur  de  notre  amour  n'efl: 
pas  dans  le  principe  même  des  Protes- 
tants ,  une  oblation  qu'on  puiftê  appel- 
lot  absolument  pure  &  feinte.  Il  n'eft 
pas  auffi  un  fecrifice  nouveau  ,  qui  doi- 
ve être  fnbftituc  aux  anciens  :  car 
été  offert  dans  tous  les  temps  par  tous 
ceux  qui  le  font  préfentés  à  Dieu  ., 
un  cœur  fincére.  Il  dt  donc  queftion  i 
d'un  fecrifice  extérieur  ;  &  c'cll  auflî  la 
loi  ce  du  mot  original  Afinchah ,  qui  eft 
ici  emplové  par  le  Prophète  ;  es;  qui  li- 
gnihoit  chez  les  Juifs  une  oblation  de 
farine,  d'huile  cv  de  vin  ,  que  les  Juifs 
étoient  obligés  d'offrir  à  Dieu  deux  fois 
chaque  jour  ,  une  tois  le  matin  6x  1 
fois  le  foir  ».  Ce  fecrifice  ne  peut  être 
que  celui  de  la  Méfié,  qui  eftofferi 

i  uix  ,  ce  pal  toutes  les  nations.   1 
c'efl  en  ce  fens  que  tous  les  feints  P< 
onr  expliquée   tt<   Prophétie ,  quand  ils 
en  ont  parlé.  On  peut  conûilter  fur 


a  Au  §.  10.  de  ce  cliap. 
I/S.  Aiig.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  10.  cli.  10. 
Dans  les  deux  Paragraphes  précédents. 

«/Malath.  1. 10.8e  luiv. 


e  Voyez  les  Interprétée  du  premier  chapir.  de 
cli.  -.  du  l 
A  i    pHtu11111.il-  'ur  ce 

luotlkbtcu  nnJ2  Mtochatk. 


Part.  III. 
Sec  t.  II. 
Chap.VIL 

$'7: 


5^2  Instruction 

la  faint  Juftin/,  faine  Irenée  g  ,  Tertul- 
lien  I',  Eusébe  « ,  faint  Chryfoftôme  *  , 
faint  Auguftin  l ,  faint  Jérôme  m  ,  il  eft 
mutile  d'en  citer  d'autres.  Les  Protef- 
rants  eux-mêmes  ne  peuvent  s'empêcher 
d'avoiier  cette  vérité  n.  Aveu  qui  devroit 
ouvrir  les  yeux  à  ceux  qui  cherchent  fin- 
cérement  la  vérité.  Car  il  s'enfuit  de  cet 
aveu  ,  que  nous  croyons  ce  que  toute 
l'Eglife  a  cru  dans  les  cinq  premiers  fîe- 
.cles  ,  que  les  Proteftants  appellent  les 
■beaux  jours  de  l'Eglife. 

On  prouve  la  même  vérité  par  le  Nou- 
veau Teftrment. 

i.  Par  les  paroles  de  l'Inftitution  de 
fEuchariftie. 

2.  Par  les  écrits  des  Apôtres  ,  par  les- 
quels il  par oît  qu'il  y  avoit  des  Autels 
où  .l'on  communioir,  Se  qu'ils  ont  eux- 
mêmes  offert  le  faint  Sacrifice. 

$.  Enfin,  par  une  célèbre  viiïon  .de 
faint  Jean  rapportée  dans  l'Apocalypfe. 
i.  Les  Evangéliftes  Se  les  Apôtres 
rapportant  l'Hiftoire  de  l'Inftitution  de 
la  fainté  Euchariftie ,  remarquent  que 
Jelus-Chrift  dit  ces  paroles  :  Ceci  eft 
mon  Corps  qui  eft  rompu  ou  livré  pour 
■vous.  Ceci  eft  mon  Sang  qui  eft  v.ersé  pour 

/Voyez  S.  Juftin  Dialogue  contre  Tryphon. 

g  S.  Irénée  ,  Liv.  4.  contre  les  héréfies  ,  ch.31. 

h  Tertull.  Liv.  3.  contre  Marcion  ,  chap.  11. 

i  Eusébe  Livre  .1.  de  la  démonftration  Evangé- 
Jique  ,  chap.  6. 

frS.'Chrvfoft.furlePf.  9g. 

/  S.  Aug.  Livre  1 8.  de  la  Cité  de  Dieu  ,  ch.  3  j. 

m  S.  Jérôme  fur  le  1.  chap.  de  Malachie  ,  &c. 

n  Ceux  qui  voudront  s'en  convaincre,  peuvent 
Jire  le  Commenrairc  de  Malachie  dans  le  Livre 
intitulé  ,  Sympfis  Çriticorum.  Effe&ivcinent  les 
autoi  itez  des  Saints  Pères  f  nt  (ï  précifes  fur  ce 
point,qu'il  faut  avoir  b  en  peu  de  bonne  foi  pour 
nier  qu'ils  aient  entendu  cette  Prophétie  delà 
fanue  Euchariftie- 

e  T«ro   y«£    ij-i  n  vaux  ftx  Ta    îTEg/t  VcXkâv  <M- 

^Mjijdfio  «s  àifniv  ccftKÇTiZv-  Car  ceci  eft  mon 
Sang  qui  est  répandu  pour  plujîeurs  pour  la  rémif- 
fton  .'es  péchez.  Ce  font  les  paroles  grecques  de 
$.  Matthieu  ,  XXVI.  18. 

S.  Marc  dit  comme  S.  Matthieu  cic^ituo'^ow  , 
qui  ift  répandu  .  M.irc  XIV.  14. 

Saint  Luc  ,  XXII.  19.  Se  zo.  dit  ces  paroles  : 

rft  mon  Ctrps  qui  eft  livré  four  vous.  t£t»  t  s  ti{\à* 


S  GENERALES 
vous.  Jefus-Chrift  ne  dit  pas  ,  félonie 
texte  Grec  ,  qui  fera  rompu  ou  livré  s 
qui  fera  versé ,  mais  ,  cjut  eft  rompu  ou 
ùvré,  cjuteft  versé  0 ,  pour  marquer  l'im- 
•molation  myftique  qu'il  fit  alors  de  Ion 
•Corps  Se  de  fon  Sang  pour  le  falut  de 
■{es  Apôtres  ,  Se  des  autres  hommes. 

2.  Saint  Paul  dans  fa  première  Epître 
aux  Corinthiens  f  ,  fait  un  parallèle  en- 
tre l'Aurel  où  lesPayens  Se  les  Juifs  of- 
froient  leurs  facrifices  ,  &  la  Table  où 
les  Chrétiens  mangent  le  Corps  de  Je- 
fus-Chrift ;  &  il  dit  qu'il  en  eft  des 
Chrétiens  quand  ils  communient ,  com- 
me des  Paycns  Se  des  Juifs  quand  ils 
mangeoient  des  Victimes  qui  avoient 
été  immolées  fur  l'Autel.  Il  luppofe 
donc  que  la  Table  des  Chrétiens  eft  un 
véritable  Autel ,  où  Jefus-Chrift  eft  of- 
fert &  immolé  myftiquement,  Se  enfui- 
-te  mangé.  Cette  réflexion  fi  fortifie  par 
ce  que  dit  le  mêmeApôtre  en  fon  Epître 
aux  Hébreux  q  ,  en  ces  termes  :  Nom 
avons  un  Autel  auquel  les  Âimiftres  du 
Tabernacle  n'ont  pas  le  pouvoir  de  parti- 
ciper. Or  il  n'y  a  pas  d'Autel  fans  facri- 
fice. 

Si  l'on  veut  faire  attention  fur  le  rai- 

g/.ov  ;;  x«im  AwJïïjj  ci  ru  cÙ/uuti  un  to  virtç  iftS* 
cÀ%iu/of8fioi'.  Ce  Calice  eft  la  nouvelle  alliance  en 
mon  Sang  ,  lequel  eft  répandu  pour  VOUS, 

S.  Paul ,  1.  Cor.  XI.  14.  donne  la  même  idée  , 
en  rapportant  les  paroles  de  l'Inititunon  de  la 
(àinte  Euchariftie.  rSn  fn  ---1  5  QiiftM  o  z,.t.j 
v  uât  y.ï^i&fiùv.  Ceci  eft  mon  Corfs  qui  eft  rompu 
pour  vous  ,  ou  qui  eft  livré  ou  donné  pour  vous  , 
comme  dit  S.  Luc  ;  ce  qui  eft  une  même  chofe. 
Tar  ces  mots  qui  eft  versé  ,  qui  eft  livré  ,  ou  don- 
né,  ou  rompu,  il  eft  clair  que  les  Apôtres  ,  qui 
dans  le  texte  original  les  rapportent  unanime- 
nuit  au  temps  préfent  ,  ont  voulu  marquer  une 
offrande  aétucllcdu  Corps  Si  du  Sang  de  Jefus- 
Chnft.  C'ell  ce  qui  eft  fign-fié  d'une  manière 
encore  plus  cxprclfe  par  ces  paroles  de  S.  Mat- 
thieu. Ceci  eft  monSang  qui  eft  répandu  pour  flu- 
fieurs  pour  la  rémijfion  des  péche\.  Car  donner  fon 
Corps  ,  répandre  fort  S  tng pour  la  rémifjio-i  des  pé- 
che\  :  n'eft-cc  pas  offrir  un  vrai  Sacrifice ,  Se  un 
Sacrifice  propitiatoire  ;  Voyez  cette  explication 
plus  étendue  dans  les  Interprètes. 

f  1.  Cor.  X-  verf.  14.  jufqu'au  il. 

q  Hcbi.  XIII.  10.  Si  fuiv. 

fohnemenf 


EM  FORME  DE 
fermement  de  (âint  Paul  en  cet  endroit 
de  fon  Epure  aux  Hébreux»  on  trouvera 

qu'il  elt  trcs-piop;c  à  prouver  le    laine 
Sacrifice  de  la  Méfie. 

Voici  tout  ce  que  laint  Paul  die  fur  ce- 
la :  N«iu  .lions  un  Autel  d.r.t  les  Mimf- 
tresd;i  Tabernacle  Judaïque  n'ont  p.is  le 
fOMVoir  de  mander.  Car  les  corps  des  a>:>- 
m.uix  dunt  le  fsjtg  cl  porte  par  le 
Prêtre  dans  le  Sancluaire  ,  pour  l'expia- 
tion des  pcchcz,/ô»r  brûlés  hors  du  camp: 

\Jr pour  cette  rat,ron  que  Jejîu-C! 
Joujfer:  hors  de  la  ville. 

Ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  en 
expliquant  les  cérémonies  des  Sacrifices 
Judaïques  r  ,  fait  allez  comprendre  le 
lens  de  ces  paroles,  cv  toute  la  luitedu 
rationnement  de  laint  Paul  ;  qui  peut 
être  réduit  aux  propoficions  iiiivantcs, 
pour  être  mis  dans  toui  Ion  |our. 

Nous  avons  un  g' and  avantage  fur  les 
Piètres  des  Juifs  ,  &  par  conséquent  lur 
le  peuple  i  en  ce  que  lorsqu'ils  offroient 
un  facrifice  pour  les  péchez  de  tout  le 
peuple  ,  ils  ne  pouvoienr  y  communier 
corporel lemeir.  Car  dans  ce  facrifice 
une  partie  du  fane  des  victimes  immo- 
lées,etoit  porte  par  le  grand  Prêtre  dans 
Je  Sanctuaire  j  Cx  alors  nul  ne  mai 
de  la  chair  d^  ces  victimes  \  mus  tout  ce 
qui  net  oit  pas  brûle  lur  l'Ail  el  des  1  lo- 
loc. ailles  ,  ctoii  brûle  hors  du  camp. 
Ainfiil  n'y  avoit  point  de  communion 
corporelle  a  ce  Sacrifice. 

M. us  pour  nous  ,  nous  avons  un  Autel 
où  en  offert  Jefus-Chrift  ,  qui  a  voulu 
mourir  hors  de  la  ville  de  Jérufàlem  ; 
pour  faire  comprendre  qu'il  croit  figuré 
par  ces  anciennes  victimes,  brûlées  hors 
du  camp.  Ldl  lui  quia  été  immole  pour 
nus  péchez;  &  dont  le  Sang  a  été  poité., 
r.on  dans  le  Sanctuaire  figuratif  ,  fait 
p,<r  la  main  des  hommes  ,  mais  dans  le 
Sanctuaire  vérirablc.dans  le  Ciel  même: 
«S;  nous  participons  à  cette  victime  , 
naos  la  mangeons  réellement  ,  ce  que 
il  es  du  Tabernacle  Judaïque  ne 
peuvent  pas   faire  par  rapport  aux  vi- 

rln  et  même  ch.  f>   4. 
///.  Parue. 


C  A  T  E  C  H  T   S  M  E.  SU 

crimes  qu'ils  immolent  pour  les  péchez.    Part.  III. 
Il  paroîi  bien  plus  probable  que  c'elt    biti.  II. 

laie    railonnement  de  lain:  Paul,  nOUI    Chai 

ne  faifons  que  le  développer  &  le  met-   <j  7. 

tre   dans   fon   |our.    Nous   n'y 
rien  ,  laint  Paul  parle  d'un  vérirabh 
tel  ,  d'un  véritable  baci  ifice, d'une  Com- 
munion corporelle.  L'.iliuhon   qu'il 
à  l'Autel  ,  au  Sacrifice  des  Juifs  1   aux 
;ies  brûlées  hors  du  camp  ,  Se  non 
ces   par  les   Prêtres   ,   en  efi   une 
preuve.  S'il  n'etoit  ici  qUeffion  que  d'u- 
ne Communion  Ipirituelle  ,   il   femble 
que  le  raifonnemcnr  de  laint  Paul  n'.iu- 
roit  pas  la   même  force  :   car  les  Juifs 
pouvoient  ôc  dévoient  communier  Ipi- 
rituellcment  aux  victimes  dont  le  lang 
étoi:  porte  dans    le  Sanctuaire  par    le 
grand  Prêtre.  Ils  pouvoient  aulli  è\:   dé- 
voient   même    communier   fpicituelle-r 
ment  à  Jclus-Chrill  rigui  é  par  ces  ancien- 
nes victimes  :  c  elt  ce  que  laint  Paul  nous 
apprend  ailleurs  '.  S'il  ne  s'agilloit  donc 
que  d'une  Communion  Ipirituelle,  nous 
n'aurions  en  cela  aucun  avantage  lur  les 
anciens  Juifs.  Nous  communions  réel- 
lement à  la  victime  offerte  pour  nos  pé- 
chez ,  «S:  dont  le  Sang  a  été  porte  dans 
le  Liel  ;  cv  nous  avons  actuellement  un 
Autel,  où  cette  grande  merveille  s'ac- 
complit ;  voilà  nôtre  avantage.  Quoi  de 
plus  fort  que  ce  railonnement  de  laint 
Paul ,  pour  prouver  le  Sacrifice  extérieur 
de  l'Eglife  Ca  bolique  î 

A  la  vente  laint  Thomas  &.'  plufieurs 
Théologiens  Catholiques  ,  entendent 
cet  Autel  dont  parle  ici  b.  Paul  ,de  l'Au- 
tel de  la  Croix  ;  Bc  Us  dilent  que  le  lens 
de  ce  pallàge  elt,  que  l'attachement  aux 
cérémonies  Judaïques  ,  eu  un  obltacle  1 
1  le  fruit  de  la  mort  de  Jelus- 
Chnll  qui  nous  elt  applique  à  nous ,  qui 
fommes  attachés,  non  à  la  rigure  com- 
me les  Juifs  ,  mais  à  la  realite.  Mais  ou- 
treque  ce  fécond  fensqui  elt  vrai,  r.'cx- 
cliu  pas  le  ptemiei  :  ce  que  nous  venons 
de  due,  prouve  que  le  premier  qui  eft 
celui  que  laint   Chxylollome  ,  Thcodo- 

/1.C0:.  X.  i.j. 

A  aaa 


j  ?4  Instruction 

Part.  III*  ret ,  8c  plufieurs  autres  Pères  des  pre- 
S  e  c  t.  1  I.  miers  fiecles  ont  donné  à  ce  paffage  ,  eft 
Chap.  VII.    plus  naturel ,  &  a  un  rapport  plus  mani- 


§•7- 


ïefte  aux  paroles  de  faint  Paul,  t 

3.  Saine  Luc  »  ,  fait  mention  du  faint 
Sacrifice  offert  à  Dieu  par  les  Apôtres 
dans  la  ville  d'Antioche.  Voici  Ces  paro- 
les félon  le  texte  Grec  :  pendant  qu'ils 
sacrifioient  au  Seigneur  &  qu'Us  jeû- 
notent  ;  le  faint  Efprit  leur  dit  ;  Séparez- 
moi  Paul  çr  Barnabe  pour  l'œuvre  à  la- 
quelle  je  les  ai  appelles. 

Il  eft  certain  que  le  mot  Grec  qui  eft 
ici  traduit  par  celui  de  Sacrifier  x  ,  a 
toujours  été  employé  &  confacré  par 
l'Eglife  pour  fignifier  le  Sacrifice  de  h 
Méfie. 

4.  On  peut  encore  tirer  une  preuve 
conlidérable  du  faint  Sacrifice  de  nosAu- 
tels,de  ce  qui  eft  dit  dans  l'Apocalypfe/, 
que  faint  Jean  vit  au  milieu  du  Thrône  , 
Cr  des  quatre  Animaux ,  (jr  des  vingt- 
quatre  Vieillards.,  l'Agneau  qui  étoit  de- 
bout ,  comme  mis  à  mort ,  ou  félon  le  tex- 
te Grec,comme  immolez,  ;  8c  que  les  qua- 
tre Animaux  auffi-bien  que  les  vingt- 
quatre  Vieillards  fe  profternérent  de- 
vant cet  Agneau ,  8c  lui  dirent  :  Vous 
avez,  été  mis  à  mort  ,  çjr  vous  nous  ave7^ 
rachetés  par  vôtre  Sang  ,  en  nous  tirant 
de  tous  les  peuples  ,  de  toutes  les  tribus  ,  de 
toutes  les  langues  ,  de  toutes  les  nations  du 
monde  ;  &  vous  nous  avez,  rendus  Rois  & 
Prêtres  pour  la  gloire  de  nôtre  Dieu  ,  être, 
Plufieurs  célèbres  Interprètes  préten- 

t  Voyez  fur  cet  endroit  de  S-  Paul ,  S.  Chry- 
fofrome.Théodoret ,  Théophylaéte.Ecuménius, 
Primaiîus  ,  S.  Anfclmc  ,  Haimon  d'Alberftat  , 
Ménochius  ,  Tirin  ,  &c.  qui  y  donnent  le  fens 
que  nous  y  donnons.  Et  fur  tout  Louis  Tena,  qui 
dans  fon  Commentaire  fur  l'Epître  auxHtbrcux 
prouve  par  une  dilfertation  faite  exprès  ,  que 
c'elt  ici  la  vraie  interprétation  de  ce  texte  de 
Saint  Paul. 

«  Au  chap.  XIII.  des  Aétes ,  verfet  tk 

y  Apoc.  V.  6. 

Z  àç  f$uy/i)ptt, 

a  Volts  êtes  la  Race  choifie  ,  l'Ordre  des  Prêtres 
Hou  ,  la  Nation  fatnte  ,  le  Venait  conquis.  I.  Tctr. 
II.,. 


S  GENERALES 
dent  avec  raifon  que  le  faint  Efprît  n'a 
infpiré  ces  expreffions  à  faint  Jean  que 
pour  faire  allufion  à  la  manière  donc 
Jefus-Chi  ift  eft  offert  à  Dieu  dans  l'Eu- 
chariftie.  Cet  Agneau  ayant  été  mis  à 
mort  eft  reflufeiré  ;  ainïi  faint  Jean  le 
voit  debout  8c  vivant  devant  leThrône 
de  Dieu,  Stantem.  Mais  l'Eelife  de  la. 
terre  toute  composée  de  Prêtres  8c  de 
Rois  ,  comme  dit  faint  Pierre  <*  ,  offre 
tous  les  jours  à  Dieu  cet  Agneau  en  l'im- 
molant myftiquement  fur  l'Autel  Eucha- 
riftique  ,  comme  nous  l'expliquerons  ci- 
après  b,  Ainfi  quoiqu'il  foit  vivant ,  Se 
que  faint  Jean  le  voie  tel ,  cet  Apôtre  le 
voit  cependant  comme  immolé ,  Tam- 
quam  occijum.  « 

Toutes  ces  preuves  tirées  de  l'Ancien 
8c  du  Nouveau  Teftament  ,  font  ap- 
puiées  8c  fortifiées  par  le  témoignage  de 
la  Tradition  ;  par  laquelle  il  paroît  clai- 
rement qu'on  a  toujours  offert  à  Dieu 
dans  l'Eglife  un  Sacrifice  extérieur  ;  8c 
que  ce  Sacrifice  n'eft  autre  chofe  que  le 
Corps  8c  le  Sang  de  Jefus-Chrift  ,  offert 
fous  les  efpéces  ou  apparences  du  pain 
&  du  vin. 

1.  On  peut  s'en  convaincre  par  les 
Conciles.  Le  premier  Concile  général 
tenu  à  Nicée  l'an  515.^  Ceux  d'Ancyre  ty 
de  Laodicée/,  8c  le  fécond  de  Canna- 
ge £  ,  qui  ont  été  tenus  dans  le  quatriè- 
me fiecle.  Celui  d'Agde  de  l'an  506.  h  Le 
premier  d'Orléans  de  l'an  508.  *  Le  troi- 
fiéme  d'Orléans  de  l'an  540.  *  Le  dou- 

b  Dans  le  §.9.  de  ce  chap. 

c  Voyez  cette  preuve  du  faint  Sacrifice  der 
l'Eucharilrie  dans  Nicolas  de  Lyra  ,  Aureolus  , 
Alcazar,  Tirin,  Jacques  de  Bordes  ,  &c.  en  leurs 
Commentaires  fur  l'Apocalypfe  ,  ch.  j.  verf.  6. 

fur  ces  paroles  :  K«f  «do» SlçiUt  kvloç  ùt 

inÇay  ibfiov .  Et  je  vis  .  .  ■  l' Agneau  qui  ttoit  dtbout 
comme  immolé. 

</Le  i.  Concile  de  Nicée  ,  Can.  18. 

e  Le  Concile  d'Ancyre  ,  Can.  I. 

/  Le  Concile  de  Laodicée  ,  Can.  5.  4.  Ij. 

g  Le  x.  Concile  de  Carthagc  ,  Can. }.  8.  $>. 

h  Le  Concile  d'Agde,  Can.  14.  47. 

1  Le  I.  Concile  d'Orléans ,  Can.  18. 

*  Lej.  Concile  d'Orléans  ,  Can.  6.  7. 14, 


EN     FORME      DE 

cicmc  de  Tolède  de  l'an68(.  '  fiec.  Nom 
ne  finirions  point  s  il  falloir  les  rappor- 
ter tous.  Ces  Conciles  fuppofem   ions 

qu'on  otfroit  dans  l'Eglile  le  (àcrifice 
extérieur  du  Corps  «S:  du  Sang  4e  Je- 
fus-Chriâ  ,  fit  font  des  Canons  par  rap- 
port à  ce  Sacrifice. 

2.  On  peut  (oindre  i  l'autorité  de  s  Con- 
ciles ,  les  preuves  qui  le  tirent  claire- 
ment de  1  .Yn.ulumatifme  onzième  de 
faint  Cyrille,  rapporté  &:  approuve  d  ins 
le  Concile  général  d'Ephcic  tenu  l'an 
4}i.  cv  de  la  plainte  tarte  contre  Diofco- 
rc  dans  le  Concile  général  de  Calcédoi- 
ne tenu  l'an  451.  que  Ion  avarice  1  '.n  oit 
empêché  de  fournir  dans  la  Libye  pen- 
dant un  temps  considérable,  le  vin  ncccl- 
fairepour  le  faint  Sacririce  ;  &  que  par- 
la il  avoir  ete  catile  qu'on  avoir  été  long- 
temps fans  l'offrir  ;  plainte  admife  dans 
le  Concile  général. 

j.  La  même  vériré  fe  prouve  par  les 
Liturgies  ou  Millèls  de  toutes  les  Eglifcs 
du  monde.  Sainr  Baille  &:  feint  Chi  ylo- 
itôme  qui  ont  vécu  dans  le  quarricme 
ileelede  l'Egide,  en  ont  drefsecjui  loin 
encore  en  mage  dans  tout  1  Orient  Celle 
dont  on  le  fert  aujourd'hui  dans  tout 
1  Occident  n'clr.  pas  moins  ancienne  , 
(ans  parler  des  Liturgies  encore  plus  an- 
ciehnes,  dont  les  Auteurs  ne  lont  pas  h 
certains.  Or  par  tous  ces  Livres  il  pa- 
roît  que  l'Eglile  a  Toujours  offert  un 
vrai  Sacrifice  extérieur  Tous  les  efpéces 
du  pain  es:  du  vin. 

4.  Cela  le  prouve  au/fi  par  les  mots 
d  Autel  ,  de  Setcrijitt  ,  d"bt.<tton ,  d'im- 
m*Utiù*  myfltqut  ,  de  Prhre  dont  on 
s'eft  toû/ouis  fervi  dans  toute  l'antiqui- 

/  Le  11.  Concile  de  Tolède  ,  Cari.  ? .  Sec. 

m  Voy.z  tur  cela  l'IiilhuehondcM.  dcS. Pons 
fur  l'Euchanlhe  ,  Livre  excellent. 

n  Noos  avons  cité  les  partages  de  plusieurs 
d'enticeux  ,  en  parlant  du  Sacrifice  dcMclclmc- 
dcK  ,  V  t .  &  de  la  Prophétie  de  Malacliic.  S-  7. 

0  S.  Julim  cité  ci-dellus  ,  $.  -. 

f>  S.  Iréncc  ,  Liv.  4.  contre  les  liérélics  ,  cli.  54. 

g  Tcrtulhcn  cité  ci-dciTus.  $.  7. 

rS.  Cypricn  Lettre  66.  au  Clergé  Si  au  peu- 
ple de  Furne. 

/Euiébc  cité  ci-dclfus  §.  £, 


Catéchisme.  tc,s; 

tt.  C'efl  un  fait  qui  ne  peut  pas  erre  îe-  Par  t. III. 

roqué  en  doute.  »>  Sbct.  IL 

<.  l'ai  les  témoignages  formels  de  tous  Chat.  VIL 

lf   l'ei  qui   ont    eu   occa      ».  S. 

ion  de  parler  de   l'Euchariftie  dans  les 

eci  us  que  nous  avons  d  eux.  «  S  Jultin 
dans  le  premiei  li.de»  ,  S.  Iténée  ;  c\: 
Tertullicn  y dans  le  fécond,  S.(  vpiu.ur 
dans  le  tioilieme  ,  Eusébc  •  ,  S. Optai  », 
S.  Grégoire  de  N^zianze  «  ,  y  r_  vrille 
de  Jeiui'.ilem  x ,  Saint  Chryfoftome/  , 
Saint  Jérôme  ~  ,  Saint  Auguitin  <»  dans 
les  quatrième  &:  cinquième,  lans  parler 
des  autres  :  car  il  faudioit  les  nommer 
tous. 

6.  Il  eft  certain  que  le  faint  Sactifice 
de  la  Melie  etoit  offert  par  unité  la  ter- 
ie  ,  par  tojs  les  Chrétiens  du  monde  , 
ex;  même  par  les  fociétez  héreriques  , 
quand  Luther  &  Calvin  ont  paru  pour 
l'abolir.  Ce  fait  ne  peut  pas  être  contef- 
té.Et  on  ne  peut  pas  faire  voir  un  temps 
auquel  l'oblation  du  Sacririce  aie  com- 
mencé dans  l'Eglife.  Ce  fécond  fait  n'eu 
pas  moins  incontestable  que  le  premier. 
Donc  l'oblation  du  Sacririce  eft  de 
Tradition  apoltoliquc.  Car  c'ert  une  ré- 
gie certaine  ,  comme  nous  l'avons  pt  ou- 
véci-devant,en  parlant  desTraditions  *, 
j^js  ce  que  l'EgUfe  Catholique  obj'erve 
far  tout  ,  fans  qu'on  en  conxotjfe  le  com- 
mencement  ,  n'a  pas  ete  invente  de  nou- 
veau ,  mats  vient  de  Tradition  apojloltqiie. 
C'tftlaint  Auguitin  qui  établit  cette  ré- 
gie fondée  fut  le  bon  fens.  c 

§.  S.  Des  mots  de  Liturgie  ty  tU  Mtjfe  dont  on  fe 
fert  four  exprimer  le  S.icr.fx.e  extérieur  de 

/>.'.''»  e  Cmheliejki. 
D.  C  om  ment   nomme-ton  le  Sa- 

/  S.  Optât  Liv.  6.  contre  les  Donatirtes. 

«S.  Grégoire  de  X  .•  .1  /.c  ,  or  1.  Apologéti- 
que .  Se  or.  1.  contre  Julien. 

a-  S.  Cyrille  de  Jcrufalcm  ,  Catéclr.  ;.  Mylt. 

•/  S.  C Iri)  fort.  Lu.  6.  du  Sacerdoce. 

^  S.  Jérôme  cité  ci  defl'us.  %.  7. 

«  Saint  Augultin  Lettre  140.  ou  no.  Livre  ). 
Confcfl".  chap.  t;.  Cité  de  Dieu  ,Lit.  10.  ch.  10, 
Scrm-  i.fur  le  PI.  ij.  n.  t.  Sec. 

b  1.  Part.  Scct.  1.  ch.  1.  $.  4- 

c  Liv.  4.  du  Baptême  contre  les  DoaiuitcJ, 
çhap.  14. 

Aaa.i   if 


Part.  HT. 

S  ECT.  II. 

Chat.  VII. 
§.9. 


556  Instructions  générales 

crifice  extérieur  de  la  Religion  Chré-     fiécle  de  l'Eglife.  c 


tienne  5 

R.  Les  Grecs  l'appellent  Liturgie  :  les 
Latins  l'appellent  Mejfe.  On  lui  donne 
aufli  plufîeurs  autres  noms  ;  mais  ces 
deux-ci  font  les  plus  célèbres. 

£>.  Que  veut  dire  le  mot  de  Liturgie  ? 

R.  C'eft  un  mot  grec  qui  lignifie  ton 


$•  9.  Ce  are  c'eft  que  le  Sacrifice  de  là  Mejfe- 

D.  Qu'  e  s  t  c  e  que  le  Sacrifice  de  la- 
Méfie  ; 

R.  C'eft  le  Sacrifice  du  Corps  &  du 
Sang  de  Jefus-Chrift  ,  que  Jefus-Chrift 
Se  l'Eglife  offrent  à  Dieu  par  le  miniftére 
d«s  Prêtres,  fous  les  efpéces  Se  apparen- 


tes foi  tes  de  minilléres  &  de  fondions     ces  du  pain  &  du  vin,  pour  continuer  Se 


publiques.  Mais  il  a  été  déterminé  par 
toute  la  Tradition  pour  lignifier  le  faint 
Sacrifice  :  Se  c'eft  un  mot  confacré  à 
cette  feule  lignification  parmi  les  Chré- 
tiens. 
D.  Que  veut  dire  le  mot  de  Mejfe  F 
R.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit 
un   mot    tiré  de  la  langue  Hébraïque 


pourrepréfenter  le  Sacrifice  de  laCroix- 
D.  La  définition  duSacrifice  extérieur 
ci-dtflus  rapportée,  peut-elle  convenir 
au  Sacrifice  de  la  Meflè  > 

R.  Oui.  Car  ce  Sacrifice  eft  une  of- 
frande d'une  chofe  extérieure^  fenfible, 
faite  à  Dieu  par  un  Miniftre  légitime  , 
avec  quelque  dtftrudion  ou  changements 


D'autres  ont  cru  que  ce  mot  eft  tiré  de  de  la  chofe  offerte,  pour  toutes  les  fins 

l'ancien  langage  àcs  peuples  feptentrio-  pour    lefquelles   les  Sacrifices   doivent 

naux  qui  fe  répandirent  en   Occident,  être  offerts  à  Dieu. 

D'autres  lui  ont  attribué  une  autre  éty-  C'ejt  nue  offrande  d 'une  chofe  extérieure-, 

mologie.Il  eft  plus  probable  de  dire  que  c'eft  à-dire,  du  Corps&  du  Sang  de  Je- 

c'eft  un  mot  tiré  du  katwMtJfa  ou  Mijfip,  fus-Chrift  ,  offert  fous  les  efpéces  fenfï- 

qui  veut  dire  renvoi  d.  Parce  qu'ancien-  blés  du  pain  Se  du  vin. 

nement  on  renvoyoit ,  c'eft-à-dire  ,  on  Faite  à  Dieu.   Car  c'eft  à  Dieu  feul 

faifoit    fortir    publiquement  après  des  que  le  Sacrifice  de  la  Méfie ,  aufîi-bien 

Prières  folennelles  les  Catéchumènes  Se  que  tous  les  autres  ,  eft  offert.  On  fait 

les  Pénitens  avant  que  de  commencer  dans  la  Méfie  mémoire  des  Saints  ,  mais 

l'action  du  Sacrifice  ;  Se  on  renvoyoit  on  ne  leur  offre  pas  le  Sacrifice,  dit  faine 

les  Fidèles  quand  le  Sacrifice  étoit  fini ,  Auguftin./ 


comme  on  le  fait  encore  aujourd'hui. 
Ce  double  renvoi  rendit  ordinaire  cet- 
te façon  de  parler  Mejfe  ,  (  c'eft-à-dire 
renvoi  des  Catéchumènes  ,  Mejfe  des  Fi- 
dèles. )  On  fe  fervit  enfuite  du  mot  de 
Mejfe  des    Catéchumènes  pour  fignifier 


Par  un  Minière  légitime.  C'eft-à-dire  , 
par  les  Evêques  ou  par  les  Piètres  qui 
font  en  cela  les  Miniftres  Se  de  Jefus- 
Chrift  ,  dont  ils  tiennent  la  place  -,  &:  du 
peuple  ,  au  nom  de  qui  ils  offrent. 
Jivec  quelque   dejiruilien  ou  fhange- 


tout  le  corps  des  Prières  aufquelles  les  ment  de  la  chofe  offerte.  Cette  deftru&ion 

Catéchumènes  &   les  Pénitens  avoient  a  été  réelle  &  effedive  fur  la  Croix  ,  où 

permiflion  d'aflifter;&  Mejfe  des  Fidèles,  Jefus-Chrift  eft  mort.  Mais  fur  l'Autel 

le  faint  Sacrifice  auquel  les  feuls  Fidèles  Euchariftique  la  mort  de  Jefus-Chrift 

afliftoient.  C'eft  ainfi  que  le  mot  de  n'eft  que  représentée.  Il  n'eft  pas  nécef- 

Mejfe  a  été  confacré  par  l'ufage  pour  fi-  faire  qu'à  la  Meflè  il  y  ait  une  deftruc- 

gnifier  le  faint  Sacrifice  de  l'Autel.  ri  on  réelle  différente  de  celle  qui  a  été 

D.  Cet  ufage  eft-il  ancien  ?  faite  fur  la  Croix  ;  parce  que  le  Sacrifice 

R.  On  fe  fervoit  de  ce  mot  pour  figni-  de  la  Méfie  Se  celui  de  la  Croix  ne  font 

fier  le  faint  Sacrifice  ,  dès  le  quatrième  qu'un  feul  Sacrifice. Quand  le  grand^rê- 

d  Voyez  le  Cardinal  Bona  ,  Liv.  1.  de  la  Li-  à  fa  fœur.  S.  Léon  Lettre  11.  ou  81.  à  Diofcerc. 

turgic  ,  chap.  1.  Et  le  Cardinal  BonaLiturg-  Lir.  1.  ch.  3. 

$  Yoycz  S.  Ambroifc  Lettre  10.  ou  14.  ou  53*  /  S.  Aug.  Liy.  lo.-eoatrc  faulte ,  ch.  il. 


EN    FORME    d  e   C 
irrc  orFroit  à  Dieu  dans  le  Sanctuaire  le 
fangdc  la  victime  qui  avoit  c  c  an j 
v.ur  égorgée  fiir  l'Autel  des  Holocaul 

tes  ,  c'éroit  un  vrai  facriticc  ,  quoique 
l'immolation  fanglante  ne  fut  pas  ..lois 
renouve 1 

Il  y  a  cependant  une  deftru&ion  mvf- 
tique  cv  repréfentative  «.le  la  choie  offer- 
te.  Car  , 

i.  La  consécration  séparée  duCorps  de 
Jefus  Chrill  fous  l'eipéce  du  pain  ,  è\:  du 
Sangd-Jelus-Lhnlllous  lclpéccdu  vin, 
font  une  repiélentation  de  la  séparation 
du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrill 
qui  fut  faite  fur  la  Croix. 

2.  Les  paroles  de  la  Consécration  en 
vertu  desquelles  le  Corps  Ce  trouve  fous 
l'elpéce  du  pain  ,  &  le  Sang  fous  l'elpéce 
duvin,lont  ime  séparation  myftique 
du  Corps  5c  du  Sang  de  Jefus-Chrill  : 
car  pat  ta  venu  de  ces  paroles  ,  le  Corps 
feul  (e  trouveroit  fous  l'elpéce  du  vin,  h 
d'ailleurs  Jelus-Chrill  n'étoit  pas  vivant 
&:  animé. 

Après  tour  ,  le  pain  &c  le  vin  qui  font 
offerts, font  détruits,  Se  ne  font  détruits 
que  pour  éne  changés  au  Corps  &  au 
Sang  de  Jefus  Chrii't,  qui  cft  la  feule  & 
la  véritable  hoftie  de  ce  grand  Sacrifice: 
comme  aurretois  dans  les  facrifices  des 
parfums  ,  ces  parfums  n'étoient  brûles 
Se  détruits  nar  le  feu  ,  que  pourprodui- 
re  par  leur  delli  uclion  la  fumée  d'agi  ci- 
ble odeur  qu'on  avoit  principalement 
dellein  d'offrir  à  Dieu. 

Enfin  la  Melle  eft  offerte  à  Dieu  pour 
toutes  les  fins  qu'on  a  jamais  pu  avoir  quand 
on  a  offert  a  Dieu  des  Sacrifices,  Ce  il  ce 
que  nous  expliquerons  ci-après  plus  en 
détail,  g 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  dans  ce 
Sacrifice  les  Evêqucs  &  les  Prêtres  tien- 
nent la  place  de  Jcfus-Chrilt  ce  font  {es 
Minillres  ? 

R.  Parce  que  c'eft  Jcfus-Chrill  qui  cft 
le  principal  Piètre  de  ce  Sacrifice.  C'eft 
lui  qui  change  le  pain  en  fon  propre 

£$.  io.  de  ce  chapitre. 

b  Voyez  S.  AmbroUx  ou  l'Auteur  duLivrc  des 


A  T  E  C  H  I  S  M  E."  yç7 

I      ps,  &  le  vin  en  Ton  Sang.  C'cfl  lui   Part.  Iir. 

qui  s'offre i  Dieu   Ion  Père  en  opérant     ^ .  i    r   I  1. 

cechangemeni  ineffable,  c  HAP>  yu. 

D.  Les  Evoques  &  U  s  Prêtres  n'opé- 
rent-ils  pas  aulli  ce  changement  ineffa- 

ble  ? 

À'   Oui.  Ils  l'opèrent,  mais  comme  drs 
organes  ce  des  inftrumencs  animes  i 
J élus- Chrill  le   Icir.    C'efl    I  (  hrift 

qui  parle  par  leur  bouche  ,  &  qui  par 
leurs  mains  agit  &  s'offre  a  Dieu  l'on 
Père.  C'eft  pour  cela  qu'en  confacrant 
on  fe  fert  <ics  paroles  même  de  Jefus* 
C  hrift,  on  parle  en  fipcrlonne.  Cc<>  cjl 
mon  Corps  ,  ceci  eft  nmn  San(.  h 

D.  Sich  eft,  les  Evêqucs  &  les  Prê- 
tres ne  doivent  donc  être  appelles  que 
Minillres  de.lefus-Chrift  ,  ck  on  ne  doit 
point  leur  donner  le  nom  de  Pi  être. qui 
ne  convient  qu'aux  Sacrificateurs  qui  in 
molent  des  Victimes  ? 

R.  Jefus  Chili  cft  le  feul  Prêtre  qui 
s'eft  immolé  réellement  fur  la  Croix, les 
Evêques  &  les  Prêtres  ne  font  que  les 
Prêtres  fubaltcrnes  par  rapport  à  ce  fou- 
verain  Piètre.  Mais  ils  font  véritable- 
ment Prêtres  &£  Sacrificateurs ,  parce 
qu'ils  offrent  véritablement  Jefus-Chrii! 
à  Dieu  ,  &  qu'ils  l'immolent  mylhque- 
ment  fur  l'Autel  en  prononçant  les  pa- 
roles de  la  Consécration. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  Piè- 
tres font  aulli  en  ce  point  les  Mini;. 
de  l'Eglife  ? 

R.  Parce  qu'ils  font  choifis  «Se  dépr 
par  l'Eglife  pour  offrir   en  fon  nom  le 
laint  Sacrifice. 

F.xphc.ition. 

Au  Êtûit Sacrifice  de  la  Mellè,  l'Egliio 
offre  Jcfus-Chrill,  8c  s'offre  elle-m* 
à  Dieu  avec  Jefus  Chrill  Se  par  Jelus- 
Chrill  ;  cV  c'eft  par  le  miniltcrc  des  Piè- 
tres qu'elle  fait  cette  double  offrande  ». 
Ainli  la  Mille  elt  le  Sacrifice  offert  en 
même  temps  par  Jefus-Chrift ,  par  les 
Prêtres,  par  toute  1  Eglife  ,  par  chi 
Fidèle  ,  qui  s'y  trouve  préfent  ,  ou  qui 

Sacicmcnts  ,  Liv.  4.  eh.  4. 
»i.  Auç.  Liv.  io.de  la  Cité  ,  eh.  6.  i. 
A  ida.  Ùj 
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le  fait  ofFrir.  Par  Jefw-Chrift ,  qui  eft 
le  feul  Prêtre  à  qui  cette  qualité  con- 
vienne (ans  aucune  reftriction,  parce  que 
c'eft  lui  feul  qui  a  fait  l'immolation 
réelle  de  la  victime  offerte.  Par  les  Evê- 
qp.es  ou  par  les  Prêtres ,  qui  font  les  Sa- 
crificateurs par  l'organe  defquels  Jefus- 
Chrift  s'immole  myftiquement ,  8c  s'of- 
re  fur  l'Autel.  Par  l'Eglife  &  far  les  Fi- 
dèles ,  qui  s'uniiTent  à  Jefus-Chrift  & 
aux  Prêtres  pour  offrir  ce  Sacrifice  ,  & 
s'offrir  eux-mêmes  en  facrifice  avec  Je- 
fus-Chrift.  k 

Je  dis  que  Jefus-Chrift  a  fait  feul 
l'immolation  de  la  victime  offerte.  Car 
quoi  que  les  Juifs  8c  les  Gentils  l'aient 
mis  à  mort ,  il  eft  vrai  néanmoins  de 
dire  que  c'eft  lui  leul  qui  s'eft  immolé 
fur  la  Croix  ;  foit  parce  que  les  bour- 
reaux qui  le  crucirioient  ne  penfoient 
pas  à  offrir  à  Dieu  un  vrai  Sacrifice  ;  8c 
qu'il  n'y  avoir  que  Jefus-Chrift  qui  eût 
alors  cette  pensée  ;  foit  parce  qu'il  dit 
lui-même  ,  Pjcxfinne  ne  m;  ravit  la  vie  , 
?»ais  c'ejl  moi-même  qui  veux  bien  la  quit- 
ter.  I 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  ce  Sacri- 
fice n'eft  qu'une  continuation  de  celui  de 
la  Croix  l 

R.  Parce  que  c'eft  en  l'un  8c  en  l'autre 
la  même  victime  offerte  &  le  même  Prê- 
tre ;  il  n'y  a  de  différence  que  dans  la 
manière  dont  fe  fait  L'offrande. 
Explication. 

Sur  la  Croix  8c  lur  l'Autel  Jefus-Chrift 
s'offre ,  Jefus-Chrift  eft  offert  :  mais  il 
s'offre  fur  la  Croix  en  répandant  fon 
Sang  :  il  s'offre  à  l'Autel  (ans  eftufion 
actuelle  de  fang.  Cette  offrande  diffé- 
rente ne  multiplie  point  les  facrifices. 
Car  faint  Paul  nous  apprend  que  Jefus- 
Chrift  s'offre  fans  celle  dans  le  Ciel  à 
Dieu  fon  Père  pour  l'expiation  de  nos 
péchez,  m  Cette  offrande  que  J  Cuis- 
it S.  Aug.  Ibid. 

/Joan.  X.  18. 

tÀ  Hcbr.  IX.  14: 

»  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  ci-deffus  au 
paragraphe  4.  de  ce  cjtaft 


S  GENERALES 
Chrift  fait  pour  nous  dans  le  Ciel,  de 
Ion  Sang  versé  fur  la  Croix ,  n'eft  qu'une 
continuation  du  Sacrifice  de  la  Croix. 
L'offrande  qu'il  fait  de  ce  même  Sang 
par  les  mains  des  Prêtres,  n'eft  auffî  que 
la  continuation  du  Sacrifice  de  la  Croix. 
Ce  n'eft  pas  la  multiplication  des  of- 
frandes d'une  même  victime  ,  c'eft  la 
multiplication  des  victimes  immolées 
qui  multiplie  les  facrifices.  Aufli  quoi- 
qu'on offre  plulieurs  Méfiés  ,  il  eft  vrai 
de  dire  qu'il  n'y  a  dans  l'Eglife  qu'un 
feul  Sacrifice  ,  qui  eft  le  Sacrifice  de  la 
Croix  continué  8c  répréfente  par  chaque 
Méfié.  Et  quand  en  fe  recommandant 
aux  prières  d'unEvêque  ou  d'un  Prêtre  , 
on  lui  dit  ;  Je  me  recommande  à  vosfamts 
Sacrifices ,  on  ne  prétend  pas  dire  par-là 
qu'il  y  ait  plulieurs  facrifices  dans  l'Egli- 
fe ;  on  entend  feulement  plulieurs  of- 
frandes du  même  Sacrifice  de  Jefus- 
Chrift,  renouvelléesà  chaque  Méfie.  On 
voit  une  image  de  ce  que  nous  venons  de 
dire  dans  les  facrifices  des  Juifs  offerts 
pour  les  péchez  de  tout  le  peuple.  Dans 
ces  facrifices  le  Piètre  offroicà  Dieu  la 
victime  en  l'immolant  ,  8c  il  alloit  en- 
fuite  offrir  de  nouveau  le  fang  de  cette 
victime  dans  le  Sanctuaire  Cette  dou- 
ble oblation  ne  multiplioit  point  le  fa- 
crifice. » 

D.  Quand  eft-ce  que  Jefus-Chrift  a 
inftitué  ce  Sacrifice  ï 

K.  La  veille  de  ù  Paillon  ,  quand  il 
prit  le  pain  &  le  Calice  ,  8c  qu'il  dit  : 
Ceci  ejt  mon  Corps  rompu  çjr  livré  pour 
vvhs  i  Ceci  efi  mon  Sang  répandu  pour 
voim.  Faites  ceci  en  mémoire  de  mot.  0  Par 
ces  paroles,  Faites  ceci  en  ?ném>tire  de  moiy 
Jel'us  -  Chrift  donna  pouvoir  aux  Apô- 
tres ,  8c  à  leurs  Succelleurs  dans  cette 
fonction  ,  de  faire  la  même  chofe  que 
lui ,  &  d'offrir  le  Sacrifice  comme  il  l'a- 
voit  offert,  p 

ci.  Cor.  XI  14.15.  icc: 

p  Voy.  le  11  Conc.  dcTolcdc.Can.j.  Le  Coiic. 
dcTrente,  ScfTii.ch.  I.  duSacnfùc  de  la  Mcilc. 
Et  ce  que  nous  avons  die  ci-delius  lur  les  paroles 
<\ç  i'uilUtucivu.  de  l'hudiaiiltie  au  j.  *.  de  ce  ck. 


EN      FORME      DE 
§ .  ÎO.  Tour  quelles  fini  t$>  rai  font  le  Sacrifice  de  U 
Mefeefi  offert. 

D.  Pour  quelles  raifons  offre  t'on  le 
faint  Sacrifice  de  l.i  Mcfiê  ; 

R.  Pour  routes  les  raifons  pour  lef- 
qticlleson  pouvoir  offrit  les  anciens  Sa- 
crifices chea  les  Jiuh.C.ula  fainte  Mcl- 
fe  eft  elle  feuk  faccomplificmeat  de 
tous  ces  anciens  ficririecs.  q 
Exp/k  .mon. 

i.  Le  Sacrifice  de  l.i  Mcllcert  un  Holo- 
cahJIc  otiert  à  Dieu  pour  reconnoître  la 
Souveraine  grandcut.CarJcfus-Chnft  s'y 
ortie  tout  entier  à  Dieu  l'on  Père  ,  com- 
me il  sert  offert  fur  la  Croix  ,  &i  comme 
il  s'ortre  dans  le  Ciel  :  iv  les  Fidèles  ne 
peuvent  honorer  ta  Maj<  rte  de  Dieu  pat- 
tin  acte  de  Religion  qui  lui  loit  plus 
agréable,  qu'en  lui  offrant  Jelus-Chrilt, 
&  s  ortVant  eux-mêmes  aveejelus  Chrirt. 

2.  La  Nielle  eil  un  Sacrifice  l'ropm.i- 
totre,  c'eft-à'dirc,  un  Sacrifice  offert  pour 
l'expiation  des  péchez.  Cela  le  prouve 
par  les  paroles  de  1  inltitution  de  ce  Sa- 
crifice  :  Ceci  eft  mon  Corps  rompu  pour 
vous  :  Ceci  eft  mon  S.tn^  verse    pour  vont 

C~  POUrplufieurS,  POUR  LA  REMISSION  DES 

pe'chez.  Cela  le  prouve  auili  par  la  Tra- 
dirion.  L'Eglile  a  toujours  regardé  ce 
Sacrifice  comme  propitiatoire.  On  peut 
en  voir  la  preuve  dans  la  plulpart  des 
autoritez  ci-deflus  rapportées.  Enfin  , 
cela  fe  prouve  par  la  raifon.  Car  rien 
n'eft  plus  capable  d'appaifer  Dieu  ,  c\:  de 
nous  le  rendre  favorable  ,  que  de  lui  of- 
frir le  Corps  &  le  Sang  de  Jelus-Chriit 
versé  pour  nous  (ur  la  Croix.  Dans  l'an- 
cienne Loi  ,  les  facrifices  des  victimes 
oftertes  à  Dieu  appaifoient  véritable- 
ment fa  colère ,  par  la  vertu  du  Sang  de 
Jelus-Chrilt,  dont  elles  étoient  la  figure. 
Dans  la  Loi  nouvelle  ,  le  Corps  Se  le 
Sang  de  Jefus-Chrift  offerts  fur  l'Autel, 
non  en  ligure  ,   mais  très-reellcmcnt  , 

a  Voyez  S.  Chryfoft.  fur  le  Pf.  it;.  Et  S.  Aug. 
liv.  17.  delà  Cité,  eh.  io. 

r  V  4.  de  ce  chap. 

/Voyez  S.  Chryfolt.  Hom.  I*.  fur  la  1.  au» 
Connth.  S.  Au^.  Lettre  14?.  ou  n;.  4  Hono- 


Catéchisme,"  ^9 

comme  on  l'a  piouvé  r ,  doivent  à  plus    Pau  t. 117. 
forte  railon   appaifei   Dieu  Cv    nous  le    S  e  i  t.  I  I. 
rendre  favorable.  Le  fui  Saciihcc  de  la    C  l 
Croix  rendoh  efik  ncieru  La- 

ciihces,  qui  en  étoient   la    figure.    Le 
leul  Sacrifice  de  ta  (  roix  rend  efficace  le 

Sacrifice  de  l.i  Mule  ,  qui  en  efl  la  con- 
tinuation. U  ert  cv  il  a  toujours  été  \  : 
de  dire,  que  les  péchez  des  hommes  ne 
peuvent  être  effaces  que  par  le  Sang  de 
Jelus-Chrilt,  répandu  pour  eux  fur  la 
Cioix  .  Mais  cela  n'empêche  pas  que  les 
facrifices  des  anciens  n'aient  été  ,  &  que 
le  Sauiricede  la  Melle  ne  (bit  vraiement 
propitiatoire  ■  avec  cette  ditfeicnce.que 
les  anciens  facrifices  n'etoient  pas  propi- 
tiatoires par  eux-mêmes  ,  parce  qu'ils  ne 
failbient  que  reprefenter  le  Sacrifice  de 
la  Croix  ;  au  lieu  que  le  Sacrifice  de  la 
Méfie  cil  propitiatoire  par  lui-même  , 
parce  que  non  feulement  il  repréfenre  I.» 
mort  de  Jcfus  -  Chrirt  ,  comme  les  an- 
ciens ,  mais  qu'il  contient  la  réalité  , 
dont  les  anciens  facrifices  n'avoient  que. 
l'ombre  &  la  figure. 

3.  La  fainte  Melle  eft  un  Sacrifice  d'ac- 
tions de  grâces.  C'eft  pour  cefa  qu'il  t  lt 
appelle  Euchanjhe  par  excellence.  Car 
le  mot  d'Eucharijttc  eft  un  mot  grec  qui 
•  lénifie  ttltons  de  c^rAces.  s 

4.  Enfin  c'eft  un  Sacrifice  impe'tr.ir  : 
c'elt-à-dire  ,  offert  pour  obtenir  de  Dieu 
tous  les  fecours  temporels  &  fpirituels 
qui  nous  fontnécertaircs.  Nous  ne  pou- 
vons rien  obeenir  de  Dieu  que  par  Je- 
fus-Chrilt  ;  &  nous  offrons  à  Dieu  dans 
ce  Sacrifice  Jefus-Chrift  même  ,  qui  Ut 
le  (cul  Médiateur ,  par  qui  nous  puillions 
avoir  accès  auprès  de  Dieu.  ' 

D.  Si  le  Sacrifice  de  la  Méfié  eft  of- 
fert pour  la  rémillion  de  péchez  ,  il  fuf- 
fit  donc  d'entendre  la  Mule  avec  foi 
pour  obtenir  ta  rcmilhon  des  péchez; 
làns  qu'il  loit  uéceflaire  d'avoir  recours 

rar  ,  ch.  19. 

»Vo  Lettre  140.  ou  p.àPaalin. 

Tertnli.  Lit.  i  Scapala  ,  ch.  1.  En)  .le 

Conlhmin  ,d»p.  4<.  S.  Cyrille  de  Jciuûlcni  , 
Catccli.  j.  Myitag  S 


ç£o  Instructions  générales 

Par  t,  III.  su  Sacrement  de  Pénitence  ?  Martin.  Le  mot  de  Mcfli  s'efl  pris  auffi 
Sec  t.  II.          R.  La  Meflè  entendue  avec  foi  obtient  pour  tous  les   Offices  publics  de  l'E- 
Cha  r.  VII,    de  Dieu  la  rémillion  des  péchez  véniels,  glife.  Mais  depuis  que  ce  mot  a  été  dé- 
fi- H.                fans  qu'il  foit  néctflàire  d'avoir  recours  terminé  à  lignifier  le  feul  Sacrifice  de 
au  Sacrement  de  Pénitence.  Pour  ce  qui  l'Autel ,  la  Meflè  des  Saints  n'eft  autre 
eft  des  mortels ,  l'effet  que   produit  la  chofe  que  le  Sacrifice  qui  s'offre  à  Dieu 
fainte  Meflè  eft  d  appailer  Dieu ,  &  d'ob-  le  jour  de  leur  Fête  Se  où  l'on  fait  une 
tenir  la  grâce  Se  les  difpofitions  néceflai-  particulière    mémoire    dVux    dans   les 
les  pour  recevoir  avec  fruit  leSacrement  Prières  qui    précédent  le   Sacrifice  ;  Se 
de  Pénitence,  »  on  nomme  Meflè  des  Morts  celle  qui  fe 
Et  c'eft  ainfi  que   le  Sacrifice  de  la  dit  avec  des  ornements  noirs,  Se  où  la 
Croix  ,  d'où  celui  de  la  Meflè  tire  tou-  plupart  des   Prières  Se  des  inftiuctions 
te  fa  force  &  fa  vertu  ,  eit  propitiatoire,  qui  précédent ,  ont  un  rapport  plus  par- 
Lcs  péchez   ne  font  effacés   en  consé-  ticulier  aux  morts.  Mais  dans  le  fond 
quence  du  Sacrifice  delà  Croix  que  par  toutes    les  Meflès  qui  fe  célèbrent  en 
Je  moyen  des  Sacrements.  Mais  les  Sa-  quelque  jour  de  l'année  que  ce  foit, 
crements  tirent  toute  leur  vertu  du  Sa-  font  offertes  à  Dieu  feul  en  mémoire 
crifice  de  Ja  Croix  :  Se  ce  n'eft  que  par  des  Saints  ,  pour  les  Fidèles  vivants  Se 
If  mérite  de  ce  Sacrifice  qu'on  reçoit  de  pour  les  morts,  s 


Dieu  les  difpofitions  néceflaires  pour 
approcher  avec  fruit  des  Sacrements. 

§.  il.   A  qui  le  Sacrifice  de  l'a  hUlfe  cft  ejfirt 
pourquoi  o  ly  fait  mémoire  des  Saints. 


D,  Pourquoi  dans  toutes  les  Meflès 
fait-on  mémoire  des  Saints  ,  des  Fidèles 
vivants  Se  des  morts  ? 
R.  Parce  que  le  faint Sacrifice  de  laMef- 
D.  A  qui  le  faint  Sacrifice  de  la  Meflè    te  eft  le^acrifice  de  toute  l'Eglife.  Jefusr 
eft-il  offert  î  Chnft  Chef  de  l'Eglife  l'offre. L'Eglife 

R.  A  Dieu  feul  ,  comme  nous  l'avons     Militante  s  unit  à  Jefus-Chrift  ion  Chef 


déjà  dit.  x  II  cft  aisé  de  s'en  convaincre 
par  les  Prières  mêmes  de  la  Meflè  ,  dans 
l'Eglife  Grecque  aufli-bien  que  dans  la 
Latine.  Elles  font  toutes  adreflèes  à 
Dieu,  y 


pour  l'offrir  avec  lui.  Elle  s'unit  aufli 
pour  la  même  railon  à  1  Eglife  Triom- 
phante ;  èv  l'une  Se  l'autre  Egide  implo- 
re la  miséricorde  de  Dieu  par  Jelus- 
Chrift    pour  l'Eglife  foufflante.   Nous 


D.  Pourquoi  donc  a-t-on  accoutumé  parlerons  de  cela  plus  en  détail  ci  api  es, 

de  fe  fervir  de  cette  expreflîon  :  Meflè  en  expliquant  les  Prières  de  la  Meflc.  a 

de  faint  Pierre,  Meflè  de  faint  Paul,  D,  Pour  quelle  railon  fan  on  mémoi- 

Mellè  de  la  Vierge  ,  Meflè  des  Morts  ?  re  des  Anges  Se  des  Saints  dans  le  luint 

R.  C'eft  pour  exprimer  h  Meflè  qui  fe  Sacrifice  ? 

célèbre  en  mémoire  de  la  fainte  Vierge ,  R.  î.  Pour  nous  unir  à  l'Eglife  du  Ciel, 


de  faint  Pierre  ,  de  faint  Paul ,  des  vi- 
vants Se  des  morts. 

Explication. 
On  s'eft  fervi  quelquefois  du  mot  de 


avec  laquelle  l'Eglife  de  la  terre  ne  fait 
qu'un  feul  corps.  Nous  venons  de  le  di- 
re Si  de  l'expliquer. 

z.  Pour  nous  réjouir  de  leur  triomphe 


Meffe  des  Saints ,  pour  lignifier  la  Fête    Se  de  leurs  victoires  ,  cv  en  rendre  gra- 
dis  Saints  i  ainfi  on  difoit  Meflc  de  faint     ces  à  Dieu. 
Martin  pour  lignifier  la  Fête  de  faint       }.  Pour  nous  exciter  à  les  imiter. 


te  Voyez  !r  Concile  de  Trente  ,  ScfT.  li.  ch.z. 
du  Saciiiice  Je  la  Meflc. 

x  §    Jo  àc  ceci...; 

y  Voyez  S.  Aug.  I  iv.  iç.  contreFaufte,  ch.  ir. 
jLiy.  S.  de l.i Cité  ,  ch.  17   Liy.  zi.  thapjkrcic 


Conciicde  Trente  ,  Sert",  n.  ch.  5.  duSacrilkc 
de  la  Méfie. 

x.  Voyez  Bona  I.ituig.  Liv.  I.  ch.  x. 

a  §.  il.  deecchap.  n.  H.  17.  Si  x+, 


IN      FORME    OE 

4.  Pour   obtenir   pat  leur  ini 
aoprès  de  Jeuis-Chrift ,  les  grâces  que 
nous  demandons,  b 

/>.  hll  ce  une  pratique  ancienne  que 
de  faire  mémoire  des  Saints  .m  laint  Sa- 
crifice  de  la  M.  lie  ? 

R.  C'cft  un  uiage  qui  eft  &:  qui  a  tou- 
jours été  obfervé  dans  toute  l'Eglile.  <  •  1 
peut  s'en  convaincre  par  les  Prières  des 
Liturgies  les  plus  anciennes ,  c\:  p.ir  le 
témoignage  des  Percs  des  premiers  Cè- 
des d  fe  ,  S.  Juftin',  S.  Cyprien  <*, 
i>.  Cvnlir  de  Jérufalem  « ,  S.  Chryfofto- 
me  /,  S.  Augullin  s  ,  éVc. 

f.  ii.   Pour  qui  U  Sacrifice  it  U  àiefff  tfl 

D.  Pour  qui  leS.  Sacrifice  en  iloftertî 
R.  Pont  tous  les  hommes  vivans  ,  lui 
tout  pour  les  Fidèles  Se  pour  les  morts 
qui  (ont  en  Purgatoire. 
Explication. 
On  ne  nommer  publiquement  à  laMef- 
fe  que  les  (luis  Fidèles  Catholiques  : 
Nous  n'avons  aujourd'hui  dans  la  Litur- 
gi  Latine  aucune  mention  exprefie  des 
infidèles.  Le  Vendredi  Saint  eft  préien- 
cernent  le  feul  jour  auquel  on  fait  pour 
eux  des  prières  publiques.  Ancienne- 
ment ces  mêmes  prières  le  difoient  à 
routes  les  Méfies,  au  moins  à  celles  que 
les  Evêques  célébi  oient  '»  ,  &  enc<  re  au- 
jojird'hui.dans  toutes  les  Eglifes  Catho- 
liques des  Pais-Bas  à  la  dernière  des 
Collectes  du  commencement  Se  de  la 
fin  de  la  Méfie ,  on  demande  à  Dieu  cha- 
que jour  la  vocation  des  Payens  à  la  Foi. 

b  Concile  de  Trente  ,  Self  11.  ch.  3.  du  Sacri- 
fice de  la  iVL-ifc. 
c  S.  Jultin  Apologie  l. 
dS.  Cyprien  Lettre  (4.  &  17. 
1  S.  Cyrille  de  Jérufalem  ,  Cacéch.  Myftag.j. 
/S.Chryfoftonic  ,  Hum.  11.  fur  les  Actes". 

An;;.  Liv.  S.  de  laCitc  ,  ch.  17.  &  Livre 

11.  ch.  10.  Liv.  10.  contre  Faulie  ,  chip,  tl.  &_-. 

h  Voyez  S.  Célclhn  ,  Lettre  I.  aux  Evcijues 

de  France  ,  ch.  il.  Et  le  Livre  de  voc  it.  omnium 

■  -m.  qu'en  croit  être  de  Saint  Lcon,  Liv.  1. 

th.  ri. 

/  1.  Timoth.  II.  1.  Se   fuiv.  Vovei  Tcrtuil. 

Apolog.  ch.  ;o.  S.  Chryfoft.  Homcl.  <-.  fut  HE- 

1 .  à  Timoth.  S.  Au£.  Lcttic  117.  ou  \ 

Vital.  S.Thom.  in  4..I1II.  18.  qu.  1.  att-  1. 

kLife?  S.  Aug.  de  l'origine  Je  l'ame  ,  ch.  :i. 

///.  Partie. 


Catéchisme.  s  ^  r 

L'efprit  de  I  i  de  prie*  pour  eux 

au  moins  feerctement ,  &   I  mder 

a  Dieu    leur  converfion  auûl-bien  que 
cille  des  hérétiques  &  des  fchiûnatiques. 
Ces  vœux  de  lEglifc  pour  les  ml.  . 
&  pour  les  excommui 

mes ,  comme  nous  l'avons  expliqué  dans 
demandes  du  V.ver.  Au.ii  l'Eglile 

r  rie  pour  eux  indirectement  en  récirant 
.(on Dominicale  ;  e'elt  aufli  l'efprit 
de  S.  P.uil  ,  qui  dit  qu'il  faut  prier  pour 
tout  les  hommes  .  &  ejue  ces  fortes  de  pri  - 
res  font  agrt'tibles  a  je/m  Chrijl  qui  veut 
que  tout  les  i.  0  nmt  foie»!  fa  1  7  ""'  's 

viennent  <  la  connoiff.tnce de  la  vérité.  < 

I>.  OfFre-t-on  le  iaint  Sacrifice  pour 
les  damnés  ? 

R.  X^n.  Parce  que  leurs  peines  font 
éternelles  ,&  qu'elles  ne  peuvent  être 
ni  diminuées,  ni  abrégées.  * 

D.  Comment  pouvez  vous  prouver 
qu'on  peut  offrir  le  faint  Sacrifice  pour 
les  morts  qui  ("ont  en  Purgatoire  ? 

R.  Par  la  Tradition  de  tous  les  ficelés 
cV  de  toutes  les  Eglifes  du  monde. 

1.  On  prouve  cette  Tradition  par  le 
témoignage  de  tous  les  Pères  de  1  1 
TertuilieiW,  faint  Cyprien»  .  Euiebe  ", 
faint  Cyrille  de  Jérufalem  «,  Saint  Epi- 
phane  ,  qui  met  au  nombre  des  hérciies 
d'Acrius  d'avoir  foûrenu  que  les  pi  iéres, 
les  aumônes  ,  &  le  faint  Sacrifice  ( 
pour  les  morts  croient  inutiles  f  ,  S. 
Chryfoftome?  ,  S.  Ambroifc  »-,  S.  Au- 
guftin.  s  H  eft  inutile  d'en  rapporter  un 
i  nchir.  ch.  100.  de  la  Cité  ,  L:v.  11.  chap.  14. 
Concile  de  Br.i»uc  ,  can.  16.  ii  17.  de  Tnbjr, 
an.  Xyç.  can.  ;i.  &c. 

/  Tertul.  Liv.  de  la  Couronne  du  foldat,  ch.  !• 
I),  l'exhortation  à  la  cjiaftcté  ,  chap.  H.  Delà 
M     ogaoùe  ;  ch.  10. 

.  ien  Epttre  66. 

»  Euscbc  Vie  de  Conftantin  ,Liv.  1. 

«S.  Cyrille  de  Jérufalem  ,  Catéch.  M^1 

^S.  Epiphane  ,  dans  Ion  Livre   des  hci-        , 

Hf. 

■  s  1  !i   ,  l'oll.  Hom.  j.  fur  l'Epîtrc  aux  V 

piens. 

r  S.  Anibr.  Lettre  19.  ou  8.  ou  61.  à  Fuuftin 
fur  la  mon  de  l'a  forur. 

i  s.  Aug. Liv.  9. dclesConfcftî 

îo;.   Ln.luai.  chap.  ioj.  &   u      Du  fo 

pbbb 


Part.  Iil- 
S  1  t  r.  I  I. 
Chat.  \  U. 


Sec  t.  II 
Chap.  VII. 


56*1  Instructions 

Part.  TU.   plus  grand  nombre,  il  faudroic  les  nom- 
mer tous. 

2.  Par  les  Conciles  :  le  quatrième  Con- 
cile de  Cannage  t ,  le  fécond  Concile 
de  Vaifon  »,  le  fécond  d'Orléans  *  ,  le 
fécond  Concile  de  Brague/  ,1e  Concile 
d'Auxerre  *  ,  &  plulîeuts  autres  que  je 
pafle  fous  filence  pour  abréger, fans  qu'on 
puiiîe  en  rapporter  un  feul  qui  ravorife 
fur  ce  point  la  prétention  téméraire  des 
Proteftans. 

3.  Par  les  Liturgies  de  tous  les  fîecles. 
Il  n'y  en  a  pas  une  qui  ne  fade  mention 
de  ces  prières.  L'Eglife  obferve  aujour- 
d'hui par  toute  la  terre  l'ufage  d'offrir  le 
faim  Sacrifice  pour  les  morts.  Elle  l'ob- 
fervoit  par  tout  du  temps  de  faint  Chry- 
foftome  qui  le  dit  expreilément  *,  &  du 
temps  de  faint  Auguftin  qui  le  dit  auffi 
en  termes  exprès,  b  Elle  l'obfervoit  par 
tout ,  quand  Luther  &  Calvin  à  l'exem- 
ple d'Aé'rius  ,  ont  voulu  l'abolir.  On  ne 
peut  pas  marquer  un  temps  où  cette  pra- 
tique ait  commencé.  Elle  eft  donc  de 
Tradition  Apoftolique  ,  ielon  la  maxi- 
me de  faint  Auguftin  ,  rapportée  déjà  lï 
fouvent  en  d'autres  occasions,  c 

D.  Quel  eft  l'efprit  de  l 'Eglife  ,  quand 
elle  offre  à  Dieu  le  faint  Sacrifice  pour 
les  vivans  2 

R.  De  demander  à  Dieu  la  converfion 
des  pécheurs,  la  persévérance  des  juftes, 
le  falut  de  tous  ,  &  tout  ce  qui  y  a  rap- 
port. Nous  avons  ci  devant  explique  les 
autres  fins  du  Sacrifice,  d 

§•  lyExplicationplus  particulière  de  ce  nui  regarde 
les  Mejfts  offrîtes  pour  les  merts- 

D.  Quel  eft  l'efprit  del'Eglife  quand 

morts  ,  chapir.  1.  &  18.  Et  Serm.  159.  ou  17.  des 
paroles  de  l'Apôtre  ,  ch.  9. 

r  Le  Concile  4.  de  Canh.  en  598.  canon  79. 
fcc. 

«Conc.  i.dc  Vaifon  ,  en  519.  can.  3. 

*  Conc.  x.  d'Orléans  ,  en  533.  can.  if. 

y  Conc.  de  Ri  agile  ,  en.  J63 .  can.  16.  &  17. 

s  Conc.  d'Auxerre  ,  en  578.  can.  17. 

«S.  Chryfolt.  Homel.  69.  au  peuple  d'An- 
«iochc. 

b  S.  Auguft.  Serm.  171.  ou  51.  des  paroles  de 
l'Apôtre. 


C  E  N  E"  R :  A  I  I  S 
elle  offre  à  Dieu  le  faint  Sacrifice  pour 
les  morts  î 

R.  D'obtenir  de  Dieu  que  leurs  âmes 
foient  foulagées  dans  les  peines  qu'elles 
fouffrent ,  &c  qu'elles  en  foient  délivrées 
pour  entrer  en  pofldTion  de  la  vie  éter- 
nelle. 

D.  Peut-on  dire  que  par  un  certain 
nombre  de  Meffês  ,  ou  qu'en  difant  la 
MeiTèà  un  Autel  privilégié  ,  on  délivre 
infailliblement  quelque  ame  du  Purga- 
toire ? 

R.  Non.  Il  faut  s'en  tenir  uniquement 
à  ce  que  l'Eglife  a  toujours  crû ,  fçavoir, 
Jgue  les  âmes  des  Fidèles  morts  qui  font 
en  Purgatoire  ,  font  foulagées  par  les  priè- 
res ,  les  aumônes  ($■  le  Sacrifice  ]  al  ut  aire  ; 
Ce  font  les  paroles  de  faint  Auguftin.  ' 
Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  eft  in- 
certain ;  Cv  il  faut  s'abftenir  fur  ce  point 
comme  fur  les  autres ,  de  toutes  les  quei- 
tions  qui  ne  vont  qu'à  nourrir  ôc  entre- 
tenir la  curiofité.  / 

D.  Offioit  -  on  anciennement  comme 
on  fait  aujourd'hui  le  faint  Saciifice  de  la 
Meiïê  pour  chaque  mort  en  particulier  > 

R.  Anciennement  comme  aujourd'hui 
on  n'a  jamais  offert  le  faint  Sacrifice 
pour  aucun  Fidèle  mort  ou  vivant,qu'on 
ne  l'ait  offert  en  même  temps  pour  tous. 
Car  laMefle  eft  &  a  toujours  été  le  Sa- 
crifice de  toute  l'Eglife. 

Mais  outre  cette  application  générale 
du  Sacrifice ,  on  l'a  toujours  appliqué  en 
particulier ,  comme  on  le  fait  encore  au- 
jourd'hui ,  pour  les  Fidèles  vivans  ou 
morts  qu'on  a  voulu  recommander  en 
particulier.  Cela  paroît  par  les  anciens 

rPart.  1.  Seét.  1.  chap.  i.  §.  4.  &c.  S.Aug. 
Liv.  4.  du  Baptême  ,  chap.  14.  &c.  Voyez  auffi 
9.  Ifidorc  de  Scvillc.Lrv.  des  Offices  Eccléfufti- 
ques ,  ch.  18. 

df>.  io.  de  ce  chap. 

e  S.  Aug.  Serm.  171.  ci-de(Tus  cité. 

/Voyez  l'Ordonnance  de  M.  l'Archevêque 
de  Reims  fur  les  Autels  privilégiés  du  dernier 
Odfobrc  1694.  Er  ce  que  nousenavons  dit  en 
parlant  des  Indulgences  accordées  en  faveur  de* 
morts ,  Part.  3.  Sect.  1.  ch-  5.  i-  10. 


EN     FORME      DE 
Concile;  g  ,  !k  par  les  Quota  Pexes 
tullieri  h  ,  S.  Cyprieo  •  ,  Eulebe  *  ,  i  . 
Amb:  oiCel  ,  fum  Auguftin  m ,  faine  (jic- 

goile   »   ,    ( 

1).  C^icls  jours  offroit-on  le  faint  Sa- 
crifice pour  chaque  niorc  î 

R.  î.  Le  jour  même  de  la  mort ,  le 
corps  mort  préfent.  » 

i.  Le  troiuéme  jour  ,ip  es  la  mort ,  à 
caufe  que  Jcius-Chrift  reûufcita  le  troi- 
|oui  .:p:c,  fa  mort,  f 

3.  Le  Septième  jou;- ,  puce  que  c'eft  le 
jour  du  repos  de  Dieu    1 

4.  Le  trentième  jour,  parce  que  c'eft 
la  fin  du  mois  écoule  depuis  la  mort,  r 

5.  L'anniverLaire,  parce  que  c'eft  la  fin 
de  l'année  depuis  la  mort,  s 

D.  N'y  a-t  il  pas  de  la  fuperftition  à 
obferver  ainfi  les  jours  ? 

R.  L'obfervacion  des  jours  eft  une  fu- 
perftition quand  elle  le  fait  tans  aucune 
raifon  légitime.  Mais  quand  on  a  une 
bonne  raifon  pour  taire  unechofe  en  un 
jour  plutôt  qu  en  un  autre ,  ce  n'eit  point 
une  iuperftition.  Ce  n'eft  pas  une  iuper- 
ftition que  d'ubfervcr  le  Dimanche  & 
Ils  autres  jours  aufquels  lesMyftéres  de 
Jefus-Chrift  fe  font  célébrés.  Or  il  pa- 
raît par  ce  que  nous  venons  de  dire  , 
que  la  coutume  de  célébrer  laMeftè  pour 
les  morts  le  premier  ,  le  troifiéme  ,  le 
feptiéme  ,  le  trentième  jour ,  ce  l'anni- 
v  cria  ire  de  leur  mort,  eft  fondée  en  rai- 
fon. C'eft  par  conséquent  une  chofè  fain- 
te  &  1  ii  tble  que  d  obferver  encore  au- 
jourd  hui  cette  ancienne  pratique. 

D.  Ne  peut-on  pas  donner  dans  quel- 
que abus  par  rapport  aux  Méfies  des 
morts  î 


Catéchisme,  56  j 

R,  Oui.  Car  on  nbufe  tous  les  jouis 
des  meilleures  choies. 

D.hn  quoi  ces  abus  peuvent-ils  conli- 
ftet  ; 

R.  En  ce  qu'on  ne  fuit  pas  toujours  fur 
ce  point  l'cfprit  de   1  L. 
que  dans  les  Services  qu'on  célèbre  pour 
les  morts  ,  on  évite  le  tafte  8  ■  .:é  , 

qu'on  ne  Lille  aucune  dépenl 
&  <|ui  foie  au  délias  de  la  eondition  . 
qu'on  ne  s'écarte  en  rien  des  aunes 
gles  que  fEglifê  preferir.  Il  feroitrrop 
long  de  mettre  ici  toutes  ce,  On 

peut  coniulterfur  cela  les  Livres  qu 
appelle  Rituels  ou  les  Millels.  Mail 
<  il  néceflàire  d'en  apporter  au  moins  un 
exemple  qui  fervha  à   éviter  un  abus 
fort  commun. 

L'Egide  veut  cv  ordonne,  que,  hors 
certains  cas  extraordinaires,  laMeftè  foie 
conforme  à  1  OrKce  du  jour.  Les  peuples 
peu  inftruies  veulent  pour  l'ordinaire , 
quand  ils  font  dire  une  Mefiè  pour  leurs 
païens  ou  pour  leurs  amis  qui  (ont mu:  1  , 
qu'on  dite  ce  qu'on  appelle  une  Méfie 
dcRejwrm,  Guis  examiner  s'il  eft  permis 
ou  non  d'en  dire  ce  jour  la. Il  y  a  des! 
très  qui  far  ce  point  condescendent  trop 
facilement  à  la  volonté  des  peuples  ,5c 

duentdesMefiès  doÂ\:/<  •/<■>»  prelque  cha- 
que jour;  c'efi  un  abus. Pour  le  déraciner, 
il  fauc  que  les  peuples  (cachent  qu'il 
n'y  a  point  de  Méfies  qui  ne  foient  utiles 
aux  vivans  &  a:.x  morts  :  nous  venons 
de  l'expliquer,  t  Dans  celles  qui  ne  font 
pas  de  Requiem  ,  on  prie  en  partit 
pour  les  morts  qu'on  veui  fingulié- 
rement  recommandera  Dieu,  comme 
dans  les  autres.  Ce  n'eft  que  pour  la  io- 


$  Ces  Conciles  font  cités  au  $.  précédent. 

/iTcrtul.  L:v    île  ia  Mono.;,  eii.  II. 

i  S  Cypricn  ïp.  66.  au  C  a  peuple  Je 

Fume. 

i-Euscbc  I.iv.  4.  de  la  vie  de  Conftantin  ,  c.  71. 

/S.  Ambroife  Oraiions  funèbres  de  Valcnti- 
nien  ,  de  ThéoJofc  ,  Je  Satyre. 

M  S.  Aug.  Liv.  y.  des  Confe liions  ,cli.  II. 

"  S>  dans  ion  Sacramcnuiic , 

c  Voyca  Terrai  c  l'ame  -,  chap.  ji.  Eu- 

tebe  Yic  de  Conltanun,  Liy.  4.  ch.  71.  5.  Aug. 


Part.  III. 
..II. 
I 
J.IJ. 


Liv.  9.  des  Confciïions  ,  ch   iz. 

.  cz  les  Cuiillnutions  Apoftoliques  ,  Liv. 
S.  ch.  41.  A  Ici  un  Liy.  des  divins  Offices. 
tj  Voyez  S.  Amb:. or.  de      Foi    1 

.>  Liv.  j.  Jcs  OrHces  L^. 
(tiques  ,  ch.  44. 
olaxiuj  ,  I 
/Tcnul.  Liv.  Je  la  Couronne  Ju  SoIJat, 

:11110ns  Apolloliijucs,  Liv.  S.  J>.  4>" 
Le  Amalai  ius  en  l'endroit  eue  ci-dedus, 
/  Au  5.  11.  Je  ce  chap. 

D  b  b  b  ij 


«^4  Instruction 

P  a  r  t.  1 1 1  lenniré  des  funérailles  &  des  autres  Of- 
S  e  c  t.  I  I.  fices  qui  font  célébrés  pour  les  morts  en 
Chap.  VII.  certains  jours  marqués  ci  delîus,  que  l'E- 
§.  Z4.  glife  a  dreflé  les  prières  Se  les  inflruc- 

tions  qu'on  lit  aux  Méfiés  de  Requiem. 
L'Eglife  ne  prétend  pas  qu'on  faff"e  une 
habitude  de  dire  ces  Méfies  en  d'autres 
jours.  Les  peuples  qui  le  demandent 
quelquefois  avec  empreffement  par  une 
dévotion  mal  réglée  ,  troublent  l'ordre 
de  l'Eglife,  &  ne  procurent  pas  par  là  à 
leurs  parents  morts  ,  un  plus  grand  fou- 
lagement.  Les  Prêtres  qui  le  foufFrent , 
entretiennent  par  leur  facilité  les  peu- 
ples dans  un  abus  dans  lequel  il  n'y  a 
pas  d  apparence  qu'ils  vouluflent  persé- 
vérer ,  s'ils  étoient  infti  uits. 

D.  L'ufage  défaire  des  oraifons funè- 
bres aux  Méfiés  des  morts  eft-  il  ancien  î 
R.  Tiès  ancien.  Nous  avons  cité  ci- 
deflûs  «  les  Oraifons  funèbres  que  fainr 
Amb:  oife  a  prononcées  aux  funérailles 
des  Empereurs  Valentinien  Se  Théodo- 
fe ,  Se  defon  propre  frère  nommé  Saty- 
re. Sainr  Grégoire  de  Nazianze  fi;  l'O- 
raifon  funèbre  de  fon  propre  père  Evê- 
que  de  Nazianze. 

L'efprit  de  l'Eglife  dans  ces  difeours  cft 
de  porter  les  Fidèles  au  détachement  du 
monde  Se  à  la  pénitence  ,  par  la  confédé- 
ration de  la  mort ,  Se  de  leur  propofer 
ou  des  exemples  à  imiter  dans  les  per- 
fonnes  qui  font  le  fujet  de  ces  dif cours  , 
ou  des  motifs  pour  prier  pour  eux. 

§■  14.  Des  grandes  Meffes  ,  des  Mcffes  bajfcs  ,& 
de  celles  oh  le  fini  Prêtre  communie. 

D.  Eu  combien  de  manières  peut-on 
célébrer  la  fainte  Méfie  ? 

»  Dans  ce  même  Paragraphe-ci  fous  la  lettre 

C) 

x  S.  Juftiti  en  fa  fecondeApologie  pour  la  Re- 
ligion Chrétienne. 

y  Tcrtullicn  Apologétique  ,  ch.  39. 

z  Confirmions  Apofloliques  ,  Liv.  8.  depuis 
le  ch.  6.  )ufques  au  \6. 

»  Tertul.  Liv.  de  la  fuite  pendant  la  persécu- 
tion ,  ch.  14. 

bS.  Cyprien Lettre 5. 

t  Eusébc  Liv.  4.  de  la  vie  de  Conflantin,  c.  4f . 

rfSozoméhe  Liv.  1.  de  l'Hifl.  Ecclef.  chapit.  8. 

t  S.  Gre£.  de  Naz.  Oraiion  funébrs  de  fon 


S     GENERALES 
R.  En  deux  manières  : 

1.  Solennellement  Se  avec  tout  l'appa- 
reil des  cérémonies  de  l'Eglife. 

2.  Sans  folennité,  fans  Diacre  ni  Soû- 
diacre ,  fans  chant. 

On  nomme  grande  Mcjfe,  la  première 
manière  de  célébrer  ;  Si.  la  féconde , 
Meftbajfe. 

D.  Voyons-nous  dans  l'antiquité  ces 
deux  différentes  manières  d'offrir  le  faine 
Sacrifice  ? 

R.  Nous  voyons  l'ordre  de  la  Meffè 
folennelle  ,  dans  faint  Juftin  Martyr  *. 
TertuMieny  fait  aullî  al lufîon  dans  un  de 
Ces  Ouvrages  y  ,  On  la  trouve  dans  le 
Livre  des  Confti'.utionsApoftoliques  at- 
tribué à  faint  Clément  :  Livre  que  touc 
le  monde  reconnoît  erre  de  la  première 
antiquité  ~.  On  la  trouve  enfin  dans  tou- 
te l'antiquité. 

L'ufage  des  Méfies  baffes  n'eft  pas 
moins  ancien.  On  en  trouve  des  preu- 
ves inconfortables  dansTcrtullien  <*,dans 
faint  Cypi  ien  i> ,  dans  Eusébe  c ,  dans  So- 
zomér.e  d  ,  dans  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze e  ,  dans  la  Vie  de  faint  Ambroi- 
fe/,  dans  faint  Auguftin  g  ,  dans  faint 
Grégoire  le  Grand  b.  Dans  les  Conciles: 
celui  d'Agde  de  l'an  506.  >  Le  premier 
Concile  d  Oiléans  de  l'an  511.  *  Le  Con- 
cile de  Vaifon  de  l'an  529.  /  En  un  mot  , 
dans  l'antiquité  la  plus  vénérable  m  , 
Se  reconnue  pour  vénérable  par  les  Pro- 
teffants  même  ,  qui  appellent  les  fîx 
premiers  fiécles  de  l'Eglife  des  fiécles 
purs. 

D.  Eff-il  permis  de  dire  la  Méfie  fans 
que  perfonne  y  communie  t 

père ,  &  dans  celle  de  fa  foeur. 

/  Vie  de  S.  Ambroife  écrite  par  Paulin  Diacre, 
fon  difople. 

g  S.  Aug.  Liv.  11.  de  la  Cité  de  Dieu  ,  chap.  8» 

h  Saint  Grégoire  le  Grand  ,  Homel.  37.  fur  les 
Evang.  &  Lettre  41.  &  43.  du  Liv.  5. 

i  Concile  d'Agde  can.  1. 

h  1.  Conc.  d'Orléans  ,  can.  15. 

/  Concile  de  Vaifon  can.  3. 

m  Voyez  le  Cardinal  BonaLiturg.  Liv.  i.c.  T4. 
Et  M.  Bocquillot  Traître  hill.  de  la  Liturgie, 
Liv.  i-  ch.  7. 


EN  T  O  R  M  E  D  E 
R.  Le  Piètre  qui  offre  le  fâint  Sacrifi- 
ce ,  doit  toujours  y  communier  I  i  a- 
mentalemeru  :  le  peuple  qui  y  affiil  , 
doit  y  communfei  an  moins  ipii 
lemenr.  L'Eglife  fouhairteroit  même 
que  tous  ceux  qui  affilient  à  la  Mille  , 
hi lient  afiez  puis  pour  y  communier  fa- 
cramencalement  ,  ou  qu'au  moii  s  qu  I- 
qu'uny  coirununi.it.  N!  lis  elle  ne  défend 
p.is  pour  cela  les  Méfies  cù  lefeul  Piè- 
tre communie  facramenralemenr.  Au 
contrau  e  ,  elle  les  autorife  comme  étant 
bonnes  &  faintes.  » 

D.  Pourquoi  lePi  être  qui  offre  le  faint 
Sacrifice  ,  doit-il  y  communier  ? 

R.  i.  Parce  que  la  Communion  du 
Pierre  cil  aécefiâire au  moins  pour  l'in- 
tégrité du  Sacrifice.  2.  Parce  qucl'Egliic 
ordonne  que  les  Piètres  communient 
toutes  les  fois  qu  ils  dilent  la  Mille.  « 

D.  Pourquoi  le  peuple  qui  affilie  à  la 
Mi  (Te  doit-il  y  communierai:  moins  fpi- 
riruellemenc  ? 

R.  Paiceque  la  Meffe  cfl  le  Sacrifice 
du  peuple  aulli  bien  que  du  Prêtre  ;  le 
peuple  doit  s'unir  aux  Prêtres  pour  l'of- 
frir i  &  par  conséquent  il  doit  y  p.uti- 
ciperau  moins  de  coeur  &  d'une  maniè- 
re ipirituelle. 

D. Pourquoi  I'Eglife  fouhaitteroit-clle 
même  que  le  peuple  qui  affilie  à  la  Mil- 
le, lu:  toujours  allez  pur  pour  y  commu- 
nier faci  amenrak  nient  ? 

R.  Parce  qu'il  participeroit  au  Sacri- 
fice avec  plus  de  finit  ;  &  qu'il  entre- 
roit  d'une  manière  plus  parfaite  «lus 
l'efprit  du  Sacrifice  ;  qui  cil  le  Sacrifice 
du  peuple  ,  aulli.bien  que  du  Piètre. 

Mais  les  Mi  fies  où  le  lêul  Prêtre  com- 
munie ,  ne  laiiknt  pas  d'être  bonnes  ce; 
fa  in  tes, 
1.  Parce  qu'elles  ne  font  pas  pour  cela 

n  Concile  de  Trente  ,  ScU".  12.  cil.  6.  du  Sa- 
crifice Je  la  Méfie. 

«Concile  11.  de  To!e\le  ,  can.  j. 

/  Voyez  fur  cela  le  Cardinal  Bona  Liturç.  Lir. 
I  ch.  14  Les  Conférences  de  Lucon  ,  Tome  f. 
érence  15.  M.  Bocc]uilk>c  Traittc  lultuu- 
que  lui  l.i  Liturgie  ,  Liv.  1.  ch-  -. 

q  Ait   II.  46. 
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des  Sacrifices  particuliers. rllc".  font  toû-    '>ART-    1 1  l* 

jouis  le  Saa  ifice  déroute  .II. 

fice  commun  ce  général  ,  1 

time  les  Sacrifices  où  le  (cul  Prêtre   $•  :>- 

mmunioit  dans  1  ancici  noient 

dç  vrais  Sacrifices  :  S  ]tii  nom    - 

Dieu  parfaitement   ,  qui  l'a]  jui 

lui  rend  grâces  de  fis  bienfaits  ,  qui  ob- 
tient Tes  grâces.  La  Communion  faci.i- 
m'-ntellc  du  peuple  ni  11  néceflaire  pour 
aucune  de  ces  fins  du  S.ici  ifice. 

1.  L'Eglife  n'a  jamais  défendu  les  Met 
fes  où  le  feul  Prêtre  communie  facia- 
mentalement  ;  on  ne  (çauroil  faire  voir 
une  feule  défenfê  de  I'Eglife  fin  ce  point. 
On  prouve  cependant  par  plulieuis  té- 
moignages authentiqucs,que  l'ufàge  iks 
Méfiés  où  le  feul  Prêtre  communie,  elt 
très  ancien ,  fans  qu'on  puifle  dire  quand 
cet  ufage  a  commence,  p 

S-  1J.  Des  lieux  ffi  l.i  Aft/fe  deit  être  cilébrét ,  jj» 
des  Cl  .if  elles  iicr*efi:  ■ 

D.  En  quel  lieu  doit-on  célébrer  le 
faint  Sacrifice  de  la  Méfié  > 

R.  Les  Apôtres  l'ofFroient  ordinaire- 
ment dans  les  maifons  particulières.  7 
Il  paroît  néanmoins  par  Saint  Paul  , 
que  dcflors  il  y  avoit  des  lieux  uni- 
quement deftinés  aux  Prières  :  ex  que 
ces  lieux  s'appelloient  Eglilcs.  r  Pen- 
dant le  temps  des  persécutions  on  of- 
froit  le  faint  Sacrifice  par  tout  cù  l'on 
pouvoit  s'alïembler  ;  dans  une  prifon  , 
d  111s  une  hôtellerie,  dans  des  caves,  Becs 
Mais  tant  que  les  Chrétiens  ont  été  li- 
bres ,  ils  ont  eu  des  lieux  deftinés  uni- 
quement aux  Prières  publiques  ,  8C  au 
faint  Sacrifice  »  :  ce  qui  n'empèchoic  pas 
que  dans  des  occ.ifions  extraordinaires, 
on  ne  célébrât  la  Méfie  dans  des  cham- 
bres pari  iculieus.  «  I  foi  s  ces  cas  a- 
traordinaires ,  qui  ont   toujours  dû  eue 

r  I.  Cor.  XI.  ix. 

fEuscbc  Hutouc  Eccléfiafliriue  ,  Liv.  7.   ch. 


>7- 

/Tcrtul.   />, /.-,./.■  itiA.  chap  4.  Eusébe  Hilr. 
Eccl.  Liv.  S-  ch.  9.  S.  Ircmc  ,  L.».  4.  ch.  10.  i: 
«4  Origine  1  loin.  11.  fur  les  Nombres.  S  I  ' 
Lu    11.  lie. 

11  Veycz  5.  Au»  Ll/.  u.  de  la  Ci;,- ,  clup.  t. 
Db  bb  :.| 


Part. 

S  E  C  T. 

Ch  a  p,  V 


j&6  Instructions     générales 

in     approuvés  par  1  Evcque  ,  il  eft  Se  a  toû-     million  qu'on  a  obtenue  de  faire  dire  la 

1 1  '    jouis  écé  défendu  d'offrir  le  faim  Sacri-     Mellè  dans  une  Chapelle  domeftique  , 

ri'r    lice  ailleurs  que  dans  les  Eglifes  ou  dans      difpenfe  de  l'obligation  d'aflifter  à  la 

les  Chapelles  confacrées  ou  bénies  à  cet     Meflé  de  Paroifle  au  moins  de  trois  Di- 

effet.  x  Nous    parlerons  ci-après  de'  la     manches  l'un,  &  plus  louvent ,  fi  on  le 

peut  commodément,  c 

4.  Il  faut  fuivre  exactement  les  Régle- 

ments  que  les  Evêques  font  en  chaque 

Diocèfe  par  rappoit  aux  Chapelles  do- 

meftiques, 

5  II  faut  avoir  foin  que  les  vafes   fa- 


parJ 

consécration  des  Egides. ,? 

D.  L'ufage  des  Chapelles  domefti- 
ques  eft-il  ancien  ?  Eft-d  louable  ?  Eft-il 
permis  ? 

R.  L'Empereur  Conftantin  en  fit  bâ- 
tir une  dansfon  Palais,  au  rapport  d'Eu- 


sébe.  *  Il  y  a  long  temps  que   les  Eve-      ci  es ,  lés  linges  ,  les  ornements  d'Eglif 
ques  donnent  aux  Princes  &  aux  Grands-     f  oient   conlervés  avec  décence  &  avec 
Seigneurs  la  même  permifllon.  «  On  le      propieté,  &  que  rien  n'y  manque 


permet  aufli  quelquefois  à  d'autres  per- 
sonnes dans  le  cas  de  néceflité.  Par  exem- 
ple, quand  l'Eglife  de  la  Paroifle  eft 
trop  éloignée  ,  &  que  la  difficulté  des 
chemins  Se  la  fituation des  lieux  oud'au- 


6.  Le  Curé  doit  vifiier  de  temps  en 
temps  toutes  les  Chapelles  domeftiques 
de  ù  Paioiflé  ,  pour  voir  n  tout  eft  dans 
l'ordre  •,  Se  donner  avis  au  Supérieur  de 
ce  qui  manque ,  Se  de  ce  qui  le  fait  con- 


tres circonftances  font  qu'on  feioit  ex-      U'e  les  régies.  Les  Statuts  Synodaux  de 
posé  fans  cela  à  manquer  fouvent  laMef-     pielque  tous  les  Diocèles  ordonnent  ces 
fe.  ^  Mais   l'cfprit  de   l'Eglife  eft  qu'on     pi  écautions,  Se  d'autres  qui  font  parti- 
ne  célébie  la  fainte  Meflé  dans  les  Cha-     culiéres  enchaque  pais./ 
pelles  domeftiques  qu'avec  les  précau- 
tions fuivantes  ,  fans  quoi  ce  feroit  un 
abus. 

1.  Il  n'eft  pas  permis  d'y  faire  dire  la 
Meflé ,  les  jours  des  grandes  folennitez. 
11  faut  ces  jours- là  aller  à  la  Paroifle.  c 

2.  On  ne  doit  fouffrir  qu'aucun  Prêtre 
étranger  Se  inconnu  y  célèbre  fans  la  per- 
miflion  de  l'Evêque ,  ou  de  ceux  que  l'E- 
vêque  commet  pour  donner  ces  permif- 
iions.  d 

3.  On  ne  doit  pas  croire  que  la  per- 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  or.  19.  Paulin  Diacre  , 
Vie  de  S.  Ambroife.  Uranius  Vie  de  S.  Paulin 
Evcque  de  Noie. 

x  Voyez  le  Concile  de  Trente ,  Scff.  11.  de  ce 
cju'il  faut  obfcrvcr&  éviter  dans  la  célébration 
des  Me  (Tes.  Le  Concile  de  Reims  ,  année  1583. 
Le  Concile  de  Bourges  IJ8.4.  LeConc.  deThoiu 
Joufe  ,  1590.  ch.  6.  Sec. 

7  Chap.  8.  Ç.7.&8. 

%  Vie  de  Conftan'in  ,  Liv.  4.  chap.  17.  Et  So- 
zoméne  Liv.  i.  de  l'Hilloire  Ecclcf.  ch.  8. 

a  Voy.  les  Capitulaircs  de  Charlemagne,  Liv. 
6.  chap.  101.  &105.  Et  M.  Bocquillot  Luurg. 
Liv.  1.  ch.  7. 

bLiY.  des  Capitulaues,  ch.  31 9. 

c  Voyez  le  Concile  d'Agde  ,  de  l'an  506.  can. 


§.  16.  Des  Autels  fur  le/quels  le  faint  Sacrifice  dit 
être  offert  ,&  des  liages  ,  des  vafes  /acres  ,  des 
p.vemtnts  &  des  ornements  fer-uant  à  l'Autel. 

D.  L'usage  des  Autels  pour  offrir  le 
faint  Sacrifice  de  la  Mefle,  eft-il  ancien 
dans  l'Egide  > 

R,  Cet  ufage  vient  des  Apôtres  ;  faint 
Paul  en  parle,  s  Tous  les  Saints  Pères 
en  font  aufli  mention:  Tertulien  h  ,  faint 
Iténée  i ,  faint  Cyprien  k  ,  faint  Optât/, 
faint  Chryfoftome  m  ,  faint  Auguftin»  , 

&C. 
d  Voy.  le  Conc.  de  Paris  de  l'an  1111.  can.  9. 
e  Voyez  le  Concile  d'Elvire  ,  caa.  11.  de  Sar- 
diquede  l'an  374.  can.  11.  deLavaur  de  l'an  1368. 
cm.  S4.  &c.  Voyez  ci-ucilus  Part.  z'.   Seift.  4. 
chap.  3. 

/Voyez  le  Concile  de  Trente  ,  SeiT.  zi.chap. 
de  ce  qu'il  faut  obferver  &;  éviter  dans  la  célé- 
bration des  Mell'cs  ;  3c  les  Actes  de  fEglifedc 
Milan  au  turc  des  Chapelles  do.neftiques. 

g  1.  Cor.  X.  11.  Se  Hebr.  XIII.  10. 

ATertul.  Liv.  1.  à  fa  femme  ,  ch.  7. 

/  S.  Iréncc  ,  Liv.  4    ch.  34. 

/.-  S.  Cyprien  Epure  66. 

I  S.  Optar  ,  Liv.  6.  contre  les  Donatiftes. 

ni  S  Chiyfoft.  Liv.  6.  du  Sacerdoce  ,  c^o 

n  S.  Aug.  Confcll.  Liv.  9.  ch.  11. 


EN      FORME      DE 

J).  De  quelle  matière  étoient  ces  Au- 
tels dans  ['antiquité  ? 

R.  Il  v  .i  apparence  qu'ils  croient  in- 
différemment de  bois  ou  de  pi< 
dant  les  persécutions  :  (  ti  lors  on  of- 
froit  le  faint  Sacrifice  par  tout  où  l'on  en 
trouvoit  la  commodité  ,  &  les  Autels 
portatifs  n'étoient  p.»s  encore  ea  ufage. 
Dans  le  quatrième  fiecle  on  fefervoit  m- 
emment  d'Autel  de  bois  ou  de  pier- 
re. Saint  Grégoire  de  Nyflè  parla  d'un 
Autel  de  pierre.  «  Saint  Athanafe  parle 
d'un  Autel  de  bois,  p  On  voit  auffi  dans 
l'antiquité  des  Autels  d'or  ou  d'an 
Depuis  long- temps  l'Egide  a  défendu 
d'offrir  le  faint  Saci  ifice  ailleurs  que  tur 
un  Autel  de  pierre.  Quelques-uns  ont 
cru  que  le  Pape  (aint  Silvcftre  qui  vivoic 
du  temps  de  l'Empereur  Conftantin  au 
quatrième  fiecle  ,  ctoit  l'auteur  de  cette 
Ordonnance.  Mais  on  nefçauroit  en  ap- 
porter des  preuves  certaines.  Quoiqu'il 
en  foit ,  Image  en  eft  depuis  fore  long- 
temps établi,  q 

D.  Pourquoi  l'Eglife  a-r-el!e  ordonné 
que  les  Autels  (oient  de  pierre; 

R.  Parce  que  l'Autel  repieientc  parti- 
culièrement Jefùs-Chrifl  ,  qui  eft appel- 
le dans  l'Ecriture  la  Pierre  Angulaire,  r 

D.  L 'ufage  de  mettre  des  Reliques  des 
Saints  fous  les  Autels,  ett-ii  ancien  dans 
1  Eglife  ? 

K.  Nous  n'en  fçavonspas  !e  commen- 
cement. Mais  ne  us  voyons  cet  ufage  gé- 
néralement établi  dès  le  quatrième  fie- 
cle  de  l'Eglife.  '  Ce  qui  a  pu  du. 
fondement  à  cet  ufage  ,  c'eft  ,  1.  Ce  qui 
eft  écrit  dans  PApocaIypfe,que  faint  Jean 
vit  fous  l'Auti  1  u  s  âmes  des  Martyrs.  * 
LLanéceffitéoùl'onétoit  dans  les  r< 
de    persécution  ,  de  due  la  Me  lie  dans 

o  S.  Grct;.  de  Nyfle  Orailon  fur  le  Baptême  de 
Jefus-Chn 

p  S.  Athaa.  dans  fa  Lettre  aux  Solitaires. 

(]  Voyez  lur  toot  cela  M.  Bocquillot  Lr.urgic, 
Liv.  î.  cli.i 

rPCCXVIl.n.  Macth  XXI.41.  EpL(  il. 
10. 

•  C7  S.  Jérôme  contre  Vigilance.  S.  Aug. 
Lit.  io.  ceuuie  Fauitc  ,  ch,  n.  &a. 
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les  lieux  foûterrains  fur  les  tombeaux 
des  Martyrs.  Et  1  Eglife  fait  comprendre 
par  (  t  ui  tg  que  les  Saints  loin  unis  ,  oc 
incorporés  a  Jefûs-Chrift  figuré  pat  l'Au- 
tel dans  l'endroit  de  l'Ai  le  qui 

:.  « 

D.  L'ufage  de  dreflèi  plufieurs  Autels 
dans  une  même  Eglilc  ,  eft- il  ancien  l 
R.  Dans  l'Eglife  Grecque  il  n'y  a  ji- 

mais  qu'un  Auiel  dans  une  même  1 
parce  qu'on  ne  dit  jamais  qu'une  Meflè 
pai  jour  dans  chaque  I  .pics 

iks  grandes  Egides  il  y  a  toujours  plu— 
(leurs  Chapelles   qui   en  lont  sép 
Cv  qui  ne  font  pas  un  même  corps  de  bâ- 
timent avec  l'Eglife    principale.    On  die 
la  Méfie  dans  ces  Chapelles. 

Dans  l'Eglife  Latine  ces  Chapelles 
font  un  même  corps  de  bâtiment  i\cc 
i  !  g! île  principale  ;  es;  l'ufage  d'y 
plufieurs  Autels  eft  très  -  ancien.  Saine 
Ambroife  y  fait  allufion  dans  une  le  tue 
à  fà  lccur.  *  Saint  Grcgoii  e  le  Grand  é- 
crivanc  à  Pulladius  Eveque  de  Saintes, 
qui  avoic  fait  ériger  crei/.c  Autels  dans 
une  feule  Egide,  l'exhorte  a  pourvoir  i 
la  fubfiftance  des  Piètres  qui  feroienc 
employés  aufervicedetous  ces  Autels.;/ 
D.  L'ufage  des  petites  tables  de  pierre 
onde  marbre  confacrées  pat  i  . 

f'our  offrir  le  faint  Sacrifice  ,  dans  les 
ieux  où  il  n'y  a  point  d  Autels  fixes , 
qui  foient  contactés  ;  cet  ufage  ,  dis.  je  , 
elt-il  ancien  ? 

R.  L'ufage  des  Autels  portatifs  ,  car 
c'eft  ainfi  qu'on  nomme  ces  pierres  con- 
s,  eft  ancien  dans  1  Eglile  Latine. 
Le  vénérable  Bede  quivivoit  au  lcptic- 
me  hecle  en  fait  mention.  ~  Hincmat 
Archevêque  tle  Reims  qui  vivoit  dans  le 
neuvième  liccle  en   parle   aulli.  *    Bede 

ocalypfc  ,- 
i    Voyci    S.  Ambroifê  ou  l'Auteur  i'r     I 
fui  les  Sacrerai  ms  ,  Liv. 4.  ch  i.Sc  Liv.  (.  cfi.  1. 
x  C'cll  la  Le-ttrc  10.  ou  jj.  ou  14. 
y  Lcttic  fo.  du  Liv  j.  Voyci  le  1 
I  .:;    ii  IsM   Bocquidoi  .  Ibid. 

de  l'un  Hilloirc  ,  ch.  II. 
a  D..   .  ,  l'an  13   de  loi.  : 

COgac. 
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5<î8  Instructions    générales 

P  A  rt.  II(.    eft  l'Auteur  le  plusancienqui  en  aie  par-  qu'il  rapporte  au  même  endroit,  remar- 

S  e  c  t.  I  I.      lé.  On  n'en  voit  aucun  veftige  avant  ce-  que  que  cet  homme  étant  guéri  &  con- 

Ch  a  r.VII.    la.  verti  ,  eut  toujours  depuis  ce  temps-là 

§.  16,                   Les  Grecs  ,  au  lieu  des  Autels  portatifs  ces  paroles  à  la  bouche  :  Seigneur  Je  fia 

de  pierre  ou  de  marbre  ,  dont  ufent  les  recevez,  mm  ejpnt.  Ce  qu'il  difoit ,  ajoû- 

Latins  ,  confacrent  avec  beaucoup  de  te  faint  Augultin  ,  fans  fçavoir  que  ce-, 

prières    &    de  cérémonies  des    linges  foie  faint  Etienne  ,  qui  le  premier  avoit 

qu'ils  étendent  enfuite  en  forme  de  nap-  prononcé  ces  paroles  en  mourant.  Que 

pe  fur  les  Autels  non  confacrés  ,  où  ils  de  témoignages  favorables  à  l'Eglife  Ca- 

veulent  dire  la  Mené.  Ils  appellent  ces  tholique  dans  ce  feul récit  de  faint  Au- 

linges  confacrés  Antiminjîa.   L'ufage  en  guftin.  4 

eft  ancien  dans  l'Eglife  Grecque,  b  £>,  De  quelle  matière  doivent  être  les 

D.  L'ufage  des  nappes  dont  on  couvre  Calices  &  les  Patènes  dont  on  le  fert 

l'Autel ,  des  Corporaux  ,  des  Pâlies,  des  pour  le  faint  Sacrifice  ? 

Calices  ,  de  Patènes  ,   des  parements  R-  Nous  voyons  dans  l'antiquité  des 

d'Autel  ,  eft-il  fort  ancien  dans  l'Egli-  Calices  de  bois,  de  pierre,  de  verre,  de 

fe  ?  corne,  d'airain,   d'étain  ,  d'argent ,  Se 

R.  Tout  cela  eft  très-ancien  :  mais  il  d'or.  Mais  depuis  long-temps  l'Eglife  a 

eft  arrivé  quelques  changements  dans  la  ordonné  que  les  Calices  ne  feroienr  que 

manière  dont  on  ufe  de  plusieurs  de  ces  d'or  ou  d'argent  :  &  s'ils  font  d'argent  la 

chofes  ,  &  dans  leur  ancienne  forme,  ç  coupe  doit  être  dorée  en  dedans.  Il  en 

D.  L'ufage  de  mettre  des  rieurs  fur  les  cu:  de  même  de  la  Patène, qui  eft  le  plat 

Autels  eft  il  fort  ancien  ?  °ù  l'on  met  l'Hoftie.  « 

R-  Anciennement  on  ne  mettoit  point  L'on  voit  encore  aujourd'hui  des  Ca- 

de  pots  de  fleurs  fur  les  Autels ,  l'ufage  Uçes  d'étain  dans  quelques  Eglilès  fort 

d'en  mettre  eft  nouveau  ,  &c  n'eft  point  pauvres:  mais  les  Evoques  ordonnent  par 

encore  reçu  dans  les  Eglifes  les  plus  ce-  tput  qu'au  moins  la  coupe  du  Calice  foie 

lébres  ,  ni  dans  prefque  aucune  Cathé-  d'argent.   Il  faut  fur  cela  fuivre  exacte- 

drale;  mais  l'ufage  de  répandre  des  rieurs  ment  le  règlement  de  chaque  Evêque. 

ou  fur  l'Autel  ou  autour  de  l'Autel  eft  D.  Eft-il  permis  de  faire  graver  les 

armes  de  fa  famille  fur  les  Calices  &  les 


très-ancien.  Saint  Augultin  en  fait  men- 
tion au  chapitre  S.  du  zi.  livre  de  la  Cité 
de  Dieu  ,  où  il  rapporte  un  miracle  que 
Dieu  opéra  pour  récompenfer  la  foi 
d'un  homme  qui  prit  quelques-unes  des 
fleurs  de  l'Autel  d'une  EgIife,oùétoient 
confervées  des  Reliques  de  faint  Etien- 
ne premier  Martyr  ;  tk  qui  mit  ces  Heurs 
fous  la  tête  d'un  malade  dont  il  vouloit 


Patènes  qu'on  donne  aux  Eglifes  ? 

R.  Cela  n'eft  pas  permis.  Tout  ce  qui 
fe  peut  tolérer  ,  eft  qu'on  grave  ces  ar- 
mes fous  le  pied  du  Calice  en  dedans  ; 
&  il  doit  y  avoir  une  croix  gravée  fur  le 
pied  en  dehors.  Quant  à  la  Patène  ,  elle 
doit  être  dorée  en  dedans  fans  aucune 


graveure;  &  en  dehors  on  peut  graver 
obtenir  la  guérifon   &   la  converlion.      ou  relever  en  bolfe  quelque  image  pieu- 
Saint  Auguftin  pour  faire  comprendre     fe  ,  ou  une  croix, 
que  ce  miracle  avoit  été  opéré  par  l'in- 
terceflïon  de  faint   Etienne  ,  auilî-bien 
qu'un  grand  nombre  d'autres  miracles 


h  Voyez  Goardans  fes  Notes  fur  l'Euchologc. 
Pqna  Liturg.  Liv.  i.  chap.  14  Du  Cange  Glof- 
fairc  grec  fur  le  mot  xtrifcî   . 

f  Voyez  le  Cardinal  Bona  ,  Livre  1.  de  la  Li- 
furg.  ch.  xy  M.  Boccjuillot  Traiité  hiuorKjuc 


fur  la  Liturgie ,  Liv.  1.  ch.  ;.  &  8. 

1  Voy.  ce  fait  dans  S.  Auguftin  même,  en  l'en- 
droit cité. 

c  Voy. le  Cardinal  Bona,  de  Rébus liturg.lÀr. 
cliar\  ij. 

6. 


EN      F  O  R.    M   1      DE 

.r/iM  ,  '.tut  antiquité  ,  Um  J>i»i- 

P 

D.  Po UR.QJU 01  les  Evoques  cV  les 
Piôncs  célébrent-ils  l.i  Mefle  avec  des 
habits  différents  des  habits  ordinaires  i 

À'.  Ane  u  la  forme  des  h 

on  (e  Ici  voie  dans  les  fonctions  l.i- 

^       s ,  croie  la  même  que  celle  des  h.i- 

ordinaires,  foit  pour  les  Evêques , 

loit  pour  les  Prêtres  ,  loir  pour  les   Mi- 

in  s.  Cependant  pour  plus 

é,on  le  fervoit 

i  l'tglite  il  habits  qui  n'étoient  deftinéa 

que  pour  les  fonctions  duMiniilcre,  es: 

3u  i  ctoient  plus  précieux.  S'il  y  a  de  U 
ifFérence  aujourd'hui  entre  la  toi  nu-  des 
li  bicsfacrcs&  celle  des  autres  habits, 
c'eft  que  les  modes  du  fiecle  ont  changé  , 
.ique  l'Eglife  a  confervé  L'ancienne 
forni  .bits  :  lui  -  quoi  il  eft  arrivé 

noins  quelques  changements   peu 
confidérables  ,  aunes  que  ceux  qui  îont 
arrivés  dans  les  modes  du  fiecle.  / 
D.  Lie  ce  une  choie  bonne  &  louable 
le  le  ki  vii  d'habits  particuliers  dans 
1  ul...  actions  facrées  ï 

K.  On  trouve  très  -  convenable  que 
pour  l'adminiltration  de  la  juttice  ,  uu 
pour  des  cérémonies  civiles,  les  .V 

éV:  les  autres  perfonnes  fe  fervent 
d  habits  défîmes  uniquement  à  ces  ro::c- 
;.     >.  Comment  peut-on  trouver  mau- 
pour  la  plus  auguite  de  toutes 
les  cérémonies  delà  Religion , on  fe  fer- 
habits  de  ft  ii  t.  .  a  cette  feule  action? 
Qu'y  a-t-il  là  qui  ne  foit  conforme  au 
bon  lenscV  aux  régies  de  la  Foi  ?  Dieu 
même   avoit   ordonné   dans  l'ancienne 
Loi ,  que  les  Prêtres  &  les  autres  Minif- 
tres   d.i   Temple  tillenc  leurs  fonctions 
avtc  des  habits  particuliers.    Le  même 
a  toujours  été  oblcrvc  aulli  dans 

/Ceux  qui  vouJroni  approf.m  lir  c:;:t  matic- 
Fcrr.nius 

II.  14-  Et  le   P. 

iaaili.1  li  feij  Li     de  !  !  glife  ,  Part.  i.Liv.  i.  ch. 
///.  Partie, 


Catéchisme.  >  Part,  m 

l'Eelife  comme  unie  voit  dans  les  Li-     ,  ,j 

S  ï  c  t.  1 1 
tout    . 

julquacequc  les  FroteltantS  l  OUI  ..boit 
en  plufieurs  lieux.  Car  ils  ne  l'ont  pas  '' 
aboli  par-tout  -,  «S;  il  ■>  obferve  uicoie  en 
Angleterre  pai  «.eux  qui  i.i..  i  la  I  itur- 
eie  Anglicane.  Il  tant  avoir  bien  eiv. 
de  contefteravec  1  Eglife,  pour  lu:  aire 
un  crime  d'un  ulage  aulli  raifonnabh  ,8c 
d'ailleurs  auflï  ind 

D.  Pourquoi  fe  fert  -  on  tantôt  d'une 
couleur,  tantôt  d'une  autre  ,  dans  les  lu- 
bits  (acres  ? 

R.  Pour  reprefenter  par  ces  couleur* 
les  Miftéres  qu'on  honore  ,  ou  ks  1  êtes 
qu'on  célèbre.  On  te  fertâ  Rome  par 
mple,  de  la  couleur  blanchepour  les 
Myfteres  glorieux  de  Jeius-Chi  ilt,  pour 
les  Fêtes  des  Vierges  ,  &c.  de  la  roi 
pour  les  Martyrs  ,  &  de  la  violette  pour 
les  jours  de  pénitence  i  de  la  noire  pour 
le  fervice  des  morts  ;  de  la  verte  pour 
les  Dimanches  &  pour  les  autres  jours 
ordinaires.  Il  y  a  fur  cela  dans  plulieurs 
Eglifês  des  ufàges  dirFérens ,  comme  lur 
toures  les  autres  choies  qui  ne  (ont  que 
de  dikiplinc  Ecclcliaitiquc  ,  &  d'un  u- 
làge  arbitraire. 

D.  Ces  habits  ont  -  ils  des  lignifica- 
tions myftérieufcs  ? 

^.LcPontiricalRomain  leur  en  donne; 
&  les  faints  Pères  font  aulli  des  adulions 
morales  fur  ces  habits  s  Mais  ces  ligni- 
fications f  p  i  :  n  Iles  ce.  morales  qu'on 
attribué  a  ces  habits ,  l'on:  à  proprement 
parler,  des  réflexions  pieufes  qu'on  a 
voulu  dans  la  fuite  fournir  aux  Minillrcs 
du  Seigneur,  pour  les  aider  a  s'cleve.  i 
Dieu  en  prenant  ces  faints  habits. 

L'Amiû  que  les  Prêtres  ,  les  Diat 
&  les  boùdiacres  mettenc  fur  la  tête   & 
autour  du  cou.elt  i  egardé  comme  le  lym- 
bole  de  la  retenue  qu'ils  doivent   avoir 
dans  leurs  paroles   Cv  dans   leurs  yeux. 

4C  47.  4  ).  5:  tl.de  l'Edition  latine  ,  S:  Tatr.  i. 
1     -  1.  ,!iip.  ;;.  Part.  i.  Liv.  1.  ch.  t|.  Pai 
Liv.  i.chap.  i(.dc  L'Edition  francouc.  Et  M. 
Bocc]uillot  Liturg.  Liv.  i-  cli-  7- 
jVoy.  S.  Chlj  foft.  Hom.  S:    fui  S.  Ma; 

C  e 


Part.  III. 
S  e  c  t.  II. 
Chap.  VII. 
§17. 


57O  ÎNSTRUCTrO 

L'Aube  8c  le  Surplis  par  leur  blan- 
cheur ,  font  l'image  de  la  pureté  &  de  la 
candeur  dont  les  Prêtres  &  les  autres 
Miniftres  doivent  être  revêtus. 

La  ceinture  qu'on  met  fur  l'Aube  eft 

la  marque  de  la  chafteté.  £hte  vos  reins 

foient  ceints  ,  dit  Jefus-Chrift  h.  C'eft  à- 

dire  ,foye,%jhaftes,  félon  l'interprétation 

de  faint  Grégoire.  » 

Le  Manipule  qu'on  met  fur  le  bras 
gauche,  &c  qui  étoit  autrefois  une  efpcce 
deferviette  ou  de  mouchoir  qui  fervoit 
aux  Miniftres  à  s'eflûïer  les  mains  Se  le 
vifige  ,  marque  les  fruits  des  bonnes 
œuvres,  k 

La  Tunique  des  Soûdiacres  Se  la  Dal- 
matique  des  Diacres,  font  des  ornements 
de  joie  &  de  folennité  ,qui  marquent  la 
fainte  joie  avec  laquelle  les  Miniftres  du 


Seigneur  doivent  fervir  à  l'Autel.  / 

L'Etole  eft  regardée  comme  la   mar- 
que de  la  puiflance  attachée  au  caractère. 
Autrefois  les  Evêques  &  lee  Prêtres  por- 
roient  toujours  l'Êtole  ,  même  dans  l'u- 
fage  commun,  &  hors  le  temps  des  fon- 
ctions Eccléfuftiques.  Le  Pape  eft  le  feul 
aujourd'hui  qui  ait  retenu  cet  ancien  ufa- 
ge  m.  Les  Diacres  mettent  l'Etole   fur 
une  épaule  ,  au  lieu  que  les  Prêtres  la 
mettent  fur  les  deux  épaules.  Cet  ufage 
vient  de  l'ancienne  forme  des  étoles,  qui, 
félon  la  lignification  de  ce  mot  en  Latin, 
étoient  des  robes  longues  Se  larges.  On 
mit  dans  la  fuite  de  grandes  bandes  d'é- 
toffe attachées  par  le  devant  fur  les  bords 
de  la  robe.  Depuis  ce  temps-là  on  a  quit- 
té l'ufage  de  la  robe  ,&ona  feulement 
confervé  ces  bandes  comme  un  orne- 
ment ,  en  leur  donnant  toujours  le  nom 
d'Etole.    Les  Diacres  pour  la  commodi- 
té du  miniftére  plioient  cette  robe ,  & 
la  retrouflbient  fous  le  bras  gauche  afin 
d'avoir  les  bras  plus  libres.  C'eft  pour 
cela  qu'ils  portent   encore  aujourd'hui 

h  Luc  XII.  tf. 

i  Hom.  13.  fur  les  Evangiles. 

k  Pontifical. 

/  Pontifical. 

m  Voyez  Gavantus  fur  les  Rubr.  Part,  z.  tic. 


NS    GENERALES 
leur  Etole  ainfi  retroufsée,feIon  l'ancien* 
ne  ordonnance  du  quatrième  Concile  de 
Tolède  ».  Quoiqu'il  en  foit,  les  Diacres 
font  diftingués  desPrêtres  par  cette  mar- 
que extérieure  ,  comme  il  eft  jufte  :  car 
les  Diacres  n'ont  qu'une  portion  du  ca- 
ractère Sacerdotal.  Les  Prêtres  mettent 
aujourd'hui  l'Etole  croisée  devant  leur 
eftomac.  Ce  qui  peut  faire  voir  que  leur 
pouvoir  tire  toute  fa  force  &  fa  vertu 
de  la  Croix  de  Jefus-Chrift.  Les  Evêques 
ne  croifent  pas  l'Etole  fur  l'eftomac  com- 
me les  Prêtres.  Car  la  Croix  d'or  qu'ils 
portent  fupplée  à  cela.  Anciennement 
dans  la  plupart  des  Eglifes  les  Prêtres  ne 
la  croifoient  pas  non  plus  que  les  Evê- 
ques ;  c'eft  encore  la  coutume  des  Char- 
treux &  des  Religieux  de  Cluni.   Ces 
chofes  font  d'une  difeipline  arbitraire  ; 
il  faut  que  chacun  fuive  fon  ufage. 

La  Chafuble  n'étoit  pas  faite  autrefois 
comme  aujourd'hui  :  elle  peut  être  re- 
gardée comme  le  fymbole  de  la  charité 
oc  de  l'autorité  Sacerdotale.  * 

Les  brodequins  Se  les  fouliers  que 
mettent  les  Evêques,  peuvent  les  faire 
fouvenir  qu'ils  doivent  avoir ,  comme 
dit  faint  Paul ,  une  chauffurc  qui  les  dif- 
pofe  à  fuivre  Se  à  annoncer  aux  autres 
l'Evangile  de  la  paix  p.  Les  Prêtres  Se 
les  miniftres  inférieurs  s'en  fervoient  au- 
trefois comme  les  Evêques. 

La  Tunique  Se  la  Dalmatique  que  les 
Evêques  mettent  l'une  fur  l'autre  au  de f- 
fous  de  la  Chafuble  quand  ils  officient 
pontificalement  ,  peuvent  marquer  les 
différentes  vertus  dont  ils  doivent  être 
revêtus  :  Se  tous  ces  ornements  font  cou- 
verts par  la  Chafuble  ,  fymbole  de  la 
charité  ,  qui  feule  renferme  toutes  les 
vertus. 

Le  PMium  que  le  Pape  envoie  aux 
Archevêques  eft  regardé  comme  la  mar- 
que de  la  plénitude  de  la  puiflance  At- 


»  Concile  de  ToléJc  de  l'an  Cyy  can- 17. 
0  Pontifical. 
f  Ep liéf.  VI.  ij. 


EN    FORME     DEC 
chîépifcopale.  q 

Nous  avons  parlé  ci-dclliis  des  autres 
ornements  des  Evêques  ,  en  expliquant 
la  cérémonie  de  leur  consécration.  r 

D,  D'où  eft  venu  l'ufàgedes  Chapes, 
nommées  autrement  Pluviaux  ? 

R.  C  ctoit  anciennement  îles  manteaux 
qu'on  portoicen  temps  de  pluie  dans  les 
Procédions} &  l'orfroy  qui  ett derrière, 
étoit  un  chaperon  pour  couvrir  la  i 
On  a  fait  enmite  ces  manteaux  d'une  é- 
tore  plus  précieufe  ,  îs:  on  s'en  cil  fervi 
dans  I  Egliic  comme  d'un  ornement  pour 
les  Offices   folcnncls.  •> 

D.  Quelle  étoit  l'ancienne  forme  des 
Chafublcs  ? 

R-  La  Chafuble  étoit  autrefois  toute 
ronde  Se  percée  au  milieu  :  on  la  met- 
toit  pardeffiis  la  tête  comme  aujourd'hui: 
file  couvroit  tout  le  corps  également 
par  tout,  enfortc  qu'elle  cachoitles  bras. 
On  voit  encore  de  ces  anciennes  Chalii- 
bles  en  plulieurs  Eglifcs.  Les  Chartreux 
de  Ville  neuve  d'Avignon  en  conservent 
une  fort  belle  qui  leur  a  été  donnée  par 
un  Pape.  Ht  tel  étoit  1  habit  ordinaire 
que  les  anciens  mettoient  pardeffiis  leurs     s 


Prêtre  ne  levoil  les  bras  qu'avec  , 

.  .    <  ,  J    ■  1    '  ii-      /     I       *  i     '  v  HA  Ti    V  il, 

[uanduetoit  obligé  de  les  lever,       ^ 
i  lui  foûrenoic  la  Chafuble.  De-14  vient 


A  T  E  C  H  r  S  M   E.  J?r 

/cur  Confeffion  au  pied  de  l'Aurc!.  *        n  ,  „  „  ,,, 

,l  ■  j      i       i     /    i  ,   ,  I     A  R  T.  III. 

2.  /-e  poids  de  la  Chafuble  faifoitque    e,,    r    ,, 
le  1»  -'-- 
ne 
on 

atome  de  loulevei  la  Chafiible  du 
Prêtre  quand  il  levé  la  Gunre  Hoirie  ou 

Je  Calice  aptes  la  Consécration,  x 

J.  Les  Diacres  c<  les  Soûdiacres  le  fer- 
nt  anciennement  de  (  ;   de 

même  forme  que  celles  d,  .  .  i  •  & 
parce  que  ces  Chafublcs  auroient  pu  les 
incommoder  dans  les  fouet. ons  du  Mini- 
i  où  il  étoit  néceilàire  que  leurs 
bras  luilent libres,  onreplioit  entière- 
ment ces  Chafublcs  pardevant  jufqu'i 
la  hauteur  du  bras  :  &  le  Diacre  ,  qui  de- 
puis 1  Evangile  jufqua  la  fin  de  la  C 
munion  ,  a  plus  de  fonctions  à  faire  que 
dans  ie  relie  de  la  Meflê  ,  quittoit  la 
ChafuBle  à  l'Evangile  pour  être  plus  li- 
bre deks  bras ,  <S:  ne  la  reprenoir qu'a- 
près la  Communion.  Et  en  plufieurs  E- 
glifes  il  ne   la  quittoit  pas  ,   niais    il   la 

lioit  ce    la  portoit  retrouflee  fous    le 


uents  dans  l'ufâee  de  la  vie  civi- 
le.   r 

Cette  ancienne  forme  des  Chafublcs  a 
donné  occafion  à  plufieurs  cérémonies 
qui  font  encore  enufage. 

i-  Le  Prêtre  avoit  la  Chafuble  entière- 
ment dépliée  quand  il  faifoit  la  Confec- 
tion avec  les  Miniftresau  pied  de  l'Autel: 
on  ne  la  lui  retroulloit  lur  les  bras  que 
quand  il  montoic  à  l'Autel  ;  alors  feule- 
ment on  lui  mettoit  le  Manipule  lût  le 
bras  gauche  ,  parce  qu'il  eût  été  inutile 
de  le  mettre  auparavant ,  puifqu'il  n'eût 
été  d'aucun  ufage.  C'cfl  pour  cela  qu'en- 
core aujourd'hui  on  ne  donne  le  Mani- 
pule aux  Evêques  qu'après  qu'ils  ont  fait 

cj  Voyez  fur  le  Pallium  le  P.  Thomafttn  Dif- 
ciplinede  l'Eglife.  Part.  i.  Iiv.  i.  clup.  ji.  \uC- 
cju'au  57.  de  l'Édition  latine  .  *■'  Pari.  1.  eh.  14. 
ij.  fcxtf.  du  premier  livre  ;  tu.  Part,  j.liv,  i.ch. 
:4-  le  l'Edition  fiancoilê. 

1  Section  (.  .le  cette  Partie  ,  cli.  7.  V  1; .  \ 
d'autres  lignifications  fpiriracllci  de  tous  ces  or- 


bras  gauche  en  forme  d'Etole  :  ufage  qui 
ell  conferve   jufques    ici  en  Carême  â 
Narbonne,  à  Reims ,  à  Rutien,  à  Sens  ,  à 
Toul  ,  cv  ailleurs. 

Delà  vient  l'ulâge  qui  fubfiftent  en- 
core a  Rome  ce  dans  plulieurs  Eghks 
qui  iuivent  le  Rit  Romain  que  les  jours 
de  jeûne  ou  de  pénitence  jou;  s  aulquels 
on  a  retenu  en  plulieurs  choies  des  v.  lu- 
ges de  l'antiquité  ,  le  Diacre  &  ie  Soû- 
diacre  fervent  i  l'Autel  avec  des  Chafu- 
bles repliées  pardevant  ,  &  le  Diacre 
quitte  la  Chafuble  quand  il  va  chanter 
1  1  angile  ,  pour  ne  la  reprendre  qu'a- 
près la  Communion:  cv  porte pendani 
ce  temps-la  une  grande  &  large  étole, 
qu'il  rcrroullc  lous  le  bras  gauchetee  qui 

eil  d'un  ufage  moins  ancien  ,  &  tient 

céments  .lans  Garantus .  Part.  1.  titre  1.  n.  5.  4. 

-V  '•   Nous  ne  nous  y  arrêtons  pas. 

■    .  Ferrariiu  Liv.  1.  cli.  t  1.  Ht  le  P-Tlio- 
maffin  aux  endroits  ci  Juins  cites. 

t  Voyez  Fcrrarius  D»  ri  vi    ■  ■      lu.i.ch.  1. 

u  Bona  Luuij;.  Liv.  i.  ebap.  14  n.  j. 

x  Boaa  Liturg.  Liv.  1.  chap  14  o.  8. 

Lin.     ij 


<7t  Instructio 

P  a  rt.  1 1 1  lieu  de  la  Chafuble  qu'on  plioit  &  re- 
S  e  c  t.  II.  rrouflbit  ainfi  fous  le  bras  y.  A  Paris  les 
Ch  ap.  VII.    jours  de  pénitence,  au  lieu  de  Chafubles 


S-iS. 


repliées  pardevant,lesDiacres  &  lesSoû- 
diacres  portent  des  Chafubles  mifes  de 
travers;  &  ils  les  quittent  quand  ils  font 
des  fondions  où  la  Chafuble  les  emba- 
rafTeroit.  Ils  la  portent  ainfi  afin  de  con- 
ferver  d'une  part  ce  veftige  d'antiquité  , 
êc  de  mettre  d'autre  part  de  la  différen- 
ce entre  l'habillement  du  Prêtre  &  celui 
de  Ces  Miniftres.  Ces  chofes  font  d'une 
difcipline  arbitraire. 

C'eft  peu-être  aufiï  pour  cela  qu'en  la 
cérémonie  de  l'Ordination  ,  1  Evêque 
donne  aux  nouveaux  Prêtres  la  Chafuble 
repliée  par  derrière  ,  à  la  différence  des 
Diacres  qui  l'avoient  repliée  pardevant. 
L'Evêque  ne  la  leur  déplie  entièrement 
qu'à  la  fin  de  la  Méfie,  auquel  temps  les 
nouveaux  Prêtres  n'ont  plus  befoin  de 
l'ufage  de  leurs  bras  dans  ce  qui  leur  re- 
fte  à  faire. 

Les  Grecs  ont  confervé  jufqu  a  préfent 
l'ancienne  forme  des  chafubles.  Les  La- 
tins l'ont  peu-à-peu  ouverte  par  les  co- 
tez pour  la  commodité  dit  Miniftére.  Ce- 
la s'eft  fait  fans  aucune  ordonnance  de 
l'Eglife  ;  &  cette  ouverture  eft  venue 
enfin  par  fucceiîîon  de  temps  jufquau 
point  où  nous  la  voyons  aujourd'hui.  Il 
n'y  a  quefoixante  ans  que  les  anciennes 
Chafubles  en  certaines  Eglifes  de  Fran- 
ce Se  ailleurs  defeendoient  encore  fin- 
ies épaules  allez  bas  *.  Cette  ancienne 
forme  de  chafubles  qui  couvroient  tout 
le  corps  pouvoir  erre  confidérée  comme 
marquant  bien  plusexpreflement  la  cha- 
înerai embrafTe  rout,&  dont  le  Piètre 
doit  être  pour  ainfi  dire  tout  couvert, 
&c  tout  pénétré  pour  remplir  dignement 
les  fondions  de  fon  Miniftére. 


y  Bona ,  Tbttî. 

z.  Voyez  le  Cardinal  Bona  ,  IbiJ.  Et  M.  Boc- 
quillôt  Licurg.  Liv.  i.  ch.  7. 
*  1.  Cor.  XI.  14.  15.  Sec. 
*Act.  II.  41.  46. 


NS    G  E    N  E  R  A  L  E  S 

§.  Ii,  Tics  jours  &  des  heures  lie  h  célébration  du 
faint  Sacrifice  de  la  Mejfe. 

D.  Quels  font  les  jours  aufquels  la 
Méfie  doit  être  célébrée  ; 

R.  1.  Il  eft  certain  que  Jefus-Chrift  a 
inftitué  le  Sacrifice  de  la  Méfie  pour  être 
célébré  dans  l'Eglife  jufqu'à  la  confom- 
mation  des  siècles.  * 

2.  1 1  y  a  lien  de  croire  que  dans  l'E- 
glife de  Jéiv.falem,  fordée  par  les  Apô- 
rres  auffi-tôt  apiès  ladefeente  du  Saint 
Elprit ,  on  difoit  la  Méfie  cous  les  jours. 
Car  voici  les  paroles  de  faine  Luc  :  Les 
apôtres  allaient  tous  les  jours  ait 
Temple,unts  cTefprit,  y  persévérant  dans  ies 
Prières ,  çy  rompant  le  pain  dans 
les  m  a  1  s  o  n  s  £.  Il  eft  marqué  un  peu 
auparavant,  que  les  Fidèles  persévéraient 
dans  la  doctrine  des  Apôtres  &  dans  la. 
Comjnrnitn  de  la  Fraction  du  pain. 
On  voit  bien  que  faint  Luc  deh^ne  1  Eu- 
chariftie  par  le  mot  de  Fratt  <■>:  de  pat»  ; 
&  par  conséquent  il  y  atout  lieu  de  croi- 
re qu'il  veut  nous  faire  entendre  que  les 
Apôtres  en  célébroient  le  Myftére  cha- 
que jour  dans  lesmaifons. 

5.  C'eft  une  chofe  confiante  par  la  Tra- 
dition ,  &  nous  en  voyons  des  veftiges 
dans  l'Ecriture  c  ,  que  chaque  Diman- 
che tous  les  Fidèles  fe  font  toujours  a(- 
femblés  ,  pour  la  célébration  du  Sacri- 
fice. On  doit  dire  la  même  chofe  des 
jours  de  Fêtes  ,  dont  plufieurs  font  dé 
Tradition  Apoftolique  ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit.  d 

4.  Pour  ce  qui  eft  des  jours  ouvriers  , 
la  Difcipline  de  lEglife  en  ce  point  n'a 
pas  été  uniforme  par  tout  ;  //  y  a  des 
Eglifes , dit  faint  Auguftin*  ,  aà  Ion  offre 
tous  les  jours  le  Sacrifice  :  en  d'antres  on 
l'offre  le  Samedi  cjr  le  Dimanche  feule- 
ment  :  en  d' autres  le  D imanshe feulement ■„- 
Saint  Auguftin  ajoute  que  chaque  Egli- 
fe  doit  fur  cela  fuivre  fon  ufage.  An- 

c  Ad.  XX.  6. y.  8. 

dSux  le  premier  Commandement  de  l'Eglife  , 
§.  1.  Part.  1.  Scit.  4.  ch.  z.  Et  fui  le  quatrième » 
diap.  y. 

e  Lettre  54.  ou  118.  à  Janvier. 


f  k     r  o  r.  M  r.    n  r 
cîcnnemt  lébroit  ou  au  moins  on 

communioii  tous  les  jours  dans  l'Eglife 
de  Rome  ,  cv  dans  celle  d'Alexandrie. 
O.i  le  faifoit  plus  raremei  r  dans  I: 
pacc  des  autres  Eglifes  d'Orient.  I 
encore  aujourd'hui  la  coutume  des  1  \ 
Ces  Orientales]  de  ne  dire  la  Mille-  en 
Carême  que  les  Samedis  ex  les  Diman- 
ches. Dans  l'Eglife  de  Milan  on  ne  die 
jamais  la  Mille  les  Vendredis  en  Carê- 
me. Le  refte  de  l'Eglife  Latine  la  dit 
préfentement  tous  les  jours ,  excepté  le 
Vendredi  Saint.  Dans  la  plupart  îles  an- 
ciens Monaftéres  d'Occident ,  on  t  i 
lébroit  ordinairement  la  Méfie  que  les 
Dimanches  Se  les  Fêtes  :  &  rcl  a  été 
long-temps  l'ufage  des  Chartreux.  Ces 
ufages  différents  font  d'une  Dilcipiinc 
qui  peut  changer.  Chacun  doit  fuivre  en 
ce  point,  connue  dit  faint  Auguftin  ,  ce 
qu;  fê  pratique  dans  fonEglifc  ,  fins  blâ- 
mer les  autres.  Mais  ce  qui  n  Vit  point 
indifféi  ent ,  ex  qui  ne  l'a  jamais  été  ,  c'eft 
la  célébration  du  faint  Sa<  chaque 

Dimanche  &  chaque  Fête  /Et  les  Pro- 
teftants  qui  ont  réduit  à  quatre  fois  l'an- 
née la  célébration  de  leur  Cène,  le  font 
certainement  éloignés  en  cela  de  la 
pratique  des  Apôtres  &  de  toutes  les  E- 
glifes  du  monde  dans  tous  leslîecles.  Us 
le  vantent  d'être  attachés  inviolable- 
mentà  l'Ecri  ure  lainte  ;  èx  ils  y  (ont 
rnanifeftement  oppofés  en  ce  point  cn;  en 
quantité  d  autres  j  pour  ne  pas  dire  qu'ils 
le  font  en  tous  hs  points,  fur  lefquels 
ils  font  opposés  à  lEglife  Catholique. 
(On  peut  facilement  s'en  coi. 
en  lifanteet  ouvrage  ci  (ans  prévention. 
Et  c'eft  (m  quoi  ceux  qui  font  de  bonne 
foi  ne  fçauroient  trop  ouvrir  les  yeux. 
On  les  enconiurepar  les  entrailles  de  la 
miséricorde  dejeius  Chrifi  ;  &  par  tout 
le  zélé  qu'ils  doivent  avon  pour  leur 
propre  (alut.  ) 

J>.  L'ulâge  dédire  plufieurs  Méfiés 
par  jour  dans  une  même  Eglife  ,  eft-il  an- 

/V..Vv/  fur  lout  ce  qui  s  ii  lit,  le  Car- 

dinal il. ma  .Liture.  Liy.  i.  ch.  14,  &  18.  Et  M. 
BocquillotTraicri  Lift,  fui  laLiturg  Liy.i.cii  3. 
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Catéchisme. 

n  ■>  Rt.   1 1  I. 

R.  Nous  avons   déjà  remarqué  qu'en       '  '    •'    l  L 
(  Prient  il  n  y  a  jamais  qu'un  Autel  dans   *•  '■'  '•  '"•  ^  U* 

l'on  ne  dit  jamais    $•  * 
deux  M.  il  s  pat  joui  fur  un  même  AuteL 
(.  t  :  ufage  eu  ancien  dans  11 
que. 

L'ulâge  de  dire  plufieurs  Mcfl 
chaque  Eglilc,  loit  lut  un  même  Autel  , 
/oit  lui  des  Autels  différens ,  di  aufiî 
ties  ancien   dans    l'Occident.    Et  c'étoit 
fouvent  le  même  1'  ti  difoit   1 

différentes  Méfies  .comme  cela  le  pra- 
tique encore  parmi  nous  le  jour  d<  N  cl. 
Mais  il  n'étpit  pas  fi  ordinaire  dans  l'an- 
tiquité ,  que  chaque  Piètre ,  an  moins 
les  jours  de  Dimanche  ex  de  1  ête  ,  dit  la 
Méfie  séparée.  Tous  afliftoient  à  la  Méf- 
ie commune,  &  1  .1  oient  conjointement 
le  faint  Sacrifice  avec  1  Evêque  ou  avi-c 
le  Prêtre  officiant.  Nous  voyons  un  vef 
e  de  cet  ufage  aux  Ordinations  dis 
Evêques  ex'  des  Prêtres  :  h  s  noir,  eaux 
Evoques  ex'  les  nouveaux  Piètres  dilent 
alors  là  Méfie  conjointement  avecl'Evê- 
que  conseiiatcur-  La  même  chofè  le 
pratique  encore  fuivant  l'ancien  ufage  , 
à  Pans,  à  Vienne  ,  Cx  en  d'autres  Eglifea 
célèbres ,  le  Jeudi  Saint  ,  &  en  d'autres 
jours  (blennels  au  (quels  l' Evêque  dit  la 
Mille  acconq  agné  de  pluheurs  Piètres 
qui  célèbrent  avec  lui. 

La  néceflité  de  fathfdre  aux  différen- 
tes fondations,  ou  d'autres  raifons  .  ont 
porte  dans  la  faite  chaque  Prêtre  a  due 
la  Mille  séparément,  même  les  Diman- 
ches; &  c'eft  aii, li  que  l'ufag*  .1  aujour- 
d'hui s'clt  introduit  peu  à  peu.  Ce  font 
des  c ho fes  d'une  dilcipiinc  arbitraire, 
Si  qui  ne  changent  rien  a  la  foi  de  l'Egli- 
fe. l 

1).  A  quelle  heure  le  faint  Sacrifice  de 
ï.\  Mi  (lé  étoit-il  offej  :  anciennement  ; 

À'.  Jefus-Chi  :ll  l'inftitua,  comme  nous 
l'avons  dit ,  un  Jeudi  au  fou  après  foup< 

la  veille  de  la  P..llion.  h 

'  Bona  ,  Ibid.  Ft  M   Coc- 
•    :    .;    du  nien:. 
Coi  AI.  Sec. 

Ceci:   iij 
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Part  III  ^a's  ''Eg''fe>  fuivant  la  Tradition  des 
c  E  c  t  '  ]  Apôtres  ,  a  crû  que  le  refpect  dû  à  Je- 
r*    .  r,  vtt     lus  -  Chrift  demandoit  qu'on  n'oftrît  le 

tHAP.    Y  11.  .  .  -  ,     ^  .„ 

fi  lamt  Sacrifice  ,  oc  qu  on  ne  communiât 

qu'à  jeun.  Telle  a  été    dans    tous  les 
temps  la  pratique  de  l'Eglife.  * 

On  a  cependant  long-temps  excepté 
de  cette  régie  le  Jeudi  ïaint  ,  auquel  on 
difoit  anciennement  la  Melle  le  foir 
après  le  repas ,  pour  repréfenter  ce  jour- 
là  plus  exactement  ce  que  Jelus-Chrift 
avoir  fait,  k  On  a  auffi  en  quelques  lieux 
excepté  de  cette  régie  le  befoindc  com- 
munier un  malade  en  danger  de  mort  , 
quand  il  n'y  avoit  pas  d'Hofties  confa- 
crées  :  car  alors  on  permettoit  en  quel- 
ques Diocèfes  dédire  la  Méfie  le  foir  , 
quoiqu'on  eût  déjà  dit  la  Méfie  le  ma- 
tin ,  &  quoiqu'on  ne  fût  pas  à  jeun.  / 
Mais  ces  ufages  ne  fubfiftent  plus  ,  Se  il 
n'eft  pas  permis  à  des  Prêtres  particu- 
liers de  les  fuivre. 

En  conséquence  de  cette  Tradition  de 
l'Eglife,  dédire  la  Méfie  à  jeun,  l'heure 
enetoit  anciennement  avancée  ou  rétar- 
dée ,  félon  que  l'heure  des  repas  étoit 
avancée  ou  retardée.  La  Méfie  folennel- 
le  fe  difoit  ordinairement  après  Tierce, 
c'eft-à-dire,  aptes  neuf  heures  du  matin. 
Les  jours  des  jeûnes  ordinaires  elle  fe 
commençoit  après  Sexte  ,  c'eft-à-dire  , 
après  l'heure  de  midi ,  parce  qu'on  ne 
mangeoit  qu'à  trois  heures  après  midi  : 
Se  les  jours  de  jeûne  de  Carême  elle  ne 
fe  commençoic  qu'après  None,  c'eft-à- 
dire,après  trois  heures  après  midi,  parce 
qu'on  ne  mangeoit  qu'après  Vêpres  , 
qui  fe  difoient  après  la  Melle  ,  fur  les 
cinq  ou  iix  heures  du  foir. 

On  voir  encore  desveftiges  de  cet  an- 
cien uf âge ,  en  ce  que  dans  les  Eglifes  où 
l'on  fait  l'Office  Canonial  ,  on  dit  la 
Melle  ordinairement  après  l'Office  de 

;  Voyez  S.  Aug.  Lettre  Ç4.  ou  11S.  à  Janvier. 
Tcrtnl.  Livre  adrefté  à  fa  femme  ,  ch.  j.  S.  Cy- 
prien  Lcttic  6.  S  Balile  Hom.  i.  du  jeûne.  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  Difcours  40-  &'c. 

k  Concile  île  Cartilage  de  l'an  597.  canon  4S. 
Concile  de  Mâcon  de  l'an  ySy.  cari.  6.  Conciie 
d'AurciTc  de  l'an  578.  ca:i.  18.  &c. 


S  GENERALES 
Tierce.  Les  jours  de  Vigiles  Se  des 
Quatre-temps  ,  après  l'Office  de  Sexte  ; 
&  les  jouis  de  jeûne  de  Carême  après 
l'Office  de  None.  Mais  l'heure  de  ces 
Offices  a  été  anticipée  les  jours  de  jeûne, 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  ,  en 
parlant  du  jeûne  du  Caiême.  m 

D.  Quelle  eft  aujourd'hui  l'heure  de- 
ftinée  pour  la  Melle  ; 

R.  Les  Méfies  balles  peuvent  être  cé- 
lébrées depuis  la  pointe  du  jour  jufques 
à  midi  :  Se  le  Milïèl  de  Paris  marque 
que  les  jours  de  jeûne  on  peut  en  com- 
mencer même  un  peu  après  midi  fonné  : 
en  quoi  on  fe  conforme  à  l'ancien  ufage. 
Il  faut  fuivre  fur  cela  l'ufage  des  lieux  , 
&  les  Ordonnances  des  Eyêques.  Il  n'eft 
pas  permis  à  un  Curé  d  avancer  ou  de 
retarder  l'heure  de  la  Méfie  de  Paroille 
ou  des  autres  Offices  publics  ,  pour  s'ac- 
commoder aux  heures  du  Seigneur  ou 
de  la  Dame  du  lieu  ;  Se  les  Ordonnances 
du  Royaume  défendent  très-exprefsé- 
ment  aux  Seigneurs  d'y  contraindre  les 
Curez.  » 

§.19.  De  li  fainteté Q>  des  difpofitions  intérieures 
ou  doivent  être  ceux  qui  difent  lz  Me/fe- 

(  Il  ne  faudra  pas  lire  ce  Paragraphe  publi- 
quement dans  les  Eglifes. 

D.  Quelle  doit  être  la  difpofîtion  in- 
térieure &  la  fainteté  de  celui  qui  dit  la 
Méfie  ? 

R.  La  difpofuion  d'un  homme  qui 
tient  la  place  de  Jefus-Chrift  dans  l'ac- 
tion la  plus  importante  de  la  Religion  , 
&qui  eft  le  dépofnaire  ,  pour  ainfi  dire, 
des  vœux  de  toute  l'Esrlife.Il  falloir  être 
faint  dans  l'ancienne  Loi  pour  être  en 
état  de  faire  brûler  des  parfums  fur  l'Au- 
tel du  Sanctuaire  -,  &  pour  mettre  les 
Pains  de  Propofition  fur  la  Table  defti- 
nceà  les  recevoir  :  Les  Prêtres ,  dit  l'E- 
criture 0  ,fe  conferveront  fatnts  pour  leur 

/Voyez  le  Synode  de  Langres  de  l'an  1404.  Se 
ceux  de  I4J1-  &  I4JJ- 

m  1.  Part.  Sect.  4.  ch.  6.  §.  1. 

»Edit  de  Châties  IX.  art.  5.  Voyez  M.  Boc- 
rjuiliot  Liturgie  Liv.  1.  ch.  y  &  S. 

0  Lévit.  XXI.  6. 


INFORME  DE 
Dieu  :  car  ils  préfentent  l'encens  du  Sei- 
gneur ,  c  ih  offrent  les  pains  de  leur 
Dieu  i  t'e/}  ptHnjiioi  ils  feront  fatnts.  Et 
pour  marquer  la  nécefQté  tic  cette  lain- 
teté  .  les  Prêtres  ne  pouvoient  entrer 
dans  le  Sanctuaire  (ans  «'être  lavés  les 
main;.  ,  ex  félon  pluiîcuis  Interprètes , 
les  pieds  à  la  mer  d'airain,  qui  étoit  pla- 
cée a  l'entrée  du  veftibuledu  Sanctuaire» 
Quelle  doit  Jonc  être  lafainteté  de  celui 
qui  offre  le  Satnt  des  Saints  ,  qui  le  rend 
préfènt  lui  l'Autel ,  qui  l'immole  mylti. 
quement,  qui  eft chargé  d'un  miniftére 
élevé  au  deilus  de  toutes  les  fonctions 
des  faims  Anges  ":  Il  lemble  qu'on  ne 
peut  pas  craindre  d'exagérer  fur  ce  point, 
&  que  tout  ce  que  l'on  peut  dite  lui  la 
fainteté  dans  laquelle  les  Evcqucs  ex  les 
Prêtres  doivent  vivre  ;  ex  lin  la  pureté 
qu'il  faut  avoir  pour  offrir  le  fiint  Sa- 
crifice, eft  encore  au  deûousde  la  \ éiitc. 
Néanmoins  comme  ce  Miniftére  , 
quelque  grand  qu'il  loit  ,  doit  être  exer- 
cé fur  la  terre  par  des  hommes  mortels, 
&c  par  conséquent  pécheurs  ;  il  eft  cer- 
tain que  la  fainteté  que  Dieu  exige  îles 
Evêques  èv  des  Prêtres  ,  ne  va  pas  juf- 
ques  à  demander  d'eux  qu'ils  foient 
cxemts  des  fautes  vénielles  ;  car  li  cela 
étoit  ,  nul  ne  pourroit  être  élevé  au  Sa- 
cerdoce. Mais  ils  doivent  au  moins  pour 
être  en  état  d'offrir  dignement  le  faim 
Sacrifice  ,  n  avoir  aucun  attachement  au 
pechc  véniel  ,  être  véritablement  déta- 
ches du  monde  &  d'eux-mêmes, être  in- 
timement unis  à  Jelus-Chrift  •,  vivre  de 
fou  efprit  -,  foupirer  avec  uideur  vet r.  le 
Ciel  ;  ex'  le  regarder,  lui  tout  quand  ils 
vont  dire  la  Mcile  ,  comme  des  victimes 
toujours  pi  êtes  à  s'immoler  pour  Jcius- 
Chrift  qu  ils  vont  offl  il  ,  Se  avec  lequel 
Us  doivent  s'offrir  à  Dieu.  Les  Piètres 
qui  pai  !■  tu  précipitation  &  parunexté 
rieui  (i  flîpé  ,  font  von-  qu'ils  célèbrent 
laMefiè  fans  être  pénétrés  dcccsg.andcs 

/  Voyez  fur  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  dans 
te  $.  le  premier  DifcouiS  de  S.  Grégoire  de  N  i- 
lunv  i 

gouc  ,  i.  Part,  du  PaJtoral  L'inltiucUondc» 
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retirez,  fc  préparent  un  jugement  bien   n  .  „  T 
ten.ble  ;  à   plus    forte  railon  ceux   qui    ç  jj 

oient  approcher  du  faim  Autel  avec  une    pHAP    Vil 
coi/  .quelque  crime. 

lile  fouhaitti  •        :  di-    ' 

font  laMelle,  cuflcni  v  .11- 

ce  de  leur  Baptême.  Elle  permet  aujour- 

d  huià  la  vente  que  ceux  ,  qui  loin  îé- 
paiée  par  une  longue  &  linecie  péniten- 
ce ,  loient  ordonnés  Prêtres  ,  quand  ils 
n'ont  jamais  mené  une  vie  notoiiement 
infâme  ou  fcandaleule ,  h  d'ailleurs  ils 
peuvent  par  leur  zélé  ex  leurs  talents  fup- 
pléer  à  ce  qui  leur  manque  du  cote  de  ta 
première  innocence.  Mais  du  moins  1  1.- 
glile  louhaitte-  t'eile  que  ceux  ,  qui  par 
de  grands  crimes  ont  deshonoie  la  fain- 
teté de  leur  Caracteie  après  lem  Oïdi- 
nation  ,  le  retirent  de  1  Autel,  le  jugeant 
indignes  par  principe  de  pénitence  d'of- 
frir jamais  le  faim  5-acrihce  :  ex  ceux  ci 
ne  le  doivent  difpenfei  de  cette  régie 
que  dans  des  cas  fondés  fui  une  néeellitc 
évidente  ,  iur  un  befoin  très-prenant  de 
l'Egide  ;  iur  quoi  il  faut  le  loumettie  au 
jugement  des  Supérieurs  ,  Llqucls  alors 
même  ne  doivent  ufer  d'indulgence 
qu'en  gémulànr.  f 

J.  10.  Des  difptfitiens  avec  Icfqucllcs  il  faut  AJfif- 

r,  l  .»  la  AleJJ'c-  ^htil.'e  eft  lu  meilleure  maniirc 

d'y  ajffter. 

D.  A  v  ne  quelles  difpolîtions  fauc-il 
alliitei  a  laMelle  ■ 

R.  Avec  une  difpofîtionfincerc  de  (oi, 
de  conliar.ee  ex'  de  rclpcCt. 

De  Foi  ,  parce  que  la  foi  feule  nous 
fait  découvrir  les  grandsMyftéres  qui  s'y 
opèrent  ,  ex  qui  s'y  célébient. 

De  Can\ian,e ,  parce  que  rien  n'eil 
plus  capable  d'excita  la  confiance  des 
pécheurs  que  la  vue  de Jeljs-C_luift,qui 
s'offre  lui-même  pour  nous  à  Dieu  Ion 

De  refpecl  ,  parce  que  c'eft  l'action  la 
plus  fainte  de  laReligion  ,  ex  que  Jelus- 

du  Cardinal  Tolct.  L'Ouvrage .  • 

du  Cardinal  Bona  fur  la  préparation  a  la  .'•'. 
I«.s  C<  1  de  laRocliclle ,  8cc 
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Part.  III.    Chrift  s'y  offre  lui-même  à  Dieu  ;  qu'on  des  menteurs.  Ils  viennent:  en  apparence 
Se  c  t.  I  I.      doit  offrir  foi-même  Jefus-Chrift  par  les  pour  honorer  Dieu  pour  lui  rendre  leurs 
Ch  a  r.VII.    mains  des  Piètres  ;  qu'on  doitaulh  s'of-  hommages  ,   pourobrenir  miséricorde  ; 
§.  20.               frir  à  Jefus-Chrift  ;  qu'on  n'eft-là  que  &  cependant  leur  cœur  démène  ces  dé- 
polir appaifer  la  colère  du  Seigneur  ,  marches  extérieures  puifque  par  la  difpo- 
pour  lui  demander  miséricorde  ,  pour  fition  d'impénirence  où  ils  fe  trouvent , 
lui  rendre  fes  hommages  ;  pour  le  re-  ils  déshonorent  Dieu  &  l'irritent  ,  bien 
mercier  de  Ces  bienfaits.  Toutes  ces  con-  loin  de  le  fléchir  -,  &  qu'Us  viennent  plû- 
fidérations  engagent  à  naffifter  jamais  à  tôt  lui  faire  infulte  ,  que  lui  rendre  leurs 
la  Méfie  qu'avec  un  profond  refpeft.  hommages,  q 

P.  Qui  font  ceux  qui  manquent   de         P.  Pourquoi  donc  l'Eglife  oblige-t< 

refpeft  en  affiliant  à  la  Méfie  2  elle  les  pécheurs  d'affilier  d  la  Méfie  ? 

R.  i.  Ceux  qui  y  affilient  d'une  manie-        R-  En  les  y  obligeant,  l'Eglife  les  aver- 

re  fcandaleufe  ;  &  qui  font  voir  par  un  tit  de  s'y  trouver  avec  les  fentiments  de 

air  immodefte  Se  évaporé  ,  par  des  po-  foi,  d  humiliation  &  de  componction  , 

ftures  peu  décentes  ,  par  des  entretiens  donc  il  eft  jufte  qu'ils  fpient  pénétrés. 
peu  édïfians,  par  des  ajuftements  tout-à-  Explication. 

fait  profanes. qu'ils  ne  ("ont  touches  d'au-         Comme  l'Eglife  ne  peut  pas  juger  du 

eun  fentiment  de  Religion.  fond  des  cœurs,  elle  juge  des  fentiments 

2.  Ceux  qui  étant  en  péché  mortel  af-  intérieurs  par  la  pofture  extérieure  :  &: 

fiftent  à  la  Méfie  fans  aucun   fentiment  elle  veut  ii  abfolument  qu'on  affilie  à  la 

de  pénitence,  &c  fans  aucun  défit  de  fe  Au 'le  avec  toiéy  avec  refpeft,  qui  font 

convertir.  des  fentiments  intérieurs  incompatibles 

P.  Quelle  pofture  doit-on  tenir  en  af-  avec  la  difpofîtion  d'impénitence ,  qu'el- 

fiflantà  la  Méfie  ?  le  défend  au  Prêtre  de  la  dire  ,  Si  ceux 

R.  Si  c'eft  une  baflè  Méfie,  il  eft  à  pro-  qui  y  font  préfens  ,  ne  font  connaître  par 

pos  de  l'entendre  toute  entière  à  ge-  leur maintien  extérieur ,  cjttih  font  préfens 

nouxjfîon   le  peut  ,  excepté  les  deux  non  feulement  ie  corps  ,  maV ' /tujfi  d'efprit 

Evangiles  qu'on  entend  debout.  Si  c'eft  tir  de  cœur  avec  une.famte  attention.  Ce 

une  grande  Méfie  ,  on  ne  peut  rien  faire  font  les  paroles  du  Concile  de  Trente,  e 
de  mieux  que  de  fe  conformer  à  la  pof- 
ture que  tient  le  Chœur  ,  être  debout , 
quand  il  eft  debout  ;  affis ,  quand  il  eft 
a/fis  ;  à  genoux  ,  quand  il  eft  à  genoux. 

Si  cependant  on  veut  être  à  genoux  peu-  cette  difpoluion  » 
dant  tout  le  Canon  ,  quoique  le  Chœur         R.  Bien  loin  de  pécher  en  cela  ,  il  fait 


P.  Un  pécheur  qui  n'a  pas  encore  i'ef- 
prit  de  pénitence,  mais  qui  fouhaitte  de 
l'avoir  ,  &  qui  le  demande  à  Dieu  ,  pê- 
che-c-il  quand  il  affilie  à  la  Méfie  avec 


foit  debout  ,  c'eft  une  chofe  louable. 
Mais  il  ne  faut' pas  alors  être  aflîs  ,  à 
moins  qu'on  ne  fût  incommodé. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les   pé- 
cheurs qui  font  actuellement  dans  l'im 


une  action  louable  :  &  c'eft  précisément 
ce  que  doivent  faire  les  pécheurs  quand 
ils  affilient  à  la  Méfie  ,  fans  être  encore 
pénétres  des  fentiments  de  componction 
qu'il .  devraient  avoir.  C'eft  ce  que  l'E- 


péniter.ce  ,   manquent  de  refpeft  pour  glile  demande  d'eux  quand  plie  les  obli 

Dieu  quand  ils  affilient  à  la  Méfie  avec  geà  affilier  à  la  Méfie   comme   le  refte 

cette  difpofîtion  d'impénitence  ?  de-.  Fidèles. 

R.  Parce  que  ce  font  des  hypocrites  &  P.  Quelles  vues  faut-il  avoir  quand  on, 

q  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  cela,  en  ex-  criture  Se  des  faints   Teres  qui  autonlcnt  cette 

phejuant  la  difpofîtion  où  doit  être  celui  qui  réponffc. 

prie  ,  au  Traittç  de  la  Prière  en  général  ,  ch.  t.  r  Çcff.  it-  des  chofes  qu'il  faut  eiitcr  dans  la 

|.  }.  Nous  y  avons  rapporté  les  paflages  de  l'E-  célébration  des  Jvlclfcs. 

affilie 


EN    FORME     DE 
affine  à  la  Mille? 

R.    Les    mêmes    yûës   que    l'Egl 
quand  elle  offre  à  Dieu  ce  faint  Sacrifice. 
Expia  .uio-i. 

La  Mcllc  cil  comme  nous  l'avons  dit 
fouvent J  ;  le  S.ici  ificc  du  peuple  aulh- 
bien que  le  Sacrifice  du  Prêtre.  Il  faut 
donc  que  le  peuple  ait  la  même  vue  en 
y  affiliant ,  ce  en  l'on1':  .nu  par  les  mains 
du  Prêtre  »que  le  Prêtre  lui-mên    , 

Nous  avons  clic  ci-devant  t  ,  que  IE- 
offre  le  Sacrifice  pour  quatre  lins: 

i.  Pour  honorer  Dieu  ce  fui  rendre  le 
culte  louverain  qui  lui  cil  dû. 

2.  Pour  le  remercier  de  tous  (es  bien- 
fans. 

$.  Pour  lui  demander  pardon  des  pé- 
chez. 

4.  Pour  lui  demander  toutes  les  grâ- 
ces nccefiâires  aux  Fidèles  vivans  & 
aux  morts  ;  &  l'Eglifede  la  Terre  s'unit 
lie  du  Ciel  pour  faire  toutes  ces  cho- 
ies avec  Jelus-Chrift  ce  par  Jefus-Chi  :it. 
Ceux  qui  allillent  à  la  Méfie  doivent 
avoir  toutes  ces  intentions. 

D.  Quelles  Prières  faut-il  dire  quand 
onalfiltea  la  Mcllc  ? 

R.  Pourvu  qu'on  y  affilie  avec  refpect, 
avec  confiance  ,  avec  foi ,  Se  qu'on  ait 
une  intention  générale  de  s'unir  au  Piè- 
tre ;  d'ofhir  pat  les  mains  le  faint  Sacri- 
fice pour  toutes  les  fins  pour  lelquellcs 
l'Eglilé  l'offre  ;de  demander  à  Dieu  par 
Jclus-Chtiir  en  gênerai  tout  ce  que  le 
Prêtre  demande  à  l'Autel  ;  abfolument 
parlant  cela  iutlii.  Quand  on  a  ces  dilpo- 
iitions  Se  cette  intention  ,  coûtes  les 
Prières  faites  avec  foi  l'ont  bonnes  Se 
utiles,  &  on  affilie  avec  fruit  à  la  Mcllc. 
Mais  il  cft  mieux  &  plus  conforme  à  Icl- 
prit  de  l'Eglifede  fuivre  intérieurement 
le  Pi  ètie  dans  toutes  les  actions  &  les 
Prières  qu'il  fait  :  de  s'unir  à  lui  non 
feulement  en  général  ,  mais  encore  en 
particulier  dans  chacune  de  fes  inlli lie- 
rions ,  de  fes  Prières,  de  fes  cérémonies. 

f%x  9-  Je  CC   li 

/  <i    10.  de  ce  clup. 

/»  Voyez  le  Livre  intitule  ,  h  meilleure  RU- 
lll.    Partie. 
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Pai  ce  moyen  on  entre  mieux  dans  l'cf-    P  a  r  r.  ][{• 
prit  du  Sacrifice,  des  Pricics  j  ;. 

moniesde  la  Méfie:  cai  1  Il  com-   1 

mun entre  k  Prêtre  ev.  h- peuple.  e, 

Expln  .mon. 
Le  peuple  fait   l.i  Coi.f.  (lion  avec  le 
Prêtre  :  le  peuple  chante  l'A 

te  ,1e  Gloria  ,  le  CrAdael  ,  le  Credo  , 
1  Qfiertoirt  ■  le  San  .le  peuple 

répond  Amen  a    toutes    les    .  du 

Piètre  ,  ce  qui  fuppofe  qu'il  y  cil  atten- 
tif ,  1  Epine  ce  l'Evangile  ne  font  lus  que 
pour  l'inltiuclion  du  peuple,  qui  1.  tient 
debout  pendant  l'Evangile  ,  pour  mar- 
quer (on  attention.  Enfin  ,  dans  l'action 
du  Sacrifice  ,  tl  paroît  par  les  Prières  mê- 
mes élu  Saci  ifice,  que  le  peuple  fait  pr<  !- 
que  tout  conjointement  avec  le  Piètre  , 
8c  qu'il  l'offre  avec  lui  :  C  'c 11  pour  cela 
que  le  Piètre  eleve  ù  voix  en  finifiant  le 
Canon  Se- les  autres  prières  qu'il  dit  à 
voix  balle  afin  que  le  peuple  en  répon- 
dant Amen,  témoigne  publiquement 
qu'il  s'ell  uni  à  toutes  ces  prières.  Ce 
n  cil  donc  pas  entier  pleinement  dans 
l'clprit  du  Sacrifice  ,  que  de  ne  pas  fui- 
vre en  tout  le  Prêtre,  li  on  le  peut  ;  ce 
il  n'y  a  que  les  (Impies  «5e  les  ignorants 
qui  doivent  le  contenter  de  s'unir  en  gé- 

il  aux  intentions  de  l'Eglilc.  On  ne 
peut  pas  dire  cependant  que  ceux  qui  y 
manquent  volontairement  taflentun  pé- 
ché, h  d'ailleurs  ils  (ont  dans  les  d.lpolî- 
tions  ci-dellus  expliquées  ;  mais  il  cil 
certain  qu'ils  feroient  mieux  s'ils  fui- 
voient  en  tout  les  Prières  de  l'Eglilé, 
foit  en  les  dilant  eux-mêmes,  loit  en  s'y 
unifiant.  Nous  ferons  voir  cela  plus  en 
détail  en  expliquant  chaque  Prière  ce 
chaque  cérémonie  de  la  Meile.  " 

V  II    De  l'ordre  de U  Sdffe  en  rénér*!. 

D.  De  combien  de  parties  la  M  elle 
eft  elle  composée  ? 

A'.  De  deux  parties;  la  première  (qu'on 
appelloit  anciennemeut  la  Afejfe ae  Ca- 
tëchamfnei , parce  que  les  Cathecumènes 

nicre  d'entendre  la  M:il.  ,  imprimé  à  Paris  ckez 

•  r«. 

Dddd 


Part.III.    ^78  Instructio 

S  e  c  t.  II.     pouvoient  y  affilier  ,  )  comprend  tout  ce 
Cha.  r.  VII.    qui  fe  dit  depuis  le  commencement  jut- 


§.ZI. 


qu'à  la  récitation  du  Symbole.  •»  La  fé- 
conde (  qu'on  appelloit  Aîejfe  des  Fidè- 
les ,  parce  que  les  feuls  Fidèles  avoient 
droit  d'y  affilier  ,  )  comprend  tout  ce 
qui  fe  dit  depuis  la  récitation  du  Sym- 
bole jufques  à  la  fin ,  c'eft-à-dire ,  la  pré- 
paration au  Sacrifice ,  le  Sacrifice  en  lui- 
même  ,  Se  l'adtion  de  grâces  après  le  Sa- 
crifice. 

D.  N'y  avoit-il  anciennement  que  les 
Cathécuménes  qui  eufl'ent  permiffion 
d'affilier  à  la  première  partie  de  la  Mef- 
fe  > 

R.  L'Eglife  fouffroit  qne  non  feule- 
ment les  Cathécuménes  ,  mais  auffi  les 
pénitents  Se  les  excommuniés  ,  les  infi- 
dèles mêmes,fuiTent  préfents  à  cette  pre- 
mière partie  du  Sacrifice,  à  caufe  des  inf- 
tructions  qu'on  y  faifoir.  C'eil  pour  cela 
qu'anciennement  dans  ces  Prières  préli- 
minaires on  ne  faifoit  jamais  mention  du 
Sacrifice  ;  dont  on  ne  parloit  qu'en  pré- 
fence  de  ceux  qui  eroient  baptizés. 
Mais  après  l'inftruélior.  on  faifoit  fortir 
les  Catéchumènes  ,  les  Energuménes  , 
s'il  y  en  avoitdes  excommuniés,  les  in- 
fidèles ,  les  pénitents  du  fécond  Se  du 
troifiéme  degré  de  pénitence  ;  Se  le  Dia- 
cre difoità  haute  voix  ,  Santla  Sanllis  : 
forts  canes.  Les  chofes  faintes  font  pour  les 
Saints  ;  que  les  chiens  fe  retirent,  (  faifant 
allulionàcette  parole  de  Jefus-Chrift  ; 
Ne  donnez,  point  les  chofes  faintes  aux 
chiens,  y  ,  &  à  celles-ci  de  l'Apocalypfc: 
Hors  d'ici  les  chiens  ,  dr  les  empotfonneurs, 
les  impudiques  ,  les  homicides  ,  les  idolâ- 
tres ,  &  tous  ceux  qui  aiment  on  qui  com- 
mettent le  menfonge.  z-  Et  les  Fidèles 
feuls  demeuroient. 

D.  En  quoi  confifte  la  Méfie  des  Ca- 
téchumènes ? 

R.  Dans  ce  qu'on  appelle  la  Confef- 
fion ,  l'Introïte,  le  Kyrie  eleifon  ,  le  Glo- 

x  Voyez  Saint  Ambr.  Epîrre  10.  ou  14.  ou  35. 
à  fa  ferur.  Constitutions  Apoftoliqucs  ,  livre  8. 
ch.  8.  &  9.  S.  Aug.  Scrm.  43.  ou  137.  de  tevip. 
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ria  in  excelfs ,  la  Collecte  ,  FEpîrre  ,  ïe 
Graduel,  l'Evangile.  Tout  cela  eft  pré- 
cédé dans  les  Méfies  folennelles  chaque 
Dimanche  par  la  Bénédiction  Se  l'afper- 
fion  de  l'eau,  &  par  la  Proceffion:  Se  aux 
Paroifles  on  fait  le  Piône  après  l'Evan- 
gile. 

-D.  En  quoi  confifte  ce  qu'on  appelle 
la  Meffè  des  Fidèles  ? 

R.  Dans  la  récitation  du  Symbole,  l'Of- 
fertoire ,  le  lavement  des  mains  ,  les 
Prières  qu'on  nomme  Secrettes ,  la  Pré- 
face ,  le  Santtus,  le  Canon  qui  renferme 
plufieurs  Prières  ,  dont  les  unes  précé- 
dent la  Consécration  ,  les  autres  la  fui- 
vent.  L'Oraifon  Dominicale,  lafraèlion 
de  l'Hoftie  ,  l' Agnus  Dit ,  le  baifer  de 
paix  ,  la  Communion  Se  l'aélion  de  grâ- 
ces après  la  Communion. 

Toutes  ces  Prières  font  accompagnées 
de  cérémonies  ,  qui  font  belles  Se  an- 
ciennes. Les  unes  font  communes  à  tou- 
tes  les  Méfies ,  les  autres  ne  font  que 
pour  les  Méfies  folennelles.  Nous  les 
expliquerons  toutes.  « 

D.  L'ordre  de  la  Méfie  eft-il  le  même 
dansl'EglifeGrecque  que  dans  laLatine? 

R.  Il  eft  le  même  dans  les  chofes  prin- 
cipales :  il  n'y  a  de  différence  que  dans 
ce  qui  n'eft  pas  efi'entiel  :  par  exemple  , 
dans  l'arrangement  des  Prières,  dans  les 
termes  dont  font  conçues  les  Prières, qui 
cependant  ont  un  même  but  ;  dans  le 
choix  des  inftruèlions.  Mais  on  y  voit, 
comme  parmi  nous  l'Offertoire,  la  Con- 
sécration ,  la  fradlion  de  l'Hoftie ,  la 
Communion  ,  l'Oraifon  Dominicale  , 
les  Prières  pour  les  vivants  Se  pour  les 
morts,  lamémoire  des  Saints  ,  la  leélu- 
re  de  l'Ecriture  ,  la  récitation  du  Symbo- 
le^ plufieurs  autres  conformitez  qu'on 
peut  voir  dans  leur  Liturgie.  On  y  voit 
auffi  les  ornements  facrés,  Se  des  céré- 
monies en  auffi  grand  nombre  pour  le 
moins  que  dans  l'Eglife  Latine. 

y  Matth.  VII.  6. 

1  Apocal.  XXI.  r;.  Voyez  M.  Boccjuillot ,  Li- 
turg.  Liv.  1   chap.  1. 
4  V  il.  de  ce  chap. 
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D.  Les    Prière*  de  la  Méfie 
qu'un  les  récite  aujourd'hui  dans  l'Egli- 
le ,  (ont- elles  ancienne!  ? 

K.  Très  anciennes  Les  Pères  les  plus 
anciens  faifant  la  defcription  du 
Sacrifice  offert  de  leur  temps  ,  rappor- 
touc  ce  qui  Ce  pratique  encore  au- 
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.     Thomafio  nous  a  donné  la  Liturgie   n'é     I'  a  p  t  ht. 
toit  p.is  L'auteui  c:  '' "c  ■  '• 

fit  de  (on  temps  que  mettre  en  ordre  &    Chat   V.i. 
ranger  avec  quelques  chai  peu   (•  ii  n.  L 

importants,  ce  qui  étoit  en  ul   .    I 
punit  île  temps  immémoi  ul  dam  1  Ega- 
le de  Rome.  Enforte  qu'on  doit  regar- 


jourd'hui.  *  Tous  les  Sçavants  recon-  der.la.  Lifurgie  dont  nous  nous  Ici 

noùTent  que  S.  Bafile  &  uint  Chryfofto-  aujourd'hui ,  comme  étani  de  la  premie- 

me  font  regardés  avec  fondement  coin-  re  antiquité.  Celle   de  l'Eglife  de  uint 

me  les  auteurs  des  Liturgies  qui  portent  Ambrojfpi  Milan  qui  eft  en  pluficurs 

leur  nom  ,  ôc  qui  font  encore  eu  ufage  choies  différente    de  celle  de  Rome  , 

dans  les  Eglifes  d'Orient  Nous  ne  par-  n'irt  pas  moins  ancienne.  Un  l'apj 

Ions  pas  des  Liturgies  qui  portent  des  la  Mille  Ambrqifienne,parcequ'on.croù 

noms  encore  plus  vénérables  &c  plus  an-  aveccaifba  qu<  cTcû  la  Mcfie  telle  que 

ciens.  Car  on  n'enconnoît  pas  certai-  la difoit  lâint  Ambroife,  l.r  laini  A 

nement  la  date  ni  les  auteurs,  quoiqu  il  tin  nous  apprend  que  de  Ion  tenips  il  y 

ioit  (ùr  que  ce  font    des  pièces  tics-an-  ayoit  de  la  dittem  ce   entre   les    ul 

ciennes.  Anciennement    les   Eglifes  de  EcclilîalUqucs  de  Milan  8c  ceux  de  Ko- 

France    avuient   une   Liturgie  qui  leur  me.  c 

ctoic  propre,  &  qui  étoit  conforme  en  5    tl.  Exp',c.,t;en  UtttrslU  J*s  Tribu   &  des 

quantité  de    clloft'S   à   celles  des    Eglifes  Cérémonies  tir  U  M  tjj't.  Ce  qu'il  faut  faire  peur 

d'Orient  j même  par  rapport  à  l'ordre  cv       t»trer  dmi  (effrita*  en  Priera ,  &  de  tu  Ceri 

à  l'arrangement  des  Pi  ieres.  Ce  qui  fait       montes. 

voir  qu'elle  avoit   été    rapportée  de  ce         *•  Ùejfe des  Catéchumènes.  Pfesume.  Judica. 

païs-li   par  nos  premiers   Evcques  qui  Z). Pourquoi  lesDimanches  faitonavanc 

étoient  Grecs  d'origine.  La  Méfie  Moza-  la  Méfie  la  Bénédiction  cv  l'afperlîon  de 

rabique  ^ui  eil  ei.corrc  en  ufage  dans  une  l'eau  ;  &  outre  cela  une  Proccfiion  ,  Com< 

Chapelle  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  me  on  en  fait  auliî  les  Fêtes  folennelles 

Tolède,  eu  fort  femblableà  l'ancienne  avant  la  Mille  ? 

Nielle  Gallicane.  Le  n'ilt  que  depuis  le         À'.  Nous  expliquerons  ces  cérémonies 

règne  de  Pépin  père  de  Charlemagne  ,  ci-après ,  eu  pai  lant  des  Bénédictions  &; 

qu'on  commençai   fe  fervir  en  France  des  Procédions  d 

de  la  Liturgie  Romaine  ,  laquelle  eu  en-         D.  Pourquoi  commence-t-on  la  Méfie 

core  aujourd'hui  en  ufage  dans  tout  l'Oc-  par  le  S  igné  de  la  Croix  ,  avec  I  invoca- 

cident.  Cette  Liturgie  cil  de  la  premié-  tion exprefle  de  la  très-uinte  Trinité, 

re  antiquité.  Le  Sacramentaiie  de  laine  par  ces  paroles  ? 


Grégoire  le  Grand  en  fait  foi  :  laine 
Grégoire  n'avoir  fait  que  retoucher  cv 
abréger  la  Liturgie  d'idée  par  le  Pape 
faintGélafe  1.  oui  vivoit  dans  lecinquié- 


\  Innorr.in:  Ptttrit,       f  Au  nom  du  Perc, 

or-  Filii  Jr  Sptntus    ôV  du  Fils  >  &  du  S. 

foutît,  simen.  Elprir.  Ainli  foi  t- il. 

R.  Parce  oue  c'elt  au  nom  de  la  uès- 


me  fiecle.  Gélafe  lui-même  dont  le  Père     fainte  Trinité  qu'on  s'aficmble  nom   ce 


b  Voyez  S.  J'iftin  ,  Apolog.  i.  L'Autcurdcs 
Confhtunons  Apolloliqucs  ,  Livtc  i.  th.  fi.  & 
Liv.  S.  ch.  c.  &  luiv.  S.  Cyrille  Je  Jéftiulcm, 
Catc,  k.  j  Myftag.  &*.-. 

c  V.iyi.7  (ur  tout  ce  qui  vient  «loi  re  dit  dans 
ce  S  le  Liv.  <lu  <  aidinal  Bona  fui  la  Liturgie, 
oui  cil  un  Ouvrage  1  ai  Bctrês-i 

Le  Commentaire  du  Pac  Mabillou  lu  l'OiJic 


Romain.  Son   l'çavant  Ouvrage  fur  la  Liturgie 
Gallicane.  Le  Livre  des  anctcni'c.Litiugus  ,  qui 
(c  vend  à  Paris  clic7  Jean  dtNj  ly.  El  le  1 
ruftoriciue  lui  la  Liturgie  ,pai  M.  BocquiKot  , 
impunie  chez  Amllon. 

i  Chapitre  S.  ).  10.  &  chapitre  9.  Je  cette 
ScCttoii. 

Dddd    ij 
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F  a  R  t.  III.    lébrCr  la  mémoire  de  la  Paillon  de  Je- 
Ss.cT.li.    fus-Chrîft.  ' 

Chap.  VU.       -D-  Pourquoi  récite-t-on  le  Pfeaume 
§.  22.  n.  i.        41,  Judicam:  Deus  ? 

R.  Pour  exciter  le  Prêtre  Se  le  peuple 
qui  le  difent  alternativement,  à  s'appro- 
cher avec  confiance  Se  avec  joie  du  ïaint 
Autel ,  où  le  Sacrifice  doit  être  offert. 
Explication. 

Ce  Pfeaume  a  été  composé  par  David, 
lorfque  perfécuté  par  Saùl  ,  Se  obligé  à 
vivre  dans  l'exil ,  il  s'animoitpar  l'efpé- 
rance  de  revenir  un  jour  à  Jérufalem  ,  & 
de  fe  préfenter  à  Dieu  devant  fon  Autel, 
pour  lui  offrir  des  Sacrifices.  L'applica- 
tion eft  aisée  à  faire ,  elle  eft  naturelle. 
Nous  fommes  exilés  du  Ciel  qui  eft  nô- 
tre patrie  ;  nous  devons  nous  animer  , 
&  nous  confoler  par  l'efpérance  d'y  ar- 
river. L'Autel  eft  la  figure  du  Ciel  ,  il 
faut  s'en  approcher  avec  confiance  & 
avec  une  fainte  joie. 

Voici  ce  Pfeaume  tout  entier,afin  qu'on 
puifl'e  eu  faire  plus  facilement  l'applica- 
tion. 

Le  Prêtre  commence  par  un  verfet  de 
ce  Pfeaume  qu'il  répète  encore  à  la  fin. 
Voici  ce  verfet. 

Introibo  ad  ait  are  Je  m'approcherai 
Bei.  de  l'Autel  de  Dieu. 

R.  Ad  Deum  qui  R.  Du  Dieu  qui 
latificat juventutem  remplit  ma  jenneilè 
meam.  d'une  fainte  joie. 

Il  dit  enfuite  alternativement  avec  le 
peuple  ,  le  Pfeaume  entier. 

Judica  me,  Detts,  Jugez  -  moi  ,  Sei- 
dr  dtfcerne  caufam  gneur,  &  séparez  ma 
m:am  de  gente  non  caufe  d'avec  celle  de 
fantta ,  ab  homme  la  nation  qui  n'eft 
i>i;quocj-dolofo  erue  pas  fainte.  Délivrez-- 
me.  moi  de  l'homme  in- 

jufte  Se  trompeur. 

£lftja  tu  es,  Deus,        Car  c'eft  vous  ,  ô 

fonuudomsa,  qua-    mon  Dieu  ,  qui  êtes 

re  me  repuhjti  ,  çjr    ma  force.   Pourquoi 

'  qiiare  trijlis  tncedo    m'avez-vous  rejette; 

e  Voyez  plufieurs  autres  réponfes  à  cette  que- 
ftion  ,  dans  un  Livre  très-beau  ,  intitulé  ,  L'idée 
du  Sacerdoce  ©-  du  Sn:rijtcc  defefus-Ckrift,  impri- 
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dum  affligit  me  mi-    Se  pourquoi  marche» 
miens  i  je  avec  un  vifage  tri- 

lle, lorfque  mon  en- 
nemi m'afflige  ? 
Emitte     lucem       Faites  luire   vôtre 
tuarn.  or   vërïtatem    lumière  Se  vôtre  vé- 
tuam,  ipfa  me  dedtt-   rité;ce  font-elles  qui 
xerttnt  &  adduxe-    m'ont  conduit  Se  qui 
ntnt inmoniemfan-    m'ont  introduit    for 
Hum  tuum  ,   q-  in   vôtre  montagne  fain- 
tabernacula  tua.        te,  &  dans  vos  taber-- 
nacles. 
Et  introibo  ad  aï-        Et  je  m'approche- 
tare  Dei,  ad  Deum   rai    de    l'Autel    de 
qui  Utificat  juven-   Dieu  ,  du  Dieu  qui 
tutem  meam.  '   remplit     mon    ame 

d'une  fainte  joie. 
Je    chanterai  vos- 


Conptebor  tibi  in 
cit  h  ara  ,  Deus  , 
Deus  meus  :  quare 
trifiis  es  anima  me  a. 
C>'  quare  contnrbas 
me  ? 


louanges  fur  la  har- 
pe, ô  mon  Seigneur 


Spera  in  Deo,quo- 
niam  adhttc  confite- 
bor   il  H    ,  fa! ut  are 


Se  mon  Dieu.  Mon 
ame,  pourquoi  es-tu 
trifte  ;  &  pourquoi 
me  troubles-tu  ; 

Efpére   en   Dieu 
car  je  lui  rendrai  en- 
core mes  actions  de 
vultus  mei  dr  Deus   grâces  ;  il  eft  le  falut 
meus.  Se  la  joie  de  mon  vi- 

fage  ;     il  eft  mon- 
Dieu. 
Gloria  Patri  cj-       Gloire  foit  au  P'e- 
Fiiio    cjr    Sptrttui   ic  ,  Se  au  Fils ,  Se  an. 
fantlo.  Saint  Efprit. 

Sicuteratinprin-       Et  qu'elle  foit  telle 
ripiorjrnmc f> fem-    aujourd'hui   &  toû- 
per  ;   cjr  in  fe  cul  a.   jours,  Se  dans  les  fie- 
feculorum.  Amen,     clés  des  fiecles,qu  el- 
le a  été  dès  le  com- 
mencement Se  dans 
toute     l'éternité. 
Amen. 
D.   Pourquoi   le  Prêtre  recite-t-il  ce 
Pfeaume  alternativement  avec  fes  Mini- 
ftres  ? 
R.  Parce  que  c'eft  le  peuple  auflî-bien 

mé  à  Paris  chez  Coiçnard.  Nous  avons  pris  dans 
ce  Livre  plusieurs  chofes  pour  l'explication  du 
Degnic  &  des  Céiémcmics  tic  la  Mille- 
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fjuc  le  Piètre  qui  doir  s'exciter  à  l'ap- 
procher avec  des  fentiments  de  toi  ex  de 
confiance  du  faim  Autel ,  pou  y  offrit  le 
faint  Sacrifice  par  les  mains  du  Piètre. 
Ainfi  l'efprit  de  l'Eglife  eft  que  les  affif- 
rants  récitent  séerettement  ce  Pleaurae 
aufli-bien  que  le  Piètre. 

D.  Pourquoi  ce  Pfeaume  le  récite-t-il 

au  pied  de   l'Autel  i 

R.  Parce  qu'il  fert  de  préparation  pour 
monter  à  l'Autel. 

D.  Pouiquoi  ne  fe  dit-il  pas  aux  Me(- 
fes  des  morts,  cv  pendant  la  quinzaine 
de  la  Paffion  ? 

R.  Quelques-uns  difent  que  c'eft  parce 
que  pendant  le  temps  de  la  Pallion  ce 
aui  Méfies  des  morts ,  l'Eglife  s'abftiem 
dans  Ion  Service  public  de  tout  ce  qui 
relient  la  joie:  Se  que  ce  Pfeaume, com- 
me nous  venons  de  le  dire,  eft  un  Pfeatx- 
me  de  joie.  Mais  on  peut  dire  plus  vrai- 
semblablement ,  que  c'elt  un  vertige 
d'antiquité. 

Les  Chartreux,  les  Dominicains ,  les 
Carmes  ,  d'autres  Congrégations  ou 
d'autres  Egliles  ,  ne  dilent  jamais  ce 
Pfeaume  à  l'Autel  ,  ils  difent  à  la  place 
des  verfets  tirés  de  quelque  autre  Pleau- 
me.L'ufage  de  ces  fainres  Congrégarions 
&  de  ces  Egliles  eft  ancien  ;  il  éroit  au- 
trefois pratiqué  plus  univerlcllement. 
Anciennement  dans  la  Liturgie  Romai- 
ne, on  ne  diloit  point  ce  Pfeaume  avant 
la  Mellè.  On  l'ajouta  enfuite,  mais  feu- 
lement pour  le  réciter  à  la  Sacriftic,afin 
de  fervir  de  préparation  à  la  Méfie  ,  ou 
pour  le  dire  en  allant  de  la  Sacriftie  à 
l'Autel.  On  a  enfin  inséré  ce  Pfeaume 
dans  les  prières  qui  fe  difent  à  P  Autel. 
Mais  l'ancien  ulage  a  cté  retenu  long- 
temps en  France  ,  ex  l'eft  encore  en  plu- 
sieurs Egliles  /.  A  Laon  aux  jours  de 
solennité  ce  Pfeaume  eft  récité  par  le 
Prêtre  à  l'encrée  du  Chœur,  s 


/Voyez  l'ancien Miflcl  de  Paris ,  imprime  par 
ordre  de  Piètre  de  Gondy  ,  &  par  celui  de  Henri 
de  Gondy  Ion  luccellcur  ,  &  dont  on  s'eft  ("ervi 
jufiju'a.  1  an  icoS.  On  ne  diloit  point  alors  .1  Pa- 
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Îl-Confejjîâit.  Tncrei  <iiii   fixent  t-fiflti  l'intrute.     Pa  RT.  Ilf. 

D.  PorRQi'Oi  apics  la  récitation  du    S  te  r.  1  I. 
ime  41.  le  Prêtre  4c  k  peuple  font-   Chat.  Vil 
ils  à  Dieu  leur  Confcilion  générale  :         $.  U.  n.  z. 

R.  Pour  fe  punriei  pat  cette  Confcf- 
fion  des  moindres  péchez  qui    pour- 
roient  nous  empêchei  d'approcher  av 
confiance  Se  avec  joie  du  famt  Autel. 

D.  En  quels  termes  eft  conçut 
Confeflïon  générale  que  le  Piètre  & 
peuple  font  de  leurs  péchez  ? 

K.  Le  Prêtre  commence  par  réciter  ce 
vei  (et  du  Pfeaume  n;.  8. 

Adjiitorinm  no-       Nôtre   fecours  eft 
Jfrum     m     nomme    dans  le  nom  du  Sn- 
Domini.  Inenr. 

Le  peuple  répond. 

£hù  fecit  cœlttm        Qui  a  fait  le  Ciel 
C"  terram.  Se  la  terre. 

Le  Prêtre  fait  enfuire  ù  Confeflïon 
conçue  en  ces  termes  : 

Confiteor  Deo  om-  Je  confelfe  a  D it u 
»tpotentt,beat.tMa-  Tour-puillanr  ,  à  l.i 
rttjemper  f'irgmt,  bienheureufe  Marie 
béate  A4tch*ëltAr-  toujours  Vierge,  à  S. 
changelo  ,  bcato  Michel  Archange ,  i 
Joanm  Baptifts.  ,  S.  Jean-Baptifte,aux 
fanSisApojlolisPe-  Apôtres  S.  Pierre  èc 
tre  £~  Pau!o,om>:ï-  S.Paul,  à  tous  les 
bu*  Santltu  rjr  vo-  Saints,  &  à  vous  mes 
bis  fratres  (  c  tibi  (tercsjf  dit  le  Prêtre  ) 
Pater J  ejut/tpeca-  &c  à  vous  mon  Père, 
Vt  mmis  cogtt.ttio  (  dit  le  peuple  J  que 
ne  ,  verbo  coopère,  j'ai  beaucoup  péché, 
Afe.i  culp.i  ,  me.i  par  pensées,  par  pa- 
rnlpà  ,  me.i  maxt-  rôles,  Se  par  action. 
m.i  tmlpM.  Ideo  C'eft ma  faute,  c 
precor  beatamAïa-  nia  faute,  c'eft  ma 
rtam  femptrVirgt-  très  -  grande  raui 
nem  ,  be.it un;  Mi-    (  On  Je  frappe  trots 

■  dem    jircbtu-    fais  l.i  ;   -.tr.ne  en  . 
geluni    ,      beatum  Jant    ces  paroles  : 
JottKnem      Baptif-    C'eft     pourquoi 
tant ,    ptnclos  A-    fupplie  la  bienheu- 
poflolos  Pc 

ris  le  Pfeaume  JttJictà  l'Autel. 

.  le  Liv.  intitule1  Ritm  hc.-tef-  lundu 
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Paulura  ,  omnes  Vierge,S. Michel  Ar- 
Saxclos,  cr  vosfra-  change,  S.Jean-Bap- 
tres,  (  cr  te  Pater)  tifte  ,  les  Apôtres  S. 
orart  pro  me  ad  Pierre  Se S. Paul,tous 
Dommura  Deum  les  Saints  >  &  vgus 
nofirum.  mes  frères ,  (  dit  le 

Prêtre)  Se  vous  mon 
Père,  (dit  le  peuple)  de  prier  pour  moi 
le  Seigneur  nôtre  Dieu. 

Il  y  avoir  anciernement  delà  diffé- 
rence entre  la  formule  de  Confeffion 
dont  on  fe  fervoit ,  Se  celle-ci.  L'Eglife 
de  Narbonne  &  plufieurs  autres  confer- 
vent  encore  leur  ancienne  formule  qu'- 
elles ont  toujours  retenue  :  mais  la  diffé- 
rence n'eft  pas  confidérable.  & 

Après  cette  Confeffion  du  Prêtre ,  le 
peuple  dit  : 

Mifereattir  tui  Que  le  Seigneur 
emmpotens  Deus ,  Tout-puiffant  vous 
Cr  d:mijjis  peccatis  faffe  miséricorde  , 
t tus  perdue at  te  ad  qu'il  vous  pardonne 
vitam  aternam.  vos  péchez,  Se  qu'il 
R.   Amen*  vous  conduife  à  Ja 

vie  éternelle. 
R.  Ainfi  foit-il. 
Le  Prêtre  fait  la  même  prière  pour 
le  peuple,  quand  le  peuple  a  fait  fa 
Confeffion  générale  ,  Se  il  demande  en- 
fuite  miséricorde  à  Dieu  pour  foi-mê- 
me Se  pour  le  peuple  par  la  prière  fui- 
vante. 

Indulgentiam,ab-        Que  le  Seigneur 
folutionem    Qr   re-    T°ut   _  puillant   Se 
mijfîonem  peccatc-    tout  miséricordieux 
rum  noflrorum  tri-    nous    accorde    1  in- 
dulgence ,  1  abfolu- 
tion  &  la  rémiffion 
de  nos  péchez.   Le 
peuple  rip'jitd  , 
Amen. 
D.  Pourquoi  le  Prêtre  &  le  peuple 
font-ils  alternativement  cetteContcffion 
ôe  cette  prière  ? 

R.  Pour  demander  à  Dieu  miséricor- 
de, le  peuple  par  les  prières  du  Prêtre  , 

h  Voyez  les  Miiïels  des  Chartreux  ;  des  Do- 
minicains ,  &c.  Les  Bréviaires  de  Narbonne  , 
l'ancien  &  le  nouveau  ,  &c. 


bxat  nobis  omntpo- 
terts   &  mijerteors 
Dominpts. 
R.  Ame». 
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le  Prêtre  par  les  prières  du  peuple  :  afin 
que  les  uns  Se  les  autres  puiilènt  offrir 
le  faint  Sacrifice  avec  confiance,par  l'cf- 
pérance  qu'ils  ont  que  Dieu  ayant  égard 
à  leurs  prières,  voudra  bien  ïts  purifier 
les  uns  Se  les  autres  des  moindres  pé- 
chez. 

D.  Pourquoi  quand  on  fait  la  Con- 
feffion générale ,  dit-on  qu'on  fe  confciTë 
a  Dieu,  a  la  faïnte  Vierge  ,  à  faint  Michel, 
aux  Saints ,  dr  au  Prêtre? 

R.  On  veut  dire  par-là  qu'on  recon- 
noît  en  préfence  ae  Dieu  ,  cr  dis  Anges 
CT  des  Saints  ,  Se  à  la  face  de  toute  l'£- 
glife,  du  Ciel  &  de  la  Terre,  qu'on  eft, 
coupable  de  beaucoup  de  péchez.  On 
fait  cette  Confeffion  à  Dieu  qui  eil  of- 
fensé, Se  aux  Saints  qui  doivent  juger 
le  monde  à  la  fin  des  fiecles  avec  Jefus- 
Chrift,  Se  qui  s'mtérelïent  tous  dans  les 
ofienfes  qu'on  fait  contre  Dieu  ».  On 
invite  l'Eglife  du  Ciel  Se  celle  de  la 
Terre  à  demander  à  Dieu  miséricorde 
pour  nous.  Et  entre  tous  les  Saints  oa 
nomme  ceux  que  1  Eglife  regarde  com- 
me fes  principaux  Protecteurs  auprès  de 
Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoi  fe  fiappe-t'on  la  poitrine 
en  faifant  la  Confeffion  généiale  ? 

R-  Pour  imiter  1  action  du  Publicain  ,' 
qui  obtint  miséricorde  en  reconnoirlanc 
qu'il  étoit  pécheur ,  Se  fe  frappant  alors 
la  poitrine  en  fignede  componction.  * 

D.  Quelles  iont  les  prières  que  le 
Prêtre  fait  alternativement  avec  le  peu» 
pie  après  cette  Confeffion  générale  ? 

R.  Ce  font  des  prières  tirées  de  l'E- 
criture ,  pour  demander  à  Dieu  la  ré- 
miffion des  péchez,  &  la  grâce  d'être 
allez  purifié  pour  offrir  dignement  le 
faint  Sacrifice.  C'eft  dans  cet  elprit-là 
que  le  peuple  doit  les  dire. 

Voici  ces  prières. 

Deuf  tu  conver-       Mon  Dieu  regar- 
fus  vivificabis  nos.    dez  nous  favorable- 
ment ;    par- là  vous 

/Voyez  lcPf.  CXLIX.  j.  7.  8.  Maith.  XJX. 
18.1.    01.  VI.  i.  s.  Jude  verf.  14. 
ALucXYIlI.  13. 


R.  Et  ptebs  tua 
ht.ibitur  m  te. 

(  I  mâe  nobis  , 
Domine,  mifericor- 
di.im  tuant. 

R.  Et  f.dittare 
tut/m  da  nobis. 

Domine  exattdt 
trattonem  meam. 

R.  Et  clamer 
meut  ad  te  ventât. 

Dominut  vobtf- 
cttm. 

R.  Et  cumfpo'itit 
tuo. 


EN       F  O   R  M  E   D  E 
nous  donnerez  une 
nouvelle    vie. 

R.  Et  vôtre  peuple 
fe  i  <  jouira  en  vous.  / 

Faites-nous  fentir, 
Seigneur  ,  les  effets 
de  vôtre  miséricor- 
de. 

À^.Et  donnez-nous 
le  Sauveur  qui  vient 
de  vous,  m 

Seigneur ,  écoutez 
mes  prières. 

R-  Et  que  mes  cris 
s'élèvent  jufqu'à 
vous,  n 

Le  Seigneur  (bit 
avec  vous,  o 

R.  Ec  avec  vôtre 
cfprit.  f 

Le  Prêtre  dit  à  voix  bafTê  les  prières 
fuivantes  ,  en  montant  à  l'Autel. 
Oremift.  Prions. 

Aufer  à  nobis  Nous  vous  fup- 
fmefmmta, Domine,  plions ,  Seigneur,  de 
tntquitatcs  mftras,  nous  pardonner,  & 
ut  ad  Santla  San-  doter  de  defliisnous 
clorum  puris  me-  nos  iniquitez  ,  afin 
reamur  ment  tb  ut  que  nous  pu  illions 
miroire.  Per  Cbn-  approcher  du  Saint 
des  Saints  avec  la 
pureté  convenable. 
Par  J.  C.  nôtre  Sei- 
gneur. Ainfiiôit-ii. 
Nous  vous  fup- 
mine  ,  per  mérita  plions  Seigneur,  par 
S anciorum, quorum  les  mérites  dus 
reltquU  hic  funt  ;  Saints ,  dont  les  Re- 
&  omnium  Santlo-  liques  font  ici  f  dit 
rum  .  ut  indulgere  le  Prêtre  en  baifant 
dtgneris  omniapec-  l Autel  ,  )  de  vou- 
cata  mea.  loir  bien    me    par- 

donner tous  nus  pé- 
chez. 
D.  Le  peuple  doit-il  faire  les  mêmes 
prières  î 

/Pf  LXXXIV.  7, 
m  Ibrd.  verf  %. 
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tr  Lhri 
fium  Dommum  no- 
ftrum.  Amen. 


Oramus,  te  Do- 
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A'.   11  ne  (cauroit  rien  faire  de  mieux,    Part.  I". 
que  de  les  diie  en  ieciet  en  même  temps    Sl<    i.Il. 
que  le  Piètre  ;  c'eft  lclprit  de  l'Eglift  ,    t  hap.  Vil 
c'dt  pour  cela  que  le  Prêtre ,  avant  que    $.  ii    : 
de  les  récirei  tout  b     -,  dit  d'un  ton  plus 
élevé,  Prient ,  afin  d  CXCltet  le  peuple  à 
prier  comme  lui  &  avec  lui. 

D.  Pourquoi  dit-on  h  fouvent  ces  pa- 
roles à  la  Molle  : 

Domwm  vobif-        Que  le  Seigneur 
cum ,  cj-cumfpirt-    foit  avec  vous,    [ 
tu  tu  avec  vôtre  efprit. 

R.  C'eft  un  falut  mutuel  du  Piètre  & 
du  peuple.  Le  Prêtre  par  ces  paroles, 
Le  Seigneur  [oit  avec  vous  ,  excite  le 
peuple  à  être  plus  attentif.  Le  peuple 
par  la  réponfe  fait  connoître  l'on  atten- 
tion. Il  faut  donc  alors  rcnouvcller  fon 
attention  pour  entrer  dans  l'cfprit  de 
l'Eglifc. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  baife-t-il  le  mi- 
lieu de  l'Autel  en  y  arrivant ,  Se  toutes 
les  fois  qu'il  le  quitte  ou  qu'il  revient  ? 

R.  Pour  le  faluer  &  pour  s'unir  1  Je- 
fus-Chrift  ,  qui  eft  le  véritable  Autel, 
dont  celui  ci  n'eft  que  la  figure  ,  &c  au- 
quel les  Saints  font  incoi  pores. 

En  plufieurs  lieux  on  le  contente  de  fâ- 
luer  l'Autel  par  une  inclination  de  tête 
C'eft  la  coutume  des  Chartreux  ,   des 
Dominicains  ,   &c.    G'éft    une   même 
chofe. 

III.    lntroitt-    Raiforts  pour  lefqiitlles  en  dit 
Prières  de  U  Mcjje ,  les  untl  xu  coït  drctl ,  les 
autres  au  cité  gauche  ,  Us    amies  au  r 
de  l'Autel. 

D.  Queue  eft  la  prière  que  le  Prêtre 
dit  au  côté  droit  en  y  arrivant  ? 

R.  C'eft  une  Antienne  composée  or- 
dinairement de  quelque  veilet  d'un 
Pfeaume  ,  cV  autrefois  on  cluntoit  le 
Pfeaume  entier  ilon;  ce  veikt  eft  ti 
Et  l'ulàge  de  l'Eglile  i  il  de  joindre  tou- 
jours des  Antiennes  au  chant  des  Pfeau- 
nies. 

On  dit  encore  à  la  fin  de  ce  verfet  , 

o  R  ,ili.  H.  4. 
/■  UAn.  VI.  iS. 


çS4  Instructio 

Part.  IIÏ.  Gloria  Patri ,  çrc.  Gloire  fin  au  Père  , 
S  e  c  t.  1 1.  çr  an  Fils  ,  &c.  qui  fe  dit  à  la  fin  de 
Cha  p.  VII.  tous  les  Pfeaumes,  félon  l'ufage  de  FE- 
é-  il-  n.  }.  glife  ,  fondé  fur  la  Tradition  des  Apô- 
tres,  q 

D.  Comment  nomme-t'on  cette  priè- 
re î 

R.  retraite.  C'eft-à-dire ,  entrée,  parce 
que  ce  Pfeaume  fe  chante  comme  autre- 
rois,  dans  le  temps  que  le  Prêtre  fort  de 
la  Sacriftie  pour  aller  à  l'Autel  ,•  &  que 
c'eft  la  première  prière  que  le  Prêtre  ré- 
cite tout  haut  arrivant  à  l'Autel. 

D.  Le  peuple  doit-il  dire  la  prière 
qu'on  nomme  Introïte  ? 

R.  C'eft  l'efprit  de  l'Eglife:  c'eft  pour 
cela  qu'aux  grandes  Mt  ffês  elle  eft  chan- 
tée par  toute  l'afTemblée.  Et  c'eft  un 
ufage  faint  que  de  réciter  en  Ion  particu- 
lier  lorfqu'on  entend  une  balle  Méfie  , 
ce  que  le  Chœur  chante  aux  grandes 
Méfies- 

D.  Le  Prêtre  dit  au  côté  droit  de  i'Au- 
tel  l'Introïte  &c  les  autres  prières  jufqu  a 
l'Evangile ,  il  dit  l'Evangile  au  côté  gau- 
che de  l'Autel ,  il  dit  au  milieu  de  l'Au- 
tel le  Gloria  &  le  Credo ,  &  toutes  les 
prières  du  Sacrifice.  Il  revient  au  côté 
droit  de  l'Autel  pour  dire  les  prières  de 
l'action  de  grâces  aprèsleSacrifice. Quel- 
le eft  la  raifon  de  ces  cérémonies.  Ne 
feroit-il  pas  mieux  de  dire  tout  à  une 
même  place;  D'où  vient  qu'il  change  fi 
fouvent  defuuation  ? 

R.  Pour  répondre  à  cette  queftion  , 
les  uns  ont  recours  à  des  raifons  natu- 
relles &  litérales,  les  autres  ont  recours 
à  des  raifons  fpirituelles.  Nous  allons 
les  rapporter  les  unes  &  les  autres. 
Mais  il  faut  convenir  que  les  raifons  fpi- 
rituelles n'ont  pas  donné  lieu  à  cet  ufa- 
ge, Se  n'ont  été  trouvées  que  pour  nour- 
rir la  piété,  quand  il  a  été  établi. 

Selon  l'ancien  ufage  dont  nous  voyons 
encore  un  veftige  dans  les  MefTes  Pon- 
tificales &  dans  toutes  les  grandes  Mef- 

tj  Comme  le  Cardinal  Bona  le  fait  voir  au  ch. 
16.  de  fon  Livre  de  la  Pfalmodie  ,  <>.  6. 
r  Yoyez-en  la  ^îeuw  dans  l'ancien  Ordre 


N  S  GENERALES 
fes  àLaon  &  en  plufîeurs  autres  Eglifc», 
le  Prêtre  ne  montoit  à  l'Autel  que  pour 
la  Méfie  des  Fidèles,  c'eft-à-dire,  pour 
l'acTion  du  Sacrifice.  Pendant  lespriére$ 
de  la  Méfié  des  Catéchumènes ,  il  étoit 
aflis  dans  la  place  deftinée  au  Célébrant 
hors  de  l'Autel.  De  là  il  écoutoitl'Epî- 
tre  qui  étoit  chantée  par  le  Soûdiacre,8c 
l'Evangilequi  étoit  chanté  par  leDiacre, 
ôc  ne  les  lifoit  pas  :  c'eft  encore  en  ce 
dernier  point  la  pratique  des  Chartreux 
&  desReligieux  deCluny. Alors  lePrêtre 
difoit  au  milieu  de  l'Autel  tout  ce  qui  fe. 
difoit  à  l'Autel.  Il  étoit  néceffaire  par 
conséquent  qu'on  portât  le  Livre  au  côté 
gauche  ;  &  cela  pour  deux  raifons  :  î. 
Pour  la  commodité  du  Pi  être,  qui  étant 
au  milieu  de  l'Autel ,  devoit  lire  les 
prières  du  Sacrifice  dans  ce  Livre.  2. 
Parce  que  le  côté  droit  étoit  occupé  par 
les  offrandes  du  peuple  qu'on  y  mettoir. 
Tel  étoit  l'ufage  des  Méfies  folennel- 
les.  r 

Pour  diflinguer  dans  les  MefTes  baffes 
les  chofes  qui  dans  les  folennelles  ne  fe 
difoient  qu'à  l'Autel  ,  d'avec  celles  qui 
fe  difoient  hors  de  l'Autel ,  on  a  conti- 
nué de  dire  au  milieu  de  l'Autel  ce  qui 
s'y  difoit ,  &  on  dit  au  côté  droit  ce  qui 
fe  difoit  hors  de  l'Autel,  le  Calice  qui 
eft  au  milieu ,  empêchant  de  faire  autre- 
ment: &  cet  ufage  s'eft  introduit  peu-à- 
peu  dans  les  Méfies  folennelles.  Pour  ce 
qui  eft  de  l'Evangile,  les  Prêtres  dans 
les  MefTes  bafles  s'accoutumèrent  à  le 
dire  du  côté  gauche  ;  parce  que  dans  les 
MefTes  folennelles,  pendant  que  le  Dia- 
cre chantoit  l'Evangile  ,  le  Mifïèl  du 
Piètre  étoit  au  côté  gauche  ,  où  il  avoit 
été  porté  aufli-tôt  après  la  Collecte  ,  le 
Prêtre  n'ayant  alors  plus  rien  à  lire  dans 
le  Miflcl  jufques  à  la  prière  fecrette  ,quï 
fe  difoit  lorfque  les  offrandes  étaient  au 
côté  droit  de  l'Autel.  Le  Livre  demeu- 
roit  donc  au  côté  gauche  depuis  la  Col- 
lecte jufques  après  la  Communion.  Alors 

Romain  ,  &  dans  M.  BocquiUot  Liturg.  Livre  f. 
diap.  9. 
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le  Piètre  n'ayant  plus  rien  à  Sûre  à  l'Au- 
tel poui  le  Sacrifice,  rc  tournoi  ta  fa  i 
rniere  place  pour  y  chantei  l'action  de 
grâces  après  la  Communion.  Tel  eft  en- 
core aujourd'hui  1  ufage  de  l'Eglife  de 
Laon  aux  grandes  Melles.  Voilà  la  rai- 
fon  liréralc  de  ce  changement  de  litua- 
tions  ,  fclon  la  remarque  du  Micrologue, 
Auteur cjui  écrivoit  il  y  a  cinq  ou  lix  cens 
ans. 

La  railon  fpitituelle  qu'on  apporte 
ordinairement,  cil  que  le  côté  droit  de 
l'Autel  répréfente  les  Juifs, qui  font  les 
premiers  appelles  à  la  Foi,  tk.  que  le  cô- 
té gauche  représente  les  Gentils  qui  ont 
reçu  d\'LC  joie  l'Evangile  rejette  par  les 
Juifs  :  que  c'efl  pour  rappelle!  à  nôtre 
ejprit  ce  grand  Myftcre  de  la  vocation 
des  Gentils  au  refus  des  Juits,  qu'on  lit 
au  côté  droit  de  l'Autel  tout  ce  qui  pré- 
cède l'Evangile ,  Se  qu'on  le  tourne  du 
côté  gauche  pour  chanter  ou  pour  lire 
l'Evangile.  Mais  qu'enfin  les  Juifs  le 
convertiront ,  &  que  c'ell  pour  cela  que 
La  Melle  étant  achevée  ,  on  rapporte  le 
Livre  au  côté  droit. 

1 1  (emble  que  pour  fuivre  jufqu'au  bout 
cette  allégorie,  il  faudroit  lire  aufli  du 
côte  droit  de  l'Autel  l'Evangile  defaint 
Jean  qui  fe  lit  à  la  fin  de  la  Melle,  puif 
que  cet  Evangile  fe  lie  après  les  prières 
qui  ont  rapport  à  la  dernière  converJion 
des  Juifs. 

A  cela  on  répond  que  cet  Evangile  ne 
fiit  pas  à  proprement  parler  partie  de  la 
Melle.  Qu'anciennement  on  ne  le  difoit 
qu'à  !a  Sacriftic  ,  ou  qu'on  ne  le  diloit 
point  du  tour.  Qu'aujourd'hui  encore 
en  plusieurs  Dmcèfes ,  on  ne  le  dit  point 
à  l'Autel  aux  grandes  Melles,  &  que 
c'ell  pour  cela  qu'on  ne  le  chante  ja- 
mais. Que  la  cou. urne  de  lire  à  l'Autel 
ce  dernier  Lvan'iU  étant  tort  nouvelle, 
&.'  n'ayant  été  introduite  que  dans  le 
romps  auquel  l'ufage  de  lire  le  premier 
Evangile  au  côté  gauche  ctoit  établi)  on 
i  devoir  regarder  ce  côté-là  comme 

i'^uc  chap.  3. 

'■!    rologtae ,  IbiJ. 
///.  Partie. 
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té  deftiné  à  la  lecture  de  tous  h-s 
Evangiles-,  c\'  y  Lire  pat  conséquent  le 
fécond  comme  le  premier. 

Cette  railon  fpirituelle  pi  ile  de  l'allé- 
gorie de  la  converfion  desju.ls,  ell 
pieuiê.  Mais  il  faut  convenir  que  lulage 
de  lire  l'Evangile  du  io:c  gauche  ne 
vient  pas  de-la.  Il  n'y  a  p  .s  plus  de  lue 
cens  ans  qu'a  Rome  le  Diacre  chantoit 
ordinairement  l'Evangile  étant  tourné 
du  côté  droit  :  parce  que  c'étoit  le  eiïté 
ordinaire  ou  fe  tenoient  les  hommes  , 
au  lieu  que  les  femmes  croient  du  côte 
gauche  :  le  Diacre  fe  tournoit  vers  les 
hommes.  Et  ce  neft  qu'à  l'imitation  des 
Prêtres,  qui  dans  les  Melles  balles ,  par 
la  railon  que  nous  venons  d'expliquer  , 
liloient  l'Evangile  du  côté  gauche  ;  ce 
n'eil  ,  dis-je  ,  qu'à  l'imitation  des  Prê- 
tres,  que  quelques  Diacres  commencè- 
rent il  y  a  cinq  cens  ans  environ,  à  fc 
tourner  ordinairement  du  côté  gauche 
en  chantant  l'Evangile,  &:  cette  coutume 
a  enfin  pallë  en  Loi.  t 

/('.   Kyrie  eltifon.   Gloria  in  cicelfis. 

D.   Qu  e   lignifie  la  prière  Kyrtc  elei- 
fon  ,  cri  ? 

R.  C'ell  une  phrafe  Grecque  qui  ligni- 
fie ,  Seigneur  ,  ayez,  prie' de  nous  ,  Jejits- 
C\mj} ,  ayez,  fitié de  nous. 

D.  Pourquoi  dit-on  cette  pricre  en 
Grec  ,  &  non  pas  en  Latin  ? 

R.  C'ell  un  ufage  très-ancien  dont  on 
ne  (çait  pas  le  commencement.  Mais  il 
étoit  établi  dès  le  lixiéme  hecle, comme 
il  paroît  par  leConcile  deVaiibn*.  L'E- 
glife  dans  les  prières  de  la  Melle  ,  le 
lert  aulh  par  un  ufage  qui  vient  des  Apô- 
tres, de  quelques  paroles  Hébraïques  , 
comme  (ont  les  motsd'v/www.  AUetuU, 
Hofanna  ,  Sahb.torb.  Les  Fidèles  font 
inflruits  de  la  lignification  de  ces  mots, 
foit  Hébraïques,  (bit  Grecs;  3c  l'Eglife 
les  emploie  pour  faire  voir  l'union  de 
toute  l'Eglife  nonobilant  la  diverfité  des 
langues. 

Ces   tt ois  langues ,  l'Hébraïque  ou 

u  Conc.  de  Vaifon  ,can.  j. 
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P  a  R.  t.  1 1 1  Caldaïque ,  la  Grecque  &  la  Latine,  font 
S  c  c  t.  II.  les  trois  qui  ont  été  en  quelque  manière 
ChAP.  VII.  confacrées  par  le  titre  de  la  Croix  de 
§.  n.  n.  4.  Jefus  Chrift  :&  les  Liturgies  les  plus 
anciennes  ont  été  écrites  en  l'une  de  ces 
trois  langues. 

D.  Pourquoi  dit-on  neuf  fois  le  Ky- 
rie cleifon  ? 

R.  L'Eglife  adrefle  cette  prière  trois 
fois  à  chaque  Perfonne  de  la  très-fainte 
Trinité.  Ceft  pour  cela  que  les  trois  fé- 
conds s'adrefient  à  Jefus-Chrift;  Chrifie 
cleifon  ,  J cfus-Chrifi ,   ayez,  piti/de  nous. 

Anciennement  à  Rome  le  nombre  des 
Kyrie  n'étoit  pas  fixé  à  neuf,  mais  on 
chantoit  cette  prière  au  Chœur  jufques 
à  ce  que  le  Célébrant  fît  ligne  de  cef- 
fer.  * 

D.  Pourquoi  le  Piètre  encenfe-t'il 
l'Autel  pendant  que  le  Chœur  chante 
le  Kyrie  eleifin  aux  grandes  Méfies  ï 

R.  Pour  préfenrer  à  Dieu  les  prières 
du  peuple  qui  demande  miséricorde,  Se 
fupplier  (a  divine  Majefté  de  recevoir 
ces  prières  comme  un  encens  d'agréable 
odeur,  par  Jefus-Chrift  dont  l'Autel  cft 
la  figure. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
le  Kyrie  cleifon  ? 

R.  Il  doit  le  réciter  en  lécret  ;  ou  fi 
c'eft  une  grande  Méfie,  le  chanter.  Mais 
pour  entrer  dans  1  efpiit  de  cette  prière, 
il  faut  la  dire  avec  de  grands  ientiments 
d'humiliation  ,  Se  avec  la  difpolîtion 
d'un  cœur  qui  fent  ù  misère  Se  qui  de- 
mande miséricorde.  C'eft  pour  cela  que 
l'Eglife  répète  fi  fouvent  ;  Kyrie  eleifin  : 
Seigneur  ,  ayez,  pitié  de  nous. 

D.  Qu'eft  -  ce  que  la  prière  qu'on 
nomme  Gloria  in  excelfis  Dco  ? 

R.  C'eft  un  Hymne  dont  le  commen- 
cement a  été  composé  par  les  Anges  , 
Se  appris  par  eux  aux  hommes  y  :  le  1  efte 
a  été  composé  par  1  Eglife.  Rien  n'eft 
plus  touchant  que  cette  prière. 

La  voici  toute  entière. 

Gloria  in  excelfis  Gloire  à  Dieu  au 
D:o.     Et  in  terra   plus  haut  des  Cieux, 

a  Voy.  l'ancien  Ordre  Romain. 
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pax  homimbusbonx  Se  paix  fur  la  terre 
voluntatis.  Lattda-  aux  hommes  de  la 
mtti  te.  Benedicimm  bonne  volonté. Nous 
te.  Adoramus  te.  vous  louons.  Nous 
Glonficamus  te.  vous béniflons. Nous 
Graciai  agimus  ti-  vous  adorons.  Nous 
bi  propter  maznam  vous  glorifions. 
glonam  tttam.  Do-  Nous  vous  rendons 
mine  Dem  Rex  cœ-  grâces  dans  la  vûë 
lefiis  :  Dem  Pater  de  vôtre  gloire  infi- 
omnipotens.  Domine  nie.  O  Seigneur  Roi 
Filt  unigentte  jefit  du  Ciel  i  O  Dieu 
Chrifie.  Domine  Tout  -  puiflant  !  O 
Dem  Agr.m  Dei  Seigneur Fiis unique 
Films  Patris.  Qui  de  Dieu  Jelus- 
tollis peccata  mun-  Chrift  !  O  Seigneur 
di  ,  miferere  nobis.  Dieu  ,  Agneau  de 
*jhà  tollis  peccata  Dieu  ,  Fils  du  Père  t 
mv.ndi,  fufeipe  de-  O  vous  qui  effacez 
precatwnem  nof-  les  péchez  du  mon- 
tram.  Qtufedcsad  de  ,  ayez  pitié  de 
dexteram  Patris  ,  nous  !  O  vous  qui 
miferere  nobis.  effacez  les  péchez  du 
Quor.iam  tu  foins  monde  ,  recevez  nô- 
Sanlhu ,  tu  film  tre  très  -  humble 
Dominus.  Tu  fol  us  prière  !  O  vous  qui 
alttjfimtu  ,  Jefu  êtes  aflis  à  la  droite 
Chrifte.  Cum  fan-  du  Père  ,  ayez  pitié 
de  nous  !  Car  vous 
êtes  le  feul  Saint ,  le 
feul  Seigneur  :  Vous 
êtes  le  feul  Très- 
haut  ,  ô  Jefus-Chrift ,  avec  le  ?aint  Ef- 
prit  en  la  gloire  de  Dieu  le  Pi->-c.Amen. 
D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
le  Gloria  in  excelfis  ? 

R.  Le  récirer  en  fecret  en  même  temps 
que  le  Prêtre  ;  ou  h  c'eft  une  grande 
Méfie ,  le  chanter.  Mais  le  faire  plus  de 
cœur  que  de  bouche,  Se  avec  toute  la 
ferveur  dont  on  eft  capable  ;  c'eft  l'ef- 
prit  de  l'Eglife. 

D.  Pourquoi  ne  dit-on  pas  cet  Hymne 
aux  Méfiés  des  morts ,  Se  les  jours  de 
pénitence  ? 

R.  Parce  que  l'Eglife   regarde  cette 
prière  comme  un  Cantique  de  joie  Se 
de  folennité. 
>  Luc  II.  1  v 


cla  Spiritu  in  gloria 
Dei    Patris. 
Amen. 
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T.    Dommus  vobilcum.   L»  Coliede. 

D.  Poirqpoi  le  Piètre  le  touuic-t'il 
Veis  le  peuple  pour  dire  : 

Domina  vobtf-  Le  Seigneur  loic 
Cmmf  avec  vous. 

À'.  Parée  qu'il  eft  naturel  de  le  tour- 
ner vers  les  perfonnes  à  qui  ou  parle,  &: 
qu'on  veut  lalucr.  Il  y  a  d'antiennes 
Lglilesà  Rome  où  ladilpofitiondc  l'Au- 
•til  fait  que  le  Célébrant  regarde  le  peu- 
n  face  en  difant  la  Mcflè.  Dans  ces 
Egliles  le  Célébrant  ne  fe  tourne  pas 
pour  due  ,  D  \minm  e  ■■•'  t    m  ^.  s 

D.  Pourquoi  ne  le  tourne-t'il  pas  auili 
vers  le  peuple  quand  il  dit  :  Oremm  , 
Prions?  Pourquoi  au  lieu  de  cela  léve- 
t'il  les  yeux  &  les  mains  vers  Je  Cruci- 
fix ,  ou  vers  le  (aint  Sacrement ,  quand  il 
cil  fur  l'Autel  ? 

R.  Parce  que  par  ces  paroles ,  Prions  , 
le  Prêtre  parle  non  feulement  au  peu- 
ple, mais  auili  il  s'excite  lui  même  à 
prier  ;  &  pour  laite  connoitre  que  par 
ces  paroles  il  élève  ion  aine  à  Dieu  ,  il 
lève  les  yeux  &:  les  mains  vers  l'image  de 
Jdùs  -  Chriic  crucirié  ,  ou  vers  Jtlus- 
Chrifl  lui-même  ,  quand  le  faint  Sacre- 
ment cil  lût  l'Autel,  afin  que  le  peuple 
à  (on  exemple  élevé  auili  Ion  cœur  à 
Dieu. 

D.  Pourquoi  lesEvêqucs  en  célébrant 
la  Méfie,  ne  difent-ils  pas  comme  Ils 
Prêtres,  Domina*  vobifcum  :  Le  Seigneur 
fait  avec  voiu  ;  mais  Pas  vobis  :  La  paix 
fois  ave  vous  ? 

R.  C'elt  une  différente  manière  de  (i- 
lœr,  que  les  Evèques  Ont  retenue.  Les 
Pierres  nient  de  la  même  formule  avant 
h  fraction  de  l'Holtie  :  ils  difenc /\i.v 
Don.tm  fit  femper  vobijcum  .  £hu  la  pa:x 
du  Seigneur  fott  toit-ours  avec  voit*. 

D.  Pourquoi  les  jours  de  pénitence  les 
Evèques  dilent-ils  au  peuple  comme  les 
Pierres ,  Dominai  vohtfcum  ;   Se  non  pas 
-.obis  :  La  paixjcit  avec  vous  f 

R.  Parce  que  h-  falut  que  L'Eveque 
donne  par  ces  paroles  ;  fax  vobis,  cil  rc- 

•  yc*  le  Pcrc  Mabillon  Commentaire  fur 
-a  ,  an.  *.  n.  j. 
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:.  comme  un  falut  de  joie -,6c  dans 
les  lotir  s  de  pénitence ,  l'Eglifc  bannit 
s  prières  Q  Sctvicr  public  , 

tour  ce  qui  relient  la  |oie.  Néanmoins  il 
faut  avouer  que  ce  fonr  d.s  choies  qui 
dépendent   dune   difclplinc   aibitrane. 

Car  les  jours  de  pénitence  comme  les 

autres,  les  Evèques  dv  les  Piètres  difent 
après  le  Pater  ,  p.ix  Dom:ni  fit  fiemper 
vobijcmm* 

D.  Quand  le  Célébrant  dit,  Dtmmm 
vobifcmm:   ht  :c  von*  ; 

en  dilant  ce  mot  Dtminm  .  il  étend  les 
mains;  iV:  en  difant  vol  •■'■■  les  réu- 

nit ;  quelle  ell  la  raifonde  cette  cé:é:no- 
nic  ? 

R.  C'elt  une  action  parlante.  Le  Prêtre 
fait  coanoîoe  pat  ce  gefte  le  défit  qu  il 
a  que  Dieu  s'unifie  au  peuple  ,  «Se  qu'il 
loir  avec  lui.  Anciennement ,  <5c  cel  1  fe 
pratique  encore  chez  les  Chartreux  ,  le 
Prêtre  faifoit  une  inclination  à  l'Autel 
en  dilant  Dominm ,  Se  il  fe  retournoit 
sers  le  peuple  en  dilant  vobifcmm. 

D.  Qu'ell-ceque  la  pnére  qu'on  nom- 
me Collecte  î 

R.  C'elt  une  prière  que  l'Eglifc  offre 
à  Dieu  par  la  bouche  du  Prêtre ,  pour  lui 
demander  l'es  grâces.  Cette  prière  le  di- 
verfifie  ,  félon  !a  difirrence  des  luknni- 
tez,  des  Myltcres  iv'  des  temps  de  l'an- 
née. 

D.  Pourquoi  cette  prière  clt-clle  nom- 
mée Coll:  . 

R.  Le  mot  Latin  Col!-..':..  ,  lignifie 
fembl.c  .  rien  iilemei:s. 

1.    Anciennement   le  peuple   entroic 
après  le  Clergé    dans  l'Egl.lc  pendant 
qu  on  chantoit  la  prière  qu'on  nomme 
Lntroïce,  Se  chacun  prenoit  ù  place.  On 
chantoit  enfiiite  comme  aujourd  hni 
rie  eléifin,  8c  GlorU  inexctljù.  La  prière 
qui  fuit  le  A)'/-  cv  le  Gloria,  fe  nomma 
Collecte, parce  qu'elle  étoit  la  pren 
qui  fe  difoit  aptes  que  tout  le  pei 
étoit  alKmbleéc  place. C'elt  laprei 
lignification  du  mot  de  ColleHc.  * 

.%  Voyez  le  Cardinal  Bona  fur  la  Litu 
Liv.  i.  ch-  j.non  l>.;. 

E  .•  e  e  ij 


Paul  ni. 
Se  c  r.  II. 
Chat 


Part.  III. 

S  ECT.  IL 

Chai\  VII. 
§.  zz.  n.  6. 
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5^3  Instructions 

z.  Par  cette  prière  le  Piètre  recueille , 
pour  ainfi  dire ,  les  vœux  du  peuple ,  Se 
les  prélente  à  Dieu  ;  c'eft  la  leconde  rai- 
fon  pour  laquelle  cette  prière  eftappel- 
lée  ColL-tle.  Explication. 

Pour  bien  entendre  cette  féconde  rai- 
fon ,  il  faut  fçavoir  qu'anciennement 
quand  le  Prêtre  avoit  dit  Oremus, Prions, 
tout  le  monde  prioit  quelque  temps  en 
lîlence ,  Se  le  P.  être  après  ce  filence ,  re- 
cuëilloit,  pour  ainfi  dire  ,  les  vœux  du 
peuple,  Se  difoit  l'Oraifon  qu'on  nom- 
me Collecte.  Cela  fe  pratique  encore 
dans  l'Ordre  de  Cluniî&  nous  en  voyons 
un  vertige  aux  Melles  des  jours  de  jeûne. 
Car  ces  jours-là,  aufii-tôt  que  le  Prêtre 
a  dit  Oremus ,  le  Diacre  dit ,  Flettamus 
genua:  Fléchirons  les  genoux  ,  Se  enfuite 
Levate  :  Ltvez^-vom.  Mais  ancienne- 
ment ,  &  cela  fe  pratique  encore  à  Pa- 
ris lelon  le  nouveau  Miflèl ,  &  peut-être 
en  d'autres  Eglifes ,  on  ne  difoit  Levate: 
Levez-vous  ,  qu'après  que  le  peuple 
avoir  prié  à  genoux  quelque  temps  en 
lîlence.  Alors  on  fe  levoit  pour  entendre 
debout  la  Collecte. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  a-t'iî  les  mains 
étendues  Se  un  peu  élevées  quand  il  dit 
la  Collecte  y  Se  la  plupart  des  autres 
prières  de  la  Méfie  1 

R.  Saint  Paul  a  donné  lieu  à  cette  cé- 
rémonie par  ces  paroles  qu'il  adrellê  à 
Timothée  :je  veux  que  les  hommes  prient 
en  tout  lieu  en  élevant  des  mains  pures  , 
Crc.  b.  L'Eglife  imite  auflî  en  cela  l'ac- 
tion de  Moyfe  ,  qui  prioit  ayant  les 
mains  élevées  ,  pendant  que  Jofué  com- 
battoit  contre  les  Amalécites.  c 

D.  Pourquoi  le  peuple  répond -il 
Amen  après  la  Collecte  Se  après  les  au- 
tres prières  de  l'Eglife  i 

R.  Nous  l'avons  déjà  explique^.  C'eft 
pour  faire  yoir  qu'il  a  demandé  à  Dieu 

b  i.  Tim.  II.  8. 
c  Exode  XVII.  il. 

ti  Chap.  4.  §.  1.  après  la  7.  demande. 
e  Voyez  fe  P.  Mabillon  Lituig.  Gallic.  Liv.r. 
cit.  ;.  ncii.il. .  10. 
/'Les  Jubtz  anciens  noaimc's  en  Lutin  Ambe- 
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la  même  chofe  que  le  Prêtre  vient  de 
demander  au  nom  de  l'Alïemblée. 

L'efprit  de  l'Eglife  par  conséquent  cft 
que  le  peuple  foit  attentif  à  la  Collecte, 
Se  qu'il  s'unifie  au  Prêtre  qui  l'a  dite  , 
pour  demander  à  Dieu  ce  que  le  Prêtre- 
demande  au  nom  de  l'Afièmblée. 
VI.  L'Epître  ,  le  Graduel  ,  /'Allcluia  ,  le  Traita 

D.  Qu'est-ce  que  l'Epître  ? 
R.  C'eft  une  lecture  de  l'Ecriture 
fainte  ,  que  l'on  fait  au  peuple  pour 
l'inftruire,  Se  pour  le  préparer  par- là 
au  Sacrifice.  On  la  nomme  Epitre ,  par- 
ce qu'elle  eft  ordinairement  tirée  de 
quelque  Epure  de  faint  Paul ,  ou  des  au- 
tres Apôtres.  Elle  eft  néanmoins  tirée 
quelquefois  auflî  de  l'Ancien  Teftament- 
Ét  quelquefois  on  lit  deux  Epures  :  l'une 
de  l'Ancien  Teftament ,  l'autre  du  Nou- 
veau. C'eft  un  veftige  de  ce  qui  fe  prati- 
quoit  anciennement  à  toutes  les  Méfies. 
On  n'a  retenu  cet  ufage  qu'aux  Méfies 
de  certains  jours  de  jeûne.  « 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
l'Epître  ? 

R.  L'écouter  avec  attention,  Se  deman- 
dera Dieu  la  grâce  de  profiter  de  cette 
lecture. 

D.  Qu'eft-ce  que  les  prières  que  l'on 
chante  entre  l'Epître  &  l'Evangile  ? 

R.  Ces  prières  font  ordinairement  ti- 
rées de  quelque  Pleaume,  ou  de  quel- 
qu'aurre  endroir  de  l'Ecriture.  Elles  fe 
diveriîfient  ielonla  diverfité  des  temps 
Se  des  folennitez  ;  Se  elles  fervent  de 
préparation  à  l'Evangile. 

Explication.- 

Anciennement,  Se  cela  fe  pratique  en- 
core en  la  plupart  desEgliies,l'Epître  Se 
l'Evangile  fe  chantaient  au  Jubé/,  lieu  é- 
levé'enrre  le  Chœur  6V:  laNef  de  l'Eglife, 
d'où  on  peut  plus  facilement  être  enten- 
du de  tout  le  peuple.  Entre  l'Epître  & 

nés ,  n'étoient  pas  faits  autrefois  comme  ils  font 
aujourd'hui.  Voyez  lur  cela  IcP.  Mabillon  Com- 
mentaire fur  l'Ordre  Romain  ,  nonib.  5.  M.  d« 
Catlge  dans  fou  GlorT.  Latin  fur  ce  mot ,  Ambo. 
M.  Bocquillot  Traittc  luit,  fur  la  Liturg.  Liv.  !• 
cli.  3,  &  4.  &c 
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fEvangile  il  y  a  des  cérémonies  à  faire  , 

par  exemple  ,  la  bénédiction  de  l'en- 
cens ;  la  bénédiction  du  Diacre  qui  v.i 
chanter  l'Evangile,  la  procellion  du  Dia- 
cre ,  qui  précédé  parle  Soûdiacrc  ii  par 
les  Acolytes  ,  porte  lolennellement  le 
Livre  de  l'Evangile  au  lieu  où  1  Evangile 
doit  être  chanté.  Pour  occuper  le  Chœuc 
pendant  ces  cérémonies  ,  ce  pour  don- 
ner au  peuple  le  temps  de  méditer  lur 
l'Epure  qui  vient  d'être  lue  ,  on  chante 
des  vcilccs  des  Plcaumcs  ,  ou  d'.iuti  es 
prières  tirées  de  l'Ecriture  lainte.  Ce 
chant  fe  nomme  Graduel ,  parce  qu'il  lé- 
chante à  Rome  fur  les  dégrez  du  Jubé 
ou  du  Lutrin  ,  m  (iradu  Ambonis  y  ce  en 
d'autres  Egliles ,  par  exemple  ,  en  celle 
de  Reims ,  fur  les  dégrez  du  Sanctuaire , 
tn gradibusPrcjljteru.W  y  avoir  desjours 
où  il  fe  chantoit  auffi  à  Rome  fur  les  dé- 
grez du  Sanctuaire. 

Le  Graduel  eft  fuivi  de  X  Alléluia ,  qui 
eft  un  chant  de  joie  qui  veut  dire,  Loiicz, 
Dteu.  Par  ce  chant  on  témoigne  à  Dieu 
L:  joie  ex  la  rcconnoiilance  que  l'on  a  de 
la  grâce  qu'il  nous  a  taire  de  nous  don- 
ner la  connoiilance  de  la  vérité. 

L'Alftlma  fe  chantoit  anciennement 
comme  aujourd'hui  ,  avec  un  ton  qui 
marquoit  la  joie.  C'cft  pour  cela  qu'à  la 
hnonajoûtoitunc  multiplication  déno- 
tes de  Plein- chant,  qu'on  appella  Pncu- 
ma  oujubilus ,  c'eft-d-dire,  chant  de  joie. 
Il  y  eut  des  Egliles  où  l'on  ajouta  dans 
la  fuite  quelques  paroles,pour  être  chan- 
tées ou  lur  ces  notes  de  plein-chant ,  ou 
à  leur  place  ,  mais  toujours  d'un  ton  de 
joie.  Ces  paroles  furent  nommées /.'- 
ejuentia  ,  c'clt  à-dire  ,  fuite  de  Allcluui  , 
6c  en  quelques  lieux,  Projï ,  c'ell  à  dire  , 
paroles  cjui  ne  font  pas  iomfos.es  en  Vers. 
C'clt  là  l'origine  des  Proies  qu'on  chan- 
te encore  quelquefois  à  la  Mule  après 
X Allclnt.i.  On  les  avoit  fort  multipliées 
en  quelques  Egliles  dans  les  derniers  fie- 
clés  ;  &:  il  y  a  des  Mille  Is  ou  l'on  en 
trouve  de  particulières  à  chaque  Mille. 

f  Voy.   fur  tout  cela   le  CarJ.  Bona  Liturgie  , 
liiv.  i.  cl>ap-  6-  L'ÀbbcKuj'ctt  ,  Liv.  i.  det  di- 
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Tel  eft    le  Mille  1  de  Paris  dont  on  s'eft    p  1 1   t.  !IL 

feivi  j u (qu'en  Iéo8.  Mais  dans  la  coi  m  II. 

tion  des  Millels  faite  depuis  le  Concile    Chai.  VU. 

de  Trente  ,  on  les  .1  prefque  toutes  re-    (;  11.  n.6. 

tranchées  ,  &  on  en  a  laiflé  feulement 

quelques-unes  poui  les  !  êtes   les  plus 

lolenncllcs.  Encore    aujouid'hui   quaiul 

on  chante  une  Proie  à  la  Mille,  on  . 

tranche  le  ne  unie  tic  X  Allant.:     lu.1.  ..nt 

la  première  inftitution.  g 

Cela  étant  ,  on  ne  devroit  point  dire 
de  Proies  aux  Méfies  des  morts  ,  li  l'on 
luivoit  le  premier  efpr-it  des  Proies  dans 
leur  inftitution  ,  pmlqu'accs  Méfiés  là 
on  ne  chante  jamais  X Alléluia.  Cette 
raifon  fait  qu'il  y  a  des  Egliics  où  la  Pro- 
fe  da  morts  ne  fe  chante  pas ,  par  exem- 
ple, Sens.  Dans  la  correction  des  Millels 
de  Rome  «Se  de  Paris ,  on  l'a  ladite  , 
parce  que  cette  Proie  qui  commence  par 
ces  paroles  ,  Dics  ira  ,  eft  d'une  beauté 
admirable  ,  tk  qu'on  n'a  pas  crû  qu'il  y 
eût  un  grand  inconvénient  à  la  laiffêr. 

On  avoit  dans  la  fuite  introduit  en 
plufieurs  Egliles  de  pareilles  Profes 
pour  chanter  lur  les  notes  du  Kyrie  cl.  /- 
fon,!k  quelquefois  à  la  fuite  de  l'Introite. 
Cet  ufage  fubiîfte  encore  à  Laon,àTroyes 
&  peut-être  ailleurs.  On  l'a  retram 
Rome  &  dans  la  plupart  des  Egliles. 

Les  jours  de  pénitence  on  ne  dit  point 
Alléluia.  On  chante  à  la  place  quelques 
Picaumcs  en  tout  ou  en  partie  :  &  ce 
chant  s'appelle  Trait  ,  loit  parce  qu  on 
chante  ces  verfets  d'un  ton  lugubre  ,  ce 
pour  ainfi  dire  ,  d'une  voix  traînante  : 
ibit  parce  qu'on  les  chante  tout  de  fui- 
te, tout  d'un  trait ,  (ans  que  le  chœur 
réponde  aux  Chantres  qui  les  ont  chan- 
tés. En  quoi  le  trait,  eft  différent  di 
qu'on  appelle  R.pons  :  où  le  Chœur  îe- 
pond au verfet chanté  par  les -Chantres. 

D.  Qiie  doit  faire  le  peuple  pend 
le  Graduel ,  X  .liLInta,  la  Pro(c  ou  le 
Trait  ? 

R.W  doit  ou  chanter  ces  chofes  ave< 
Clergé  ,  ou  méditer  (ur  les  inftruétioni 

vins  Offices  ,  cli.ip.  j.  Hugues  Je  failli  Vu 
DtMjfix&celtf,  th.  7.  «ce. 
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que  renferme  l'Epine  qui  vient  d'être 
lue  ,  ou  s'occuper  de  quelque  autre  bon- 
ne pensée ,  ou  faire  quelque  prière  en 
particulier  ,  jufqu'à  l'Evangile. 
VII.    L'Evangile- 

D.  Quelle  eft  la  prière  que  le  Diacre 
dit  à  genoux  au  pied  de  l'Autel ,  avant 
que  de  recevoir  la  bénédiction  du  Prê- 
tre pour  chanter  l'Evangile  ; 

R.  La  voici. 

Mttnda  cormeum  Purifiez  mon  cœur 
C"  labta  mea  omni-  de  mes  lèvres  ;  ô 
■potità  Deus,  qui  la-  Dieu  Tout-puitlànt, 
bia  /faix  Prophète  comme  vous  purifià- 
calculo  mundafli  tes  les  lèvres  du  Pro- 
ignito.  /ta  ms  tua  phête  Haïe  avec  un 
gratâ  miferatione  charbon  de  feu  ;  fai- 
mundare  dignare  j  tes-moi  la  grâce  par 
ut  dtgnï  fantïum  vôtre  miséricorde, 
Evangeltum  valea  de  me  purifier  de 
mtntiare.  VerChri-  même:  enforre  que 
\lnm  D  ominum  nof-  je  puiflè  annoncer 
trum.  Amen.  dignement  vôtre   S. 

Evangile  ,  par  Jeius- 
Chrill  nôtre  Sei- 
gneur. Amen. 

Le  Prêtre  fait  la  même  prière  ,  pro- 
fondement incliné  au  milieu  de  l'Autel 
avant  que  de  lire  l'Evangile  aux  Méfies 
baflès,&  mêmes  auxgrandesMefies  dans 
les  Eglifes  où  le  Prêtre  officiant  lit  1  E- 
vangile  en  particulier. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
cette  prière? 

R.  Demander  à  Dieu  la  grâce  de  pro- 
fiter de  l'Evangile  qu'on  va  lire. 

D.  Pourquoi  le  Diacre  met-il  le  Livre 
des  Evangiles  au  milieu  de  l'Autel,avant 
que  de  faire  à  Dieu  cette  prière  î 

R.  Pour  faire  voir  par  cette  cérémo- 
nie ,  qu'il  ne  Veut  annoncer  l'Evangile 
qu'au  nom  &  de  la  part  de  Jefus-Chrift, 
figuré  par  l'Autel  ,  &  que  les  paroles 
de  l'Evangile  font  les  paroles  de  Jefus- 
Chrift  même. 

D.  Quelle  eft  la  prière  que  le  Prêtre 
dit  en  donnant  fa  bénédiction  au  Dia- 
cre ? 

h  Cliap.  6.  §  3.  &  4.  de  cette  Scclioa, 


S      GENERALES 
R.  La  voici. 

Dominus  fit  in  Que  le  Seigneur 
corde  tno  &  in  la-  foit  dans  vôtre  cœur 
btis  tuis  ,  ut  digne  Se  fur  vos  lévres,afîu 
çr  competenter  an-  que  vous  annonciez 
nanties  fanîtum  E-  dignement  Se  com- 
vangelium.  /n  no-  me  il  faut  ion  faint 
mine  Patrùs  t ,  &  Evangile.  Au  nom 
Fittt  ,  &  Spintus  du  Père  t  »  &  du 
fatteti.  Amen.  Fils,  Se  du  S.  Efprit. 

Amen. 

D.  Quand  le  Diacre  va  chanter  l'E- 
vangile, pourquoi  le  Chœur  fè  tient-  il 
debout  ? 

R.  Par  refpect  pour  le  Livre  de  l'E- 
vangile. 

D.  Pourquoi  le  Diacre  eft- il  alors  pré- 
cédé par  les  Acolytes  qui  portent  l'en- 
cens Se  des  cierges  ? 

R.  On  peut  dire  que  c'eft  pour  faire 
connoître  que  l'Evangile  porte  la  lumiè- 
re dans  l'eiprit ,  la  charité  dans  le  cœur, 
cv  qu'il  répand  par  tout  la  bonne  odeur 
de  Jefus-Chrift. 

Nous  avons  rapporté  ci  -  devant  unç 
raifoh  litérale  de  cette  cérémonie  b.  Elle 
a  pour  fondement  un  ufage  ancien  Se 
pratiqué  à  l'égnrd  des  grands  Magiftrats 
quand  ils  marchoient  en  cérémonie. 

D.  Pourquoi  le  Diacre  dit- il  comme 
le  Prêtre  avant  que  de  chanter  l'Evangi- 
le ,  Diminué  vobifeum  :  Le  Seigneur  foit 
avec  voi;s  ? 

R.  Pour  laitier  le  peuple  à  qui  il  va  an- 
noncer l'Evangile  ;  Se  pour  l'exciter  à  re- 
nouveller  fon  attention. 

D.  Pourquoi  fait  -  il  le  Signe  de  la 
Croix  fur  le  Livre  des  Evangiles  > 

R.  Pour  faire  voir  que  la  doctrine  de 
Jcfus  Chrift  n'a  opéré  dans  le  monde 
que  par  la  Croix. 

£>.  Pourquoi  celui  qui  lit  &  ceux  qui 
entendent  l'Evangile  font-ils  auffi  le  Si- 
gne de  U  Croix  fur  leur  front ,  fur  leur 
bouche  ,  &  fur  leur  poitrine  ? 

R.  Pour  protefter  par  ce  Signe,  qu'ils 
ne  rougiront  jamais  des  véritez  de  l'E- 
vangile ,  mais  qu'ils  les  conftlleront  de 
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bouche,  6c  qu'ils  les  porteront  coû|  ou  s 
gravées  dans  le  cœur.  Il  fuit  donc  que 
le  peuple  fafle  alors  ces  Signes  de  Cioix 
fur  le  front,  fur  l.i  bouche,  Se  fur  la  poi- 
trine ,  avec  ces  difpofit  ions. 

D.  Pourquoi  entend-on  debout  1  E- 
vangile  i 

R.  Pour  faire  voir  qu'on  cfl  prêt  à 
obéir  à  la  voix  de  Jd'us-Chrilt  qui  paile 
dans  l'Evangile  :  &  pour  témoignci  par 
cette  poiturc  le  reipecl  avec  lequel  on 
entend  les  veritez  qui  font  annoncées.  Il 
faut  donc  être  dans  ces  dilpolitions  en 
écoutant  la  lecture  de  L'Evangile. 

D.  Pourquoi  porre-t'on  dans  les  Mil- 
fes  lolenr.elles  en  plulicurs  lieux  ,  le  Li- 
vre des  Evangiles  à  baifer  aux  Ailillants? 

R.  Pour  taire  faire  à  un  chacun  une 
proreitation  du  rcipeCt  qu'il  a  pour  la 
parole  de  ce  faim  Ûvre,&  de  (a  loumil- 


fion  ,  de  fa  foi  par  rapport  à  routes  les 
ne 

V I  IL     Prcne. 


veritez  qui  viennent  d'être  lues. 


D.  Pourquoi  nomme-t-on  Prône, \"m- 
ftiuction  èv  les  publications  qui  le  font 
au  milieu  des  Mellés  de  Paroilles  • 

R.  Ce  mot  vient  du  mot  Grec  Pronaos, 
qui  veut  dire  Nef.  Ces  inihuctions  &c 
ces  publications  furent  nommées  les  in- 
ftructions  &  les  publications  faites  au 
Prôit  e'dl-à-dirc  ,  ..  I.i  Nef  de  l' Eglifc, 
Cv  enfuire  le  mot  de  Prône  a  été  Ci 
cre  pour  lignifier  les  inlhuctions  mê- 
mes. De  là  cft  venu  le  mot  de  Prôner  , 
qui  dans  le  langage  figuré  ,  fignifie  Pu- 
blier. 

D.  Pourquoi  fait  -on  le  Prône  après 
l'Evangile  ? 

R.  I.  Pour  expliquer  au  peuple  ce  qui 
vient  d'être  lu  ,  &  les  autres  points  de 
h  Religion  dont  il  doit  être  inltruit. 

2.  Pour  faire  les  prières  qui  font  pref- 
crite,  dans  chaque  Rituel. 

3.  Pour  faire  les  publications  des  Tê- 
tes, des  jeûni  ■,  des  ab&inences,  des  Ma- 
is .  des  Monitoires  ,  des  excommu- 
nications, &  généralement  de  tout  ce 
quel'Eglifc  a  jugé  à  propos  de  dénoncer 
au  peuple. 
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D.  Que  faut  il  taire  pour  rendre  les   Part.   I  !  I. 
inurtittions  du  Pionc  telles  que  1  tghie    S  l  '    I    ' 
fouhaire  qu'on  les  fille  ?  <■  ma  P-  Vil, 

A',  il  f.iut  proportionnel  les  difeours   j««.n.8. 
à  !  •  des  Auditeurs  :  ê\:  il  eft  bon 

de  prendre  tout  le  corps  des  vérii 
la  Religion  ,  6c  d'en  expliquer  quelque- 
partie  chaque  Dimanche  ,  aune  manière; 
claire   6:    méthodique  ,   ei. forte  que  le 

peuple  par  la  (uccesuondes  temps,  Coit 

pleinement  inlhuit  de  tout  ce  que  I  E- 
glife  cioit  es;  pratique  ,  éx  qu'il  puiflo 
1  énétrer  le  fcns  &  reipric  de  toutes  les 
cérémonies  de  l'Eglife. 

D.  Que  doit  ùm.  le  peuple  par  rap- 
port à  ces  inlhuclions  :- 

R.  S'y  rendre  .illidu  oC  les  écouter  , 
îclpeet  Se  avec  docilité  dans  la  vue  d'en 
profiter. 

■D-  Quelles  font  les  prières  qui  font 
faites  au  Prône  i 

R.  On  prie  pour  toute  l'Egide,  pour 
les  PalUuis  ,  pour  les  Princes,  les  Ma- 
gistrats ,  les  Seigneurs ,  les  Bienraâeurs, 
6c  généralement  pour  tous  les  fidèles 
vivants  cV  morts,  mais  (ur  tout  poui  les. 
Paroilliens. 

D.  Qge  doit  taire  le  peuple  pendant 
les  prières  du  Prône  :• 

R-  Il  doit  ou  les  réciter  avec  le  Piê- 
tie  ,  ou  s'unir  à  lui,  fcêtre  attentif  poux 
pouvoir  répondre   slmtn   du  fond    du 

CO-'Uf. 

D.  Que  faut-il  oblcrvcr  par  rapport 
aux  publications  ? 

A',  il  fiut  entrer  dans  l'efprit  de  ces  pu- 
blierions,  &  ne  pas  les  regarder  com- 
me de  (impies  foimalitez. 

On  publie  les  M.u  i.iges  pour  décou- 
vrir s'il  y  a  duelque  empêchement ,  eV 
pont  e  Kcitcr  le  pt  uple  à  pnei  Dieu  pom 
et  ui  qui  le  marient. 

On  publie  les  Ordinations  pom  dé- 
couvrir li  ceux  qui  doivent  être  ordon- 
nés ,  ont  quelque  irrégularité  Canoni- 
que, ex'  peur  ies  recommander  au  a  i 
les  des  I  tdéles  ,  .uilli  bien  que  1  Evèque 
qui  doit  faire  l'Ordination. 

On  publie  les  Monitoires  pont  obli- 
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gcr  les  Fidèles  fur  peine  d'excommuni- 
cation, à  découvrir  ce  qu'ils  gavent  fin- 
ies faits  qu'on  leur  énonce. 


On  publie  les  excommunications  pour 
obliger  les  Fidèles  à  fuît  les  excommu- 
niés dénoncés. 

On  publie  les  Fêtes,  les  jeûnes  &  les 
abft  inences  pour  avertir  les  Fidèles  de  les 
obfetver,  Se  pour  leur  expofer  quel  eft 
l'efprit  de  l'Eglife  dans  chacune  de  ces 
Fêtes ,  dans  ces  jeûnes  &  dans  ces  abfti- 
iicnces;  &  pour  les  porter  à  entrer  dans 
cet  efprit  dans  ces  faints  jours. 

On  publie  les  Ordonnances  des  Evê- 
ques,  afin  qu'elles  foient  connues  &  mi- 
les à  exécution. 

Entrer  dans  l'efprit  de  l'Eglife  par  rap- 
jporc  à  ces  publications  ,  c'eit  prier  pour 
ceux  pour  lefquels  l'Eglife  veut  qu'on 
prie  :  découvrir  ou  déclarer  ce  qu'on 
fçait  fur  ce  qu'elle  veut  qu'on  déclare  , 
obferver  ce  qu'elle  veut  qu'on  obferve  , 
&  le  faire  dans  l'efprit  dans  lequel  elle 
veut  qu'on  le  faflè ,  &c.  C'eft  aux  Paf- 
teurs,  à  inftruire  for  cela  les  peuples 
plus  en  détail  dans  les  cas  particuliers. 
On  trouve  dans  cet  Ouvrage  des  inftru- 
ciions  for  chacune  de  ces  chofes. 

Il  eft  bon  qu'on  fçache  aufli  qu'il  n'eft 
pas  permis  de  publier  au  Piône  les  affai- 
res temporelles  ;  par  exemple ,  les  baux 
à  ferme ,  les  biens  en  décret ,  &cc.  Ces 
publications  doivent  fe  faire  à  la  porte 
de  l'Eglife  après  la  grande  Méfie  de  Pa- 
roifie. 

IX.  Mejfe  des  Fidiles.  récitation  au  Symbole. 

D.  Par  où  commence  ce  qu'on  ap- 
pelle la  Méfie  des  Fidèles  ? 

R.  Par  la  récitation  du  Symbole. 
Explication. 

On  ne  fouffroit  anciennement  lesCa- 
techuménes ,  les  Infidèles,  ôc  les  Péni- 
tents publics,  à  la  première  partie  de  la 
Méfie,  qu'à  caufe  des  inftru&ions  qui  s'y 
faifoient ,  &  dont  on  ne  vouloit  pas  les 
priver.  Ces  inftruftions  finies,on  les  fai- 
(bit  lortir. 

D.  Pourquoi  chante-t'on  le  Symbole 
pu  la  Profellion  de  Foi  à  (a  Méfie  aptes 
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l'Evangile  ôc  le  Prône  ; 

R.  Pour  protefter  lolennellement  qu'oa 
croit  tout  ce  qui  vient  d'être  lu  ôc  ex- 
pliqué ,  &c  généralement  tout  .ce  que  l'E- 
glife croit. 
D.  Quelle  eft  .cette  profeffion  de  Foi? 
R.  La  voici. 

Credo  in  unum       Je  croi  en  un  feui 
Deum  Patrem  om-    Dieu ,  le  Père  Tout- 
mpotentem  ,  Fafto-    puifiknt,  qui  a  fait  le 
rem  cœh  cjr  terra.    Ciel  ôc  la  terre  ,  &C 
Vtfibihum  omnium    toutes  les  chofes  vi- 
<y  wvifibiliitm.  Et   fibles  ôc  invilîbles  ; 
m  unum  Dominum    &  en   un  feul  Sei- 
Jejum      Chrijtum    gneur  Jefos  -Chrift 
Filium  Dei  timge-    Fils  unique  de  Dieu, 
mtum.  Et  ex  Pâtre   ôc  né  du  Père  avant 
natum  ante  omnta    tous  les  fiecles.Dieu 
fecula.    Deum  de    de  Dieu  ,  lumière  de 
Deo,  lumen  de  lu-    lumière  ,  vrai  Dieu 
mme  ,    Deum  ve-    du  vrai  Dieu  :  qui 
rum  de  Deo  vero.    n'a  pas  été  fait ,  mais 
Gcnjtum  non  fac-    engendré  .    qui    eft 
tum  confubjlantia-    conlubftantielau  Pe- 
lcmPatrt,per  quem    re  ,  ôc  par  qui  toutes 
omnia  fafta  fiait,    chofes  ont  été  faites. 
Quipropternos  ho-    Qui  eft  defeendu  des 
mines  ,  çjr  propter  Cieux  pour  nous  au- 
noftram  Jalutem  ,    très  hommes  ôc  pour 
defeendit  de  cœlis.    nôtre  falut.  Qui  s'eft 
Et   incarnatm    eft   incarné,  &  eft  né  de 
de   Spiritu  fantlo    la  Vierge  Marie  par 
ex  Maria  ftrgine,    l'opération  du  S.  Ef- 


pl'ir,    ET     S  ET     FAIT 

Homme.  Qui  a  été 
aufli  crucifié  pour 
nous  fous  Ponce  Pi- 
late ,  a  fouftert  ôc  a 
été  mis  dans  le  sé- 


et  Homo  factus 
est.  Crucijixm  e- 
ttam  pro  nobts  fub 
Pontio  Pi/ato,  paf- 
ftts  er  fepultus  eft. 
Et  refttrrexit  ter- 
tio" die  ,  ferundum  pulcre.  Qui  eft  ref- 
Scripturas.  Et  af-  fufeité  le  troifiéme 
cendit  in  cœlnm  ,  jour  félon  les  Ecritu- 
fedet  ad  dexteram  res. Qui  eft  monté  au 
Pams.  Et  iterum  Ciel  &  eft  aflls  à  la 
venturu*  eft  cum  droite  du  Perc.  Qui 
^lorii  judicare  vi-  viendra  une  (econdc 
■vos  er  mortuos.Cu-  fois  plein  de  gloire 
]tts  regni  non  erit  pour  juger  les  vi- 
jinls.  Et  t;i  Spiritum   yants  ex  les  morts, & 

JanQurn. 
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fancdum  D^minum  dont  le  renie  n'aura 
0-        vïvtficaMcnê.  poinc  de  fin.  J 
Oui  ex  l'arre  Fi-  au  S.  Elprit,  qui  eft 
laque    frocedit.  suffi Seigneurie^ qui 
.  c.-m  l'atrccj-  donne   la    vie  ;  qui 
■ni  adora-  procède  du  Pcre  & 
tur  &  conglorifica-  du  Fils  ;  qui  eft  ado- 
rer.     Ont  locHtut  ic    cv.'  rlo;  ific   cou- 
, ter    l'riphetat.  jointement  avec    le 


. 


ECJn.im  SA.nd.im 
Ca  holicam  çf  A- 

pofioltcarn      Eccle- 
Conlteor  u- 


Pere  &  le  Fils ,  qui 
a  parlé  par  les  Pro- 
phètes! Je  croî  1E- 

glhe  qui    cft;   Une  , 

tium    Bapttfma   m    Sainte,    Catholique 

remijfioncm  pecca-    8c    Apoitolique.   Je 

tzrum.  Et  expedo    confeilcun  fcul  Map- 

refurreHwr.em  têmepour  la  îcmtf- 

mortuorum.  Et  v.>-    fi^n  des  péchez  ;  & 

tam  •Uemturi fecu/i.    j°actens  la   refurrec- 

/imen.  tion  des  mores,  &:  la 

viedufieclc  à  venir. 

Amen. 

D.  Comment  nomme- ton  certe  Pro- 

fcifion  de  Foi  ? 

R.  Le  Symbole  de  Nicée  &  de  Conf- 
tantinople -,  parce  que  les  Pères  allem- 
blés  au  premier  Concile  général  de  Ni- 
cée ,  drcflerent  cette  profdfion  de  Toi 
F  reloue  toute  entière  ,  pour  confondre 
erreur  d'Aiius  qui  combattoit  la  Divi- 
nité de  Jefus-Chriit  :  Et  que  le  premier 
■Concile  général  de  Conitantinople  y  fit 
quelques  additions. 

Explication. 
Je  dis  que  les  Pères  de  Nicée  dreiTc- 
rent  cette  profeflion  de  Foi  prefque  tou- 
te entière  ,ar  il  y  a  quelques  articles  que 
l'Eglifc  y  a  insérés  depuis  ce  temps  là. 
Le  Symbole  de  Nicce  le  contencoic  de 
dire  :  fe  croiaufamt  Efprtt.  L'erreur  de 
jMacédonius ,  Se  d'Eunomius  qui  nioient 
la  Divinité  du  (aint  Elprit,  fut  caiife  que 
les  Pères  allemblés  au  premier  Concile 
de  Conitantinople  ,  pour  détruire  cette 
erreur ,  ajoutèrent  à  ces  mots  du  Symbo- 
le de  Nicée  ,  f<r  crut  au  finit  Efprtt  : 
ceux-ci   j9wi  eft  aujji  Seigneur  ,  c~  q*> 

«Voyez  le  Cardinal  Bina  fur  la  Liturgie  ,  Lir. 
i-  chap.   8.  Et  le  P.  Mabillon  Coramcnt.uic  l'ur 
///.  Partie. 
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ilonne  l.t  vit  i  qui  pr  et  de  du  Père  .  çj-  qui    P  \  R  t.  III. 
doit  are  advr:  &  glorifie' avec  i  -    Sic  r.  !  1. 

par  les  V •  Enfin  <  ma  r.  Y,I. 

pour  s'oppoiei  à  l'erreur  de  <-'.ux  qui  $. 
conclueiem  faufiement  <le  ces  paroles 
ajoutées  par  le  Concile  de  Confiant  ino- 
plc  ,  qui  procCde  du  l'ère  ;  que  le  fàint 
Elprit  ne  procède  pas  du  Père  e\:  du  Fils; 
1  Eglife  a  ajouré  à  ces  mors,  tfui proc/de 
du  l'ère  .  ceux-ci ,  <j~  du  Fit  .  Cette  der- 
nière addition  a  été  faite  d'abord  par  des 

Eglifes  particulières  j  cv  elle  acte  en- 

fuue  autorisée  pat  les  (buveraihs  Ponti- 
fes ,  Ôc  par  les  Conciles  généraux  de 
Lyon,  de  Florence,  8c  de  Trente.  C'cft 
ainli  que  l'Eglife  ajoure,  quand  elle  le 
juge  à  propos,  des  expreffions  nouvelles 
à  fa  profellion  de  Foi,  pour  faire  mieux 
concevoir  la  doctrine  ancienne  combat- 
rue  par  les  hérefus  qui  s'élèvent  de 
temps  en  temps. 

En  Angleterre  ceux  qui  Clivent  la  Li- 
turgie Anglicane  ,  recitent  cette  même 
profellion  de  Foi,  avec  les  mêmes  addi- 
tions. 

D.  Pourquoi  ne  chante-c'on  pas  ce 
Symbole  à  toutes  les  Méfies  ? 

R.  On  ne  le  chante  pour  l'ordinaire 
dans  la  Liturgie  Romaine  qu'aux  Mef- 
Ces  qui  fe  dil'ent  avec  le  plus  de  folenni- 
té,  comme  l'ont  celles  des  Dimanches  6v 
des  principales  Fêtes.  On  le  chante  aulli 
à  toutes  les  Méfies  des  fêtes  desApôrres, 
&  desDocteurs  de  1  Eglife ,  à  caufe  de  ce 
qu'ils  ont  fait  pour  le  foûtien  de  la  loi. 
Anciennement  àRomc  on  ne  le  chantoic 
point  à  laMelTc.  En  Orient  il  fait  pattie 
de  la  Liturgie  depuis  long  temps.  / 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
le  Symbole  ? 

R.  Le  réciter  du  fond  du  cœur .  ou  l'é- 
couter ;  ou  le  chanter,  li  c'cll  une  grande 
Mclle. 

A".  Offr.inJf  /lu  trufle.    Pain  béni. 

D.  Qvf-  Fait-on  i  la  Méfie  après  la  ré- 
citation du  Symbole  ? 
R.  Le  Prêtre  faluc  le  peuple  par  ces 

l'Ordre  Romain,  n.  *. 

F  iî( 


Part.III. 

Sect.  II. 
Cha  r.  VII. 
«j.  ii.  n.  10. 


Instruction 


Le  Seigneur  foie 


55>4 
paioles  : 

Dominai  vobif- 
cum.  avec  vous. 

Ec  s'étant  aflùré  de  fon  attention  par  la 
réponfe  , 

Et  Lum  ffirktt  Et  avec  vôtre  ef- 
tuo.  '       prit. 

Il  l'exhorte  à  renouvel|er  la  ferveur  de 
£cs  prières  par  ces  paroles  , 

Oremm.  Prions. 

D.  Q_;e  fait  enfuite  le  Piètre  2 

R.  Il  reçoit  les  offrandes  du  peuple 
pendant  qu'on  chante  au  Chœur  une 
Antienne  tirée  de  l'Ecriture  fainte,& 
qui  a  rapport  pour  l'ordinaire  à  l'adtion 
qai  le  fait  alors.'  Cette  Antienne  étoit 
autrefois  accompagnée  du  chant  d'un 
Pfeaume.  On  a  retranché  ce  Pfeaume  , 
Se  on  fe  contente  de  dire  l'Antienne 
dont  le  Pfeaume  étoit  fuivi. 

D.  Qu'eft-ce  que  le  peuple  vient  of- 
frir î 

R.  Anciennement  îe  peuple  offroir  au 
Prêtre  le  pain  ,  le  vin  Se  l'eau  qui  dé- 
voient fervir  au  Sacrifice  •,  il  offre  pré- 
fentement  du  pain  que  le  Prêtre  bénit 
folennellement  ,  Se  qui  eft  enfuite  dif- 
îribué  à  l'affemblée  en  figne  de  commu- 
nion. Il  offre  auffi  des  cierges,  ou  de 
l'argent  pour  la  fubfiftance  des  Parleurs, 
&  quelquefois  pour  l'entretien  de  l'E- 
-life. 

Explication. 

Parmi  les  Juifs  ,  le  peuple  qui  vouloir 
faire  offrir  un  Sacrifice  ,  mettoit  entre 
les  mains  du  Prêtre  ce  que  le  Prêtre  de- 
voir enfuite  offrir  à  Dieu.  Le  Sacrifice 
de  la  Méfie  eft  ,  comme  nous  l'avons 
dit  *,  le  Sacrifice  du  peuple  auffi  bien 
que  celui  du  Piètre.  Le  peuple  ne  peut 
pas  mettre  entre  les  mains  du  Prêtre  le 
Corps  de  Jefus-Chrift ,  qui  doit  être 
offert  à  Dieu  •,  mais  il  donne  à  la  place  , 
Je  pain,  le  vin,  &  l'eau  qui  doivent  être 
changés  au  Corps  Se  au  Sang  de  Jefus- 
Chnft.  C'eft  ce  qu'il  fait  par  les  pains 

k  §.  f.  de  ce  chap. 

/  Voyez  le  Pcre  Mabilion  Commentaire  fur 
l'Ordre  Romain  ,  uorab.  6.  arc.  4. 
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du  Diacre  qui  piéfente  au  Prêtre  au  nom 
du  peuple  ,  le  pain  ,  &  enfuite  le  vin 
mêlé  d'eau,  qui  doivent  fervir  de  ma- 
tière au  Sacrifice. 

Anciennement  tous  les  Fidèles  ve- 
ndent offrir  eux-mêmes  du  pain  &  du 
vin  :  c'eft  ce  qui  fe  pratique  encore  aux 
Méfies  folcnnelles  des  Morts.  On  pre- 
noit  de  ce  pain  cv  de  ce  vin  ce  qui  étoit 
nécefLire  pour  la  Communion  du  Prê- 
tre Se  pour  celle  du  peuple,  &  on  le 
confacroit  après  l'avoir  offert  à  Dieu- 
Cela  paroît  par  pluiieurs  prières  dont 
on  fe  lèrr  encore  à  la  Méfie,  par  lefquel- 
les  on  demande  à  Dieu  qu'il  reçoive  fa- 
vorablement les  dons  qu'on  lui  offre,  Se 
qui  vont  être  confacrés.dons  que  chacun 
des  Fidèles  a  offert.  Jîhtod  friguli  obtit- 
lerunt.   I 

De-là  vient  que  ceux  qui  n'avoient 
pas  droit  de  communier  à  laMefle,  n'a- 
voient pas  droit  d'aller  à  l'offrande  :  cela 
paroît  par  le  Concile  d'Elvire  >» ,  &  par 
pluiieurs  autres  Conciles. 

Dans  la  fuite  le  foin  de  préparer  les 
pains  dont  on  devoit  fe  fervir  pour  le 
Sacrifice  Se  pour  la  Communion  ,  ayant 
ère  confié  aux  feuls  Eccléfiaftiques  -,  Se  le 
nombre  des  Communiants  étant  fort  di- 
minué par  le  relâchement  des  Fidèles  , 
on  continua  l'offrande  d'un  ou  de  plu- 
iieurs pains  ,  qu'on  fe  contenta  de  bé- 
nir ,  pour  les  diltribucr  au  peuple  en  li- 
gne de  Communion  ;  Se  ceux  qui  n'of- 
ffoient  pas  ce  pain,  venoient  offrir  de 
l'argent  pour  la  fubfiftance  des  Pafteurs 
&  pour  l'entretien  de  l'Eglife.  C'eft  ce 
qui  fe  pratique  encore  aujourd'hui. 

Il  paroît  par  le  Concile  de  Nantes  »  , 
tenu,  à  ce  qu'on  croit,  fur  la  fin  du 
neuvième  ficelé,  que  quand  on  avoit 
choifî  fur  les  pains  offerts  ce  qui  étoic 
néceflaii  e  pour  la  Communion  du  Prê- 
tre Se  du  peuple,  on  bénilloit  le  refte  , 
Se  on  le  diftnbuoit  enfuite  à  ceux  qui 
affiftoient  au  Sacrifice  fans  y  communier,, 

m  Ctmc.  d'Elvire  ,  can.  18. 
»Conc.  dcNani.es  ,  can.>'- 
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cette  coutume   ctoit  très-ancienne,  & 
.   cft  là  l'origine  du  pain  béni.  On  met- 
toit    fur   l'Autel   les  offrandes  léfcrvccs 
pour  la  Communion  ;  c\i  hors  de  l 'Autel 
iffrandes  téfervées  pour  étie  dilin- 
i  en  ligne  de  Communion.  * 

D.  Doit-on  aller  à  l'offrande  quand* 
on  affilie  à  la  Mclle  de  Paioillè  dans  les 
lieux  où  l'offrande  cft  en  ufage  ? 

/'.'.  Oui.  A  .:uins  qu'on  n'en  loit  ex». lus 
r  les  rc^io  i  C  l'Ëglife  a  Caufe  de  Ion 
indignité. 

D.  Qui  font  ceux  dont  il  cft  défendu 
de  recevoir  Isa  offrandes  pendant  la 
M  elle  ? 

À'.  Toute*  les  perfonnes  infâmes,  les 
pécheurs  publics  Pc  fcandaleux ,  ceux  qui 
\  ivent  publiquement  en  inimitié  ;  en  un 
mut ,  ceux  qu'il  ni.lt  pas  permis  d'ad- 
mettre a  la  Communion.  ? 

J).  Avec  quel  clprit  faut-il  aller  à  l'of- 
frande '■ 

R.  i.  Il  faut  s'offrir  intérieurement  à 
Dieu,  en  même  temps  qu'on  ottre  fon 
dons  car  l'offrande  extérieure  ne  doit 
être  que  le  ligne  lculiblc  de  l'intérieure. 

2.  Il  faut  y  aller  avec  un  eiprit  de  paix, 
conformément  à  ce  que  dit  Jelus-Chi  ilt: 
•-/«  offrez,  vôtre  don  a  l  Autel,  ($•  cjiie 
vont  von*  fouvemez,  four  lors  que  vôtre 
frère  a  lien  de  fe  plaindre  de  vont  ,  Utjfez, 
l.i  X  hre  prc'fent   devant   l  Autel  ,    allez, 
vous  réconcilier  avec  votre  frère  ,  fj-  vous 
viendrez,  cnfuite  offrir  vôtre  don.  q  C'eft 
pour  cela  qu'anciennement  on  sYmbral- 
loit  dans  plulieurs  Egides  avant  L'offran- 
de ,  comme  le  Cicige  le  fait  encore  au- 
lourd  bui  en  plulieurs  Egliles  avant   la 
:         munion  <■.   C'eft  dans  la  même  vue 
que  le  Prêtre  qui  dit  la  Mclle  ,  fait  bai- 
fer  au   peuple  qui  vient  à  l'offrande    le 
:tîx  ou  un  autre  inftrument  de  paix, 
endifâne  ces  paroles  :  féxtthi.  Lapaix 
foit  avec  vous. 

o  Voyez  fur  cela  le  Cardinal  Bona  Liturgie  , 
I.iv.  i.  cli.  S.  Et  M.  Bocquillot  Lituig.  Lu.  x. 
ciup.  io. 

/  i  oncilc  .le  Cardiage  4.  can.  91.  Sec. 

y  Mattli.  V.  15.  14. 


C  A  T  E  C  H  I  S   M  F.  J9$ 

;.  Il  taiu  uii'iii  arec  joie  te  avec  libé-  P  a  ? 

ce  ce  qui  eft  néceûaire  pour  la  lui  •  1 1-  Sec  r.  1  I. 

1 1'.. itcurs  Se  pour  Ici  nécefStez  <-•''-» 

de  l'Eglifc.   '  §.   U  n.  11. 

D.  Dana  quel  ordre  faut  -  il  ail 
l'offrande  ? 

R.  Le  Clergé  doit   commencer,   les 
Laïques  enluiic,  chacun  félon  fon  rai 
Les  femmes  ne  doivent  y  alla  qu'après 

l<    hommes. 

D.  N'y  .i-t'il  pas  quelques  abus  à  < 
par  rapport  a  la  cérémonie  de  l'of- 
frande ; 
A'.  Oui.  Et  ces  abus  conlïftent  , 

1.  En  ce  que  les  fidèles  ,  ou  ne  vont 
pas  a  l'orhande  ,  ou  font  de  cette  ce: 
monie  un  trophée  de  vanité,  «Se  qu'ils 
s'acquittent  de  ce  devoir  avec  une  pom- 
pe toute  séculière  ,  fans  entrer  dans  l'cl- 
prit  de  cette  action. 

2.  En  ce  que  les  Paftcurs  ont  quelque- 
fois la  làchecc  de  recevoir  à  l'off.ar.de 
ceux  qui  en  lont  exclus  par  les  régies  de 
1  Eglile.  Pour  éviter  cet  abus  fans  tom- 
ber dans  aucun  inconvénient ,  1!  cft  bon 
de  conlulter  fur  cela  les  Supérieurs. 

En  fiance  nous  ne  regardons  comme 
pécheurs  publics  qui  doivent  être  ex- 
clus de  l'offrande  tk  de  la  Communion, 
que  ceux  qui  lont  déclares  tels  par  fen- 
tence,  ou  ceux  qui  font  infâmes  par  leur 
état,  comme  font  par  exemple  les  Co- 
médiens ec  les  Farceurs  '.  Néanmoins 
les  femmes  qui  oferoient  fe  prélentex 
avec  le  lein  découvert  èV:  d'une  manière 
fcandalcufemcnt  immodi.fte  ,  doivent 
être  retulecs.On  doit  dite  la  même  cho- 
ie de  toute  autre  perlonne  qui  caulcroit 
actuellement  un  fcandale  public  dans 
life  où  l'on  cft  .tllemblc. 
XI.  off> 

D.  Qrt  fait  le  Prêtre  après  l'offra 
du  peuple  î 

A'.  Il  offre  à  Dieu  les  dons  qui  vien- 

>  Voy«  l'Aoo'og.  i.  de  S.  Jufhn  Martyr. 

Cor.  IX. 

r  Vuv.  la  Loi  i     ;  ntor'u  .   à  <.. 
ludici.  &  la  I  .  i  -, 


Dthùjni  n/mmtm 
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j9£  Instruction 

nent  d'être  offerts  par  le  peuple,&  après 
avoir  fait  cette  offrande  à  Dieu,  il  en- 
cenfe  ces  oblations  &  l' Autel* 
Explication. 

Le  Prêtre  n'offre  à  Dieu  que  le  pain 
&  le  vin  mêlé  d'eau  qui  lui  ont  été  mis 
entre  les  mains  au  nom  du  peuple  par  le 
Diacre-,  &  que  le  peuple  offroir  lui- 
même  anciennement  ,  comme  nous  l'a- 
vons expliqué  ci  deffus. 

D.  Quelle  eft  la  prière  que  le  Prêtre 
fait  en  offrant  le  pain  i 

R.  La  voici. 

Sttfcipe  ,  fancle  Recevez  ,  ô  Père 
Tater  ,  omnipotent  faint ,  Dieu  Tout- 
teterne  Dexs ,  banc  puiilant  &  Eternel , 
rmma.cnlo.tam  hof-  cette  Hoftiepure  & 
tiam,cjtfam  ego  in-  fans  tache,  que  je 
d'fnus  famulns  vous  offre ,  moi  vô- 
ttttss  offero  tibi  Deo  tre  ferviteur  indi- 
meo  vivo  çr  vero  ,  gne ,  à  vous  qui  êtes 
pro  innumerabtlï-  mon  Dieu,  le  Dieu 
bas  peccatis  ,  offen-  vivant,  le  vrai  Dieu. 
jtombus  ,  &  negli-  Je  vous  l'offre  pour 
gentils  mets, çfr  fro   mes  péchez,    mes 


omnibus  circam- 
ftantibas  ;  fed  <y 
pro  omnibus  Ftdeli- 
bas  Cbrijïianls,  vi- 
vls  atqaedefnnttls; 
atmihi  &  il  lis  pro- 
jetât ad  fdutem  , 
in  v'ttam  aternat». 
Amen. 


offenfes,  &  mes  né- 
gligences qui  font 
ians  nombre  ;  pour 
tous  ceux  qui  font 
ici  préfents  ,  &  mê- 
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leur  fubftance  en  celle  du  Corps  &  du 
Sang  de  Jefus-Chiift;  qui  eft  la  feule 
Hoirie  pure  &  fans  tache  ,  dont  l'offran- 
de puillv-  nous  laver  de  nos  péchez. 

D.  Quelle  eft  la  prière  que  le  Prêtre 
fait  dans  le  temps  du  mélange  de  l'eair 
avec  le  vin  dans  le  Calice  > 

R.  La  voici. 

Dens  cjui  huma-  O  Dieu  qui  par  un 
mtfubfiantia  digni-  effet  admirable  de 
totem  mirabittter  vôtre  puiiïànce,  avez 
condidifti  ,  or  mi-  créé  l'homme  d'une 
rabitih  reformait;  nature  fi  excellente , 
da  nobls  per  ha  jus  &  qui  par  une  mer- 
a<jn<t£rvtni  mjrfte-  veille  encore  plus 
rtam,ejus  divmtta-  grande,  avez  réparé 
tis  ejfe  confortes  ,  cet  ouvrage  de  vos* 
qui  humanitatis  mains  cdonnez-nouî 
noflr* fieri dignatm  par  le  Myftére  que 
efi  particeps  Jefas-  ce  mélange  d'eau  & 
Chrtjlus  Films  tuas  de  vin  nous  répré- 
Domimss  nofler  ,  fente,  la  grâce  d'être 
qxitecumvivitçjr  faits  participans  de 
régnât  in  umtate  la  Divinité  de  NÔ-* 
Spiritûs    Santli        tre  -  Seigneur  Jefus- 


Deas.     Per   omma. 

fecula   fecnloram. 
Amen. 


me  pour  tous  les  Fi- 
dèles Chrétiens  vi- 
vants Se  morts ,  afin 
qu'elle  nous  procure 
à  eux  de  à  moi  le  fa- 
lut  pour  la  vie  éter- 
nelle.   Amen. 
D.  Puifque  ce  que  le  Prêtre  offre  n'eft 
encore  que  du  pain,  pourquoi  fe  fert-il 
de  ces  paroles  :  Cette  Hfftie  pare  <$■  fans- 
tache  ? 

R.  Le  Prêtre  appelle  ainfi  plufieurs 
fois  le  pain  &  le  vin  avant  la  Consécra- 
tion, non  par  rapport  à  ce  qu'ils  font  en 
eux-mêmes ,  mais  par  rapport  au  chan- 
gement merveilleux  qui  doirêtre  fait  de 

u  Voyez  S.  JufVin  Apolog.  i.  S.  Cyprien  Epî- 
tre  63.  à  Cccilms.  L'Auteur  îles  ConftitutioiiS 
ApoUoLujucs  ,  Livre  *.  ci»,  il.  fcec. 


Chrift    vôtre    Fils , 

qui  a  bien  voulu    fe 

rendre     participant 

de  nôtre  humanité  ,• 

lui  qui   étant  Dieu  ,  vit  &  règne  avec 

vous  en  l'unité  du  Saint  Efprit,dans  tous 

les  fieeles  des  fiecles.  Amen. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  mêle-t'elle  dans 
le  Calice  de  l'eau  avec  le  vin  ? 

R.  Pour  faire  ce  que  Jefus-Chrift  a 
fait  quand  ila  inftituéla  fainte  Eucharif- 
tie  ,  Se  pour  repréfenter  le  Myftére  qu'il- 
a  voulu  repréfenter  par  ce  mélange.  « 

D.  Comment  fçavons  nous  que  Jefus- 
Chrift  a  mêlé  de  l'eau  avec  le  vin  dans  la 
coupe  ? 

R.  Nous  le  fçavons  par  la  Tradition  : 
Se  c'eft  parle  même  canal  que  nous  fça- 
vons que  Jefus-Chrift  y  a  mis  du  vin  , 
nous  l'avons  fait  voir  en  parlant  de  lEu- 
chariftie  en  qualité  de  Sacrement.  * 

x  En  cette  Partie  Sedion  i.  ch.  4.  §.  t.  Voyea 

auiïi  IcspalLiges  des  Pats  eues  ci-dcllus. 
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D.  Quel  cft  le  Myftére  tépréfemé  par 

le  mélange  de  l'eau  avec   le  vin  dans  le 
Calice  ? 

R.  i.  L'union  réelle  delà  Nature  hu- 
maine avec  la  Narine  divine  en  la  Pcr- 
fonne  du  Fils  de  Dieu. 

z.  L'union  myftique  des  Fidèles  avec 
Jefus-Chrift  leur  Clui". 

j.  L'eau  St  le  Sang  qui  coulèrent  du 
côté  de  Jefus-Chrift.  / 

D.  Le  Prêtre  bénit  l'eau  avant  que  de 
la  mêler  dans  le  Calice  avec  le  vin  ,  il  ne 
bénit  pas  le  vin.  Quelle  eft  la  raifon  de 
cette  cérémonie  ? 

R.  Anciennement  il  bénilfoit  l'eau  <Jc 
te  vin  mêles  enlemble  dans  le  Calice. 
Présentement  il  ne  bénit  que  l'eau.  Du- 
rand dit  que  c'eft  parce  que  le  vin  repré- 
fente  ici  le  Fils  de  Dieu  ,  6c  que  l'eau  re- 
présente le  peuple  ;  que  n'y  ayant  que  le 
peuple  qui  doive  être  béni  &:  purifié  , 
&  le  peuple  devant  être  purifie*  «Se  béni 
pour  être  uni  avec  Jefus-Chrift  ;  pour  i  e- 

fréfenter  ce    Mylterc,le  Piètre  bénit 
eau  feule  avant  que  de  la  mêler  avec  le 
vin.  K 

D.  Pourquoi  aux  Méfies  des  Morts  ne 
bénit-on  pas  l'eau  qu'on  mêle  avec  le 
vin  l 

R.  En  fuppofanr,  comme  nous  venons 
de  le  dire  quel  eau  représente  ici  les  Fi- 
dèles ,  qui  doivent  être  incorporés  à  Je- 
fus-Chrift ;  lequel  eft  ici  figiiré  pai  le 
vin  ,  dans  lequel  on  mêle  l'eau  :  on  peut 
dire  que  I'Eglifc  envilage  en  cela  princi- 
palement les  Fidèles  du  Purgatoire  qu'el- 
le ne  bénit  pas,  parce  qu'ils  ne  font  plus 
fous  (a  jurifdiction.  6 eft  la  raifon  mvl- 
tique  que  donne  Gavanrus.  * 

D.  Quelle  cil  la  Prière  que  dit  le  Pie- 
rre en  offrant  a  Dieu  l  E    qui    efl  dans  le 
Calice  î 
K.  La  voici. 

Offèrimtu  tibi  ,  Nous  vous  rfTi  or-, 
Domm; ,  C.tlicem   Seigneur ,  cette  cou-^ 

I  Vi>vc7.  S.  Cypricn  Epît.  *j.  S.  An  bnnfcou 
I  Auteur  du Liv.  des  Sacrcmei  is  ,  Liv  t.  cli.ip  i. 
NicépooTC  ,  Liv.  :8.  chap .  s;  Mufcl  Jci  Char- 
geai 


i 


Catéchisme.  59  -f 

fd!nt.ins,  tH.tm  de-  pe  l.ilutaire,  ex  nous  P  \  n  r    ' 

prectmes     démet:-  conjurons  vôtre  clc-  S  r  c  i .  !  I. 

tidm ,  mtim confpec-  menée  de  faire   en  Cbaf.  ' 

tu JiviruemaeltAitf  iortc  qu'elle   monte  §.  n. 

tu£pro>:       ;       ta-  comme  une  agréable 

nus    mundt  JUlute  odeur  devant  la  face 

cum  odore  fu.uiu-   de  vôtre  divine  Mi- 
ni   afiend.it.  jette*  pour  nôtre  faluc 
Amen.  ik  pour  celui  de  tout 
le  monde.  Amen. 

Le  Diacre  dit  cette  Prière  avec  le  Piè- 
tre ,  «S:  il  tient  en  la  diiant  k-  pied  du 
Calice. 

D.  Pourquoi  le  Diacre  die  -  il  cette 
Prière  avec  le  Piètre  J 

R.  Parce  que  le  Myftérd  du   mêlai 
de  l'eau  Cv  du  vin  qui  (ont  offerts  ,  nous 
fait  connoître  lenliblement  que  le  peu- 
ple eft  offert  à  la  Mcllr  avec  Jdiis-Cnrift 

ar  les  mains  du  Pi  être.  Cela  paroît  par 
a  prière  que  nous  avons  rapportée  ci- 
dellirs ,  qu  on  dit  en  mêlant  1  eau  avec  It 
vin.  Air.h  le  Diacre  ,  qui  tient  la  place 
de  tout  le  peuple ,  s'unit  au  Prêtre  ,  poir." 
faire  avec  lui  cette  offrande  du  vin  mêle 
d'eau. 

D.  Pourquoi  nomme -t'on  le  Calice 
Coupe  Jalutuire  ,  lorlqu'il  n'y  a  encore 
que  du  vin  ? 

R.  On  le  nomme  ainfi  en  vue  du  Sang 
de  Jefus-Chrift  ,  dans  lequel  ce  vin  doit 
être  bien-tôt  changé. 

D.  Que  fait  le  Prêtre  après  qu'il  a  of- 
fert le  Calice  ? 

R.  Il  s'incline  profondement  devant 
Dieu,  &c  lui  dit  au  nom  de  tout  le  peu- 
ple la  prière  fuivante  tirée  de  l'Ecriture. 

InfptrttH  bumili-       Nous  nous  préfen 

r.it:-  o~    '';  ■!' imo    tons  à  vous  Seigneur 

contrtto  fufapi.imur    avec  un  elpru  luimi- 

à  te  .    Domine  ;  çj-    lié  cv  un  coeur  con- 

fic  fi.it  ffnfcium    tut  ,  recevez  -  ni  us 

■m  it  cen  f    ■    6toi  ibleraeni  ,    & 

u!  p/.i-    que  notre    faciiK  : 

ce.it  tibi  ,    Domimt    (oit  tel  qu'il  pui lie 

i  Dnrand  l  i»'-  4.  Jcs  Rues ,  ch 
m  Voyez  Gavanrus  lut  les  Rubriques  du 
fcJ  ,  Parue  -•  m.  7. 
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Part.   III-    Deus.  vous  être  agréable,  b 

S  b  c  t.  1 1 .       Après  cette  prière >  le  Prêtre  lève  les 

Cha  r.VII.    yeux  &  les  mains  vers  le  Ciel  pour  en 

§  2.1.  n.  n.       faire  defcendre  la  grâce  &  la  vertu  du 

Saint  Efprit  ;  &  il  fait  un  ligne  de  Croix 

fur  le  pain  &  fur  le  vin.  Il  dit  en  même 

temps  : 

Vent,  Santtifica-  Venez,  ô  Sanctifi- 
tor  omnipotent  uter-  cateur  ,  Dieu  Tout- 
ne  Deus  i  &■  bene-  puilîant  ôc  Eternel , 
die  hoc  facrificium  &  béniilèzce  facrifi- 
tuo  fanllo  nomini  ce  deftiné  &  préparé 
pr&paratum.  pour  honorer  vôtre 

laint  Nom. 
Il  bénit  après  cela  l'encens  qui  lui  eft 
préfenté  par  le  Diacre,  &  il  encenfe  le 
pain  &  le  vin,  &  enfuite  l'Autel.  Ces 
encenlements  font  accompagnes  des 
Prières  fuivantes  qui  en  font  connoître 
l'efprit. 

En  encenfant  le  pain  &  le  vin  qui  vien- 
nent d'être  offerts  à  Dieu  ,  il  dit  : 

Incenfum  iftud  à  Que  cet  encens  que 
te  bcnediclum-  af-  vous  venez  de  bénir, 
cendat  ad  te  Domi-  monte  iufqu'à  vous , 
ne  ,  &  defeendat  Seigneur;  &  que  vô- 
fuper  nos  mifertcor-  tre  miséricorde  def- 
dia  tua.  cende  fur  nous. 

En  encenfant  l'Autel,  il  dit  les  paroles 
fuivantes  ,  tirées  du  Pfeaume  140.  ver- 
fet.  2. 

Dirigatur,  Domi-  Que  ma  prière, 
ne  ,  oratw  mea,fcut  Seigneur,s'éléve  juf- 
incenfttm  in  confpe-  qu'à  vous  comme  la 
llu  tuo.  Elevatio  fumée  de  l'encens  : 
manuttm  mearam  Que  l'élévation  de 
facrificium  vefper-  mes  mains  vous  foit 
tinum.  Pone  ,  Do-  agréable  ,  comme  le 
mine,  euflodtam  on  facrifice  du  loir.Met- 
mco ,  çr  oftittm  cir-  tez  ,  Seigneur  ,  une 
cumfiantix  labiis  garde  à  ma  bouche  , 
mets  ;  ut  non  decli-  &c  une  porte  à  mes 
net  cor  meum  in  lèvres.  Ne  permet- 
•verba  malitia  ;  ad  tez  point  que  mon 
cxcttfandas  exeufa-  cœur  s'égare  dans 
tiones  in  peccatis.  des  paroles  de  mali- 
ce pour  chercher  des 

L  Dan.  III.  39.  40. 

<:S.  Cyrille  de  Jérufalcm  ,  Catéch.  j.  Myftag. 
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exeufes  dans  mes  pé- 
chez. 
En  rendant  l'encenfoir  au  Diacre ,  il 
dit: 

Accendat  in  no-  Que  le  Seigneur 
bis  Dominus  ignem  allume  en  nous  le 
fui  amoris,  &  fia  m-  feu  de  fon  amour,& 
mam  atcrn£  chari-  la  flamme  de  fa  cha- 
tatis.  rite  éternelle. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
que  le  Prêtre  dit  ces  prières  î 

R.  Il  doit  ou  les  dire  (ecrettementavec 

le  Prêtre  ,  ou  s'unir  intérieurement  à  lui 

pour  demandera  Dieucequ'd  demande. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendanc 

les  encenfements  î 

R.  Elever  (on  cœur  à  Dieu ,  &  redou- 
bler la  ferveur  de  l'es  prières  ,  &  on  ne 
f>eut  rien  faire  de  mieux  que  de  réciter 
esverfets  ci-dellus  rapportés  du  Pfeau- 
me 140.  fhtema  pri/re,  Seigneur,  s'ele've 
jufqu'à  vous  ,  0,-c. 

XI I-   Lavement  des  doigts.  Sufcipe  Sancta 
Tnniras. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  fe  lave-t'il  les 
doigts  après  avoir  encensé  l'Autel  ? 

R.  1,  Parce  qu'en  touchant  l'encenfoir 
&  les  offrandes  du  peuple,  (es  mains  ont 
pu  contra&er  quelque  foiiillure  ,  &  les 
doigts  qui  doivent  toucher  le  Corps  de 
Jefus-Chrift  ,  ne  peuvent  être  trop  nets. 

2.  Le  lavement  des  doigts  eft  une  ima- 
ge de  la  grande  pureté  qu'il  faut  avoir 
pour  offrir  le  faint  Sacrifice  ,  c'eft  la  ré- 
flexion de  laint  Cyrille  de  Jérufalem  , 
expliquant  cette  cérémonie  de  la  Me  lie 
aux  nouveaux  Baptizés,&  des  autres  Pè- 
res c .  C'eft  pour  cela  qu'en  fe  lavant ,  le 
Prêtre  demande  à  Dieu  d'achever  de  pu- 
rifier fon  cœur  des  moindres  taches. 
Dans  cette  vûë  il  récite  les  verlcts  fui- 
vants  du  Pfeaume  25. 

Lavabo  tnter  in-  Je  laverai  mes 
nocentes  manus  mains  avec  les  inno- 
rne.is ,  er  circum-  cents, Se  j'environne- 
dubo  a'tare  tttum ,  rai  vôtre  Autel,  Sei- 
Domim,ut  audtam    gneur ,  pour  écouter 

Voy.  le  Cardinal  BonaLiturg.  Liv.  x.ch.  ?.  \\.6. 
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ennmm     uni 

mit. ilul:.'.  m.'..  l>  - 
mi  te  .  dilex»  de:o- 
rem  dom'is  lus.  ■  C 
locnm  h.ibir.tiionts 
glonx  tsstt.  ,\'c  per- 
d.u  cum  impits  , 
De  a  s  ,  a>:: 
mc.im  .  cr  cnm  vi- 


F  O  R   M   F.      DE 
toute!  vos  loiunges, 

&  raconter  tour  j 
vos  merveilles.  Sei- 
gneut ,  j'ai  aii 
beauté  de  vôtre  Mai. 
fon  ,  Cx  le  lieu  ,  où 
réfide  vôtre  q  1  o  i  ic 
Ne  p^  rdez  pas  mon 
.une  avlx  les  impies. 


p,e 
ni  ma  vie  avec    les 
ris  fanguinstm  vi-    hommes  de  (àng>qui 

uw  me sm,  m  q-;v-  ont  leurs  mains  pic  i- 
ritm  mAnibui  vti-  nés  d'injuftices  ,  Se 
anitatesfnnt ,  d:x-  dont  la  droite  eft 
eorum  refléta  pleine  de  préfents. 
eft  muncrib.;s.  Ego  Mais  pour  moi,  j'ai 
autem  m  innocent  (J  marché  dans  I  inno- 
mc.i  ingrejfusfum  ,  cence  ,  délivrez-moi 
redune  mi  ex  avez  pitié  île  moi. 

rerc  m  t.  Pes  mens  Mon  pied  eft  detneu- 
ftetit  m  dirciïo.  In  ré  ferme  dans  la  voie 
Ecclefiis  benedicam  droite.  Je  vous  bé- 
te.  Domine.  Gloria  nirai  ,  Seigneur, dans 
I'.un  ,  ($  les  aflcmblces. Gloi- 

re foit  au  Père,  Sec. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
que  le  Piène  Ce  lave  les  doigts  i 

R.  Il  ne  (çauroit  rien  faire  de  mieux 

ue  de  demander  à  Dieu  d'être  purifie 

es  moindres  péchez  ,  &  de  réciter  dans 
cet  eiprit-là  les  verllts  du  Pleaumc  25. 
que  le  Prêtre  récite. 

D.  Quelle  eft  la  prière  que  le  Piètre 
fait  au  milieu  de  l'Autel  apiès  avoir  la- 
vé Ces  doigts  ? 

R.  C'eft  une  offrande  qu'il  fait  à  Dieu 
une  féconde  foJsdu  pain  &  du  vin  qu'il 
a  de;a  offerts  séparément.  Pour  cet  effet 
il  lève  h  s  yeux  ex  les  mains  au  Ciel  ,  & 
s'inclinant  profondément  ,  il  cl  i  c  : 

ShJ     .  Recevez  >  ô  Trini- 

Trïn:  i.b/u-    té  f.iinte, cette  Obla- 

tioncm   qu.im    tibt    tion  que  nous  vous 

'»m  ob  mémo-    offrons  en  mémoire 

/'./  fouis ,  c~   delaPafEon,   delà 

n-itli  >;■;   ,  c-    RefurreCtion  ,  Cv  de 

l'Afeenfion  de  J<.fus- 

■  fu  Clin      Chrift    Notre    Sri- 

d  Vcy.  le  CaiJiiu!  Boiia  Liturg.  Litre  v.  cl»?. 


Ca.1T.ECHI  S  M  £, 

jii  ,  ,jr  m  bonorem    gncut  ,  c*   en  1  hon      P  /  ?  t.  III. 
b  ai  t  Maris  fin  pey    ncur  de  la  Ilunhui      *•  «  c  r.  I  I. 

Vh  dit   reufe  Marie  toûjevri   1  n   .      . 

venu  B*ptifi*,&    Vierge,  de  faim  Jean  *.  u  n. 

SanJorum  slpojîo-  Jiaptikv  ,   dei    Aj 

lornm  Petn^P.iu-  très  faint    Pierre  cV: 

0,&  iftornm,&  f.untPaul,  de  cctu 

omr.ium     Sanclo-  ci  i    (  c .  ,  de 

rum  ,  util  lis  profi-  ceux  dont  les  Relia* 

a.t!  iidlnnorcm,tio-  | 

i  ù  tuitem  .'.if.ii.i     de  tout  les    auu 

tem  j  &  1II1  pr?  no-    Saints,  afin  qu'ils  y 

bis   mtercedere  di-    trouvent  leur  gloire, 

gnentitr   ir.    cali<  ,     Cv  nous  nôtre  l.!ur  , 

quorum  m:moriAm    c\T    que    ces    S^iius 

*gtmns    m    terris,    dont  nous  honoiuii-: 

VerenmdemCbrif-    la  mémoire    fur   la 

tumDominumnof-    terre,  daignent   in- 

trttm.  jitm  ..  tercédet  pour  nous 

dans  le  dit  1,  par  Je- 

fus  -  Chrilt   Nôtre- 

Seigneur.  Amen. 

D.  Puifque  le  Prêtre  a   déjà  offert  le 

f>ain  en  particulier,  &  le  vin  en  particur 
ier,  pourquoi  offre  t'il  en  commun  l'un 
Se  1  autre  î 

R.  Il  y  a  des  Eglifesoù  l'on  n'offie  pas 
en  particulier  le  pain  ,  &  en  particulier 
le  vin  ,  mais  feulement  l'un  «S:  l'autre  en. 
femble  par  cette  prière  :  Snfupe  fan 
Trimt.is ,  ore.  ou  par  quelque  aune  fem- 
b!.<ble.  Tel  eft  l'uiage  des  Dominicains 
des  Carmes  ,  cxc.  C'étoit  auffi  l'.iu  ien 
ufage  de  la  plupart  des  Eglïfc  s  de   Fran- 
ce. Mais  il  y  a  d'autres  Ëgliiês  où   l'or» 
fuit  de  temps  immémorial   l'ufage  qu 
l'Eglife  Romaine  fuit  aujourd'hui  ,  qui 
cfl  d'offrir  le  pain  &  le   vin  chacun  en 
particulier,  cv  de  les  offrir  enfuite 
nouveau  en  commun.  Tel  eft  l'ufage  de 
Milan.  Ces  différences  ne  font  pas  eoi 
derables,  chacun  doit  fur  cela  Cuivre  1  u  ■ 
fage  de  Ion  Eglifc  ,  qui  eft  bon.  ^ 

Il  y  a  de  h. .avants  hommes  qui  croient 
que  la  prière,  fnjcipejk»  ■:. 

nous  avons  rapportée  cidellu^  Se  que  le 
Piètre  dit  aujourd'hui  en  offrant  I 
nctoit  d'abord  dite  que  par  le  p<.up!< 
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$*  A  Ri.  ni.    lorfqu'il  venoit  préfenterà  l'Offrande  le 
$  e  c  t.  II.    pain  dont  on  devoir  fe  fervir  pour  le  Sa- 
C  ka  t. VIL   crifice  :  cela  paroît  parle  Livre  des  Pi  ié- 
«.  il  n.  il.    X es  de  Charles  le  Chauve  ,  où  l'on  trou- 
ve cette   prière  marquée  pour  cela.    Le 
peuple  ayant  celsé  d'offrir  le  pain  qui 
doit  être  confacré  ,  le  Prêtre  a  dit  lui 
•même  pour  le  peuple  la  prière  que  di- 
foient  auparavant  les  off.ants.  « 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  dit-il  qu'il  of 
jfre  ce  Sacrifice  m  m.mjire de  la  Paffion, 
de  la  R  furreUïon  ,  er  de  V  Afcenjion  de 
Jefus-Chrift  ï 

R.  Pour  .donner  une  idée  dans  toute 
•fon  étendue  du  Sacrifice  deJefus-Chrift, 
dont  nous  célébrons  la  mémoire  &  la 
continuation  fui  l'Autel. 
Explication. 
Pour  bien  comprendre  cette  réponfe, 
£1  faut  fe  remettre  dans  l'efprit  les  Sacri- 
fices des  Juifs  dont  nous  avons  parlé/  , 
qui  étoient  la  figure  de  celui  de  Jefus- 
Chrift.  Dans  ces  Sacrifices  nous  avons 
fait  remarquer  cinq  chofes.  ï.  Le  choix 
qu'on  faifoit  de  la  victime  ,  pour  l'offiir 
à  Dieu  ;  &  par  ce  choix  elle  étoit  comme 
fanctifiée.  z.  L'offrande  que  le  Prêtre  en 
faifotà  D'eu  avant  que'  de  l'immoler,  j. 
L'immolation  fur  l'Autel  où  elle  étoit 
mife  à  mort.  4.  La  confommation  de  la 
victime,  qui  étoit  brûlée  ,  afin  que  tout 
ce  qu'il  y  avoit  d'imparfait  &:  de  cotrup- 
tible  dans  elle,fût  détruit  par  le  feu  ;  que 
la  fumée  de  cette  victime  brûlée,  pût  s'é- 
lever ,  pour  ainfi  dire  ,  jufqu'à  Dieu  ,  & 
que  Dieu  la  reçût  en  odeur  de  fûavité. 
j.LaCommunion  du  peuple  à  laVidtime. 
Nous  trouvons  tout  cela  dans  les  My- 
ftéres  de  la  Vie  de  Jefus-Chrift.  1.  Son 
Incarnation  a  été  la  fanctification  de  la 
yictime,car  c'eftpar  l'Incarnation  que  la 
nature  humaine  a  été  rendue  digne  ,  en 
vertu  de  fon  union  au  Verbe  ,  d  être  of- 
ferte à  Dieu.  a.  Nous  trouvons  la  pre- 
mière offrande  de  la  victime  dans  la  naif- 

e  Voyez  l'Edition  de  Bruxelles  du  Livre  inti- 
fule  ,  L  Idée  du  Sacerdoce  &  du  Sacrifice  de  J  - 

jits-Chnsï     dans  l'explication  des  Pnerct  de  la 

Mclfe, 
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fance  de  Jefus-Chrift  ;  car  faint  Paul  nous 
apprend  que  Jefus-Chrift  entrant  dansle 
monde  ,  s'offrit  à  Dieu  fon  Père  ,  &c  fe 
(ubftitua  à  toutes  les  anciennes  vie-cimes, 
qui  n'avoient  fait  que  le  repréfenter  g.  3. 
Cette  divine  victime  a  été  immolée  lur 
la  Croix.  4.  Elle  a  été  coifomraée,pour 
ainfi  dire,  par  la  Réfui  rection  &  par  1  AC- 
çenfion.  Car  par  la  Réfurrection ,  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  mortel  &  de  corrupti- 
ble en  Jefus-Chrift ,  a  été  détruit  :  c'eft 
alors  que  foncorps  a  été  revêtu  de  l'im- 
morcalué  :  &  par  l'Afcenfion,  cette  Vic- 
time a  été  prefentée  devant  la.  face  de 
Dieu  j.  Enfin  nous  trouvons  au  jour  de 
la  Pentecôte  une  efpéce  de  Communion 
à  la  victime.  Car  c'eft  en  ce  jour  que  les 
Fidèles  ont  été  ,  pour  ainfi  dire ,  incor- 
porés à  Jefus  Chnft ,  étant  devenus  par- 
ticipants de  fon  Efprit ,  &  les  membres 
de  fon  Corps  ,  comme  dit  faint  Paul  en 
cent  endroits  de  fes  Epîtres. 

Pour  nous  remettre  devant  les  yeux 
toutes  ces  chofes  ,  la  prière  que  nous 
expliquons  contenoit  autrefois  dans  la 
plupart  des  Eglifes  de  France,  les  paro- 
les fuivantes,  que  l'on  dit  encore  en  quel- 
ques Eglifes.  h 

Sufcipe  ,  fantta  Recevez  ,  Trinité 
Trinitas,banc  obla-  fainte  cette  Obla- 
tionem  (juam  ttbt  tion  que  nous  vous 
offirimtts  ob  mémo-  offrons  en  mémoire 
rtam  Incamationis,  de  l'Incarnation  ,  de 
NattvttatiijPaJfto-  la  Nativité  ,  de  la 
nis ,  Rcfurreûionis,  Paiïïon ,  de  la  Réfur- 
Afcenfonis  Je/n  rection  ,  de  l'Afcen- 
Chrijli  Domtninof  fion  de  Nôtre  Sei- 
trt  ,  Cr  adventus  gneur  Jefus-Chrift , 
SpiritHsfantlt,  çj-c.  tk  de  la  defeente  du 
faint  Efprit  ,  &c. 

Les  Grecs  difent  encore  aujourd'hui 
dans  leur  Liturgie  ,  à  peu  près  la  mêmç 
chofe. 

Que  fi  dans  l'ufage  que  nous  pratiquons 
aujourd'hui  ,  nous  ne   faifons  mémoire 

/§.  4.  de  ce  chap. 
^Hebr.  X.  5.6.7. 

/;  On  le  Ut  dans  le  Mirtcl  de  Paris,  qui  n'a 
ccfsc  d'être  en  ufage  qu'en  l'année  169t. 

,que 
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de  la  Paillon  ,  de  la  Rcfurrcction.eJ 
de  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift,  c'eft  que 
ois  Myftéres  ont  été  l'accomplifle- 
:  île  l'immolation  &.'  de  la  conlom- 
tnationdu  Sacrifice  de  Jclus-Chnft.qui 
■  qu'il  y  a  de  principal  dans  ce  Sa- 
crifice ;  £c  puilque  le  Sacrifice  de  la  Met 
fe  n'eftque  laconrinuation  ce  la  mémoi- 
re du  Sacrifice  deJelus-Chrift,  il  efl  vrai 
dcdiii.  que  nous  l'offrons  en   mémoire 
non  ,  de  l'a  Réfiirreécion  ,  &  de 
fon  Afcenfion.    F, ut  es  ceci  en  mfmtiir:  de 
moi  ,  dit  Jefus-Chrift.  » 

Non  feulement  nous  faifons  mémoire 
t.  la  Mefiè  des  cinq  parties  du  Sacrifice 
de  Jefus-Chrift  ci  -  dellus  expliquées , 
mais  aufti  nous  les  répréfentons  en  quel- 
que manière  dans  l'action  du  Sacrifice  de 
la  M  elle. 

La  préparation  &  la  fancràficarion  de 
la  victime  ,  c  il  répréfentée  par  le  choix 
&  la  préparation  que  l'on  tait  du  pain  ce 
du  vin  offerts  par  le  peuple,  pour  être 
changés  au  Corps  ôc  au  Sang  de  Jefus- 
Chrift  ,  &:  par  le  mélange  de  l'eau  avec 
ic  vin;  comme  il  paroît  par  la  prière  my- 
ftérieufe  que  nous  avons  cxpliqiK 
de  lias  en  parlant  de  ce  mélange.  * 

L'Offrande  préparatoire  de  la  victime 
avant  fon  immolation  ,  eft  répréfentée 
par  l'oftrande  qu'on  fait  du  pain  cv  du 
vin  mêlé  d'eau,  avant  la  Consécration. 

L'immolation  de  la  victime  eft  répré- 
fentée par  la  Consécration  du  Corps  6c 
du  Sang  de  Jefus-Chrift  ,  fous  les  elpé- 
ces  séparées  du  pain  &  du  vin. 

Laconfommarion  de  la  victime,  action 
par  laquelle  elle  eft  prefentée  ,  comme 
nous  l'avons  expliqué  ,  exemte  de  toute 
corruption  devant  le  Thrône  de  Dieu 
apièslor,  immolation,  cette  aètion  eft 
répréfentée  par  l'offrande  qu'on  fait  à 
Dieu  du  Corps  èv  du  Sang  de  Jtliis- 
Chnft  aulli-tot  après  la  Conséctation. 

Enfin  la  Communion  du  peuple  à  la 
victime  le  trouve  dans  la  Communion. 
Ainfi  nous  trouvons  réunis  à  la  Méfie 

i  t.  Cor.  XI.  14. 
>  Nombr  XI.dc  ce  $. 
///.  Pau  te. 
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tous  les  my  (té    1      .1  fus  ChrilJA'  nous    Part. II!. 
.    les  remettons  ,  pour  ainfi  dire  ,  de-   S  h  c  t.  II. 
vaut  les  yeux  en  célébrant  cet  augufte    Cbap.  VIL 

$.  n.  n.  ij. 
D.  Pourquoi  dit-on  qu'on  offre  aufli  le 
Sacrifice  de  ta  Méfie  en  mémoire  des 

Saints  ,  cv  pour  leur  gloi: 

R.  Nous  avons  expliqué  ci-defius  pour- 
quoi on  offre  le  faint  Sacrifice  delà  Mel- 
1  en  mémoire  des  Saines  L  Nous  ajou- 
tons qu'on  l'offre  aulli  pour  leur  gloi:  . 
1.  Parce  que  lesSaims  n'ont  été  glorifies 
que  par  la  vertu  du   Sacrifie  i      .s- 

Chrift  ,  dont  celui  de  là  Méfie  n'eft  que 
la  continuation.  1.  Parce  que  Jefus-Chrift 
eft  glorifié  par  le  faint  Sacrifice  de  la 
Mellè  ,  cv  que  les  S.. ;r.:s  étant  les  mem- 
bres de  Jefus-Chrift  ,  unis  inséparable- 
ment à  leur  Chef ,  la  gloire  du  Chef  re- 
jaillit nécefiàii  émeut  lur  les  membres.  t. 
Parce  que  les  Saints  trouvent  leur  globe 
&c  leur  honneur  à  s'offrir  avec  Jefus- 
Chrift  leur  Chef,  ,\vcc  qui  ils  font  unis 
insépaiablcmenr;cc  c'eft  ce  qu'ils  font  au 
Sacrifice  de  la  Méfie  ,  qui  eft  le  Sacrifice 
de  Jefus-Chrift  tout  entier  ;  c  ., 

du  Chef  ex:  des  membres. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
la  prière  qui  vient   d  être  expliquée  ? 

R.  Entrer  dans  l'cfprit  des  Myftéres 
qu'elle  renferme  ;  &  dans  cet  elprit  la 
reciter  avec  le  Prêtre  ,  ou  s'unir  au  Prê- 
tre qui  la  récite  ;  c'eft  tout  ce  qu'on  peut 
faire  de  mieux. 

XI/I.  Or.ite  Fr.itra.   Oriifcn  fccrc:tc. 
.     D.  Qve  fait  le  Prêtre  quand  il  a  dit  la 
prière  qui  vient  d'être  expliquée  i 

R.  Il  baife  l'Autel  ,  ce  il  fe  tourne  vers 
le  peuple  pour  lui  adrefiet  les  paroles 
Clivantes. 

Pliez,  mes  frères, 
que  moi  ce , 


Orate,f>a!r:s,  Ht 
meum  ,  ac  vejirum 
Sucrtjictum  accep- 
table fiât  apttd 
1  >  un  P.itrem  om- 
nipotente m. 


qui  cil  aulli  le  vù:re, 
(oit 


Père  Tout -pu  il  - 
faut. 
Le  peuple  obéit  au  Piètre.  Il  (c  joint  à 

l  Voyez  le  $.  IX.  Je  ce  chip. 
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lui  pour  prier  ;  &  fa  prière  eft  conçue  en 
ces  termes. 

Sufapiat  Domi-  Que  le  Seigneur 
nus  Sacnficium  de  reçoive,s'il  lui  plaît, 
manibus  tuis  ad  le  Sacrifice  que  vous 
tandem  &  gloriam  lui  offrez  ,  &  que 
nominisfui ,  -aduti-  nous  lui  ornons  aulîi 
litatem  cjuocjuc  nuf-  par  vos  mains  -,  qu'il 
tram  totixfcjue  Ec-  le  reçoive  pour 
clefiœfuxfanttx.  l'honneur  &  la  gloi- 
re de  Ton  nom,  pour 
nôtre  utilité  particulière^  pour  le  bien 
de  toute  fon  Eglile  fainte. 

Il  faut  que  le  peuple  dife  ces  paroles 
du  fvnd  du  cœur. 

Voici  des  réflexions  importantes  pour 
pénétrer  l'efpiit  de  ces  paroles  que  l'E- 
glifemetàla  bouche  du  Prêtre  &  en  cel- 
le du  peuple.  Ces  paroles  font  voir  : 

i.  Que  ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-def- 
fus  m  ,  le  Piètre  offre  le  faim  Sacrifice  , 
non  feulement  au  nom  de  Jefus-Chrift  , 
mais  aulîîaunom  de  l'Eglife  ,  &  qu'il  eft 
en  cela  le  Miniftre  du  peuple  aufli-  bien 
que  le  Miniftre  de  Jefus-Chrift. 

2.  Que  le  peuple  doit  s'unir  au  Prêtre, 
&  offrir  le  Sacrifice  avec  lui ,  pu i (que 
c'eft  fon  Sacrifice  aulîî-bien  que  celui  du 
Prêtre. 

5.  Que  le  Sacrifice  eft  offert ,  r.  Pour 
honorer  Dieu.  2.  Pour  l'utilité  du  peu- 
ple qui  l'offre  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  obte- 
nir toutes  les  chofes  dont  nous  avons 
befoin  ;  ce  qui  renferme  larémiflion  des 
péchez  &c  toutes  fortes  de  grâces  &  de 
bienfaits  ,  foit  fpirituels ,  foit  tempo- 
rels. 

4.  Que  toutes  les  Méfies  qui  fe  difent 
font  pour  l'utilité  de  toute  l'Eglife,  Se 
que  ce  n'eft  pas  parler  jufte  que  d'appel- 
ler  Méfies  privées  ou  particulières,  cel- 
les qui  fe  difent  fans  iolennité,  &  où 
l'on  a  en  vûë  de  recommander  à  Dieu 
quelque  befoin  particulier. 

D.  Que  fait  le  Prêtre  après  cela  > 

P.  Il  fe  retourne  vers  l'Autel ,  &  fait  à 
Dieu  une  prière  qu'on  nomme  Secrette, 

m  %■  9.  de  ce  cli. 
y  Auialaiius ,  Liv.  y.  ch.  le. 


GENERALE? 
par  laquelle  il  demande  à  Dieu  qu'il  re- 
çoive favorablement  les  offrandes  qui 
ont  été  faites  parles  Fidèles.  Cette  priè- 
re fe  diverfifie  félon  la  diverfité  des  Of- 
fices &  Solennitez. 

D.  Pourquoi  cette  prière  eft  elle  ap- 
pellée  Secrette  ? 

R.  Quelques-uns  croient  qu'on  la  nom- 
me ainfi  ,  parce  qu'elle  fe  récite  fins 
chant  ,  &  à  voix  baffe  même  dans  les 
grandes  Méfies.  «D'autres  donnent  à  ce 
mot  une  autre  origine. 

£  xplicaiion. 
Cette  prière  eft  appellée  dans  le  Sa- 
cramentaire  de  faint  Grégoire  le  Grand , 
&  dans  plufieurs anciens  Miflèls,  Oratio 
fuper  oblata  :  PriJre  fur  les  Offrandes.  Il 
y  a  des  perfonnes  qui  croient  que  le  nom 
de  prière  secrette  qu'on  lui  donne  ,  ne 
vient  pas  de  ce  qu'on  ne  la  chante 
pas  ,  ni  de  ce  qu'on  ne  la  dit  à  voix 
bafl'e  :  mais  de  ce  qu'on  mettoit  à  part  , 
comme  on  l'a  expliqué  ci-deflus  »  ,  une 
partie  des  offrandes  du  peuple  ,  pour  en 
faire  la  matière  du  Sacrifice  ;  &  l'on  ap- 
pelloit ,  difent-ils  ,  la  prière  que  le  Piè- 
tre faifoit  enfuite  fur  ces  offrandes,  Priè- 
re fur  les  offrandes  si  parées  ,  on  mifes  à 
part  :  Oratio  fuper  obi  ara  fecreta  ,feufe- 
gregata.  D'autres  ayant  égard  à  la  même 
étymologie,  difent  que  comme  on  nom- 
ma Collecte  la  prière  qui  fe  diloit  quand 
tout  le  peuple  étoit  afiemblc  ,  on  nom- 
ma aufiî  Secrette  celle  qui  fe  difoit 
quand  les  Catéchumènes  &  les  Pénitents 
étoient  fortis  :  Collelhaa  colleBts  Ftdeli- 
bus  ;  fecreta  à  fecretis  Catechumems  & 
Pœniteni  ibus. 

Quoiqu'il  en  foit,  on  voit  pleinement 
quel  eft  l'efpritde  la  prière  qu'on  nom- 
me Secrette  ,  dans  celle  que  l'Eglife  ré- 
cite au  cinquième  Dimanche  après  la 
Pentecôte.  La  voici  pour  fervir  d'exem- 
ple &  de  preuve  à  ce  que  nous  avons  die 
fur  cela. 

Propinare  ,  Do-  Rendez-vous,Sei- 
mint  ,  fupplicatio-   gneur  ,  favorable  à 

«N.  lu  de  ce  ^. 
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tfifafSHoJtri  nos    très  •  humbles 

\ct   f.D/m'o-    prières  .  8c  ayez  la 

rttm   titoriim   bon-  bonté   d  CCS 

iHmt.Htqnoâ  offra  des  .le  vos  ■ 

:    uktxL  surs  ■  afin  qu< 

adhonorcmnjmi'.is  que  chacun   d'eux  a 

tut  candis  pr,  >ui  l.i  gloire 

ad  fuluttm.    Per  de  vôtre  nom,  loi: 

Dominum  naftrum  Utile  à  tous  poui  Lui 

lefnm  ChrtJÎHmFi-  lalut  par  no  K    Si  i- 

••  ,  qui  te-  gr.eur   Jelus  -  Ch   :it 

>Y-    \  âtre  Fils,  qui  vit  èc. 
i.  ec  vous  en 
ritm  putttt  J)t  u  ,    l'unité  du  S.  Efprit, 
Per    o-nn.i  Je  nia    dans  tous  les  i\<  clés 
'orum.   Amen,    des  ficelés   Amen. 
Autrefois   l'Eglife   de  Rome   n'avoir 
point  d'au  te  pi  iére  pour<  tf  ir  le  pain 
êx  le  vin  .  ]ue  la  pi  icre  que  nous  nom- 
mons Secrette.  Les  prie  "initie 
.  -iits  ribi  Domine  ,  &1  Suf- 
eni  été  enfuice  in- 
idans  l.i  Liturgie  «le  R  »rne.  Ouïes 
a  prifesdes  Liturgie*  de  quelques  autres 
Eglifes.  Les  Chartreux  p  atiquent enco- 
re aujourd'hui  l'ancien  nage  de  l'Ej 
Romaine  fur  ce  point,  f 

/>.  Pourquoi  le  Piètre  dit  il  d'une 
voix  bille  cv  (ans  chant  la  prière  qu'on 
nommeSecrette,&  prefque  toutes  celles 
du  Canon  de  la  Me  lie  i 

R.  C'elt  une  coutume  pratiquée  de- 
puis très- long-temps  dans  l'Eglife  Grec- 
que aurfi  bien  que  dans  la  Latine,  que  de 
reciter  quelques  prières  d'une  voix  balle, 
c\."  d'autres  d'un  ton  plus  élevé.  On  peut 
voir  cet  ulage  dans  les  Liturgies  les  plus 
anciennes.  L'Eglife  en  ule  ainli  ,  non 
cacher  aux  peuples  ce  qu'elle  de- 
mande à  Dieu  pour  eux  ,  puisqu'elle  le 
leur  explique  ,  &c  qu'elle  élève  ordinai- 
rement la  voix  à  la  Sn  de  a  s  pi  iéres,  afin 
que  le  peuple  y  pu  lie  donner  (on  con- 
tentement par  le  mot  Ame  u  Mais  1E- 
glift  en  ufe  ainli  ,  loit  pour  honorer  le 
filence  de  Jefus-Ch  il!  au  temps  de  la 

L'ancien  Ordre  Romain.  Le  Cardinal 
:  Litur£.  Livre  X.  ch.  y.  n.   i.  Le  MilLl  des 

Chartreux.  Ec  le  Miçrologue  ,  ch.  n. 
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Paillon  ,  foit  afin  que  ce  filcncc  imprime    Part.  HT. 

dur-  '  '• 

tenrif&appli  ieu  pendant  que  le    Chai 

■  ul  au  nom  de  toute  I  ..iLm-    §,  il.  n.  J4- 

blée  q  :  comme  cd  .  ^s 

le.  i  des  Juits ,  \i  id 

Piètre  enrroit  lêul  dans  le  s. 

pour  puer  au  nom  de  coui        .        de. 

J).  Pourquoi  après  la  prit  :te 

le  Prêtre  éleve-t'il  la  voij 

Dans         s  les  1)C- 
fii  ulorum. 

R.  Ces  paroles  font  1 1  >.  lion  de  li 

pi  iére  fecrerre.  Le  P  e  e  élévt  rs  fa 
voix  pour  demandei  lec  infentement  du 
peuple  ,  qui  répond  Atthm. 
i 
Toutes  les  prie  es  de  i  Eglife  fe  termi- 
nent ainli  :  l'.ir  nôtre  Seigit  ur  'e,ui- 
Li:  & 

I  ai  U  E  prit .  dam  tous  les  (!t , 
des.  Amen.  Dans  les  prières  qui  le  di- 
fent  à  voix  balle,  le  Prêtre  élève  tou- 
jours ù  voit  à  ces  dernières  paroles,  Per 
o  ,.'.!.!  ecxLifeculorum  :  Dans  tons  lesfie- 
cl  s  des  Jîfcles  ,  lorlque  le  peuple  y  doit 
donner  l'on  contentement.  C'clt  ce  qu  il 
rail  en  cette  occafion,  &  le  peuple  ré- 
pond Amer..  Cela  fait  voir  que  le  peu- 
ple doit  s'unir  au  Pierre  qui  récite certe 
prière,  év  demander  à  Dieu  la  même 
choie  que  lui,  foit  en  recitant  en  fecret 
la  même  prière  ,  foit  en  s'unilTant  au 
Prêtre  (ans  la  réciter. 

Sanâ  is. 

D.  Que  fait  le  Prêtre  quand  il  a  dit 
la  prière  qu'on  nomme  Secrette  ? 

R.  Il  laluè'   le   peuple  par  ces  paroles 
ordinaires. 

Dominusvjbijcum.        Le  Seigneur    foit 
avec  vous. 

Et  le  peuple  répond  à  ce  lalut  : 

Et   cnm   fptrittt       Et  avec  vôtre  cf- 
tno.  prit. 

Après  cela  I  flê  au  peuple 

ces  paroles*  ,rapportées  partons 

■  Voyez  Innocent  III.  en  (an  Explication 
MyftercsdelaMeJTe. 
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les  Pères  de  l'Eglife  ,  qui  ont  parlé  de 
l'ordre  de  la  Liturgie. 
Surfttm  corda  :  Elevez  vos  cœurs 

en  haut. 
Le  peuple  répond  : 
HabemusadDo-       Nous  les    tenons 
rninum.  élevés  vers  le    Sei- 

gneur. 
Le  Prêtre  donne  au  peuple  cet  avertif- 
fement ,  parce  qu'il  eft  neccilaire  de  s'é- 
lever au  deiTùs  des  fens  ,  &  d  être  en  ef- 
prit  dans  le  Ciel  pour  pouvoir  le  joindre 
aux  Chœurs  des  Anges,  Se  chanter  avec 
eux  le  Cantique  ,  Saint ,  Saint ,  Saint , 
0-c.  Il  faut  donc  qu'effectivement  le  peu- 
ple renouvelle  alors  fon  attention  ,  Se 
qu'il  élève  fon  cœur  à  Dieu  :  fans  cela  , 
c'eft  mentir  que  de  dire  ,  Habemus  ad 
Dominum. 

Le  Prêtre  allure  de  l'attention  du  peu- 
ple ,  dit  enfuite  : 

Grattas  agamus  Rendons  grâces 
Domino  Deo  nof-  au  Seigneur  nôtre 
tro  ,  Dieu. 

Le  peuple  répond  : 
Dtgnum  cr  juf-       Il  eft  jufte  :  il  eft 
ium  eft.  raifonnable. 

Il  faut  donc  faire    cette  réponfe  de 
cœur  Se  de  bouche. 
Le  Prêtre  répond  : 

Vere  dignum  &  Oui  certainement 
juftum  eft ,  tcjuum  il  eft  jufte  Se  raifon- 
&  falutare ,  nos  tt-  nable ,  Se  c'eft  une 
bifemper  &  «bique  chofe  équitable  Se 
grattas  agere ,  Do-  falutaire  de  vous 
mine  Santle,  Pater  rendre  grâces  en 
o?nntpotensm ,  aterne  tout  temps  Se  en 
Deus.perChriftnm  tous  lieux  ô  Sei- 
Domtnumnoftrum;  gneur  Père  Saint  , 
Perquem  M  a;  eft  a-  Dieu  Tout-puiflanr 
ter»  tuam  laudant  Se  Eternel ,  par  Je- 
-Angeli  ,  adorant  fus-Chrift nôtre  SeL- 
Dominatwnes ,  tre-  gneur.  Par  qui  les 
munt  Poteftates  ;  Anges  Ioiient  vôtre 
Cœ/i  cdorimque  Majefté  ,  les  Domi- 
virtutet  ac  beata  nations  l'adorent  , 
Séraphin  fociâ  e-  les  Puiflànces  l'ho- 
xultatwnc  concclc-  noient  par  un  trem- 
rlûi.  IY-j. 
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brant.  Cumquibus  blement  refpcc- 
é  mftrasvoces,  Ht  tueux  :  les  Cieux  & 
admitti  jubeat  de-  les  vertus  desÇieur, 
precamur  ,  jupplici  Se  les  Bienheureux 
confejftone  dteentes:  Séraphins  en  célè- 
brent tous  enlemble 
la  gloire  avec  des  tranfports  de  joie, 
Nous  vous  prions  de  recevoir  nos  voix 
que  nous  unifions  avec  les  leurs  ,  en 
vous  difant  par  une  humble  confeilîon  : 
Sanblus,Sanblus,  Saint ,  Saint,  Saint 
SanStus  Dominas  eft  le  Seigneur  ,  le 
Deus  fabaoth.  Pie-  Dieu  des  Armées, 
ni  funt  cali  (Jr  ter-  Vôtre  gloire  remplit 
ra  gloriâ  tuâ,  Ho-  le  Ciel  Se  la  Terre  ,- 
fanna  in  excelfts.  Hofanna  au  plus 
BenediUus  t  qui  haut  des  Cieux.Béni 
iienit  in  nomine  Do-  foit  f  celui  qui  vient 
mini.  Hofanna  in  au  nom  du  Seigneur, 
Excelfts.  Hofanna     au     plus 

haut  des  Cieux. 
Cette  action  de  grâces  fi  belle  Se  lî 
touchante,par  laquelle  1  Eglife  de  la  ter- 
re s'unit  à  celle  du  Ciel,  Se  emprunte  fes 
paroles  pour  louer  Dieu  ,  eft  appellée 
Préface ,  parce  qu'elle  fert  de  Préface  Se 
de  préambule  au  Canon  de  la  Melfe.Elle 
eft  appellée  par  les  Grecs,  prière  Eucha- 
riftique,  c'eft  à-dire,  prière  d'action  de 
grâces. Elle  fe  diverfirie  félon  la  diverfité 
des  folennitez.  Nous  ne  rapportons  ici 
que  celle  qui  fe  chante  aux  jours  aufquels 
il  n'y  en  a  point  de  propre. 

Mais  toutes  les  Préfaces  font  toujours- 
fuivies  de  ce  chant  admirable  :  Saint , 
Saint,  Saint,  c^rc.  chant  que  le  Prophète 
Ifaïe  tranfporté  en  vifion  devant  le  Tiô- 
ne  de  Dieu,  entendit  chanter  aux  Ché- 
rubins.»L'Eglife  y  ajoute  les  paroles  que 
les  enfants  des  Juifs  dirent  en  l'honneur 
de  Jefus-Chrift,  lorfqu'il  fit  fon  entrée 
à  Jérufalem  s.  Béni  [oit  celui  qui  -vient 
a  1  nom  du  Seigneur.  Hofanna  au  plus 
haut  des  Cieux.  En  difant  ces  paroles  : 
Béni  foit  celui  qui  vient  ,  07c.  le  Prêtre 
fait  le  ligne  de  la  Croix  pour  faire  voir 
que  l'action  par  laquelle  JefilS  -  Cluift 
vient  paimi  nous,  ce  eft  rendu  préfent 
/Mact.XXI.  j. 
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fur  f*  Autel ,  eftune  répréfcnt'ation  du  Sa- 
drince  de  ta  C 

/).  Que  doit  feirc  le  peuple  pendant  la 
Préface?  , 

R.  S'unir  .ni  Pi  Cric  pour  faire  à  Dieu 
somme  lui  cette  action  de  grâces j  ex' 
dire  enfuite  du  fond  du  ctrat  avec  les 
Anges  ,  S.unt,  Ssint,  Saint,  rjrc.  tk  avec 
l'Eglile,  vôtre  gloir.3  remplit,  c 
fou  celui  qui  vitfwr.^c. L'tglife  fait  chan- 
tier cela  aux  grandes  Méfies  pat  leCl 
c'eft  donc  ton  elprit  que  tour  le  peuple 
fe  chante  alors  ;  ex  qu'aux  bulles  Milles , 
il  le  récite  en  fecret. 

XV.  C.inon  itUMlf*.   Te  igirur. 

£>.  Pourquoi  les  prières  qui  fe  difent 
après  la  Prérace,  (ont-elles  appellées  le 

<>n  de  la  Meffe  ? 

R.  Parce  qu'elles  contiennent  la  régie 
fixe, l'ordre  invariable,&  les  paroles  avec 
lefquelles  fe  fait  toujours  la  Consécra- 
tion ,  tk  tout  ce  qui  la  précède  &  qui  la 
fuit.  Car  ces  prières  font  les  mêmes  dans 
toutes  les  Mules  ,  &  le  mot  de  ('..<• 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  dl  un 
mot  Grec  qui  lignine  Régie. 

D.  Par  où  commence  le  Canon  de  la 
Mille  î 

R.  Le  Piètre  lève  les  yeux  ex  les  mains 
au  Ciel ,  ex  dit  à  voix  baffe  la  prière  lui- 
vante,  au  commencement  de  laquelle  il 
s  incline  profondément ,  ex  baife  l'Autel 
par  refp< 

Te  igitHTclemer-  Nous  vous  f;ip- 
tijjime  Parer,  fer  plions  dore  avec  un 
jefum  Chrifium  Fi-  profond  refpect,  IV- 
Imm  tuum  Domt-  re  très-clément  ,  & 
nuni  noflrum  fup-  nous  vous  deman- 
f  lices  rogamtti  ac  dons  par  Nôtre 
pctimns,iiti .n  ::  i  ;'ii  uiJ.C. vôtreFils, 
ha.be m  ^r  benedic.n    que  vous  ayez  pour 

&    que 
vous  béniffiez  ces  f 
dons,  cesîbffrandes, 
ces  (àintsfSaci  ilicis 
tibi    offennMS  pro    fans  tache,  que  nous 
Ecclefiâ  i       -i  ;i.i   vous    offrons    pre- 

.  cz  le  Concile  de  Trente  ,  Scll".  il.  cli.  o. 
<i«.  SatriHcc  Je  la  .NU  I 


A  T  E  C  H  T 

(       I  'In.t    <ji:.tn> 
f.i    i  k  .(/.'  .   i  ; 

-  ré- 
fère 


n.  k. 


hjtt  1"  doa.i  .  btc  1" 

munera  ,  h*C  ~  fan- 

.icrificia  illiba- 


E.  ÉO*. 

miérement  poui  »  ô-   P  A  « 

Ca-  ! 
tholique  ,  afin  qu  il    t 

vous    plaife  de    lui 
orbe  terrmmm:  uni    donner  lu  paix.de  la 

'•l'.itnl'.i-   conserver, de  la  : 
p.i  r.oiro  N.  c~-d»    nir  ,  de  la  gouverner 

noflro  N.  &    par  toute  la  tetl 
!  noflro  N.    C"    ave:  i  lie   vôtre    i 

omnibus    Ortliodo-    viteur.  N.  nÔtr<  l'i 

•  nie  Cétholicd   pc  N.  nôtre  Pi 
c~  Avoftolic*  fidei   N.nôtre  Roi,  ck  tous 
culioribus.  les  Orthodoxes  qui 

font  attachés  à  la  FoiCatholique  &  Apo- 
ftolique. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  fait- il  des  li- 
gnes de  Croix  fur  le  pain  &  fur  le  vin 
qui  font  fur  l'Autel  quand  il  dit  ces  pa- 
roles: Nous  vous  fuppltons  ,  de  btmr  cer 
do>:s,  ces  offrandes,  tes  ftcrif.ces  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  que  cen'eft 
que  par  la  vertu  de  la  Croix  de  Jefus- 
Chrill  que  ces  offrandes  peuvent  être 
bénies  ex"  agréées  de  Dieu. 

.D.  Quelle  réflexion  faut-il  faire  fur 
cette  prière  ,  pour  entrer  dans  l'eiprit 
de  l'Egide  i 

R.  r.  Que  toutes  les  Milles  qui  fe  c 
brenr,  font  offertes  pour  toute  l  Egide  , 

fiour  lePape,pour  l  Evique  du  liiu,pour 
e  Roi,  ex  généralement  pour  tous  les 
les  Catholiques  :  ex  que  pai  consé- 
quent, comme  nous  l'avons  déjà  remar- 
que, il  n'y  a  point  de  Melks  pi  ivél 
proprement  parlenquc  toutes  font  com- 
munes, t 

2.  Qu'on  nomme   toujours  le   Pape  , 
l'Evêque  «Se  le  Roi,  ou  le  Prince  fouve- 
ratndu  lieu  où  l'on  demeure ,  afin  d 
tenir  de  Dieu  une  vie  fainte,  paifible  & 
tranquille  fous  knr  conduite, comm. 
faim  Paul.  " 

$.  Que  le  Prêtre  qui  dit  la  Mi'l 
doit  pas  nommer  (on  propre  Evêq 
maisl'Evèqui  ■  a  il  célèbre, qu 

même  ce  feroit  un  Prêtre  p. .liant  4V   i 
trang«  r.   <-  ^  qui  faii  voiï  cj ..    i 

a  1.  Timoili.  II.  1.  &fuiv. 
G 


4o6  Instruction 

Part.  Il  I.  nom  du  peuple  qu'il  parle  ,  ôc  non  en 
S  e  c  t.  I  1.  fon  propre  nom  ;  &  que  c'eft  le  peuple 
Cha  p.  VII.  qui  offre  le  Sacrifice  par  les  mains  du 
§.  u.  n.  Uj.      Prêtre. 

4.  Que  dans  toutes  les  MeiT'es  on  de- 
mande à  Dieu  pour  toute  l'Eglife  quatre 
chofes  importantes.  1.  J%*'H  l'ii  donne 
la  paix  contre  les  persécutions  extérieu- 
res,!. Qu'il  la  conferve  dans  la  vraie  Foi 
contre  tous  ceux  qui  l'attaquent ,  qui 
font  les  Juifs  ,  les  Infidèles  &  les  Héréti- 
ques. }.Qjfi/l.i  réunifie  contre  les  Schil- 
matiques ,  &  contre  tous  ceux  qui  com- 
battent fon  unité.  4.  Jjhfiî  la  condmfe 
lui-même:  ce  qu'il  fait  en  lui  donnant  de 
bons  Pafteurs ,  ou  en  la  défendant  con- 

/  tre  la  conduite  pernicieufe  des  mauvais 

Pafteurs  -,  &  la  foûtenant  contre  les  dé- 
règlements de  fes  enfants. 

5.  Qnc  le  faint  Sacrifice  eft  offert  à  la 
nès-fainte  Trinité  ,  mais  qu'on  adreff e 
la  parole  au  Père  par  le  Fils  en  l'union 
du  Saint  Efprit,  félon  l'ufage  perpétuel 
de  toute  l'Eglife. 

6.  Que  l'Eglife  ne  met  que  les  Fidèles 
au  nombre  de  ceux  pour  qui  elle  offre 
publiquement  le  Sacrifice.  Les  Infidè- 
les ,  les  Hérétiques  ,  les  Excommuniés 
ne  font  point  nommés  ,  ce  qui  n'empê- 
che pas  qu'on  ne  puiile  c\:  qu'on  ne  doive 
prier  en  fecret  pour  leur  converlion  , 
comme  nous  l'avons  expliqué  cy-deff.  * 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  difent  que  les 
dernières  paroles  de  cette  prière  ,  & 
■pour  tous  les  Orthodoxes  qui  font  attacha 
à  la  Foi  Catholique  &  Apoftolique  ,  n'é- 
toient  pas  autrefois  dans  le  Canon  de  la 
Méfie ,  Se  qu'elles  y  ont  été  ajourées  de- 
puis environ  fix  cents  ans  feulement,  y 

Mais  d'autres  foû tiennent  avec  plus  de 
fondement  qu'elles  font  plus  anciennes, 
Se  le  juftifient  par  les  Miflels  les  plus  an- 
ciens,  z. 

D.  Que  doit  fait  le  peuple  pendant 
cette  première  prière  du  Canon  î 

R.  Puifque  c'eft  en  fon  nom  que  le 

*  Voyez  le  §.  n.  de  ce  chap. 

>  Voyez  le  Micrologie  ,  ci'.  1. 

z.  Voyez  le  P.  Menai  J  fur  le  Sacramemairc  de 
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Prêtre  la  récite.,  comme  nous  venons  de 
le  remarquer  ,  le  peuple  ne  fçauroit 
rien  faire  de  mieux  que  de  s'unir  au  Prê- 
tre pour  demander  à  Dieu  les  chofes  con- 
tenues en  cette  prière  Anciennement  le 
Prêtre  necommençoit  à  Rome  le  Canon 
de  la  Meflè,que  quand  leChteur  avoit 
fini  le  chant  du  Santtus ,  que  le  Prêtre 
chantoit  lui-même  avec  le  Chœur.  « 
XVI.  Mtmemo  ats  -vivants. 

D.  Qu  e  l  l  e  eft  la  féconde  prière  du 
Canon  de  la  Méfie  î 

A". Le  Pierre  après  avoir  prié  Dieu  pour 
toute  l'Eglife  ,  recommande  ceux  pour 
qui  il  veut  prier  en  particulier^  enfuite 
tous  ceux  qui  (ont  préfents  au  Sacurice. 
Voici  les  paroles  de  cette  prière. 

Mémento,  D^mi-  Souvenez  -  vous  , 
ne,  famulorftm  fa-  Seigneur, de  vos  fer- 
mularumque  tua-  viteurs  &de  vos  fer- 
rum.  N.    N.  vantes  N.  N. 

Le  Prêtre  fait  ici  une  paule  pour  re- 
commander à  Dieu  ceux  pour  qui  il  veut 
ou  doit  prier  en  particulier.  11  continue" 
enluite  : 

Et  omnium  cir-  Et  de  tous  ceux  qui 
cumfantium  q:io-  font  ici  ptefens,donr 
rum  tibi  fides  co-  vous  connofflez  la 
gnita  efi,  &  nota  foi  <k  la  dévotion , 
dévotion  pro  qnibus  pour  qui  nous  vous 
tibi  ojferimus  vel  orrrom,  ou  qui  vous 
qui  tibi  ojferttnt  hoc  offrent  ce  lacrirîce 
facrifeium  laudis  de  loiiange  ,  pour 
pro  Je  fu.fque  om-  eux-mêmes,  & 'pour 
nibus  ,  pro  redem-  tous  ceux  qui  leur 
ptwne  antmarum  appartiennent,  pour 
fiiarum  ,pro  fpefa-  la  rédemption  de 
lutis  Qjr  incolttmi-  leur  ame  ,  pour  J'ef- 
tatis  fus.  i  tibique  pérance  de  leur  falut 
reddunt  v»ta  fut  &  de  leur  conferva- 
ttt mo  Deo  vivo  &  tion  ;  Cv  qui  vous 
vero.  rendent  leurs  vœux, 

à  vous  qui  êtes  le 
Dieu  éternel  vivant 
èv  véi  itablc 

D.  Quelles  réflexions  faut-il  faire  fur 

S.  Grégoire. 

a  Voyez  le  Terc  Mabillon  Commentaire  fuc 
l'Or Jre  Romain ,  nombr.  7. 
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«ctte  prière,  pour  en  bien  comprendre 
le  fens  &  l'elprit  ; 

F.  I.  Ces  paroles  ,  pour  qui  nous  vous 
offrons  ou  qui  vou<  ojfrent  ,  font  voir  clai- 
rement que  le  peuple  offre  le  Saci  irice 
aulli  bien  que  le  Prêtre  .  avec  cette  dif- 
.   que  le  Prêtre    l'offre  paries 

Fres  mains  ,  au  lieu  que  le  peuple 
offre  pai  les  mains  du  Prêtre.  <> 

l.  Ces  paroles  :  Dont  vous  connotjftz.  /.« 
foi  &  la  .<  font  voir  avec  quelle 

foi  C\T  quelle  pièce  il  faut    allillcr  a  CM 
augufte  Sacrifice. 

j.  Les  paroles  Clivantes  de  cetre  prière 
font  connoître  clairement  quelles  (ont 
les  fins  pour  lefquclles  le  Sacrifice  eft 
offert.  1.  fom  la  rédemptiondi  . 
e'eft-i-dire ,  pour  la  remiflion  de  leurs 
péchez,  x.  Pour  l  efperance  de  leur  j.'.lut 
o~  de  leur  conferv.it ion,  c'eit  à-dii  e,  pour 
obtenir  tous  les  biens  qui  loin  nccellai- 
res  pour  l'autre  vie  &  pour  celle-ci.  ). 
£t  qui  vous  rendent  leurs  vaux.  Cela 
renferme  l'adoration  &:  l\;ction  de  grâ- 
ces. 

4.  Ces  paroles  :  Pour  eux-mêmes  ,  eu 
pour  ceux  cjui  leur  appartiennent  ,  font 
voir  l'obligation  où  Ion  eit  de  prier  les 
uns  pour  les  autres  au  laint  Sacrifice  de 
la  Nielle  ,  e\:  fur  tout  pour  ceux  qui  nous 
loin  pioches.' 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
le  Afemo.to  des  vivants? 

X.Prieren  particulier  pour  ceux  qu'on 
veut  ou  qu  on  doit  recommander  fifr- 
gulicrcment  à  Dieu  ,  pour  le  Prêtre  qui 
dit  la  Méfie  ,  e\:  pour  tous  ceux  qui  y  af- 
fûtent. 

h  Dans  les  plus  anciens  MifTels  ,  ces  pa:. 
Pro  nmbiis  tibi  offtrimMS.  vtl  qui  t'it  fjfiruut-,Pour 
qui  nous  vous  ojfrins.ou  qui  vous  effrent,nc  fc  trou- 
vent point  cnfcmblc  :  nuis  les  uns  poi  tent  feule- 
ment celles-ci  ,  ;  rus  vins  -jj'rcns  ,  i:  les 
autres  portent  feulement  celles-ci .  ,]tt:  vous  of- 
frtnt  ;  ce  qui  lait  voir  cjuc  quand  on  a  mis  la  pre- 
mière fois  ces  deux  clioles  enlcii.blc  :  fur  qui 
nous  vous  offrons  ,  ou  ami  vm  !  çaete  pou 
marquer  aux  Prêtres  qu'ils  pouvoicnt  a  leur 
choix,  à  caufe  des  différentes  Leçons  des  anciens 
Milfcls ,  fc  fervir  de  l'une  ou  de  l'autre  de  cei 
cxprcllions  ,  l'une  &  1  autic  a>  ant  le  racine  Cens, 


C  a  t  E  c  h  r  -  M  r.  Cz-j 

X '.  II.  Communicantes.  P  A  R  : 

D.  Qu'elle  clt  La  troisième  prière  du  Se  c  t.  I  I. 

Canon  de  la  Mille  ?  I 

F.  Le    Prêuc  api  es  avoir  dit  à  Dieu  $.  :. 
qu  il  offre  le  Sacrifice  pour  toute  l'Egli- 

fe  de  la  terre,  ce  |n>ui  uus  ! 
qui  l'offrent  par  lui,  ajoûie  qu'il  su: 
à  tous  les  Saints  qui  compofenc  l'Eglife 
du  Cie.'.  Il  récite  les  noms  de  pluûeurs 
de  ces  Saints,  ex  il  prie  Dieu  de  répan- 
dre fur  l'Eglife- de  la  terre  par  leur  in- 
rerccflîon  les  grâces  ev  les  bienfaits. 
Voici  cette  prière. 

Ç  1  -tes       Entrant  en  Com- 

moriam   -..-    tnu    ion,&  honoranc 
titrantes  ,  imprimit   là  mémoire  en  pi 
glortof*.  fcmperl'ir-    mier  lieu  de  la  glo- 

' /.du  geni-  rieufe  Vierge  Marie 

tuas  Dei   &  De-  Mère  de  nôtre  Oieu 

t>.i„i     Hoftri    lefit  ik  SeigBeur   Jefus- 

Cbrifii.  Jeu  &  be.i-  Chrift  ,  en lu:  te  de 

forum Apoftoloruçfr  vos  bienheureux  A« 

ALirtyrum  tuorum  poncs     ex;    Marti 

Petn  tjrPauli,An-  Pierre  &  Paul ,  An- 

drea ,  facobi,  Joju-  dre  ,  Jacques,  Jean , 

■,Thomt,facobi,  Thomas,  Jacques, 

Phi/ippi,  Barthols-  Philippe  ,  Barthele- 

mti,  Matthai .  Si-  mi  ,  Matthieu  ,  Si- 

moms.&  Thaddai,  mon     Se    Thadée  - 

LtnuClcti,Clemen-  Lin,  Clet,  Clément, 

t:<.  Xjfii,  Cor;:elu,  Xiftc  ,    Corneille  , 

Cjpriani,  Lamrtn-  Cyprien  ,  Laurent, 

tii   ,    Chrjfogoni  ,  Cnryfogone  ,  Jean 

Joannû  c~  P**li  ,  8c  Paul ,   Cofme  8c 

(    (ma  &  Damia-  Damien  ,  cV  de  tous 

m, (J-  omnium  S. tu-  les     autres     Saints. 

ilorum      tuorum  ,  Aux  mérités  Cv  aux 

quorum    mentis  prières  dcfquels,  ac. 

Cette  remarque  eft  du  R.  P.  Mabillon  qui  a  bien 
voulu  lire  tout  cet  Ouvrage  avanr  qu'on  l'an  im- 
primé. Et  M.  Claude  de  Veit  TréToriet  de  l'Ab- 
b.ive  de  Cluny  ,  iuîus  a  fait  remarquer  oue  dans 
le  M;ii'J  des  PP.  Rccolets  ,  le  mot  OU  dans  ect- 
aie  ,  ou  qui  zens  tffrt»t,vtl  nui  nli  cj\  ru»:, 
cil  mis  encore  aujourd'hui  en  Rubrique  ,  pour 
marquer  l'alternative.  Il  y  a  d'anciens  Manuf- 
1  l'on   nnuvc  ces  paroles  ,  fr? 

!  1  /■  qif  ttiiofftrw.r.Qc.  trois  lettres 
qui  font  l'abrégé  marquent  ap- 

I»  place  des  noms  de  ceux  pou 
on  otliou  pauicuiicrcment  la  V. 


g,  il.  n.ij. 
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Part.  III.  ^ytcibifque  conce-  cordez  ,  s'il  vous 
'ter  II  d  as ,  ut  in  omnibus  plaîr,  qu'en  routes 
Chap  Vil  proteftionis  tuœ  mu-  choies  nous  foyons 
niamur  auxtlto.  munis  du  fecours  de 
Pcr  eumdem  Cbri-  vôtre  protec~tion,par 
fliim  Dominum  no-  Jeius  -  Chrill  Nô.re 
ftrum.  Amen.  Seigneur.   Amen. 

D.  Pourquoi  cette  prière  commence- 
•r'elle  ainfi  ,  Communicantes  ,  entrant  en 
Communion  ?  Pourquoi  le  Prêtre  ne 
commence-t'il  pas  plutôt  par  cette  phra- 
fe,  qui  fcmble  plus  naturelle  :  J'entre 
en  Communion  ,  ou  nous  entrons  en  Com- 
munion. Communie arnut  ? 

R.  Parce  que  cette  prière  n'eft  qu'une 
fuite  de  la  précédente.  Pour  y  trouver 
un  fens  fuivi ,  il  faut  la  lier  avec  ce  qui 
précède  ,  en  cette  forme. 

Souvenez.-vous,  Seigneur  ,  de  vos  fer- 
«jiteurs  ,  or  de  vos  fermantes ,  qui  font  ici 
trffents,  &  four  qui  nous  vous  offrons  ,  ou 
qui  vous  offrent  eux-mêmes  ce  Sacrifice  de 
louange  ,  entrant  en  Communion  avec  tous 
lesSatnts,  çj-  honorant  leur  mémoire,  &c. 

D.  Quel  eft  l'efprit  de  cetee  prière  ? 

R.  On  y  voit  ce  que  nous  avons  dit  fi 
fouvent  jufqu'ici,  que  l'Egide  de  la  Ter- 
re s'unit  à  celle  du  Ciel,  pour  offrir  le 
faine  Sacrifice  t.  Nous  avons  déjà  die 
pourquoi  on  fait  mémoire  des  Saints  , 
pous  ne  le  répétons  pas.  d 

D.  Pourquoi  nomme-t'on  en  particu- 
lier tant  de  Saints  ,  ne  fuiriroit-il  pas  de 
dire  en  général  ,  qu'on  entre  en  com- 
munion avec  tous  les  Saints  ? 

R.  Pour  répondre  exactement  à  cette 
queftion  ,  il  faut  fçavoir  qu'autrefois 
dans  chaque  Diocèfe  on  confervoit  foi- 
gneufement  trois  Catalogues  ,  qu'on 
nommoit  Dyftiques  ,  c'eft- à-dire,  félon 
Ja  lignification  du  mot  Grec  ,  Tables 
p/i.'cs  en  deux. 

On  écrivoit  en  l'un  de  ces  Catalogues 

c  Si  l'on  veut  fc  convaincre  de  plus  en  plus  de 
l'antiquité  de  cet  ufage  ,  qu'on  life  les  plus  an- 
tiennes Lituigicsde  l'Eglife  Grecque  au(Ti-bien 
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le  nom  des  Saints  ,  lur  tout  des  Martyrs 
Se  des  Evêques  du  Diocèfe  ,  qui  étoient 
morts  en  odeur  de  lainteté.  D'abord  on 
ne  mettoit  dans  ce  Catalogue  que  les 
Martyrs,  parce  qu'ils  étoient  les  feuls 
dont  on  falloir  la  Fête  dans  les  premiers 
fiec&s  ;  on  y  joignit  enluite  les  Confef- 
feurs ,  Se  faim  Martin  eft  un  des  pre- 
miers qu'on  y  ait  inséré. 

Dans  un  iecond  Catalogue  ,  on  écri- 
voit le  nom  des  Fidèles  qui  vivoient  en- 
core ,  lur  tout  de  ceux  qui  étoient  re- 
commandables  par  leur  dignité  ou  par 
les  fervices  rendus  à  l'Eglife.  On  y  met- 
toit  le  nom  du  Pape  ,  des  Patriarches , 
de  l'Evêque  Diocéfain,  de  tous  ceux  qui 
compoioient  le  Clergé  duDiocèfe.On  y 
mettoit  enluite  le  nom  de  l'Empereur, 
des  Princes ,  des  Magiftrats  Se  du  peuple 
fidèle. 

Enfin  il  y  avoit  un  troifiéme  Catalogue 
où  l'on  mettoit  le  nom  des  Fidèles  qui 
mouroient  dans  la  Communion  de  l'E- 
glife. 

Quand  on  vouloir  déclarer  un  hom- 
me Saint ,  on  inséroit  fon  nom  dans  les 
Diptyques  des  Saints  ,  c'eft-à-dire  ,  fé- 
lon l'ufage  de  Rome  ,  dans  le  Canon  ; 
car  à  Rome  on  ne  récitoit  les  Diptyques 
que  pendant  le  Canon  ;  Se  de-li  eft  ve- 
nu le  mot  de  canonifer  un  Saint  ;  Se 
quand  on  excommunioit  quelqu'un  ,  on 
effaçoit  fon  nom  des  Diptyques.  Cela 
paroît  par  toute  l'antiquité. 

Ces  trois  Catalogues  étoient  récités 
publiquement  pendant  la  Méfie  ;  Se 
quand  ils  étoient  trop  longs  ,  on  fe  con- 
tentoit  de  réciter  les  principaux  noms 
en  particulier.  Se  de  nommer  les  aunes 
en  général.  Ce  n'étoit  pas  toujours  le 
Prêtre  qui  récitoit  ces  noms  ;  c'étoit  or- 
dinairement un  Diacre  ou  un  Soîidia- 


que  de  la  Latine.  Lc  huitième  Livre  des  Confli- 
tutions  Apoftoliqucs  ,  chap.  ij.  La  y.  Catéchéfc 
Myftagogiquc  de  S.  Cyrille  de  Jéiufalem  ,  Au- 
wsr  du  quatrième  lieele ,  qui  rapporte  l'ufage  dç 


cre. 

l'Eglife  Grecque  en  fon  temps.  Et  S.  Auguftirt 
qui  vivoit  peu  de  temps  après ,  &  qui  eft  témoin 
de  l'ufage  de  l'Eglill  Latine  ,  Livre  de  laVirgini- 
té  ,  ch.  4j.  Trauté  84..  fur  S.  Jean  ,  &  Serra,  ijj. 
ou  17.  des  paroles  Je  l'Apôtre  ,  &c. 
d  <*.  11.  de  ce  chapitre, 

An 
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Au  temps  de  l'offrande  ,  on  cecicoit 
félon  L'ufage  des  Eglills  de  Fiance  ,  1rs 
noms  du  Pape  ,  dei  Patriarches,  des 
Princes,  desMagiftxats,des  Fidèles  qui 
avoient  été  a  l'offrande.  Nous  voyons 
un  vertige  de  cet  ufage  dans  la  coutume 
qu'on  obier  ve  encore  aujourd'hui  ,  de 
nommer  au  Pi  une  le  Pape  ,  L*Eveque 
Diocéfain ,  le  Roi ,  les  Princes  ,  les  Sei- 
gneurs de  ParoiiTè,  &  de  déclarer  qu'on 
offrira  le  faint  Sacrifice  pour  eux  «5c  poux 
tous  les  Paroi; i'ens],  Iur  tout  pour  ceux 
qui  vont  à  l'offrande. 

A  Rome  on  réciroit  ces  noms  au  com- 
mencement du  Canon  de  la  Mille, com- 
me on  y  nomme  encore  aujourd  hui  les 
noms  iiu  Pape  ,  de  l'Evêque  Diocéfain, 
&c  du  Roi.  Ce  premier  Catalogue  fe  li- 
foit  à  Rome  après  ces  paroles, Mcmrnto, 
Domine  ,  f.imhlorum [amiil.ir.im^uc  tHA- 
r;im. 

lit  c'eft  pour  cela  qu'encore  aujour- 
d'hui en  cet  endroit  on  fait  une  paufe 
pour  recommander  les  Fidèles  dont  on 
a  en  vue  les  beioins  particuliers,  &  ceux 
qui  ont  donné  de  leurs  biens  pour  la  iub- 
fiftance  du  Prêtre  qui  dit  la  Mené. 

En  raifânt  mémoire  des  Saints  à  qui 
on  s'unùToit  pour  offrir  le  Sacrifice  par 
ces  mots  ,  Lomm:tmc.i>itcs ,  orc  on  ré- 
ciroit à  Rome  le  fécond  Catalogue  où 
étoient  les  noms  des  Sainrs.  Ainfi  on 
Dommoit  ,  comme  aujourd'hui  ,  en  par- 
ticulier la  (aime  Vierge  ,  les  Apôtres  ôc 
les  Saints  Martyrs  insérés  dans  les  Dip- 
tyques. On  dit  en  France  depuis  le  rè- 
gne de  Pépin  père  de  Charlemagne  ,  U 
Méfie  filon  Image  de  PEglife  de  Rome, 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  c 
On  nomme  donc  dans  le  Canon  ceux 
d'entre  les  Saints  qui  étoient  écrits  dans 
les  anciennes  Diptyques  de  cette  Eglife. 
C'ell  pour  cela  que  les  laines  Martyrs 
qui  y  l'ont  nommés ,  font  tous  ou  des 

t  S-  ii.  Je  ce  chapitre. 
/N.  14.  de  ce  $. 

M.  duCan^een  (on  ClofT.nre   latin 
iur  le  mot  /  Le  Cardinal  Bona  Livrer. 

4c  laLicurgic  ,  ch.  8.  «  la,  S.  Aug.  Serin.  150. 
111.  P.irtie. 
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Martyrs  qui  ont  fourFcrt  à  Rome  ou  aux    P  A  R  t    ;_ 
environs  ,  ou  des  Saints  pour  lefquds    S  B  C  T«  M. 
l'Egide  de  Rome  a  toujours  eu  une  vc-    Chai.  VU. 
1       Ltion  p.utieulieic.    Mais    ancienne-    $.11.. 
ment  on  a|oûtoir  i  ce  Catalogue  d     . 
chaque  Eglise  de  I  rance  ,  les  principaux 
Saints  dont  les  noms  étoient  écrits  dans 
les  Diptyques  du  Diocc.  :  uLgc 

s'ert  conierve  jufqu  à  l'onzième  liedc. 

Enfin  on  récitoit  les  noms  écrits  au 
croiiïcme  Catalogue  aux  Diptyques  des 
morts,  dans  l'endroit  du  Sacrifice  defti- 
ne  à  prier  pour  les  morts  ,  comme  noirs 
le  dirons  ci-après./ 

Voilà  l'origine  &  la  raifon  de  cette  ré- 
citation des  noms  de  Saints  pendant  le 
Canon  de  la  Méfie.  2 

D.  Pourquoi  demandons-nous  le  fe- 
cours  de  Dieu  d.ms  cette  prière  parles 
mérites  <Sc  par  les  prières  des  Saints  ; 
N'tlt-cc  pas  faire  tort  aux  mérites  de 
JeluC-Chrift  que  de  parler  ainfi  î 

R.  Nous  avons  déjà  dit  fouvent  b,  que 
les  Saints  ne  prient  que  par  Jelus- 
Chriit,  Si  qu'ils  n'ont  de  mérite  que  ; 
Jefus-Chrifr.  ;  ainfi  c'ell  toujours  Jclus- 
Chrilt  à  la  médiation  de  qui  Ion  a  re- 
cours ;  &  l'on  ne  regarde  les  mérites  èc: 
les  prières  des  Saints  ,  que  comme  des 
moyens  pour  obtenir  plus  facilement 
grâce  par  Jcfus-Chi  ilt.  Aullî  cette  priè- 
re finit  comme  toutes  [es autres  prières 
de  l'Eglife  ,  par  Jefus-Chrift  nôtre  Sei- 
gneur. 

D.  Que  doit  frire  le  peuple  pendant 
la  prière  CammuxicAHtes  .? 

R.  S'unir  avec  l'Eglife  du  Ciel    1 
otfiir  le  laint  Sacrifice  ,  ce  demander  à 
Dieu  la  grâce  d'imiter  les  Saints  pour 
participer  un  jour  à  leur  triomphe. 

A'1'///-    H.inc  tgitur  obiAtictiem. 

D.  QrtLLE  eu  la  quatrième  prière  du 
Canon  ? 

R.  Le  Piètre  apiès  s'être  uni  à  l'Eglife 

ou  17.  îles  paroles  des  Apôtres.  Et  (ur  tout  le  P. 
Mabillon, Liturgie  G.illicanc  ,  Li  .1.  n.  il.  &  11. 
iutc  dans  cei  Livres  la  preuve  de  tout  ce 
quie'  infê. 

/;  Paît.  1.  Sc&.  j.  ch.  1.  $.  3.  &c. 

H  h  h  11 
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Part.  III.  du  Ciel  par  la  prière  précédente  ,  étend 
Se  c  t.  I  I.  les  deux  mains  fur  le  Calice  Se  fur  le 
Chap.  VII.  Pain,  Se  les  tient  ainfi  étendues  pendant 
§.  Zi.  Q<  ï8.      qu'il  récite  la  prière  fuivante. 

Hanc  ignttrobla-  Nous  vous  fup- 
tionem  [ervitutis  plions  donc  ,  Sei- 
fioflra  ,  fed  &  cun-  gneur ,  de  recevoir 
Hit,  famtli&  tua  ,  favorablement  cette 
ejttœjkmus ,  Domi-  offrande  de  nôtre 
ne  ,  ttt  placatus  ac-  fervitude,  qui  eft 
cipias  ,  dïïfcjue  no-  auflî  celle  de  toute 
firos  m  tua  pace  vôtre  famille  ;  Se  de 
dijporiM  ,  atcjue  ab  nous  faire  jouir  de 
«.terna  damnatione  vôtre  paix  pendant 
nos  eripi,&  in  ele-  cette  vie  ;  de  nous 
lïorum  tuorttm  ju-  délivrer  de  la  dam- 
be ai  grege  numéro.-  nation  éternelle  ;  Se 
ri  ,  per  Chriftum  de  nous  mettre  au 
Dominum noflrum.  nombre  de  vos  Elus, 
_Amen.  pat  Jefus-Chrift  nô- 

tre Seigneur.  Amen. 
Pendant  les  femaines  de  Pâques  &  de 
la  Pentecôte  ,  ou  ajoute  à  cette  prière 
une  mention  particulière  pour  les  nou- 
veaux Baptizés  ;  parce  que ,  comme  nous 
l'avons  dcja  dit  /,  les  Samedis  veilles  de 
Pâques  Se  de  la  Pentecôte  ont  été  de 
tout  temps  choifis  pour  donner  folen- 
neliement  le  Baptême  :  Se  que  les  nou- 
veaux Baptizés  aflîftoient  pendant  huit 
jours  de  fuite  en  habit  bianc  à  la  fainte 
Melïè  qui  étoit  célébrée  lînguliérement 
pour  eux  ;  Se  qu'ils  y  communioient. 
Voici  cette  prière. 

Hancigtturobla-  Nous  vous  fup- 
tionem  [ervitutis  plions  donc  ,  Sei- 
wo/rVve ,  fed  çr  cun-  gneur ,  de  recevoir 
IU  familia  tu*  ,  favorablement  cette 
quam  tibiofferimus  offrande  de  nôtre 
pro  \ns  cjuoque  quos  fervitude,  qui  e(t 
regenerare  digna-  auifi  celle  de  route 
tus  es  ex  aquâ  cr  vôtre  famille  ,  que 
Spiritu  fanllo  tri-  nous  vous  faifons 
buens  cis  renvffio-  aufli  pour  ceux,  que 
nem  omnium  pecca-  vous  avez  daigné  ré- 
torum ,  fjusfumus ,  générer  par  l'eau  Se 
Domine ,  ut  plaça-   le  Saint  Efprit ,  en 
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tus  accipias  ,   &c.    leur  accordant  la  ré- 
ut  fuprà.  million  de  tous  leurs 
péchez  ,  Se  de  nous 
faire   jouir  ,   &c. 
comme  ci-dejfus. 
Ces  mots  pro  his  ,  pour  ceux-ci ,  mar- 
quent que  les  nouveaux  Baptizés  étoient 
préfents.  On  ne  laine  pas  de  dire  ce: 
mots  quoiqu'ils  foient  abfents. 

D.  Pourquoi  le  Prêtte  tient -il  les 
mains  étendues  fur  le  Calice  Se  fur  l'Ho- 
ftie,  quand  il  dit  cette  prière  ? 

R.  Nous  avons  vît  *  ,  que  dans  l'an- 
cienne Loi  ceux  qui  vouloient  offrir  à 
Dieu  un  Sacrifice ,  mettoient  la  main  un: 
la  tête  de  la  victime  avant  que  de  l'im- 
moler, voulant  témoigner  à  Dieu  par 
cette  action  ,  qu'ils  fubftituoient  cette 
victime  en  leur  place ,  pour  fouffrir  la 
noort  qu'ils  avoient    méritée   :    Se   ils 
prioient  Dieu  en  même  temps  d'avoir 
égard  au  facrifice  de  leur  cœur  ,  Se  de  re- 
garder favorablement  l'offrande ,  qu'ils 
lui  faifoient  de  cette  victime,  qui  alloit 
être  immolée  ,  Se  de  leur  accorder  par 
elle  ou  la  rémiffion  de  leurs  péchez  ,  ou 
les  biens  qu'ils  demandoient.  Si  c'étoi: 
un  particulier  qui  voulût  faire  offrir  un 
Sacrifice,  il  mettoit  la  main  fur  la  tête  da 
la  viétime,  Se  donnoit  enfuite  la  victime 
au  Prêtre  pour  l'immoler.  Si  plulieurJ 
vouloient  faire  offrir  un  même  Sacrifi- 
ce, tous,  ou  les  plus  considérables  d'en- 
tr'eux,mettoient  au  nom  de  tous  la  main 
fur  la  tête  de  la  victime  ,  Se  remettoient 
enfuite  la  victime  au  Prêtre.  Si  c'étoit  le 
Prêtre  qui  vouloir  offrir  un  Sacrifice 
pour  lui-même,  il  mettoit  la  main  fur 
la  tête  avant  que  de  l'immoler.  Enfin 
dans  le  Sacrifice  folennel ,  qui  étoit  of- 
fert chaque  année  par  le  grande  Prêtre 
au  nom  de  tout  le  peuple  pour  les  pé- 
chez de  toute  la  nation,  tant  pour  ceux 
du  Prêtre  qui  offroit ,  que  pour  ceux  du 
peuple  ;  les  anciens  du  peuple  mettoient 
la  main  fur  la  tête  des  victimes  ,  qui  dé- 
voient être  immolées  :  &  le  grand  Prê- 


tait. z.Stû,  4.  cfc.z.  §•  ". 


k  §.  4.  de  ce  ch.">p. 
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ru-  f.dfoir  la  même  cliofe  avant  que  de 
les  immolef.  Tout  cela  clt  marqué  au 
Livre  du  Lévitiqnc  '.  On  peut  dire  que 
c'cll  à  l'imitation  de  ces  impoiicions  de 
mains,  que  le  Prêtre  fur  le  point  de  faire 
l'immolation  myftique  du  Corps  es:  du 
Sang  de  Jefus-Chrift  ,  mec  au  nom  du 
peuple,  pour  qui  cv  avec  qui  il  offre  , 
Jes  mains  lui  le  pain  ck  le  vin,  qui  vont 
être  changes  au  Corps  c\.'  au  Sang  de  Je- 
fus-Chrift.  Par  cette  cérémonie  il  s'offre 
lui-même .  &  offre  aulli  toute  l'Eglife  à 
Dieu  par  Jefus-Chrift,  qui  va  être  mvl- 
tiquement  immolé  ;  afin  d'obtenir  par 
(a  médiation  la  paix  de  la  vie  prélence  , 
Ja  rémillion  des  péchez ,  &  la  gloire  de 
la  vie  future,  m 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendanc 
cette  prière  i 

R.  S'offrit  à  Dieu  par  Jefus-Chrift,  Se 
avec  Jefus-Chrift  comme  une  Hoftie  vi- 
vante ;  faire  cette  offrande  dvec  une  pro- 
fonde humiliation  ,  dans  un  cfpri:  d'a- 
dorarion,  Cv  demander  à  Dieu  ce  que  le 
Prêtre  demande  au  nom  du  peuple.  On 

fieut  dire  pour  cet  effet  la  prière  que  dit 
e  Prêtre. 

XIX.   fji.tm  eblationem. 
D.  Qu'elle  cft  la  cinquième  prière  du 
Canon  ? 

R.  Après  ce  qui  vient  d'être  expliqué, 
le  Prêtre  bénie  de  nouveau  le  pain  &  le 
vin  par  des  frgnes  deCroix,  par  lefqucls 
il  annonce  par  avance  la  mort  du  Sei- 
gneur, dont  le  Sacrifice  de  laMeflè  n'eft 
que  la  continuation  :  ex.'  ces  Bénédictions 
font  accompagnées  de  la  prière  qui 
fuir. 
Quant  obltXionem  Laquelle  oblation 
Dem,  in  om-  nous  vousfupplions, 
nibtu  (]!<■ \fit ni %  bc-  ô  Dieu,  d'avoir  la 
nedittrim  f  ,  adflri-  bonté  de  rendre  une 
ptam  "  ,  y.a.im  ,  oblation  qui  (bit  en 
r.UMi.ibilem  t  ac-  toute  manière  bc- 
cept.ibilemque  f.i-  niet  i  çû  ,  ap- 
cere  digneris  ,  ut  prouvée  '[',  i.iilonna- 
vobts    Corpus  t&    ble&  agréable  à  vos 

/Lcvitique  I.  III.  IV.  XVI. 

m  Voyez  S.  Aug.  Liv.  10.  Je  laCuc  de  Dieu  , 
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dite-   yeux;  enfortc  qu'elle    P  a. .t.  III. 
iFiliit  iD      devienne  pour  nous    Sec  t.  M. 
mm,      Mejlrt     pjii    1  [    CHAI 

(  |  t   de    Jelus  -  Chrilt    $.  U.  r. 

votre  chei  lilsnôcre 
i  'neur. 
D.  Pourquoi  le  Piètre  dcmindc-t-il  a 
Dieu  que  cette  oblation  foit  bute  ,  re- 
,  approuvée  ,  nùjhwruAU,  £  ■■/« 

à  fes  yeux  i  à  quoi   bon  toutes  ces  épi— 

thétes  ? 

R.  Il  n'y  a  pas  là  un  mot  qui  n'ait  un 
grand  fens.  L'Eglife  par  cette  pritie,  rail 
allufion  aux  cinq  parties  du  Sacrifice 
dont  nous  avons  parlé  ci-dellus  *  ,  qui 
font  le  choix  tk.  la  faiictirkation  de  11  lu- 
ftie,  l'offrande,  l'immolation,  la  confom- 
ption,  cv  la  Communion. 

1.  La  victime  étoit  tirée  de  l'ufige 
profine  :  elle  éroii  choilie  c<  deftinée 
pour  Dieu  ;  &  par  ce  choix  elle  étoir  , 
pour  ainfi  dire,  b  .j.  &  fanctifiée  ;  (  nous 
l'avons  dit  ci-dellus.  ) 

2.  Elle  étoit  offerte  à  Dieu  avant  l'im- 
molation ;  &c  par  cette  offrande  elle 
étoit  reçue  au  nombre  des  choies  conta- 
ctes à  Dieu. 

3.  Elle  étoit  immolée  :  &:  cette  immo- 
lation étoit  la  r.  ib.iuo* 
de  l'action  par  laquelle  elle  avoir  été  con- 
facrée  à  Dieu. 

4.  Elle  croit  brûlée  ,  &  par  cette  con- 
fomption  elle  étoit  purifiée  ,  enlorte 
qu'elle  devenoit  en  quelque  manière  une 
1  loffie  jjtritHelle  .  r..  *• 
ble  a  Dieu  ,  devant  le  Thiône  de  qui  la 
fumée  des  hofties  immolées  cv  confij- 
mees  s'élevoit  ,  comme  un  paifum  d  a- 
gréable  odeur. 

5.  Enfin  le  peuple  communioit  au  Sa- 
crifice, ou  corporellement,  en  mangeant 
fa  portion  des  •  immolées;  ou 
fpirituellement,  en  s'uniilànt  à  elles  l.ms 
les  manger,  6v  demandant  à  Dieu  que- 
par  elle  il  leur  accordât  les  grâces. 

C'eft  pour  faire  .illulion  à  toutes  ces 
choies,  que  l'Eglife  dans  la  prière  que 

ch»p.  10. 
n  S-  4-  de  ce  clup.  te  n.  11.  de  ce  %■  ci. 
1 1  h  h  h  ij 
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nous  expliquons,  prie  Dieu  de  recevoir 
l'offrande  qu'on  lui  fait ,  comme  une 
oblation  bénie  ,  reçue  ,  approuvée  ,  rai- 
[onnable  ,  er  agréable  à  Jes  jeux.  C'eft 
comme  fi  on  difoit  :  Nous  vous  fup- 
plions,  Seigneur,  de  recevoir  favorable- 
ment cette  oblation  ,  puifque  nous  al- 
Jons  vous  offrir  une  vi&ime  qui  a  été 
fanBifiée ,  offerte  ,  immolée ,  immortalïfét  , 
&  qui  s'efi  élevée  ju/iju  à  vous.  Recevcz- 
jà,  &  faites  que  nous  y  participions  avec 
fruit. 

Jefus  Chrift  qui  eft  cette  victime  ,  a 
été  ,  comme  nous  l'avons  expliqué  ci- 
deflus  ° ,  janciifié  quant  à  fa  nature  hu- 
maine ,  par  fon  Incarnation  ,  offert  dans 
fa  naiilance,  immolé  à  fa  Paillon ,  immor- 
talife  par  {'àRéCmreiiion,  prefenté  à  Dieu 
par  fon  Afcenfion  ;  &  nous  le  mangeons 
îpirituellement  par  le  Baptême,  qui  nous 
incorpore  à  lui  ;  &  corporellementdans 
le  faint  Sacrement  de  l'Euchariftie. 

D.  Pourquoidemande-t'on  à  Dieu  que 
l'ablation  qu'on  lui  fait,  devienne  pour 
bous  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift? 

R.  i.  Par  ces  paroles  l'Eglife  demande 
que  le  pain  &  le  vin  qui  font  offerts  , 
ioient  changés  au  Corps  &  au  Sang  de 
Jefus-Chrift.  Car  quoique  l'Eglife  (ca- 
che que  par  la  venu  des  paroles  de'  la 
Consécration,  ce  changement  admira- 
ble fe  fera  infailliblement ,  elle  ne  laiffe 
pas  de  le  demander  à  Dieu  par  une  priè- 
re. Cette  prière  fe  trouve  dans  routes  les 
Liturgies  les  plus  anciennes  de  l'Eglife 
Grecque,  aufli- bien  que  de  la  Latine;  6c 
faint  Bafile  dit  p ,  qu'elle  eft  de  Tradi- 
tion Apoftolique.  Et  il  y  a  des  Théolo- 
giens qui  la  regardenr  comme  apparte- 
nant en  partie  à  la  Consécration  qui  n'eft 
eonfommée  que  par  les  paroles  de  Je- 
fus-Chrift, qu'on  nomme  facramentel- 
les.  ? 

2.  Nous  demandons  à  Dieu  pat  cette 
piiére,  la  grâce  de  recevoir  dignement 

o  Nomb.  sx.  de  ce  %.  &  au  §.  4.  de  ce  chap. 
p  Au  Livre  duSaint-Efrrit  ;  chap.  17. 
<<  Voyez  fur  cela  M.  Bofluet  Evc^ue  de  Meaux 
dans  fon  Livre  de  l'cxpluauoH  de  la  Mclle. 
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6c  pour  nôtre  f  lut ,  le  Corps  &  le  SanfT 
de  Jefus-Chrift.  r 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
cette  prière  ? 

R.  Renouveller  toute  fon  attention  ,  f? 
ferveur ,  fa  foi  ;  6c  demander  à  Dieu  que 
l'immolation  myftique  de  Jefus-Chrift 
que  le  Prêtre  va  faire,  foit  pour  nous 
une  fource  de  grâces  6c  de  bénédi&ions, 

XX.   Consécration. 

D.  Que  fait  le  Prêtre  après  la  prière 
qui  vient  d'être  expliquée  ? 

R.  Il  fait  l'immolarion  myftique  de  la 
viétime,  par  la  Consécration  séparée  du 
Corps  de  Jefus-Chrift  fous  l'elpéce  du 
pain  ,  6c  du  Sang  de  Jefus-Chrift  fous 
î'efpéce  du  vin.  Nous  avons  expliqué 
ci-devant  pourquoi  on  dir  que  Jeius- 
Chrift  eft  myftiquement  immolé  par  la 
Consécration,   * 

D.  Comment  le  Prêtre  fait-il  cette 
immolation  myftique  ,  cette  Consécra- 
tion ? 

R.  Il  la  fait  au  nom  de  Jefus-Chrift  , 
dont  il  emprunte  les  paroles,  ou  plû;ôt 
il  n'eft  que  l'organe  de  Jefus-Chrift  qui 
parle  ,  6c  qui  confacre  par  fa  bouche,  t- 
C'eft  pour  cela  qu'il  ne  fair  que  racon- 
ter ce  que  Jefus-Chrift  fit  6c  dir  ;  mais 
il  le  raconre  d'une  manière  efficace,  6c  il 
fait  tout  ce  que  Jefus-Chrift  ht  alors.  Il 
prend  le  pain,  6c  enfuite  la  coupe, com- 
me Jefus-Chrift  les  prir  :  il  lève  les  yeux 
au  Ciel  comme  il  les  leva  :  il  bénit  le 
pain  &  enfuite  la  coupe  en  rendant  grâ- 
ces à  Dieu,  comme  Jefus-Chrift  les  bé- 
nit en  rendant  grâces  :  il  prononce  les 
paroles  que  Jefus-Chrift  prononça,  5c 
par  ces  paroles  il  change  comme  fie  Je- 
fus-Chrift, le  pain  au  Corps ,  6c  le  vin 
au  Sang  de  Jefus-Chriff  :  dans  la  fuite  de 
la  Melîè,  il  rompt  ce  pain  ,  Se  le  diltri- 
buc,  comme  Jefus-Chrift  le  rompit  6c 
le  diftribua. 

Après  avoir  opéré  par  ces  divines  pa~ 

r  Voyez  le  Concile  de  Florence  ,  Self.  1;. 
/Voyez  le  paragraphe  9.  de  ce  chapitre. 
/Voyez  S.  Ambr.  ou  l'Auteur  du  Liv.  des  Sa- 
crements ,Liv.  4.  chap.  4, 
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rôles  ce  changement  ineffàbl  :  il  adore 
le  Corps  qui  vient  d'eue  myftiquement 

immole  ,  (S:  le  Sang  qui  vient  d'être  niy- 
ftiqnemenc répandu;  èx  il  les  fait  .uiorcr 

au  peuple  en  les  leur  montrant  ;  il  lève 
le  Corps  deJelus-Chrift  en  h.uu  ;  Se  par 
cette  action  ilrépréfente  1  élévation  de 
Jcfus  Chrill  fur  la  Croix. 

D.  La  Consécration  fe  fait-elle  de  la 
même  manière  en  l'Eglife  Grecque  ? 

K.  Oui.  Cela  paroît  par  toutes  les  Li- 
turgies ;  il  y  a  cependant  aujourd'hui 
cette  différence  entx'eoz  <Sc  nous,  que 
parmi  eux  on  prononce  à  haute  voix  les 
paroles  de  la  Consécration  ,  <Sc  que  le 
peuple  répond  Amen  ;  pour  faire  par 
cette  reponfe  une  Profcflîon  de  Foi  fur 
Je  changement  qui  vient  d'être  opère  , 
au  lieu  que  dans  l'Eglife  Latine,  les  pa- 
roles de  la  Consécration  fc  prononcent 
à  voix  baile  ,  depuis  pluficuis  ficelés,  & 
U  peuple  ne  répond  rien.  Je  dis  depuis 
■os  ficelés  ,  car  anciennement  on 
prononçoit  à  haute  voix  Jcs  paroles  de 
là  Consécration  dans  l'Eglife  Latine 
comme  dans  Ja  Grecque,  ik  le  peuple 
répondoit  Amen.  Le  Cardinal  Rona  dans 
le  Livre  qu'il  a  composé  fur  la  Liturgie, 
conjecture  que  cette  coutume  a  été  ob- 
e  en  Occident  pendant  près  de  dix 
fiecles  «.  Tout  Je  monde  ne  convient 
pas  que  cette  coutume  ait  été  fi  long- 
temps en  ufage  en  Occident,  ni  même 
qu'elle  y  ait  jamais  été  univerfellement 
pratiquée.  Quoiqu'il  en  foir ,  cet  ufage 
n'eil  que  de  discipline  ',  6c  celui  que  lE- 
glilc  d'Occident  obferve  aujourd'hui  , 
de  prononcer  à  voix  bulle  les  paroles  <.\c 
h  Consécration ,  (ans  que  le  peuple  ré- 
ponde Amen  ,  cft  (âint,  Se  cit.  fonde  fur 
tinc  vcneiable  antiquité,  x 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  éléve-t'il  le 
Coips  &  le  Sang  île  Jelus-Cluiu  auflï- 

u  Bona  Liturgie  ,  Liv.  i.  chnp.  ij. 

x  Voyez  le  Sacramcntaiie  de  Cclafc  ,  Se  ce- 
Im  de  intG  ;oire  %  te  le  Concile  de Trente, 
Scfll  m  :  i   ca-.  -i.  du  Sacrifice  de  la  Merte. 

>b.    If.  de  Ce    $. 

j^Voyca  le  CacdâulBona  ,  IbiJ.  S.  Auguft. 


J 
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tôt  après  la  Consécration  i  ji  A  R  T  r; 

R.  i.  Pour  repu  (encer  l'élévation  du    Stc  i. 
Corps  de  Jefus-Chrift  fur  laCroîs.  i.   Chat.  V.i. 
l'ouï  faire  adorer  aupeupk  J«.!uj  l  ..i.it,    «    u    n.  -j. 
qni  vient  de .- fc  rendre  prcftnt  fous  les 
t  (pécesdn  p. m,  &  du  vin.  j.  Pour  offrir  i 
Dieu  en  fil  nce  le  Corps  fit  le  Sar. 
Jcfus  Clnilt,  qui  vient  d  être  imn 
myftiquement;  tomme  les  Piétics  of 
fioient  à  Dieu  autrefois  le  (âng  des  vi- 
ctimes immolées. 

D.  L'ufage  d'élever  le  Corps  8c  le  Sang 
de  .lefus-Ciuiit  api  es  la  Consécration  , 
pour  les  (aire  adorer ,  tlt  ,1  ? 

R.  C'cft  un  ufage  que  l'on  nouve  dam 
toutes  les  Liturgies  les  plus  anciennes 
Grecques  &  Latines ,  que  de  montrer  le 
Corps  de  Jelus  C  hrift  au  peuple  pour 
l'adorer.  Mais  l'endroit  de  la  Mille  où 
cela  ie  fait  ,  n'eft  pas  uniforme.  Le* 
Grecs  le  font  avant  la  Communion.  L'E- 
lile  de  Rome  le  fi  loir  autrefois  avant 
Orailon  Dominicale,  comme  nous  l'ex- 
pliquerons en  fon  lieu  /.  Lui  ige  d  éle- 
ver Je  Calice  séparément,  n'eft  ni  fi  an- 
cien, ni  li  univerlellement  pratiqué  que 
celui  d  élever  l'Hoftie.  Encore  autour* 
d  hui  les  Chartreux  qui  élèvent  l'Jloitie 
auffi-tôt  après  la  Consécration,  comme 
nous  ;  n'élèvent  pas  alors  le  Calice ,  e\:  en 
cela  ils  fuivent  h  pratique  qui  etoit  en 
uiage  dans  l'Egide  de  Rome  lorfque  le 
Mille!  dont  ils  fe  fervent  a  été  drelle 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
la  Consécration  i 

R.  1.  S'occuper  avec  un  trembler 
refpectueux  de  ce  grand  Myllérc.  2. Faire 
un  acte  de  Foi  lut  ce  changement  ineffa- 
ble. ;.  Demander  à  Dieu  la  grâce  d'êriv- 
pour  ainli  dire,  transforme  en  Jefûs- 
Chrift, 

D.  Que  doit-on  fiire  pendant  Ici-    . 
tion  de  11  loltie  ex  du  Calice  I 

fur  le  Pf  »8.  n.  9.  S.  Ambroile  Lit.  (.  du  Sainr  - 
Efprit ,  ch.  ii  Théodore!  Dtal.  1.  S.  Or: 
Jcrufalcni ,  Catcch.  f.   Mvlta£    Saint  C  hl 
Honi.  14  fui  la  première  aui  Corinth.  1 
fcl  Jcs  Cliaitrcux.   Et  le  I1.  IftabilloD  C 
lui  l'Ot  Jk  Romani ,  n.  7. 

I  I  li  I.  b 
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Part.  III.       R.  Adorer  Jefus-Chrift  voilé  fous  les 
S  e  c  r.  II.    cfpéces  du  pain  Se  du  vin,  Se  lui  deman- 
C  ha  P. VII.    der  miséricordes. 
§■  22.  n,  21.        XXI.  Suite  du  CuKon.    TJndè  Se  Memores. 

D.  Que  fait  le  Prêtre  aufli  tôt  après 
la  Consécration  î 

R.  Il  offre  à  Dieu  le  Corps  Se  le  Sang 
de  Jefus-Chrift ,  qui  viennent  d'être  my- 
stiquement immolés,  Se  il  dit  en  les  of- 
frant, ce  qui  fuir. 

Il  commence  par  rapporter  ces  paroles 
de  Jefus-Chrift  : 

Htc  quotiefcûm-      Toutes  les  fois  que 
quefecerttU,  in  met    vous  ferez  ces  cho- 
memorïar»  facietis,    [es,  vous  les  ferez  en 
mémoire  de  moi. 

Il  continue  enfuite  en  ces  termes  : 

Vnde  cr  mémo-  C'eft  de  là  ,  Sei- 
res  ,  Domine  ,  nos  gneur,  que  nous  qui 
fervi  tut  ,  fed  &  tommes  vos  fervi- 
plebs  tua  fancla  ,  teurs  ,  Se  avec  nous 
ejufdem  Chnftt  Fi-  vôtre  peuple  faint , 
(ii  tut  Dommï  no-  nous  fouvenant  de  la 
ftri  ,  tam  beau  bieimeureufePaiïïon 
Paffionis  ,  nec  non  du  même  Jefus- 
é1  ab  it/feris  Refur-  Chrift  vôtre  Fils  nô. 
reclionis ,  fed  cjr  m  ne  Seigneur  ,  &  de 
cœlos  gloriofz  A,  -  fa  Réfurre&ion  des 
cenfionis  ;  ojfertmus  Enfers ,  comme  aufli 
prxclam  Majeflati  de  fon  Afcenfion 
tua ,  de  tuis  donis  glorieufe  au  Ciel  , 
ac  datif,  Hoftiam  t  nous  offrons  à  vôtre 
puram  ,  Hoftiam  t  incomparable  Ma- 
fanUam,  Hoftiam  t  jefté  ,  des  dons  que 
immaculatam ,  fa-  vous  nous  avez  faits, 
nem  tfanttum  vit  a  Se  que  vous  avez  mis 
èternm,  &  Calkem  entre  nos  mains,  une 
îfalutis  perpétua.  Hoftie  pure  f  ,  une 
Hoftie  îainte  f ,  une 
Hoftie  fans  tache  T  ,  le  faint  pain  de 
la  vie  éternelle  t,  Si  le  Calice  f  du  falut 
éternel. 

En  faifant  cette  offrande  à  Dieu  ,  le 
Prêtre  fait  fur  le  Corps  &  le  Sang  de  Je- 
fus-Chrift des  Signes  de  Croix. 

D.  Quelles  réflexions  faut- il  faire  fur 
cette  prière  pour  en  comprendre  l'ef- 

a  §.  j.  de  ce  chapitre  ,  &  ailleurs  en  expli- 
quant les  prières  de  l'ordre  de  la  Mcilc  &c  du  Ca- 
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prit  ? 

R.  î.  Ces  paroles ,  Avec  nous  vôtre 
peuple  faint ,  font  voir  que  c'eft  le  peu- 
ple auflî-bien  que  le  Prêtre  qui  fait  à 
Dieu  cette  prière,  &  1  offrande  qui  l'ac- 
compagne. Ce  qui  confi.mecequenous 
avons  dit  plufieurs  fois  *  ,  que  la  Meffe 
eft  le  Sacrifice  du  peuple  auiîi-bien  que 
celui  du  Prêtre.  Par  conséquent  le  peu- 
ple, pour  entrer  dans  l'cfpnt  de  l'Eglife, 
doit  faire  cette  offrande  avec  le  Prêtre  : 
Se  il  ne  peut  rien  faire  de  mieux  que  de 
dire  en  iecret  avec  lui  ,  Nous  Jouvenant 
de  la  mort ,  &c.  Nous  offrons  avec  le  Prê- 
tre une  Hoftie  pure  ,  &c. 

i.  Les  Signes  de  Croix  que  le  Prêtre 
fait  fur  l'Hoftie  après  la  Consécration 
dans  cette  prière  &  dans  les  fuivantes  , 
ne  font  pas  des  bénédictions  ,  mais  ce 
font  des  lignes  qui  accompagnent  les  pa- 
roles ,  pour  faire  comprendre  que  l'of- 
frande du  Corps  Se  du  Sang  de  Jefus- 
Chrift  faite  à  la  Meffe,  tire  toute  fa  for- 
ce Se  fa.  vertu  du  Sacrifice  de  la  Croix  , 
Se  en  eft  la  continuation  Se  la  répréfen- 
tation. 

y  Comme  l'action  par  laquelle  le  Prê- 
tre conlacre  le  Corps  Se  le  iang  de  Je- 
fus-Chrift, eft  une  répréfentacion  de  la 
mort  qu'il  a  foufferte  lur  la  Croix  ,  l'of- 
frande du  Corps  Se  du  Sang  de  Jefus- 
Chrift  que  le  Prêtre  fait  après  h  Consé- 
cration, eft  auflî  une  réprélentation  de 
l'offrande  de  ce  même  Coips  Se  de  ce 
même  Sang ,  que  Jefus-Chrift  fit  dans 
le  Ciel  en  y  entrant  le  jour  de  l'Afcen- 
fion  ,  Se  qu'il  continuera  éternellement. 
C'eft  pour  cela  ,  que  le  Prêtre  dit  qu'il 
offre  le  Corps  Se  le  Sang  de  Jcfuj- Chrift. 
en  mémoire  de  la  R  fùrretiton  (jr  de  l  Af- 
cenfon.  Il  faut  ici  fefouvenir  des  autres 
chofes  que  nous  avons  dites  fur  ces  par 
rôles  en  expliquant  la  prière  :  Sujcipe 
fanïla  Trmit.is  b ,  où  il  eft  dit  comme  ici, 
que  le  Sacrifice  eft  offert  en  mémoire  de 
la  Pajfton ,  de  laRéfurretliott  ,  er  de  i  Af~ 
cenfon  de  Jefus-Chrift. 

non. 
£Nomb.  u.  de  ce  $. 
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4.  Le  Prêtre  di:  qu'il  offre   à  Dien  r«;<»  Melchifeiei  ,  tre  Patriarche  Abra-  Pa^  - 

*»«■  Hoftie  pure  ,  une  Jiojhe  fatnte  ,  une  fin  cl  un*  Sacrifciu ,  ham  ,  &  le  S.  Sacri-  S  ECT.  I  I. 

//   lie  /uns  tache, pom  faire  allulion  a  1 1  intmaculatam Htf-  ace   ,    l'Heliie  fans  Chat. 

Prophétie  que  nous  avons    ci- devant  rw/w.  che  que  vous  a  of-  jj 


rapportée  de  Malachie «  ,  qui  avoîi  pré 

dit  qu'on  orbiroit  à  Dieu  dans  tous  les 
lieux  du  monde  ,  chez  les  Gentils  ,  une 
JIojltL-  pure  t~  ft"s  f*  l}e ■  d 

5.  Le  Prêtre  dit  qu'il  offre  à  Dieu  ,  des 
tiens  qu'il  nous  .ij.urs  &  tju'tl  nous 


fert      MelchisédeK 

vôtre  fouverain   Sa- 
crificateur. 
D.  Quand  l'Eglife  prie  Dieu  d'avoir 
pour  agréable  l'offrande  du  Corps  8c  du 
Sang  de  Jelus-Chrilt ,  &  de  la  regarder 


tntre  les  mains  ,  une  Hoftie  pure  ;  parce  d'un  ail  propice  &C  favorable,  1 

que  cette  1  loftie  pure  ne  fe  trouve  pré-  rapport  à  Jel'us-CIuift  qu'elle  fait  ( 

lente  fui  l'Autel  que  par  le  changement  prière  > 

admirable  qui  s'eft  fait  du  pain  èv  du  K.  Non.  C'eft  par  rapport  à  nous:  c'eft 
vin  ,  qui  font  ces  dons  ,  au  Corps  èv  au  comme  li  l'Eglife  difoit  à  Dieu  ,  Soyez- 
Sang  de  Jcius-Chrift  ,  qui  eft  cette  1  lo-  nous  propice  &  favorable  à  la  vue  du- 
ftie  pure.  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrilt  que 
6.  Quoique  l'Eglife  fille  profefîion  de  nous  vous  orrions. 


Les  paroles  qui  fuivent  dans  cette 
prière  (ont  une  preuve  de  la  folidité  de- 
cette  réponfe.  Car  il  elt  certain  que  les 
Sacrifices  d'Abel  ,  d'Abraham  ,  8:  de 
MelchisédeK,  n'ont  été  agréables  à  Dieu 


croire  que  le  pain  a  ecé  changé  au  Corps 
de  Jclus-Chrift  ,  &  qu'il  n'y  a  plus  de- 
pain  dans  l'Hoirie  ,  elle  ne  laiïïe  pas 
d'appeller  cette  Hoftie  le  fatnt pain.  Par- 
ce que  le  mot  de  pain  fe  prend  en  gêne- 
rai pour  toute  lorte  de  nourriture  ,  &c  qu'autant  qu'ils  étoient  1a  figure  de  Je- 
Jcfus-.Chrift  dit  parlant  de  lui-même  :  fus-Chrift  orlcrt  :  &  ce  feroit  faire  iu- 
Jefuis  le  pam  vivant*  :  C'eft  ce  pain  vi-  jure  à  Jefus-Chrift  que  de  demander  à 
vant  èx  cette  nourriture  célefte  de  la  vie  Dieu  qu'il  acceptât  le  Sacrifice  de  l'on 
éternelle  ,  que  l'Eglife  offre.  Corps  de  de  fon  Sang,  comme  il  a  ac- 

X  X  I  l-   St.pr*  qud.  cepté  ces  anciens  Sacrifices  ,  lî  l'on  re- 

D.  Que  fait  le  Prêtre  après  cette  prié-     gardoit  ces  Sacrifices  en  eux-mêmes.  Le 
rc  ?  ïens  de  toute  cette  prière  eft  donc  ce- 

lui-ci. 


R.  Il  demande  à  Dieu  qu'il  reçoive 
favorablement  l'offrande  de  ce  pain  vi- 
vant ,  6c  de  ce  Calice  du  falut.  Voici  les 
paroles. 


Puifque  vous  n'avez  autrefois  accepte 
favorablement  les  Sacrifices  d'Abel  ,  de 
MelchisédeK  &  d'Abraham,  que  parce 


Supra  qut  pr  pi-     Daignez,  Seigneur,  que  ces  anciens  Sacrifices  étoient  la  fi- 

tio  ac  fereno  vulttt    recevoir  ce  pain  de  gurede  celui  que  r.ous  vous  offrons  au- 

vie,  &  ce  Calice  do  jourd'hui  ,  ce  qu'en  cette  vue  vous  avez 

filut  ,  d'un  œil  pio-  regarde  d"un  oeil  favorable  les  hommes 

pice   &   favorable  ,  qui  les  ottroienr  ;  nous  vous  conjurons 


refpicere  dtgnens  ,- 
(fr  accepta  haber: 
ficuti  accepta  bake- 
re  dirnatits  es  m-.- 


cv  les  avoir  pour  a- 

nera  puert  tut  uftt  gréables     ,    Comme 

yib.l   ,   &  fucrifi-  vous     avez     daigné 

cm  a      Patriarche  avoir  pour  agréables 

*oftrt  Abrmhd  ,  or  les  dons  du  jufte  A- 

qnod     ttbi    obmlit  bel  vote  fervitcur, 

fttmrnm    Sacerdoi  èv  le  Sacnhce  de  nû-     èx  de  M(  Ichisédex  ,  que  ceux  d  Aai 


de  nous  regarder  auiTî  d'un  œil  f... 
ble  ,  nous  qui  vous  ofiVons  Jelus-Chrift 
la  victime  figurée  par  ces  anciens  Sacri- 
fices. 

/>.   Pourquoi    rEglifê   nommc-t'cl'e 
plutôt  les  Si  1  tbraham, 


c  S  ■  '■  'If  ce  clup. 

d  Malacli.  I 
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G\6  ÏNSTR.UCTIO 

Part.  III.  £.  Parce  que  ces  trois  Saints  ont  été 
S  e  ct.  I  I.  en  eux  mêmes  Se  dans  leurs  Sacrifices 
Cha  r.  VII.  une  figure  de  Jefus  Chrift  ,  Se  de  Ion 
§ .  ii.  n.  22.  Sacrifice  >  plus  exprefle  que  tous  les  au- 
tres de  l'Ancien  Teftament. 

Abel  par  fon  innocence,  par  le  genre 
de  fa  mort,  par  l'ardeur  &  la  fidélité 
avec  laquelle  il  offrit  les  premiers  nés 
de  l'es  troupeaux  ,  a  été  la  figure  de  Je- 
fus-Chrift  innocent  mis  à  mort  par  l'en- 
vie des  Juifs,  Se  qui  s'eft  offert  lui-mê- 
me à  Dieu  en  Sacrifice  dès  le  moment 
qu'il  eft  entré  dans  le  monde.  / 

Abraham,  père  de  tous  les  croyants  > 
qui  immole  Ion  fils  Ifaac  ,  &  qui  le  re- 
couvre ,  pour  ainfi  dire  ,  d'entre  les 
morts  ,  félon  la  remarque  de  faint  Paul, 
a  été  la  figure  de  Jefus-Chrift ,  par  qui 
nous  avons  la  foi,  Se  qui  par  obéïflance 
s'eft.  livré  lui-même  à  la  mort ,  ayant  été 
en  même  temps  le  Piètre  Se  la  viétime. 
Mais  une  victime  qui  s'eft  elle-même 
rellûfcitée.  g 

Melchisédeic  a  été  la  figure  de  Jefus- 
Chnft  par  la  qualité  de  Prêtre,  Roi  de 
paix  Se  de  juftice;  de  Prêtre  éternel;  de 
Prêtre  plus  grand  qu'Aaron  ;  de  Prêtre 
qui  facrifie  après  la  victoire  ;  de  Prêtre 
qui  offre  à  Dieu  du  pain  Se  du  vin.  h 

On  trouve  ainfi  dans  ces  trois  Sacrifi- 
ces, dans  celui  d'Abel,  celui  d'Abraham, 
Se  celui  de  Melchisédejt ,  la  figure  du  Sa- 
crifice que  Jefus-Chrift  a  commencé  dès 
fa  naiilance ,  immolé  fur  la  Croix ,  con- 
fommé  dans  le  Ciel ,  &  qu'il  continue 
fur  nos  Autels.  C'eft  donc  avec  grande 
raifon  que  l'Eglife  fait  une  mention  ex- 
preile  de  ces  trois  Sacrifices  ;  Se  ce 
'.hoix,  comme  on  voit,  eft  plein  de  My- 
itére,  il  eft  merveilleux. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  appelle-t'elle  le 
Sacrifice  de  MelchisédeK,S  acrifice  Jàtnt, 
Hoftie  fins  tache  ? 

R.  On  peut  dire  que  c'eft  parce  qu'il 
répréfentoic  plus  exprellément  que  tous 

/Hcbr.  XI.  4.  Voyez  S.  Aug.  Liv.  ij.  de  la 
Ciic  ,  ch.  18. 

g  Hcbr.  XI.  17.  18.  19.  Voyez  S.  Aug.  Livre 
16.  Az  la  Cité  de  Dieu ,  ch.  }i.  Et  S.  Chryfofl. 
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les  autres  le  Sacrifice  que  Jefus-Chrift 
devoit  offrir  fous  les  cfpéces  du  pain  Se 
du  vin. 

Mais  il  paroît  plus  naturel  Se  plus  fo- 
lide,  de  repondre  avec  Odon  Evêque  de 
Cambray  Remy  d'Auxerre,  Florus  Dia- 
cre de  Lyon  au  neuvième  iîecle ,  Titel- 
man  Se  plufieurs  autres  célèbres  Inter- 
prètes du  Canon  de  la  Méfie  ,  de  répon- 
dre, dis-je  ,que  ces  paroles  f'.nElum  Sa- 
crifichatf,  immacula^am  Hojïiam  ,  faint 
Sacrifice ,  Hoftie  fans  tache  ,  fe  rappor- 
tent félon  le  fens  litéral  Se  Grammatical 
de  cette  prière  ,  au  feul  Sacrifice  de  la 
Méfie,  Se  non  pas  au  Sacrifice  de  Mel- 
chisédeic. 

Suivant  cette  Interprétation  :  voici  la 
conftruétion  félon  laquelle  cette  prière 
doit  être  entendue'. 

Supra  qu&  fpro-  Daignez  recevoir 
pitio  ac  fereno  vul-  d'un  œil  propice  Se 
îti  rejpicere  digne-  favorable  ce  faint  Sa- 
risfteuti  accepta  çrifice  ,  cette  Hoftie 
habsre  dignatm  es  fans  tache ,  comme 
munera  pueri  tui  vous  avez  daigné  a- 
jufti  Abel  çjr  facri-  voir  pour  agréables 
ficittm  Patriarciit  les  dons  du  jufte  A- 
noftri  Abrah*.  çr  bel  vôtre  ferviteur  , 
ejtiod  tibt  obtulit  le  Sacrifice  de  nôtre 
JiimmustuitsSacer-  Patriarche  Abra- 
dos  Melchifedei  )  ham,  &  celui  de  vô- 
fatillum  Sacriji-  tre  fouverain  Sacri- 
ez»/* ,  immacula-  ficateur  Melchisc- 
tam  Hoftiam.  des. 

Enforte  que  félon  cette  interpréta- 
tion littérale,  il  faut  fuppofer  que  dans 
le  Latin  ces  mots,  propitiu  jufques  a  Mel- 
cbis/de':  doivent  être  mis  entre  deux  pa- 
renthefes. 

On  prétend  communément  que  c«s 
mots ,  fantlftm  Sacrificmm  ,  immacula- 
tam  Ho\\iam  ,  ont  été  ajoutés  au  Canon 
par  faint  Léon  le  Grand  qui  vivoit  au 
cinquième  fiecle.  Or  il  n'y  a  pas  beau- 
coup d'apparence  que  ce  faint  Pape  ait 

Hom.  11.  fur  S.  Euftathe  ,  Tome  I. 

h  Hcbr.  VII.  1.  1.  Voyez  S.  Auguftin  Livre 
16.  de  la  Cité  ,  ch.  n-  &c  Voyez  aulï  le  §.  j. 
de  ce  chap. 

voulu 


EN  FORME  DE 
voulu  les  ajouter  pour  taire  honneur  au 
Sacrifice  figuratif  de  Mclchisédcjc.  Il  eft 
bien  plus  naturel  dédire  qu'il  a'a  eu  en 
vue  que  le  Sacrifice  de  .1.  C.  cv  qu'il 
.1  misées  mots  à  la  fin  delà  prière,  après 
une  longue  parcnthéle  ,  afin  de  lier  par- 
la cette  prière  avec  laliiivante,  qui  com- 
mence ainii,  Supplices  te  rogamus  enlorte 
qu'on  ne  pût  pas  rapporter  ,  jubé  htc 
perferri  (  ordonner  que  ces  chofe,  foi:nt 
tes  dïv.int  vôtre  Troue  )  aux  trois  fi- 
gures, mais  aux  dons  offerts  fur  l'Autel, 
au  faint  Sacrifice,  à  l'Hoftic  l.ins  tache, 
c'ell-à  dire  à  Jcfus  -  Chrill  même  offert 
fous  les  efpèces  du  pain  cv  du  vin. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
cette  prière  ? 

R.  Cette  prière  cil  une  fuite  de  la  pré- 
cédente que  le  Prêtre  fait  au  nom  du 
peuple,  comme  il  le  dit  lui-même,  ainfi 
que  nous  l'avons  remarqué.  Le  peuple 
par  conséquent  doit  s'unir  au  Prêtre  dans 
cette  pi  iere-ci  ,  comme  dans  l'autre  ;  tk 
il  ne  [çauroit  rien  faire  de  mieux  que  de 
fe  lervir  des  mêmes  exprellions  dont  le 
Prêtre  fe  fert.ll  en  cil  de  même  de  \.\  priè- 
re fuivante  ,  qui  cil  une  fuite  de  celle-ci. 

y  XIII.  Supplices  te  rogamus. 
D.  Quelle  ell  la  prière  qui  fuie  dans 
l'ordre  du  Canon  de  la  Melfe  2 
R.  Le  Prêtre  s'incline  profondément 

f>our  s'humilier  devant  Dieu  ,   &   pour 
ui  témoigner  laideur  de  fa  prière,  &  il 
dit  ce  qui  fuit. 

Supplices  te  roga-  Nous  vous  fup- 
mus  ,  ommpotens  plions  très-humble- 
Dtns  ,jubchxcper-  ment,  Dieu  Tout- 
ferrt  pcrmanusjan-  puirtànt  ,  de  com- 
ïlt  Amgeli  tm  ntfu-  mander  que  ces  cho- 
blimc  alt.ire  tu:tm  (es  loient  portées 
m  confpeclu  divin*  jufqua  vôtre  Auctl 
mdjefiatis  tut:  ut  fublime  en  préfence 
quotcjuot  ex  hac  de  vôtre  divine  Ma- 
uili.irts  participa-  jefté  par  les  mains  de 
t-.one  facrofantlum  vôtre  faint  Ange, afin 
fin  tut  Corpus  {$•  que  tous  tant  que 
féi'guinem  futnpfc-    nous  fouîmes,  qui  eu 
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r'tmm  ,  omm  b:>te-    communiant    à    cet    P  a  r,  r.  III. 
didniic   ctilejii  çj-    Autel  ,  aurons  reçu    S  l  <.  t.  II. 
gratta     reph.inmr.    le  Corps  &  le  S      g    {  ■  Vil. 

f.r  cumicnChrif-    ficié  de   vôtre!  il»,    f .  11.  n.  :;. 
tut»  Dummum  m-    nous  foyons  remplis 
jirum.  Annn.  de   toutes   les  b^nc- 

diclions  Se  de  tou- 
tes les  grâces  du  Ciel  par  le  même  Jc- 
fus-Chnit  nôtre  Seigneur.  Amen. 

1).  Quelle  réflexion  faut-il  faire  fur 
cette  prière  pour  en  bien  comprendre 
l'cfprit  ? 

R.  Il  faut  fe  fouvenir  de  ce  que  nous 
avons  dit  ci-devant» ,  que  pour  taire  un 
Sacrifice  ,  il  falloir  que  la  viclime  fut 
brûlée  après  Ion  immolation  ,  afin  que  la 
fumée  de  cette  victime  l'élevant  en  haut, 
elle  fût  ,  pour  ainfi  dire  ,  portée  devant 
le  Trône  de  Dieu  ;  que  Dieu  la  reçût 
comme  une  offrande  d  agréable  odeur.Cv 

3u'en  conséquence  il   répandit  la   btne- 
iclion  &  fes  grâces   lui'  ceux  qui  l'u- 
voient  offerte. 

Jefus-Chrill  a  accompli  cette  figure. 
Il  a  été  immolé  fur  la  Croix  :  il  elt  deve- 
nu unmortel  par  la  Rcfurrcction  ;  laquel- 
le comme  un  feu  ,  a  détruit  tout  ce  qu'il 
y  avoir  en  lui  de  mortel  6c  de  corrupti- 
ble :  il  s'ell  élevé  jufqu'au  Thrône  de 
Dieu  par  fon  Alcenlion  ;  cv  il  a  ete  par- 
là  la  fource  des  bénédictions  &  des  grâ- 
ces de  Dieu  répandues  fur  les  hommes 
au  jour  de  la  Pentecôte.  Afcendcr.s  i  ;  jl- 
tutn  dédit  doua,  hcmimbm.  * 

Nous  répréfentons  ces  grands  Myllc- 
res  à  la  Méfie;  &  nous  les  y  renouvel-  ^- 

Ions.  C'ellpour  cela  que  uon  reniement 
nous  diions  à  Dieu  que  nous  lui  offrons 
le  Sacrifice  en  mémoire  de  la  PafTion  ,  de 
la  Réfurrcclion  ,  &  de  l'Alcenlîon  do 
Jefus-Chrill  ;  non  feulemenrnous  lui  de- 
mandons de  l'avoir  pour  agréable  ce  de 
l'accepter,comme  il  a  eu  pour  agréables, 
&  a  accepté  les  Sacrifices  figuratifs  de 
celui-ci  ;  mais  auili  nous  lui  demandons 
que  cette  Victime  qui  vient  d'être  im- 
molée mystiquement  fur  l'Autel,  f 


i  5>  x.  «Je  ce  cliap. 

III.  Partie. 


k  Ephef.  IV.  t. 
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6iS  Instruction 

Part.  III.  préfentée  devant  fon  Trône  ,  afin  que 
S  t  c  r.  II.  nous  puilTionsen  conséquence  y  parti- 
Chap.  VII.  ciper ,  &  être  remplis  par  elle  de  tou- 
$.  12.  n.  24.  tes  les  grâces  Se  bénédictions  qu'elle 
nous  aura  rapporté  du  Ciel.  C'eft  lefens 
de  cette  belle  Prière. 

D.  N'eft-ce  pas  faire  tort  à  Jefus  Chrift, 
que  de  demander  à  Dieu  qu'il  foit  porté 
de  nouveau  de  la  terre  au  Ciel  ? 

R.  Ce  feroit  lui  faire  tort  que  de  faire 
cette  demande  prife  à  la  lettre.  Mais  ce 
n'eft  pas  ainfi  qu'il  faut  expliquer  cette 
Prière.  L'Eglife  fçait  que  Jefus  -  Chrift 
ne  quitte  plus  le  Ciel  ;  Se  qu'ainlî  il  ne 
fçauroit  y  être  porté  de  nouveau. Si  donc 
elle  fe  fertde  cette  exprefilon  métapho- 
rique ,  ce  n'eft  que  pour  faire  allufion 
aux  anciens  Sacrifices, où  la  victime  étoir, 
pour  ainfi  dire,  portée  de  la  terre  au 
Ciel ,  &  préfentée  à  Dieu  par  les  Anges. 
Car  il  paroît  par  l'Ecriture  que  ce  {ont 
les  Anges  qui  préfentent  devant  l'Autel 
de  Dieu  ,  c'eit-à  dire  ,  devant  Jefus- 
Chrift ,  les  prières  ,  les  vœux,  &  les  Sa- 
crifices des  hommes.  / 

Le  fens  de  cette  prière  eft  que  nous 
jugeant  indignes  de  préfenter  à  Dieu  cet- 
te Hoftic  fans  tache ,  enforte  que  le  Sei- 
gneur la  reçoive  immédiatement  de  nos 
mains  ,  nous  le  fuppîions  d  ordonner  à 
an  des  faints  Anges  qui  font  fans  celle 
devant  fon  Trône  ,  de  l'offrir  lui-même 
-au  faint  Autel;  c'eft-à-dire,à  Jefus-Chrift 
dans  le  Ciel  ,  de  s'unir  à  nous  dans  cette 
làinte  action  ,  afin  que  l'offrande  que 
nous  en  faifons  fur  la  terre  ,  nous  foit 
profitable.  Cette  formule  de  prière  eft 
ancienne,  on  la  failoit  du  temps  de  (ainr 
Ambroife  :  &  au  lieu  de  ces  mots  :  Per 
manns  An^th  tut  ,  Par  les  mains  de  vôtre 
Ange,  on  lifoit  ceux-ci  :  Per  manus  An- 
gdorum  ,  Par  les  mai/is  de  vos  faints  An- 
ges, m 

On  peur  direaufïi ,  fuivanr  l'interpré- 
tation de  plufieurs  Auteurs  célèbres,  que 
cet  Ange  par  qui  nous  demandons  que 
Jefus-Chrift  foit  préfenté  devant  le  Tiô- 

/  Tob. XTI.  11.  Luc.  1. 11.  Apoc.  VIII.  4. 
v.  Voyez  S,  Au.b.i^Icoui'AuteuiduLiy.  de» 
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ne  deD  eu*,  c'eft  Jefus-  Chr'rt  lui-  ne  n  e 
l'Ange  du  Grand  Confeil  ,  &  l'unique 
Médiateur  ,  par  qui  nous  pouvons  avoir 
accès  auprès  du  Père.  Il  eft  l'Autel,  L 
Sacrificateur  ,  le  Médiateur  Se  la  Victi- 
me ;  Se  félon  cette  interprétation  ,  voici 
le  lens    de  cette  admirable  Prière. 

Nous  vous  fuppîions,  grand  Dieu  » 
d'agréer  que  Jefus-Chrift  que  nous  vous 
©rhons  iùr  cet  Autel  matériel ,  Se  qui 
s'offre  fans  celle  dans  le  Ciel  pour  nous, 
que  Jefus-Chrift  vôtre  faint  Ange  ,  l'An- 
ge du  Grand  Confeil ,  vous  préfente  lui- 
même  dans  le  Ciel  l'offrande  de  fon 
Corps  Si  de  Ion  Sang  que  nous  vous  fai- 
fons fur  la  terre  ,  Se  la  difpofition  du 
cœur  avec  laquelle  nous  vous  faifons  par 
lui  cette  offrande  ;  afin  que  lorfqu'en 
participant  à  cet  Autel  nous  recevrons  ce 
Corps  Se  ce  Sang  facré  ,  nous  foyons 
remplis  des  bénédictions  Se  des  grâces 
du  Ciel  parle  même  Jefus-Chrift  nôtre 
Seigneur. 

XX  I  V.  Mémento  des  Morts. 

D.  Quelle  eft  la  prière  qui  fuit  dan» 
l'ordre  de  la  Melfe  î 

R.  C'eft  la  prière  pour  les  morts,  con- 
çue en  ces  termes. 

Mcmtnïoetïam ,  Souvenez  -  vous 
Domine,  famnlo-  auflî ,  Seigneur  ,  de 
rum  ,  famularum-  vos  ferviteurs  Se  de 
que  txarxm  N.&  vos  fervantes  N.  Se 
N.  cjui  nos  prtcejfe-  N.  qui  nous  ont  pré- 
rttnt  cttm fîgno  fidei,  cédé  avec  le  Sacré- 
es dormiunt  tnfom-  ment  de  la  Foi ,  8e 
mo  pacts.  qui  dorment  dufom- 

meil  de  paix. 

Ici  le  Prê're  fait  une  petite  panfc  pour 
recommander  a  Dieu  en  particulier  les 
morts  pour  qui  il  veut  prier  -,  Se  après 
cette  paufèj  il  continue  en  ces  termes. 

Jpns, Domine,  p-  Nous  vous  fup- 
ovwibits  m  Chrtjlo  plions  ,  Seigneur  , 
qui  [cent ib us  locnm  de  leur  accorder  par 
rcfy.crit  ,  lucis  (fr  vôtre  miséricorde  . 
■pacis  ut  indulgent  à  eux  &  à  tous  ccus 
deprecamftr.     Ptr    qui  repoilitf  en  Jk- 

Saaemcnts  ,  Liv.  4.  ch-  £ 


r  n    F  o  r  M  I    r>  r 
ixmAti»   rht    •••>   fus  Chriit,  le  lira  du 
Dorr.i  .un*  ncjirxm.   tarraîchiflèment ,  tk- 

Amen.  la  lumière  ,  &  d    la 

paix  p  ii  le  même  Je- 
iui  nôtre  Sei- 

gneur. Amen. 
D.  Quelle   réflexion  faut-il  faire  fur 
cette  prière  pour  en  comprendre  l'cf- 
prit  î 

R.  I.  L'Eglifc  n'offre  pas  le  fainr  Sa- 
crifice  généralement  pour  tous  les  morrs, 
niais  feulement  pour-  ceux  qui  ("ont  morts 
avec  le  Sacrement  île  la  loi  &  dans  la 
paix  avec  Dieu  ,  mais  qui  ne  font  pas 
encore  dans  le  lieu  Jerafraîchillcmcnr  , 
de  lumière  ,  &  de-  paix.  Par  conséquent 
elle  ne  l'ortie  pas  pour  les  Saints  qui  fonr 
déjà  dans  le  lieu  de  rafraîchiuement,de 
lumière  &  de  paix  ;  ni  pour  les  réprou- 
vo  qui  n'ont  pas  reçu  ou  confervé  le 
-  ment  de  la  loi  ,  c\T  qui  (ont  morrs 
dans  la  difgrace  de  Dieu. 

2.  Outre  la  prière  particulière  qui  fe- 
rait à  la  Melle  pour  ceux  qu'on  veut 
nommément  recommander  ,  l'Eglife  re- 
commande en  général  tous  ceux  qui  font 
en  Purgatoire  ;  enforte  qu'il  n  v  a  pas 
une  feule  de  ces  âmes  ,  que  l'Eglife  ne 
recommande  à  Dieu  à  chaque  Meûe  ;  & 
ce  Yelt  pas  parler  julte ,  que  d'en  regar- 
der quelques-unes  comme  étant  aban- 
données. 

}■  L'Eglife  demande  pour  elles  le  ra- 
fr.tichi  fement  ,  à  cauie  des  ardeurs  du 
feu  qu'elles  fouffrent  :  la  lumière  à  cauie 
des  ténèbres  où  elles  lont  :  U  peux  a  cau- 
ie des  agitations  qu'elles  éprouvent. 

4.  Nous  devons  admirer  ici  ce  concert 
divin  de  l'Eglife  de  la  terre  ,  qui  s'offre 
avec  Jefus-Chrift à  Dira  en  Sacrifice, 
qui  s'unit  à  l'Eglife  du  Ciel  pour  faire 
cette  offrande  ,  c^'  qui  demande  à  Dieu  le 
foulagement  c%:  1  ;  délivrance  Je  l'Eglife 
du  Purgatoire  ',  afin  que  ces  troi>  Ègli- 
fes  le  trouvant  réunies  enfeir.ble  dans  le 
Ciel  fous  leur  Chef  commun  JefilS- 
Chrilt ,  elles  n'aient  toutes  qu'un  cœui 
&:  qu'une  voix  pour  aimer ,  louer ,  bc- 
k   «Voyez  le  j.  ix.  &  ij.  de  ce  clia^'. 
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9k»  8c glorifier  Dieu  pendant  route  J  ^  T      ■• 

ternité.  C'eiî  tout  le  but  du  fainr  Sacri 

de  !..  Nkile.  Chap 

D.  Eu  -  ce  une  la  §.  xi.  n 

prière  qui  fe  fait  pour  les  morts  au  ia.nt 

Sacrifice  de-  la  M. 

R-  Cette  prière  le  trouve  dans  toutes 
les  Liturgies  les  plus  anciennes  de  l E- 
glile  Grecque  aufu-bien  que  de  la  Lai 
ne.  Elle  elt  de  Tradition  Apoftoliq 
Nous  en  avons  vu  les  preuves  ci-dellus.  * 

1).  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
le  Ai  mento  des  Morts  ? 

R.  Recommander  i  Dieu    les  a 
qu'on  veut  ou  qu'on  doit  recommander 
en  particulier  ;cv  après  cela  prier  en  gc* 
lierai  pour  toutes  celles  qui  lont  en  Pur- 
gatoire. 

-Y  .V I  '.  Xeku  nue  -<ue  ftecatertbus- 

D.  QyELU  eft'la  Prière  qui  fuit  1 
qui  vient  d  être  expliquée  ? 

R.  La  voici.  Le  Prêtre  en  dit  les  trois 
premiers  mots  d'un  ton  plus  élevé  ,  &  il 
continue  à  voix  balle. 

Nobuquoquepec-  Et  nous  aiiHi .  • 
cMoribiu  féumulù  fournies  des  pe- 
tms  de  multitudi-  cheurs  ,  vos  fe;  > 
ne  tMijhuiioKHm  teurs,  qui  n'avons 
tmarmm/pertuttiintt,  d'efperance  que  dans 
pAttetn  u'icju.im  ev  b  multitude  ce  vos 
jocietutern  don  Are  miséricordes  ,  dai- 
dignerii  cum  tuis  gnez nous  faire  en- 
fanciis  Apojïolts  or  trer  en  parc  &  en 
M.irtyribus  ,  cum  iocietc  Avec  vos 
Joaine  ,  Stepbano ,  Laines  Apôtres  cv 
AfutrhiJ  ,  B.irnu-  Martyrs,  avec  Jean, 
bi  ,  IgnMtio  ,  Aie-  Etienne  ,  Matthias  , 
x.wdrot  Afarcel/i-  Barnabe,  Ignace,  A- 
ni,  Petro,  Felicittu  lézandre,  Marcellin, 
te  ,  Perpern.1  ,  A-  Piene.  I  élictté,  Pcr- 
gat'1.1  ,  /  «  ■•    .-/-    petuë,  Agathe,Luce, 

gnete  ,  C.tut.J  ,  .  I  île,   A- 

j-  ommbtu  naît  lie,  eV  avec  tous 

S*ndts  tua  :  mtrj  vo»  Saints ,  dans   la 

quorum  nos  confor-  compagnie  defquels 

..itor  nous  vous  prions  de 

m:nti  ,  fed  venu  nous   recevoir ,  non 

qméfumm    tdrtittr  en  pelant  nos  nicii- 

I  iii  i; 


Part.  III. 

S  e  c  t  II.      fium  Domwum  no 

Char  VIL  firum: 
$.  u.  n.  25. 

Perquemh&com. 


wipotentt ,  m  unitate 
Spiritus  f  fanlli  , 
omnis  honor  çr  glo- 
r'ut.  Per  omniafecu- 
la  feculorum, 
&.  Amen 
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admitte.  Per  Cbrt-   tes  ,   mais  en  nous 
faifant  grâce  &  misé- 
ricorde. Par    Jefus- 
Chrift     nôtre    Sei- 
gneur : 
Par    lequel    vous 
nia ,  Domine  ,  fem-   produifez  Toujours, 
perbona  créas,  fan-    Seigneur,  vous  fane- 
ftificas  f  ,  vivifi-    rifiez  t  ,  vous  vivi- 
cas,~\  benedicis'\ &    fiez"}"  ,  vous  benif- 
frœfias  nobis.  Per~t    fez  t  ,  &  vous  nous 
ipfum  &  t  cum  ip-    donnez     tous      ces 
JTo  &  t  in  ipfo  eft  ti-    biens.  C'eft  par  luit > 
ii  Deo  Patn  t  om-   avec  f  lui  Se  en  f  lui 
que  tout  l'honneur 
ik   toute   la    gloire 
vous  appartiennent, 
ô  Dieu  Père  t  Tout- 
puiiîant  en  l'unité  du 
iaint  Efprit   t  dans 
tous  les  flecles  des 
iïecles.  R.  Amen. 
D.  Quelle  eft  la  liailbn  de  cette  priè- 
re avec  la  précédente  ? 

R.  Après  avoir  demandé  à  Dieu  avant 
la  consécration,  qu'il  daigne  faire  entrer 
l'Eglife  de  la  terre  en  la  ibeiété  des 
Saints  ;  après  avoir  fait  la  même  deman- 
de après  la  consécration  en  faveur  de 
l'Eglife  du  Purgatoire  ,•  le  Pierre  deman- 
de ici  la  même  chofe  pour  lui-même  ,  Se 
pour  tous  ceux  qui  lont  préfens  au  Sa- 
crifice ,  au  nom  defquels  il  parle  :  Se 
c'eft  pour  cela  qu'il  élève  un  peu  ù  voix 
aux  premiers  mots  de  la  prière  ,  afin  que 
les  afliftants  s'unifient  à  lui  ;  &  qu'il  Ce 
frappe  la  poitrine  en  difant,  Nous  qui 
Sommes  pécheurs  II  veut  faire  connoîrre 
par  ce  ligne  les  fentiments  d'humiliation 
&  de  componction  avec  lefquels  il  dit 
ces  paroles,  à  l'exemple  du  Publicain  de 
]  Evangile.  0 

D.  Pourquoi  nomme-r'il  encore  tant 
de  Saints  en  particulier  } 

R.  Nous  en  avons  dit  la  raifon  en  ex- 
pliquant la  récitation  du  nom  des  Saints, 

0  Luc  XVIII.  13. 

p  Nomb.  17.  de  ce  $. 
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qui  fe  fait  avant  la  consécratfon.  pTottS 
ces  noms  &  plufleurs  aunes  étoient 
écrits  dans  les  Diptyques.  On  en  récitoit 
anciennement  à  Rome  une  partie  avant  ta 
consécration,  Se  une  partie  après  :  on 
fait  encore  la  même  chofe. 

On  peut  ajouter  avec  le  Cardinal  Bo- 
na,  que  l'Eglife  fait  ici  mention  expref- 
fe  de  quelqu'un  des  Saints  de  chaque  Or- 
dre ,  mais  tous  Martyrs;  de  S,  Jean-Bap- 
tifte  Précurfeur  de  Jefus-Chrift,de  feint 
Etienne  Diacre  ,  de  faim  Mathias  Apô- 
tre ,  de  faim  Barnabe  Difciple  du  Sei- 
gneur ,  de  faim  Ignace  Evêque  ,  de  faine 
Alexandre  Pape ,  de  faint  Marcellin  Prê- 
tre ,  de  faint  Pierre  Exorcifte  ,  de  feinte 
Félicité  Se  de  fainte  Perpétue  femmes 
mariées;  de  fainte  Agathe  ,  fainte  LuceT 
fainte  Agnès,  fainte  Cécile,  fainte  Anaf 
rafle  Vierges,  q 

D.  Pourquoi  demandons-nous  à  Dieu 
de  nous  recevoir  au  nombre  des  Saints  ,. 
non  en  pefant  nos  mérites,  mais  en  nous 
faifant  grâce  Se  miséricorde» 

R.  Parce  que  l'Eglife  fçait  , 

1.  Que  fi  Dieu  examinoit  nôtre  con- 
duite fans  aucune  miséricorde  ,  nul  ne 
pourrait  foutenir  fon  jugement,  r 

2.  Que  la  vie  éternelle  que  Dieu  accor- 
de aux  hommes  ;  n'eft  pas  une  dette  i 
mais  comme  dit  faint  Paul ,  une  grâce  Se 
une  miséricorde  :  Gratiâ  Det  vit  a  ater- 
»<*./ Nous  pouvons  la  mériter  ;  mais  nos 
mérites  ne  font  qu'un  pur  effet  de  la  grâ- 
ce &  de  la  miséricorde  de  Dieu  par  J.C. 

D.  Quel  eft  le  feus  de  ces  paroles  :  Par 
Jefas-Cbrift  notre  Seigneur  ,  par  lequel 
vous  produifez,  toujours  ces  biens  ,  vous  les 
fanllifiez,  :  vous  les  vivifiez, ,  vous  les  be- 
n/Jfez,  ,  £r  vous  nous  les  donner*  ? 

R.  Pour  bien  comprendre  le  fens  de 
ces  paroles ,  il  faut  fçavoir  qu'autrefois 
on  i.iifoit  à  l'Autel,  à  la  fin  du  CanonJ.î 
bénédiction  des  fruits  ,  des  légumes,  du 
lait ,  du  miel ,  de  la  viande  Se  des  autres 
choies  femblables,pour  obtenir  de  DictA 

rl'f.CXXIX.î.Pf.  CXLII.  3.. 
/Rom.  VI.  15. 


T.  N     FOR  M  r.     d  r 

*n  Paint  ufagc  de  ce  qu'il  .i  dor,:  | 

hommes  pour  leur  nourriture.  (  'eft  en- 
core en  cet  endroit  du  Canon  qu  on  fait 
aujouid  bai  la  bénédiction  de  l'huile  des 
infirmes  le  Jeudi  faim,  c  être  Bénédic- 
tion des  fruits  fe  faifoit  .uifii  en  ce  mê- 
me endroit  à  la  lin  de  la  prière  que  nous 
expliquons,  immédiatement  avant  ces 
paroles  :  Par  Jefw-(  ■  ■  Seifnemr 

par  lequel  vont  produifèz,  toiifom-  r 
biens,  voiu  les  /'.inclinez. .  venu  Us  ir 
vont  les  bi  nijfex,  p'iir  nôtre  *Jkje,  C  i  le  a 
ces  biens  qui  renoient  d  être  bénis  que 
fe  rnpporroient  ces  paroles!  l'ousp 
fez,  ces  biens ,  vous  les  fa  ni  ti  fiez,  ,  Ç$"  vous 
les  bimjfez,.  Car  tout  eft  béni ,  tour  eft 
fan&irié  par  Je  lu  s  Chrift.  Dans  la  luire 
pour  abréger  la  Mille  ,  on  a  renvoyé 
cette  bénédiction  des  fruits  hors  le  temps 
du  Sacrifice  ;  &  on  a  néanmoins  retenu 
dans  le  Canon  les  paroles  de  cette  pi  iéi  e 
qui  y  avoient  rapport  ;  parce  que  ces  pa- 
roles peuvent  être  appliquées  au  Corps 
&  au  Sang  de  Jelus-Chrift  ,  qui  nous  eft 
donné  lous  les  efpéces  du  pain  &  du 
vin.  t  Voici  le  (eus  très-beau  Se  tres-na- 
tuicl  de  ces  paroles  par  rapport  à  l'Eu- 
chariltic. 

C'cft  par  Jelus-Chrift  que  voiu  pro- 
dmfex,  tous  les  jours  le  pain  &  le  vin 
dont  nous  nous  (èrvons  pour  en  flirt  la 
matière  de  ce  Sacrifice.  Car  toircs  cho- 
ies font  créées  par  le  1  ils  de  Dieu.  « 
Vont  les Jkntiifiex,, en  les  choidllant  pour 
en  faire  la  matière  de  l'EuchariftieJ-''o/« 
les  vivifiez.,  parce  qu'au  lieu  qu  ils  font 
avant  la  Consécration  des  créatures  ina- 
nimées, la  Consécration  les  transforme 
pour  fubftituer  en  leur  place  Jefus-Chrift 
lui-même  le  pain  vivant  defcendu  du 
Ciel  x.  t'iiiif  U-i  L'ifz  .  parc.-  que  le 
Corps  èV:  le  Sang  d  ]  fus  C  hrifl  pro- 
duits par  le  changement  de  la  li.bftance 
du  pain  e\'  du  vin  ,  font  un  Sacrifie 
bénédiction  ce  de  louange  ,  «.  fifèrt  à  la 
gloire  de  Dieu,  cn:  une  fource  de  toute 
bénédiction  pour  l'Eglife.   Vous  nous  Ut 

t  Bona  Litutg.  Liv.  i.  ch.  14  r.onib-  y 
h  Joan.  I.  j. 


Catéchisme.  6it 

tex  .  p..r  la  Communion,  cù  nous  rc-    P  a  n  t. 'II. 
us  le  vrai  C<  ips  M  le  viai  Sang  de    Sr  c  i.  II. 
Jefos- Chrift.  CllAP.V 

0  Pourquoi  en  difant  ces  paroles,  le 
Prêtre  fait  il  des  lignes  de  (  le 

Corps  ex  fur  le  S*iig  de  Jcfus-Ch: 

R.  Nous  l'avons  aeja  dit  >  .  e  cil  pour 
faire  voir  que  l'action  par  laquelle  le 
pain  ex  le  rin  font  (ânérihés  ou  vivifiés , 
cY  deviennent  pour  nous  par  le  change- 
ment de  leur  (ubftance  une  fourec  do 
bénédictions  ,  eft  Une  tépi  cl'cntation  . 
une  continuation  du  Sacrifice  ue  la 
Croix. 

D.  Quel  eft  le  fens  de  ces  paroles 

(uivent  dans  cette  prière.    C'ejl  par  ///;  , 
avec  lui  rff  en  lui  ejue  tout  honneur 
gloire  V0H4  appartiennent    ,   6  Dieu  Pae 
Tout-puijfant   en  l'unité  du    Saint  Efpnt 
dans  tous  les  ficelés  des  fiecles  ? 

R.  Cela  veut  dire  qu'il  n'y  a  que  le 
Sacrifice  île  Jefus-Chrift  qui  puifle  ren- 
dre à  Dieu  l'honneur  qui  lui  clt  dû;  cY: 
qu'on  ne  peut  honorer  Dieu  que  par 
Jefus-Chrift,  avec  Jelus-Chrift  cV:  en  J  - 
fus  Chrift.  Par  Jefns-Chriji  ;  parce  qu'il 
eft  le  feul  Médiateur  par  qui  nous  pou- 
vons plaire  à  Dieu.  Avec  un  -Cri .  , 
parce  qne  pour  plaire  à  Diui  ce  pour 
lui  rendre  l'honni ur  qui  lui  appartient, 
il  faut  être  uni  à  Jelus-Chrift  par  l'on 
cfprit  ,  entrer  dans  les  difpofitions  ,  8C 
dépendre  de  lui  en  tour  ce  que  l'on  fait. 
En  fefns-C'hrijh,  parce  que  nous  ne  pou- 
vons plaire  à  Dieu  que  quand  nous  (bra- 
mes entes  en  Jelus-Chrift  comme  les 
membres. 

D.  Pourquoi  le  Piètre  fait-il  trois  li- 
gnes de  Croix  fur  le  Calice  avec  1 
ftie  quand  il  dit  ces  paroles  :    Par  lui , 
avec  lui ,  er  t»  lut .  ce  ■ 

R.  Pour  faire  comprendre  par  ces  li- 
gnes ,   que  Dieu  n  clt  honoré  que  par  la 
vertu  du    Sacrifice  que  Jcfns-Chxi 
offert  lur  la  Croix. 

P.  Pourquoi    fait -il  deux  lignes  de 
Croix  lui  l'Autel  avec  l'I  loftie  ei 


x  Joan.  VI.  (•.  (i- 

j  Non.L>.  XXI.  de  ce  $■ 


l  .  i  . 


6n  Instruction 

Part.   1 1  I.    ces  paroles  :  A  vont  Dieu  le  Père  Tout- 
Sbc  T.  I  i.      fMtJptnt  f  ,  en  P  unité'  du  Saint  Efprtt  t 
v  ha  P.  \  lu    t0Ht  honneur   çj~  gloire  appartiennent  ? 
%■  2.1.  n.  25.  _£.  Pour  faire  comprendre  que  c'eft 

par  la  Croix  dont  l'Autel  eft  la  figure  , 
cjue  la  fainte  Trinité ,  qui  eft  ici  nom- 
mée ,  a  reçu  tout  honneur  Sç  gloire. 

On  peut  aufli  donner  une  railon  lité- 
rale  de  ces  cinq  lignes  de  Croix.  La  voi- 
ci. C'eft  une  chofe  fort  ufîtée  ,  que  de 
faire  le  ligne  de  la  Croix  quand  on  pro- 
nonce le  nom  de  quelque  Perfonne  de 
la  faince  Trinité  :  on  peut  en  rapporter 
plufieurs  exemples.  Ces  cinq  fignes  de 
Croix  pourroient  donc  bien  avoir  été 
introduits  ici ,  à  caufe  que  l'on  nomme 
trois  fois  le  Fils  de  Dieu  ,  une  fois  le 
Père ,  &  une  fois  le  Saint  Efprir.  Cette 
raifon  n'exclut  pas  la  précédente. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  éléve-t'il  un 
peu  le  Calice  &  l'Hoftie ,  quand  il  dit 
_ces  paroles  :  Tout  honneur  0-  gloire  vota 
appartiennent  ? 

R.  Pour  protefter  que  ce  n'eft  que  par 
Jefus-Chrift ,  avec  Jefus-Chrift,  &  en 
Jefus-Chrift  que  la  lainte  Trinité,  peut 
recevoir  l'honneur  &  la  gloire  qui  lui 
font  dûs  ;  pour  le  protefter  ,dis-je,  par 
cette  action  comme  on  le  fait  par  les 
paroles  8c  par  les  lignes  de  Croix  qui 
l'accompagnent. 

En  plufieurs  Eglifes  on  fonne  une  pe- 
tite cloche  à  cette  féconde  élévation  , 
pour  avertir  le  peuple  d'adorer  Dieu 
par  Jefus-Chrift. 

Avanc  le  douzième  fiecle  il  n'y  avoit 
point  à  la  M  elle  d'autre  élévation  du 
Corps  &  du  Sang  de  Jefiis-Chrift  que 
celle-ci.  Alors  le  Prêtre  les  élevoit  allez 
haut ,  .irin  que  le  peuple  pût  voir  &  ado- 
rer Jefus-Chrift  par  qui  on  rendoit  à  la 
lainte  Trinité  tout  honneur  es:  gloire. 

La  coutume  d'élever  le  Corps  de  Je- 
fus-Chrift, 8c  enfuite  le  Calice  aulfi  tôt 
après  la  Consécration  ayant  été  laintt- 
ment  introduite  ;  cette  féconde  éléva- 
tion n'a  plus  été  ii  folennelle  en  la  plû- 

z.  Voyez  le  Père  Mabillon  Commentaire  fur 
i'Qrdrc  Romain  ,  nombr.  7.  &:  le  Microleguc  , 
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part  des  Eglifes  ;  8c  le  Prêtre  fe  contenue 
de  Icûlever  un  peu  le  Calice  &  l'Holl.e 
fur  l'Autel.  La  coutume  qui  fe  conferve 
en  pltiheurs  Egides  de  ionner  une  petite 
cloche  à  cette  féconde  élévation ,  eft  un 
veftige  de  l'ancien  ufage  *.  Et  c'eft  pour 
cela  que  ceux  qui  fervent  la  Mclî'e  ,  di- 
fent  alors  encore  aujourdhui  en  plu- 
fieurs Eglilcs  ;  Ave  falti»  ,  ave  v:ta  ,  ave 
redemptio  nojtra.  Je  vous  falue  vous  qui 
êtes  nôtre  faim ,  nôtre  vie  cr  nôtre  Rédem- 
ption ,  Paroles  qui  s'adreftent  à  Jefus- 
Chrift  qu'on  élève  alors,  8c  qui  font 
une  Profeilion  de  Foi  de  la  preience  réel- 
le de  Jefus-Chrift. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
la  prière,  Nobis  qnoque  peccatoribm  ? 

R.  Il  doit ,  1.  Demander  à  Dieu  misé- 
ricorde en  fe  frappant  la  poitrine  avec 
de  vifs  fentiments  de  componction  ,  cv 
la  grâce  d'être  un  jour  alloués  à  la  com- 
pagnie des  faints  Martyrs  dont  le  Prêtre 
récite  les  noms.  1.  Remercier  Dieu  de 
tous  les  biens  qu'il  nous  donne  par  Je- 
fus-Chrift. 3.  L'adorer  par  Jefus-Chrift, 
avec  Jefus-  Chrift  &  en  Jefus-  Chrift 
dans  le  temps  que  le  Prêtre  foûléve  le 
Calice  avec  l'Hoftie. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  qui  a  dit  toutes 
les  prières  du  Canon  à  voix  balTe-  éléve- 
t'il  id  voix  pour  dire  :  Per  omma  fecula 
feculorum  :  Dans  tous  les  fiecles  des  fic- 
elés ? 

R.  C'eft  la  conclufion  de  toutes  les 
prières  précédentes.  Le  Prêtre  qui  de- 
puis le  commencement  du  Canon  a  parlé 
fans  chanter,  &  même  d'une  voix  balle, 
enforte  qu  il  n'a  pu  être  entendu  que 
tout  au  plus  de  ceux  qui  font  proche  de 
l'Autel,  eft  obligé  d'élever  fa  voix  à  la 
fin  ,  pour  demander  au  peuple  l'on  con- 
fentement  ;  parce  que  tout  ce  qui  vient 
d  eue  dit  a  été  dit, comme  nous  l'avons 
remarqué^  au  nom  de  tout  le  peuple  ;  Se 
le  peuple  donne  fon  confentement  à 
toutes  les  prières  précédentes  du  Canon 
par  le  mot   Amen. 

ch.  if.  Voyez  aulF.  le  Milfl  de  Paris  quia  été 
en  utage  jukju'a  l'an  1608. 
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r'  I"     Pater  ncfltr.    l.tbtr.t  M  ■ 

D.  Qri  fait  le  Pierre  après  ce  que 
nous  venons  d'expliquer  ? 

R  II  récite  l'Oraifon  Dominicale, que 
nous  avons  déjà  rapportée  &  expli- 
quée. * 

1).  Pourquoi  l'Eglife  f.it-clle  réciter 
l'Oraifon  Dominicale  auili-tôt  apiès  l'a- 
étion  du  Sacrifice  ? 

R.  L  Oraifon  Dominicale  contient  tout 
ce  que  l'on  peut  cvque  l'on  doit  deman- 
der &  Dieu  ,  comme  nous  l'avons  faic 
voir,  en  expliquant  cette  divine  prière. 
L'Eglife  pour  obi  ai  à  Jefus  Cluiit,  ré- 
cite lolennellement  cette  prière  ;  &  arin 
d'obtenir  plus  facilement  l'effet  de  les 
demandes, elle  choilir  pour  cela  le  temps 
auquel  elle  vient  d'offrir  â Dieu  la  victi- 
me lainte,  par  le  mérite  de  laquelle  nous 
obtenons  1  effet  de  nos  demandes,^  fans 
laquelle  nous  ne  pouvons  rien  obtenir. 
D.  Pourquoi  le  Piètre  avant  que  de 
réciter  l'Oraifon  Dominicale  dit  il  ces 
paroles 

Inftruirs  par    les 

Commandements 

(àluraires;  ex  (uivant 

la  forme  de  l'inftruc- 

tion divine  qui  nous 

a  été  donnée  ,  nous 

olons  dire  :    Noie 

Perc    qui    êtes   aux 

Cieux  ,  &C. 

R.  Pour  fiire  comprendre  que  cetre 

prière  elt  quelque  choie  de  fi  laint  ce.  de 

lî  grand  ;  ce  que  par  elle  nous  nous  adref- 

fons  à  Dieu  avec  tant  de  confiance  ,  que 

nous  n'oferions  prendre  la  liberté  de  la 

réciter, fî  Jefus  Ciiriit  lui-même  ne  nous 

l'avoir  ordonne. 

D.  Pourquoi  en pUilicurs Eglifes  pen- 
dant la  récitation  de  cette  prier e> le  Dia- 
cre montre  t  il  la  Panne  au  peuple  ? 

R.  Pour  avenir  le  peuple  que  le  remp- 
de  |a  Communion  approche  &qu  il  faut 
l'y  difpofei  -,  car  la  Patène  ilt  le  pl.it  fur 
lequel  on  met  le  Corps  de  Jefus-Chriftj 
qui  doit  être  diftribue  aux  i  idéle  <.. 
»  Clujiue  4.  Je  ccuc  même  Scchou-ci. 


Prxceptus  falitta- 
ribui  maniti  tj-  dt- 
vina  infliiHtione 

formait  ,  audtmns 
dicere  :  P.itcr  no- 
fier  ,  arc. 


C  A  I  £  CH  I   S  M  E. 
I)   Pourquoi  le  Soûdiacre  gard 

cette  Patène  au  bas  de  l'Autel  di  pull  la 
fin  de  I  Offertoire  jufqa'4  la  fia  de  1  O- 
railon  Dominicale  I 
^  A'.    La    Patent    eft  l  pendant 

l'Offrande  pour  7  mettre  lep.un  qui  doit 

être  Gonfâcré.  Ce  pain  après  l'Oti 

tlt  nus  immédiatement  fur  l'Autel, aiofi 
la  Patène  devient  alors  inutile  |ulqu'au 
temps  de  la  Communion.  Dans  eet  iotCl 
valle  le  Soûdiacre   qui  n'a  point 
d'autre  mmiiteie,  la  garde.  A  Paris,  8t 
dansplufieuri  autres  Eglifei.ce  a\ 
u  Soûdiacre,  c'efl  un  Acolyte  qui  i 
de.  Dans  les  Eglifes  eu  leSouoiaci 
de  \.i  Patine,  on  lui  met  fur  les  épaules 
un  grand  voile  pour  cacha  la  Patène  fou« 
ce  voile  ce  la  garder  plus  proprement  : 
cV  aux  Méfies  balles  ou  tout  le  fait  fans 
lolennité,  le  Piètre  le  contente  de  nicttr* 
depuis  la  fin  de  1  Offertoire  jufqu'a  Ja  fin 
de  1  Oraifon  Dominicale  L  Patène  fous 
le  linge  qu'on  appelle  CorporaL 

D. Pourquoi  le  Prêtre  récite  t-'ilà  hauro 
voix  1  Oraifon  Dominicale  à  la  Meflc^u 
lieu  qu'aux  autres  Offices  de  l'Eglife  ou 
la  récite  ordinairement  à  vojx  bafle,auf- 
fi-bien  que  le  Symbole  de  la  loi ,  qui  ne 
le  dit  de  même  à  voix  haute  qu'à  la 
MefTc. 

R-   Pour  répondre  exactement  à  cette 
qucition.il  fi.u*  fçavoir  qu'anciennement 
on  nerécitoit  jamais  l'Oraifon  Domini- 
cale ,  ni  le  Symbole  dans  les  AiTemblées 
publiques,  aufqiu  lies  les  Infidèles  &  les 
Catéchumènes  pouvoientfe  trouver. Car 
on  leur  cachoit  nos  Myftéres,  comme 
étant  indignes  d'y  participer ,    ex  on  ne 
vouloir  pas  les  expofet  a  leur  profana- 
tion. On  n'apprenoit  Je  Symbole  c\  1  O- 
raifon  Dominicale  aux  Catéchuméj 
que  lorfqu'ils  étoient  admis  au  nombre 
de    ceux  qu'on  appellent,  Competcr.: 
Comp.UKis  .    c'elt-j-dire  ,   Jujpfan: 
SprçmvSs  pomr  pomvoir  être  reçus  .m  //. 
me.    Ceux  ci  ayant  appris  par  ccrur  le 
Symbole  es;  l'Oraifon  Dominicale, 
récitoient  publiquement  ava:.t  la 
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monie  du  Baptême,  Se  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pellent ;  Reddere  Symbolum,reddere  Ora- 
tionem  Dominicam  :  rendre  ou  dire  far 
coeur  le  Symbole  ,  l'Oraifon  Dominicale. 
Cela  posé ,  je  dis  qu'on  récitoit  lecrette- 
ment  l'Oraifon  Dominicale  Se  le  Sym- 
bole aux  Offices  autres  que  la  Meile  , 
parce  que  les  Catéchumènes  pouvoient 
s'y  trouver.  On  les  chantoic  à  la  Mcile, 
parce  que  les  Catéchumènes  étant  ibrtis 
auiîi-iôt  après  l'explication  de  l'Evangi- 
le ,  il  ne  reftoit  plus  dans  l'ArTemblée 
que  les  feuls  Fidèles.  Et  dans  les  Mona- 
stères ,  où  l'Office  fe  célcbtoit  en  pré- 
sence des  feules  perfonnes  de  la  Mailon, 
on  récitoit  tout  haut  l'Oraifon  Domi- 
nicale à  tous  les  Offices  ,  comme  cela  fe 
pratique  encore  dans  tout  l'Ordre  de  S. 
Benoît  à  Vêpres  Se  à  Laudes.  On  a  donc 
eonfervé  jufques  au  temps  préfent  ce  ve- 
ftige  d'antiquité. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
l'Oraifon  Dominicale  î 

R.  Il  doit  la  réciter  en  particulier  avec 
beaucoup  d'attention  &  de  refpeét ,  Se 
élever  fa  voix  à  la  fin  pour  dire  ;  Sed  li- 
béra nos  a  malo  :  Aiats  délivrez-nous  du 
mal. 

D.  Pourquoi  le  Piètre  répond-t'il  à 
voix  balle  Amen  après  que  le  peuple  a 
dit  tout  haut  la  dernière  demande  de  l'O- 
raifon Dominicale,  Sed  libéra  ms  à  ma^ 
h? 

R.  Nous  en  avons  déjà  dit  une  raifon 
en  expliquant  ce  mot  Amen  à  la  fin  de 
l'explication  de  l'Orailon  Dominicale  b. 
On  peut  dire  aufli  que  le  fens  de  cet 
Amen  dans  la  bouche  du  Prêtre  eft  ce- 
lui-ci. Oui ,  mon  Dieu ,  je  vous  demande 
*tt  nom  de  toute  V  Affemblée  ,  que  vous 
nom  délivriez  de  tout  mal ,  Se  il  étend 
enfuite  cette  demande  par  la  prière  fui- 
vante. 

Libéra  nos  qua-  Délivrez  -  nous  , 
{taons,  Domine,  ab  Seigneur  ,  s'il  vous 
amnibtu malts pra-  plaît,  de  tous  les 
ttritis  ,  prxfenttbus   maux  palies,préfents 


te  par 
l'interceffion  de  la 
bienheureufe  Marie 
Mère  de  Dieu    toû- 


tzeum  vivit  çr  ré- 
gnât in  unttate  Spi- 
ritiu  fantli  Deu* 
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CJ-  futur is, çr  inter-  Se  à  venir 
cedente  beatâ  rjr 
glortosâ  /imper 
Virgine  Dei  géni- 
trice Maria  cum  jours  Vierge  ,  Se  de 
beatisApoftotis  tuU  vos  bienheureux  A- 
Petro  er  Tattlo  at-  pôtres,  Pierre ,  Paul 
que  Andraâ  <$■  Se  André  ;  donnez- 
omnibusfanilis,  da  nous  par  vôtre  boi- 
propttius  pacem  in  té  la  paix  en  nos 
diebus  noftris  ,  ut  jours ,  afin  qu'étant 
op °.  mifericorditt  tua  alhltés  du  fecours  de 
adjutt,  &  à  peccato  vôtre  miséricorde  , 
fïmiu  femper  liberi  nous  ne  foyons  ja- 
er  ab  omm  pertur-  mais  efclaves  du  pé- 
bationefecuri.  Ver  ché  ,  Se  que  nous 
Dominum  noflrum  foyons  toujours  à 
Jefum  Chriflum  couvert  de  toute» 
Fthum  tuum  qui  fortes  de  dangers , 
par  le  même  Jefus- 
Chtift  nôtre  Sei- 
gneur,qui  étantDieu 
per  omniafeculafe-  vit  Se  règne  avec 
culorum.  Amen,  vous  en  l'unité  du  S. 
Efprit  dans  tous  les 
fiecles  des  fiecles. 
Amen. 
On  voit  aisément  la  liaifon  de  cette 
prière  avec  la  précédente.  La  dernière 
demande  de  l'Oraifon  Dominicale  eft 
celle-ci,  deltvrez-nout  du  mal.  Cette  de- 
mande ,  comme  nous  l'avons  fait  voir  c, 
ert:  l'abrégé  Se  la  récapitulation  de  toute 
l'Oraifon  Dominicale.  Le  Prêtre  donc 
la  réprend  feule  ,  Se  l'étend  en  deman- 
dant à  Dieu  au  nom  de  tout  le  peuple 
qu'il  nous  délivre  des  maux  pallès ,  pré- 
sents Se  futurs  ,  &c. 

D.  Quels  fonr  les  maux  paiTés  ,  pre- 
fents  &  futurs  dont  on  demande  la  dé- 
livrance î 

R.  Les  maux  pafTés ,  ce  font  nos  pé- 
chez ;  les  maux  préfents,  ce  font  les  ten- 
tations, foit  extérieures  ,  foit  intérieu- 
res ,  qui  nous  portent  au  péché  ;  Se  les 
maux  futurs ,  font  les  peines  temporel- 
les ou  éternelles ,  qui  font  les  fuites  du 


1/  Cb.  4.  $.  1.  de  cette  Scétiory 


r.  Aa  même  endroit.. 


péché, 


EN      F  O  R  M  E    D  E 
yôcUé.    C'cft  pourquoi  l'Eglife  dam  la 
uiite  Je  cette  prière  réduit  toute    . 

demandes  à  la  délivrance  du  péché  &  à 
li  paix.  A  l.i  délivnmce  du  pet  h/,  car  le 
p  .  iié  efl  le  (cul  mal  qu'il  y  ait  à  pro- 
prement parler  ;  tous  les  autres  maux  ne 
lont  eue  des  fuites  cv  des  peines  de  ce- 
Lui-ci.  A  la  p.ax  ,  parce  que  la  paix  eft 
l'abrégé  de  tous  les  biens  ;  c'clt  à  quoi 
toutes  les  choies  du  monde  tendent  ;  & 
on  ne  peut  avoir  la  paix  que  quand  on 
eft  délivré  de  l'cfclavage  du  péché  : 
Toute  autre  paix  clt  une  paix  fauilc  & 
trompeule  ;  Jl  n'y  a  point  de  paix  pour  tes 
tmpies  ,  dit  le  Seigneur,  d 

D.  Pourquoi  le  Piètre  fait-il  un  figne 
de  Croix  avec  la  Patène  avant  que  de 
dire  ces  paroles ,  donnez-nous  la  paix  i 

R.  Pour  faire  comprendre  que  nous 
n'avons  la  paix ,  dont  la  Patène  eft  le 
Symbole  <Sc  l'inltrument  ,  que  par  la 
Croix. 

Je  dis  que  la  Patène  eft  1'initrument 
c\.  le  Symbole  de  la  paix  ;  parce  que  c  c  il 
le  plat  fur  lequel  on  met  le  Corps  de 
Jefiis-Chrift,  qui  doit  être  diftribué  en 
figne  de  paix.  C'clt  pour  cette  même 
I  lifon  que  le  Prêtre  b.uie  la  Patène 
quand  il  dit  à  Dieu  Ces  paroles \donnez,- 

i     :ii  l.l  paix. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  employe-t'elle 
l'intcrccflîon  des  Saints,  &  fur  tout  de 
Ja  (àinte  Vierge  defaint  Pierre,  de  faint 
Paul  cv  de  feint  André,  pour  demander 
U  paix  à  Dieu  par  Je  fus  Cduitt  ; 

R.  Pour  être  plus  facilement  exaucée, 
comme  nous  l'avons  expliqué  ci-dcllus  '; 
&.  c'elt  pour  cela  qu'entre  tous  les  Saints 
elle  nomme  fpécialcment  ceux  dont 
Dieu  s'eit  le  plus  fervi  pour  procurer  la 
paix  folide  aux  hommes  ;  la  feinte  Vui- 
.ge  qui  a  été  la  Mère  du  Dieu  de  paix,& 

rfllii.XLVin.il.  Rom.  II.  9.  10.  Voycv  S. 
Aug.  Liv   19.  de  la  Cm:  i!c  Pieu  ,  cli.   II.  II.  IJ. 
4-&:  l"u:v.  où  il  Jit  des  choies  admiiabks  fur  le 
luj^t  de  la  pan. 

e  Part.  1.  Scct.  \.  eh.  !•$•)• 
'  1.  Cor.  X.  16.  XI.  14.  Voyez  Saint  Clément 
d'Alex.  Liv.  1   Strom.  S.  Grcj;.  de  Naziaaze  , 
/.au.  140.  à  Aniphilochius.  S.  Au<;.  Lcttic  1  \t- 
JII.  Partie. 


CaYichtm   f.  frj, 

les  trois  premiers  dei. ne  Part.  III. 

qui  l'ont  annoncée  de  la  pan  de  J.ius 
Chrilt  à  tous  h  s  peuple!  de  la  terre.       UlA  ■ 

n.  Que  doit  faire  Je  peuple  pendant  V  i1-11-  - 
cette  prière  ? 

R.  Il  doit  s'unir  au  Prêtre  ;  es:  il  ne 
fçauroit  rien  faire  de  mieux  que  de  la 
dire  avec  lui  en  fecret. 

XXVII.  VrAÎi:on  ,le  l'Hr/lie.  M<Unre  lies  deux 
ijpéces. 

7).Po!Rqi.,oi  après  la  prière  qui  vient 

I  tre  expliquée,  ce  pendant  (a  conclu- 
lion  le  Prêtre  rompt-il  l'Holtie  ? 

R.i.  Pour  imiter  Jefus-Chrilt  qui  rom- 
pit le  pain  (acre  avant  que  de  le  diltri- 
cucr;eV:  pour  le  conformer  à  l'ufagc  per- 
pétuel de  toutes  les  Egliles  du  monde 
depuis  les  Apôtres.  / 

1.  Le  Prêtre  rompt  l'Holtie  i  la  fin  de 
h  prière,  par  laquelle  i!  demande  à  Dieu 
la  paix  &  la  délivrance  de  tous  maux  , 
pour  faire  comprendre  que  Jelus-Chrifl 
n'a  été  immolé  lui  la  CtoixA'  ne  le  don- 
ne à  nous  dans  l'Euchariftie  ,  que  pour 
nous  donner  la  paix,  cv  nous  délivrer  de 
tous  maux. 

D.  En  rompant  l'Holtie  rompt-on  le 
Corps  de  Jcfus- Chrilt  ? 

R.  Nous  avons  déjà  dit  ailleurs  g  que 
l'on  ne  rompt  que  les  elpéces.  C'a  tou- 
jours été  la  Doctrine  de  l'Egide;  cv  tous 
les  Pères  en  font  foi. 

D.  En  combien  de  portions  rompt-on 
l'Holtie  ? 

R.  L'Eglife  Grecque  la  rompt  en  qua- 
tre portions.  En  Efpagne  autrefois  on  l.i 
rompoit  en  neuf  portions  :  cv  on  le  tait 
encore  dans  le  lieu  de  ce  même  Royau- 
me, où  l'on  fuit  le  Rite  qu'on  nomme 
MoKMrtbiqut.  Mais  le  relie  de  l'Eglife 
Latine  eft  en  pollellion  de  n'en  taire  que 
trois  portions.  * 

ou  J9.  à  Paulin  ,  &  t»utes  les  Liturgies  les  plu» 
anciennes  ,  &c. 

jrScdt.  1.  ch.  4.  V  4. 

,  Voyez  Bons  Lixurg.  Lit.  1  ch.ii.8t  Liv- 
i.  th  14.  Voyez  dans  le  mé.nc  Auteur  l'origine 
du  Rue  nozarabique  ,  &  l'explication  de  ce 
mot. 

Kkkk 
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Part.  III.       D.  Quelle  eft  la  raifon  de  ces  différen- 
S  e  c  t.  I  I.     tes  coû. urnes  ? 

Chap.  VII.  R.  Les  Grecs  divifent  î'Hoftie  en  qua- 
$.  ii.  n.  i/.  tre  portions,  une  pour  le  Prêtre,une  pour 
le  peuple  qui  veut  communier,  une  pour 
la  i  éferve  des  malades,  &  une  pour  être 
mife  dans  le  Calice  &c  mêlée  au  Sang  de 
Jefus-Chrift. 

Les  Mozarabes  font  neuf  portions  de 
I'Hoftie  ,  &  donnent  à  chacune  le  nom 
d'un  Myftére  de  Jefus-Chrift  :  ce  qui  fait 
voir  que  leur  vue  en  divifant  I'Hoftie  en 
tant  de  portions,  eft  de  répréfenter  cha- 
cun des  érats  oùJefus-Chrifts'eft  trouvé, 
ou  doit  fe  trouver.  Ils  nomment  la  pre- 
mière portion  X Incarnation  ,  la  féconde 
la  Nativité  .  la  troifiéme  \zCirconcifion  , 
la  quatrième  X  Apparitirn  ,  ouTransfigu- 
ration,  la  cinquième  la  Paffwn,  la  fixiéme 
la  Mort ,  la  leptiéme  la  R'furretlio»  ,  la 
huitième  la  Gloirede  Jefus-Chrift  dans  le 
Ciel,  &  la  neuvième  le  Règne  de  Jefus- 
Chrift  quand  il  viendra  juger  les  vivants 
&  les  morts. 

L'Eglife  Romaine  8c  tout  le  refte  de 
l'Occident  divife  I'Hoftie  en  trois  por- 
tions, une  pour  être  mife  dans  le  Cali- 
ce, une  pour  le  Prêtre,  &  la  troifiéme 
étoiteniuite  partagée  en  plufieurs  autres 
dans  le  temps  de  la  Communion  ;  foit 
pour  être  distribuée  aux  aififtants  ,  foit 
pour  erre  réfervée  pour  les  infirmes  i. 
Car  les  pains  qu'on  conlacroit  étoient 
autrefois  beaucoup  plus  grands  &c  plus 
épais  qu'ils  ne  font  aujourd'hui. 

Nous  voyons  dans  l'ordre  de  la  Meiïe 
Pontificale  ,  qui  eft  encore  en  ufage  à 
Rome,un  veftige  d'antiquité  fur  ce  point. 
Car  quand  le  Pape  dit  folennellement  la 
M  eue  ,  il  met  comme  tous  les  Prê- 
tres une  des  ttois  portions  de  I'Hoftie 
dans  le  Calice  ,  il  communie  avec  l'une 
des  deux  autres,&  quand  il  a  communié, 
il  partage  la  troifiéme  en  deux  pour  la 
Communion  du  Diacre  &  pour  celle  du 

i  Voyez  le  Micruloguc  cb.  ïj.  de  fes  Obfer- 
■yations. 

{  Bona  Litur£.  Liv.  t.  cIj.  17.  n.  fc- 
l  Pontifical  Romain. 
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Soûdiacre  *.  Et  au  facre  des  Evtqucs  , 
l'Evêque  Consécrateur  met  une  portion 
de  I'Hoftie  dans  le  Calice  ,  il  communie 
avec  la  féconde  ,  &  il  donne  la  fainte 
Communion  à  l'Evêque  confacré  avec  la 
troiliéme  portion.   L 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  après  avoir 
rompu  I'Hoftie  fouhaitte-t'il  la  paix  au 
peuple  par  ces  paroles  ? 

Fax  D^mint  fit      Que  fa  paix  du  Sei- 
femper  vobifcum.      gneur  foit  toujours 
avec  vous. 
R.  C'eft  une  bénédiétion  que  le  Prêtre 
donne  au  peuple  par  le  mérite  de  I'Ho- 
ftie qui  vient  d'être  rompue  pour  eux, 
C'eft  pour  cela  qu'en  diiant  les  paroles 
de  cette  bénédidion,  il  fait  trois  lignes 
de  Croix  avec  I'Hoftie. 

Anciennement  à  Rome  ,  en  France  Se 
en  Efpagne  ,  &  c'eft  encore  aujourd'hui 
l'ufage  de  Paris  ôc  de  plufieurs  autres 
Eglifes  de  France,les  Evêques  donnoient 
alors  la  bénédiction  folennelle  au  peu- 
ple ,  quand  ils  celébroient  pontificale- 
ment.  C  etoit  alors  aulïï  qu'on  publioit 
à  Rome  les  jeûnes  &  les  Fêtes  ,  comme 
on  le  fait  aujourd'hui  au  Prône.  Tel  étoit 
l'ufage  de  l'Eglife  Romaine  il  y  a  plus  de 
neuf  cens  ans.  « 

i).  Pourquoi  le  Prêtre  mêle-t'il  une 
des  portions  de  I'Hoftie  avec  le  Sang  de 
Jeftis-Chrift? 

R.  C'eft  un  ufage  pratiqué  dans  toute? 
les  Eglifes  du  monde,  comme  on  le  voit 
dans  toutes  les  Liturgies  les  plus  ancien» 
nés.  » 

La  raifon  litérale  de  cet  ulâge  eft  , 
qu'anciennement  il  arrivoit  fouvenc 
qu'on  n'avoir  point  allez  confacré  de 
vin  pour  donner  la  Communion  fous  les 
deux  elpéccs  à  cous  ceux  qui  vouloient 
communier  :  pour  fuppléer  donc  à  l'ef- 
péce  du  vin  quand  elle  manquoir ,  on 
mettoit  du  vin  non  confacré  dans  le  Ca- 
lice :  6v  afin  que  ce  vin  fut  au  moins  fan- 

m  Bona  Liv.  2.  chap.  iS.  Voyez  auflï  le  Pcre 
Mabilîon  Liturgie  Gallicane  ,  &:  Commcnuuie 
fur  1  Ordre  Romain  ,  norr.b.  7. 

»Vo)\ïlcl\MabilK>n,Lbid. 
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&ifié  par  le  mélange  du  Corps  de  Jcfus- 
Chiilt.ony    mettoit   une    portion    de 

l'Hoftic  confacrée  ;  &  Le  Diacre  la  con- 

lumoic  en  purifiant  le  Calice;  comme 
le  pratique  encore  aujourd'hui  dans 
lesEglifes,  où  la  Communion  (bai  les 
deuxefpéces  cil  pnufàgepour  les  Minif- 
tres  qui  fervent  à  l'Autel. 

On  voie  encore  un  vefligc  de  ceci  le 
Vendredi-Saint  :  on  ne  conferve  la  veil- 
le que  l'efpéce  du  pain.  Le  Piètre  qui 
doit  communier  ne  peut  par  conséquent 
le  taire  tous  les  deux  efpéces  :  pour  y 
fupp'ccr  en  quelque  façon  ,  il  mât 
le  vin  une  portion  de  1  Hoftie  confacrée, 
«Se  après  avoir  communie  fous  l'efpéce 
du  pain  ,  il  boit  ce  vin  (ànctifié  par  le 
mélange  du  Corps  de  Jefus-Chrift.  » 

On  peut  dire  aullî  que  comme  la  con- 

■      tion  séparée   du    Corps  de  Jefus- 
Chrilt  ious  l'efpéce  du  pain.cV:  du  ! 
fous  l'cpéce  du  vin  ,  nous  réprelente  la 
:norr  de  Jefûs-Chriftj  la  réunion  d 

es  nous  réprelente  Ci  Rcfurrcction: 
ce  l'on  tait  cette  réunion  avant  la  Com- 
munion ,  ce  qui  peut  nous  faire  com- 
prendre qu'en  communiant  nous  : 
vous  Jefus-Chi  ilt  mort  èv  rcllufcitc.  f 

Outre  le  mélange  qui  s'clt  toujours 
î  la  (àinte  Nielle  dune  partie  de 
l'Hoftie  qui  venoit  d  être  confacrée  , 
avec  le  précieux  Sang  ,  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire,  il  y  avoir  anciennement 
des  occasions  où  l'on  mêloitaulli  .wcc  le 
précieux  Sang  une  portion  d'une  autre 
Hoftie,  confacrée  auparavant  à  une  au- 
tre M,  lie. 

i.  Lorlque  le  Pape  célébioit  foleniul- 
tement  la  Meflè  ,  on  portoit  devant  lui 
une  portion  de  la  fainte  Euchariftie  , 
qu'il  avoit  déjà  confacrée  un  autre  jour. 
Il  l'adoroit  en  arrivant  à  l'Autel  ;  è%:  il 
méloit  enfuite  avant  la  Communion  cet- 
te portion  ivlc  le  Sang  de  Jefus-Cln  ilt; 
pour  faire  voir  que  le  Sacrifice  qu'il  ve- 
noit d'offrir  à  Dieu  ,  n'étoit  pas  différent 

o  Voyez  fur  tout  ce  que  nous  venons  de  chic 
Je  P.  Mabillon  Commentaire  fui  1  Oriic  R.o- 
piaon  ,n.  il.  13.  M- 
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lui  qu'il  avoit  offert  la  dernière  fo:<.    P /.  r  t.  HT. 
Lorlque  le  Pape  ne  difoit  pas  la  Meflè  ,    S  £  c  t.  I  I. 
1  Evèque  qui  la  difbit  à  (à  place  ,  taifoit    Ciia  r. 
la  mêmechofe,  pour  marquer  l'union  de    $.  u,  n.  27. 
(on  Saci  ifice  à  iclui  du  Pape. 

2.  Le  Pape  envoyoit  chaque  Dima:. 
par    des-  Acorvthes   aux  Pierres  de  cha- 
que Eglife  Paroilli  de  de  la  ville  de  K 
me  une  portion  de  l'Hoftie   qu'il  avoir 
Confacrée  ;  cv  ces  Prêtres  mêloient  cet- 
te portion  de  l'Hoftie  avec  le  précieux 
San' ,  qu'ils  avoient  conl  ici  é   à   1 . 1  M 
le  ;  pour  faire  voir  par   cette  ceremoi 
leur  union  avec  leur  Evèque  ,  &  fonîré 
du  Sacrifice  de  la   Loi  nouvelle  ;  poui 
faire  voir  aulli  que  les  Prêtres  n'offrent 
le  (âint  Sacrifice  qu'avec  dépendance  de 
l'Evêque  3  ce.  par  (es  ordres. 

j.  Dans  l'Ordination  des  Evèque*  ou 
des  Prêtres, l'Evêque consécrateut  don- 
noit  anciennement  à  l'Evêque  ou  au  Piè- 
tre nouvellement  ordonne  ,  une  Hoirie 
entière  allez  grande  ;  «5c  le  nouvel  Evê- 

3ue  ou   le  nouveau  Piètre  méloit  | 
ant  quarante  jours  de  fuite  une  poition 
de  cette  Hoftie  .wcc  le   précieux  S 
qu'il  avoir  confacre  en  difant  la  Méfie 
pour  faire  voir  que  fon  s  l  :oit  le 

même  que  celui  de  l'Evêque  ,  de  qui  il 
avoir  reçu  l'Ordination. 

Air.li  dans  ces  trois  oecalionsil  y  avoit 
un  double  mélange  de  l'Hoftie  confa- 
crée, avec  le  Sang  de  Jefus-Chrill.  On 
méloit  d'abord  l'Holt: 
orifice  précèdent.  On  méloit  enfuite  une 
portion  de  l'Hoftie  ,  qui  venoit  d'être 
confacrée  par  celui  qui  difoit  la  Meflè.  ? 

Le  Prêtre  >.n  fa, faut  ce  mélange  le  fat 
aujourd'hui  de  cette  toi  mule. 

llxc  commixtio       Qui 

nfecrutio  car-     &CettC  COnséci 

poris  &   fiutguimis  du  Corps  8c  du  Sang 

uni  nojtn  Un*  de  Jefus-Chrift  de- 

1  vienne   pour     nous 

pttntibtu  nohit    m  qui  les  recevrons) 

Vit  AT»     tctcrn.im.  une    fourCC   de    vie 

/  V  Micrologie  ,  ch  17. 

n  Voyez  far  tout  cela  le  Commentaire  -f«  P. 
MabillM  Ar  f  Ordre  Romain,  art.  «.n  1    ! 

K  k.  k  k  ij 
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jlmen.  éternelle.  Amen. 

D.  Que  veut  dire  ici  le  mot  de  Consé- 
cration ? 

R.  i.  Ce  mot  fe  peut  prendre  ici  pour 
la  réii  .ionmyftique  de  l'Ame  &  du  Sang 
de  }efus-Chrift  avec  fon  Corps,  qui  fe 
fit  au  moment  de  la  Réfurre&ion  ;  com- 
me il  fe  prend  la  première  fois  pour  la 
séparation  myftique  de  ce  Corps  &:  de 
ce  Sang  :  l'une  &  l'autre  a  été  faite  pour 
nous  procurer  la  vie  éternelle. 

2.  Il  y  a  plufieurs  anciens  Mifiels  où 
le  mot  de  Consécration  ne  fe  trouve  pas 
en  cet  endroit.  On  y  voit  feulement  ces 
mots ,  qui  étoient  plus  ordinaires  dans 
les  Millels  de  France  :  Hs.c  facrofanlta 
commixtio  ,  &c.  guecefaint  &facrémé- 
lange  du  Corps  er  du  Sang  ,  &c.  ou  H&c 
commixtio  cr  confacratio  Jgue  ce  mêlan- 
te,  &  ,  pour  ainfi  dire,  cette  confacra- 
tiin  ,  &c.  Chacun  doit  fuivre  fur  cela 
l'ufage  de  fon  Eglife.  Ces  différences 
font  peu  importantes. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
que  le  Prêtre  rompt  l'Hoftie  ,  6c  qu'il 
en  mêle  une  partie  avec  le  Sang  de  Je- 
fus-Chrift  > 

R.  Il  doit ,  i.  Remercier  Jefus-Chrift 
de  nous  avoir  aimés  jufqu'à  nous  donner 
fon  Corps  &  fon  Sang  ,  pour  nous  fex- 
vir  de  nourriture.  2.  Lui  demander  que 
le  mélange  des  deux  efpéces  ,  qui  peut 
repréfenter  fa  Rcfurreétion  ,  foit  pour 
nous  un  gage  de  la  Réfurrection  glo.- 
rieufe. 

XXVTII-   Agn«s  Dei.  Baifer  de  p.iix, 

2>.  Quelle  eft  la  Prière  qui  fuir  ? 

R.  C'ett  X  Agnus  Dci  ,que  tout  le  peu- 
ple chante  ,  &  que  le  Prêtre  récite  trois 
fois  en  fe  frappant  la  poitrine.  Voici  cet- 
ce  Prière. 

Agnus  Dci  qui       Agneau  de    Dieu 

tollis  peccata  mun-    qui  portez  ,  qui  effa- 

di  ,miferere  nobis.     cez   les    péchez    du 

~monde,ayez  pitié  de 

nous. 

Et  à  la  rroifiémc  fois  ,  au  lieu  de  ces 
paroles  ,  Adijererc  nobis  :  Ayez  pitié  de 

r  Joan.  1. 15.  Apocalypse  V.  iL,  &.t. 
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nous ,  on  dit  celles  ci  :  Dona  nobis  pacem": 
Donnez  nous  la  paix. 

Jcius-Chrift  eft  cet  Agneau  de  Dieu3 
comme  il  paroît  par  l'Ecriture,  r 

D.  Pourquoi  dit-on  cette  Prière? 

R,  Pour  fe  préparer  par  elle  à  la  fain- 
te  Communion.  Anciennement  on  di- 
foit  trois  fois  de  fuite  ,  Agneau  de  Dieu 
ayez,  pitié  de  nous.  L'Eglile  a  ordonné  de- 
puis environ  fept-cens  ans,  qu'on  diroit 
à  la  dernière  répétition  de  X  Agnus  Dei , 
ces  paroles  •  Donnez-nous  la  paix  ,  pour 
demander  à  Dieu  la  paix  de  l'Eglife  ,  Se 
la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens.  Tou- 
tes les  Prières  ,  depuis  le  Pater  jufqu'à 
la  Communion,ont  pour  but  de  deman- 
der la  paix. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
X  Aznus  Dei  ? 

R.  Réciter  cette  Prière;  &  fi  c'eft  une 
grande  Méfie,  la  chanter  ;  mais  le  faire 
avec  beaucoup  de  foi  &  de  ferveur. 

D.  Quelle  eft  la  Prière  qui  fuit  > 

D.  Le  Prêtre  s'incline  profondément^ 
&  dit  la  Prière  fuivante  ,  pour  deman- 
des encore  la  paix  de  l'Eglife. 

Domine     Jeftt  O  Seigneur  Jefus- 

Chrifie  ,  qui  dtxif-  Chrift,  qui  avez  dit 
ti  Apoflolis  tuis  :  à  vos  Apôtres  ;  Je 
Pacsm  relmquovo-  vous  laifie  la  paix, 
bis  ,  patem  meam  je  vous  donne  ma 
do  vobis ,  ne  refpi-  paix:,  n'ayea  point 
cias  peccata  mea  :  d'égard  à  mes  pc* 
fed  fidem  Ecclefiœ.  chez.,  mais  à  la  fcL 
tua ,  eamcjueftcun-  de  vôtre  Eglife,  & 
dnm  "Joluntatem  daignez  la.  pacifier 
tttampacificare,  er  &  la  réunir  felca 
coadunare  dignr,  1  ,•  vôtre  volonté  ;  vous 
qui  v'tvis  csr  régnas  qui  étant  Dieu,  vif 
Deus  perommafe-  vez  &  régnez  dans 
cula  fetidarum.  r°us  les  fiécles  des 
Amen.  fiécles.  Amen. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  fait  -  il  encore 
ici  cette  prière  ? 

R.  Parce  qu'immédiatement  après  , 
chacun  fe  donne  un  baiferde  paix  (elort 
l'ancien  ufage  ,  &  le  Prêtre  demande  à 
Dieu  que  ce  baifer  foi:  fincére  entra 
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ceux  qui  fe  le  donneront  ;  «S:  que 
ralcment  toute  l'Egliie  foit  icuiuc  ,  en- 
forte  que  tous  lus  Fidèles  qui  luiu  les 
membics,  ne  fallcnt  qu'un  corps  &  qu'u- 
ne sunc  ;  iv  que  dans  cet  clput  d  union 
ils  puiflcnt  tous  participer  au  Corps  de 
Jclus-Chnft. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
cette  prière  } 

R.   Il  doit  s'unir  au  Piètre,  cV  il  ne 
peut  rien  faire  de  mieux  que  de  la  due 
.  ttement  avec  lui. 
D.  Pourquoi  fedonne-t'on  le  baifer  de 
paix  avant  la  Communion  ? 

R.  Pour  témoigner  ce   que  dit   fiint 
Paui  ,  J^JiC  nous  ne  t.ujons    ej.i'un  corps  & 
qu'un  cjbrit ,  nous  cous  qui  participons  À  un 
même  Pat»,  s  C'eft  pour  marquer  cette 
union,  que  Jelus-Chtift  a  voulu  que  le 
Myftére  de  1  Euchariftie  s'accomplit  iur 
une  matière,  qui  elt   le  fymbole  de  l'u- 
nion ,  &  même  de  l'uni: e. 
Explication. 
Le  pain  eft  compose  de  pluficurs  grains 
pétris  «Se  mêlés  cnlcmble  ,  qui  ne  font 
qu'un  icul corps  -,  le  vin  elt  composé  de 
plulieurs  railins  roulés  &  mêles  cnlem- 
ble,qui  ne   font  qu'une  leule  liqueur. 
Ainhtous  les  Fidèles  qui   participent  à 
cette  Table  lonr  réunis  en  Jefus  Chrift; 
enforte  qu'ils  ne    doivent  faire   qu'une 
même  choie  avec  lui  ;  puilqu'ils  font  in- 
corporés en  lui  ,  par  la  participation  de 
fa  chair  fucrée.  Ils  ne  doivent  par  consé- 
quent être, pour  ainiï  dite,  qu'une  mê- 
me chofe  entr  eux.    Puilqu'ils  partici- 
pent  tous   au  même  Corps  de  Jelus- 
Chrift  ,  pour  être  tous  incorporés  à  lui.  * 
D.  La  coutume  de  le  donner  ce  faint 
baifer  clt-c!k  ancienne  ? 

R.  Elle  vient  deTraditionApoftolique, 
&:  elle  eft  pratiquée  par  toutes  les  Exi- 
les ;  avec  cette  iliri  lence  ,  qu'en  certai- 
nes Egliles  on  s'embraûe  véritablement 
avant  que  de  communier,  au  lieu  qu'en 
d'autres  on  porte  à  chacun  un  infiniment 
de  paix  à  b.uler  :  ce  qui  eft  à  peu  pies  la 

/i.  Cor.  X   :-. 

i  Voyez  S.  Au^uft.  Scim.  117.  aux  nouveaux 


Catéchisme.  619 

■  échoie. 
D.  Pouxqu.  ,       ,e  baife-t  il  l'Au-    f  A  *  ^ 

tel  avant  que  de  donna  la  paix  au  Du-   (l  c  r'  '    ' 
cre.qui  ladonne  auSoûdiacre,  &  celui-  r' 

ci  aux  affiliants  I  *  "    '""  :' 

R.  Pour  faire  von  que  le  Piètre  ne 
donne  la  paix  au  Diacre  ,  &  par  lui  au 
peuple  ,  qu'apics  l'avoir  reçue  de  Jehts- 
Chnft,  figure  par  l'Autel.  Autrefois  en 
plulieurs  Eglifes  le  Piètre  baifoil  1  i  (ot 
tie  même.  C  etoit  encore  l'ufage  de  Pa- 
ris au  commencement  du  dix  -feptiéme 
ficelé  ,  comme  il  paroît  par  lcMiffil  de 
ce  temps -là  ,  où  on  lit  ces  paroles  :  Pof- 
te.i  ojlu.'.ao  Corpore  ChrijU  det  ofimùtm 
adp.icem  ,  dicer.s  \  pux  ubt  fréter 
c/ejU  fimEU  Da.  Le  Prêtre  après  avoir 
/'. use  le  Crps  de  fefms-Chrift ,  donne  le 
baifer  de  paix,  0:  difant  :  Mon  frère  ,  la 
paix/oit  avec  vous  &  avec  lafamte  Egli- 
fe  de  Dieu.  ^ 

D.  Que  doivent  faire  ks  peuples  pen- 
dant le  bailer  de  paix  ? 

R.  Ils  doivent  demander  à  Dieu  la  gi  a- 
ce  de  vivre  en  paix  avec  tout  lemondi 
&  de  ne  rompre  jamais  par  leur  faute  la 
îainte  union  qui  doit  être  entre  les  Chrev 
tiens ,  qui  font  tous  frères  ,  &  tous  in- 
corpores, à  Jefus-Chrift. 

XXIX.  Communion    du  rrérrt. 

D.  Que  fait  le  (Prêtre  pendant  que  les 

affiliants  le  donnent  le  baifer  de  paix  ? 

R.  Il  dit  en  particulier  deux  prières  . 
pour  fe  préparera  la  Communion. 

Les  Voici. 

■^  tyS         O  Seigneur  Jefu*. 

Chrijle  FUiDeivt-    Chi  lit ,  I  ils  du  i 

qui  ex   voltue-    vivant  ,   qui    par  I.» 
taie  Pams  ,  coçpe-    volonté  du  Père   èv 
ranteSpirituj'un.i).    par    la   coopérai 
per  mortem    tuam   du  faim  Efprir, 
mtmdium  wvificaf-   donné    pai      \ 
"  ;  libéra  me  fer  mort  la  vie  au  mon- 
hoc    facrefiutttMm   de,  délivres  moi 
Cor  pu  vôtre  faint  l 

nanti:,  m  (     rpî  ex-  vôtre 

mbus  t'iirjuii.itiùhs    ici  ;  de  :011s 

Bjpnscs ,  ou  R3.  h  dnt'js .  te.  en  pJnfieon      - 
uc«  endroits, 

K  K  1.  1, 


Part.  III. 
S  e  c  r.  II. 
Chai. VII. 
%.  ix-  n.  29. 


eodem    Deo  Pâtre 

&  Spiritu  ftnclo  , 
vivis  cr    régnas  in 
fecula  feculorum. 
Amen. 


Perceptio  corporis 
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mets  ,  &  univerjis  mes  péchez ,  &  de 
malts  ;drfac me  tuts  tous  les  autres  maux: 
fimper  inh.trere  Faites,s'il  vous  plaît, 
mandatis  ,  &  à  te  que  je  m'attache 
numquam  feparari  toujours  inviolable- 
permittas  y  quicum  ment  à  vôtre  Loi,  & 
ne  permettez  pas 
que  je  me  sépare  ja- 
mais de  vous ,  qui 
vivez  &  régnez  avec 
le  même  Dieu  le 
Père  &  le  faint  Ef- 
prit  dans  les  fîecles 
des  fiecles.  Amen. 
Que  la  Commu- 
Domine  Jèfu  niondevôcreCorps, 
Cbrtfte  ,  quod  ego  Seigneur  Jefus- 
indtgnm  jùhtere  Chrift,que  je  fuis  fur 
prafumo  ,  non  mil»  le  point  de  recevoir, 
provemat  m  judi-  tout  indigne  que  j'en 
cium  &  condemna-  fuis,  ne  tourne  point 
tiontm  ;  fedpro  tua  à  mon  jugement ,  ni 
pietate  profit  mihi  à  ma  condamnation; 
dd  tutamentum  mais  que  par  vôtre 
m:ntis  &  corporis  ,  miser icorde,el le  me 
Cjradmedelamper-  ferve  de  défenfe 
cipiendam  ;  qui  vt-  pour  l'ame&  pour  le 
■■vis  çr  régnas  cum  corps;  &  qu'elle  me 
Deo  Pâtre  in  uni-  foit  auflî  Un  réméde 
tute  Spirttâs-fantli  falutaire.  Accordez- 
Deus  ,  per  omma  moi  cette  grace,vous 
fecula  feculorum.      qui  étant  Dieu,vivez 


Amen. 


&C    régnez    avec  le 


Père  ,  &  le  S.Efprit 
dans  tous  les  fîecles 
des  fîecles.   Amen. 
D.  Le  peuple  doit-il  dire  ces  prières 
comme  le  Prêtre  î 

R.  Ceux  qui  doivent  communier  ne 
fçauroient  rien  faire  de  mieux  que  de 
réciter  du  fond  du  cœur  ces  deux  prié- 
res.Ccux  qui  ne  doivent  point  commu- 
nier, font  très  bien  de  réciter  au  moins 
la  première. 

D.  Que  fait  le  Prêtre  après  ces  priè- 
res î 

R.  Il  prend  entre  fes  mains  le  Corps 
de  Jefùs  Chi  ilt  ;  tk  en  le  prenant ,  il  die 
.7  Hué,.  YIU.  s. 
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à  voix  bailê  les  paroles  fuivantes,  tirées 
en  partie  du  Pfeaume  115. 

Panem  c.tlejhm  Je  recevrai  le  pain 
accipiam,  &  nomen  célefte,  &  j'invoque- 
Domint  invocabo.  rai  le  nom  du  Sei- 
gneur. 

Il  dit  ces  paroles  pour  exciter  fa  foi 

6  fonaideur  pour  Jefus-Chrift.  Après 
cela  il  élève  fa  voix,  cV  dit  trois  fois  les 
paroles  fuivantes,  en  fe  frappant  la  poi- 
trine. 

Domine, non  fum  Mon  Dieu  ,  je  ne 
digmts  ut  intres fub  fuis  pas  digne  que 
techtim  meum  ;  fed  vous  entriez  chez 
xantnm  dtc  verbo  ,  moi ,  mais  dites  feu- 
çrfhn.tbitur  anima  lement  une  parole  , 
mea.  &  mon    ame    fera 

çuérie. 

Ce  font  les  paroles  duCentenier,  qui 
dit  à  Jefus-Chrift  :  Seigneur  ,  je  ne  fuis 
pas  digne  que  v  otts  entriez,  dans  ma  mai- 
fin  ,  mais  dites  feulement  une  parole  ,  & 
mon  ferviteur  fera  guéri  ».  L'Eglifemet 
ces  paroles  à  la  bouche  de  tous  ceux  qui 
communient  ,  afin  d'exciter  par  elles 
dans  leur  cœur  les  fentiments  d'humilité 
avec  lefquels  on  doit  recevoir  le  Corps 
de  Jefus-Chrift. 

D.  Que  fait  enfuitc  le  Prêtre  ; 

R.  Il  communie  fous  l'efpéce  du  pain, 
&  dit  auparavant  les  paroles  fuivantes 
faifant  un  figne  de  Croix  avec  le  Corps 
deJeiiis-Chrift  pour  (e  remettre  en  com- 
muniant la  mort  du  Seigneur  dans  la 
mémoire.  Voici  fes  paroles. 

Corpus  Domini  Que  le  Corps  de 
noflri  jefu  Chrifti  nôtre  Seigneur  Je- 
eufrodtat  anim.im  fus  Chrift  garde  mon 
meam  in  vitam  &-  ame  pour  la  vie  éter- 
ternam.  Amen.        nelle.     Amen. 

Après  avoir  communié  lotis  l'efpéce 
du  pain,  il  ramafie  avec  refpect  les  par- 
ticules qui  peuvent  être  reliées  fur  le 
Corporal ,  il  purifie  la  Patène,  il  prend 
le  Calice  ;  cv  en  le  prenant ,  il  dit  ces 
paroles  du  Pfeaume  115. 

fOutd  rétribuant  Que  rendrai-je  au 
Domino  pro  omnu   Seigneur  pour  tous 


EN      TORMEDF.    CaTECHT<Vc. 
que   rttril'Hit   les  bieni   qu'il  m'a    fum  tbgmu 


6jl 


l'Uf 

nu  ht  ?  Cali.fm  f.i-   faits  !  Je  prendrai  le 
lut.ini  acipum.s-    Calice  du  l.ilur ,   &C 
j'invoquerai  le  nom 
du  Seigneur  :  j'invo- 
quer.11  I      l<  igneur 
en     chantant     les 
loii  mges ,  ce  1 
délivré  de  mes  enne- 
mis. 
Il  communie  eiuuite  fous  l'efpéce  du 
vin  ;  «S:  avant  que  de  communier  ,  il  fait 
un  ligne   de  Croix  avec  le  Calice  ,    en 
difant  : 


710mm   Dimim  tn- 
voc.xbo.      I.axd.ws 
invocabo    D~mt- 
hmm  ,  cr  ab  tKtmt- 
iu  meis/alvus  tro. 


Séuigmà  D>mt»t 
nojirt  Jefu  Cbrijii 
cnftodi.tt  animant 
meant  in  vic.int  *- 
ternam.    Amen. 

Les  Evêques  cV: 


Que  le  Sang  de 
nôtreSeigneiir.lcIus- 
Chrill  garde  mon 
ame  pour  la  vie  éter- 
nelle Amen, 
es  Pi  eu  es  commu- 
nient debout  en  difant  laMclT'e.  Mais  le 
Pape,  quand  il  célèbre  pontificalemenr, 
communie  aûls  dans  fon  Trône.  C'eft 
un  ufage  très-ancien,  &  qui  efl  une  imi- 
tation plus  cxprelle  de  ce  que  ht  Jelus- 
Chrift,  qui  inltitua  la  fainte  Euchanllie 
étant  alfis  à  table  avec  les  Apôtres.  On 
peut  adorer  Jclus-Chriit  ou  a/fis,  ou  à 
genoux  ,  ou  debout.  La  luuation  du 
corps  n'eft  pas  eficntîelle  à  l'adoration. 
Il  eit  marqué  expie  llenient  dans  le  Li\  re 
des  cérémonies  de  la  Melle  Papale  ,  que 
quand  on  porte  au  fouverain  Pontife  le 
Corps  ex  le  Sang  de  Jefus-Chrill  pour 
communier  ,  il  s'incline  profondément 
pour  l'adorer  avant  que  de  le 


recevoir 


\".   Cfininuniet  du  f  ■ 

D.  Quand  le  Prêtre  a  communié  ,  que 
fait-.l  I 

R.  Il  diftriboë  la  fainte  Communion 
nu  peuple,  s'il  y  a  quelqu'un  qui  veuille 
communier  :  &  cependant  on  chante  .<u 
Chcrur  une  prière  qu'on  nomme  Com- 
munion.  Cette  prière  cil  ce  qu'01 
pelle  une  Antienne,  qui  kiivoit  an> 
hement  le  chant  d  unPlcaume,arîn  d'oc- 
cuper l'allemlilec  des  louanges  de  Dieu 
pendant  que  le  peuple  commuhioir.  1 
coutume  de  chanter  un  Plcmme  pendant 
la  Communion,  commença  en  Afrique 
du  temps  de  faint  Augullin  i  il  le  dit  lui- 
même  au  Livre  fécond  de  les  Ret: 
tions,  chapitre  11.  Cette  feinte  coutume 
e(t  encore  en  ulaqe  dans  tout  l'Orient  , 
ex:  il   en  cil  fait  mention  dam  les  plus 
anciennes  Liturgies  de   cr  pais  -  là  /. 
L'Antienne  qu'on  nomme  Communion, 
a  pour  l'ordinaire  quelque  rapport  avec 
lcMvftére  delà  fainte  LuchuiUie. 

D.  Quel    étoit  l'ordre  ancien  de   Li 
Communion  ? 

R.  Api  es  que  le  Prêtre  avoit  commu- 
nié, il  donnoit  le  Corps  é\:  le  Sang  de 
Jefus-Chrill  fous  les  deux  elpece»  aux 
Prêtres  quiavoient  dit  la  Melle  conjoin- 
tement avec  lui.  Les  Diacres  recevoient 
l'efpéce  du  pain  <!  e  la  main  du  Célébrant, 
cv  refpéce  du  vin  de  la  main  des  Prêtres 
affiliants.  Les  Soùdiacrescx  tout  le  ( 
gé  recevoient  le  Corps  de  Je  lus  c 
de  la  main  du  Célébrant ,   ce  le  <- 


Part.  [II. 

S  FCT.I   1. 

<.  mr.  VII. 
t>.  VU  B 


oi  cela  cft  conforme  aux  Livres  les  plus     leur  étoit  préfente  par  II  s  1  >:.  cres.Tous 


anciens  qui  parlent  de  cette  cérémo- 
nie   * 

D.  Que  doît  faire  le  peuple  pendant 
la  Communion  du  Prêtre  ? 

R.  Ceux  qui  doivent  communicr,doi- 
▼ent  alors  le  préparer  a  la  Communion. 
Ceux  qui  ne  doivent  pas  communier  , 
doive  inoître  leui  indignité»  s'en 

hnmilier,  dire  avec  de  grands  fenti- 
ments  de   componction    :    Domine  non 

x  Voyei  le  Cardinal  Bona  Liturgie  ,  Lirrc  1. 
ckip.  1-.  nombr.  »- 


les  Piètres  affiliants  dillnbuoicnt  !.- 
Corps  de  Jefus-Chrill  au  peuple  de  rang 
en  rang  ,  conjointement  avec  le  ( 
brant,pour  abiegcr  le  temps  de  la  Com- 
munion ;  cv  les  Diacres  préientoïent  le 
Calice  à  ceux  qui  vouloient  communie* 
fous  les  deux  elpcces.  Les  hommes 
communioient  les  premiers,  &  *< 

le  c  orps  de  Jefas-Chrift  (ur  leur 
main  nue  ,  d'où  ils  le  portoient  à  la  bo». 

oyei  le  Livre  S.  desConfhtuticr.s  /.(foûc- 
liqaes  ,  «h.  i}. 
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Part.  III.    che.  Les  femmes  communioient  enfui- 
S  e  c  t.  I  I.     te ,  Se  recevoient  le  Corps  de   Jefus- 
CHAr.VII.     Chrill  fur  leur  main  comme  les  hoin- 
§.  ii.  n<  jq.     mes;  mais  en  pl'ufieurs  Eglifes ,  &  fur 
tout  en  Occident ,  leur  main  éroit  cou- 
verte d'un  linge  qu'on  nommoit  Domi- 
nical. Les  Prêtres  communioient  au  de- 
vant de  l'Autel,   les  Diacres  derrière 
l'Autel ,  car  on  tournoit  rt>ut  autour. 
Les  Soûdiacres  &  le  relie  du  Clergé  dans 
l'enceinte  du  Chœur  ,  &  le  peuple  hors 
de  l'enceinte  du  Chœur,  fans  fortir  de 
fa  place.  Car  on  leur  portoit  à  leur  place 
la  fainte    Communion  pour  éviter  la 
eaniiifion. 

Avant  la  Communion  un  Diacre  di- 
foit  pour  la  féconde  fois  à  haute  voix  , 
Sanda  Sandis  ,  Les  chofes  fainte  s  font 
pour  les  Saints.  Dans  l'Eglife  Grecque  le 
Prêtre  dit  aujourd  hui  la  même  chofe 
avant  que  de  donner  la  Communion. 

Il  y  a  apparence  que  tout  le  peuple 
auffi-bien  que  le  Clergé,  communioit 
debout,  comme  fait  le  prêtre.  C'eft  en- 
core l'ufage  de  l'Eglife  Grecque.  Et 
quand  le  Pape  dit  la  Méfie  pontificale- 
ment,  le  Diacre  Se  le  Soûdiacre  com- 
munient debout  de  fa  main,  &  ils  com- 
munient fous  les  deux  elpéces. 

En  donnant  la  Communion ,  le  Prêtre 
difoit  :  Corpus  Chrtfli  ,  C'eft  ici  le  Corps 
deJefus-Chrift.  Et  celui  qui  communioit 
.c-pondoit  Amen,  pour  faire  par  cette 
réponfe  fa  Profeffion  de  Foi  iur  ce  grand 
Mvftére,  avant  que  de  communier.C'eil 
encore  aujourd'hui  l'ufage  de  plufieurs 
Egliies  de  répondre  Amen  en  commu- 
niant :  on  le  lait  à  Paris  félon  le  Rit  Pa- 
villon. Le  Pontifical  Romain  le  preferit 
dans  l'ordre  des  Ordinations.  Tous  les 
meiens  Pères  parlent  de  cet  ufage.  * 

D.  Quel  efl  l'ordre  de  la  Communion 
qui  efl  aujourd'hui  en  ufage  dans  l'Eglife 
Latin*  \ 

R.  Après  que  le  Prêtre  a  communié  , 
lesMiniftrcs  de  l'Autel  font  la  C  on  fol- 
ion  générale  au  nom  du  peuple.  Après 

^  Voyez  fur  tout  cela  l'ancien  Ordre  Romain 
avec  le  Cwiimcntauc  du  P  Mabiilon,  n.  8.  Ec 
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le  Confiteor,  le  Prêtre  dit ,  Mifereatur  &T 
Indulgentiam  &c.  Il  prend  enfuite  le 
Corps  de  Jefus-Chrill  entre  fes  mains , 

6  dit  ces  paroles  : 

Eue  Agnus  Dei,  Voici  l'Agneau  de 
eccc  qui  tollit  pec-  Dieu,  voici  celui  qui 
catamundi.  porte,  qui  efface  les 

péchez  du  monde. 

Il  dit  après  cela  trois  fois  la  prière 
fuivante  ,  afin  d'exciter  le  peuple  à  la 
dire  en  fecret  avec  lui. 

Domine  nonjkm  Seigneur  je  ne  fuis 
dignus  ut  intres  fui?  pas  digne  que  vous 
tetlum  meum  ,  fed  entriez  dans  ma  mai- 
tantum  die  zerbo  ,  fon  ,  mais  dites  feu- 
Qrfanabitur  anima  lement  une  parole, 
mea.  8c  mon    ame    fera 

guérie. 

Enfin  il  distribue  la  Communion  a 
chaque  Fidèle  ious  l'efpéce  du  pain ,  en 
difant  : 

Corpus  Domini  Que  le  Corps  de 
voftri  Jefu  Chriftt  nôtre  Seigneur  Je- 
euftodiat  animam  fus-Chriil  garde  vô- 
tttam  invitam&ter-  tre  ame  pour  la  vie 
nam.  ci;  Amen.        éternelle.  %..  Amen. 

Le  Clergé  communie  lur  les  dégrez  de 
l'Autel,  Se  le  peuple  communie  hors  du 
Sanéluaire  derrière  le  balullre ,  félon 
l'ancien  ufage.  Les  uns  &  les  autres  en 
communiant  ont  une  nappe  qu'ils  doi- 
vent tenir  étendue  avec  les  mains  ;  en- 
forte  que  s'il  tomboit  quelque  chofe  de 
la  fainte  Hoflie  ,  cette  nappe  pût  le  re- 
cevoir. Car  c'eft  là  l'ufage  qu'il  en  faut 
faire  ;  &  ceux  qui  fe  fervent  de  ce  linge 
pour  fe  frotter  h  bouche,ou  qui  le  tien- 
nent en  joignant  les  mains,  ne  font  pas 
bien.  On  ne  donne  plus  la  fainte  Eucha- 
riftie  fur  la  main  :  le  Prêtre  la  met  dans 
la  bouche  de  chaque  Fidèle.  Ainfi  en 
communiant,  il  faut  ouvrir  raifonnable- 
ment  la  bouche  ,  &  avancer  un  peu  la 
langue  fur  les  lèvres ,  pour  recevoir  avec 
facilité  le  Corps  de  Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoi  le  peuple  ne  communie- 
t'il  plus  fous  les  deux  efpéces  ? 

le  Cardmal  Bona  Luuigic  ,  Liv.  i.  ch.  17. 
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R.Cetufage  j'eft  aboli  infenfiblemenr, 

&  il  L'écoit  avant  que  l'Eglifecûc  fait  (ur 

cela  aucune  oulonnauce.  (  On  peut  lire 
la  réponfe  à  cette  queftion ,  que  nous 
avons  ci-devant  traictée  avec  .liiez  d'é- 
tendue au  Chapitre  du  Sacrement  de 
l'Eucluriitc.  * 

Nous  avons  explique  au  même  Cha- 
pitre les  difpofitions  avec  lefquelles  il 
faut  s'approcher  de  la  fainte  Commu- 
nion, nous  ne  les  lépéterons  pas  ici.  6  ) 

1).  Quand  on  ne  communie  pas  fàcra- 
ntalement , que  faut-il  luire  ? 

R.  Il  faut  au  moins  communier  fpiri- 
tuellenient  ;  c'eft-à-dirc  ,  s'humilier  de- 
vant Dieu,  s'unir  decœurà  Jefus-Chrift; 
lui  demander  les  dilpolîtions  nécellaircs 
pour  communier  funrement  ;  ôc  lefup- 
plier  de  nous  accorder  les  mêmes  grâ- 
ces que  ii  nous  avions  le  bonheur  de 
communier  facramenralement. 

D.  Hit- il  permis  de  communier  fins 
avoir  entendu  la  MefTe  ? 

R.  Cela  n'eft  permis  qu'aux  malades. 

D.  Quel  eft  le  temps  de  la  MefTe  au- 
quel le  peuple  doit  communier  ? 

R.  Immédiatement  après  le  Prêtre  , 
avant  la  Prière  qu'on  nomme  Pojhom- 
munion. 

D.  Pourquoi  donc  en  plufieurs  Egli- 
(cs  le  peuple  attend-t'il  prefque  toujours 
pour  communier,  que  la  Meflè  (oit  finie? 

À'.  C'elt  une  coutume  peu  conforme  d 
l'efprit  de  l'Eglife.  Elle  s'eft  introduite 
d'abord  dans  quelque  grande  Paroiffe, 
ou  dans  des  Eglifes  très-fréquentées  par 
la  dévotion  des  Fidèles  f  pour  abréger  le 
Service ,  que  la  multitude  des  Commu- 
niants rendoit  fort  long.  L'Eglife  n'a  ja- 
mais universellement  autorisé  cette  coû. 
tume  par  aucun  règlement.  Les  Palpeurs 
zélés  rétabliffènt autant  qu'ils  le  peuvent 
l'ordre  narurci  de  la  Communion  ;  Se 
plufieurs  Evêques  avertirent  les  Curer 
dans  le  cours  de  leurs  vifàtes,  &:  d.ins 
leurs  Statuts  Synodaux  ,  de  faire  com- 

«  ).  Part.  Seûion  i.  ch.  4..$.  9.  Voyez  aufli 
k  Commentaire  du  P.  Mabillou  fur  l'Oiùic  Ko- 
iiuin  ,  nonibi    ». 

///.  Partie. 
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muniet  le  peuple  autant   que  cela    k  P  •  1 

peut,  Immédiatement  après  la  Coramu-  S 

nion  du  Prêtre ,  cV;  de  ne  donner  ,  s'il  cil  C  ,   ■ 

pofiîble,  la  Communion  hors  de  la  Met  s  .. 

le  qu'aux  infirin 

/an. 

Puifque  la  Meflè  eft  ,  comme  nom  l'a- 
vons démontré*  ,  le  Sacrifice  du  peuple 

atifli-bien  que  celui  du  Prêtre,  le  peuple 
doit  participer  à  ce  Sacrifice  aulli  bien 

3uc  le  Prêtre  i  &:  il  eft  contre  le  bon  or- 
1e  de  n'y  faire  participer  le  peupleque 
quand  le  Sacrifice  eft  termine  ,  ce  que  le 
peuple  eft  congédié  parées  paroles  :  /.< 
Afijfa  e/h  D'ailleurs  la  Poftcommunion  , 
qui  eft  une  prière  d'action  de  grâces 
après  la  Communion  ,  eft  commune  an 
peuple&  auPrêtre:&  comment  le  peuple 
peut-il, comme  il  le  doit, s'unir  aul'.^ 
pour  faire  cette  action  de  grâces  ,  s'il 
n'a  pas  encore  communié  î  C'cft  donc 
avec  grande  raifon  que  les  Pudeurs  ré- 
tabliffènt, autant  qu'ils  le  peuvent,  l'u- 
fage  de  donner  la  Communion  au  peu» 
pie  immédiatement  après  celle  du  Piè- 
tre ;  &c  qu'ils  rendent  moins  ordinaire 
I'ufage contraire,  comme  étant  peu  con- 
forme à  l'efprit  de  l'Eglife.  Plufieurs 
Prêtres  peuvent  être  employés  comme 
autrefois,  à  diftribuer  au  peuple  la  fain- 
te Communion  pendant  la  Meflè  ;  &c 
ainfl  le  Service  divin  peut  n'être  pas  fort 
allongé  dans  lesPuroiflès  même  les  plus 
grandes  ,  par  l'oblervance  exacte  des  ré- 
gies de  l'Eglife  fur  ce  point. 

Quelques-uns  croient  que  la  coutume 
de  donner  ainfl  la  Communion  hors  de 
la  Méfie  à  tous  ceux  qui  fe  prélentent , 
eft  peut-être  venue  d'un  ufage  que  la  né- 
t\  llité  avoir  introduit  dans  l'Eglife  de  Jé- 
rufalem.Le  concours  extraordinaire  des 
Pèlerins  qui  abordoient  aux  faims 
Lieux  ,où  ils  avoient  dévotion  de  com- 
munier ,  fit  que  les  jours  aufquels  on  ne 
difoit  point  ta  Méfie  ;  car  on  ne  la  dit 
pas  tous  les  jours  dans  les  Eglifes  Orien- 
t-Part. j.Scfl.  1.  ch.  4.  $.7. 
.  V  9.  .le  ce  chapit.  Et  dans  l'explicath 
prefque  toutes  les  Prières  du  Canon  Je  la  MeiTc. 

lui 
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Part.  III.  taies ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ci- 
S  t  c  r.  IL  dellus</,  on  ne  lailloit  pasde  donner  aux 
Chap.  Vil.  Pèlerins  la  fainte  Communion  de  la 
$.  2.1.  n.  31.  fainte  Euchariftie  réfervée  depuis  le 
dernier  jour  de  Meflè.  * 

D.  Pourquoi  le  peuple  fait-il  fa  Con- 
feffion  générale  avant  la  Communion  ? 
R.  Cet  ufage  n'eft  pas  ancien.  Ancien- 
nement cela  ne  fe  pratiquoit  que  pour  la 
Communion  des  malades.  Le  peuple 
communion  à  la  Méfie  fans  dire  le  Con- 
fteor,  Se  le  Prêtre  ne  difoit  ni  Ecce  A- 
gnns  Dei ,  avant  que  de  donner  la  Com- 
munion ,  ni  Domine  non  fum  dignus. 
On  en  ufe  encore  ainfi  en  quelques  Egli- 
ics  à  l'égard  des  Miniftres  de  l'Autel  & 
du  Clergé.  Ce  qui  a  pu  donner  lieu  au. 
changement  fur  ce  point  ,  Se  à  introdui- 
re pour  la  Communion  ordinaire  des 
Fidèles  à  la  Méfie  ce  qui  n'étoit  en  ufa- 
ge que  pour  la  Communion  des  mala- 
des ,  c'eft  qu'aujourd'hui  pendant  que  le 
Prêtre  fait  fa  Confeffion  avec  (es  Minif- 
tres au  commencement  de  la  Méfie  ,  le 
peuple  eft  occupé  à  chanter  avec  le 
Chœur  l'Antienne  qu'on  appelle  Introï- 
te-.  Se  pendant  que  le  Prêtre  dit  pour  fe 
préparer  à  la  Communion ,  la  prière  Do- 
mine non  fum  dignus  ,  le  peuple  efl  oc- 
cupé à  chanter  avec  le  Chœur  X  Agnus 
Dei.  L'Eglife  fuppofant  par  conséquent 
que  le  peuple  n'a  pas  pu  dire  ces  priè- 
res dans  le  temps  que  le  Prêtre  les  a  di- 
tes, elles  les  fait  redire  en  particulier 
dans  le  temps  de  la  Communion.  Et  cet 
ufage  devenu  par  là  néceffaire  en  quel- 
que manière,  dans  les  grandes  Méfies, 
a  été  tnfuite  obfervé  dans  les  bafles 
Meffes.  Il  faut  l'obl'erver  ,  puifque  c'eft 
h  difeipline  préfente  de  l'Eglife.  Il  s'eft 
ainfi  introduit  dans  les  balles  Meffes 
plulîeursufages  qu'il  faut  obferver  ,  Se 
qui  n'ont  été  inftitués  que  par  rapport 
aux  grandes  Me  lies. 
Les  Chartreux  fui  vent  encore  aujour- 
•         d'hui  l'ancien  ufage  fur   ce  point.    Là 

d  Au  §.  18.  Je  ce  chap. 

r  Voyez  le  P.  Mabillon  Litutg.  Gall.  Livre  I. 
en.  9.  n.  1.6.  Et  k  Commentaire  lui  l'Ordre  Ro- 
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Confefïion  générale  fe  fait  publique- 
ment au  commencement  de  la  Méfie  a 
voix  haute  par  le  Piètre  Se  par  tout  le 
Chœur  alternativement,  Se  on  ne  la  ré- 
pète point  avant  la  Communion.  Quand 
le  Prêtre  a  communié ,  il  donne  la  Com- 
munion à  ceux  qui  fe  préfentent  à  ia 
fainte  Table  ,  fans  dire  ,  ni  Mïfereatur  9 
ni  Indulgentiam ,  ni  Ecce  Agnus  Dci  ,  ni 
Domine  non  fum  dignus.  La  même  cho- 
fe  fe  pratique  dans  l'Ordre  de  Cluny  , 
félon  le  nouveau  Miflcl  ;  chacun  doit 
fuivre  fon  ufage. 

D.  Pourquoi  les  Evêques  quand  ils 
diftribuent  la  fainte  Communion  ,  pré- 
fentent-ils  leur  main  à  baifer.  avant  quer 
de  donner  le  Corps  de  Jefus-Chrift  > 

R.  C'eft  un  veftige  d'antiquité.  Ancien- 
nement les  Evêques  Se  les  Prêtres  em- 
bralloient  en  figne  de  paix  tous  ceux  à' 
qui  ils  donnoient  le  Corps  de  Jefus- 
Chrifl.  Cet  ufage  étoit  obfervé  en  O- 
rient  comme  en  Occident.  Les  Evêques 
le  pratiquent  encore  en  plufieurs  lieux  , 
au  moins  à  l'égard  de  leurs  Chanoines. 
C'eft  pour  abréger  la  cérémonie  qu'ils 
donnent  prélentement  leur  main  à  bai- 
fer.  C'eft  à  peu  près  une  même  chofe.  / 
XXXI.  Vofl communion.     Tin  de  la  Mejfe. 

D.  Qtj2  fait  le  Prêtre  après  la  Com- 
munion ; 

R.  Il  prend  du  vin  Se  de  l'eau  dans  le 
Calice, pour  purifier  Se  le  Calice  &  f es 
doigts,  qui  ont  touché  le  Corps  Se  le 
Sang  de  Jefus  -  Chrift  ;  &  il  dit  alors  à- 
voix  bafle, avant  que  de  prendre  les  ablu- 
tions ,  les  deux  prier  es  lui  vantesi 

£hiod.  ore  fump- 
fimus  ,  Domine  ,  que  nous  recevions 
purâ  mente  capia-  avec  un  cœur  pur  ce 
mus ,  &  demunere  que  nous  avons  pris 
tempomli  pat  nobls  par  la  bouche  ,  Se 
remediHmfempiter'  que  d'un  préfent 
num.  temporel  il  devien- 

ne pour  nous  un  re- 
mède éternel. 

main  ,  art.  8.  n.  14. 

/Voyez  le  Perc  Mabillon  Commentaire  for 
l'Ordre  Romain  ,  art.  5.  nombr.  n.- 


Faites  ,  Seigneur 


Cr   regn.n  in 
fecula  feculorum. 
Amen. 


f.  K      T  O   K  M  E      DE 

Cornus  t:i-:mDn.      Que  vôtre  Corps 
ww  ,  quodfttMffi,    que  j'.ii  ira!  ,  o  Sei- 
^a>:guit   cjHcm    gneur  ,  &  que  vôtre 
t/j  adhttreat         Sang  que  j'ai  bu  s'at- 
tribnsmtù,  er   tachent    à  mes  en- 
.:.  «rt  /»  me  non    rraillcs;  &  faites  par 
>:e.it  fceleritm    vôtre     fainte    grâce 
m.tcut.t.  cjuem  pura    qu'il  ne  demeure  au- 
-efecerunt    cune  cache  de  pèche 
.xmci.i.t  t    q-ti    en  moi  (  qui  ai    été 
nourri   pat  des  Sa- 
crements fi  purs  Se 
fi  (ainrs  ,   vous  qui 
vivez  &  régnez  dans 
tous   les    lîcles    des 
Cèdes.  Amen. 
D.  Quand  le  Prêtre  a  purifie  fis  doigts 
que  fait  il  ? 

R.  Il  va  au  côté  droit  de  l'Autel  dire 
l'Antienne  qu'on  nomme  Communion  , 
ainli  nommée  ,  parce  que  ,  comme  nous 
l'avons  dit  g  ,  on  la  chante  pendant  la 
Communion  du  peuple.  Anciennement 
Je  Prêtre  ne  lifoit  pas  cette  Antienne 
aux  grandes  Méfies  :  car  ,  comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué  ,  il  ne  liioit  en 
particulier  rien  de  ce  qui  étoit  chanté 
par  le  Chœur,  h  Le  Prêtre  retourne  en- 
fiiiteau  milieu  de  l'Autel  pour  falucr  le 
peuple  par  ces  paroles  :  Dommus  vobif- 
cum  ;  le  peuple  répond  à  l'ordinaire 
pour  marquer  fon  attention  ,  Se  le  Prê- 
tre  revient  au  côté  droit  de  l'Autel  dire 
h  Collette  qu'on  nomme  Pofhommu- 
nia/i.  On  la  nomme  ainfi, parce  que  c'eft 
une  prière  que  le  Prêtre  &  le  peuple 
font  à  Dieu  pour  le  remercier  de  la  grâ- 
ce qu'ils  ont  reçue  en  communiant.  Cette 
Poltcommunion  eft  précédée  par  VOre- 
w«.f,c'eft-à-dire  ,  pari'averrificmentque 
le  Pierre  fait  de  prier  ;  Se  anciennement 
entre  XOremus  Se  cette  Poltcommunion, 
tout  le  monde  prioit  quelque  peu  de 
temps  en  lilence  ,  comme  nous  l'avons 
ci-devant  remarqué  ,  en  parlant  de  la 
Collecîc.qui  fe  dit  avant  l'Epure'.  L'cf- 

/NomS.  XXX.  de  ce  J. 
;  Nomb  III.  de  ce  $. 
•  vomb.  V.  Je  ce  S- 
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prit  de  l'Eglife  eft  que  le  peuple  s'iuul- 
tc  .m  Piètre  dans  cette  :  aune 

dans  les  autres.  C'eft  poui  cela  qu  .I  îc- 
pond  Amen. 

1>.  Pourquoi  les  jours  de  jeûne  en 
Carême  après  la  prière  qu'on  nomme 
Poltcommunion  ,  te  Piètre  dit  il  une 
autre  prière  avant  laquelle  le  Diacre  dit 
tout  haut  ces  paroles  :  Humili.ue  c.tpn.: 
veftra  Deo.  Tene^-vous  projierms  devant 
Dieu  ? 

R.  Cette  prière  eft  arpelléc  ,  Prit're 
fur  le  peuple  ,  c'eft  pour  cela  que  le  Dia- 
cre avertit  de  fe  tenir  profterne  pendanr 
qu'on  la  dit.  Pour  obéir  à  cet  avcrtillc- 
ment  du  Diacre  ,  il  faut  que  le  peuple 
(oit  à  genoux  pendant  cette  prière;  qu'il 
baille  la  tc;e  en  ligne  d  humiliation  ,  Se 
qu'il  foit  attentif  a  ce  que  le  Prêtre  de- 
mande à  Dieu  ;  pour  pouvoir  répon- 
dre de  cœur  auilï-bien  que  de  bouche  , 
Amen. 

Cette  prière  a  été  introduite  ,  félon 
quelques  uns  *  ,  en  faveur  de  ceux  qu: 
ne  cornmunioient  pas  à  la  Mette.  Et 
parce  qu'anciennement  les  jours  de  |vû- 
ne  en  Carême  le  peuple  ne  commnnioit 
pas  pour  l'ordinaire.  C'eft  en  ces  jours- 
là  que  cette  prière  fe  difoit  ,  Se  qu'elle 
le  dit  encore. 

Mais  cette  raifon  ne  paraît  pas  bon- 
ne. Car ,  i.  Il  n'eft  pas  certain  qu'on  ne 
communiât  pas  les  jouis  de  jeûne  en  Ca- 
rême. Nous  avons  lait  voir  qu'on  com- 
munioit  même  le  Vendredi  Saint,  i.  Il 
n'y  avoit  point  de  dirfeicncc  fur  c;la 
entie  les  jcù.ies  de  Carême  «Se  les  autres 
jours  de  jeûne  dans  le  coins  de  l'année  : 
cv  cependant  ce  n  croit  qu'en  Carême 
qu'on  diloit  cette  prière  autrefois  com- 
me aujourd'hui. 

D'autres  difent  que  c'eft  une  prière 
lui  les  Pénitents,  ck  que  c'eft   pour  cela 

3u'on  la  dit  les  jours  du  jeûne  folennel 
irêmc .  qui  font  des  jours  confacrét 
de  tout  temps   i  la  pénitence. 

k  Voyez  AnuUriuS  Liv.  ;.  eh.  ;-.  le  M:.iolc- 
gue  ,  en-  Ji.  BcMuLicurg.  Liv.  -.  Ji.  10. 


Par 

Sect.  I  I. 
Chai 
f.  u.1 


lui 


]i 
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Part.  III  Voici  une  troifiéme  raifon  qui  nous 
Sect  II  paroît  la  plus  folide.  Cette  prière  eft 
Chat  VII.  tQûjours  la  Collecte  qui  fe  récite  à  la  fin 
â.  zt.  n.  «.  ^e  Vêpres.  On  difoit  en  Carême  Vê- 
pres après  la  Communion  avant  que  de 
terminer  la  Mefîè  ,  8c  cette  Collecte 
fervoit  de  Poftcommunion  à  la  Méfie  , 
comme  cela  fe  fait  encore  pendant  les 
derniers  jours  de  la  Semaine  fainte  à 
Paris  &c  ailleurs.  L'Office  de  Vêpres 
ayant  enfuite  été  séparé  de  la  Méfie,  on 
en  a  retenu  la  Collecte,  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  Prière  dite  fur  le  peu- 
ple ;  &c  effectivement  par  la  Collecte 
qui  fe  dit  à  Vêpres  le  Mercredi  des  Cen- 
dres ,  &  par  celles  de  plusieurs  autres 
jours  de  Carême,  il  paroîc  que  cette 
prière  eft  une  vraie  Poftcommunion  , 
c'eft-à-dire,  une  action  de  grâces  après 
la  Communion.  Voici  celle  du  Mercre- 
di des  Cendres. 

inclinantes  fe  ,  Regardez  ,  Sei- 
Domme ,  Majefla-  gneur,avec  eompaf- 
ti  tu&  propitiatm  iïon  ceux  qui  fe  pro- 
mtende  ;  ut  qui  dï-  fternent  devant  vô- 
vmo  munere  funt  treMajefté,afin  qu'é- 
refetlt  ,  cœleflibus  tant  repus  du  don 
femper  nutriantur  divin,  ils  foienttoû- 
Atixiliis.  Per,  &c.  jours  nourris  des  fe- 
cours  du  Ciel.Par  Jdûs-Chrift,  &c. 

On  n'avoit  point  encore  rompu  le 
jeûne  quand  on  difoit  cette  prière,  il 
ne  s'agit  donc  laque  de  la  réfection  du 
Corps  tk  du  Sang  de  Jefus-Chrift  qu'on 
yenoit  de  recevoir  à  la  Méfie. 

D.  Que  fait  le  Prêtre  après  la  Poft- 
communion ? 

R.  La  Poftcommunion  eft  à  la  fin  de 
la  Méfie.  Le  Prêtre  après  l'avoir  dite  , 
retourne  au  milieu  de  l'Autel,  pourfa- 
luer  de  nouveau  le  peuple  par  ces  pa- 
roles :  Dominu*  vobiftttm.  Ce  falut  Ci 
fouveiu  réitéré  pendant  la  Méfie  fait 
voir  merveilleufemeat  le  concert  per- 
pétuel qui  doit  être  entre  le  peuple  & 
Je  Prêtre  dans  toutes  les  prières  ;  ik  que 
le  peuple  doit  le  fuivre  par  tout,  & 
prier  avec  lui.  Après  ce  falut  le  Prêtre 
^Nomb.  17.  de  ce  $, 
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tait  dire  par  le  Diacre,  &  dans  les  Mef- 
Ces  balles  il  dit  lui-même  ces  paroles  : 
lte  Atiffa  efi.  Vott*  pouvez,  vous  retirer  , 
on  vous  en  donne  la  permifiion.  Le  peuple 
rend  grâces  à  Dieu  par  ces  paroles  :  Dea 
grattas.  Les  jours  de  jeûne  ,  ou  de  férié, 
ou  de  pénitence,  au  lieu  de  renvoyer  le 
peuple  par  ces  paroles  :  lte  Mtjfa  efi ,  le 
Prêtre  dit  :  Benedicamus  Domino  ,  B:- 
nijfuns  le  Seigneur ,  &  le  peuple  répond 
à  l'ordinaire,  Deo grattas.  Nous  rendons 
grâces  à  Dieu.  Aux  Méfies  des  Morts  , 
au  lieu  d'IteAfiJfa  efi,  on  dit  :  Requief- 
cant  tnpace.  Que  les  morts  repofent  en 
paix  ,  &c  le  peuple  répond  Amen. 

D.  Pourquoi  ne  dit-on  pas  toujours  à 
la  fin  de  la  Mefl'e ,  lte  Mijfa  efi.  Vous 
pouvez,  for  tir ,  on  vous  le  permet  ? 

R.  Anciennement  on  ne  le  difoit  qu'- 
aux jours  aufquels  le  peuple  devoit  ef- 
fectivement s'en  aller  aufiî-tôt  après  la 
Mefië. 

S'il  y  avoir  quelque  prière  à  faire  en- 
fuite,  à  laquelle  le  peuple  dût  fe  trou- 
ver, on  ne  le  renvoyoit-  pas  après  U 
Méfie  ;  &c  c'eft  pour  cela  qu'on  ne  le  die 
pas  aux  jours  de  jeûne  &  de  pénitence  , 
&  aux  Méfies  des  Morts. 

D.  Pourquoi  donc  après  que  le  peuple 
eft  congédié  lui  donne-t'on  la  bénédic- 
tion? &  pourquoi  dit-on  le  commence- 
ment de  l'Evangile  de  faint  Jean  après 
cette  bénédiction  ? 

R.  Tout  cela  ne  fe  faifoit  pas  autre- 
fois. Quand  le  Diacre  avoir  dit  lte  Aitfa. 
efi ,  tout  le  monde  pouvoit  s'en  aller  ;  ce 
le  Prêtre  fortoit  de  l'Autel  après  avoir 
fait  en  fecret  une  petite  action  de  grâces- 
fur  le  Sacrifice  qu'il  venoit  d'orïrir,telle 
que  les  Prêtres  la  font  encore  aujour- 
d'hui. Cet  ufage  fubfifte  encore  en  plu- 
fieurs  Egliles  de  France  aux  Méfiés  fo- 
knnelles,  &dans  toutes  les  Méfies,  foit 
balles,  foit  folennelles  parmi  les  Char- 
treux. La  bénédiction  qui  fe  donne  à  la 
fin  de  la  Méfie  fe  donnoit  autrefois  en 
France  par  les  Evêques  avant  1' ' Açnus 
Dei ,  comme  nous  l'avons  dit  l ,  &  com^- 


EN  TORME  DE 
me  11  fe  pratique  encore  en  pluhcurs  en- 
droits. Les  Piètres  ne  donnoient  pas  la 
bénédiction  au  peuple  après  la  Méfié. 
Cerre  bénédiction  et  oit  réfervée  aux 
fcilîj  Evêques  :  cV:  c'eft  encore  l'ufegedes 
Chartreux.  G'eft  Pie  V.  qui  ,  dans  la 
nouvelle  Edition  du  Mifl'cl  Romain  ,  a  le 
premier  ordonné  la  lecture  du  commen- 
cement de  l'Evangile  de  feint  Jean  à 
l'Autel.  Jufqu'aloi s  cela  croit  libre;  les 
uns  le  difoient ,  les  autres  ne  ledifoient 
pas  ;  les  autres  le  difoient  ou  à  l'Autel  , 
ou  en  retournant  à  laSacrillie,  ou  en  fe 
deshabillant.  Aujourd'hui  encore  les 
Chartreux  ne  le  dilent  point  du  tout. 

Ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  lire  à  l'Autel 
après  la  .\k  lie  cet  Evangile,  ça  été  vrai- 
(emblablement  la  dévotion  des  Fidèles 
qui  fouhaittoient  qu'on  leur  lût  des  E- 
vangiles,pour  obtenir  de  Dieu  quelques 
grâces  temporelles  ou  lphituclles,  par 
la  vertu  des  paroles  divines  que  l'Evan- 
gile renferme  -.dévotion  ancienne  &  fo- 
lide  ,  pourvu  qu  on  n  y  mêle  pas  de  m- 
perffition  m.  Pour  fatisfairc  à  cette  pieu- 
le  dévotion ,  les  Prêtres  fe  font  infenfi- 
blcment  accoutumés  à  lire  l'Evangile  de 
faint  Jean  après  la  Méfie  ,  comme  on  le 
lit  ordinairement  après  l'adminiftration 
folennelle  du  Riptcme  :  &  enfin  cette 
pieufe  coutume  a  paffè  en  loi.  » 

D.  Quelle  eft  la  prière  que  les  Prê- 
tres font  à  voix  bafle  au  milieu  de  l'Au- 
rel  après  Vite  Mtjfa  eft,  Se  avanr  que  de 
donner  la  bénédiction  au  peuple  2 

R.  C'elt  une  courte  action  de  grâces 
pour  le  Sacrifice  qu'ils  viennent  d'of- 
frir. 

La  voici. 

Fl.tceat  nbi,fan-       Ayez  pour  agréa- 

m  Voy.  le  Concile  de  Sclgenftad  Diocèfe  de 
Mayence  tenu  en  ion.  can.  10. 
*  Voyez  le  Cardinal  Bona  Liturgie  Livre  i. 
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;■/.<  Triait*  ,  obft-   ble,  ô  Trinité  feinte,  p  i  i  -.III. 

(jninm     fervitutis    I  hommage    de    DU  Sb  i    .11. 

met  i  &  fr*lla,  ut    fervitude  ;  Se  laites  ChaP.VII. 

s.urijutum    t}nod  que  le  Sacrifice  que   $.a*.D.j>< 

ocnlii  tns.  Mtjtf-  je  viens  d'offrir  aux 
tatss  imdiffuu  ab-  yeux  de  vôtre  divine 
tttlt  ,  n/'/  f"  .tecep-  Majefté  vous  loir  a- 
t.ibile  ,  mihùftu  cr  gréable  ,  cV  que  par 
«mn-bus  pro  quibits  vôtre  miséricorde, il 
tllud  obtultjît  ,  te  foit  propitiatoire 
mifirmntt  ,  propr-  pour  moi  ,  &  pout 
t:.ibile.  PerChrif-  tous  ceux  pour  qui  je 
tum  Dominum  no~  l'ai  offert ,  Pai  JcGll 
firttm.     slmen.  Chrilt   Nôtre  -  Sei- 

gneur.   Amen. 

T).  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
que  le  Piètre  donne  la  bénédiction  à  la 
fin  de  la  Mefiè  ? 

R.  S'humilier  fous  la  main  de  Dieu,  Se 
le  fupplier  de  nous  bénir  lui-même  par 
le  miniltcrc  du  Prêtre. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
la  lecture  de  l'Evangile  de  (aint  Jean  ? 

R.  L'écouter  debout  ce  avec  reip 
adorer  le  Verbe  éternel  dans  le  fein'de 
fon  Père ,  le  remercier  de  ce  qu'il  a 
b'ien  voulu  fe  faire  chair,  îs:  habiter 
parmi  nous  ,  lui  demander  qu'il  nous 
faire  la  grâce  de  conferver  julqu'.i  la 
mort  la  qualité  d  enfants  de  Dieu,  qu'il 
nous  a  méritée  par  fon  Incarnation  ,  fe 
Mort, fa Réfurrcction,  ck  fon  Alcenfion 
dans  le  Ciel. 

D.  Que  faut-il  faire  après  la  Meflè  ? 

R.  Se  recueillir  avant  que  de  lortir 
de  l'Eglife  ;  penfer  à  ce  qu'on  vient  de 
faire,  n nieu  îer  Dieu  -,  lui  demander  en 
grâce  que  l'alliltance  au  faint  Sacrifice 
ne  foit  point  înfruclueufe. 


chap.  10.  Et  le  MiHcl  de  Paris  de  l'an  îêoo.  Su 
fuiY.  ;ul'<]u'cn  ic.cS.  cite  déjà  plufi«ur»  (on 


lui  i.. 
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Chapitre     VIII. 
Des  Exorcifmes  &  des  Bénédictions. 


$.  I.  Des  Exorcifmes- 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  mot 

&  Exorcifmes  ? 

R.  On  appelle  ainfi  la  cérémonie  dont 
l'Eglife  fe  fert  pour  chaflèr  les  démons 
des  corps  qu'ils  pofledent  ou  .qu'ils  ob- 
sèdent i  ou  des  autres  créatures  dont  ils 
abufent  ou  peuvent  abufer. 

D.  Qui  a  donné  à  l'Eglife  le  pouvoir 
de  challèr  les  démons  ? 

R.  Jefus-Chrift  lui-même.  " 

D.  Pourquoi  exorcife-t'on  les  créatu- 
res inanimées  ? 

R.  Parce  que  le  démon  peut  en  abu- 
fer ,  &  qu'il  en  abufe  fouvent  pour  nuire 
aux  hommes. 

Saint  Paul  dit ,  que  tentes  les  créatures 
attendent  la  manifejration  des  enfants  de 
Dieu  ,  parce  qu'elles  font  ajfujetttes  a  la 
vanité  malgré  elles  ,  avec  cfpérance  dètre 
délivrées  de  cet  affujetttffement  à  la  cor- 
ruption ,  pour  participer  à  la  liberté  cjr  à 
l.i  gloire  des  enfants  de  Dieu  :  &  que 
c'ejtpour  cela  qu'elles  foûptrent ,  &  font , 
pour  ainfi  dire  ,  dans  les  travaux  de  l'en- 
fantement f.  Le  fens  de  ces  paroles  de 
iaint  Paul ,  eft  que  toutes  les  créatures 
ayant  été  créées  pour  contribuer  à  la 
gloire  de  Dieu,  elles  font,  pour  ainfi 
dire  ,  dans  un  état  violent ,  quand  elles 
contribuent  à  la  vanité  des  hommes  ,  & 
à  nourrir  leurs  paillons  5  qu'on  peut  di- 
re ,  eu  égard  à  cela  ,  qu'elles  foîipirent 
alors  après  leur  délivrance  ;  qu'elles  fe- 
ront dans  cet  état  d'aflèrviflement  ju(- 
ques  à  la  confommation  des  fiecles  ; 
parce  que  jufqu'alors  les  hommes  &  les 
délions  en  abufent  pour  les  faire  fervir 
à  fomenter  la  corruption  du  monde  ; 
qu'ainfi  elles  foûpirent,pour  ainfi  dire, 
après  leur  délivrance  ,  comme  fait  une 

o  Marc  XVI.  i7.  LucIX.i.&c. 
pKom.  VIII    19.  &  fuiv. 
jMatth.XVII.  10. 


femme  qui  eft  en  travail  d'enfant.  C'eft 
donc  avec  raifon  que  lEglife  exorcife 
les  ciéatuies  inanimées.  Par  ces  exorcil- 
mes  l'Eglife  demande  à  Dieu  qu'il  ne 
permette  pas  que  les  démons  abulent 
de  ces  créatures ,  qui  ont  écé  faites  pour 
fa  gloire,  &.  dont  elle  veut  fe  fervir  pour 
des  ufages  faims. 

D.  Quelles  font  les  créatures  que  l'E- 
glife exorcife  ordinairement  2 

R.  r.  Les  peifonnes  affligées  par  quel- 
que podefiion  ,  ou  obfelïion  du  démon. 

2.  Les  lieux  infectés  par  les  démons. 

5.  ToHtes  les  autres  créatures  dont  l'E- 
glife fe  fert  pour  ces  cérémonies,  com- 
me l'eau,  le  fel,  l'huile  ,  &c. 

D.  Qu'y  a-t'il  à  obferver  par  rapport 
aux  exorcifmes  qui  fe  fonc  l'ur  les  per- 
fonnes  î 

R.  1.  Il  faut  être  auparavant  bien  allu- 
re de  la  poiTeflïon  ou  obfeflion  du  dé- 
mon; &  pour  ne  pas  fe  tromper ,  il  faut 
auparavant  confulter  l'Evêque. 

2.  Il  faut  fe  préparer  à  cette  fainte  cé- 
rémonie par  le  jeune  &  par  la  prière  , 
parce  qu'd  y  a  des  démons  qu'on  ne  peut 
challer  que  par  ce  double  moyen ,  dit 
Jefus-Chrift  même,  f 

.3.  Il  faut  que  l'exorcifte  vive  dans  une 
grande  pureté  &une  grande  humilité. 

4.  Il  faut  qu'il  s'abftienne  de  toute  que- 
ftion  curieule  &  inutile  ,  &  qu'il  fuive 
ponctuellement  tout  ce  qui  eft  prefcric 
dans  le  Livre  des  exorcifmes,  &c.  r 

D.  Que  doivent  faire  ceux  qui  alliltent 
à  des  exorcifmes  ? 

R.  Ils  doivent  prier  Dieu  pour  l'exor- 
cifte ,  Se  pour  la  perlonne  pollédée. 

§.  1.  Ce  qu'on  ente'  d  parle  mot  de  Be'nédiclion. 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  mot  de 
Bénédiction  ? 

r  Voyez  le  Rituel  Romain  ,  celui  de  Paris  de 
1697.  &  tous  les  aunes. 


ÏN      FORME      DE 
R.  Ce  mot  a   plufieurs  lignification». 
i.  Il  le  prend  pour  le  bien  qu'on  bii 
i  quelqu'un.  C'eft  en  ce  fena  que  les  grâ- 
ces ex  les  faveurs  île  Pieu  font  appcllccs 

une  infinité  de  fois  dans  i  Ecriture  ,  />.- 

Ht'didtons.  s     Ce  tt  eu   ce    ("ens   .111  Hi  que 

l'aumône  eft  appellée  par  îaint  I\.ul,  bé- 
nédiction. ' 

i.  Il  le  prend  pour  le  fouhait  qu'on  fait 
à  quelqu'un  îles  grâces  de  Dieu  .  (oit 
qu'en  Ls  fouhaittant  on  les  procure,  foit 
qu'on  ne  les  procure  pas.  C'elt  en  ce  lens 
qu'il  eft  dit  dans  l'Ecriture,  que  Mel- 
chiscdeK  bénit  Abraham  ,  qu'luac  bénit 
Jacob  ,  que  Jacob  bénit  (es  enfâns  ,  que 
les  habitants  de  Béthulie  comblèrent 
Judith  de  benédiétions  après  la  mort 
d'Holophernes.Il  y  a  dans  les  Livres 
feints  une  infinité  d'antres  exemples  du 
mot  de  bénir  ,  ce  de  bénédictions  pris  en 
ce  lens  -,  il  (croie  trop  long  de  les  rap- 
porter. « 

j.  Il  Ce  prend  pour  les  prières  &  les  cé- 
rémonies par  lelquelles  l'Eglife  appli- 
que des  perfonnes  à  certains  états  ou 
emplois  ,  ou  demande  pour  elles  (olen- 
nellemcnt  Ta  grâce  de  s'en  acquiter  di- 
gnement ,  en  leur  donnant  avec  cérémo- 
nie les  habits  éx-  les  autres  marques  ex- 
térieures de  ces  emplois.  C'elt  en  ce  fens 
que  l'Eglife  bénit  les  Abbez  ,  les  Ab- 
beiles,  les  Vierges,les  Chevaliers,  Sic. 
Onpeut  aufli  rapporter  à  cela  la  céicino- 
nie  du  (acre  &  du  couronnement  des 
Rois   &c  des  Reines. 

4.  Il  le  prend  pour  les  prières  &  les 
cérémonies  par  lesquelles  l'Eglife  tire  les 
créatures  de  l'ufagC  profane  pour  les  fai- 
re lervir  à  des  ulages  de  Religion.  C'eft 
en  ce  (ens  que  l'Eglife  bénit  l'eau ,  le  ici, 
l'huile,  les  cloches  ,  les  Chapelles  ,  les 
cimetières  ,  les  ornements,  les  linges  de 
l'Autel ,  Se  généralement  tout  ce  dont 
elle  (e  fert  pour  des  ulages  de  Religion. 
Ces  prières  év  ces  cérémonies  font  quel- 
que fois  appcllccs  Consécration.  On  dit 
la  Consécration  d'une  Eglife,  d'un  Au- 

fEpheC.  I.  \.kc. 
11   Cor.  IX.  5.  &  i. 
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tel ,  d'un  Calice  ,  c'ec.  P  A  n  t.   '.'[. 

Par  ces  pi  ri    s  ce  par  ces  céiémonies    Si  <    ,    1  I. 
l'Eghie  demande  quelquefois  a  Dieu    Chat 
qu'il  répande  la  vertu  du  faim  Efpi  it  fur    §.  u 
certaines  créatures  inanimées,  pour  pro- 
duire par  elles  des  efteu  lurnaturels, 
c'elt  ce  qu'<  Ile  lait  quand  elle  bénit  l'eau 
du  Baptême  ,    les  faintcs  1  lui  les  ,  ce  le 
uint  Chrême ,  qui  fervent  de  nui 
xux  Sacrements.  C'eft  ce  qu'elle  (ail  ..iiù 
li  en  béniftant  tous  les  Dimanches  l'eau 
&  le  Ici  pour  faire  de  1  Eau  bénite.  C't  ft- 
ce  que  fait  le  Pape   quand  il  bénit  des 
Médailles  de  cire  qu'on  nomme  Agnus 
Dei ,    (parce  que  Jefus-Cluift  y  cil  ic- 
préfente  fous  la  (orme  d'un    Agneau. 
C'eft  ce  que  l'on  (ait  enfin  quand  cm,  bé- 
nit des  Chapellets  ,  des  Médailles ,  des 
linges  ,  des  habits  ,  poui    fatil  .ire  à  la 
dévotion  des  peuples.  Par  ces  bénédic- 
tions l'Eglife  demande  à  Dieu  ,  que  ceux 
qui  uferont  de  ces  chofes  avec  foi  ,  re- 
çoivent  l'effet  des  prières  qu'elle    fait 
en  béuillant  les  créatures. 

D.  N'y  a-t'il  point  de  fupciititien  A 
attribuer  ainfî  des  effets  (urnatuiels  .1 
des  créatures  ? 

R.  Ce  feroh  une  fupeiftiriou  que  de 
croire  que  des  créatures  pullent  produi- 
re des  effets  furnaturcls  par  elles-mcmeç 
indépendemment  de  la  vertu  de  Dieu  8e 
de  la  toute-puiilancc.  L'Eglife  ne  croie 
point  que  ces  créanues  opèrent  rien  par 
leur  propre  vertu  ;  mais  feulement  par 
la  vertu  èV  la  toute-puillance  de  Dieu. 
Elle  eft  alliuée  de  cette  venu  par  rap- 
port aux  choies  dont  elle  le  lut  j 
l'adminiftration  des  Sacrements.  Mais 
pour  les  autres ,  elle  ne  leur  attribue  de 
vertu  qu'autant  qu'il  plaira  à  Dieu  de 
leur  en  donner  ,  pour  recompenfet  la 
foi  de  ceux  qui  en  tueront  avec  le  rclpict 
qu'on  doit  avoir  pour  les  choies  bénies- 
cv  consacrées  par  les  priéies  de  l'Eglife 

J).  N  v  a  r'i!  pas  encore  quelqu'aurn 
ugniucation  du  mot  d.-  b(  m  ? 

R.  Oui.  L'Eglife  bénit  tout  ce  qui 

«Gcpék-.XIV.  iy.  XXVII.  :-.  X:iX    1c- 
rlllii  StC. 
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à  l'ufage  des  hommes  ,  tout  ce  qui  fe 
mange  ou  qui  fe  boit  ;  les  maifons  ,  les 
vaiiïèaux ,  l'eau  des  rivières  ,  de  la  mer  » 
les  champs  ,  les  vignes ,  le  lie  nupuial  , 
les  langes  des  enfants,  les  drapeaux  ,  les 
ccendarts  ,  les  armes ,  les  bâtons  des  Pè- 
lerins ,  Tes  habits  ,  Sec.  *  Les  hommes 
doivent  ufer  de  toutes  ces  chofes  pour  la 
gloire  de  Dieu  ;  Se  la  bénédi&ion  de 
fEglife  n'eft  que  pour  obtenir  de  Dieu 
par  les  prières  ,  qu  il  daigne  rendre  mu- 
files  les  efforts  que  les  démons  font  pour 
engager  les  hommes  à  abufer  de  toutes 
ces  chofes  ;  Se  qu'il  accorde  aux  Chré- 
1  iens  la  grâce  de  ne  s'en  fervir  que  pour 
fa  gloire  Se  pour  leur  falur. 

D.  Ces  prières  qu'on  nomme  bénédic- 
tions,font-elles  anciennes  dans  l'Eglife  ? 

R.  Nous  en  voyons  l'ufage  établi  du 
temps  de  faint  Paul. 

Voici  les  paroles  de  cet  Apôtre  : 
Tout  ce  que  Dieu  a  crée'efl  bon.  Il  ne  faut 
■tien  rejet  ter  de  ce  que  nom  recevons  de  fa 
main  avec  atlwn  de  grâces  ,  parce  qu'il  efl 
fanllifif  par  la  parole  de  Dieu  &  par  la 
pnfre.  y  Saint  Paul  parle  là  des  viandes, 
il  veut  dire  qu'il  n'en  faut  rejetter  aucu- 
ne comme  mauvaife  par  fa  nature  ;  que 
tout  ce  que  Dieu  a  créé  eft  bon  ;  Se  que  fi 
le  péché  a  été  caufe  que  le  démon  Se  les 
hommes  abufent  des  créatures  ,  la  paro- 
le de  Dieu  Se  la  prière  que  l'on  fait  au 
Seigneur  de  répandre  fa  bénédiction  fur 
ces  créatures  ,  les  fanctirie  ,  Se  les  met 
dans  l'ordre  pour  lequel  elles  ont  été 
créées. 

C'étoit  donc  un  ufage  reçu  du  temps 
de  faint  Paul ,  que  de  faire  à  Dieu  des 
prières  fur  les  créatures  inanimées,  dont 
les  hommes  fe  fervent  pour  les  ufages 
ordinaires.  Nous  appelions  ces  prières, 
bénédictions.  Et  nous  voyons  qu'elles 
(ont  Se  ont  toujours  été  en  ufage  dans 
toutes  les  Eglifes  du  monde  -,  comme  il 
paroît  par  les  Euchologes  Se  les  Rituels 
les  plus  anciens  de  lEglife  Grecque ,  auf- 

x  Voyez  le  Pontifical  &  le  Rituel. 
y  r.  Timo;h.  IV.  4  &  j. 
.     om.  VIII.  10. 
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fi- bien  que  de  la  Latine. 

§•  3-  Des  cérémonies  dont  l'Eglife  fe  fert  dans  la. 
flûpœrt  des  bénédictions. 

D.  Pourquoi  fait-on  un  ou  plufieurs 
figues  de  Croix  fur  toutes  les  chofes  fur 
lefquelies  on  fait  les  prières  qu'on  nom- 
me bénédictions  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  par  ce  fi- 
gne  ,  que  depuis  le  péché  ce  n'eft  que 
parles  mérites  de  Jefus-Chrift  ,  &  par 
la  vertu  de  fa  Croix,  que  les  créatures 
peuvent  être  bénies  de  Dieu. 

Ce  n'eft  pas  fur  les  hommes  feuls  que 
la  vertu  de  la  Croix  de  Jefus-Chrift  opè- 
re ,  elle  opère  aulli  fur  les  créatures  ina- 
nimées. Le  péché  de  l'homme  avoit  mis 
une  confufion  entière  dans  la  nature. 
Les  démons  abuioient  de  toutes  les  créa- 
tures ;Se  les  hommes  dominés  par  les 
démons ,  en  abufoient  aulli  pour  fatis- 
faire  leurs  cupiditez.  C'eft  là  cette  vanité" 
à  laquelle  ,  faint  Paul  dit  *  ,  que  toutes 
les  cr Satures  font  ajfujetties  malgré  elles. 
Ce  n'eft  que  par  les  mérites  de  Jefus- 
Chrift  &  par  la  vertu  de  fa  Croix  ,  que 
les  créatures  peuvent  être  délivrées  de 
cet  ailùjettiilèment  ;  parce  que  ce  n'eft 
que  par  la  grâce  que  Jefus-Chrift  a  mé- 
ritée aux  hommes  par  la  mort  ,  qu'ils 
peuvent  ufer  des  créatures  félon  Dieu  , 
ôç  que  le  pouvoir  du  démon  fur  elles  a 
été  lié.  C'eft  dans  cette  vdë  que  faint 
Paul  dit  :  Que  toutes  chofes  ont  été  ré- 
tablies ,  réparées  ,  renouvellées  par  Je- 
fus-Chrift dans  le  Ciel  Se  fur  la  terre  , 
Infiaurare  omnia  m  Chriflo  qu&  in  cœlis  , 
Cr  qu&  in  terra  funt  a.  C'eft  pour  cela 
aulli  que  quand  l'Eglife  veut  bénir  quel- 
que créature,  &  la  fanébifier  pour  l'ufa- 
ge de  la  Religion,  elle  commence  par 
faire  fur  elle  des  exorcifmes  avant  que 
de  la  bénir  ,  comme  nous  l'avons  expli- 
qué ci-deilùs  b.  Car  le  pouvoir  du  dé- 
mon fur  les  créatures  ,  quoique  lié  ,  ne 
laille  pas  d'être  grand ,  Dieu  le  permet- 
tant ainfi. 


«  Ephcf.  I.  ro. 
b$.  i.dcce  chap. 
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EN      rORNÏI      DE 
D.  Pourquoi  I  EglKe  enc<  nfe-t'elle  la 

plupart  des  cKofes  qu'elle  bénir  ? 

R  Pour  demander  à  Dieu  que  les  piie- 
res  qu'elle  Êiit  pour  attirer  là  béni 
rion  fur  ces  créatures  ,  s  élèvent  julqu'à 
(on  Th. une  comme  l'encens. 

/).  Pourquoi  l'Eglife  fait-elle jetter  de 
i'Eau-bénitc  (ur  les  perfonnes  uu  fur  les 
clioles  qu'elle  béait  ! 

R.  Pour  demander  à  Dieu  que  les  dé- 
mons n'en  approchent  pas,  &  qu'au  con- 
txaire  elles  i  ient  purifiées  par  la  vertu 
du  Saint  Eiprir.  Nous  expliquerons  cela 
}  lus  amplement  en  parlant  de  1  Eau-bé- 
nite.  c 

D.  Pourquoi  l'Eglife  fait-elle  des  Onc- 
tions avec  les  (aimes  Huiles  fut  la  plu- 
part des  choies  qu'elle  benit  cv  qu'elle 
confie  re  ? 

R.  Pour  demandera  Dieu  qu'il  daigne 

envoyer  la  vertu  du  faim  Efprit  fur  i    l 

chofes  j  afin  d'obtenir    par  la  vertu  de 

Efprit  Saint ,  les  effets  pourLlquels 

on  les  bénit  «Se  on  les  conlaae. 

Explication. 

Nous  avons  déjà  dit  plus  d'une  fois  d , 
que  l'Onction  extérieure  des  (aimes 
}  miles,  représente  l'Onction  intérieure, 
c'eft-à-dire,  l'crtuiiondc  la  grâce  &;  de  la 
vertu  du  Saint  Elpiit.  La  grâce  du  Saint 
Efprit  eft  appcllcc  Onction  dans  plu- 
sieurs endroits  du  Nouveau  Teftament  ; 
£c  Jcfus-Chrift  elt  appelle  Cbrifl  ,  c'eft- 
à-dire,  l'Oint  par  excellence,  parce  que, 
comme  il  dit  lui-même  après  le  Prophè- 
te Ifaie  le  Saint  Elpiit  îcpoloit  lur  lui 
avec  plénitude.  Le  Saint  Efprit ,  dit-il  , 
eft  fur  mti,  c'eft  pourquoi  il  m  .1  confacre 
p,ir  fou  onîlion.  ' 

^.  4.  Des  bétéiiiihcns  rt 'fir-uitt  aux  Evlques  ,  ey> 
de   celles  qui  ne  le  font  />.»;. 

D.  TOUS  les  Piètres  peuvent-ils  faire 
'toutes  fortes  de  bénédictions  ? 

R.  Il  y  en  a  qui  font  relervées  aux 
feuls  Evêques  par  unulage  qui  vient  de- 
Tradition  Apoltolique  ,  confirme   par 

c  S-  io.  de  ce  chip. 
rfj.Patt  Sic*.  i.di.7.i.  11.  tiix. 
1  uc  IV.  18.  Art.  IV.  17.  Coloir.  I.   ij.  Hcb. 
III.  Partie. 


!  I. 
Cha. 


Catéchisme. 

plufieuts Canons  de  l'I         .1  la    Pi 

liction  des  faintes  Hu  on- 

;  ion  des  Eglifes  &  des  Autels 
Il  v  en  iqi  1  1 

ques  ou  aux   Piètres  cornu. is    p..r  lux  ; 
telle  eft  ta  bénédiction  des  linges  ce  des 
ornementi  Sacerdotaux,  des Chap( 
des  Cimetières ,  îles  Croix  ,  des  In 
publiques  ,  des  cloches,  des  étendatts  , 
ève.  Il  y  en  à  enfin  pour  le/quelles  la  pei- 
mifhon  île  l'Evêquc  n'efl  pas  i.c.    flaire; 
telle  eft  Li  bénédiction  de  1  eau  ,  du  (cl  , 
îles  maifons  ,  des  va:ll.\uix  ,  des  (EU 
de  tout  ce  qui  le  peut  manger  ;  des 
dres  ,  des  cierges,  des  rameaux  ,  >. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  a-t'elle  réfervé 
certaines  bénédictions  auxEvèqucs  feuls, 
&  d'autres  ou  a  eux  ou  aux  Pi  cires  com- 
mis par  eux  i 

R.   Son  but  en  cela  a  été  ou  de  con- 
ferver  l'honneur  dû  au  caractère  Ep 
p.d  .  ou  de  maintenir  le  bon  ordre  ,  e>: 
d'empêcher  plulîeurs  abus  qui   pour- 
roient  le  glillcr. 

Explic.iiton. 
Je  dis  en  premier  lieu  ,  que  c'eft  p,;r 
honneur  pour  Lecatactére  Epilcapal 
l'Eglife,  d  l'exemple  des  Apôtres,  a  ré- 
fervé aux  feuls  Evéques  certaines  i 
dictions.  Telles  font  les  bénédictions  les 
plus  folcnnelles  ,  celles  des  Abbez    8C 
des  Abbellcs  ,  la  consécration  des  Vier- 
ges ,  le  (acre  des  Rois  ce  des  Reines  ,  la 
bénédiction  des    Chevaliers  ,  de   ceux 
qui  le  croilent  pour  aller  combarre  con- 
tre les  infidèles,  des  aimes  Cv  des  éten- 
datts, 

Je  dis  en  fécond  lieu  ,  que  l'Eglife  îc- 
ferveaux  Evêques  ou  aux  Prêtres  com- 
mis par  eux  ,  plulieuis  bénédictions  , 
pour  maintenir  le  bon  ordre  ,  8c  pour 
empêcher  des  abus.  Il  elt  aisé  de  tel 
cette  vérité  lenlililc.il  elt  du  bon  ordre 
que  l'on  ne  toutti  c  pas  qu'on  expole  aux 
yeux  des  I  idéles  d,  s  ornements  qui  ne 
foient  de  la  qualité  qui  convient  ;  que 

I.  «    1.  Cor.  I.  11.   1.  Joui.  II.  ::.S.:; 

,  coioir.  11.  f, 

M  m  in  m 


64.1  Instruction 

Part.  III.  les  Images,  les  Croix  ,  les  linges  de  l'E- 
Sect.I  I.  glife  ne  fervent  que  quand  il  n'y  arien 
Chap.VIII.   en  toutes  ces  choies  que  de  décent  Se  de 
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conforme  aux  régies  ;  que  les  Chapelles 
Se  les  Cimetières  ne  loient  bénis  que 
quand  ils  font  en  l'état  où  ils  doivent 
être  ;  que  l'on  ne  bénille  aucune  clo- 
che où  l'on  auroit  gravé  quelque  chofe 
d'indécent  en  la  fondant ,  Se  qui  ne  foie 
de  la  groHeur  Se  de  la  qualité  convena- 
bles à  laluuationdes  lieux.  LesEvêques 
font  les  Juges  de  tout  cela.  Afin  donc 
qu'il  n'arrive  jamais  de  furprife  ,  Se 
qu'on  ne  béniflê  Se  n'expofe  publique- 
ment rien  qui  ne  foit  dans  l'ordre  ,  l'E- 
glife  réferve  la  bénédiction  de  toutes 
ces  chofes  aux  Evêques  ,  qui  en  jugent 
eux-mêmes  auparavant,  ou  qui  commet- 
tent ces  bénédictions  à  des  Prêtres  zélés, 
inftruits,  Se  capables  de  décider  au  nom 
de  l'Evêque ,  fur  le  bon  ou  fur  le  mau- 
yais  état  de  ces  chofes. 

J.   5.  De  U  bénédiction  des  faintes  Huila  qui  fi 
fait  le  Jeudi  Sait»  par  l'Evêque- 
D.  Quelles  font  les  Huiles  que  l'E- 
vêque bénit  le  Jeudi  Saint  ? 

R.  1.  L'Huile  de  l'onction  des  malades. 
1.  L'Huile  dont  on  fe  fert  pour  l'onc- 
tion des  Catéchumènes,  j.  L'Huile  mê- 
lée de  Baume  qu'on  appelle  le  S.  Chrê- 
me dont  on  fe  fert  pour  la  Confirma- 
tion. On  fe  fert  auftï  de  ces  faintes  Hui- 
les pour  d'autres  ufages. 

D.  L'ufaçe  de  bénir  les  faintes  Huiles 
«ft-il  ancien  1 

R.  C'eft  un  ufage  de  Tradition  A- 
poftolique  ;  5c  nous  fçavons  par  le  mê- 
me canal,  que  les  leuls  Evêques  doivent 
faire  cette  bénédiction. 

Cela  paroît  ,  1.  Par  tous  les  Pontifi- 
caux les  plus  anciens  de  l'Eglife  Grecque 
aufli-bien  que  de  la  Latine,  z.  Par  la  pra- 
tique de  toutes  les  Egliles  du  monde. 
On  ne  peut  en  nommer  une  ,  qui  avant 

/  Saine  Cyprien  Epîtie  Cj.  à  Janvier. 
g  Saint  Bafile  Liv.  du  S.  Efpnt ,  ch.  17. 
hS.  Cyrille  de  Jcrufaicm  ,  Catcch.  Myftag.  5. 
1  S  Au};,.  Liv.  (.  du  Baptême  contre  les  Dona- 
«Itts  eli.  10.  &lç. 


S  GENERALES 
Luther  Se  Calvin  ne  pratiquât  cette  cé- 
rémonie, j.  Par  les  Pères  &:  les  Conci- 
les des  iïecles  que  les  Proteftants  appel- 
lent les  plus  purs  du  Chriftianiime. 
Saint  Cyprien/,  faint  Bafile  g  ,  faint 
Cyrille  de  Jéi  ufalem  h ,  faint  Auguftin  *  r 
le  fécond  Concile  de  Carthage  *  ,  le 
troiliéme  de  Carthage  l ,  le  premier  de 
Tolède  m.  Je  pourrais  nommer  ainfr  un 
grand  nombre  d'autres  Pères  ,  &  d'au- 
tres Conciles  ,  non  moins  célèbres  ;  Se 
l'on  défie  les  Proteftants  de  trouver  un 
fcul  Père  ,  un  feul  Concile  dans  l'anti- 
quité qui  ait  blâmé  cet  ufage  ;  qui  ne 
l'ait  pas  trouvé  faint.  n 

D.  Le  Pontifical  Romain  marque  que 
pour  faire  la  bénédiction  des  faintesHui- 
les  ,  il  faut  qu'outre  l'Evêque  qui  va  cé- 
lébrer la  Mellè  pontificalemenr ,  il  y  ait 
aulli  douze  Prêtres  revêtus  de  tous  les 
habits  Sacerdotaux  ,  fept  Diacres,  fepe 
Soùdiacres  ,  Se  plufieurs  autres  Miniftres 
inférieurs  ,  tous  revêtus  des  habits  con- 
venables à  leur  ordre.  Quelle  eft  la  rai- 
fon  de  cette  cérémonie  ? 

Rr  C'eft  un  veftige  de  l'ancienne  difei- 
plinc  de  l'Eglife.  Les  ufages  anciens  fe 
font  ordinairement  confervés  fans  beau- 
coup de  changement  dans   les    grandes 
cérémonies.  Anciennement  dans  toutes 
les  fonctions  Eccléfiaftiques  les  Evêques 
étoient     toujours     accompagnés     d'un 
grand  nombre  de  Prêtres  ,  de  Diacres  , 
Se  d'autres  Miniftres,  fur  tout  à  laJMelIe. 
Explication. 
Pour  comprendre  cette  réponfe  ,  Se 
entrer  en  même   temps  dans  l'efprit  de 
cette  fainte  cérémonie  ;  il  faut  fçavoir  , 
qu'anciennement  quand  l'Evêque  difoit 
la  Mcfle  ,   tous  les  Prêtres  la  difoient 
avec  lui ,  &  étoient  tous  pour  cet  effet 
autour  de  l'Autel  revêtus  de  leurs  habits 
Sacerdotaux.  Cela  s'obferve  encore  dans 
l'Eglilc  Grecque  ;  Se  nous  en  voyons  un 

k  Le  Concile  t.  de  Carthage  ,  can.  î. 

/Le  3.  de  Cartilage  ,  can.  j«. 
m  Le  I .  de  Tolède  ,  can*  ic.  dcc. 

n  Voyez  ce  cjue  nous  avons  dit  en  la  1.  Tait» 
S*&.  4.  ch.  1.  J.  io- 


EN  FORME  DE 
vcftigedans  l'Eglifc  Latine  .îux  Ordina- 
tions des  Piètres  &  des  Evêqucs.  Les 
Diacres  ,  les  Soûdiacrrs  ,  &  les  autres 
Miniltres  inférieurs  aflilloient  aufli  à  1.» 
Meflè  .  revécus  des  ornements  qui  leur 
ctoient  propres.  C'étoit  pendant  h  Mi  l- 
fe  ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ci- 
devant  o  ,  que  (c  faiioient  l'Ordination  , 
les  bénédictions,  &  la  plupart  des  autres 
cérémonies  conlidcr.iblcs.  La  bénédic- 
tion des  (.mîtes  I  miles  k  fiic  encore  au 
jourd'hui  pendant  la  Méfie.  Comme  les 
Prètfcs  aliillints  croient  les  coopéra* 
tCUTS  de  1  Lvèque  dans  l'action  du  Saci  i- 
iîce  ,  ils  étoitnt  aulh  les  coopérateurs 
dans  routes  ces  bénédictions  ce  cescé» 
rémonies.  Nous  voyons  dans  faim  Paul, 
que  le  corps  des  Prêtres  impoloit  les 
mains  à  ceux  que  les  Apôcres  otdon- 
noient  f.  Cela  ft  fait  encore  aujourd'hui. 
Tous  lesPrêtres  qui  ôililtenc  à  1  Ordina- 
tion ,  impoienc  les  mains  aux  Piètres 
qu'on  ordonne  ;  «S:  dans  la  cérémonie 
que  nous  expliquons, tous  fouillent  trois 
fois  fur  les  1  luiles  qu'on  benit,  tV  vont 
les  faluer  comme  fait  l'Evêque.  Ilsagif- 
fent  là,  dit  le  Pontifical  Romain  ,  com- 
me les  coopérateurs  de  l'Evêque.  A  Pa- 
ris les  Archidiacres  diient  la  Mcilé  con- 
jointement avec  l'Archevêque  q.  Cela  le 
îaitaulli  en  d'autres  Egides  de  France: 
&c  cela  le  failoit  autrefois  par  tout.  Cet- 
te union  des  Prêtres  avec  l'Evêque  tit 
une  marque  de  l'unité  du  Sacerdoce  Se 
du  Sacrifice  de  la  Loi  nouvelle  r.  Les 
Diacres  Se  les  Soûdiacres  font  làenqua- 
Jité  de  Miniltres  &  d  allaitants.  Ils  (ont 
les  uns  S:  les  autres  au  nombre  de  fept , 
parce  que  les  Apôtres  ne  choilïrenc  que 
îept  Diacres ,  iv  que  fur  ce  modèle  plu- 
lieurs  Eglifes  célèbres  n'avoient  que  Iept 
Diacres.  C'éroit  anciennement  l'nfage 
de  l'Eghie  de  Rome  ,  où  il  n'y  avoir  d'a- 

t  Dans  cette  Seét.  ch.  7.  y  11.  n.  ij. 

f  1.  Tinioth.  IV.  14. 

9  Voyez,  le  nouveau  Cérémonial  i!c  Paris  im- 
primé  en  170).  Part.  4.  ch.  10.  arr    :   &:  l'uiv. 

r  Voyez  Amalanus.  Liv.  1.  ch.  11. 

/Surquoi  voyez  le  Livre  de  Jacques  Cohcl- 
Ijuj  intitule  :  Hctnm  CarimM*tiis  ,  ch.  7.  ini- 
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bord  que  fept  titres  de  Diacres  Cardi-    PUT   ]■* 
naux  '.  Pour  ce  qui  ell  des  Prêtres  ,  ils    S  £  c  r.  !  I 
(ont  au  nombre  de  douze  dam  cette  CO-    (.ha. 
remonte  ,  pour  marquer  plus  exprel     - 
ment  le  nombre  des  douze  ApOOfei  à 
qui  Jcfus-Chrift  diltribua  la  Ûtni 

iilie  ,  dont  on  célebie  en  ce  jour 
1  iiiiutution.  Dans  le  S.aramentaire  de 
faint  Grégoire  ,  le  nombre  des  Piccies 
&  des  Diacres  qui  doivent  le  trouvei  a 
cette  cérémonie  n'clt  pas  fixé,  il  elt  di: 
feulement  que  tous  s'y  uouveronr. 

D.  Les  cérémonies  dont  on  le  lerr  en 
bénillant  les  laintcs  Huiles  ,  (ont-elles 
anciennes  ? 

R.  Très-anciennes.  Les  Livres  où  l'or- 
dre des  cérémonies  elt  écrit  ,  foit  cher 
les  Grecs  ,  foit  chez  les  Latins  ,  en  four 
foi.  Nous  n'en  lçavons  pas  le  commen- 
cement. Nous  (çavons  que  ces  cei . 
nies  (ont  en  mage  depuis  plus  de  mille 
ans  telles  qu'on  les  pratique  aujourd'hui) 
tans  qu'il  paroillè  qu'on  ait  alors  nea 
innové.  ' 

aD.  Pourquoi  l'Evêque  Se  les  Prêi  s 
adulants  vont-ils  fou  filer  trois  fois  fur  les 
feintes  Huiles  qu'on  va  bénir 

R.  Pour  demander  à  Dieu  par  cette 
cérémonie  ,  qu'il  daigne  faire  delcend.  e 
fur  ces  Huiles  la  vertu  du  Saint-Lfprir. 
Quand  Jefus  -  Chrilt  voulut  donner  le 
Saint  Elprit  aux  Apôtres  :  ;/  Joujjia  fur 
eux ,  &  il  leur  dit,  Recevez,  le  S*i*     I    - 

prit.  « 

D.  Quand  la  bénédiction  des  (aimer 
1  (iules  elt  achevée  ,  pourquoi  l'Evêque 
Se  eniuite  les  Prêtres  vont  ils  les  faluer, 
en  dilant  trois  fois  ces  paroles  :  Ave 
fantlum  ChrtfmA.  Ave  f.w.;nm  oleiir». 
fe  votu  faine  f.unt  Chrême.  U  v»iu  filme 
Jlutlc  J'.nn'e.  N'efi-ce  pas  une  idolâtrie  ? 

R.  \.  Cette  cérémonie  étoit  en  u 
dès  le  lixiéme  liecle  *  ,   temps    auquel 

puméà  Rome  1  an  i6tj. 

t  Voyez  le  Sacramcncaiic  <teS  Grégoire  ,  qui 
vivoit  au  fiiiciiic  ficelé.  L  OrJ.c  Romain  fci  J  - 
malar.  Liv.  t.  ch.  11. 

u  Joui.  XX.  n. 

>  N  oyez  le  Sacramcntaire  de  S.  Gré.', 

M  m  m  m  ij 


^44  *  N  structio 

Pa  rt.  III.  on  etoir  encore  appliqué  à  détruire  l'i- 
S  e  c  t.  1 1 .  dolâcrie  ;  on  n'avoir  garde  de  l'introdui- 
Chap.  VIII.   re  dans  ^  cuice  &  ^ans  ^es  cérémonies 


J.tf. 


de  l'Eglife. 

2.  Ce  falut  n'eft  point  une  adoration  , 
on  faluë  les  Images  de  Jefus-Chrift  cru- 
cifié ,  on  faluë  les  Livres  faints  ,  on  fa- 
luë les  Reliques  des  Saints  ,  on  faluë 
tous  les  jours  les  tableaux  &  les  lits  des 
Rois  fans  les  adorer.  Soit  que  ce  falut 
fe  farte  en  filence  ,  foit  qu'en  faliiant  on 
dife  ,  Je  vomfalue ,  c'en:  une  même  cho- 
fe. 

j.  Ce  falut  ne  s'adrefTe  aux  fainresHui- 
les  que  par  rapport  à  Jefus-Chrift  qu'el- 
les répréfentent,  ou  au  Saint  Efprit  donc 
elles  contiennent  la  vertu,  y 

§.  6.  Delà  bénédiction  des  Cloches. 

D.  Lusage  de  bénir  les  cloches  eft- 
îl  ancien  dans  l'Eglife  ? 

R.  On  ne  s'eft  pas  toujours  feryi  de  clo- 
ches pour  aflembler  les  Fidèles.  Ainfi 
l'ufage  de  bénir  les  cloches  ne  fçauroit 
être  de  la  première  antiquité.  Baronius 
croit  que  c'eft  le  Pape  Jean  XIII.  qui 
l'iatroduifit  l'an  968.  de  Jefus-Chrift. 
Mais  il  eft  certain  qu'on  bénillbit  dès  le 
kpciéme  lïecleou  les  cloches  ,  ou  l'inf- 
tiument  quel  qu'il  fût,  dont  on  fe  fer- 
voit  alors  pour  appeller  le  peuple  à  l'E- 
glife,* 

D.  Quelles  font  les  cérémonies  de  la 
bénédiction  des  cloches  2 

R.  L'Eglife  en  a  infticué  plufieurs  qui 
font  édifiantes.  Les  voici.  1.  On  chante 
plufieurs  Pfeaumcs  choifis  pour  deman- 
der à  Dieu  fa  miséricorde  &  fa  protec- 
tion. L'Officiant  bénit  de  l'eau  &  du  ici 
qu'il  mêle  enfemble,  félon  la  coutume  ; 
&  il  lave  ,  aidé  en  cela  par  (es  Miniftres, 
toute  la  cloche  en  dehors  &  en  dedans 
avec  cette  eau  bénite  :  ce  qui  eft  une  ef- 
péce  d'exorcifme  ,  dont  nous  avons  ci- 
devant  expliqué  la  raifon  en  parlant  des 
y  'Voyez  Amalanus.Liv.  i.ch.  1.  Et  l'Abbé 
Ruperc  ,  Liv.  j.  des  divins  Offices  ,  ch.  18, 

\  Voytzle  CardinalBona  Licurg.  Liv.  t,  eh. 
10. 

a  5.  1.  de  ce  clinp. 
I  §•  10.  de  cechap. 
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bénédictions  en  général  *,  6V  dontnotn 
parlerons  encore  en  expliquant  la  béné- 
diction de  l'eau,  b 

2.  Il  fait  après  cela  fept  onctions  avec 
l'huile  des  Catéchumènes  fur  le  dehors 
de  la  cloche  ,  &  quatre  onctions  en  de- 
dans avec  le  faint  Chrême1  L'Eglife  fe 
ferc  de  l'onction  des  faintes  Huiles  &: 
du  faint  Chrême  pour  toutes  les  consé- 
crations. Nous  en  avons  dit  la  raifon  ci- 
devant  <•.  En  faifant  chacune  de  ces  onc- 
tions on  dit  .-  Seigneur  ,  que  cette  cloche 

foit  fa  notifiée  &  confacre'e  au  nom  du  Pè- 
re ,  çr  du  Fils  &  du  S.  Efprit  en  l'hon- 
neur d'un  tel  Saint.  Et  on  ajoute  ces 
mots  ,  J9ue  la  paix  foit  avec  vous.  On 
nomme  unSaint  fous  l'invocation  de  qui 
la  cloche  eft  bénie  ;  pour  diftinguer  cha.- 
que  cloche  par  le  nom  du  Saint  qui  lui 
eft  donné.  On  ajoute  •,  Que  la  paix  foie 
avec  vom.  C'eft-à-dire  ,  Nefervez,  plus 
qu'a  des  ufages  faints.  Soyez,  un  instru- 
ment de  paix  ,  dont  les  démons  n'abufent 
plus. 

3.  Quand  la  cloche  eft  bénie ,  l'Evêque 
bénit  de  l'encens  ,  6V  d'autres  parfums 
d'agréable  odeur,  qu'il  met  dans  l'en- 
cenfoir;  lequel  eft  mis  enfuite  fous  la 
cloche,  afin  qu'elle  foit  toute  pénétrée, 
pour  ainfi  dire ,  de  ces  agréables  odeurs. 
Nous  avons  déjà  expliqué  pourquoi  on 
employé  l'enceos  dans  la  plupart  des  bé- 
nédictions, d 

4.  Enfin  on  chante  folennellement  l'E- 
vangile tiré  du  dixième  Chapitre  de  S. 
Luc,  où  il  eft  dit  que  Marie  écoutoit  la 
parole  de  Dieu  aux  pieds  de  Jefus-Chrift, 
pour  faire  voir  qu'un  des  principaux 
ufages  des  cloches  eft  d'allembler  le 
peuple  pour  entendre  la  parole  de 
Dieu.  * 

On  peut  faire  une  application  allégo- 
rique de  toutes  ces  cérémonies  aux  Paf- 
tetirs  de  l'Eglife,  dont  les  cloches  font , 

r  §.  ?.  de  ce  chap. 

fl'ïbid. 

1  Voyez  toutes  ces  cérémonies  dans  le  Sacra,- 
raentaire  de  Ratolde  ,  donné  par  le  P.   Menai. I. 
Ce  Sacramentaire  cftdu  neuvième  ficelé.  \ 
aulli  ie  CarJui.il  Uorufur  laLiturg.Liv.  1.  ch.ix* 
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pour  ainfi  dire,  les  images  ,  comme  on 
peut  en  jugei  par  les  réflexions  luivan- 
tes.  / 

i.  Les  cloches  (ont  fufpcnducs  en  un 
lieu  élevé  :  les  Pafteurs  doivent  être  , 
pour  ainli  dire  ,  (ulpendus  entre  le  Ciel 
cv  l.i  terre  par  la  difpofition  de  leur 
cœur  ,  à  terra  fufpenfi  .  dit  iaint  Augus- 
tin g  ,  Si.  l'Ecriture  l'aime  les  appelle  des 
Sentinelles  pour  la  mailon  d'iliacl ,  qui 
doivent  être  toujours  îur  les  montagnes, 
c'eft-à*  dire,  détachés  de  la  teire,  &  en 
efprit  dans  le  Ciel,  » 

t.  Elles  (ont  entendues  de  loin.  Et  il 
eft  dit  des  Apôtres,  aux  tondrions  def- 
quels  les  Pafteurs  des  Eglifts  fuccedenr, 
que  le  fort  de  leur  voix  s'efi  fait  entendre 
f.  ■  route  la.  terre.  ' 

5.  Elles  avertiflènt  les  Fidèles  de  leur 
devoir  ;  elles  les  alïlmblenr  à  l'Eglife. 
Tout  le  monde  fçait  que  c'eft  la  fon- 
ction des  Paileurs.  * 

4.  Elles  détournent  les  orages  &  les 
tempêtes.  Les  Palpeurs  doivent  avertir 
Jes  Fidèles  des  tempêtes  (pirituelles  Se 
des  orages  qui  font  prêts  à  fondre  fur 
eux  :  is:  leurs  prières  ,  leurs  Sacrifices , 
leurs  exhortations  ont  la  force  de  les 
détourner.  Ils  doivent  être  des  murs 
d'airain.difent  les  Prophètes ,  pour  s'op- 
pofer  à  l'indignation  du  Seigneur  '.  Us 
(ont  refponfables  devant  Dieu  des  tem- 
pêtes qui  ravagent  les  peuples  ,  s'ils  ne 
font  ce  qui  dépend  d'eux  pour  les  dé- 
tourner, m 

Cela  posé,  voici  l'application  allégo- 
rique de  toutes  les  cérémonies  qui 
viennent  d'être  rapportées.  I.  On  lave- 
toute  la  cloche  en  dedans  cv  en  dehors 
après  le  chant  des Pleanmes,par  lesquels 
on  a  demandé  a  Dieu  Ci  protection.  Ce 
qui  donne  lieu  île  le  louvcnir  qu'avant 
que  d'être  élevé  à  la  dignité  de  Paftetu 

/  Voyez  l'Auteur  du  Livre  intitule  ,  <,,,/,i,..i 
mnmit.  cliap.  f.  &  141  Cet  Aurcur  écrivoit  vers 
l'an  m 4.  de  J.  Cil  cil  dans  la  Bibhoili.  Jes 
Pcrcs. 

»S.  Aug.  Setm.  1.  fur  le  PI".  iS.  n.   j. 

III       .  liai.  XL.  ■). 
«Rom.  X.  [8. 
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de  1  Eglife,  il  faut  être  entièrement  lavé  Par  t.IIT. 
de  fes  séchez  t8c  purifié  pai  la  venu  du  ire  ,-.  II. 
Saint  Efprit  :  ce  qui  ift  un  effet  delà  Cuap.VILL 
miséricorde  de  Dieu.  $.  ( . 

2.  On  tait  fept  onctions  avec  l'huile 
des  Catéchumènes  fiu  la  cloche  en  de- 
hors. Ce  qui  peut  fignifiet  les  (epi  dons 
du  Saint  tfprit  figuré  par  1  i  luilc  lainte. 
Dons  que  les  Paileurs  doivent  avoir  re- 
çus pour  les  communiquer  aux  autres. 
On  fait  enfuite  quatre  or. étions  au  de- 
dans de  la  cloche'  avec  le  faint  Chrême. 
Cela  peut  nous  faire  entendre  que  les 
Pafteurs  doivent  être  tous  pénétrés, 
pour  ainfi  dire  ,  de  l'Elprit  de  Dieu  ; 
afin  de  pouvoir  produire  par  la  force 
de  leurs  voix  ,  les  effets  figurés  par  ceux 
que  doit  produire  la  cloche.  Ce  nombl  e 
de  quatre  onctions  nous  peut  marquer 
l'éceeduede  la  charité  dont  les  Pafteurs 
doivent  être  pénétrés,  &C  qui  doit*fes 
rendre  fenfibles  aux  intérêts  de  1  Edile 
par  toute  la  terre.  Le  Ion  de  leur  voix 
doit  fe  faire  entendre  aux  quatre  parties 
du  monde,  s'il  eft  néccilairc.  Ils  doivent 
travailler  en  tout  ce  qui  dépend  d'eux  à 
de  tourner  les  orages  (pirituels,  de  quel- 
que cô:é  qu'ils  viennent. 

3.  On  fait  brûler  des  parfums  lous  la 
cloche  après  les  onctions.  Cette  cérémo- 
nie nous  remet  dans  l'eipritune  grande 
vérité.  C'eft  que  les  Pafteurs  qui  ont 
reçu  l'onction  fainre  ,  doivent  porter 
dans  leur  cœur  les  beloins  ,  les  vœux  cv 
les  priei  es  des  F  idéles  ,  pour  les  préfen- 
ter  a  Dieu.  Ils  font  établis  pour  cela  .  ils 
font  les  Anges  du  Dieu  des  armées  ,  dit 
le  Prophète  MaJachie  ■  ,  cV:  une  d^s 
fonctions  des  Anges  ,  ^ft  de  piclentcr 
devant  le  Thrône  de  Dieu  ,  les  prK 
idéles  ».  Or  1.  des  Fid< 

font  i  .  fums.  f 

4.  Enfin  ,  api  es  I  ;  nie  on  chan- 

tl&t.LVIII.  I.  î.Cor.  IX.  16. 

1}       11.  .  .UI.J.&  | 

».  \  -j  tabac,  du  verf.  1 

;;  «■  I 

.11.  ti.  Apoc.il.VDI    4. 
C.U.i.AfOc.  V.S. 

>.  I  m  m  m  i  ij 


6-4-6  Insthuctio 

Part.  III.  te  l'Evangile  ,  où  il  eft  die  que  Marie 
S  e  c  t.  II.  écoutoit  la  parole  de  Dieu  aux  pieds  de 
Chaj-.VIII.  Jefus-CShrift. Cette  dernière  circonftan- 
$  Cp  ce  peut  nous  f^ire  entendre,i. Qu'une  des 

principales  fondions  des  Parieurs  ,  eft 
d'afTembler  le  peuple  à  l'Eglife  pour  y 
écouter  la  parole  de  Dieu.  2.  Qu'ils  doi- 
vent eux-mêmes  revenir  toujours  aux 
pieds  du  Sauveur,  pour  1  écouter  Se  pour 
méditer  la  parole  ,  quand  ils  fe  font  ac- 
quittés des  fonctions  de  leur  miniftére.  q 
D.  La.  cérémonie  de  la  bénédiction 
d'une  cloche  doit-elle  être  appellée  Bap- 
tême > 

R.  Non.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette 
façon  de  parler  populaire,  eft  le  rapport 
qu'il  y  a  entre  les  cérémonies  que  l'on 
obferveau  Baptême  ,  Se  celles  qu'on  ob- 
ferve  en  béniftant  les  cloches. 

On  lave  la  cloche  ,  on  fait  fur  elle  des 
onctions  avec  l'huile  des  Catéchumènes, 
&  avec  lefaint  Chiême,  on  la  bénit  fous 
le  nom  d'un  Saint ,  &  dans  quelques 
Diocèfes  ceux  qui  ont  fait  faire  la  clo- 
che ,  ou  d'autres  Fidèles  députés  à  cet 
effet,  nomment  à  l'Evêque  le  Saint  donc 
elle  doit  porter  le  nom;  ce  qui  fait  que 
le  peuple  les  appelle  parreins.  Mais  ce 
ne  font  pas  les  cloches  feules,  les  Au- 
tels ,  les  Temples  Se  la  plupart  des  au- 
tres chofes  que  l'Eglife  bénit  Se  confa- 
cre ,  font  lavés  avec  l'Eau-bénite  ,  Se  en- 
fuite  oints  avec  les  faintes  Huiles  ,  Se 
portent  le  nom  d'un  Saint.  La  cérémo- 
nie de  leur  bénédiction  ne  s'appelle  pas 
pour  cela  un  Baptême.  Le  mot  de  Bap- 
tême, le  Ion  fa  lignification  grammati- 
cale ,  peut  à  la  vérité  s'appliquer  à  tout 
ce  qui  eft  lavé  ;  mais  par  l'ulage  de  l'E- 
glife ,  il  eft  déterminé  à  lignifier  le  Sa- 
crement de  la  régénération  qui  ne  con- 
vient qu'aux  Fidèles. 

D.  Qui  cft-ce  qui  doit  fonner  les  clo- 
ches ? 

R-  Anciennement  cette  fonction  ap- 
partenoit  aux  Prêtres  r.    Saint  Benoît 

q  Voyez  le  dernier  cliap.  du  Palroral  de  faint 
Grégoire. 
/•Voyez  le  Livre  6.  des  Capitulaircs  deChar- 
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dans  fa  Règle  *  veut  que  ce  foit  l'Abbé 
ou  un  autre  Religieux  exact ,  commis  par 
lui ,  qui  ait  foin  d'afTembler  la  Commu- 
nauté à  l'Eglife.  Encore  aujourd'hui  la 
coutume  des  Chartreux  eft  que  tous  les 
Prêtres  fonnent  la  cloche  alternative- 
ment pour  fe  foulager.  Et  c'eft  pour  ce- 
la que  dans  la  plupart  des  anciennes  E- 
glifes  les  clochers  font  ou  fur  le  Chœur 
ou  tort  proche  du  Chœur. 

Préfentement  on  regarde  la  fonction 
de  fonner  les  cloches  comme  une  des 
fonctions  des  Portiers  ;  Se  depuis  que 
les  Bedeaux  font  dans  l'Eglife  la  plu- 
part des  fonctions  des  Portiers,  on  leur 
laifl'e  faire  certe  fonction  comme  les  au- 
tres. Mais  il  eft  plus  conforme  à  l'efprit 
de  l'Eglife  que  cefoienr  des  Clercs  qui, 
revêtus  de  lurplis  ,  fonnent  les  cloches, 
au  moins  celles  qui  ne  font  pas  d'une 
grofllur  extraordinaire  :  car  celles-ci 
font  fonnées  par  des  Laïques  ,  parce 
qu'il  eft  difficile  de  faire  autrement  :  Se 
c'eft  pour  cela  que  dans  la  plupart  des 
Egides  confidérables  ,  outre  les  groffes 
cloches  qui  font  fufpenducs  dans  les 
Tours,  il  y  en  a  de  plus  petites  fufpen- 
ducs au  milieu  de  l'Eglife  dans  un  Clo- 
cher proche  du  Chœur  ;  lefquclles  de- 
vroient  être  fonnées  par  des  Eccléfîafti- 
ques  revêtus  de  fuiplis  ,  parce  qu'ils 
font  en  cela  une  fonction  de  leurs  Or- 
dres. Cela  fe  pratique  ainfi  à  Nôtre-Da- 
me de  Paris  ,  &  peut-être  ailleurs. 

D.  Quel  abus  faut-il  éviter  par  rap- 
port aux  cloches  ; 

R.  1.  De  faire  quelque  fuperftition 
quand  on  fond  le  métal  dont  elles  font 
composées. 

2.  De  les  fonner  pour  des  ufages  profa- 
nes.   . 

3.  De  les  fonner  fans  aucune  régie  ni 
dilcrétion  contre  les  règlements  des  E- 
veques,  quand  il  y  a  quelque  mort. 

4.  De  fonner  fur  elles  en  carillon  des 
airs  profanes  , c'eft- à-dire,  comme  nous 

lemagne  .  ch.  I6S. 

/Règle  de  faim  Benoît  ch.  47.  Amalarius , 
Liy.  }■  ch.  1. 
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J'avons  dit  ailleurs  ',  des  airs  détenni- 
lies  par  l'uiàge  à  être  chantes  avec   des 
paiules  profanes. 

$    7.  Ordre  de  lu  lérémonic  delà  ccniitmtton  ry 
dt.iicitte  d'uni  Eglifi  ry  d'nn  Autel. 

D.  E  n  quoi  comme  la  cérémonie  de 

la  consécration  d'une  Egliie  ? 

R.  C'elt  une  des  plus  belles  cérémo- 
nies de  l'Eglife. 

Voici  en  quoi  elle  confiltc. 

L'ordre  en  ell  tort  long.  L'Evêque  qui 
doit  contacter  une  Egliie  ,  ik  ceux  pour 
qui  l'Egide  doit  être  confacrée,  doivent 
jeûner  la  veille. 

La  veille  de  la  consécration  l'Evêque 
enferme  dans  un  Reliquaire  les  Reliques 
des  faints  Martyrs  ,  qui  doivent  être  mi- 
les Tous  l'Autel.  Il  les  enferme  avec 
un  acte  autentique  ,  par  lequel  il  paroît 
qu'il  les  y  a  miics.  Les  Reliques  font  ex- 
posées toute  la  nuit  fous  une  tente  pro- 
che de  l'Eglife  qui  doit  être  confacrée. 
Là  on  chante  des  Pieaumes  ;  on  chante 
ce  qu'on  appelle  Matines  &  Laudes  de- 
vant ces  Reliques. 

On  a  loin  de  taire  peindre  fur  les  pil— 
liers  ou  fur  les  murailles  de  l'Eglife  dou- 
ze Cioix  à  diltance  à  peu  près  égales  , 
depuis  l'Autel  julqu'i  la  porte  ,  fix  de 
chaque  côté  ,  Se  à  chaque  Croix  eft  une- 
pointe  pour  y  mettre  un  cierge. 

Le  jour  de  la  dédicace  l'Evêque  fe  rend 
de  grand  matin  à  PEglife  ;  il  fait  prépa- 
rer tout  ce  qui  cil  ncceiTairc  pour  la  cé- 
rémonie ,  cv'  il  fait  allumer  les  douze 
cierges  qui  font  vis-à-vis  les  Croix  de  la 
muraille. 

Il  fort  enfuite  de  l'Eglife  ,&c  tout  le 
monde  fort  avec  lui  :  il  n'y  demeure 
qu'un  fcul  Diacre  en  Aube  <x  en  Etole  , 
qui  ferme  toutes  les  portes  en  dedans. 

L'Evêque  va  avec  le  Cierge  &  le  peu- 
ple an  lieu  oé  font  lesReliquesdes  faints 
Martyrs.  Il  y  iccite  avec  le  Clergé  les 
fept  Pieaumes  de  la  Pénitence  ,  Si  ce- 
pendant on  le  revêt  de  fes  ornements 
pontificaux. 

s  Pieaumes  (mis,  l'Evêque  retour - 

/  Chap.  *.  $.  6.  de  cette  SciUon. 
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ne  avec  te  Clergé  &  le  peuple  devant  la   P\     -. 
principale  porte  :  il  (ait  une  prière  pout    s  t  t  t.  1  I. 

invoquer  le  iaint-Elput  \iltt  met  âge-    Cmr.ViII. 

nous  avec  tout  le  Clergé  &  tout  le  peu-   <  -. 

pie  pour  chanter  les  Litanie*  des.  Saints. 
Aptes  les  Litanies  ,  l'Evêque  beiiitdc 

1  eu  ix'  du  fel  qu'il  mêle  enfemble.  il 

fait  avec  cette  eau  bénite  une  alpcrfion 
lui  lui-même,  fur  le  Clergé  ,  fin  le  peu- 
pie,  èv  enfuite  autour  de  1  1  glife  vciJr 
haut  des  murailles  éS:  au  Cimetière.  L'ai 
peilion  faite  ,  il  icvient  devant  la  poite 
de  i'Eglile,  Cx  fait  une  prière  pour  de- 
mander a  Dieu  qu'il  veuille  prendre  ce 
Temple  lous  la  protection  ;  «S:  ne  pas 
permettre  que  les  démons  y  habitent  , 
mais  qu'il  daigne  taire  enlorte  par  lopc- 
ration  du  Saint  Llinit  qu'il  y  loit  leivi 
purement  ex"  en  liberté. 

Apiès  cette  prière, il  frappe  à  la  porte 
de  1  Lglile  .i\cc  fa  Crotte,  &  il  dit  ces 
paroles  niées  du  Pfeaume  Z3  Om/n  i  vos 
principales  portes  j  que  les  portes  éternelle; 
J'oient  ouvertes ,  &  le  Rot  de  gloire  entrent. 
Le  Diacre  qui  eit  dans  l'Eglife  répondec 
qui  luit  du  même  Pfeaume  :  JO^i  <  :  , 
JUi  de  gloire  ?  L  Evêquc  dit  les  paroles 
Suivantes  du  même  Pfeaume  :  C'eft  le 
Seigneur  fort  CT  pwjjant  ,  le  Seigneur  fort 
dans  les  combats.  Le  Diacre  n'ouvrr 
point. 

L'Evêque  fait    une  féconde  afpcilioi- 
autour  île  1  EgkTe  fur  les  murailles  ,  vers 
les  fondements,  &  au  Cimetière  ,  éS. 
revient  ensuite  à  la   porte  de  I'Eglile  . 
où  il  fait  à  Dieu  une  prière  pour  lui  de- 
mander l'union  &  la  paix  pour  tous  ceu» 
qui  s'allembleront  dans  cette  Eglise  lotis- 
la  conduite  du    même    Pafteur.    A  y. 
cette  prière  ,  il  frappe  une  féconde  fi    - 
à  la  porte  de  I  Eglifc  avec  faCfOiTc'        . 
dilanr  :  Ouvre»  vu   frimcipmlti  pries 
Crc.  Le  Diacre  répond  de  même 
eji  ce  Rot  de  gloire  ?  L'Evêque  îcpliqui 
C  eft  le  StigM;sir  fort   ,    Ce.  Le  Dj 
n'ouvre  point. 

L'Evêque  fait  une  troiiicme  aipei 
autour  de  l'Eglife  fur  les  mura 


Instruction 

P  À  fc  T.  III.  hauteur  ,  Se  au  Cimetière.  Pendant  rou- 
S  e  e  t.  I  I.  tes  ces  afperfions  ,  enjettant  l'eau  béni- 
Chap.VIII.  te,  il  dit  toujours  ces  paroles  :  Au  nom 
$•  7.  du  Pete  ,  ç-r  du  Fils  ,  or  du  Suint  Efprit. 

Il  revient  enfuite  à  la  porte  de  l'Eglife , 
où  il  fait  à  Dieu  une  prière  pour  lui  de- 
mander que  les  démons  en  fortent ,  &c 
que  les  Anges  de  paix  y  entrent  avec  lui. 
Il  frappe  une  troiiiéme  fois  à  la  porte 
avec  les  mêmes  cérémonies  ,  &c  le  Dia- 
cre ayant  dit  encore  :  Jîhti  efi  ce  Roi  de 
gloire  ?  L'Evêque   &  tout  le  Clergé  ré- 
pondenr  :  C'eji  le  Seigneur  des  vertus  > 
c'efl-tà  le  Rot  de  gloire  ,  ouvrez,  ,  ouvrez,, 
ouvrez,.    L'Evêque  fait  alors  un  iîgne  de 
Croix  avec  le  bout  de  fa  Crolïé  fur  le 
feiiil  de  la  porte  ,  &c  dit  en  même  temps 
ces  paroles  :  Voici ,  le  fgne  de  la.  Croix , 
que  tous  les  vains  phantomes  s'évanonif- 
fent.  La  porte  s'ouvre,  &c  l'Evêque  en- 
tre dans  l'Eglife  avec  le  Clergé  :  tout  le 
peuple  demeure  dehors.  En  y  entrant 
l'Evêque  dit  :  Paix  à  cette  Maison.  Tout 
le  Clergé  demande  à  Dieu  la  même  cho- 
fe  ;  6V:  l'Evêque  fe  met  à  genoux  au  mi- 
lieu de  l'Eglife  ,  où  il  entonne  l'Hymne 
Veni  Creator ,  qui  eft   pourfuivi  par  le 
Clergé.  Pendant  qu'on  le  chante ,  un  des 
Miniftres  de  l'Evêque  répand  de  la  cen- 
dre fur  le  pavé  de  l'Eglife  d'un   bout  à 
l'autre  ,  en  forme   de  ce  qu'on  appelle 
Croix  de  faintAndré,  afin  que  l'Evêque 
puiiTe  marquer  fur  cette  cendre  les  let- 
tres dont  nous  parlerons  ci-après. 

Après  l'Hymne  on  dit  les  Litanies  des 
Saints, à  la  fin  defquelles  l'Evêque  de- 
mande à  Dieu  qu'il  daigne  vifiter  ce  lieu, 
y  envoyer  Ces  faints  Anges  pour  en  être 
les  confervateurs  ;  &  bénir,  fanétifier  ôc 
cor.facrer  cette  Eglife  de  cet  Autel ,  qui 
doivent  être  confacrés  en  fon  honneur 
fous  le  nom  d'un  tel  Saint. 

Après  ces  prières,  on  chante  le  Can- 
tique Benedicius ,  que  Zacharie  père  de 
Saint  Jean  -  Baptiite  prononça  par  un 
.mouvement  du  Saint  Efprit  ,  pour  re- 
mercier  Dieu  du  bienfait  de  l'Incarna- 
tion de  Jefus-Cluilt.  Pendant  qu'on  le 
1  'iicelEvêque  écrit  avecle  boutdefa 
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CroflTe  fur  une  des  lignes  qu'on  a  for- 
mées avec  la  cendre  ,  toutes  les  lettres 
de  l'Alphabeth  grec  ,  &  fur  l'autre  celle 
de  l'Alphabeth  latin  ;  enforte  que  ces 
deux  Alphabeths  fe  croifent  ,  &c  que  la 
première  lettre  de  chaque  Alphaberh 
foit  à  un  coin  de  l'Eglife  ,  &c  la  dernière 
lettre  a  l'extrémité  opposée.  L'Evêque 
s'approche  enfuite  de  l'Autel  dont  il  doit 
faire  la  consécration  ,  &  il  dit  ces  paro- 
les du  Pfeaume  6y.  Seigneur  venez,  a  mon 
aide.  Le  Chœur  répond:  H.itez.-vous , 
Seigneur  ,  de  me  fe  courir.  Cela  fe  répète 
trois  fois. 

Après  cela  l'Evêque  bénit  encore  une 
fois  de  l'eau ,  &  il  mêle  à  cette  eau  du  Ici, 
de  la  cendre  &  du  vin,  lefquels  il  bénit 
en  particulier  avant  que  de  les  mêler. 

L'Evêque  commence  enfuite  la  consé- 
cration de  l'Autel  ou  des  Autels ,  s'il  y 
en  a  plulieurs.  Pour  cet  effet ,  il  enton- 
ne au  pied  de  l'Autel  le  Pfeaume  41.  J «- 
dica  me  Deus ,  le  Chœur  pourfuit  ;  &: 
pendant  qu'on  le  chante  ,  il  trempe  fon 
poulce  dans  l'eau  qui  vient  d'être  bénie, 
ik  il  fait  cinq  Croix  avec  cette  eau  fur 
la  Table  de  l'Autel,  une  au  milieu,  Se 
les  autres  au  quatre  coins.  En  faiiatu  cha- 
cun de  ces  Signes  de  Croix  ,  il  dit  :  Jjïue 
cet  Autel  Jott  janttifie'  en  l'honneur  de 
Dieu  Tout-puijfant ,  de  la  glorteufe  Vierge 
Aïarte ,  çjr  de  tous  les  Saints ,  fous  le  nom 
çjy  la  mémoire  d'un  tel  Saint.  Au  n»m  du 
Père  ,  q-  du  Fils  ,  çr  du  Saint  Efprit. 

L'Evêque  joint  à  cela  une  prière  pour 
demander  à  Dieu  qu'il  fanètifie  l'Autel. 
Après  quoi  il  fait  fept  fois  autour  de 
l'Autel ,  afperfîon  de  l'Eau-bénite  ;  Se 
pendant  ces  afperfions ,  on  chante  le 
Pfeaume  50.  Aftjèrere.  Il  fait  trois  afper- 
fions autour  de  l'Eglife  en  dedans  fin- 
ies murailles,  comme  il  a  fait  en  dehors: 
fçavoir  au  bas  vers  les  fondements  ,  au 
milieu  &  vers  le  haut.  Il  fait  auffi  afper- 
fîon de  cette  eau  fur  le  pavé  de  l'Eglife; 

6  pendant  as  afperfions ,  on   chante 
les  Pfeaumes  m.  67.  &  90. 

L'Evêque  tait  après  cela  trois  diffé- 
rentes prières  à  Dieu,  pour  ltiideman- 

d« 
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■ier  grâce  te  miséricorde  pour  tous  ceux 
qui  viendront  puer  dans  cette  Eghlc. 

Il  lait  eniïlite  avec  de  l'Eau- bénite, de 
la chaiu  8c  du  fable  >  un  ciment,  dont 
nous  verrons  ci  après  l'ufage  :  il  bénit  ce 
■ciment. 

Il  fort  de  l'Eglife,  Se  va  proceflïonnel- 
lemenc  avec  le  Clergé  au  lieu  où  les 
Reliques  (ont  gardées  ,  pour  les  tranf- 
porter  i  l'Eglife  ;  ce  en  allant  &  reve- 
nant ,  on  chante  des  Pfeaumes  &  des 
Antiennes  en  l'honneur  des  Saints  Mar- 
tyrs ,  dont  les  Reliques  doivent  être 
miles  fous  l'Autel. 

Quand  la  Proccflîon  clt  arrivée  à  la 
porte  de  l'Eglife,  le  Chœur  s'y  arrête  , 
Se  l'Evêque  accompagné  de  l'es  Minillres 
Se  des  Prêtres  qui  portent  les  Reliques 
fur  leurs  épaules  ,  fait  le  tour  de  l'Eglife 
en  dehors,  Se  revient  devant  la  porte. 
Pendant  cette  Procellion  ,  le  peuple  qui 
fuit  la  Proccflion  ,  chante  Kyrie  eleifon  , 
pour  demander  à  Dieu  miséricorde. 

L'Evêque  revenu  à  la  porte  de  l'Egli- 
fe ,  fait  une  exhortation  au  peuple  fur 
les  dédicaces  des  Eglifes ,  cv  fur  l'obli- 
gation de  conferver  les  biens  de  l'Eglife, 
Se  de  payer  ladixme.  Il  fait  lire  par  l'Ar- 
chidiacre les  Décrets  des  Conciles  fur 
ce  fujet ,  il  s'adrelle  au  Fondateur  de 
l'Eglile  ,  Se  lui  demande  quels  font  les 
revenus  qu'il  a  dellinés  pour  l'entretien 
des  Minières  de  l'Autel  :  il  lui  fait  con- 
noître  enfuite  quelle  cft  la  reconnoif- 
fance  de  l'Eglife  ,  &  quelles  font  les 
prérogatives  qu'elle  lui  accorde. 

L'exhortation  finie,  L'Evêque  fait  une 
prière  à  Dieu  pour  lui  demander  qu'il 
daigne  entrer  par   £a   grâce  dans  cette 
maifon.Il  fait  enfuite  avec  le  faint  Chrê- 
me une  onction  fur  la  porte  de  l'Eglife  , 
Se  il  dit  en  faifant  cette  onction  :  Au 
nom  du  Père  ,  çj-  du   Fils  .  cj~  du  Saint 
Fiprit  ;  Porte  Jois  berne  ,  fanilifit'e ,  conft- 
rj-  mife  fous  le  Sceau    (£•  en  la  «.trde 
du  Seigneur  nôtre  Dieu.  Porte  ,  fois  l  en- 
inf.ilut  eff  de  lu  paix.  Parte  fois  une 
p.ir  J efus -('In ■•/,/  nôtre  Sei- 
■>■ ,  (/in  .1  dit  <\h  il  e'ton  lu  Porte 
III.  Pm 
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cjtu  :  <;e  avec  l:  Père   r. 

Effrit.  S  1 

On  entre  enfuite  à  l'Eglife  ,  dont  01;    ( 
fait  le  tour  proccifionnellement  avec  lei   y  7. 
Reliques.  Aprèl  la  Procellion  on  dépoTc 
les  Reliques  proche  de  l'Autel,   8C  l'on 
chante  les  Pfeaumes  1+9.  &  Ijo.  1  I 
que  fait  à  Dieu  une  prière  pour  lu: 
mander  que    I.:  consécration  de  ce  lieu 
(oit  inviolable.  Aptes  cette  pi  ici  r  , 
vêqueconficre  avec  le  faint  Chrême  le 
lieu  où  les  Reliques  doivent  être  dépo- 
sées fous  l'Autel  :  Que  ce  s, put  re  dit-il 
Cfl  taifânt  l'onction  ,/oit  confacré 'c~  fan- 
tlifie'au  nom  du  Père  ,  (j-  du  Fils  ,  c 
Saint  Ejbrit. 

1 1  coniacre  de  même  la  pierre  qui  doh 
fermer  le  Sépulcre;  oc  raifànt  fonction, 
il  dit  :  Que  cette  pierre  fou  confacr.  e  0" 
ftnllifie'e  au  nom  du  Père  ,  çj-  du  Fils  ,  cy 
du  faut  Efprit. 

11  ferme  l'entrée  du  Sépulcre  avec  cet- 
te pierre  ;  il  mec  lui-même  le  ciment . 
Se  les  mallbns  achèvent  de  faire  bien 
joindre  cette  pierre  avec  le  reftede  l'Au- 
rel.  Cela  fait ,  il  oint  de  nouveau  . 
le  faint  Chrême  la  pierre  qui  a  ferme  le 
Sépulcre  ,  en  difant  :  9ue  cet  Autel  l'on 
ferme  çj-  fanclif:  au  nom  au  Père  ,  rfp  du 
Fils ,  cj-  du  faint  EJbrit. 

Il  bénit  après  cela  de  l'encens  qu'il 
met  dans  l'encenfoir  ,  Se  il  encenfe  1  Au 
tel  de  tous  cotez.  L'encenfement  rini ,  il 
demande  à  Dieu  que  (es  prières  s'élè- 
vent )ufqu  a  (bn  Trône  comme  la  fuir.ee 
de  cet  encens ,  Se  qu'il  accorde  miséri- 
corde à  tous  ceux  qui  ofFi  iront,  ou  qui 
participeront  aux  oifiandes  faites  fur  cet 
Autel.  Après  cette  prière  l'Evêque  fait 
cinq  lignes  de  Croix  avec  l'encenfoir 
fur  le  milieu  $C  aux  quatre  coins  de  l'Au- 
tel. 

Il  bénit  de  nouveau  de  l'encens  qu'il 
met  dans  l'encenfoir  ,  6v  donne  L'eacen- 
loir  à  un  Prêtre  ,  lequel  fait  fans  celle  le 
tour  de  l'Autel  en  cneenlant  ,  jufqu  * 
que  les  prières  ev   les  cérémonies  delà 
consécration  de  l'Autel  ("oient  achevées 
Le  Chœur  chante  le  Pfeaume 
Nnnn 


gjO  ÎNSTRUCT  I   O 

Part.  III.    pendant  l'Evêque  fait  avec  de  l'Huile 

Se  c  t.  II.     des  Catéchumènes  une  onction  en  for- 

CHAr.VIII.    me  de  Croix  fui  chacune  des  cinqCroix 

$,7#  qui  font  gravées  fur  la  Table  de  l'Autel; 

Se  il  dit  à  chaque  onction  :    <J)ue  cette 

pierre  [oit  fanclijt:e  0-  confacr:e  au  nom 

du  Père  ,  &  du  Fils  ,  &  du  faint  Efpnt , 

en  it.or.neKr  de  Dieu,  de  la.fa.tnte  Vierge  , 

&■  des  Saints  ,  fous  Le  nom  &  la  mSmoire 

d'un  tel  Saint. 

Ces  onctions  font  fuivies  d'un  encen- 
fement  Se  d'une  prière  qui  y  a  rapport. 
Ap!  es  cette  prière  on  chante  lePicaume 
91.  L'Evêque  réitère  les  onctions  Se  ks 
encenfements  ,  Se  fait  une  prière  qui  y 
a  rapport.  On  cirante  après  cela  lePleau- 
me  44.  pendant  lequel  1  Evêque  fait  cinq 
nouvelles  onctions  avec  le  iaintChrême 
aux  mêmes  endroits  de  l'Autel.  Ces  on- 
ctions font  fuivies  d'un  encenfement  Se 
d'une  prière.  On  chante  le  Pfeaume  45. 
pendant  lequel  l'Evêque  répand  de 
J'Huile  des  Catéchumènes  Se  du  faine 
Chiême  fur  l'Autel  ;  il  les  mêle  enfem- 
ble ,  &  il  en  frote  toute  la  table  de 
l'Autel.  On  chante  le  Pfeaume  86.  Après 
auoi  l'Evêque  exhorte  le  peuple  à  de- 
mander à  Dieu  qu'il  daigne  bénir  Se 
conlacrer  l'Autel  fur  lequel  on  vient  de 
répandre  l'Huile  fainte ,  Se  de  regarder 
favorablement  les  offrandes  qui  y  fe- 
ront faites.  On  chante  le  Pfeaume  147. 
Se  quelques  paftages  de  l'Ecriture  fainre 
qui  ont  rapport  à  lEglife  :  Se  qui  font 
voir  que  la  plupart  de  ces  cérémonies 
font  myftérieufes. 

Cependant  l'Evêque  va  faire  fur  cha- 
cune des  douze  Croix  qui  lont  peintes 
fur  les  murailles  de  l'Eglife ,  une  onc- 
tion avec  le  faint  Chiême  ,  Se  il  dit  à 
chaque  onction  :  Que  ce  Templ  :  foit  fan- 
ïïijié  &  conjacre  au  nom  du  F  ère  ,  cr  du 

H  S.  Aag.  Liv.  4.  du  Baptême  ,chap.  14  Sec. 
x  Vo)  ez  S.  Achana('c  en  fon  Apologie  à  l'Em- 
pereur Confiance.  Euscbe  Liv.  10.  de  l'Hiltone 
Eccléiuftique  ,  ck-  ?•  &  dans  la  Vie  de  Conllan- 
tin  ,  Livre  4.  cli.  4;.  &  fmv.  S.  Ambr.  Lettre  4. 
ou  (.  ou  60.  à  Ftlu  ;  S:  Lettre  11.  ou  S4  ou  54. 
à  fa  Gx-itr  ,  Uc. 
j  VV.  c.£  S.  (J.éjjoirc  de  NviL  Difcours  fur  le 
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Fils  ,er  dujàint  EJvrit  ,  en  l'honneur  de 
Di:u  ,  de  la  glorieufe  Vi~rge  ,  o~  de  tous 
les  Saints ,  fous  le  nom  çjr  la  m  'moire  d'un 
tel  Saint  ;  &il  encenfe  trois  fois  chaque 
Croix  après  l'onction. 

L'Evêque  revient  à  l'Autel  ,il  l'encerc- 
le ,  il  fait  une  prière  accompagnée  de 
bénédictions.  Il  bénit  vingt- cinq  grains- 
d'encens  ;  il  en  met  cinq  en  forme  de 
Croix  fur  chacune  des  Croix  de  l'Autel 
fur  lefquelles  ilafait  les  onctions.Ilmet 
au  deflus  de  ces  Croix  une  petite  bou- 
gie ;  il  allume  ces  cinq  baugies  ,  afin 
qu'elles  brûlent  avec  ces  cinq  grains- 
d'encens  :  cependant  il  dit  des  prières 
qui  ont  rapport  à  cette  cérémonie. 

L'Evêque  récite  après  cela  plufieurs- 
priéres  ,  qui  tendent  toutes  à  demander 
à  Dieu  qu'il  répande  fa  bénédiction  fur- 
cet  Autel.  Il  bénit  les  nappes  ,  les  lin- 
ges ,  les  vales  ,  les  ornements  qui  doi- 
vent fervir  à  l'Autel  ;  Se  il  finit  la  céré- 
monie par  la  célébration  du  Saint  Sacri- 
fice de  la  Méfie  ,  qu'il  dit  lui-même  ,  ou. 
qu'il  fait  dire  en  fa  préfence ,  s'il  eft  trop 
fatigué. 

D.  L'ufage  de  confacrer  Se  dédier  les 
Egliles  eft-il  ancien  ? 

R.  Nous  n'en  fçavons  pas  le  commen- 
cement. Mais  nous  le  voyons  établi  dès 
le  quatrième  fiecle  de  1  Eghfe.  Depuis 
ce  temps-là  on  l'a  toujours  liiivi  partout 
fans  aucune  contradiction.  C'eft  donc 
une  choie  confiante  ,  félon  la  régie  éta- 
blie par  faint  Auguftin  «  ,  que  cet  ufage 
vient  de  Tradition  Apoftolique.  ,v 

D-  L'ufrge  de  contacrer  les  Autels  eft- 
il  aufii  ancien  • 

R.  Il  eft  aufiî  de  Tradition  Apofto'i- 
que  :  nous  n'en  fçavons  pas  le  commen- 
cement ,  Se  nous  le  voyons  établi  par 
toute  l'Eglife  dès  le  quatrième  fiecle. .y 

Baptême  de  Jefus-Clirift.  S.  Ambroifc  Lett.  12. 
à  l'a  foeur  ,&  au  commencement  du  Livre  de 
l'exkortation  à  la  virginité.  Saint  Jérôme  ce 
V  gilance.  S.  Auguftin  Liv.  20.  contre  Fauflc  . 
cbip.  2.1.  S.  Denis  ou  l'Auteur  de  la  Hiérarchie 
Ecdéfiaftiquc  ,   cliapit.  4.  Le   Code  d;s  Canons 

d'Afrfcjue ,  can.  8t.  Le  Concile  i'Agde  .  cui. 

14.      &L. 
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di    . ■       .  ,  •  \ti«n  d 'hut  Bflifi  éf 'd ** 

Z>.  PooAQpoi  l'Eglife  employe-t'clle 
tant  de  prier  es,  tant  de  cérémonies  pour 
la  consécration  d'une  Eglile  '. 

R.  Pour  faire  comprendre  combien  il 
a  coû:é  à  JefiisChriftde  peines  cV:  de 
travaux  pour  parvenii  i  la  Dédicat 

fice  (pintuel dont  il  efl  lai- même 
l'architecte  ,  1 1  piètre  angulaire  &  fon- 
damentale, c\  le  consécrateur. 
Explication. 

Les  édifices  matériels  dont  l'Evèque 
fait  la  Dédicace  ,  font ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit  s  ,  la  figure  Se  l'image  des 
:ces  fpirituels.  Nomfomam  nom-mi- 
mes ,  dit  faint  Paul ,  cet  édifice  Jpirituel , 
nom  qui  Avons  ité  bâtit  fur  te  fondement 
des  Prophètes  er  dis  Apôtres  ,  o~  *"**  '* 
Jefm-Chrift  ,  (fui  efl  lui-mîme  Lt  principa- 
le pierre  de  ï  Angle ,  fur  laquelle  '.ont  édi- 
fice étant  posé,  s'élève  çjr  s'accroît  duns  fes 
proportions  crft  fymmctrte  pour  être  un 
Jsittt  Temple  confier/ au  Seigneur.  * 

C'eft  pour  s'attachera  cette  allégorie 
de  S.  Paul  .  que  l'Eglife  a  voulu  que  la 
cérémonie  delà  consécration  &  dédica- 
ce des  Temples  matériels  tût  en  partie 
myftérieufe,&  qu'elle  fût  une  image  de 
la  consécration  c\'  dédicace  des  Temples 
fpiriruels. 

Je  dis  en  partie  mvftérieufe  ,pour  fai- 
re entendre  que  parmi  plulîeurs  myfté- 
resdont  l'Eglife  accompagne  exprès  cet- 
te cérémonie  par  la  railon  que  nous  ve- 
nons d'expliquer  ;  il  y  a  plulîeurs  priè- 
res (5c  pluueors cérémonies  purement  lit- 
térales ,dont  le  but  cil  de  bénir  ,  confa- 
crer  &  dédier  à  Dieu  le  Temple  maté- 
riel ,  comme  elle  bénit  Se  confacre  la 
plupart  des  chofes  qui  fervent  aux  ima- 
ges de  Religion.  (  Nous  expliquerons 
ici  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  ou  dé- 
plus difficile  à  comprendre  :  le  refte  n'a 

z.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fui  la  Fête  de 
Ja  Dédicace  de  l'Eglife ,  en  la  féconde  I'aicicde 
ict  Ouvrage  ,  ScCt.  4.  eh.  1.  $.  ij. 
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pas  befoin  d'explication  ,  le  îlul  récii   ''  '  ■"  " 

des  faits  ,  è\:  la  V-  .  S  des  piicrcs    s  ■ 

portent  leur  explication.  )  C  n  v. 

D.  Pourquoi  faut- il  que  l'Evéqne  Se"    i-  '< 
le  peuple  jeune  la  veille  de  >. 
manie  ? 

R.  LL:gli(e   (e  prépare  par   le 
toutes  les  grandes  actions.  Elle  veut  ai 
faire  comprendre  quête  n'eft  qu 
la  foufhance  que  l'on  peut  p  I   la 

joie  de  la  dédicace  des  édifices  fpîritU< 
qui  fe  doit  faire  dans  le  Ciel.  CVfl  da 
cette  vue  que  l'Eglife  jeûne  la  veille  de 
toutes  les  grandes  folcnnitez  ,  comme 
nous  l'avons  dit  en  parlant  du  jeune  d 
Vigiles  ,  fur  le  cinquième  Commande- 
ment de  l'Eglife.* 

D.  Pourquoi  les  Reliques  des  Sai.rs 
qui  doivent  être  miles  fous  l'Autel ,  font- 
elles  miles  la  veille  fous  une  tente  pro- 
che de  l'Eglife  I 

R.  1.  On  les  met  proche  de  l'Eglife 
pour  être  en  état  de  les  porter  plus  com- 
modément à  l'Eglife  pour  laquelle  on  les 
dcltinc  ,  &:  dans  laquelle  on  ne  veut  les 
mettre  que  quand  elle  fera  confie 

1.  On  peut  direaulh  que  cette   et 
monie  nous  fait  comprendre  que  pour 
être  incorporés  à  Jelus-Chrilt  dans   !e 
Ciel ,  il  faut  avoir  vécu  fur  la  terre  com- 
me des  étrangers. 

Pour  entendre  cette  féconde  raifon  , 
il  faut  faire  attention  à  deux  choies. 

1.  Nous  avons  fait  voir  en  parlant  des 
Autels  c  ,  qu'ils  font  la  figure  de  Jefus- 
Chrill  ,  cv  que  les  Reliques  des  Maints 
font  miles  fous  1  Autel ,  pour  marcjOCI 
que  les  Saints  font  unis  cv'  incorpores  à 
Jefus  Chrift  dans  le  Ciel. 

i.  Saint  Paul  pour  nous  faire  compren- 
dre que  ce  n'eli  point  ici  nôtre  patrie  , 
cv  que  nous  fouîmes  étrangers  fur  la 
terre  ,  dit  que  nous  ne  fommes  fur  la 
terre  dans  notre  corps  que  comme  dans 
une  tente,  d 

b  t.  Part.  Scd.  4.  ebaf .  6.  %.  ». 
c  En  cette  Section  cL  7-  >•  '*• 
Wx.  Cor.  Y.  4- 

Nnnoi; 
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D.  Qiie  lignifient  les  douze  Croix 
qu'on  peint  fur  les  murailles  de  l'Eglife; 
8c  les  cierges  qu'on  met  vis-à  vis  de  ces 
Croix? 

R.  Elles  fignifient  les  douze  Apôtres 
qui  ont  potté  la  lumière  de  l'Evangile 
8c  la  doctrine  de  la  Croix  par  toute  la 
terre  ,  d'où  font  tirées  les  pierres  vivan- 
tes qui  compofent  l'édifice  fpirituel  du 
Ciel.  Saint  Jean  dit  dans  l'Apocalypfe  e, 
que  les  murailles  de  lacélefte  Jérufalem 
avoient  douze  fondements ,  8c  que  fur 
ces  murailles  étoient  écrits  les  noms  des 
douze  Apôtres  de  l'Agneau. 

D.  Pourquoi  allume-t-on  ces  douze 
cierges  avant  que  de  commencer  la  cé- 
rémonie ? 

.tf.Pour  faire  comprendre  que  l'Eglife 
du  Ciel  ne  doit  être  confacrée  &:  dédiée 
qu'en  conséquence  de  la  million  des 
douze  Apôtres  ,  qui  ont  été  envoyés 
par  toute  la  terre ,  pour  y  porter  la  lu- 
mière de  l'Evangile. 

D.  Pourquoi  l'Evêque  fait-il  trois  fois 
l'afperfion  fur  les  murailles  de  l'Eglife 
avec  de  l'Eau  bénite  ? 

R.  Pour  les  purifier,  8c  pour  empê- 
cher les  démons  d'en  approcher.  C'eft 
un  exorcifme.  Nous  en  avons  ci-devant 
expliqué  la  raifon  en  parlant  des  exor- 
cilmes.  / 

D.  Pourquoi  frappe- 1  il  trois  fois  à 
la  porte  de  l'Eglife  avant  que  d'y  entrer? 
Pourquoi  la  porte  ne  s'ouvre  -  t  -  elle 
point  dès  la  première  fois  que  l'Evêque 
frappe  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  que  ce  n'a 
pas  été  fans  réfiftance  que  le  démon  ,  le 
fort  aimé  a  été  dépouillé  par  Jefus- 
Chrift  ,  8c  chaftè  de  l'empire  qu'il  exer- 
çoit  depuis  fi  long-temps  fur  les  hom- 
mes. 

D.  Que  fignifie  l'entrée  de  l'Evêque 
dans  l'Eglife  ; 

R.  L'entrée  de  Jefus-Chrift  dans  le 
Ciel  après  avoir  furmonté  toutes  les 
puillànces  de  l'enfer. 
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D.  Pourquoi  l'Evêque  entre-t-il  fëd 
avec  fe.s  Miniftres  dans  l'Eglife  pour  y 
commencer  la  dédicace  du  Temple  8c  de 
l'Autel ,  &  pourquoi  n'acheve-t-il  la 
dédicace  qu'après  que  tout  le  peuple  eft 
entré  avec  lui  ? 

R.  La  raifon  litérale  eft ,  que  fi  tout  le 
peuple  y  entroit  d'abord,  les  cérémonies 
ne  fe  feroient  pas  avec  afTez  de  liberté. 
Mais  l'Eglife  veut  auftl  nous  faire  com- 
prendre par-là. que  quand  Jefus-Chrift 
eft  entré  la  première  fois  dans  le  Ciel  , 
il  n'y  a  mené  avec  lui  qu'une  partie  de 
ceux  qui  doivent  cornpofer  l'édifice  fpi- 
rituel; 8c  qu'en  leur  préfence  il  a  com- 
mencé la  dédicace  de  cet  édifice  ;  mais 
qu'il  ne  l'achèvera  que  quand  après 
avoir  raftemblé  tous  ceux  qui  doivent 
être  les  pierres  vivantes  de  cet  édifice  , 
il  les  prefentera  tous  à  Dieu  fon  Père  : 
ce  qu'il  fera  lors  qu'après  avoir  jugé  les 
vivants  8c  les  morts  ,  il  rentrera  avec 
toute  l'Eglife  triomphante  dans  le  CieL 

D.Que  fignifie  l'Alphabeth  grec  &  la- 
'  tin  que  1  Evêque  écrit  fur  le  pavé  de  l'E- 
glife en  forme  de  Croix  pendant  qu'on 
chante  le  Cantique  BenediElus  ? 

R.  Que  Jefus-Chrift  a  réiini  par  la 
Croix  tous  les  peuples  de  la  terre  divi- 
sés auparavant  de  langue  ,  d'inclination 
&  de  religion, 

Explication. 

La  langue  grecque  6c  la  latine  ont  été 
les  deux  langues  qui  aient  eu  le  plus  d'ér 
tendue.  Sous  ces  deux  langues  l'Eglife 
comprend  l'idée  de  routes  les  langues 
qui  divifent  les  peuples.  Tous ,  de  quel- 
que langue,  tribu  8c  nation  que  ce  foit, 
ont  été  raftemblés  &  réunis  par  Jefus- 
Chrift  pour  ne  faire  qu'un  Temple ,  qui 
doit  être  eonfacré  à  Dieu  :  8c  c'eft  là  le 
grand  fruit  de  l'Incarnation  8c  delà  Pai- 
llon de  Jefus-Chrift.  C'eft  pour  cela  que 
ces  Alphabethsfont  écritsen  Croix  ;  8c 
que  pendant  que  l'Evêque  les  écrit  ,  on 
chante  le  Cantique  Benedillui ,  qui  eft 
«ne  action  de  grâces  de  l'Incarnation  de 
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S'il  y  a  eu  une  raifonlitérale  autre  que 
celle-ci  pour  l'ioftitution  de  cette  céré- 
monie,ce  que  nous  avons  peine  à  croi- 
re  ;  nous  ignoions  cette ration. 

M.  de  Vert  en  donne  une  £  Maisc'eft 
une  fimple  conjecture  de  cet  Auteur  , 
qui  n'eu  appuiee  lur  aucune  autorité 
ancienne,  ci  qui  ne  paroît  pas  fort  loli- 
»  de.  La  voici.  »  A  la  cérémonie  de  la 
»  Dédicace  d  une  Eglife  ,  dit-il  ■  tandis 
»  qu'on  chantoit  autrefois  le  Pfeaume 
M  titnditmcutu  eus  m  m^ntibm  J.inclii  , 
»  l'Evêque  écrivoit  lur  le  pave  avec  le 
«  bout  de  la  Crolle  ,  comme  il  fait  enco- 
»>  re  à  prêtent ,  un  Alphabeth,  ou  A.  15. 
w  C.  à  quoi  il  pouvoit  être  engagé  par 
»  ces  paroles  du  même  Pfeaume 9  Domi- 
»  mu  n.trrabtt  m  SCRIPTURIS  pcpsilo- 
»  mm  c~  priuapum.  Et  peut  être  même 
»  que  ces  derniers  mots  populorum  & 
» prmcipnm  auront  aufli  fait  naître  l'idée 
«d'écrire  cec  A.  B.  C.  en  grec  èv  en  la- 
jitin  ,  &c  même  en  quelques  Eglifcs  en 
•>  Hébreu  ;  comme  pour  marquer  les  di- 
»  \  eries  écritures  des  nations  8c  des  peu- 
»  pies  ,  &  tracer  leurs  caractères  &  leurs 
»  Alphabetbs  différents.  Enfin  cesmots 
rF'JNDAMENTA  tjui  w  mo»tibns 
*>  funclis  ,  ou  plutôt  l'Antienne,  FVN- 
*>  D  AMENT'J M  almd  nemo  potejl 
»>  ponere  ,  crr.  qui  le  ohantoit  précisé- 
••  ment  en  commençant  l'Alphabet  h  fuf- 
»  fifoit  de  refte  pour  porter  1  Evêquc  à 
»  décrire  ces  lettres  &  ces  figures  fur  le 
»  pavé. 

Il  eft  bien  plus  naturel  de  dire  que  le 
Pfeaume  Fund.inie>;ta  eu  s  m  momibus 
funllis  ,  lequel  eft  une  Prophétie  de  1  E- 
glife  qui  devoir  ralTembler  les  peuples 
de  toutes  langues  ex'  déroutes  nations, 
a  été  choili  pour  être  dit  pendant  la  cé- 
rémonie de  l'Alphabet  ;  que  de  préten- 
dre, comme  le  fait  M.  de  Vert,  que  ce 
Pleaume  a  donné  lieu  a  la  cérémonie  : 
ce  qui  n'a  point  de  fondement.  Auffi  ce 
n'eu  pas  cefeuJ  l'leaumc  qu'on  chantoit 

g  Explic.  des  cérémonies  de  l'Eglifc  ,  tom.  i. 
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p  lui.uu  cette  cérémonie  ;  on  y  joignoit  Part.  III. 

le  Pleaume  MMgmus  Dmmimm  &  lémdér  st, 

btlu  nimii  ,  qui  tft  aufli  une  Prophétie  (.  HA 

de  la  réunion  de  tous  les  peuples  à  I  E-  *  g. 

glife.  Et  c'dl  ce  qui  fait  von  que  la  ctic  - 
nionie  de  l'Alphabcti]  ,  n'a  j..m.iis  eu 
d'autre  fondement  que  la  raifon  fi 
nielle,  que  nous  ayons  rapportée.  Ce 
qu'on  n'a  pas  de  peine  i  cotl  prendre  , 
quand  on  COnfidére  toutes  les  aunes  cé- 
rémonies de  la  dédicace,dont  on  ne  peut 
pas  nier  que  la  plupart  n'aient  été  pure- 
ment myftcrieulês  par  leur  inftuution, 

I).  Que  lignifie  m  l'eau  ,  le  vin,  le  le!, 
«Se  la  cendre  que  l'Evêque  bénit  tS.  qu'il 
mêle  enfemble  pour  en  faire  l'afocruon 
fur  l'Autel  &  fui  les  mui  ailles  de  11 
le  i 

R.  L'eau  clt  la  ligure  de  l'humanité  de 
Je  lus  Chrift  ;  le  vin  de  fa  divinité  ;ccla 
paroît  par  la  prière  que  l'Eglife  dit  a  la 
Mefleen  mêlant  l'eau  es:  le  vin.  La  cen- 
dre eft  le  fymbole  de  la  mort  ,  parce 
qu'on  eft  réduit  en  cendres  apiès  la 
mort.  Leleleft  le  fymbole  de  I  incor- 
ruptibilité. Tout  le  monde  fçait  qu'on 
file  les  viandes  pour  les  empêcher  de 
fe  corrompre.  Ces  quatre  choies  mêlées 
enfemble  font  la  figure  de  Jdus-Chrift 
Dieu-homme  ,  mort  &c  reuufeité.  Ce 
n'eft  que  par  lui  que  nous  pouvons  être 
purifiés,  cnlortc  que  nous  devenions  le 
Temple  de  Dieu. 

D.  Que  lignifient  les  cinq  Croix  qui 
font  gravées  lur  la  table  de  l'Autel  ,  & 
fur  lesquelles  l'Evêque  fait  les  lignes  d< 
Croix  avec  l'eau  ,  Il  luile  des  Catéchu- 
mènes èv  le  faim  Chrême  ? 

R.  L'Autel  eft  comme  nous  l'avons 
dir  fouvent  api  es  faint  Jean  ,  la  ligure  de 
Jefus- Chrift.  h  Les  cinq  Croix  gi... 
lui  l'Autel  ,  l'une  au  milieu  ,  <S:  les  qua 
tre  autres  mx  quatre  coins, peuvent  i 
regardées  connue  limage  des  cinq 
|  de   J.  lus-Chrift.    On  fait  fui 

Autel  matériel  l'afoeriîon  de  l'eau  ■ 
l'Hui)e  des  Catéchumènes  Se  du  : 


;,  Part,  >•  Scct.  i.  cli-  ;.  .  të. 
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Part.  III.  cnrème,pour  le  rendre  en  le  confacrant 
S  e  c  t.  II.  avec  r0utes  ces  onctions,  une  figure  plus 
Chap.VIII.  expreflè  de  Jefus-Chrift.  Cette  eau  le 
§'  "•  repréfente ,  comme  nous  venons  de  l'ex- 

pliquer. L'Huile  &c  le  faint  Chrême 
dont  on  oint  l'Autel ,  8c  dont  on  le  frot- 
te enfuite  entièrement ,  font  une  ima- 
ge de  l'onction  du  faint  Efprit  dont  Je- 
fus-Chrift a  été  tout  pénécré  :  ce  qui  lui 
fait  porter  par  excellence  le  nom  de 
Chrift. 

D.  Pourquoi  le  peuple  chante -t- il 
Kyrie  eleifon  en  accompagnant  les  Reli- 
ques avec  lefquelles  I'Evêque  fait  pro- 
cefïîonnellement  le  tour  de  l'Eglife  en 
dehors  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  que  nous 
devons  fuivre  les  Saints  en  cette  vie  , 
fous  la  conduite  de  Jefus  -  Chrift  leur 
Chef  &  le  nôtre,  repréfente  par  I'Evê- 
que ;  &  que  nous  ne  pouvons  entrer 
après  eux  dans  le  Ciel ,  que  par  un  effet 
de  la  miséricorde  de  Dieu  ,  que  nous 
devons  implorer  fans  celle  en  fuivant 
ces  grands  exemples. 

D.  Pourquoi  chante-t-on  des  Canti- 
ques de  joie  en  faifant  la  procefîion  avec 
les  Reliques  autour  de  l'Eglife  quand  on 
y  eft  entré  ? 

R.  Pour  repréfenter  la  fainte  joie  que 
relient  l'Eglife  du  Ciel  quand  les  Fidè- 
les y  entrent  pour  y  régner  avec  Jefus- 
-  Chrift. 

D.  Pourquoi  lEvêque  enferme-t-il  les 
Reliques  fous  l'Autel  de  manière  qu'el- 
les ne  paroift'ent  plus  î 

R.  Pour  faire  comprendre  que  les 
Saints  font  tellement  incorporés  à  Jefus- 
Chrift  dans  le  Ciel, qu'ils  ne  font,  pour 
ainfi  dire  ,  qu'une  même  chofe  avec  lui  ; 
ce  que  Jefus-Chrift  feul  paroît  &  les  ca- 
che entièrement  par  fa  lumière. 

D.  Pourquoi  encenfe-t-on  continuel- 
lement l'Autel  jufqu'à  la  fin  de  la  Dédi- 
cace î 

R.  Pour  faire  comprendre  que  jufqu'à 
ce  que  la  Dédicace  de  l'Eglife  du  Ciel 
loiteonfommée,   ceux  qui  compofenc 

i  Apocal.  V.  8. 
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cette  Eglife  ne  ceflent  de  préfenter  de- 
vant Jefus-Chrift  ,  qui  eft  l'Autel  de 
Dieu  ,  les  prières  des  hidelescommeun 
encens  d'agréable  odeur.  * 

D.  Pourquoi  I'Evêque  fait-il  brûler 
fur  chacune  des  cinq  Croix  de  l'Autel 
une  bougie  avec  des  grains  d'encens  ? 

R.  Les  prières  qui  accompagnent  cet- 
te cérémonie  en  font  comprendre  l'el- 
prit.  L'Evêque  &  toute  l'Ailemblée  fe 
mettent  alors  à  genoux  pour  invoquer 
le  lecours  du  faint  Elprit.  On  chante  en- 
fuite  deux  Antiennes  tirées  de  1  Ecritu- 
re ,  qui  difent  ,  que  l'Ange  préfente  à 
Dieu  nos  prières,  comme  un  encens  d'a- 
gréable odeur.  Enfin  I'Evêque  fait  une 
prière  ,  par  laquelle  il  demande  à  Dieu 
qu'il  daigne  regarder  favorablement  ce 
qui  brûle  fur  l'Autel ,  fans  s'arrêter  au 
feu  matériel  qui  le  confirme:  &c  y  répan- 
dre la  vertu  de  fon  efprit  ;  afin  que  les 
prières  des  Fidèles ,  figurées  par  cet  en- 
cens ,  s'élèvent  jufqu'à  fon  Thrône  com- 
me un  parfum  d'agréable  odeuri&  qu'ils 
en  reçoivent  la  grâce  de  participer  di- 
gnement au  Sacrifice  Euchariftique ,  qui 
eft  offert  fur  cet  Autel ,  pour  parvenir  à 
la  vie  éternelle  par  Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoi  confacre-t-on  l'Eglife  & 
l'Autel  non  feulement  en  l'honneur  de 
Dieu  ,  mais  aufli  en  l'honneur  de  la  fain- 
te Vierge  Se  des  Saints  î 

R.  Pour  faire  comprendre  que  l'union 
intime  que  la  fainte  Vierge  &c  les  Saints 
ont  avec  Jefus-Chrift  ,  &c  par  lui  avec 
la  très-fainteTrinité  ,fait  que  l'honneur 
&c  la  gloire  de  Dieu  rejaillit  fur  eux  ,  & 
qu'ils  font  honorés  &  glorifiés  par  tou- 
tes les  choies  qui  l'honorent  &  le  glori- 
fient. 

D.  Pourquoi  donnet-on  le  nom  d'un 
Saint  à  chaque  Temple  Se  à  chaque  Au- 
tel ? 

A'.  î.  Pourdiftinguer  chaque  Autel  & 
chaqueTemple  par  ce  nom.  z.  Pour  don- 
ner à  ceux  pour  qui  on  confacre  ces  Tem- 
ples èv  ces  Autels,  un  Protecteur  auprès 
de  Jefus-Chrift  qu'ils  puilfent  invoquer 
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finguliérement. 

/  ».  Pourquoi  finit-on  tome  la  cérémo- 
nie de  la  consécration  &  dédicace  d'une 
Eglife  par  la  célébration  de  la  lainte 
Méfie  i 

A',  i.  Pour  achever  de  conlacrer  ce 
Temple  èv  CCI  Autel  matériel  par  la  cé- 
lébration du  plus  augufte  de  nos  Myfté- 
rcs. 

2.  Pour  faire  voir  que  quand  Jclus- 
Chriftaura  tair  dans  le  Ciel  la  dédicace 
fpirituelle  de  l'édifice  dont  il  eft  l'Ar- 
chitecte ,  ce  qui  ne  fera  conforamé  qu'à 
la  h:i  du  monde, cette  Eglilc  n'aura  plus 
d'autre  occupation  après  la  consécration 
cv'  la  dédicace  ,  que  de  s'ornir  (ans  celle 
à  Dieu  par  Jclus-Cluiit  ,  pour  le  loiier 
«S:  l'adorer  ,  le  remercier  Cx  le  bénir 
dans  toute  l'éternité.  C  eft  ce  que  1  E;^li- 
le  commence  par  le  l.iint  Sacrifice  de  la 
Melle  ,  qui ,  comme  nous  lavons  expli- 
qué ,  cil  le  Sacrifice  de  Jelus-Cluill  èv 
de  tous  les  membres,  qui  s'offrent  ou 
font  offerts  à  Dieu  par  Jclus-Chi  ilt , 
avec  Jefus-Chrilt  ,  &  en  Jefus-Chrîft  , 
pour  lui  rendre  le  culte  iupteme  qui  lui 
tlt  dû.  k 
$■?.  De  l»  Hinidiîiim  dit  Tenu  B-tt-t:  maux. 

D.  La  cérémonie  de  bénir  1  eau  du 
Baptême  eft-elle  ancienne  ~t 

K.  Nous  avons  déjà  tait  voir  qu'elle 
vient  de  Tradition  Apoltolique.  / 

D.  En  quoi  confiltc  la  cérémonie  de 
cette  bénédiction  i 

£.  En  voici  l'ordre.  Après  que  la  lec- 
ture des  Prophéties  cil  achevée  ,  on 
marche  procellioniuilement  vers  les 
Fonts  Baptifmaux  ,  &  pendant  cette  Pro- 
celiion  on  chante  quelques  verlets  thés 
du  Plcaiitnc  41.  qui  expriment  l'ardeur 
avec  laquelle  les  Catéchumènes  (empi- 
rent après  les  eaux  du  Baptême.  L'1  ve- 
nue ou  le  Prî  :  arrivé  aux  I 

*  Voyez  fur  l'explication  île  toute»  les  céré- 
monies de  la  Dédicace  tl'unc  Eglife,  le  Livre  111- 
licult.CT  »  ,  qu'on  croit  eue  d'un  Au- 

teur de  l'onzième  Itcclc  Voyez  auffi  ce  qu  a  écrit 
faim  Rruno  d'Ail  .  Auteur  du  même  lieele  ,  dan» 
le  Ti.uttc  qu'il  a  f.r.i  9  ons  des  EréVues. 

L'un  i:.'a  une  Ojviagcclt  dans  la  gtar.de  Bi- 
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.Dieu  une  prière  pool  luidcman  II! 

der  qu'il  remj 

de  peuple  qui  ri     i 

il  Lut  ci. lutte  la  bénédiction  des  !  onrs 

par  une  prière   admirable  qu. 

peut  lii  e  d  ini  l<  Livre  de  la  Sen 

làinte.  Le  but  de  cette  pi  :cic  i   . 

mander  a  Dieu  qu'il  GinCtifie  cettt 

qu'il  la  rcmphlle  de  la  vertu   du  Saint- 

Elprit,  cv  qu'il  la  rende  féconde  S 

paDle  de  ptoduticdcs  fruil 

En  ditant  cette  prière  il  fait  un  i 
dt  Cioix  lui  les  eaux  ,   il  étend  la   main 
lui  elles  ,    Cv   Jes  touche  du  plat   de    1  i 
main  ,  en  demandant  à  Dieu  que  ! 
mon  n'ait  aucun  pouvoir  fur  elles ,  &  ne 
s'en  lerve  pas  pour  mure  aux  hoi. 
C  eft  une  eipece  d'exorciûne. 

11   tait  en   keond  heu  fur  les  eaux  en 
les  béniil.int,  trois  lignes  de  Croix.  Je 

te  l>t>;i>  dit-il  ,  Cï  .  H  p. li-  Il    . 

vivant   i    .    }■■>'  /<   Lt'i:    i',:;/.'f  t  ,  f.tr   le 
Dieu   v.rtttible  t  .   f-:r  le    . 
comm:ncemeHt  t'a  ttùarée  de  U  ici  re  ,  & 
dont  i  e/prit  e'ioit  farté  fin  t  r 

Le  Prêtre  divile  enluite  l'eau  ,  >- . 
répand  vei s  les  quatre  parties  du  mon- 
de ,  en  difànt  les  paroles   qui  Luh 
qui  font  voir  que  cette  cérémonie  eft 
une   aclion  parlante.    )e  te  bénis  f.tr  le 
Dieu  ejxi  t  .t  fait  fartii  «h  i  rr:j- 

tre  en  cjuutr.-  jieuves  pour  en  arrefei 
l.i  terre. 

Il  continue  à  raconter  tout  ce  que 
Dieu  &  Jefus-Chrift  ont  opéré  par  les 
eaux.  11  rapporte  le  commandement  que 
Jclus-Chrilt  a  tait  de  baptizer  dans  l'eau 
toutes  les  nations  de  la  teire  au  nuin  du 
Père ,  èv  du  1 :1s ,  &  du  faim  Efprii 
ajoute  que  puifquc  ci.lt  pour  obéir  à  ce 
commandement  qu'il  bénit  les  eaux  ,    il 

fupplie  Jefus-Chrift  de  les  bénit  lu. 

me  de  la  propre  bouche. 

Miothcque  dci  Pcrcs.   On  y  trouTc  une  paiti? 

Voyre  an  fit  le  Sermon   Je  S.  Bernard  fui  l«    l>- 
dicacc  des  Eglilcs. 

/  N  l  ie  nons  aror.s  dit  fur  tel  • 

expliquant  l'Office  du  s.. 
coode Partie ,  Scti.  4.  clup  1.  • 


<5<;6  Instruction 

Part  III  ^c  Parce  clae  l'Evêque  ou  le  Prêtre 
S  e  c  t  "  II  '  ^ans  ^CS  f°n<^'ons  ^U  miniftcre  tiennent 
ChapVIH  'a  P'ace  <*e  Jefus-Chrift,  le  Prêtre 
g  '   fouffle  trois  fois  fur  les  eaux  ,  en  deman- 

dant à  Jcfus-Chrift  qu'il  veuille  les  bé- 
nir de  (a  propre  bouche.  Il  marque  clai- 
rement par  cette  action  la  bénédiction 
que  Jefus-Chrift  lui-même  répand  fur 
ces  eaux  par  la  bouche  de  fon  Miniftre. 
Après  cela  le  Prêtre  prend  le  cierge 
Pafchal  allumé  qui  repréfente  Jefus- 
Chrift  retlùfcité  ,  comme  nous  l'avons 
remarqué  en  expliquant  la  cérémonie  de 
la  bénédiction  d;  ce  cierge  m.  Il  le 
prend  ,  dis- je  ,  ôc  l'enfonce  dans  l'eau  en 
difant  ces  paroles  :  Que  la  vertu  du  S. 
Efprtt  defcende fur  toute  l'étendue  de  cette 
eau.  Il  dit  cela  trois  fois  en  enfonçant 
chaque  fois  le  cierge  un  peu  plus  avant 
dans  l'eau,  ôc  il  fait  voir  par  cette  céré- 
monie que  ce  n'eft  que  par  le  mérite  de 
Jefus-Chrift  mort,  enfeveli  ôc  reiïufci- 
té,  que  la  vertu  du  faim  Efprit  peut  def- 
cendre  fur  l'eau  ,  pour  lui  faire  produire 
l'effet  de  la  régénération. 

Après  cette  prière  on  fait  l'afperfion 
de  cette  eau  fur  le  peuple ,  afin  que  cha- 
cun fe  fouvienne  de  la  grâce  de  fon  Ba- 
ptême ,  &  qu'on  en  demande  à  Dieu  la 
confervation  ou  la  réparation  par  la  ver- 
tu du  Saint  Efprit ,  que  l'Eglife  par  fa 
prière  vient  de  faire  delcendre  fur  cette 
eau. 

Le  peuple  prend  en  même  temps  de 
cette  eau  dans  des  vafes  ,  ôc  en  empor- 
te dans  les  maifons  pour  baptizer  avec 
cette  eau  en  cas  de  neceffité  ;  ôc  pour 
s'en  fervir  comme  d'une  eau  bénite  ôc 
confacrée. 

Cela  fait ,  l'Evoque  ou  le  Prêtre  verfe 
en  forme  de  Croix  de  l'huile  des  Caté- 
chumènes dans  l'eau,  en  difant  :  Jgue 
ces  Fonts  futtnt  fanilifiés  Qr  rendus  féconds 

m  i.  Part.  Seét.  4.  ch.  1.  §.  xt. 

n  %.  t-  de  ce  chap. 

0  Partie  1.  Sect.  4.  cliap-  t.  j.  II.  L'antiquité 
de  ces  cérémonies  part  ît  par  S.  Cvpncn  ,  Epîtrc 
.  i.invk-r  ,  &c.  S.  Balilc  fur  le  Pf.  18.  S.  Gré- 
goire de  Nylfc  ,  Dilcours  fur  le  Baptême-  S  Am- 
fe  ou  1  Auteur  desLivres  dcsSaaemcnts,Lir. 
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par  cette  Huile  de  J  al  ut  pour  ceux  qui  y  re~ 
naîtront  pour  la  vie  éternelle.  On  répond 
Amen.  Il  répand  de  même  du  faintChrê- 
me  fur  l'eau  ,  en  difant  :  Ghte  cette  mfu- 
fon  du  Chrême  de  Nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  çfr  du  Saint  Efprit  confolateur  ,foit 
faite  an  nom  de  la.  tres-famte  Trinité:  On 
répond  Amen.  Il  prend  enfuite  les  deux 
vafes  ,  celui  de  l'huile  des  Catéchumè- 
nes ,  ôc  celui  du  faint  Chrême  ,  il  en  ré- 
pand enfemble  fur  les  eaux  en  figne  de 
Croix  ,  ôc  dit  en  les  répandant  :  Que  ce 
mélange  du  Chrême  de  fanUtf  cation  ,  de 
l'Huile  de  l 'onction  faint  e  ,  &  de  l'eau  du 
Baptême  ,  fott  faite  au  nom  du  Père  T  ,  & 
du  Fils  t  ,  &  du  Saint  t  Efprit.  On  ré- 
pond Amen. 

Toutes  les  chofes  que  l'Eglife  confa- 
cre ,  elles  les  confacre  avec  l'Huile  fain- 
te  ôc  avec  le  faint  Chrême  ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit.»  Elle  demande  par 
cette  cérémonie  que  ces  chofes  foient 
fanctifiées  &  confacrées  par  la  vertu  du 
Saint  Efprit  figurée  par  ces  Onctions. 

Il  y  a  des  Eglifes  ,  qui  outre  les  céré- 
monies que  nous  venons  de  rapporter 
ôc  d'expliquer ,  ont  encore  la  coutume 
de  faire  dégoûter  dans  l'eau  du  Baptême 
en  forme  de  Croix  delà  cire  du  cierge 
Pafchal .  pour  demander  à  Dieu  par  cet- 
te cérémonie,  qu'il  pénétre abfolument 
ces  eaux  de  la  grâce  ôc  de  la  vertu  de 
Jeiiis  Chrilt  qui  eft  figuré  par  ce  cierge, 
comme  nous  l'avons  expliqué  en  par- 
lant de  la  bénédiction  qu'on  en  fait  le 
Samedi  faint.  ° 

§.    10.  De  lahénédiiïion  de  l'Eau  ,  &  de  l'ufage 
dt  l E.iu-bénite. 

D.  L'usage  de  faire  la  bénédiction  de 
l'eau,  eft-il  ancien  dans  l'Eglife  ? 

R.  Nous  avons  fait  voir  f  que  l'ufage 
de  bénir  l'eau  du  Baptême  eft  certaine- 
ment de  Tradition  Apoftolique.  L'ufage 

1.  ch.  1.  &  5.  Victor  de  Vite  ,  Liv.  1.  de  la  per- 
sécution des  Vandales.  L'ancien  Ordre  Romain 
en  l'Office  du  Samedi-faint.  L'Auteur  du  Livre 
des  divins  Offices  ,  attribué  à  Alcuin  chapir.  I<>. 
S.  Grégoire  de  Tours  ,  Liv.  des  miracles ,  Sec. 
f>  Voyez  le  §.  précédent. 

de 
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bénir  l'eau  avec  le  (II  ,  donc  on 
taie  l'afperfion  lux  le  peuple  les  Diman- 
ches ,  Lit  aulli  tics-ancien  :  nous  n'en 
(çavons  pas  le  commencement.  Uaronius 
fur  l'année  131.  <ie  Jerus-Chrift  ,  prouve 
que  cet  ruage  efl  île  Tradition  Apolio- 
liquc.  Quoiqu'il  en  foir ,  c'ctl  un  ufage 
de  fa  première  antiquité,  q 

D.  Pourquoi  Eut-on  Ja  bénédiction 
de  l'eau  i 

R.  Afin  que  par  la  verru  des  prières 
que  l'Eglile  fait  en  la  bénillânt ,  les  dé- 
mons n'aient  aucun  pou\ou  lui  ce  que 
certe  eau  touchera  ;  mais  que  le  faine 
Elprit  y  habite  par  fa  grâce  :  c'eft  ce  que 
l'Eglile  demande  à  Dieu  dans  les  prières 
donc-ellc  fe  fert  pour  cette  bénédic- 
tion, r 

-D.  Pourquoi  mcle-t-on  du  fel  béni 
avec  l'Eau-bénite  : 

R.  Le  fel  eft  le  fymbole  de  la  pruden- 
ce &  de  la  fageflè ,  comme  le  dit  Jefus- 
Chrift  >,&  l'eau  eft  le  fymbole  de  la  can- 
deur &  de  la  pureté.  L'Eglile  fait  donc 
ce  mélange  pour  demander  i  Dieu  pour 
ceux  qui  feront  lavés  avec  cette  eau  , 
que  le  laint  Efprit  en  les  purifiant  pro- 
duife  en  eux  la  (implicite,  la  pureté  de 
la  colombe  ,  6:  la  prudence  du  lerpent. 

D.  Pourquoi  fait-on  cette  bénédiction 
fous  les  Dimanches  ? 

R.  Atin  que  les  Fidèles  qui  s'aflcmblent 
à  l'Eglifeen  ce  jour  ,  putllent  poiter  de 
cette  eau  dans  leurs  maifons. 

D.  Pourquoi  fait  -  on  l'afperfion  do 
.l'eau  fut  l'Autel  avanc  que  de  la  faire  fur 
le   peuple  ? 

R.  Pour  demander  à  Dieu  que  les  dé- 
mons n'approchent  pas  de  cet  Autel , 
pour  y  troubler  par  leurs  tuggeftions  les 
Miniitres  du  Seigneur.  Mais  que  le  laine 
Efprit  y  foit  préfent ,  pour  recevoir  c\: 
bénii  les  offrandes  des  Fidèles.  » 
^.Pourquoi  tait-on  l'alpeilion  de  l'eau 

q  Voyez  le  Livre  des  Conftitutions  Apoftoli- 
>]ucs  ,  Ltr.  S.  ch.  i».  Et  Baromus  lur  les  années 
1)1.  j«i.  )8>.  (98.  le  944.  de  Jcfus-Chrift. 
r  Conftitutions  Apoltoliqucs  ,  Liy.  S.  ch.  lj. 
MaicIX.  4Î.  49. 
;//.  P*rtt:. 
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lui  le  peuple  avant  la  Méfie! 

R.  Pour  le  purifier  ,  obtenir 

de  Dieu  pai  t  ;  lion,  que  les  dé- 

mons ne  troublent  aucun  d.  s  1  idéles 
pendant  le  laint  Sacrifice  ;  nuis  que  le 
S.  Llprit  les  allilte  ,  cv  les  fortifie  pat  la 
grâce. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  préfenrc-t'il 
l'afpcrloir  à  l'Evêque ,  afin  qu'il  prenne* 
lui-même  de  l'Eau-bénite ,  <S:  qu'il  eu 
jette  fur  le  Prêtre  qui  lui  a  donne  l'aU 
perfoir  ? 

R.  Parce  que  ce  n'eft  pas  au  Piètre  i 
exercer  fon  miniftéic  fur  l'Evêque  ,  qui 
eft  l'on  Supérieur. C'eft  l'Evêque  qui  doit 
fervir  de  médiateur  au  Prêtre  pour  ob- 
tenir pour  lui  que  le  S.  Elprit  vienne  le 
purifier. 

D.  Doit-on  donner  auflî  aux  Seigneurs 
de  Parodie  l'Eau-bénite  a  la  main  ? 

R.  Non.  Il  faut  la  leur  donner  comme 
au  relie  du  peuple  par  alpcrlion.  Ils 
doivent  êerc  tournis  auminiftéie  du  Piè- 
tre comme  les  autres,  pour  être  purifiés 
par  li  venu  du  S.  Elprit.  » 

D.  Pourquoi  chante-t'on  le  Pfeaume 
50.  Mtfererc  ,  pendant  qu'on  tait  l'aiper- 
fion de  TEau  bénite  ? 

R.  Parce  que  dans  ce  Pfeaume  David 
demande  à  Dieu  qu'il  lui  falle  la  grâce 
&:  la  miséricorde  de  le  laver  Se  purifiée 
de  Cts  péchez  ',  cv  le  peuple  demande  à 
Dieu  la  même  chofe  pendant  l'afperfion 
de  l'Eau-bénite. 

D.  Pourquoi  fait-on  dans  l'Eglifc  do 
Narbonne,  de  Montpellier,  &  dans  plu- 
sieurs autres,  l'atpeiiion  de  l'Eau-bénite 
tous  les  jours  api  es  Complies  ? 

R.  Pour  demander  à  Dieu  qu'il  daigne 
envoyer  fon  Elprit  faint  fur  les  Fidèles  , 
pour  les  préUivcr  pendant  la  nuit  des 
pièges  du  démon  ,  &   les  purifier  des 

r  ce  liez  commis   pendant  le   jour.  Car 
Omce  de  Complies  cil    la  prière  du 

t  Voyez  Durand  Evcquc  de  Mendc  fur  Ici 
Rites  de  l'Eglife  ,  Liv.  4.  ch.  4 

m  Voyez  le  Procès  verbal  Je  l'.AlTcmblée  gé- 
nérale du  Cletçé  de  France  des  années  M 

alaielF.  du  il.  Noverab.  i*$6.  p»g.  9JJ. 
O  o  o  o 


Pat  : 

r.    IL 

I         .VIL- 
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6)2  In.str.uct  i  on 

P  a  R  t.  III.  foir  ,  qu'on  faifoit  anciennement  avant 
Se  c  t.  I  I.  que  de  s'aller  coucher,  comme  cela  fe 
C  h  A  p.  IX.  pratique  encore  dans  la  plupart  des  Mo- 
§.  i.  naftéres  ,  &  fur  tout  dans  ceux  qui  fui- 

vent  la  Régie  de  S.  Benoît. 

D.  Pourquoi  met-on  de  l'Eau-bénite 
à  l'entrée  des  Eglifes  ? 

R,  Afin  que  les  Fidèles  puiflent  en  pre- 
nant de  cette  eau  demander  à  Dieu  la 
grâce  d'être  purifiés  de  leurs  péchez  , 
pour  rendre  leurs  prières  plus  pures  Se 
plus  efficaces. 
D.  Cet  ufage  eft-il  ancien  : 
R.  Anciennement  il  y  avoit  des  fon- 
taines ou  des  réfervoirs  d'eau  à  l'entrée 
de  chaque  Eglife  en  dehors  ,  afin  que  le 
peuple  avant  que  d'y  entrer  pût  fe  laver 
les  mains  Se  la  bouche  par  bienféance  , 
à  caufe  qu'il  recevoir ,  comme  nous  l'a- 
vons dit  x,  la  fainte  Euchariftie  fur  la 
main  ,  Se  la  portoit  ainlî  à  la  bouche. 
L'Eglife  bénilloit  cette  eau  ;  car  elle  a 
toujours  fait  la  bénédiction  des  chofes 
dont  elle  ufe.  De-là  vient  l'ufage  de  met- 
tre de  l'Eau-bénite  à  l'entrée  des  Egli- 
fes. y 

D.  Quel  ufage  doit- on  faire  de  l'Eau- 
bénite  5 
R.  Il  eft  bon  d'en  prendre  en  fe  levant, 
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en  fe  couchant ,  avant  que  de  commen- 
cer fes  prières,  quand  on  eft  tenté,quand 
il  fait  quelque  orage  ,  Se  d'en  faire  af- 
perfion  fur  les  malades,  fur  les  morts  , 
Se  fur  les  lieux  où  l'on  craint  la  maligni- 
té des  démons. 

D.  Avec  quel  efprit  faut-il  prendre 
l'Eau-bénite  ? 

R.  Avec  un  efprit  de  foi  &  de  com- 
ponction. De  foi ,  parce  que  cette  eau 
n'opère  rien  par  elle-même  indépen- 
demmenr  de  la  foi  de  celui  qui  en  ufe  , 
jointe  aux  prières  de  l'Eglife.  De  com- 
fonUion ,  parce  que  pour  obtenir ,  en  fe 
lavant  avec  cette  eau  ,  la  grâce  d'être 
purifié  de  {es  péchez ,  il  faut  en  avoir  de 
la  douleur  :  car  Dieu  ne  pardonne  jamais 
les  péchez  à  ceux  qui  ne  font  pas  tou- 
chés de  pénitence. 

D.  Pourquoi  jette-t'on  de  l'Eau-bénite 
fur  les  corps  morts  ,fur  les  tombeaux , 
&dans  les  Cimetières. 

R.  Pour  obtenir  de  Dieu ,  qu'ayant 
égard  aux  prières  que  l'Eglife  a  faites 
fur  cette  eau,  il  daigne  purifier  au  plutôt 
les  âmes  des  Fidèles  qui  repofent  en 
paix,  leur  accorder  le  foulagement  de? 
peines  qu'elles  fouffient  ,  &  les  remplir 
de  la  préfence  de  fon  efprit. 


Chapitre     IX. 
Des  Procédions, 


S-  I.  D*  l'origine  des  Procédions  ,  de  leurs  différen- 
tes tfpéces  ;  &   de  l'effrit  de  l'Eglife  dans 
chaque  froceffion- 

D.  La  cérémonie  des  Procédions  Ec- 
cléfiaftiques  eft-elle  ancienne  ? 

R.  Nous  la  voyons  établie  dans  l'Egli- 
fe auffi-tôt  après  la  fin  des  premières 
perfécutions  dans  le  quatrième  fiecle  : 
&  l'on  en  trouve  des  veitiges  dans  l'an- 
cienne Loi. 

La  tvanflation  de  l'Arche  ,  de  Caria- 

x  Cli.  7.  §.  11.  n.  50. 

y  Voyez  Eusébe  Liv.  10.  de  l'HiftoireEcclé- 
Saftiquc  ,  cli.  4.  pag.  lilo.  de  l'tdition  de  Vuré 
J6j9.  S.  Paulin  Lettre  ji.àSevcrcS;  jj.à  Alt- 


thiarim  en  la  maifon  d'Obédédom,  &: 
de  là  enfuite  en  la  ville  d'Hébion  ,  rap- 
portée au  fécond  Livre  des  Rois  *• ,  ctoit 
une  vraie  Proccffion. 

On  fit  à  Anrioche  une  ProcefEon  fo- 
lennelle  pour  tranfporter  les  Reliques  du 
S. Martyr  Babylas  du  temps  de  Julien 
l'Apoftat.  Tous  les  HiftoriensEcclcfiaf- 
tiques  Se  les  Pères  de  ce  temps-là  en 
parient.   •* 

La  Proceflion  qui  fe  fit  à  Milan  fous 

thius.  Voyez  aufll  fon  Hymne  9.  fur  S.  Felii  U. 
Synciîus  Lett.  111. 

I  i.-Reg.  V.  &  VI. 

n  Sociaii-Liv.  j.  Hilt.  ch.  18.  Soioménc  Lit. 


F  N      F  O  R  M   F.      DE 

Saint  Ambroife  pour  tranfporrei  les  K  b» 

liqucs  de  faine  dervais  8c  île  lainr  P;<>- 
tais  n'eft  pas  moins  célèbre.  Il  le  ht  à  Ci  i  - 
te  Proceilton  un  miracle  conlidérable  en 
la  perfonne  d'un  aveugle  connu  de  route 
Ja  ville,  qui  recouvra  la  vue  par  l'attou- 
chement de tes  Reliques.  Cette  Proccf- 
fion  cn:  ce  miracle  lonr  rapportés  par  S. 
Ambroife  l>  !k  par  liinr  Augullin  f,  deux 
témoins  oculaires  qui  lont  audcllus  de 
toute" exception.  Un  pourroit  rapporter 

plusieurs  runes  exemples  defemblablel 

Proccflions  tirés  de  la  première  anti- 
quité, ri 

D.  Quelle  cft  l'origine  des  Procef 
fions  :  cv  qui  cil -ce  qui  a  donné  lieu  à 
cette  cérémonie  > 

R.  Des  rations  naturelles  y  ont  donné 
lieu. 

I.  Quand  on  trouvoit  desReliquesdcs 
faints  Martyrs  en  quelque  lieu  uù  elles 
avoient  été  cachées  pendant  la  persécu- 
tion ,  on  alloit  les  chercher  en  cérémo- 
nie, c\r  on  les  apportoit  comme  en  triom- 
phe dans  PEglife  en  chantant  des  Pleau- 
mes &  des  Cantiques.  On  faifoit  la  mê- 
me chofe  quand  quelque  raifon  enga- 
geoit  à  transporter  lwRcliques  d'un  heu 
en  un  autre.  ' 

2  Quand  1  Evêque  officioit ,  tous  les 
Prêtres  qui  dévoient  officiel  avec  lui  , 
tous  les  Diacres  ,  les  Soûdiacres  ,  en  un 
mot  tout  le  Clergé  l'alloicnt  prendre  à 
la  maifon,  &  le  conduiloient  procclhon- 
nellcment  à  l'Eglile  en  chantant  des 
Pleaumes./ 
3.  Il  arrivoit  fouvent  que  les  Evêques 

y  ch.  ij.  Théodorct  Liv.  ;.  ch.  10.  Rulîn  Livic 
1.  ch.  j;.  S.  Chryfolt.  Scrm.  1.  fur  S.  Babylas  , 
&c. 

b  Voyez  S.  Ambr.  Lettre  11.  à  fa  fer ur. 

1  S.  Augullin  Liv.  9.  des  Confcllions  ,  ch.  7. 
&  Liv.  ii  de  la  Cité  de  Dieu  ,ch.  8. 

d  Voyez  Baronius  en  fes  Notes  fur  le  Marcy- 
rologcR'main,  au  i(. Avril,  S:  fur  l'an  ;8.  de  Jc- 
fus-Clinft  dans  fes  Annales.  Scranus  dans  l'on 
Traitté  des  Proccflions,  Liv.  1.  ch.  j.  Ce  Traitt/f 
cil  imprimé  dans  le  Tome  5  de  fes  Opuftulcs 
Théologicpes  à  la  fin  de  fesProlcgoméncs  fur  la 
Bible.  Greizerus  dans  (on  Ouvrage  fur  les  Pro- 
«flions  Eccléfialhoues,  «ce. 


Catechi  s  m  r.  6fo 

aboient  dire  lolennellcment  la  Mt  fl'  en    P  a  t»  t.  III. 

d'antre»  E ;;l;fes  qu'en  la  Cadré. I  ,.l   .(  <         r.  1 1. 

ils  .1II0K1.:  dam  tomes  les   Eglil  iiat.  IX. 

leur  ville  lpilLopale  roui -à-toui  ,  al  0  s    5    1. 

ilspartoient  de  leur  EgJ 

accompagnés  de  tout  le  Clergé  ,  &  fm- 

vis  île  tout  le  peuple  ;  on  maichoit  en 

ci  die  ,  en   chantant  des  Pleaumes  ,  Si 

d'aunes  miéies  ,  &  l'on  le  1  endoit  a  i  I 

glile  de  la  Station  ,  pour  y  célébrer  tous 

enfemble  le   Sactirue  de  la  Melie  ,  oa 

1  Oificc  divin  ;  St  de  là  on  revenoit  pro- 

ceJlionnellement  àl'Eglife.  g 

4.  Dans  les  nécellitez  publiques  on 
faifoit  des  prières  extraordinaires  ,  OB 
alloit  en  pèlerinage  prier  aui  tombeaux 
des  ûints  Martyrs  ,  &  aux  autres  lieur 
où  Dieu  avoit  donne  des  marques  de  Ù 
protection,  &  de  ù  puillance  ;  on  y  al- 
loit en  Proc-eilion  chantant  desPleaume» 
cv  on  revenoit  de  même.  Ces  Proccf- 
fionslenominoient  /  it.imes  ,  c'cll-à-di- 
ie  ,fmpfficmfiifHs;  8c  c'cll  le  nom  qu'on 
donne  encore  aujourd'hui  aux  Pr- 
iions :  de  là  vient  auili  le  nom  de  l 
mes  des  Saints  qu'on  donne  a  la  pi  ici  e  , 
qui  depuis  long-temps  le  chante  au  1e- 
tour  de  ces  fortes  de  Procédions.  * 

5.  Quand  un  Evêque  ou  un  Prince  ,  ou 
un  grand  Seigneur  arrivoit  pour  Ja  pie 
miere  fois  en  une  ville  ,  on  alloit  aude- 
vantde  lui  avec  la  Croix,  &  on  le  con- 
duisit par  honneur  proccirionnelle- 
ment  jufqua  l'Eglile  avec  des  Cantiques 
de  joie;  comme  on  le  fait  encore  aujour- 
d  hui.  » 

6.  Enfin  à  la  mort  de  chaque  Fidèle  la 

e  Voyez  les  autoncez  que  nous  venons  de  ci- 
rer. 

/Voyez  Nicê'i'horc  Liv.  ij.  chap.  S.  Et  Marc 
Diacre  dans  la  Vie  de  S.  Porphyre  Evèijuc.  Le 
Concile  Je  1. aodiece  ,  Canon  v6. 

g  Voyez  l'an.  îcu  Ordre  Romain,  aveclcCom- 
mentaire  du  P.  Mabillon  ,  n.  (. 

h  Voyez  Baronius  Notes  fur  le  M; 
Romain  au  15.  d'Avril  fie   le  Pcrc  Mabillon  , 
Ibid. 
(  Vajex  l'antiquité  de  cet  UUge  dans  le  Poe 
line  de  l'Eglife,  Pari  1  1 
DOmb.  6  .ic  l'Edition  Latine  ,  &.  Paît   1. 
chap.  15.  de  l'Edition  Fraiv 
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coutume  de  l'Eglife  a  toujours  été  de 
porter  à  l'Eglife  procedionnellement , 
&  en  chantant  des  Pleaumes  ,  le  corps 
mort  pour  célébrer  fes  obsèques  ;  &  de 
là  au  lieu  de  la  sépulture.  * 

Voilà  la  première  origine  des  Procef- 
fions ,  &  ce  qui  y  a  donné  lieu  l.  Dans 
la  fuite  on  a  fait  desProcedîons  qui  n'ont 
eu  pour  but  que  de  partir  du  lieu  faint 
où  l'on  s'afiemble  pour  y  revenir  en 
chantant  des  Prières  ,  fans  s'arrêter  en 
chemin  nulle  part.  Mais  la  cothurne  de 
ne  s'arrêter  nulle  part  ,  n'eft  ni  ancienne 
ni  univerfelle.  A  Paris  &  en  d'autres  E- 
glifes  l'on  ne  faic  jamais  de  Proceffion 
ians  Station. 

La  Proct-fiion  des  Rameaux  ,  de  la  Pu- 
rification ,  du  faint  Sacrement ,  celles 
qui  fe  font  autour  des  villes  &  des 
champs  en  figne  de  joie  ,  ou  dans  un  ef- 
prit  de  pénitence  ,  celles  qui  fe  font  les 
Dimanches  &c  les  principalesFêtes  avant 
la  Medê  ,  Si  quelquefois  après  Vêpres  , 
dans  l'Eglife  ,  ou  autour  de  la  Paroide  , 
ou  autour  d'un  Cloître  dans  lesMonafté- 
res  ,  font  les  Procédions  les  plus  ordi- 
naires, qui  en  plufieurs  lieux  le  font 
fans  Station» 

D.  Quel  eft  l'efprit  de  l'Eglife  dans 
cette  dernière  efpéce  de  Procédions  J 

R.  L'efprit  de  l'Eglife  eft  différent  dans 
ces  Procédions  par  rapport  aux  différen- 
tes fins  pour  lesquelles  elles  font  infti- 
tuées. 

1.  Nous  avons  deja  parlé  de  la  Procef- 
fion du  (aint  Sacrement  m  ,  de  celle  des 
Rameaux  »,  6c  de  celle  de  la  Purifica- 
tion 0  ,  en  expliquant  ces  Fêtes. 

2.  Quand  l'Eglile  ordonne  des  Procef- 
fions  aurour  des  campagnes  ou  autour 
des  villes  ,  c'eft  pour  demander  au  Sei- 
gneur de  bénir  les  biens  de  la  terre  ,  les 
maifons  devant  lefquellcs  on  palle  ,  & 
les  perionnes  qui  y  habitent  >  c'eft  pour 

fe  Voyez  le  Liv.  c.  des  GonfHtmions  Apoflo- 
liques  ,  ch.  30.  Et  S.  Aug.  Serm.  17:..  ou  31.  des 
paroles  de  l'Apôtre. 

/  Voyez  le  Livre  des  Procédions  EccléfiafH- 
ques  j  compqsépar  M  Eveillon  Chanoine  d'An- 


S       GENER  AL  ES 
cela  qu'on  porte  de  l'Eau  bénite  en  phi- 
fieurs  Diocèfes  dans  ces  Procédions  , 
pour  faire   afperfion  de  cette  eau  par 
tout  où  l'on  paflè. 

3.  C'eft  à-peu-près  pour  cette  même 
raifon  que  chaque  Dimanche  on  fait  une 
Procefiion  avant  laMefle  autour  delE- 
glife,  ou  autour  de  la  Paroide  ,  &  dans 
lesMonaftéres  autour  du  Cloître.  Tout 
le  monde  fixait  que  les  cellules  des  Re- 
ligieux font  ordinairement  bâties  fur  les 
Cloîtres  ;  ainfi  l'Eglife  commence  par- 
faire des  prières  autour  des  maifons  où 
demeurent  ceux  qui  s'ademblent  dans 
l'Eglile  pour  célébrer  les  faints  Myfté- 
res  ;pour  obtenir  de  Dieu  par  ces  priè- 
res ,  que  ceux  qui  habitent  ces  maifons 
y  vivent  tous  en  paix  fous  la  protection 
de  Jefus-Chrift,  &  ne  foient  point  ex- 
posés à  la  malignité  des  démons.  De  là 
vient  qu'en  plufieurs  Diocèfes  on  porte 
de  l'Eau-bénite  à  ces  Procédions  ;  pour 
en  faire  afperfion  par  tout  où  l'on  palle, 
C'eft  pour  abréger  le  Service  divin  que 
les  Dimanches  &c  les  Fêtes  on  fe  con- 
tente de  faire  cette  Procefiion  dans  l'E- 
glife ,  au  lieu  de  la  faire  autour  de  la  Pa- 
roide. En  plufieurs  Diocèfes  aux  Fêtes, 
les  plus  confidérables ,  jours  aufquels  le 
Service  divin  fe  célèbre  avec  plus  de  fo- 
lennité,  ce  n'eft  pas  autour  de  l'Eglife  , 
mais  autour  de  la  Paroide  que  fe  fait  la 
Procefiion  avant  la  Méfie. 

D.  Pourquoi  les  Evêques  ordonnent- 
ils  des  Procédions  extraordinaires  dans 
les  néceditez  publiques  î 

R.  Nous  avons  vu  ci-deflus  l'origine 
de  ces  Procédions  ;  de  il  eft  aisé  d'en  pé- 
nétrer la  raifon.  Dans  les  néceditez  pu- 
bliques les  Evêques  excitent  les  peuples 
à  appaifer  la  colère  de  Dieu  en  toutes 
les  manières  par  où  elle  peut  être  appai- 
sée.  C'eft  pour  cela  qu'ils  ordonnent  des 
jeûnes  &  des  prières  extraordinaires  , 

gers.  Et  JesLivres  deScrarius  &  de  Gretzerus  ci- 
icil'us  cites. 

m  Part,  i-  Secl.  4.  ch.  1.  §.  ij. 

u  Part.  1    Se  et.  4.  ch.  1.  i-  y. 

«  Paît.  1.  Se-    4.  ch.  1.  $.  8. 


ek  forme  de 
•ju'ils  exhortent  à  L'aumône  ,  qu'ils  font 
cxpoler  lcTiès-l.iiiu  Sacrement  >  qu'ils 
vont  tux-mtmcs  en  Proceffion  avec  leur 
peuple  daoa  les  lieux  où  Dieu  a  donne 
îles  marques  de  f.i  protection  ;  que  fins 
faite  ces  pèlerinages  ,  ils  le  contentent 
d'indiquer  des  Procédions  autour  des 
villes  (Se  des  campagnes  ,  arin  d'attirer 
la  bénédiction  île  Dieu  par  les  Prières 
de  l'Eglife  fur  tous  les  lieux  par  où  l'on 
jpallc,  cv  (a miséricorde  lur  les  perlon- 
nesqui  y  habitent. 

D.  Pourquoi  fait  on  plus  de  Proccf- 
lions  dans  le  temps  Pafcnal  que  dans  un 
autre  temps  ? 

i.  Pour  demander  à  Dieu  fa  bénédic- 
tion fur  les  biens  de  la  terre  qui  ont 
alors  de  plus  grands  rifques  à  courir. 

z.  On  peut  dire  aulfi  que  c'eft  pour  re- 
préfenrerles  différentes  apparitions  que 
Jefus-Chrift  fit  à  fes  Apôtres  depuis  la 
RéfurrcCtion  jufqu'à  ion  Afccnfion. 

D.  Pourquoi  fait-on  en  plulieurs  lieux 
une  Proceffion  folcnnelle  le  jour  de  l'Af- 
cenfion  de  Jefus-Chnil  ? 

R.  Pour  répréfenter  le  triomphe  de 
Jefus-Chrift  entrant  dans  le  Ciel.  Pour 
la  même  raifon  on  en  fait  une  le  jour  de 
l'Allomption  de  la  fainte  Vierge  Se  aux 
Fêtes  folennelles  de  l'année,  parce  que 
pat  elle  on  renouvelle  tous  les  ans  la 
mémoire  du  Vœu  de  Louis  XIII.  qui 
pour  mettre  fon  Royaume  fous  la  pro- 
tection de  la  fainte  Vierge  ,  fit  établir 
cette  Proceffion  dans  tous  fes  Etats. 

D.  Pourquoi  la  Proceffion  de  l'Afcen- 
fion  de  Jefus-Chrift  eft-elle  précédée 
des  trois  Procédons  des  Rogations,qui 
font  des  Procédions  de  pénitence  ? 

R.  Rien  n'empêche  qu'on  ne  dire  que 
l'Eglife  veut  par-li  nous  faire  compren- 
dre que  pour  participer  au  triomphe  de 
Jefus-Chrift  dans  le  Ciel ,  il   faut  avoir 

{>articipé  fur  la  terre  àù  vie  pénible  cV 
aborieufe;  il  faut  avoir  vécu  fur  la  ter- 
re en  pèlerins  &:  voyageurs,  &  dans  l'c- 
xercicede  la  pénitence. 

cl.  4  rhap.  -. 
jPfâLCXVUl 
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Nous  avons  explique  les  autres   rai-  Par  t. III. 

fons  des  PrOC(  liions  des    Rogations  ;  en  Sic. 

parlant  des  abftincnccs  de  l'Eglile  en  la  C  n  a 

féconde  Partie  de  cet  Ouvrage,  f  l   lm 

§.  1.   De  l'crilrt   dit  Piocejp.ens  ;  Jet  Tri'Tti  ijdi  l'y 
font  ,  çr  fut  toutin  Litsmittdu  S-n 

D.  Pourquoi  dans  les    Proceûl 
porte-t'on  en  plulieurs  lieux  de  petites 
cloches  qu'on  tonne  uns CCÛe  i 

R.  C'eft  pour  avertir  de  loin  que  1 1 
Proceffion  eft  en  marche  ,  afin  que  ceux 
qui  n'y  font  pas ,  puillent  s'y  rendre  ,  ce 
que  ceux  qui  doivent  la  recevoir  ,  s'y 
préparent.  Pour  la  même  raifon  on  fon- 
ne les  cloches  tant  de  l'Eglife  d'où  fort 
la  Procclliun  ,  que  de  celle  ou  elle  en- 
tre. 

D.  Pourquoi  porte  -  ton  une  Croix 
élevée  ,  cv  en  plulieurs  Diocèfes  une 
Bannière  où  tft  peinte  l'image  des  Saints 
Patrons  de  l'Eglile  ? 

R.  Pour  faire  connoître  que   les  Fidè- 
les mai  client  fous  l'étendart  de  la  C 
&  fous  la  protection  des  Saints  Patrons 
de  leur  Paroillè. 

D.  Pourquoi  en  plufieurs  Eglifes  por- 
te-t'on avant  la  Croix  le  Livre  des  Evan- 
giles 6c  de  1  Eau-bénitc  ? 

R.  On  porte  le  Livre  des  Evangiles 
pour  marquer  que  la  parole  de  Dieu  fort 
de  guide  aux  Chrétiens. q  On  porte  de 
l'Eau-bénite  pour   en  faire    l'alpeilion 

Par  tous  les  lieux  où  l'on  palle  ,  nous 
avons  déjà  dit. 

Z).  Pourquoi  porte-ton  dans  la  plupart 
des  Eglifes  des  ciei  ges  allumes  a  eu 
la  Croix  ? 

R.  On  peut  dire  que  cet  ufage  eft  vc- 
nu  de  ce  qu'autrefois  on  portoit  des 
cierges  allumés  par  honneur  devant  les 
Princes  cV:  les  MagiftratS  qu'on  condui- 
foit  en  céu munie.  Lt  cet  ■iag<  a  cté  in- 
troduit dans  les  cérémonies  de  la  Reli- 
gion ,  cornue  nous  l'avons  déjà  rcm.u 
que  ailleurs,   r 

D.  Pouiqtioi  dans  les  Procédions  fo- 
lennelles porte-ton  l'cncenloir  fumant 

ri.n  cette  Scct.  ch.  6.  <i  <.  Srcir.  -.  *.  i».  . 
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Part.  III.   d'encens  avant  la  Croix  î 

S  e  c  t.  I  I.       R-  Pour  répandre  de  bonnes  odeurs 

C  h  a  I'.  IX.   par-touc  où  l'on  pafle ,  &  faire  connoî' 
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tre  par-là  que  les  Fidèles  portent  par- 
tout, comme  die  faint  Paul ,  la  bonne 
odeur  de  Jefus  Chrift.  s 

D.  Pourquoi  dans  la  marche  du  Cler- 
gé les  plus  jeunes  marchent-ils  les  pre- 
miers, &  les  plus  dignes  les  derniers  3 

R.  L'ufage  de  la  vie  civile  a  introduit 
cette  cérémonie.  Quand  on  fait  cortège 
à  un  grand  Seigneur ,  il  marche  ordinai- 
rement le  detnier.  Ainfi  c'eft  un  hon- 
neur que  de  marcher  le  dernier  à  la  Pro- 
ceffion. C'eft  pour  cela  que  le  Clergé 
marche  devant  le  Saint  Sacrement  à  la 
Proceffion  folennelle  qu'on  en  fait. 

D.  Pourquoi  le  peuple  marche  -  t'il 
après  le  Clergé  ? 

R.  Parce  qu'il  eft  naturel  au  peuple  de 
fuivre  fon  Pafteur.  Et  comme  le  rang  le 
plus  honorable  du  peuple  eft  celui  qui 
eft  le  plus  proche  du  Pafteur  ,  les  plus 
diftingués  du  peuple  marchent  les  pre- 
miers après  le  Clergé.  Mais  cet  ordre  des 
Procédions  étant  d'une  difeipline  arbi- 
traire ,  il  n'eft  pas  uniforme  par  tout. 

D.  Pourquoi  les  Procédions  ne  re- 
viennent-elles pas  pour  l'ordinaire  par 
le  même  chemin  qu'elles  ont  tenu  en 
fortant  de  l'Eglife  ? 

R.  C'eft  afin  d'attirer  la  bénédiction 
de  Dieu  fur  un  plus  grand  nombre  de 
lieux  ,  en  les  fanctifiant  par  les  Prières 
qui  le  chantent  en  chemin. 

D.  Que  faut-il  obferver  dans  les  Pro- 
cédons ? 

R.  Il  faut  i-  Entrer  dans  l'efprit  de  cha- 
que Proceffion  ,  &  fe  fouvenir  que  Dieu 
veut  être  adoré  en  efprit  &c  en  vérité , 
Se  que  c'eft  agir  en  Juif  &  non  pas  en 
Chrérien  que  de  s'attachera  la  lettre  Se 
à  l'extérieur  des  cérémonies  de  la  Reli- 
gion, (ans  en  pénétrer  l'efprit. 

2.  Marcher  avec  beaucoup  d'ordre  & 
Je  modeftie,  fans  précipitation, chacun 
en  fon  rang  ,  les  femmes  séparées  des 

fi.  Cormth.  II.  ij. 

*  Voyez  les  A&es  de  l'Eglife  de  Milan  fous 


5  GENERALES 
hommes  autant  que  cela  fe  peur. 

}.  Etre  recueilli  pendant  la  Proceffion , 
ne  point  regarder  de  côté  &  d'autre,  ne 
parler  à  perfonne  fans  néceflîré. 

4.  Suivre  la  Procefllon  jufqu  au  bout , 
fi  on  le  peut. 

5.  Se  joindre  aux  Prières  que  le  Chœur 
chante  pendant  la  Proctflion  ,  chanter 
ou  récirer  ces  mêmes  Prières ,  foit  en 
fortant  de  l'Eglife  ,  foit  pendant  le  che- 
min ,  (oit  quand  on  eft  revenu.  Si  on  ne 
fçait  point  ces  Prières ,  s'y  unir  de  cœur, 
&  prier  en  particulier. 

6.  Quand  on  eft  arrivé  au  lieu  de  la 
ftation  ,  fe  joindre  aux  Prières  de  l'Egli- 
fe ;  éviter  l'abus  de  ceux  qui  pendant  ce 
temps  de  Prières  ,  qui  eft  le  principal 
but  de  la  Proceffion  ,  fortent  de  l'Eglife 
pour  aller  boire  &  manger,  ou  s'amufer, 

6  ne  fe  rejoignent  à  la  Proceffion  que 
quand  elle  fort.  Cet  abus  ne  vient  que 
d'un  grand  fonds  d'irréligion  ,  ou  d'i- 
gnorance. 

D.  Quelles  font  les  chofes  que  le 
Clergé  doit  obferver  dans  les  Procef- 
fions  ; 

1.  N'en  faire  aucune  extraordinaire 
fans  la  permiffion  du  Supérieur. 

2.  Obferver  ponctuellement  les  Rè- 
glements généraux  ,  ceux  du  Diocèfe  , 
ik  les  Ordonnances  de  Vifite  de  l'Evè- 
que ,  foit  pour  les  prières  ,  foit  pour  les 
cérémonies,  {bit  pour  l'ordre  de  la  mar- 
che ,  foit  pour  les  lieux  où  l'on  doit  al- 
ler en  proceflion. 

j.  S'aflèmbler  au  Chœur  avant  que 
d  en  partît,  &c  y  faire  les  Prières  prédi- 
tes ;  s'y  aflembler  auffi  pour  le  même  fu- 
jet  au  retour. 

4.  Marcher  &  chanter  posément  , 
modeftemerrt ,  &  d'une  manière  édifian- 
te ,  &  qui  infpire  au  peuple  la  piété  ôc 
le  refpect. 

r.  Avertir  les  Supérieurs  auffi  -  tôt 
qu'on  s  apperçoit  qu'à  l'occafion  de  quel- 
que  Proceffion  ,  il  s'introduit  quelque 
abus.  ' 

S.  Charles ,  titre  des  îrecejjîtins, 


EN      FORME     DE 

7).  Quelles  font  les  Prières  qu'on  fait 

ordinairement  pendant  Ici  Procédions? 

R.  Ces  Prières  fe  divcilirient  fclon  la 
drverfité  des  Proceffions  >  &  fonc  pro- 
portionnées à  l.i  fin  qu'on  fe  propole. 
Mais  la  Prière  la  plus  ordinaire  qui  le 
chante  au  retour  des  Hâtions  où  l'on  va 
en  proceflion  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  les 
Litanies  des  Saints.  Elle  tfl  compose 
de  plu  (leur 3  parties. 

i.  On  s'adreflê  À  la  très  fainte  Trinité 
pour  lui  demander  miséricorde,  a.  On 
s'adreflê  à  la  (âinte  Vierge  ,  aux  Anges , 
&:  aux  Saints  ex  Saintes  de  tous  les  Or- 
dres ,  fur  tout  aux  Apôtres  &  à  ceux  de 
chaque  Ordre  ,  pour  lefquels  on  a  dans 


Catichisme. 

chaque  p.  us  une  plus  grande  vénérai  ion:  P  a  ^ 

ex'  on  ne   km    du  p.is  comme  a  Dieu  ,  .S  I 

yiyez.  ptri    de  MSM.mais,  Priez,  pour  houi.  C  m  a 

3.  On  s'adreflê  i  Jclus-Cluifi ,  èx'  on   If  ,.  i 

connue  de  nous  exaucer  ,  pa 

de  tous  fes  Myftéres.  On  lui  réprefenee 

tous  le»  bcloms  di  ,  Ipiiitu   U  ex 

temporels  >&  on  lui  demande  miséri- 
corde, comme  étant  1    .  .:  , 

qui  poite  ex    qui  efface    le  s  j  .•  du 

monde.  4.  On  récite  l'Oraifon  D01 

cale  ,  qui  cil  luivie  de  plulieurs  P 
excellentes  ,  pour  demander  à    Diru  la 
icmillion  des  pcche/.Sc"  Ion  U  coins  dans 
les  In  (oins  généraux  ex  particuliers  de 
l'Egliie.  « 


R     k 


X. 


C    h    a   r    1 
Despraucjucs  de  pure  dévotion. 


S-    1.   Ves  téler'tnagel  ÇJ»    Vm/m^li   de  pété. 

D.  La  dévotion  des  pèlerinages  ex' 
voyages  que  l'on  fait  par  efpiit  de  piété 
à  un  heu  laint  pour  implorer  le  fecours 
dcDicu,  pour  lui  rendre  fes  hommages, 
pour  honorer  les  Saints,  eit-elle  ancien- 
ne ? 

R.  Très -ancienne.  Dès  les  premiers 
fiécles  les  Fidèles  ont  eu  la  pieufe  cou- 
tume d'aller  vifïter  les  Tombeaux  des 
Martyrs,  les  Eglifcs  ou  les  Chapelles 
dans  lefquelles  repofoierH  leurs  Reli- 
ques ,  &  les  Lieux  faims  où  fe  font  opé- 
rés les  principaux  Myftéres  de  nôtre  Re- 
ligion. Tous  les  Hiltoriens  dx  les  Au- 
teurs Eceléfiaftiques  font  pleins  de  preu- 
ves de  l'antiquité  de  cette  dévotion.  * 

D.  Puifque  Dieu  cft  pat  tout  ,  quelle 
néceflîté  y  a-t'il  d'aller  chercher  h  loin  à 

m  Voyez  l'antiquité  de  cette  Prière  ,  3c  la  de'- 
ftnlc  trés-fçavaiiic  de  tout  ce  qui  la  regarde, 
dans  Sérarius  ,  Tome  ;.  de  fes  Opufcules  Théo- 
logiques. 

x  Voyez  Eusébc  Hirtoire  Ecclcl'uftnjur  ,  Liv. 
*.  ebap.  u.  S:  Liv.  ».  de  la  Vie  de  Conftannn  . 
ch  41.  S.  Jcrô.nc  V  e  dcsli ommci  ii.  tercs  d.inj 
LiVicdc  faim  Alexandre  M  irtyr.  S.  Ambroifc 
Oraifon  funèbre  deThéodofc.S.  G  au  lenecEvé- 
Ic  ,  lloin.  fur  la  dcd..  1  gli- 


l'invoquer  ? 

R.  Il  n'y  a  pas  de  neceflité  ,  mais  c'tft 
une  chofe  fainte  &:  louable  ,  que  d'aller 
dans  un  efpiit  de  piété  vihter  Jes  laints 
Lieux  où  Dieu  s'elt  fait  connokre  par 
quelque  marque  /ignalée  de  protection. 

D.  Qj'y  a  tilde  louable  dans  ces  pè- 
lerinages ? 

R.  1.  Ils  font  une  preuve  de  la  Foi  de 
ceux  qui  les  entreprennent  pat  un  efpiit 
de  pieté  &;  de  Religion. 

2.  Comme  ces  voyages  fe  font  ordi- 
nairement à  pied  ,  la  fatigue  du  voyage 
elt  une  pénitence  qui  mortifie  le  corps, 
èx  qui  par  conséquent  elt  utile  à  lame. 

3.  La  vue"  des  lieux  ouDieu  a  fait  écla- 
ter Ca  puillance  &  (a  bonté  envers  les 
hommes  ,  la  prélcncc  des  gages  facre  s 
qu'on  7  conserve,  l'exemple  des  autres 

fc.S.  Aug.  cl).  8.  du  XX.  Lit.  Je  la  Cité  de  Dieu  . 
&  Lettre  78.  ou  IJ7.  au  Clergé  &:  au  peuple 
d'Hipponc.  S.Jean  Chrrfoft.  Hom.  »6.au  peu- 
ple d'Antiochc.  Suint  Jéiôme  Lettre  f.  à  Mai- 
celle.  S  Su  e  Hiuoirc  facréc  ,  Liv.  1 

lut  faim  c  Hélène.  S.  l'aulin  Le  t  tic  II.  a  Se 
Si.  Hymne  t.  fur  San::  I  raie  Lit. 

l'Hilton  c  f-.ciciialluiuc  ,  chap.  pénuil 
Voyea  auf.i  les  4.  Loicsdc  G.cticius fui  >< 
Ici  mage  s. 


664-  Instructions  générales 

Part.  III.  Fidèles  qui  y  prient  avec  ardeur ,  anime  ces  pèlerinages  que  par  le  défir  de  ùds> 
S  e  c  t.  1 1.  la  foi  Se  excite  la  ferveur  dans  ceux  qui  y  faire  fa  curiofité  ,  fa  légèreté  naturelle  f 
C  h  A  p.  X.    abordent  pour  faire  leurs  prières.  fa  fenfualité  ;  de  fe  fouftraire  à  l'obéi f- 

§,  i.  4.  Les  miracles  avérés  Se  incontefta-     fance  de  fes  parents ,  de  mener  une  vie 

blés  que  Dieu  opère  quelquefois  fur  vagabonde  Se  inutile  ,  pour  ne  rien  dire 
ceux  qui  entrepiennenr  ces  pèlerinages     de  pis. 

par  principe  de  piété  ,  prouvent  que  2.  On  n'entreprend  quelquefois  ces 
Dieu  autorife  cette  dévotion  comme  voyages  que  pour  éluder,  fous  prétexte 
bonne  &  loijable.  de  pieté,  l'exactitude  des  régies  qu'un 

D.  Eft-il  à  propos  de  confeillerà  tou-  Evéque  zélé  fait  obferver  dans  fonDio- 
tes  fortes  de  perfonnes  d'entreprendre  cèfe  pour  l'adminiltration  du  Sacremenc 
ces  pèlerinages  î 

K.  Non.  Il  faut  examiner  avec  foin 
routes  les  circonftances  où  chacun  fe 
trouve,  &ne  rien  entreprendre  ou  con- 
cilier témérairement. 

1.  Il  en  eft  des  pèlerinages  comme  de 
toutes  les  autres  actions  qui  ne  font  pas 
de  précepte,  mais  de  pure  dévotion.  Il 


de  Pénitence.  On  va  chercher  ailleurs 
des  ConfelTeurs  plus  indulgents.  C'ell 
chercher  à  fe  tromper  foi-même  grof- 
fiéremenr.  Mais  on  ne  fçauroit  tromper 
Dieu  qui  connoît  le  fonds  des  cœurs. 

5.  On  fe  conduit  dans  le  voyage  fans 
aucune  retenue  :  on  feandalife  par  tout 
où  l'on  pa/Ie  ,  bien  loin  d'édifier. 


faut  que  l'accomplifiement  du  précepte       4-  On  s'imagine  que  le  pèlerinage  doit 
aille  devant  tout ,  &  c'eft  une  dévotion 
mal  entendue  que  de  fuivre  le  .confeil  en 


négligeant  le  précepte. Il  faut  donc  voir 
auparavant  Ci  les  obligations  générales  , 
particulières  Se  perfonnelles  (ont  com- 
patibles avec  le  pèlerinage  qu'on  médi- 
te. Ainfî  une  peifonne  qui  par  fon  état 
doit  veiller  fur  les  autres,  fait  mal  quand 
e  ce  qu'elle  doit  à  ces  per- 


elle  négli 


tenir  lieu  de  toutes  fortes  de  bonnes 
œuvres  :  Se  l'on  met  fauiîement  toute  fa 
confiance  dans  cette  dévotion,  fouvent 
très-mal  entendue ,  eu  égard  aux  circon. 
(tances  où  fe  trouve  celui  qui  l'entre- 
prend. 

y.  Enfin  ,  ce  n'eft  point  la  piété  &  la 
Religion,  mais  des  vues  toutes  humai- 
nes, qui  très-(ouvent  font  entreprendre 


fonnes  ,  pour  fatisfaire  fa  dévotion  par     Se  exécuter  ces  pèlerinages.  On  s'attache 

à  l'écorce ,  pour  ainlï  dire,  de  la  dévo- 
tion, «5c  on  néglige  l'efprit  qu  doit  l'ani- 
mer :  on  kit  Dieu  à  l'extérieur,  Se  on  le 
déshonore  intérieurement  :  on  oublie 
que  Dteu  eft  efprit  ,  Se  qu'i/  faut  que 
eux  qui  l'adorent  &  le  fervent ,  le  fajfent 
en  ejprtt  &  en  vérité.  Jf 

D.  Que  doit-on  obferver  pour  adorer 
Dieu  en  efprit  Se  en  vérité  en  faifant 


quelque  pèlerinage 


rapport  a  un  long  pèlerinage. 

2.  Il  faur  outre  cela  examiner  fon  tem- 
pérament ,  fes  foibleiïes  ,  les  dangers 
qu'on  peut  courir  par  rapport  au  (alut  ; 
en  un  mot,  il  faut  pefer  avec  maturité 
toutes  les  circonftances  qui  peuvent  dé- 
terminer à  fuivre  ou  à  quitter  cette  en- 
treprife  ,  Se  ne  point  entreprendre  lé- 
gèrement ,  fans  de  grandes  raifons ,  ôc 
/ans  le  confeil  d'un  ConfelTeur  prudent 
Se  éclairé,  les  pèlerinages  de  long  cours. 

L'expérience  fait  voir  que  fous  prétexte  qui  le  fallè  entreprendre,  mais  une  piété 
de  pèlerinage  on  donne  dans  bien  des  prudente  Se  éclairée,  fans  quoi  c'eft  une 
abus.  faulïe  piété. 

D.  Quels  font  ces  abus  ?  2-  Il  faut  ne  fe  point  diffiper  en  che- 

R.  Voici  les  principaux  qu'il  faut  évi-     min  :  mais  donner  par  tout  bon  exemple 
ter  avec  foin.  par  famoddtic,  fon  lilence. fa  frugalité, 

1.  Il  arrive  fouvent  qu'on  n'entreprend     (on  application  à  la  prière  ,  Se  par  I'cf 

y  Joui.  IV.  I}.  &  14. 

loigncmcnt 


R.  1.  Il  faut  que  ce  foit  la  feule  piété 
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loignement  de  couce  cutiolité. 

j.  Ne  s'entretenir  en  chemin  que  de 
bonnes  choies ,  c\'  inrerrompre  fouvenc 
pieufes  convci  lac  ions  par  des  prié- 
îes. 

4.  Quand  on  cil  arrivé  au  lieu  du  pèle- 
rinage *■  ,  rendre  à  Dieu  tes  hommages , 
fc  invoquer  les  Saints  qui  y  font  hono- 
rés j  mais  le  faire  .ivec  beaucoup  de  Im- 
cérité  &  de  bonne  toi  ,  dans  undélir  vé- 
ritable de  s'attachi  r  de  plus  en  plus  aux 
maximes  de  J.lus-Cluilt ,  Cv  de  fe  déta- 
cher  du  monde. 

5.  Quand  on  a  fatisfait  à  fa  dévotion  , 
s'en  retourner  chez  foi  avec  la  même 
pièce  &:  la  même  récollcûion  qu'on  a  dû 
avoir  en  venant. 

$•  1-   Des  Confréries- 

D.  Qj/entendez-vous  par  le  mot  de 
Confrérie  ? 

R.  J'entens  une  fociété  fainte  que  les 
Fidèles  font  entr'eux,  fous  l'autorité  des 
Supérieurs  légitimes, pour  quelque  exer- 
cice de  pieté. 

D.  Les  Confréries  font-elles  anciennes 
dans  l'Eglife  ? 

R.  Les  anciennes  fociétez  de  Moines 
étoient ,  à  proprement  parler ,  des  Con- 
11  ei  ies,  comme  elles  le  (ont  encore  au- 
jourd'hui. Tout  le  monde  fçait  que  ces 
fociétez  furent  formées  au  commence- 
ment du  quatrième  lîecle  en  Orient  fous 
(aint  Antoine,  &  dans  le  commencement 
du  lixiéme  fiecle  en  Occident  fous  fainr 
penoît  ".  Il  y  a  néanmoins  de  la  diffé- 
rence entre  les  (ociétez  Monaftiques ,  Se 
les  fociétez  qu'on  nomme  Confiéries. 
Ceux  qui  s'engagent  dans  les  première";, 
quittent  entièrement  le  monde  pour  fe 
tetirer  dans  ces  faints  aziles  ,  où  fous  la 
conduite  d'un  Supérieur  à  qui  ils  fe 
foûmettent  volontairement  par  un  vœu 
perpétuel ,  ils  fe  confièrent  uniquement 
iux  exercices  de  la  Religion  :  Se  ceux  qui 

~  Voyez  le  Règlement  du  quatrième  Concile 
Provincial  de  Milan  fous  Saint  Charles  ,  fur  les 
Pèlerinages ,  Part.  1.  Se  ceux  du  4.  Synode  D10- 
céfain  du  même  Saint  ,  Décret  i\. 

4  Voyci  le  premier  liccle  Bcnédidm  du  Tcrc 

III.  Partie. 


Catechi  g  m  e;  C^ 

l'engagent  dans  les  fécondes  ,  ne  quit- 
tent ni  les  emplois  ni  les  engagi  me.its 
du  fiecle;  mais  ils  le  contentent  >ie  s'u- 
nir pour  quelque  oeuvre  de  piété,  qui 
tibuë  au  ulut  des  Confrères  &  du 
prochain.  Cette  fecondeefpécc  de  Con- 
frérie n'a  été  introduite  que  long-temps 
après  l'inftitution  desOidtes  Monafti- 
ques. 

D.  Eft-ce  quelque  chofe  de  faim  &  d; 
louable  que  les  Confréries  ; 

R.  C'ell  une  choie  fainte  ,  pourvu 
qu'on  y  obferve  les  règles  de  l'Egide  ,  Se 
que  l'on  évite  les  abus  qui  peuvent  s'y 
glilfcr. 

C'eft  fins  doute  une  chofe  fainte  Se 
louable  que  de  faire  une  union  Se  fo- 
ciété entre  plufieurs  Fidèles  ,  pour  con- 
tribuer à  !a  gloire  de  Dieu  ,  6c  à  la  fan- 
ftification  des  âmes,  félon  les  règles  de 
l'Eglife.  Mais  on  peue  abufer  des  meil- 
leures choies ,  ôc  ces  abus  font  que  ce 
qui  en  loi  elt  faint  ,  celle  de  l'être  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'on  ait  retranché  les  abus ,  Se 
qu'on  aie  mis  les  choies  dans  l'ordre. 

D.  Quelles  (ont  les  règles  qu'il  faut 
obferver  par  rapport  aux  Confréries  ? 

R.  Ces  régies  regardent ,  ou  ceux  qui 
les  établirent  ;  ou  ceux  qui  en  onc  la 
direction ,  ou  ceux  qui  s'y  engagent. 

D.  Que  doivent  oblerver  ceux  qui 
les  érablidcnc ,  ôc  ceux  qui  en  ont  la  di- 
rection ? 

R.  1.  Ne  rien  faire  fans  la  participa- 
tion &  fans  l'aveu  des  Supérieurs  légiti- 
mes. 

2  Ne  propofer  aucun  règlement  qui 
ne  (oit  laint,  qui  ne  contribue  au  bien  , 
8C  qui  ne  (oit  conforme  à  l'efprit  de  l'E- 
glife. 

3.  Faire  enforte  que  ces  règlements 
foient  compatibles  avec  les  devoirs  gé- 
néraux &:  particuliers  de  ceux  qui  entre- 
ront dans  ces  Confréries  ;  Se  par  consc- 

Mabillon.  Il  y  avoit  néanmoins  avant  S.  Benoît 
plu/ïeurs  Monallcrcs  de  Religieux  en  Occident, 
comme  nous  l'avons  déia  remaroué  dans  le  (i|. 
du  cil.  7,  de  la  première  Section  de  cette  Paitic- 

Pppp 


:     -  t.  m. 

S  E  C  T.   1'. 

C  n  a 
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Part.  III.  quent  ne  point  détourner  les  Fidèles, 
S  e  c  t.  I  I.  fOUs  prétexte  de  ces  Confréries ,  de  l'o- 
Ch  A  r.  X.  bligation  où  ils  font  d'être  aflidus  au 
!>•  i.  Service  de  la  Parodie  ,  Sec. 

4.  Ne  publier  aucune  indulgence  ou 
aucun  miracle  fans  l'autorité  de  l'Evc- 
cjne. 

5.  Ne  point  employer  le  revenu  de  la 
Confrérie  en  feftins,  ou  en  d'autres  dé- 
penfes  fupeifluës  ,  mais  feulement  au 
bien  de  l'Eglife ,  félon  les  règlements  de 

.  la  Confrérie. 

D.  Que  doivent  obferver  ceux  qui  en- 
trent dans  une  Confiérie  ; 

R.  1.  Ne  s'y  engager  que  par  de  bons 
motifs  qui  font ,  la  gloire  de  Dieu,  fa 
propre  lar.étification,  Se  le  falut  du  pro- 
chain. 

2.  Voir  fi  en  s'y  engageant  on  pourra 
accomplir  tous  fcs  devoirs  généraux  , 
particuliers  Se  perfonnels  :  car  comme 
nous  l'avons  dit  plusieurs  fois  h  ;  les  œu- 
vres de  précepte  doivent  toujours  l'em- 
porter fur  celles  qui  ne  (ont  que  de  con- 
leil;  Se  c'eft  être  dans  une  illufion  erof- 
fiére  ,  que  de  négliger  les  premiéies 
pour  embraiTer  les  fécondes ,  (ous  pré- 
texte d'une  dévotion  qui  ne  peut  être 
alors  que  mal  entendue. 

5.  Quand  avec  ces  précautions  on  s'eft 
engagé  dans  une  Confrérie  autorisée» 
par  l'Eglife  ,  il  faut  s'y  conduire  avec 
édification  ,  avec  fubordination  à  l'auto- 
rité des  Pafteurs  ,  &  être  fidèle  à  obier- 
ver,  autant  qu'on  le  peut,  les  règlements 
de  la  Confrérie  à  laquelle  on  s'eft  atta- 
ché :  car  ce  n'eft  que  par  l'-obfei  vance  de 
ces  règlements  qu'on  peut  contribuer  au 
bien  pour  lequel  elle  eft  inftituée. 

D.  Quels  font  les  abus  qu'il  faut  évi- 
ter par  rapport  aux  Confréries  î 

R.  L'infraction  des  régies  que  nous  ve- 
nons d'expliquer  ,  font  les  abus  les  plus 
ordinaires  qui  s'y  glifient.  On  peut  ajou- 
ter à  cela  pour  un  éclairciilèment  plus 
ample  ,  qu'il  arrive  fouvent, 

1.  Qu'on  ne  s'engage  dans  les  Confié- 
rics  que  par  vanité  ou  par  d'autres  mo- 

L  $.  I.  de  ce  diap.  &c- 


GENERALES 
tifs  humains. 

2.  Qu'on  s'imagine  fauflement  qu'il 
îufrir  pour  être  fauve  ,  de  s'engager  en 
certaines  Confréries ,  &  qu'on  le  fera 
infailliblement  moyennant  cela  ,  quoi- 
qu'on vive  d'une  manière  très-peu  Chi  c- 
tienne. 

3.  Qu'on  néglige  abfolument  l'efprir  Se 
le  but  de  la  Confrérie,  qui  eft  ce  qu'il  y 
a  de  principal,  Se  qu'on  fe  contente  d'en 
porter  l'habic.  Ainfi  on  voit  des  Chré- 
tiens qui  font  coniîfter  toute  leur  piété 
à  porter  un  Scapulaireouun  Cordon  de 
Saint  François  ,  qui  fe  feroient  un  vrai 
fcrupule  d'y  manquer  ,  Se  qui  vivent 
fans  aucun  fcrupule  dans  la  débauche  £: 
dans  le  libertinage.  On  peut  appliquer 
à  ces  Chrétiens  ce  que  Jcfus-Chnft  dit 
aux  Phanfiens.  c 

Il  ne  faut  pas  être  fort  éclairé  pour 
convenir  que  les  Chrétiens  qui  donnent 
dans  ces  abus  font  dans  l'illufion  :  Se  s'il 
fe  trouvoit  des  Directeurs  ou  des  Prédi- 
cateurs allez  peu  inftruits  pour  autoi  ifeï 
une  telle  illufion,ce  qu'on  a  peine  à  croi- 
re ;  il  eft  bon  que  les  peuples  fçachent 
que  l'Eglife  les  condamne  abfolument. 

D.  Quand  on  eft  engagé  dans  une 
Confrérie  dont  l'ufage  eft  de  porter  une 
marque  qui  diftingue  les  Confrères  ,  par 
exemple  ,  un  Rolaire  ,  un  Scapulaire  , 
un  Cordon,  une  Ceinture  de  cuir  ;  quel 
eft  l'ufage  qu'rl  faut  faire  de  ces  marques 
extérieures  ? 

R.  1.  Ceux  qui  les  portent  doivent  les 
regarder  comme  des  aven illêments  con- 
tinuels de  vivre  avec  édification  ,  avec 
piété, &  d'entrer  dans  l'efprit  de  la  Con- 
frérie qu'ils  ont  embrafsée.  C'eft  agir  en 
Juif  &  non  pas  en  Chrétien  que  d'agir 
autrement. 

2.  Ceux  qui  ne  portent  pas  ces  mar- 
ques extérieures ,  ne  doivent  pas  être 
regardés  par  ceux  qui  les  portent  com- 
me des  profanes  ;  &  ceux-ci  ne  doivent 
pas  regarder  les  autres  comme  de  petits 
efprits.  Ce  font  des  pratiques  finîtes  Se 
dont  l'origine  eft  plus  ancienne  qu'on  ne 

c  Matth.  XXIII.  5.  l'y  14.  ij.  16. 


EN  r  O  R  M  E  D  E 
.  I  Eglife  les  laide  à  la  dévotion 
des  Fidèles ,  cv  tout  ce  que  I  Lglilc  auto- 
rite  doittoûjouis  être  rcfpecté.  C'elt  la 
marque  d'un  petit  efpi  it  que  de  condam- 
ce  qui  ne  le  trouve  pas  conforme  à 
nôtre  inclination  ou  à  notre  génie.  On 
ne  condamne  Couvent  ces  dévotions  que 
parce  qu'on  n'en  connaît  pas  L'e(prit,  ou 
qu'on  ne  les  envifage  que  par  [es  abus 
qui  doivent  ètrediftii  gués  de  ce  quefE- 
giile  approuve  &  autorife.  Quand  on 
veut  s'eclaircir  de  bonne  foi  ,  on  tri 
que  ces  dévotions  fon:  fondées  lur  des 
pratiques  anciennes  &  très  faintes. 

C'étoit  anciennement  une  dévotion 
aScz ordinaire  parmi  les  Fidèles  .que  de 
feconlacrer  extérieurement  à  la  péniten- 
ce ,  en  recevant  avec  des  cérémonies  & 
des  prières  folennelles  l'habit  religieux^ 
fans  cmbraiTèc  la  profeffion  religieufe. 
On  le  falloir  fur  tout  quand  onétoit  en 
;er  de  mort.  Louis  le  Gros  Roi  de 
France  le  lit  dans  la  dernière  maladie.  Si 
on  revenoit  en  fanté  ,  on  ne  quittoit 
plus  cet  habit.  C'ell  à  cette  pieiue  pra- 
tique qu'a  fuccédé  le  dévotion  louable 
de  recevoir  avec  des  prières  cv  des  céi  c- 
monies  le  S  capillaire  des  Religieux  du 
Mont-Carmel ,  la  Ceinture  de  cuir  que 
ortent  les  Hermitesde  faim  Auguftin  , 
e  Cordon  des  Religieux  de  faint  Fran- 
çois, le  Rolaire  de  laint  Dominique.  Ce 
font  des  veftiges  de  cet  ancien  ufage  , 
qu'on  ne  peut  blâmer  fans  témérité  ,  & 
qui  avertuTent  ceux  qui  on:  reçu  ces 
marques  extérieures  de  Religion  , qu'ils 
doivent  vivre  dans  la  pénitence  ,  &  imi- 
ter les  vertus  des  Saints  qui  ont  vécu 
dans  les  faintes  Congrégations,  aufqu el- 
les on  s'.dlocie,  pour  ainli  due  ,  par  la 
réception  publique  de  ces  marques.  Ce 
feroit  une  Million  gi  ofliére  ,  que  de  fai- 
re coniiHer  toute  la  piété  dÀin>  cet  exec- 

d  Par  rapport  à  tout  ce  qui  vient  d'être  dit 
des  Confrérie*  ,  voye7  le  premier  Concile  de 
Milan  fb'js  faint  Ch.iilcs ,  titre  de  l'a.'.miniftra- 
tion  des  lieux  de  piété  ,  Pai;:c  ;.  au  commence- 
ment :  Si.  Concile  4.  Décret  dernier.  Ce  mène 
6aint  a  fait  pluficurs  aunes  Règlements  ["'ui  les 
Confréries.  On  les  trouve  dans  les  Actes  de  l'E- 


l 


Catéchisme,  CG- 

rieur  ,  c\;  d'établil    le  fondement  de  Ion    r  A> 
falut  lui  ces  dévotions  ,  lans  en  prendre    Sec; 
l'eiprit.  l    ha.  1 

il  ne  faut  pas  douter  que  dans  le  temps  V  -■ 
que  l'ulage  de  mourir  ce.  de  le  taire 
terrer  dans  l'habit  religieux  qu'on  pic- 
noit  en  cérémonie  pendant  la  maladie.  .1 
été  rendu  commun, il  n'y  ait  eu  desFidé- 
les  qui  peu  inftruits  du  fond  de  la  reli- 
gion ,  n'aient  fonde  la  principale  1 
rance  de  leur  falut  fur  cette  piatiquc  ex- 
téneuie.  On  doit  dire  la  même  choie 
d'un  autre  ufage  ti es- laint ,  qui  étoitau- 
trefois  allez  commun  ,  même  parmi  les 
Laïques  ;  éV  dont  quelques  uns  de  nos 
Rois  ont  donné  l'exemple  ,  je  veux  duc 
l'ufage  de  mourir  fur  la  cendre  è\:  lur  un 
cilice  ipour  témoigne!  par-là  les  lenti- 
ments  de  peni-er.ee  dans  lelquels  on  vou- 
loit  mourir  :  Ufage  qui  le  conferve  en- 
core religieufement  dans  pluficurs  celé 
bres  Monaftéres.  Toutes  ces  pratique, 
extérieures  font  excellentes  &  tiès-lain- 
tes  ,  quand  elles  lont  accompagnées  des 
difpolïtions  intérieures  ,  dont  elles 
font  le  ligne  fenfiblc.  Dcltituccs  de  cet 
elprit  &  de  ces  dilpofuions  ,  c'ell  un 
corps  (ans  ame.  Elles  deviennent  même 
alors  daogereufes  ,  en  ce  qu'elles  don- 
nent otcalion  de  fonder  toute  la  piété 
fill  cet  tx  eneur,ou  décompter  lur  cela 
plus  qu'on  ne  devroit.C'eft  pourquoi  les 
Pafteurs  ne fçautoient trop  inftiuire  les 
peuples  de  l'eiprit  qui  doit  accompa- 
gner toutes  ces  pratiques  extérieures 
d'une  dévotion  arbitraire,  pour  les  ren- 
dre faintes  &  utiles.  Et  les  Religieux 
employés  au  minilteic,  doivent  concou- 
rir fur  cela  avec  les  Pafteurs  ,  pour  par- 
ler tous  un  même  langage,  qui  loit  to: 
dé  fut  la  foi  de  l'Eglife  ,  èx  fur  l'on  ef- 
prit  ;  Se  pour  fermei  pat  là  la  bouche 
aux  hérétiques  &  aux  libertins.  ^     • 


«life  de  Milan  i  conlultcz  laTablc  des  matières. 
LU  Confréries  1rs  i;cns  de  métier  ont  été  fou- 
vent  defen  lues  en  Fiance  ,  a  caufe  des  abus. 
I  l'Ordonnance  de  FrAniOis  /.  donnée  a 
ClttWl  iu  mois  d' Jtùr  i<;9  .irt.l8f.  18S. 
$i  1S7.  Ordonnance  A'Orltans  donnée  pu  ■ 
ItiIX.  a\  JM-viirisoo.au    1      D<     '.'«.'</»  lout 

p  F  P  P  ij 


668  Instructions  générales 

P  ni  §.  5.  Du  chapelet.  combats  que  nous  avons   a.  foiitenir  contre 

't    '        D.  En  quoi  confifte  la  prière  qu'on     le  démon  ,  le  monde  çp~  la  chair  ,  afin   que 

^         '     v-     nomme  Chapelet  ?  nous  ne  [oyons  pas  confondus  au   jour  du 

C  H  A  r.  A.  „    _  . r.  ,,       .  _       -  -     .      - 

R.  hn  voici  1  or 


.'ordre.  On  fait  le  ligne  terrible  jugement. 

de  la  Croix,  on  invoque  le  fecours  du  On  peut  dire  un  Chapelet  en  l'hon- 

faint  Efprit  Se  l'aide  de  Dieu  ,  comme  neur  des  Saints  en  cette  manière.  Sur  les 

dans  toutes  les  autres  prières.  On  rèci-  gros  grains  l'Oraifon  Dominicale ,  &  Cas 

re  endure  le  Symbole  des  Apôtres  ,  l'O-  les  petits  cette  prière  :  Saint  Jean-B.:p- 

raifon  Dominicale  ,  Se  trois  fois  la  Salu-  tifte  ,  faint  Pierre  ,  fatnt  Paul ,  famt  N. 

tation  Angélique.  On  dit  après  cela  fur  Toits  les  Saints  &   toutes  les  Saintes  , 

chaque  gros  grain  le  Pater,  Se  fur  chaque  priez,  four  nous  qui  femmes  des  pécheurs  , 

petit  grain  X  Ave  Maria.  On  continue  ces  maintenant  cjr  à  l'heure  de  nôtre  mort. 

prières  jufqu'à  ce  qu'on  ait  récité  lîx  di-  Amen,  e 

xaines  S  Ave  Maria -,  Se  on  finit  comme  f)e  toutes  ces  formules,  les  deux  pre- 

on  a  commencé   par  la  récitation  de  miéres  font   les  plus  célèbres  ;   Se  les 

l'Oraifon  Dominicale ,  de  la  Salutation  prières  dont-elles  font  compolées  font  (r 

Angélique  ,  &  du  Symbole.  faintes ,  qu'il  eft  inutile  de  s'arrêter  à  en 

On  peut  félon  fa  dévotion  ,   ou  aug-  juftifier  l'ufage. 

menter  ou  diminuer  le  nombre  des  di-  £>.  Qrie  faut-il  obferver  en  récitant  le 

xaines.  Si  l'on  en  dit  jufqu  a  quinze,  cela  Chapelet  ? 

fe  nomme  Rofaire.  On  peut  dire  aulli  le  R.  Ce  que  nous  avons  dit  ci-deflus  / , 
Gloria  Patri,  Se  quelque  autre  prière  à  qU'il  faut  obferver  dans  toutes  les  prie- 
la  fin  de  chaque  dixaine.  On  peut,li  l'on  rcS  vocales ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  faut  prier 
veut ,  dire  fur  les  gros  grains  la  Saluta-  de  cœur  aufll-bienque  de  bouche ,  Se  ne 
lion  Angélique,  Se  fur  les  petits  grains  pas  fe  contenter  de  réciter  du  bout  des 
l'Oraifon  Dominicale.  On  peut  félon  fa  lèvres  ce  cercle  de  prières.  Car  ce  feroit 
dévotion  imaginer  d'autres  Chapelets  prier  en  Juif,  &  non  pas  en  Chrétien, 
fur  le  modèle  de  celui-ci.  Par  exemple ,  p>.  Pourquoi  ce  nombre  déterminé  de 
fur  les  gros  grains  réciter  l'Oraifon  Do-  dixaines    à' Ave  Maria  ou   de  Pater? 
minicale,  Se  fur  les  petits  grains  s'a-  N'eft  ce  pas  prier  avec  fuperftition  que 
drellèr  à  Dieu  pour  lui  demander  misé-  de  s'attacher  à  ce  nombre  î 
ricorde  en  cette  forme  :  Mon  Dieu  ne  a\  Ceux  qui  ont  été  les  Auteurs  de 
■permettez,  point  que  je  vive  dans  le  péché,  cette  prière  ,  ont  eu  en  vue  d'honorer 
Ouvrez-moi  les  yeux  de  peur  que  je  ne  par  ce  nombre  déterminé  de  dixaines  les 
m'endorme  au fommeil  de  la  m^rt.  Faites-  myftéres   de   Jefus-Chrift  aufquels  la 
moi  connaître  tout  ce  que  vous  voulez,  que  fainte  Vierge  a  eu  quelque  part ,  ou  le 
je  fçache  ,  cjr  que  je  fajfe  :   e?'  donnez-moi  nombre  d'années  qu'ils  ont  ci  û  qu'elle  a 
la  grâce  de  i accomplir  ;  ou  quelqu'autre  vécu  fur  la  terre.    Ces  idées  n'ont  rien 
femblable  prière.  On  peut  dire  aulli  un  d'oppofé  aux  vues  de  la  Foi.  Il  n'y  a  là 
Chapelet   en  l'honneur   des  Anges    en     aucune  fuperftition.  On  n'eft  pas  ferupu- 
cette  forme.  Sur  les  gros  grains  l'Orai-  leufement  attaché  à  ce  nombre  plutôt 
fon  Dominicale  ,  &  fur  les  petits  cette  qu'à  un  autre ,  enforte  qu'on  croie  que 
prière  :  Anges    bienheureux  ,  que  Dieu     ce  foit  ce   nombre  de  Pater  ou  à' Ave 
par  un  effet  de  fa  bonté  a  députes  pour  nô-     Maria  qui  rendent  la  prière  <_nïcace  p!û- 
t re  confervatwn  ,  défendez-nous  dans  les     tôt  qu'un  autre  nombre.  La  même  prière 


le  même  Roi  en  Février  1566.  nrt.  74.  De  Blois 
fous  Henri  lll.cn  May  1579.  art.  37. 

e  Nous  avons  pris  la  plupart  de  ces  formules 
dcChapelcts ,  <jui  font  excellentes  ,  dans  le  nou- 


qui 

veau  Catcchifme  ,  imprimé  par  ordre   de  M. 
l' Archevêque  de  Touloufe  ;  où  l'on  en  trouve 
encore  d'autres. 
/Gbap.j.  de  cette  Scclion. 


EN      FORME      DE 

(bavent  répétée  avec  foi,  marotte  1  ar- 
deur du  deux  de  celai  qui  prie. 

$•  4-   l'«  pratiques  Je  piété   approuvées  ,  (}r  de 
celles  ejm  fo  tjimp!e»int  tolérées p.jr  I  £» 

D.  L'Eglise  approuve  t-elle  toutes 
les  pratiques  de  piété  qui  font  en  ufage 
parmi  les  Fidèles  ? 

R-  II  y  en  a  qu'elle  approuve  ,  il  y  en  a 
qu'elle  ne  fait  que  tolérer. 

D.  Quelles  font  les  pratiques  que  l'E- 
glile  approuve  ? 

R.  L'Eglife  n'approuve  que  ci  Iles  qui 
font  conformes  aux  régies  de  la  I  oi ,  à 
l'eiprit  de  l'Eglife,  Se  des  Saints  Peu  s , 
cV:  qui  n'ont  rien  que  d'édifiant  C\i  de  ca- 
pable île  pot  tu  a   Dieu. 

D.  Quelles  font  celles  qu'elle  ne  fait 
que  tolérer  ? 

À'.  Certaines  pratiques  qui  ont  été  in- 
troduites ou  par  le  motif  d'une  piété 
peu  éclairée  à  peu  conforme  à  l'eiprit 
de  L'Eglife  ,  ou  qui  le  font  glillées  par 
abus  &  par  ignorance)  mais  qui  dans  le 
tonds  n'ont  rien  d'oppolé  à  la  toi  &  aux 
bonnes  mœurs  ,  quoiqu'il  tût  mieux 
qu'elles ,  ne  fubhllullent  pas.  L'Eglife 
n'approuve  pas  ces  pratiques,  mais  elle 
les  tolère  quelquefois  pour  éviter  de 
plus  grands  inconvénients.  Elle  aime 
mieux  fouffrit  en  patience  de  petits 
maux,  que  d'en  produire  de  plus  grands, 
en  voulant  détruire  les  petits;  elle  fait 
quelquefois ,  comme  dit  faim  Auguftin, 
une  plaie  à  ù  dilcipline  pour  la  conser- 
vation de  fon  corps,  g 

D.  Que  doivent  taire  les  Fidèles  à  l'é- 
gard des  chofes  que  lEgliie  tolère  ? 

R.  Ils  doivent  les  tolérer  comme  l'E- 
gide ,  Se  relpccter  Ion  filcnce.  Mais  il 
vaut  mieux  fuivre  1  elprit  de  l'Eglife  , 
que  de  s'attacher  à  ce  qui  n'eft  que  to- 
leié. 

D.  Eft-cc  une  pratique  approuvée  ou 
Simplement  tolérée,que  de  taire  toucher 
aux  Reliques  des  Saints,  des  Croix,  des 
Chapelets,  des  linges,  &C. 

.>yc7.  S.  Auguflin  Leit.  5j.  ou  119    à  Jan- 
ou 5  .à  Bomfacc. 
/  Ati.  XIX.  u. 
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R.  Cefl  une  pratique  fainte,  approu-    Part.  !!I. 
véc  pai  1  Eglife,  Se  fondée  dans  lEcri     Si  c  t.  II. 
ture  (aime.  Nous  y  voyons  que  les  ma-    C  h  a  i\  X. 
lades  fâifoient  toucher  leurs  mouchoirs    §.  +. 
aux  corps  vivants  des  Apôttcs,  &  qu'Us 
étoient  enfuite  guéris  par  l'application 
de  ces  linges,  h 

C'cft  iur  ce  modèle  qu'cA  fondée  la 
coutume  de  taire  toucher  aux  Reliques 
des  Saints,  des  linges,  des  Cioix  ,  des 
Chapelets,  cv  les  autres  chofes  dont  on 
fe  krt  pour  les  ufages  ordinaire  ...  1 
pour  ceux  de  la  Religion.  L'Eglife  1  1 
garde  de  blâmer  une  pratique  fondée  Iur 
les  Ecritures.  Saint  Ambroile  «  .  dit  qt  S 
les  linges  que  les  peuples  t.iiioient  tou- 
cher aux  Reliques  de  tâintGerrais  cV  de 
faim  Protais  guérùToienc  de  toutes  for- 
tes de  maladies.  Saint  Auguftin  îappor- 
tc  un  grand  nombre  de  miracles  opérés 
par  l'attouchement  des  Reliques  des 
Saints  *  ;  Se  il  dit  qu'il  a  été  témoin  ocu- 
laire de  plufieors  de  ces  miracles. 

D.  Elt-ce  une  pratique  autorisée  ou 
tolérée  ,  que  d'orner  les  figures  des 
Saints  qui  iont  aux  coins  des  1  uës ,  eV  de 
taire  biuler  des  cierges  devant  ces  ima- 
ges ? 

R.Qc  font  des  pratiques  qui  n'ont  rien 
de  mauvais.  L'Eglife  ne  les  défend  1 
Elle  ne  les  commande  pas  aulh.Si  l'Egli- 
fe  voyou  que  l'ignorance  des  peuples  ; 
lit  jufqu'à s'imaginer  qu'il  y  a  quelque 
vertu  cachée  dans  ces  images,  ce 

culte  extérieur  fû:  accompagné  de  lupei- 
ftition  ,  elle  s'y  oppoferoic  ;  ôt   la  conl- 
cience  de chaqueEvêque  en  dt  charge 
Mais  la  choie  en  loi   n'a  rien  d'opp 
aux  vues  de  la  foi.  Ces  ornementa   lont 
des  marques  extérieures  du  îclpccc  q 
l'on  a  pour  les  orignaux  ;  8C  Ls  lampes 
que  1  on  tait  brûler  devant  leurs  image-, 
nous  font  teûouvenir  de  la  vie  bienheu- 
reule  es:  immortelle  don;  les  Saints  )e  Lut 
lent  dans  le  Ciel  avec  Jelus-Chi  ilt. 

J).  Eft  ce  une  pratique  autorisé* 

/S.  Ambr.  Lettre  11.  à  là  forar. 

*s.  Aog.  Cuc  de  Dieu.  Lir.  ix.  ch.S. 

T  p  p  p    ii| 
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Part.  III.  tolérée  par  l'Eglife,  que  de  dire  des 
S  l  c  r.  II.  Evangiles  fur  les  peuples  pour  {satisfaite 
C  H  a  p. XI.  à  leur  dévotion  ? 

R.  C'en:  une  pratique  fainte,  ancienne 
&  autorisée.  On  ne  peut  pas  douter  que 
les  paroles  de  la  Vie  éternelle  n'aient 
une  grande  efficace  pour  nous  faire  ob- 
tenir ce  que  nous  demandons  ;  &  que 
Jefus-Chrift  n'aurorife  une  pratique  qui 
témoigne  le  refpeét  que  l'on  a  pour  ces 
divines  paroles.  Néanmoins  comme  on 
peut  abufer  des  chofes  les  plus  faintes  , 
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les  peuples^de  quelque  canton  d'Alle- 
magne ayant" mêlé  à  celle  ci  quelque  fu- 
peiftition ,  le  Concile  tenu  à  Selgenftad 
défendit  cette  pratique  à  ceux  qui  s'en 
ferviroient  pour  quelque  fuperftition 
pro  alie/iiâ  divinations  ,  comme  s'expri- 
me ce  Concile,  t 

(On  peut  faire  un  grand  nombre  de 
queftions  femblables.  Les  principes  que 
nous  avons  établis  dans  toute  la  luite  de 
cet  Ouvrage  ,  peuvent  luftire  pour  y  ré- 
pondre. ) 


Chapitre     XI. 
De  la  Vifite  Epifcopale. 

D.  Pourquoi  les  Evêques  viiïtent-ils     Saint  &  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift. 
routes  les  Egliles  de  leur  Diocèfe  ?  Il  donne  lolennellement    au  peuple  la 

R.  I.  Pour  régler  tout  ce  qui  eft  à  ré-     bénédiction,  &  enfuite  l'abfohuion  ge- 
gler  par  rapporr  au  (pirituel  ou  au  tem- 
porel des  Eglifes. 

2.  Pour  réformer  les  abus  ,  cV  remé- 
dier aux  défordres. 

3.  Pour  connoître  exactement  leur 
troupeau  ,  &  lui  procurer  tous  les  fe- 
cours  qui  dépendent  de  leur  miniftére. 

4.  Pour  adminiftrer  le  Sacrement  de  la 
Confirmation. 

5.  Pour  entretenir  la  Communion  qui 
doit  être  entre  les  Pafteurs  &  les  brebis, 

D.  Quel  eft  l'ordre  de  la  Vifite  Epif- 
copale ? 

M.  Le  voici  en  abrégé. 

On  reçoit  l'Evêque  avec  l'honneur  & 

le  refpect  qui  lui  font  dûs  ;  &  fi  c'eft  la  îait  une  troifiéine  prière  pour  tous  les 

première  vifue  ,  on  le  conduit  procef-  Fidèles  en   général ,  morts  dans  la  paix 

formellement  fous  le  dais  à  l'Eglife  ,  en  de  l'Eglife. 

chantant  des   Cantiques.    En  entrant  à  Avant  ou  après  ces  cérémonies  ,  I  E- 

l'Eglife  ,  on  lui  préfenre  de  l'Eau-béni-  vêque  fait ,  s'il  lejuge  à  propos  ,un  di(- 

re,il  en  prend  ,  &  il  en  fait  afperfion  cours  au  peuple  pour  expofer  les  motifs 

furie  peuple.   Il  bénit  l'encens,  &  on  de  fa  vifite   ,  tk  pour  donner  les   avis 

l'enccnfe.  Il  entre,  &on  fait  à  Dieu  des  qu'il  juge  néceilàircs.  Il  vifite  enfuite  le 

prières  pour  l'Evêque  ,  Se  pour  le  peu-  Très-Saint  Sacrement ,  les  Fonts  Baprii- 

ple  qu'il  vient  vifiter.    On  chante  une  maux  ,  les  faintes  Huiles,    les ;  Autels , 

Antienne  en  l'honneur  du  Saint  dont  les  Images  ,  les  V.ifcs  facrés  ,  les  linges , 

l'Eglife  porte  le  nom  ,&  l'Evêque  fait  à  les  ornements   de  l'Eglife.  Il  s'informe 

Dieu  une  prière  par  l'interccilion  de  ce  de  ce  qui  regarde  le  Clergé  Se  le  peu- 

/Conc.  de  S'jlgcnitaJ  ,  Diocèfc  de  Maycnce,  tenu  en  1011.  tan-  10. 


néralecx:  l'Indulgence  de  quarante  jours, 
après  que  le  peuple  a  fait  fa  conlelfion 
générale  ,  en  récitant  le  Confitso,.  Il 
quitte  les  ornements  blancs,  &  il  prend 
les  violets ,  parce  qu'on  va  faire  des 
prières  pour  les  morts. 

Voici  l'ordre  de  ces  prières. 

On  chante  le  Pfeaume  129.  De  profit»- 
dis ,  après  quoi  l'Evêque  fait  à  Dieu  une 
prière  pour  tous  les  Evêques  morts  dans 
la  paix  de  l'Eglife  On  va  proceilionnel- 
lement  au  Cimetière  ,  on  y  fait  encore 
des  prières  pour  tous  les  Prêtres  &  pour 
les  autres  Fidèles  donr  les  corps  y  re- 
pofent.  On  revient  à  l'Eglife  ,  &  on  y 
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pic.  Il  met  ordre  à  tout.  Il  faii 
mènes  que  (à  prudence  lai  fiiggc     .   [I 
lionne  la  Confirmation.  Il  célèbre  laMef 
fd  s'il  le  reur. 

Enfin  ,  tout  tram  fini  ,  il  ci t r  encore 
une  fois  une  prière  pOUI  les  morts,  èv  il 
1.  i  aire. 

P.  Pourquoi  comraence-t'on  l.icé.é- 
monie  de  la  vifite,  par  taire  à  Dieu  des 
prières  poui  l'Evi 
A'.  Le  peuple  témoigne  par-là  l.i  |  >ie 

qu'il  .1  tle  voit  ion   Evoque  ,  iS:  le  défit 

avec  lequel  il  fouhairte  que  cetre  vifite 
l'oit  utile  pat  U  miséricorde  de  Dieu. 

P.  Pourquoi  (aie  on  des  ptie.es  pre- 
mièrement aui  Saints  dont  l'Edile  por- 
te le  nom  ,  «S:  enluite  pour  les  morts  , 
après  avoir  donne  l'abfolution  au  peuple 
avant  que  de  commencer  la  vifite  ■ 

R.  Loi  die  de  ces  prières  fait  voir 
clairement  l'union  de  L'Eglifc  du  Ciel, 
de  L'Eglife  du  Purgatoire  ,  &  de  l'Eglifc 
de  la  terre.  Le  but  de  la  vifite  Epifcopa- 
le  eft  d'entretenir  &  de  cimenter  cette 
union  ,  «S:  de  travaillera  (à  perfection. 
Elle  ne  fera  parfaite  cette  union  ,  que 
quandees  trois  Sociétez  ne  feront  plus 
séparées  de  lieu  >  mais  qu'elles  feront 
réunies  dans  le  Ciel.  Pour  parvenir  i 
ce  bonheur  ,  il  faut  que  Dieu  fafTeaux 
âmes  du  Purgatoire  la  grâce  de  les  déli- 
vrer des  peines  qu'elles  foufFrcnt  :  &  aux 
Fidèles  qui  font  lui  la  terre  ,  la  grâce  de 
vivre  aflez  (âintement  pour  arriver  au 
bonheur  éternel.  C'eft  à  quoi  lEvêque 
veut  contribuer  par  fi  vilire.  Pour  cet 
effet ,  il  commence  par  invoquer  les 
Saints  Patrons  de  la  Paroi/Te  ,  ahn  qu'ils 
obtiennent  par  Jelus  Chrift  pour  les  I  i- 
déles  cette  grande  miséricorde.  Pour  la 
leur  obtenir  plus  facilement  ,  il  deman- 
de à  Dieu  pour  eux  la  témiûlon  des  pé- 
I  ,  par  ta  prière  qu'on  nomme  Ablo- 
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connus  pécheurs  par  la  confeflion  gêné-    ^  f  c  ; 
raie  qu  ils  ont  faite  en  difant  le  ,    Chat 

eVil  hur  accorde  une  Indulgence. 

Il  continue  par  demander  pour  l! 
le  du  Purgatoire  h  mémo  g  ace.  U 

qu'il  peu:  poui  n 
plus  en  plus  h.  Fidèles  en  état  de  l'ob- 
tenir, par  les  tainrs  réglemi  n        l'i    cra- 
blù  dans  le  cours  de  fa  vifite.  1  , 
avoir  fait  à  l'égard  des  vivants  ce  qui 
dépend  de  Km  minillérc  ,  il  finit  pai 
mander    encore   grâce    év   mi 
pour  les  morts;  afin  que  ces  deux  Eg!i- 
(ês,  celle  de  la  terre  &  celle  du  Pu 
toiic  le  trouvant  réunies  dans  le  t 
tom  (bit  confommé  dans  l'unité,  ^c  que 
Dieu  (eu!  foie  connu,  ainu  i,& 

partout    le  Corps    m.  itique  de 
Jefus-Chrift,  animé  de  f'Efprit  de  D 

P.  Que  doivent  rail  es  pen- 

dant le  cours  de  la  vifite  i 

R.  I.  S'unir  a  I  1-  .  èq  :■    pi  ui    fi 

lui  toutes  les  prier*  s  qu'il  fait,  .1;  ; 
Dieu  fur  tout  pour  1  Evoque  ,  .  fin  que 
ù  vifite  ne  foie  pas  (ans  fn 
2.  Ecouter  avec  refpecl 
tions. 

3.  C'clt  une  pratique  ti 

de  le  mettre  en  état  de  recevoir  fa  C 
munion  de  fa  main  ,  s'il  doit  dii 
Mefl  • 

4.  Il  faut  lui  donner  ,ou  lui  faire  don- 
ner avis  des  abus ,  des  fcandalcs  ,  &  .' 
délordres  que  l'on  connoît  da; 
roille;  mais  le  faire  (ans  aigri  111  .  : 
efprit  de  \  ce,  parlt 

de  la  vérité  &  du  bon  ord; 

5.  Lui  parler   fur   toutes  chofes  avec 
beaucoup  de  fincériré. 

6.  Metti  -emenr  &  por.éh. 
hinent  en  exécution  toutes  (es  orde 
nances  quand  la  vifite  ni  achevée. 


Conclu- 
sion. 


6ji  •  Instructions     générales 

Conclusion    et    récapitulation 

De  tout  cet  Ouvrage. 

pes  chofes  qui  rendent  l'homme  heureux  fur  la  terre  dans  l'efpérance 

du  bonheur  éternel. 


D.  Vous  venez  d'expliquer  avec  éten- 
due tour  ce  qui  regarde  la  Religion  ,  Se 
tout  ce  qui  y  a  rapport.  Pour  finir  ,  fai- 
tes-nous une  récapitulation  abrégée  de 
tout  ce  que  vous  avez  dit  î 

R.  Cette  récapitulation  eft  aisée. 
Nous  avons  divisé  ces  Initructions  en 
trois  Parties.  Dans  la  première  ,  après 
avoir  expliqué  tout  ce  qui  regarde  Dieu 
en  lui-même,  nous  avons  parle  des  créa- 
tures ,  Se  en  particulier  de  l'homme ,  de 
fa  création  ,  de  fa  chute  ,  de  fa  répara- 
tion par  Jefus-Chrift  ,  Se  de  la  conduite 
que  Dieu  a  tenue,  Sç  qu'il  doit  tenir 
jufqu'à  la  confommation  des  iîecles  , 
pour  faire  arriver  les  hommes  à  la  pof- 
feffion  parfaite  de  la  yie  éternelle  pour 
laquelle  il  les  a  créés.  C'en:  ce  qui  s'ap- 
pelle l'Hiftoire  de  la  Religion. 

Nous  avons  fait  voir  dans  la  féconde 
Partie,  quelle  eft  la  vie  que  les  hom- 
mes doivent  mener  fur  la  terre  pour 
parvenir  au  bonheur  de  la  vie  éternelle; 
ik  nous  avons  expliqué  par  conséquent 
tout  ce  qui  regarde  les  péchez ,  les  ver- 
tus ,  les  Commandements  de  Dieu  Se 
de  l'Egide. 
Enfin, dans  la  troifiéme,nous  avons  fait 
une  inftruébion  fommaire  fur  la  grâce 
qui  nous  eft  nécelïaire  pour  vivre  chré- 
tiennement. Et  cette  grâce  nous  étant 
communiquée  par  les  Sacrements  Se  par 
la  Prière  ,  nous  avons  expliqué  tout  ce 
qu'il  eft  à  propos  que  les  fidèles  fea- 
chent  fur  la  matière  des  Sacrements  ,  Se 
lur  ce  qui  concerne  la  Prière. 

Il  paroît  par  tout  ce  que  nous  avons 
dit,  que  la  vie  éternelle,  c'eft-à-dire  ,  la 
poflèifion  éternelle  de  Dieu  ,  étant  la 
îin  pour  laquelle  l'homme  a  été  créé; 

'eftauflî  la   fin  qu'il  doit  fe  propofer 
[an;    toutes  les    actions.   C'eft  dans  la 


vue  de  ce  bonheur  qu'il  doit  être  plein 
d'une  tendre  reconnoiilance  envers  Je- 
fus-Chrift en  confidérant  tout  ce  que  Je- 
fus-Chrift a  fait  pour  nous  remettre  dans 
la  voie  de  ce  bonheur  ,  pour  nous  le 
mériter  ,  pour  nous  y  conduire.  C'eft 
dans  cette  vue  que  l'homme  doit  faire 
effort  pour  éviter  le  péché,  pour  prati- 
quer la  vertu ,  pour  obéir  à  Dieu  Se  à 
l'Egide.  C'eft  dans  cette  vue"  qu'il  doit 
avoir  îecours  aux  Sacrements  inftitués 
pour  donner  ,  pour  conferver ,  pour  aug- 
menter ou  pour  recouvrer  la  grâce  qui 
nous  fait  vivre  chrétiennement.  C'eft 
dans  cette  vue  qu'il  doit  prier  ,  Sc.vac- 
querà  tous  les  autres  exercices  de  Reli- 
gion. L'homme  doit  toujours  feconfidé- 
rer  fur  la  terre  comme  étant  exilé  de  fa 
Patrie  qui  eft  le  Ciel  :  il  doit  foûpirer 
après  cette  Patrie  ,  Se  avancer  fans  cefTe 
vers  elle  :  fans  cela  il  fera  toujours  mal- 
heureux. Voilà  l'abrégé  de  tout  le  Chri- 
ftianifme  :  Se  c'eft  aulli  l'abrégé  de  tou- 
tes les  Inftiuéf-ions  que  nous  avons  don- 
nées. 

D.  Il  paroît  par  tout  ce  que  vous  ve- 
nez dédire,  que  vous  regardez  l'hom- 
me comme  ne  pouvant  être  heureux  que 
dans  le  Ciel  ;  l'homme  ne  peut-il  donc 
point  être  heureux  lur  la  terre  ? 

R.  L'homme  ne  peut  être  heureux  par- 
faitement que  dans  le  Ciel.  Car  il  ne 
peut  être  heureux  que  par  la  pofleflion 
éternelle  de  Dieu  :  Se  nous  ne  poflede- 
rons  Dieu  éternellement  que  dans  le 
Ciel.  Si  nous  pouvons  erre  heureux  fur 
la  terre  ,  ce  n'eft  que  d'un  bonheur  im- 
parfait ,  qui  a  rapport  au  bonheur  de 
l'autre  vie  ,  Se  qui  tft  fondé  fur  l'efpé- 
rance du  bonheur  éternel.  Plus  nous 
avons  droit  d'elpérer  le  bonheur  de  l'au- 
tre vie,  plus  nous  fournies  heureux  ci; 

celle-  ci 
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celle  ci  :plus  nous  Tommes  éloignés  <ki 
bonheur  éternel  ,  plus  nous  (ommes 
malheureux  fur  la  terre.  Aisfi  tout  ce 

qui  nous  approche  de  Dieu , cour  ce  qui 
fortifie  nôtre  efperance  nous  rend  heu- 
reux ;  mais  d'un  bonheur  imparfait  , 
proportionnée  l'état  d'exil  &  de  pèle- 
rinage où  nous  nous  Trouvons.  Tout  ce 
qui  nous  éloigne  de  Dieu  nous  rend 
malheureux.  Les  rîcheûes  ,  les  hon- 
neurs, les  pl.iilirs  ne  font  pas  le  bon- 
heur lie  l'homme.  L'expérience  le  fait 
allez  fentir.  Une  ame  faite  pour  Dieu, 
peut  Sure  amusée  par  ces  objets,  mais 
elle  ne  peut  en  être  remplie.  Dieu  feu! 
peut  la  remplir,  Dieu  fcul  peut  rallàfier 
tous  nos  delirs  ,  &  dillipcr  toutes  nos 
craintes.  »» 

D.  Quelles  font  les  chofes  qui  rendent 
l'homme  heureux  autant  qu'il  peut  l'ê- 
tre en  cette  vie  ,  Ôc  qui  lui  donnent  le 
plus  de  droit  d'cfpcrerlc  bonheur  éter- 
nel ? 

R.  Huit  chofes  qu'on  appelle  les  huit 
Béatitudes.  Les  voici  telles  que  Jefus- 
Chrilc  lui-même  nous  les  a  apprifes.  n. 

I.  Bienheureux  fut  les  pauvret  d'ef- 
prit ,  parce  que  le  Royaume  des  Cteux  eji 
pour  eux. 

i.  Bienheureux  ceux  qui  font  doux  , 
parce  qu'ils  pojfcderont  t.i  terre. 

j.  Bienheureux  ceux  qui  pleurent  , 
parce  qu'ils  feront  confies. 

4.  Bienheureux  ceux  qui  ont  faim  £,~ 
f&if  de  la  jufiice  ,  parce  qu  ils  feront  raf 
fifus. 

5.  Bienheureux  ceux  qui  font  pleins  de 
chante  ($•  de  miséricorde  ,  parce  qu'on 
leur  fera  miséricorde. 

6.  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  coeur 
pur  ,  parce  qu  ils  verront  Dieu. 

7.  Bienheureux  les  pacifiques  ,  parce 
qu'ils  feront  appelles  enfants  de  Dieu. 

8.  Bienheureux  ceux  qui  fouffrent  per- 
sécution pour  la  )u\}ice  ,  parce  que  le 
Royaume  des  Cicux  efl  pour  eux. 

m  Voyez.  Saint  Paul  Rom.  VIII.  14.   XÎI.  it. 
C.  Auguftm  Liy.  19.  de  la  Cite'  de  Dieu  ,  ch.  4. 
.  crm.  ij8.  ou  16.  des  paroles  de  l'Apôtre.  Scrru. 
///.  Parue. 


Catkhi>'    î.  6~\ 

Pat  U s  pauvres  d'efpru  .  Jkfus  -  Chrilt 
entend  ,  1.  Les  humble',.  2.  Les  pauvres,     - . 
qui  «rivent  contents  dans  leur  p 
i.  Les  riches  qui  (ont  deuLhc  de  leurs 
richeflès. 

Par  ceux  qui  font  doux  ,  Jefus  -  Cluift 
entend  ceux  qui  n'ont  point  d'amertu- 
me, qui  ne  (ont  point  querelleuis  ,  qui 

n'aiment  pointa  l'e  plamdie  ce  à  mur-. 

murer.  Et  la  terre  que  Jefus  -  Chrilt  die 
devoir  être  le  partage  des  perfonnes. 
douces  ,  c'elt  la  terre  des  vivants  ,  c'clt- 
à-dire  ,  le  Paradis.  Car  quoiqu'on  pi; 
dire  en  uri  lens,  que  les  pei  tonnes  dou- 
ces poiTédent  la  terre  ou  nous  vivons  , 
en  ce  que  leur  douceur  Se  leur  humilité 
les  fiic  aimer  des  hommes  avec  leiquels 
ils  vivent  ;  il  C  il  clair  que  Jefus-Chrilt 
n'a  pas  eu  dans  l'efprit  ce  (cns-Ia  ;  car 
cela  n'eft  pas  toujours  vrai  ;  puifque  l'ex- 
périence de  tous  les  ficelés  a  fait  voir  , 
qu'un  grand  nombre  de  Saints ,  nonobf- 
r.mt  leur  douceur  &  leur  humilité  ,  ont 
été  en  butte  à  la  fureur  des  impies  ,  cV:  à 
leur  persécution. 

Par  ceux  qui  pleurent  Jefus-Chriil  en- 
tend en  ce  lieu,  t.  Ceux  qui  gémiflène 
de  leurs  propres  péchez,  ou  des  pecluz; 
des  autres,  z    Ceux  qui  mènent  une  vie 

fénitente.  j.   Ceux  qui  fourricnc  pour 
amour  de  Dieu  les  afflictions  de  cette 
vie. 

Par  ceux  qui  tnt  faim  &  fotfde  la  \uf 
tice  ,  Jcfus-Chriit  entend  ceux  qui  fou- 
haittent  avec  ardeur  d'être  jultcs  Se 
agréables  à  Dieu  ,  ce  qui  prennent  tous 
les  moyens  pollïbles  pour  avancer  dans 
la  perfection. 

Par  ceux  qui  font  miséricordieux  ,  Je- 
fus-Chrilt entendeeux  qui  afliflenr  leui 
prochain ,  autant  qu'ils  le  peuvent,  dans 
ies  beloins  lpirituels  &  corporels,  qui 
du  moins  comparaient  à  fes  beloins  , 
qui  les  fupportent , qui  les  exculent  ,  cv 
ceux  qui  pardonnent  les  injures  reçues. 
Par  ceux  qui  ont  le  coeur  pur,   Jelus« 

131.  ou  14 1.  di  t*mp.  <yt. 
n  Matt.  V-  4:  fuir. 
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Conclu-         Chi  Ht  entend  ceux  qui  ont  le  cœur  dé- 
Sion.  taché  de  tout  péché  ,  Se  qui  travaillent 

fans  ci. (Te  à  réprimer  la  concupifcence. 
Par  les  pacifique*  Jefus  Chrift  entend 
ceux  qui  font  les  maîrres  de  leurs  paf- 
fions,  qui  vivent  en  paix  arec  eux-mê- 
mes ,  avec  le  prochain ,  avec  Dieu,  Se 
qui  travaillent  à  procurer  aux  autres 
cette  même  paix. 

Ceux   qui  fonffrent  persécution  pour  la 
juflice  ,  font  ceux  qui  (ont  haïs ,  ou  mal- 

o  Voyez  pour  l'explication  des  huit  Béatitu- 
des, &  pour  la  preuve  de  tout  ce  que  nous  avons 
dit  dans  ce  chapitre  ,  S.  Aug.  Liv.  i.  du  Sermon 
fui  la  Montagne,  ch.i.  &  fuiv.  S.  Bern.Serm.66. 
eu  17. des  petits.  S.HUaux  &  S.Chryfoft.  furie 


GENERALES,  &C. 
traittés,ou  calomniés,  ou  méprisés, parce 
qu'ils  foûciennent  de  vive  voix  ,  ou  par 
écrit  ou  par  leur  conduite ,  le  parti  de 
la  vérité  Se  de  la  juftice  ;  en  un  mot  , 
parce  qu'ils  font  leur  devoir. 

D.  Ces  Béatitudes  renferment  donc 
toute  la  vie  Chrétienne  ? 

R.  Oui.  Car  on  ne  fçauroit  être  heu- 
reux fi  l'on  ne  vit  chrétiennement  ;  ni 
vivre  chrétiennement  fans  fe  rendre  heu- 
reux. 0 

5.  chap.  deS.  Matth.  Maldonat ,  Cornélius  à  La- 
pide ,  &  les  autres  Commentateurs  fur  le  y  ch. 
de  S.  Matth.  Voyez  suffi  un  petit  Livre  intitulé, 
L 'explication  des  huit  Béatitudes  ,  imprimé  à  Pa- 
lis chez  Lambert  Roulland  :  Livre  excellent. 


FIN, 


R 
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POUR     LES    CATECHISMES 

DU  DIOCESE  DE   MONTPELLIER 

HAR I  ES  fO  ACHIM  .  Par  la  ftnmfim  divine  ,  Evitjme  de 
Montpellier  ,  <+-c.  A  tous  les  Prieurs  ,  ficaires  ,  Curez. ,  Carechif- 
tes,  Afaitres  or   Afaitrejfes  d' Ecole  de  notre  Diocefe  ,  Sa. 
.'.'    •  .lictton. 

Conformément  à  nôtre  Mandement  n;:s  a  la  tac  du  g. 
chiÇme  de  nôtre  Diocefe  ,  Nous  ordonnons  que  les  deux   C: 
mes  abrégés  ci-après  tmprtm's  ,fcr»nt  l-sfeuls  qu'on  enfeignerapu- 
bliejuemenl  mmx  .  n  ants  ,  dans  toute  l  étendue  de  notredit  Diocefe  ;  fjr  Nous  vous  en  oi- 
gnons defutvre  rj-  exécuter  de  point  en  point  le  R  glcment  dont  la  teneur  s'enfuit. 

I.  f\  NTera  le  Catéchifme  dans  toutes  les  Eglifes  Paroifinles  de  nôtre  Dioc 

V  J  cous  les  Dimanches  &  toutes  les  1  êtes ,  à  commencer  depuis  le  premier  Di- 
manche du  mois  d'Octobre  jufqucsà  latin  du  mois  de  Juin.  On  pourra  le  du, 
tinuc'r  pendant  les  mois  de  Juillet  f  Août  ,  é\:  Septembre. 

H.  Pendant  le  Carême  on  fera  le  Catcchifme  outre  cela  les  Lundis  ,  les  Mercre- 
dis &  les  Vendredis  de  chaque  («naine  ;  8e  pendant  l'Avent  ,  les  Mardis  cv.  les 
Vendredis  feulement ,  outre  les  Dimanches  &:  les  Fêtes. 

III.  Pour  ce  qui  eft  des  Ecoles  on  fuivra  le  Règlement  qui  cfl  drefépar  l'auto 

de  feu  Monfcigneur  de  Pradel  nôtre  Prédécefleur  ,  auquel  nous  n'ajoutons  rien  pour 
le  préfent, 

IV.  Il  y  aura  par  tout  deux  ordres  Se  comme  deux  dalles  de  Catéchifme.  La  pre- 
mière clafte  fera  pour  les  enfants  Confirmés ,  aulquels  onapprendra  le  plus  étendu 
des  petits  Catéchifmes.  La  féconde  clafle  fera  pour  les  enfants  non  Confirmes  , 
aufqucls  on  apprendra  le  plus  petit  Catéchifme  ,  qui  eft  l'abrégé  du  premier. 

V.  Les  Catcchiftes  s'appliqueront  à  faire  apprendre  par  cœur  à  tou>  les  enfants 
le  plus  petit  Catéchifme  tout  entier.  Pour  ce  qui  eft  du  Catéchifme  deftiné  pour 
les  entants  déjà  Confirmés, on  commencera  par  leur  en  faire  apprendie  1»  tro  lîc- 
me  Partie  qui  traitte  des  Sacrements  «S:  de  la  Prière.  De  là  on  les  fera  paflêi  a  la 
féconde  Partie  qui  traître  des  Péchez  cV  des  Vertus.  des  Commandements  de  Dieu 
&  de  ceux  de  l'Églife.  Et  enfin  on  leur  fera  apprendre  la  première  P.utie  qui con- 
tient l'hiftoire  abrégée  de  la  Religion  dans  l'explication  du  Symbole.  Laraifon 
qui  nous  détermine  à  preferire  cet  ordre,  eft  que  quand  k s  entants  Icavcm  bien 
ce  que  contient  le  plus  petit  Catéchifme,  ils  Ion.  inftruits  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
eflèndel  dans  nôtre  croyance  :  il  eft  jufte  par  conséquent  de  leur  apprendre  enluite 
ce  qui  eftde  plus  d'ufagedans  la  Religion  .feavoir .  les  Sacrements  &  la  Prière  , 
&:  de  leur  expliquer  après  cela  les  principes  de  la  Morale  renfermés  dans  ce  qui 
concerne  les  Péchez  ,  les  Venus  &  les  Commandements.  Enfin  il  faut  leui  appren- 

d'une  manière  un  peu  plus  étendue  l'Hiftoire  de  la  Religion.  On  peut  Uuvre, 

Q^qqq    ij 
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fi  l'on  veut ,  l'ordre  naturel  des  trois  Fardes  du  Catéchifme  ,  en  commençant  pair 
la  première  ,  à  l'égard  des  enfants  qui  font  inftruits  avec  le  plus  de  foin  par  des 
Maîtres  particuliers,  &  qui  ont  le  plus  d'ouverture  d'efprit.  Mais  fi  l'on  enufoit 
ainfi  à  l'égard  de  tous  les  autres  enfants  ,  qui  vont  aux  petites  Ecoles  ",  il  arriveroit 
fouvent  que  tout  le  temps  deftiné  à  Ieurinftruction  ,  feroit  employé  à  leur  appren- 
dre l'hiftohe  de  la  Religion  ;  Se  ils  n'entendroient  prefque  point  parler  de  ce  qui 
eft  de  pratique  pour  eux  :  ainfi  il  faut  s'en  tenir  à  leur  égard  a  ce  que  nous  prefcri- 
vons  ici.  Mais  néanmoins  afin  que  la  première  Partie  qui  traitte  de  l'hiftoire  de  la 
Religion  ne  foit  pas  entièrement  ignorée ,  même  par  ceux  des  enfants  qui  auroient 
l'efprit  le  moins  ouvert  ;  Nous  enjoignons  à  tous  les  Maîtres  &  à  toutes  les  Mai- 
rrellès  d'Ecole  de  leur  faire  apprendre  à  lire  dans  le  Catéchifme  ,  à  commencer 
par  cette  première  Partie  :  &c  une  des  principales  attentions  des  Maîtres  doit  être 
de  leur  bien  faire  comprendre  ce  qu'ils  liront ,  &  de  le  leur  expliquer  d'une  ma- 
nière très-intelligible.  Ainfi  à  force  de  lire  Se  d'entendre  lire  &  répéter  leur  Ca- 
téchifme ,  à  force  de  l'entendre  expliquer  ,  ils  apprendront  leur  Religion  par 
principe  &  par  jugement ,  plus  encore  que  par  mémoire  :  ce  qui  doit  être  le  prin- 
cipal but  de  l'inftruction.  Car  un  enfant  qui  fçachant  fon  Catéchifme  par  cœur  ,  ne 
pourroit  pas  comprendre  les  chofes  qu'il  auroit  apprifes,  fi  elles  lui  étqient  pro- 
posées en  d'autres  termes  ,  ne  devroit  pas  être  regardé  comme  fçachant  fa  Reli- 
gion. Ceci  demande  du  zélé  &  de  l'application  dans  le  Maître  qui  inftruit.  Et  fi 
l'en  eft  fidèle  à  le  fuivre  avec  uniformité ,  on  en  verra  de  grands  fruits  dans  tout  le 
Diocèfe. 

VI.  Il  y  aura  dans  la  Ville  pour  chaque  clafie  des  Catéchiftes  séparés  pour  les  gar- 
çons &  pour  les  filles  ;  car  il  n'eftpas  de  la  bienséance  que  les  enfants  de  différent 
fexe  foient  dans  une  même  clafte.  Ainfi  il  y  aura  deux  ordres  de  Catéchifme  pour 
les  garçons,  &  deux  ordres  pour  les  filles. 

VII.  Dans  les  Paroifles  où  il  n'y  a  pas  allez  d'enfants  ou  de  Catéchiftes  pour  fai- 
re ces  quatre  Catéchifmes;  on  rangera  les  enfants  dans  le  même  Catéchifme  félon 
ces  deux  clalfes  :  en  forte  que  les  enfants  du  premier  ordre  feront  fur  un  banc  ,  & 
les  enfants  du  fécond  ordre  fur  un  autre  :  &  on  séparera  au  moins  ,  s'il  eft  pofii- 
ble  ,  le  Catéchifme  des  garçons  de  celui  des  filles. 

VIII.  Il  feroit  à  fouhaitter  que  les  Curez  qui  font  feulsdans  leurs  Paroiiïes  , 
vouluiïent  oupufîent  prendre  des  heures  différentes  pour  le  Catéchifme  des  gar- 
çons &c  pour  celui  des  filles.  Nous  nous  contentons  de  le  leur  confeiller.  Mais  s'ils 
font  hors  d'état  de  pratiquer  cet  avis ,  dont  ils  voient  l'importance  -,  ils  feront  au 
moins  ranger  les  garçons  d'un  côté  &  les  filles  de  l'autre  j  &  ils  mettront  toujours 
les  enfants  félonies  deux  ordres  ci-defius  marqués. 

IX.  Les  Maîtres  &c  les  Maîtreftès  d'Ecole  ne  manqueront  pas  de  conduire  les 
enfants  de  leur  Ecole  au  Catéchifme  ,  comme  il  eft  porté  par  les  Règlements  de  nô- 
tre prédécefleur  ,  &  de  fe  tenir  à  l'Eglife pendant  tout  le  temps  que  le  Catéchifme 
fe  fera.  Et  comme  dans  la  Ville  de  Montpellier  les  petits  Catéchifmes  ne  fe  font 
pas  dans  les  mêmes  Eglifes  que  les  grands  ;  les  Maîtres  &  les  MaîrrerTes  d'Ecole 
conduiront  d'abord  les  plus  petits  enfants  à  l'Eglife  où  le  fait  leur  Catéchifme  :  ils 
les  laiflei  ont  là  fous  la  conduite  d'un  autre  Maine  ou  Maîtreile  ;  &  ils  yront  en- 
fuitc  conduire  les  autres  enfants  à  l'Eglife  où  fe  fait  leur  Catéchifme  ,  &  demeu- 
reront là  ave  ceux. 

X.  Il  eft  d'une  néceflùé  abfoluë  qu'il  y  ait  dans  chaque  Eglife  où  le  Catéchif- 
me fe  f  lit,  des  bancs  (uffif  animent  pour  faire  alîèoir  tous  les  enfants.  L'expérience 
fait  voir  qu'il  eft  impoflible  laus  cela  d'éviter  le  trouble  Cv  la  confuûon. 
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XI.  Le  Catéchifte  afignera  a  chaque  enfant  (à  place  ,  &  il  n.  fera  pis  per- 
mis ..ux  enfants  d'en  changer  fans  ordre.  Ils  fe  mettront  toujours  ..in  mêmes  pla- 
ces. 

XII.  Si  i'on  pouvoir  avoir  à  chaque  Catéchifme  un  Alliltant  en  furplis  ,  pour 
faire  taire  les  enfants  &   pour  les  contenir  dans  la  modeftie  pendant  que  le  ( 
chiite  inftruii  oit  5  cela  (croit  excellent.  S'il  nïlt  pas  poflîble  de  le  faite  ,  les  M 

êc  les  Maitrelfes  d'Ecole  feront  cette  fonction  fous  1  autorité  du  Catéchifte <j 
ils  recevront  les  ordres. 

XIII.  Outre  le  Directeur  général  des  Ecoles  cV:  des  Catéchifmes  .'u    Diocèfe  ,  il 
y  aura  fous  lui  deux  Préfets  des  Catéchifmes  qui  iront  chaque  fois  qu'on   fera  le 
Catéchifme  ,  vilïter  les  Eglifes  où  on  le  fait,  cV  examiner  li  toutes  choies  font 
l'ordre  ,  .S:  ii  le  prêtent  Règlement  elt  obfervé.  Ces  Préfets  conjointement  a\ 
Directeur  ,  examineront  les  enfants  pour  voir  de  quelle  claflè  ils  font  capable 

ils  alligncront  à  un  chacun  la  clatle  oà  il  doit  être  mis  ,  cat  on  pourra  arrêter  dairs 
la  dalle  inférieure  les  enfants  continues  ,  qui  ne  feront  pas  capables  de  h  fnpé- 
rieure  ;  ex  les  enfants  qui  recevront  la  Confirmation  vers  le  temps  de  Pâques  ou 
de  la  Pentecôte  ,  ne  monteront  à  la  (éconde  cl, aie  que  l'année  luivantc  ;  ils  demeu- 
reront jufqucs  alors  aux  petits  Catéchifmes  pour  s  affermit  de  plus  en  plus  dans  ce 
qu'ils  ont  appris. 

XIV.  A  la  tin  de  chaque  année  ,  c'cA-à-dire  avant  les  vac.uices  ,  on  fera  un 
examen  général  de  tous  les  enfants  ,  &c  on  tiendra  un  Catalogue  exact  de  ceux  qui 
doivent  être  admis  l'année  fuivanre  dans  la  clafle  fupérieure.  Chaque  Catéchifte 
aura  un  Catalogue  des  enfants  qu'il  inltruit ,  ce  en  donnera  un  double  an  Pi  t ,' 

fon  département.  Dans  ce  Catalogue  on  mettra  le  nom ,  le  furnom  ,  l'âge  cv  la  de- 
meure de  l'enfant.  On  veillera  avec  foin  pour  empêcher  que  les  enfants  ne  s'abfen- 
tent  du  Catéchifme  ;  &  les  Préfets  iront  chez  les  parents  des  enfants  s'informer 
descaufes  de  l'ablênce  ,  &  y  remédier.  A  la  campagne  chaque  Curé  fera  dans  U 
PatoilTe  ce  que  les  Préfets  font  à  la  Ville. 

XV.  On  n'admettra  à  la  Confirmation  que  les  enfants  qui  fçauront  exactement 
lefplns  petit  Catéchifme  j  &  à  la  première  Communion  que  ceux  qui  fçauront  ai 
moins  la  lecondc  &  la  troiliéme  Partie  de  l'autre.  Si  cependant  il  le  trouve  des 
enfants  qui  aient  l'efprit  moins  ouvert  que  les  autres ,  qui  d'ailleurs  fofenc  ùca  8c 
affidus  au  Catéchifme  ,  on  pourra  le  contenter  à  l'égard  de  ceux-là  ,  pour  les  ad- 
mettreàla  Communion  , qu'ils  fçachent  le  plus  petit  Catéchifme  Se  les  queftions 
de  l'autre  qui  regardent  la  réception  de  la  fainte  Euchariftie. 

XVI.  Les  enfants  immodeftes ,  quand  même  ils  feraient  inltruits .  ne  feront  r_î 
admis  à  la  réception  de  ces  SacreiiKius ,  julqu'à  ce  qu'ils  fe  (oient  vorrige-s. 

XVII.  Il  elt  a  propos  que  chaque  Catéchifte  &  chaque  Maître  Si  Maint  lié  d'E- 
cole ait  le  grand  Catéchilme  du  Diocèfe  ,  dont  le  titre  elt  I  >rs  en 
forme  de  Cat/chtfme  ,  ç~c.  Car  comme  ces  trois  Catéchifmes  font  composes  dans 

même  ordre  ex  félon  la  même  méthode,  on  trouvera  facilement  les  queltior.s 
du  plus  petit  Catéchifme  plus  expliquées  dans  le  plus  étendu  des  petits  ;  &  les 
or  liions  de  celui-ci  plus  développe,  s  p  and.  Ainfi  ,  poix  faire  le  Catéchif- 

me avec  exadi  ude  Se  avic  fuccès  ,  il  elt  bon    nu  I      t  hiftes  aient  lu  dans  1; 

grand  l  atéchiime  les  périrez  qu*il  von.  expliqtu  1  .*ux  eaii  nts. 

XVIII.  Quand  les  Catéchiftes  verront  que  les  enfants  ont  peineà  eomi 
par  jugement  une  répoi  f<  ,  1!»  i  expliqueront  en  peu  de  mots  en  termes  claû 

1  et  1  ffet  du  grand 
que  .- 1.  Ils  feront  aux  enfants  des<pieftions  jufqu'à*  et  -  1 

'      :  "i 
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prennent  ce  qu'ils  difent  ;  mais  ceci  doit  être  mis  en  ufage  principalement  à  l'égard 
des  enfants  déjà  confirmés  ,  Se  de  ceux  qui  commencent  à  avoir  un  jugement  for* 
mé  ;car  pour  les  plus  petits  enfants  il  fuffic  pour  l'ordinaire  de  leur  faire  appren- 
dre par  cœur  la  réponfe  du  Caiéchifme.  Ils  ne  font  guéres  capables  de  rien  davan- 
tage. 

XIX.  Il  faut  commencer  le  Catéchifme  par  la  Prière.  Tous  les  enfants  fe  met- 
tront à  genoux  ;  Se  l'un  d'entr'eux  choifi  par  le  Catéchifte  ,  dira  à  voix  haute  Se 
intelligible  ,  Pater,  Ave  ;  Credo  Se  Confit eor  ,  en  françois,  &  les  Commande- 
ments de  Dieu  en  vers  anciens.  Vnfeul  Dieu  tu  adorera,.  ,  çrc. 

XX.  Après  cela  chaque  enfant  prendra  fa  place  ;  &  il  les  deux  ordres  de  Caté- 
ichifme  font  réunis  dans  une  feule  claffe  ,  on  commencera  par  interroger  les  plus 
petits  enfants  .aufquels  on  fera  dire  les  Prières  en  latin  Se  en  françois ,  Se  les  rc- 
ponfesles  plus  communes  Se  les  plus  aisées  du  plus  petit  Catéchifme.  On  inter- 
rogera enfuite  ceux  qui  font  un  peu  plus  avancés  :  enfin  on  s'adreffera  aux  plus  inf- 
truits.  Si  ces  deux  claffes  font  séparées,  on  fera  toujours  au  commencement  répon- 
dre un  ou  deux  enfants  fur  les  queftions  les  plus  communes  du  Catéchifme  ,  afia 
que  ces  queftions  ne  s'effacent  jamais  de  leur  efprit.  On  fera  ce  qu'on  pourra  pour 
faire  répondre  tous  les  enfants  chaque  fois:  mais  fi  le  Catéchifme  eft  trop  nom- 
breux ,  on  ne  biffera  pas  pafferdeux  Catéchifme  fans  les  interroger  tous.  On  aura 
foin  que  les  enfants  falfent  le  figne  de  la  Croix  auffi  tôt  qu'ils  ieront  interrogés  , 
avant  que  de  répondre  ;  Se  les  enfants  pourront  quelquefois  s'interroger  l'un  l'au- 
tre ,  pourvu  que  cela  fe  faffe  fans  confufion.  Si  une  leçon  eft  trop  longue  ,  on 
pourra  la  partager  en  deux. 

XXI.  Une  faut  pas  que  les  Catéchiftes  parlent  beaucoup  ,  Se  qu'ils  s'étendent 
en  delongues  Morales  ;  mais  il  ne  faut  pas  aufli  qu'ils  fe  contentent  d'interroger  & 
de  faire  répondre  fans  faire  faire  aux  enfants  aucune,  rérkxion  fur  les  véritez  qu'on 
leur  enfeigne.  Il  faut  donc  reprendre  quelquefois  les  réponles  des  enfants ,  Se  leur 
faire  faire  des  réflexions  Chrétiennes  fur  ce  qu'on  leur  apprend  •.  mais  ces  petites 
Morales  doivent  être  courtes  ,  vives  Se  pleines  de  zélé  de  la  part  du  Catéchifte.  Si 
le  cœur  ne  parle  pas  ,  cela  languit. 

XXII.  On  fera  faire  chaque  mois  aux  enfants  une  répétition  générale  de  ce  qui 
leur  aura  été  enfeigne  jufques  alors.  Et  ce  fera  ce  jour-là  qu'on  diftnbuëra  des  ré- 
compenfes  à  ceux  qui  auront  le  mieux  répondu.  Le  Catéchifme  fe  fera  chaque  fois 
pendant  une  heure. 

XXIII.  On  finira  le  Catéchifme  par  les  mêmes  prières  qui  auront  été  dites  au 
commencement  ;  mais  ces  prières  feront  récitées  en  latin  :Sc  dans  la  clalle  la  plus 
avancée  on  fera  réciter  les  Commandements  de  Dieu  :  comme  Dieu  même  les  a 
diètes  ;  fçavoir;  Je  fuis  le  Seigneur  -vôtre  Dieu  ,  qui  vous  ai  retire  ,  erc. 

XXIV.  Après  la  prière  on  fera  affeoir  de  nouveau  les  enfants  ,  &  on  les  fera  for- 
tir  fans  confufion  deux  à  deux  :  &  dans  les  Egides  où  il  y  a  plufieurs  portes  Se  plu- 
sieurs claftès  de  Catéchifme  ,  on  fera  iortir  une  clalle  par  une  porte  Se  une  clalle 
par  une  autre.  Les  garçons  ne  fortiront  qu'après  que  les  filles  feront  fortiesjcclles- 
ci  feront  accompagnées  dcs.MaîtrelKs  d  Ecole  ,  Se  ceux-ci  des  Maîtres.  Les  plus 
petits  enfants  fortiront  les  premiers. 

XXV.  Mais  comme  celui  qui  plante  Se  celui  qui  arrofe  ne  font  rien ,  cV:  que  c'eft 
de  Dieu  feul  qu'il  faut  attendre  tout  accroiffement ;  c'eft  à  Dieu  que  les  Catéchif- 
res  doivent  s'adreller  avec  ferveur  Se  avec  alliduité ,  pour  obtenir  de  fa  miséricorde 
qu'il  daigne  rendre  leurs  inftiuétions  efficaces  ,  Se  parler  intérieurement  aux  cœurs 
en  même  temps  que  leurs  paroles  frapperont  les  oreilles  du  corps.  Ils  doivent 
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joindre  la  falnteté  dr  la  vie  à  l.t  prière  Se  i  L'inuxuâion  ,  fe  fou  venant ,  que  iî  l'inf- 

cruétion  des  petits  cft  un  des  fer  vices  Icj  plus  imporcants  qu'on  paille  rendre  i 
l'Eglife  i  ex  li  le  SainC-Efprit  nous  apprend  que  ceux  qui  .uiront  enlcignc  aux  autres 
le  chemin  delà  vérité  £c  de  la  juftice  ,  brilleront  comme  les  éroiL-sdu  firmament 
pendant  coure  l'éternité  ,  Jelus  Chnltnous  apprend  auffi  qu  il  iaut  avoir  . 
(..qu'on  acnleignc  ,  poui  être  grand  dans  h  |  le  Prophète 

Roi  nous  fait  entendre  combien  les  pécheurs  qui  le  mêlent  d'inftruire  lej  autres, 
doivent  craindre  pour  eux-mêmes.  Voici  les  paroles  :  Dieu  a  du  au  pi  chair  ,  / 
quoi  ofa-itt  .iw.oriitr  mes  jujhces ,  çrparler  de  mon  Tégument  ,  toi  qm  es  en 
ton  ordre  ,  <J"  qui  ne  te  foucies  pas  de  me>  p.iroles  ;  toi  qui  vis  en foct.té  avec  le> 
chaus  ,  çjr  qm  participes  .1  leurs  crimes  ;  toi  dont  la  bouche  ejl  pleine  de  mali.c  ,  c_~  qui 
ne  parles  que  pour  tromper  ;  toi  dont  les  convtrfattons  font  pleines  de  m.'difances 
qui  ne  penjes  qu  '.)  furprendre  ton  frère  :  c'efi  atnjî  que  tu  vis.   J'ai  demeure d*n;  le  fi- 
lence.  Tu  .'.s  cru  ,  méchant ,  que  je  Jerots  /embUble  .'.  toi.  M.ti~  \i  ffMMrM  bien  te  repren- 
dre e~  te  reprocher  en  face  tous  tes  crimes.  Comprenez,  ceci  ,  vous  toits  qui  niez. 

l'oubli  de  Dieu.  Pfeaume  49. 

Donné  a  Montpellier  ce  1.  Juin  1701. 
Sigti,  tCHARLES  JOACHIM,  Evoque  de  Montpeli: 


Tar  JMonfei^HCHï, 
Fjonkuv, 
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CATECHISME. 

o  v 
ABREGEDE  LA  DOCTRINE  CHRETIENNE 

A  l'ufage  des  Enfants  déjà  confirmés. 
PREMIERE   PARTI  E. 


JL  E  ç  O  N  I.  D«  bonheur  de  l  homme  en  général. 

^»^U'EST-CE  que 
De       v/   1  ira»  Ere  l'ftemme      defire 

Reponfe.  C'eft  d'être  heureux. 
-D.  Qui  font  ceux  qui  font  véritable- 
ment heureux  ? 

R.   Ceux  qui  pofTédent  le  fouverain 
bien  ,  &  qui  le  pofsédent  pour  toujours. 
Dy.  Quel  eft  le  fouverain  bien  ? 

R.  C'eft  Dieu.  C'eft  pour  Dieu  feul 
que  nous  fommes  faits}c'eft  à  lui  feul  que 
nous  devons  tendre. 

D.  En  quoi  confiée  le  bonheur  de 
l'homme  ? 

R-  A  connoître,aimer  8c  poiïederDieu 
parfaitement  pendant  toute  l'éternité. 

D.  Qu'eft-ce  que  produit  cette  polîef- 
fion  éternelle  de  Dieu  dans  l'ame  des 
Bienheureux  ? 

R.  Une  paix  Se  une  joie  ,  que  rien  ne 
peut  troubler. 

D.  Peut-on  véritablement  être  heu- 
reux en  cette  vie  ? 

R.  On  ne  peut  l'être  qu'imparfaite- 
ment ,  Se  par  l'efpérance  du  bonheur 
éternel. 

D.  Pourquoi  ne  peut-on  être  parfaite- 
ment heureux  en  cette  vie  ? 

R.  Parce  qu'on  ne  peut  connoître  Se 
pofseder  Dieu  en  cette  vie  que  d'une 
manière  imparfaite. 

X>.  Que  faut-il  faire  en  cette  vie  pour 


arriver  au  bonheur  éternel  ï 

R.  Il  faut  connoître  ,  aimer  Se  fervir 
Dieu  fur  la  terre  ,  autant  que  nous  en 
fommes  capables. 

Leçon   II.   De  Dieu, 

J).  Qjj'e  s  t-c  e  que  Dieu  ? 

R.  Dieu  eft  un  efprit  infiniment  par- 
fait. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  eft 
un  efprit  2 

R.  Parce  qu'il  n'a  ni  corps  ni  figure , 
ni  couleur ,  Se  qu'il  ne  peut  être  aperçu 
par  nos  fens. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  eft  infi- 
niment parfait  î 

R.  Parce  qu'il  poflëde  toutes  les  per- 
fections. 

D,  Marquez-en  quelques-unes  ? 

R.  Dieu  eft  étemel,  Tout-puiiïânt , 
immuable.  Il  connoît  tout,  il  a  tout  créé, 
il  eft  par-tout ,  il  eft  le  maître  de  tout , 
il  gouverne  tout ,  Se  rien  n'arrive  fans  fa 
providence. 

D.  Comment  fçavons  -nous  qu'il  y  a 
un  Dieu  ? 

R,  Il  fujfic  de  confidérer  le  Ciel  Se  la 
terre ,  &  foi-même  ,  pour  connoître  par 
l'ordre  admirable  des  parties  de  l'Uni- 
vers ,  qu'il  y  a  un  Maître  fouverain  ,  qui 
a  fait  ceschofes  ;  Se  ce  Maître  c'eft  Dieu. 

D.  Rendez  celafenlible  par  une  com- 
paraifon  ï 

R.  Ce  fetoit  être  infensé  que  de  dire 
qu'une  maifon  s'eft    bâtie   toute  feule. 

C'eft 


C  A   T    E    en 
:s  intense  que  de  l'i- 
maginer que  Je  hasard  aie   pu  former 
irabfe  arrangement  de  toutes  les 
parties  de  l'Univers. 

L  t  ç  o  n  111.  Di  '  ■nire'. 

1).  il  qu'un  Dieu  ! 

R.  Non.  Il  n'y  a  qu'un  leul  Dieu  ;  & 
il  n'eft  pas  poilible  qu'il  y  en  ait  plus 
d'un. 

/).  Mais  le  Pore  ,  le  f  ils ,  &  le  faint- 
Efprit  ne  font-ils  pas  trois  Dieux  î 

R.  Non»  Ce  font  trois  Perfonnes  dis- 
tinguées entre  elles  ,  mais  qui  ne  lune 
qu'un  feul  Dieu. 

D.  Pourquoi  dires-vous  que  ces  trois 
Perfonnes  ne  font  qu'un  feul  Dieu  ? 

R.  Parce  qu'elles  n'ont  toutes  trois 
qu'une  même  Divinité. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'elles  font 
diftinguées  entre  elles  ? 

R.  Parce  que  le  Père  n'eft  pas  le  Fils  , 
le  Fils  n'eft  pas  le  faint-Efprit  ;  le  faint- 
Efptit  n'eft  ni  le  Père  ni  le  1  ils. 

D.  Le  Père  ,  le  Fils  ,  ce  le  faint-Efprit 
font-ils  Dieu  ? 

R.  Oui.  Le  Père  eft  Dieu  ,  le  Fils  eft 
Dieu  ,  le  fainr-  Efprit  cil  Dieu  ;  mais 
ces  trois  perfonnes  ne  font  qu'un  feul 
Dieu. 

D.  Quelle  cil  la  première  ,  la  féconde, 
Jv  la  rroilicmcde  ces  Perfonnes  > 

A'.  Le  Père  eft  la  première  Perfonne  , 
le  Fils  eft  la  féconde  ,  le  faint-Efprit  eft 
la  troilîcmc. 

D.  Pourquoi  la  première  Perfonne  fe 
nomme-t'elle  Pcreï 

R.  Parce  que  de  toute  éternité  elle  en- 
gendre un  r  ils  ,  qui  lui  eft  coniubftan- 
riel. 

D.  QuYntendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  le  Fils  eft  confubflaMtielaa  Père  ? 

R.  J'cntcns  qu'il  a  la  même  Divinité 
rjue  le  Père,  &  qu'il  eft  le  même  Dieu. 

D.  Pourquoi  la  féconde  Perfonne  te 
nomme-t'elle  Fils  ? 

R.  Parce  que  de  toute  éternité  il  eft 
engendré  par  le  Père. 

Pourquoi  dites-vous  que  le  faint- 
Efprit  eft  la  troilicme  Perfonne i 
Fait  Çat 


I    '      ' 

.  1      i     que  le  fa;nr  Llpiir  procède  du 
Peu  8t  du!  ils. 
D.  Queft-ce  à  dire  ,  le  faint-Efprit 

procède  du  1  bl  Fils  ? 

R.  C 'eft- à- dire  que  le  Pcrc  <Sc  le 
produifent  de  toute  éternité  le  Cuni 
prir. 

D.  Le  I  ils  ^r  le  taint-Efprk  font-ils 
moins  anciens  que  d 

R.  Nc.i.  Ils  font  tous  trois  éternels. 
Ils  n'ont  jamais  commencé  d'être,  il* 
feront  toujours. 

D.  Sont-ils  également  puiiTants  ,  éga- 
lement grands ,  également  parfaits  ? 

R.  Ils  font  tous  trois  égaux  en  toutes 
choies. 
D.  Pourquoi  ? 

R.  Parce  qu'ils  ont  tous  trois  une  m*. 
me  Divinité.  Ces  trois  Perfonnes  ne  font 
qu'un  feul  &  même  Dieu. 

D.  Comment  le  peut-il  faire  que  ces 
troisPerfonncs  diftinguées  entre  elles, ne 
foient  qu'un  leul  ce.  même  Dieu  ? 

R.  C'cft  un  myftére  que  nous  ne  com- 
prenons point,  mais  que  nous  cru 
fermement,  parce  que  Dieu  nous  l'd  ie- 
vclé. 

D.  Comment  nomme-t'on  ce  Myf- 
tére ? 

R.  Le  Myftére  de  la  très-fainte  Tri- 
nité. 

L  F  ç  O  N    IV.    Dtl 'a  CTtit,on  du  monde. 

D.  Comment  Dieu  fe  fait-il  con- 
noître  ? 

R.  Par  fes  ouvrages. 

D.  Quels  font  les  Ouvrages  deDku? 

R.  Le  Ciel  &  la  terre,  ce  tout  ce  que  le 
Ciel  ce  la  terre  renferment. 

D.  Quelles  font  ces  diofes  î 

R.  Les  Anges  cV  les  hommes,  les  af- 
tres,  les  animaux  ce  les  plantes,  l'eau,  la 
terre  ,  l'air  ,1e  feu  ,  ce  tout  le  nfte. 

/>.  Comment  Dku  a-t'il  fait  toutes 
i  bofes  t 

R.  Par  ù  parole  :  il  a  dit   ,  cV  ailflî 
tout  a  été  fait,  lia  parle  ,  ce   tout  acte 

D.  Qu'entendez  vous  quand  vous  di- 
tes que  Dieu  ...  qu'auflî 

R  r  r  r 
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a  été  fait ,  tout  a  été  créé  ? 

JÇ.  J'entens  que  Dieu  a  tiré  toutes  cho- 
fes  du  néant  ,  aulîi-tôt  qu'il  l'a  voulu. 

D.  Que  veut  dire  cette  expreflîon  , 
Dieu  a.  tiré  dtt  nfant ,  Dieu  a  créé  toutes 
chofes  ? 

R.  Cela  veut  dire  que  ces  chofes  n'é- 
toient  point  ,  Se  que  Dieu  les  a  faites 
quand  il  a  voulu. 

D.  Le  monde  Se  tout  ce  que  nous  y 
Voyons  n'a  donc  pas  toujours  été  ? 

R.  Non.  Il  y  a  environ  fix  mille  ans  que 
rien  de  tout  celan'étoit. 

D.  Qu'y  avoit-il  donc  alors  ? 

R.  Il  n'y  avoir  que  Dieu  fcuhle  Père  , 
le  Fils  ,  Se  le  faint.Efprit. 

D.  Oùétoit-il? 

R.  En  lui-même  ;  Se  c'eft  en  lui  Se  par 
lui  que  toutes  chofes  fubfiftent. 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t'il  fait  le  mon- 
de 2 

R.  Pour  fa  gloire  ,  c'eft- à-dire  ,  pour 
fe  faire  connoître,  aimer,  adorer  &  ler- 
vir  par  (es  créatures. 

D.  Combien  de  temps  a-t'il  employé 
à  créer  le  monde  ? 

R.  Six  jours. 

D.  Nepouvoit-ilpas  le  faire  en  moins 
de  temps  ? 

R.  Oui.  Il  pouvoit  le  faire  en  un  in- 
ftant  ,  s'il  eût  voulu  ,  car  il  eft  Tout- 
puilîânt, 

D.  Quelles  font  les  créatures  de  Dieu 
les  plus  parfaites  ? 

R.  Ce  l'ont  les  Anges  Se  les  hommes. 

LiçON  V.    Des  Anges  &  des  Démons. 

J).  Qu'est-ce  que  les  Anges  ? 

R.  Ce  font  des  créatures  lpiiituelles 
qui  font  faites  pour  fubfifter  ,  fans  être 
unies  à  des  corps. 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t'il  créé  les  An- 
ges ? 

R.  Pour  les  rendre  heureux  ,  &  pour 
en  être  glorifié. 

D.  Quel  eft  le  bonheur  pour  lequel  les 
Anges  ont  été  créés  ? 

R.  C'eft  la  connoiftànce  ,  l'amour  Se 
la  pofleflion  de  Dieu  pendant  tome  l'c- 
urnitc. 


H    I    S    M    E. 

D.  Tous  les  Anges  jouuTent-iïs  de  ce 
bonheur  2 

R.Non.  Plufieurs  en  joiiilTent  ;  mais 
d'autres  fe  font  perdus  par  leur  orgueil. 

D.  Qui  font  ceux  qui  joiiillênt  de  te 
bonheur  3 

R.  Ce  font  ceux  qui  font  demeurés  fi- 
dèles à  Dieu. 

D.  Qui  font  ceux  qui  fe  font  perdus  ? 

R.  Ce  font  ceux  qui  fe  font  révoltés 
contre  Dieu  ,  Se  qui  ont  voulu  lui  être 
femblables  Se  indépendants  de  lui. 

D.  Comment  nomme-t'on  les  Anges 
qui  jouiflent  du  bonheur  éternel  ? 

R.  Les  bons  Anges  ou  les  Anges  fim- 
plemenc. 

D.  Comment  nomme-t'on  les  Anges 
qui  fe  font  perdus  par  leur  orgueil  ? 

R.  Les  mauvais  Anges  ,  les  diables , 
les  démons ,  les  efprits  de  ténèbres  ,  les 
efprits  de  malice  ,  les  puifiances  de  l'En- 
fer. 

D.  Ont-ils  toujours  été  mauvais; 

R.  Non.  Ils  ont  été  créés  bons  comme 
les  autres:  c'eft  par  leur  péché  qu'ils  font 
devenus  mauvais, 

D.  Qui  eft  le  chef  des  bons  Anges  ; 
R,  C'eft  faint  Michel. 
D.  Qui  eft  le  chef  des  mauvaisAnçesV 
R.  Lucifer. 

D.  Où  font  préfentement  les  faines 
Anges  ? 

R.  Ils  font  dans  le  Ciel  où  ils  voient 
Dieu  ,  le  louent ,  l'aiment  Se  le  bénif- 
fent  pendant  toute  l'éternité. 

1).  Font-ils  quelque  chofepar  rapport 
aux  créatures  ? 

R.  Dieu  s'en  fert  comme  de  fes  Mini- 
ftres  pour  l'exécution  de  {es  ordres. 

D.  Que  font-ils  en  particulier  par  rap- 
port aux  hommes  ? 

R.  Plufieurs  d'entr'euxfont  établis  nos 
Gardiens  Se  nos  Protecteurs. 

D.  Comment  Dieu  a  t-'il  puni  l'or- 
gueil des  démons  î 

R.  En  les  condamnant  aux  peines  éter- 
nelles de  l'enfer. 

D.  Les  démons  font-ils  tous  dans  les 
Enfers  ": 
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:!s  Confirent  tous  les  peinei  éter- 
nelles :  ce  qui  n'empêche  pas  cme  plu- 
iic-urs  d'entr  etu  ne  loient  auili  répandus 
dans  l'air. 

D.  Pourquoi  font-ils  répandus  dans 
l'air  ; 

R.  Pour  tenter  les  hommes,  leur  nuire 
s'ils  le  peuvent,  &  les  rendre  malheu- 
reux comme  eux. 

D.  Jufques  à  quand  y  nura-t  il  des  de 
tnons  répandus  dans  l'air  ; 

R.  Jufques  a  la  fin  du  monde.  Alors  ils 
feront  tout  précipites  «S:  renfermes  dans 
l'abîme  des  Enfers. 

LffON   VI.H(  /4  criati*n  de  l'homme- 
D.  Qj/  est-ce   que  les  hommes  ? 

R.  Ce  font  des  créatures  railonnables 
composées  de  corps  ce  d'aine. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  hom- 
mes font  des  créatures  raifonnables  ? 

R.  Parce  qu'ds  agillent  avec  choix  ; 
ils  connoilïént  ce  qu'ils  font ,  &  pour- 
quoi ils  le  font. 

D.  Dequoi  Dieu  s'eft  -  il  fervi  pour 
former  le  corps  de   l'homme  ? 

R.  Dieu  s'elt  fervi  de  terre  pour  le 
former. 

D.  Qu'eft  ce  l'ame  de  l'homme  ? 

R.  C'cft  un  efprit  immortel  quielluni 
au  corps  humain. 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t'd  créé  les  hom- 
mes ? 

R.  Pour  les  rendre  heureux  comme  les 
.Anges  par  la  polleiHon  de  Dieu. 

D.  En  quel  érat  Dieu  les  crea-t'il  ? 

R.  Dans  un  état  de  fainteté  ,  de  juftice 
ôc  d'innocence. 

D.  En  quoi  confîitoir  cet  état  ? 

R.  Dans  une  grande  droiture  ,  beau- 
coup de  lumières,  une  liberté  parfaite, 
toute  forte  de  facilité  pour  le  bien  ,  Os: 
aucun  penchant  vers  le  mal. 

D.  Les  hommes  out-ils  été  créés  pour 
mourir  i 

R.  Non.  S'ils  enflent  été  fidèles  à  Dieu, 
,is  ne  feroient  jamais  morts,  ce  ils  n'.ut- 
nt  été  fujets  à  aucune  misère  ou  in- 
jirmité. 

J).  Pourquoi  donc  fommes-nous  pré* 
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lentement    filjets   *   '  .scies   ce 

d'infînnitez  corporelles  8c  fpiricuelles  , 
&  a  la  mort  ■ 

R.  Cela  vient  du  péché  de  nos  pre- 
miers païens. 

Liçon    VII.  D' Jjjtm  rjf  /Eve  .  <y>  d* 
leur  ;  ■ 

D.  QrtL  elt  le  nom  de  nospremiets 
pareils  i 

R.  Adam  &  Eve. 

D.  Pourquoi  les  nommez  -  vous  noî 
premiers  païens  ? 

R.  Parce  que  tous  les  hommes  font  ve- 
nus d'eux. 

D.  Comment  Dieu  les  créa-t'il  ï 

R.  Il  prît  un  peu  de  terre  ,  ce  en  forma 
le  corps  d'Adam  ,  ce  il  créa  une  ame  rai- 
lonnable  qu'il  unit  à  ce  corps. 

D.  Eve  tut-elle  formée  de  la  même 
manière  i 

R.  Dieu  endormit  Adam  ,  &  pendant 
fon  fommeil  il  tira  une  de  les  cotes  , 
dont  i!  forma  le  corps  de  la  femme  :  ce  :1 
unit  à  ce  corps  une  ame  railonnablc. 

D.  Que  ht  Dieu  après  les  avoir  créés? 

R.  Il  les  mit  dans  le  Paradis  terre! 

D.  Qujctoit-ce  que  ce  Paradis  ? 

R.  C'etoit  un  jardin  délicieux  plein  de 
toutes  fortes  de  fruits. 

D.  Quelle  devoit  être  l'occupation  des 
hommes  dans  ce  lieu  délicieux  ? 

R-  D'y  palier  une  vie  douce  «Se  tran- 
quille,d'y  travailler  fans  fe  fatiguer,  de 
louer  cV:  bénir  Dieu,  «Se  d'être  enfuirc 
rranfportés  au  Ciel  fans  mourir,  pour  y 
être  éternellement  heureux. 

D.  Leurs  defeendans  devoient-ils  par- 
ticiper à  ce  bonheur  ? 

R.  Oui.  Ce  bonheur  étoit  pour  eux  Se 
pour  leurs  delcendans. 

D.  Comment  donc  ont-ils  perdu  cet 
avantage  i 

R.  Par  leur   pêche  ck  leur  défobeîllàu- 

iC. 

/).  En  quoi  pecherent-ils  ?  En  quoi  dc- 
fuluïrcnt-ils  à  Dieu  V 

A'.  En  ce  qu'ils  mangèrent  du  fruit d'UQ 
arbre  ,  dont  Dieu  leur  avoir  détendu  de 
manger» 

Il  r  r  r  i) 
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D.  Comment  fe  portèrent  -  ils  à  cette 
défobéïflànce  ? 

R.  Evefe  laifTa  séduire  par  le  démon, 
&:  Adam  fuivit  l'exemple  de  fa  femme 
fans  être  séduit ,  &  mangea  de  ce  fruit 
comme  elle, 

D.  Comment  le  démon  séduifit  -  il 
Eve  î 

R.  Il  fe  fervit  de  l'organe  d'un  ferpent 
pour  la  tromper. 

D.  Pourquoi  le  démon  voulut-il  trom- 
per les  hommes  î 

R.  Il  le  fît  par  envie,  il  voulut  les  ren- 
dre malheureux  comme  lui. 

Lïçoh    VIII.  F  unit  un  A' Adam  &  d'Eve, 
Péché  origine!. 

D.  La  défobéïrtànce  d'Eve  &c  d'Adam 
a-t'elle  rendu  effectivement  les  hommes 
malheureux  ? 

R.  Oui.  Adam  &  Eve  fe  font  rendus 
malheureux  ,  eux  &  toute  leurpoftérité 
par  leur  péché. 

D.  Quels  font  les  malheurs  qu'ils  fe 
font  attirés  par  leur  péché  ; 

R.  Ces  malheurs  regardent  le  corps  & 
3  aine  ,  cette  vie  &  l'autre. 

D .  A  quelles  misères  ont-ils  été  ré- 
duits par  rapport  au  corps  ? 

R.  Auxfourrrances  j  aux  maladies  ,  àla 
mort. 

D.  A  quelles  misères  furent-ils  réduits 
par  rapport  à  l'ame  ? 

R.  A  l'ignorance  ,  à  la  concupifcence  , 
à  l'empire  du  démon. 

D.   Qu'entendez  -  vous  par  la  concu- 
pifcence ? 
R.  J'entens  la  pente  au  mal. 
D.  Quels  autres  malheurs  encouru- 
ient-ils  pour  cette  vie  ? 

R.  Ils  furent  difgraciés  de  Dieu,  ex- 
clus du  Paradis  terreftre  ,  déchus  de 
l'empire  qu'ils  avoient  fur  tons  les  ani- 
maux. 

D.  Quels  malheurs  encoururent-  ils 
pour  l'aune  vie  ? 

R.  L'entrée  du  Ciel  leur  fut  fermée,  ôi 
ils  fe  rendirent  d  ignés  de  l'Enfer. 

D.  En  quoi  Ad  un  e<  Eve  ont-ils  ren- 
du leurs  (iefeendam  malheureux  ? 
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R.  En  ce  qu'ils  leur  ont  communiqué 
leur  péché  &  les  fuites  de  ce  péché. 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  di- 
tes qu'ils  ont  communiqué  leur  péché  à 
leurs  defeendans  î 

R.  J'entens  que  tous  les  hommes  naif- 
fent  coupables  du  péché  d  Adam  Se 
d'Eve. 

D.  Comment  fe  nomme  ce  péché  dont 
nous  naiilons  tous  coupables? 

R.  Péché  originel ,  c'eft-à-dire ,  péché 
contracté  par  nôtre  origine. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  fuites  du 
pèche  ,  qui  nous  ontete  communiquées 
par  nos  premiers  parens  ? 

R.  J'entens  l'ignorance  ,  la  concupif- 
cence ,  les  infîrmitez  ,  la  néceflué  de 
mourir,  l'efclavage  du  démon,  la  dii- 
grace  de  Dieu,  l'exclufion  du  Ciel  ,  &c, 

D.  Comment  fe  peut-il  faire  que  nous 
naiflions  coupables  d'un  péché  commis 
depuis  tant  de  fiécles  > 

R.  Dieu  l'a  révélé  :  cela  nous  fuffir  : 
nous  devons  le  croire  ,  fans  qu'il  foit  né- 
ceiïàire  d'examiner  lî  nous  le  compre- 
nons ou  non. 

Leçon  IX.   De  la  frct)iejfe  du  Mejfie ,  &  de 
l  ■  r.écéffité  de  [a  venue. 

D.  Adam  &  Eve  fe  font  -  ils  perdus 
fans  refTource  avec  leur  poftérité  ? 

R,  Leur  perte  &  leur-  malheur  euflènt 
é:é  fans  reiîource  ,  fi  Dieu  ne  leur  eût 
fait  miséricorde. 

D.  Quelle  a  été  la  miséricorde  que 
Dieu  a  faite  aux  hommes  ? 

R.  C'a  été  de  leur  promettre  &  de 
leur  envoyer  un  Rédempteur. 

D.  Qu'entendez-vous  par  ce  Rédem- 
pteur 3 

R.  J'entens  un  Médiateur  entre  Dieu 
&  les  hommes ,  pour  les  retirer  de  l'ef- 
clavage du  démon  ,  fatisfaire  pour  leurs 
péchez ,  les  réconcilier  avec  Dieu  ,  8c 
leur  ouvrir  l'entrée  du  Ciel. 

D.  Etoit-ce  une  chofe  absolument  nc- 
cedàiie  que  les  hommes  eufient  ce  Ré- 
dempteur cV  ce  Médiateur  î 

R.  Oui.  Sans  ce  Médiateur  ils  croient 
perdus  à  jamais  comme  les  démons- 
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Quel  devoir  être  ce  Médiateur  ? 

A'.  Ildevoit  erre  Du  u  &  hommetout- 
enfcmble  :  Tins  cela  il  n'.mroïc  pas  été 
cap.  Dieu  pour  Ici  pé- 

chez des  homnn  s. 

P.  Ce  Médiateur  cft-il  venu  au  mon- 
de aulli  tôt  après  le  péché  d'Adam  ? 

R.  Non.  Dien  le  promit  aufîi  toc 
le  péché  ;  nuis  il  ne  l'a  envoyé  que  tort 
long  temps  aprèsa 

]>.  Pat  quel  motif  Dieu  s'eft-ild 
miné  à  promettre,&  à  envoyer  aux  hom- 
mes ce  Médiateux  i 

R.  Par  un  pur  motif  de  miséricorde  &: 
de  bonté. 

D.  Sous  quels  noms  ce  Rédempteur 
étoit-il  connu  avant  ta  venue  2 

R.  Les  hommes  lui  ont  donné  plu- 
fieui  s  noms  ;  m~is  leplus  célèbre  cft  ce- 
lui de  Meflïc. 

D.  Puifque  les  hommes  ne  pouvoient 
être  délivrés  de  leurs  péchez  èv  de  lef- 
clavagcdu  démon  ,  que  par  le  Meffie  ; 
ceux  qui  (ont  morts  avant  la  venue iont 
donc  rous  damnés  ? 

R.  Non.  Les  hommes  ont  pu  être 
vés  avant  la  venue'  du  MtiTîc  ,  par  les 
mérites  de  ce  Meffiequi  devait  un  jour 
venir  iur  la  te;  te. 

D.  Que  falloir  il  faire  pour  fe  fauver 
avant  la  venue  de  Meffie  l 

R.  Il  falloir  croire  en  Dieu,  l'aimer, 
cfpérer  le  Rédempteur  ,  vivre  félon  les 
loix  de  la  droite  raifon  cY  de  la  confeien- 
ce  ,  cv  obcn  à  Dieu  en  toutes  chofes. 

L  i  ç  o  N  X.  D*  l  et.it  au  mcnJc  jufqnet  au 
np. 

D.  Comment  Adam  &  Eve  vécurent- 
ils  après  leur  pec' 

R.  Ils  firent  pénitence,  Dieu  leur  rît 
miséricorde  ,  cC'  ils  font  fauves. 

D.  Eurent-ils  des  enfants  avant  leur 
péché  ï 

R.  Non.  Ils  n'en  ont  eu  qu'après:  c'eft 
pour  cela  que  tous  les  hommes  nairTent 
coupables  du  péché  originel. 

D.  Quels  font  les  noms  des  enfanta 
d'Adam  ? 

Ji.  Nous  n'en  connoillbns  que  trois , 
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qui  font  C.n.i  ,  Ab:l  ,  &:  Seth  ;  m 
en  a  eu  pluluurs  aurr  I. 

/).   Comment  vécurent 
d'Adam  ! 

R.  Cuti  fut  un  méchant  homm- 
tui  (on  frère  Abc  1.   Ab<  Il 
ment ,  «.V  Seth  aulli. 

D.  Furent-ils  tous  trois  dei  enfant!  ! 

R.  Caïn  o:  Seth  en  eu.  eut.  . 
eut  point. 

]).  Comment  vécurent  les  enfants  de 
Cain  1 

R.   Ils  fuient   prefque  tous  i  a 
comme  hur  père. 

D.  Comment  vécurent  les  enfant 
Seth  i 

R.  La  piété   fe  conferva   plus  h  :,. 
temps  dans  la  famille  deSeth;  mais  iifïï 
corrompirent  enfin  comme  lcs..u'. 

T>.  Comment  fe  corrompirent-ils  ? 

R.  En  fréquentant  les  méchants  ,  eV 
s'alliant  avec  eux. 

D.  Comment  vécurent  tous  les  autres 
enfants  d'Adam  c\:  leu;s  deicendai 

R.  Ils  vécurent  prefque  tous   dam  le 
crin 

D.  N'y  eut-il  donc  plus  en  ce  temps  \'i 
aucun jufte  fur  la  terre  i 

R.  La  corruption  des  hommes  fur  gé- 
nérale ,  èx'  1  Ecriture-laintc  ne  nomme 
que  Noé  cV  ta  famille,quivéeu:lln: 
dans  l'innocence. 

_D.  Qui  croit  Noé  ? 

R.  C'étoit  un  des  defeendants  de  - 

L  F  ç  o  N    XI.   £r*t  Au  m-nJe  Jet  -ri  te  Déluge , 
■  Jh  peuple    ' 

D.  Dieu  lailia-t'il  les  crimes  dei  hom- 
mes impunis  î 

R.  Non.  Dieu  les  punit  par  un  de' 
univci  fel. 

D.  Tous  les  hommes  périrenc.ils  dans 
léluge  ? 
R.  Ils  périrent  tous,  à  l'exception  dr 
fa  famille  deNoé,  composée  de  huit  jki- 
fonnes. 
J).  Qui  étoient  ces  huit  perlonncs  ? 
R.  Noé  &  fa  femme,  les  trois 
\'oc  ,  c\:  leurs  trois  fe 
JJ.  Comment  >  les  I 

. 
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enfants  de  Noé  ? 

R.  Sem ,  Cham  ,  6c  Japher. 

D.  Comment  Dieu  fauva-t'il  Noé  & 
fa  famille  des  eaux  du  déluge  » 

R.  Par  le  moyen  de  l'Arche  que  Noé 
bâtie  par  ordre  de  Dieu. 

L).  Comment  le  monde  fut-il  repeu- 
plé après  le  déluge? 

R.  Par  les  trois  enfants  de  Noé,  &  par 
leurs  defeendants. 

D.  Les  hommes  eurent-ils  après  cela 
plus  de  crainte  de  Dieu  qu'ils  n'avoient 
avant  le  déluge  i 

R.  Bientôt  ils  devinrent  auflî  méchants, 
&  plus  encore  qu'auparavant. 

D.  En  quoi  furent-ils  plus  méchants  î 

R.  En  ce  qu'ils  s'abandonnèrent  à  l'i- 
dolâtrie. 

D.  Qu'eft-ce  que  s'abandonner  à  l'ido- 
lâtrie ? 

R.  C'eft  adorer  la  créature,  au  lieu  que 
Dieu  fcul  doit  être  adoré. 

Leçon   XII.   Permanent!"  peuple  Juif. 

D.  Dieu  extermina-t'il  de  nouveau 
les  hommes  en  punition  de  leurs  pé- 
chez ? 

R.  Non.  Il  leur  envoya  une  autre  ef- 
péce  de  punition. 

D.  Quelle  fut  cette  punition  ? 

R.  Ce  fut  d'abandonner  lesNations  de 
la  terre  à  leur  corruption  ,  &  de  fe  for- 
mer un  nouveau  peuple  ,  qui  devoir  être 
confacré  d  fon  fervice. 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  di- 
res que  Dieu  abandonna  les  hommes  à 
leur  corruption  ? 

R.  J'entens  que  Dieu  les  livra  aux  de- 
firs  de  leur  cœur,  &c  qu'il  referva  pour 
1  sutre  vie  le  châtiment  univerfel  de  leurs 
crimes. 

-D.  Eft-ce  une  grande  punition  que  cet 
abandon  de  Dieu  ? 

R.  C'eft  la  punition  la  plus  terrible  que 
D  ieu  puùTe  exercer  fur  les  pécheurs. 

D.  Quel  eft  le  peuple  que  Dieu  fe 
forma  pour  être  confacré  à  fon   fervi- 

R.  I.e  peuple  Hébreu  ,  qu'on  nomma 
ûce les Ifraclites  ,  &  long-  temps 
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après  ,  les  Juifs. 

D.  Comment  fe  forma  ce  peuple  î 

R.  Abraham  l'un  des  defeendants  de 
Sem  fut  père  d'ifaac  ,  Ifaac  fut  père  de 
Jacob  ,  &  Jacob  ,  autrement  nommé  If- 
racl ,  eut  douze  enfants;qui  furent  les  pè- 
res des  douze  Tribus  deslliaëlites,&  qui 
donnèrent  leur  nom  a  ces  Tribus. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  douze 
Tribus  des  Ifraé'lites  ? 

R.  J'entens  les  douze  premières  famil- 
les dont  tout  ce  peuple  fut  formé. 

D.  Dites  le  nom  de  ces  douze  Triv 
bus  ? 

R.  Ruben  ,  Siméon  ,  Lévi  ,Juda  ,  If- 
fachar,  Zabulon  ,  Dan  ,  Nephtali ,  Gad , 
Azer  ,  Benjamin  &  Jofeph.  Mais  la  Tri» 
bu  de  Joleph  en  forma  deux  ,  qui  fu- 
rent celle  d'Ephraïm  &:  celle  de  Manaf- 
sès,  enfants  de  Jofeph  ,  &c  celle  de  Lévi 
n'eft  pas  ordinairement  comptée  parmi 
les  aurres  Tribus. 

D.  Pourquoi  la  Tribu  deLévi  n'eft-elle 
pas  comptée  parmi  les  autres  ? 

R.  Parce  qu'elle  fut  toute  deftinée  au 
miniftére  de  la  Loi;  &  qu'elle  n'eut  point 
comme  les  autres  Tribus,une  portion  sé- 
parée de  laTerre  fainte  pour  fon  partage. 

-D.  Comment  Dieu  ehoiin-il  Abra- 
ham pour  le  faire  père  de  ce  peuple  î 

R.  Il  lui  ht  quitter  fon  païs ,  fit  allian- 
ce avec  lui ,  &  lui  ordonna  de  le  circon- 
cire lui  &:  fa  poftérité. 

D.  Comment  le  peuple  Hébreu  fut-il 
dillingué  de  tous  les  autres  peuples  de 
la  terre. 

R.  Par  l'alliance  faite  avec  Dieu ,  dont 
la  Circoncihon  fut  la  marque ,  &  par  le 
grand  nombre  de  faveurs  qu'il  reçut  de 
Dieu. 

Leçon  XIII.  De  s  grâces  que  Dieu  fit  aux 
tfratlites. 

D.  Quelles  grâces  Dieu  fit- il  aux 
Hébreux  î 

R.  i.  Dieu  promit  à  Abraham  que  le 
Meflie  naîtroit  de  fa  race ,  Se  que  toutes 
les  Nations  de  la  terre  feroient  bénies 
en  lui. 

2.  Il  prit  les  Hébreux  fous  ù  protêt- 
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tion  ,  &  fit  en  leur  faveur  un   grand 
nombie  de  miracles. 
5.  Il  leur  donna  û  Loi. 

4.  Il  leur  promit  cv  leur  donna  un  païl 
abondant  nommé  le  pais  de  Chanaan  , 
ou  la  Terre  laiiue. 

5.  Il  voulut  avoir  un  Temple  parmi 
eux. 

6.  Il  leur  envoya  Couvent  des  Pio- 
phêtes. 

D.  Abraham  fut- il  le  feu!  à  qui  Dieu 
promit  que  le  Meûu  naîtroit  de  la  ra- 
ce ? 

R.  Dieu  le  promit  aufli  à  les  defeen- 
dans  ,  Uaac  ,  Jacob  ,  Moyle  ,  David  ,  Se 
aux  autres  Prophètes. 

D.  Quels  font  les  principaux  miracles 
que  Dku  fiî  en  faveur  des   I  lebreux  \ 

R.  L'élévation  de  Jofcph,  les  plaies 
d'Egypte  ,  le  partage  de  la  Mer  Rouge  , 
ïa  Manne  dans  le  defert  ,  le  ici  peut 
d'airain,  la  conquête  de  la  Terre  piomi- 
le  ,  les  victoires  fur  leurs  ennemis,&c,  * 

D.  Parle  miniltérede  qui  Dieu  don- 
na-fil d  Loi  aux  Ifraclites  ? 

R.  Par  le  miniftére  de  Moyle,  qui  étoit 
untrcs-laint  homme  tk  un  grand  Pro- 
phète. 

D.  Qn'eft-ce  que  la  Loi  que  Dieu 
donna  aux  Ifraclites  par  le  miniftére  de 
Moyfe  ? 

R.  1.  Les  dix  Commandemcns ,  qu'on 
nomme  le  Décaloj 

1.  Les  règles  des  facrifices  ,  &  des  au- 
tres cérémonies  de  leur  Religion. 

5.  Les  Loi*  pour  l'adminiitration  de 
i.i  juftice. 

D.  Comment  Dieu  donna-t'il  aux  II- 
raélitespar  Moyfc  les  dix  Commande- 
ments qu'on  nomme  le   Décalogue  ? 

.fi.  Il  les  donna  gravés  fur  deux  Tables 
erre. 

D.  Eli  ce  Moyle  qui  mit  les  Ifraclites 
Cn  pollellion  de  la  Terre  de  Chanaan  ï 

R.  Non.  Ce  fut  Jofué  qui  étoit  un 
grand  capitaine  ,  ce  un  grand  fervitcur 

de  Dieu. 
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LECO  Ni    X  I  V.  Stn-r  dé  U    ÏJtcn    : 

D-  En  quelle  ville  des  Juifs  Dieu  vou- 
lut ilavoii  un  Templ 

R-  A  Jérufalem  ,  Ville  capitale  de  la 
Judée. 

-D.  Qui  bâtit  ce  Temple  ? 

R.  Ce  fut  s  1    •', ,  (g 

Prince  le  plus  fag    ,  |ç  plus  fçarant  Si 
le  plus  riche  de  Ion  temps. 

D.  Ce  Temple  ctoit-d  quelque  cho- 
fe  de  beau  ? 

R.  Ce  fut  l'édifice  le  plus  magnif 
&  le  plus  orné  qu'on  lit  jamais 

D.  A  quoi  fut-il  deftiné  ; 

À'.  Aux  facrifices ,  à  la  Prière  .  à  . 
traction. 

D.  Qu'étoic-ce  que  les  Piophctcs  ; 

R.  C'étoient  des  nommes  envoyés  de 
Dieu  ,  pour  l'inltiuCtion  &  la  confbla-* 
tion  des  Ilraélites,  cv  pour  prédire  1  ..- 
venir  par  l'infpiration  de  Dieu. 

D.  Qu_'ont-ils  prédit  de  plus  co;.: 
table  ? 

R.  La  venue  du  Me(fie ,  la  vie,  (.i 
mort, fa  Rcfurreétion  ,  &  ce  qui  dévoie 
arriver  après  (.1  Rélurrcétion  ,  la  répro- 
bation des  Juifs ,  la  convoi fion  des  Gen- 
tils. 

D.  Ont-ils  écrit  leurs  Prophéties  ? 

R-  Les  uns  ont  écrit  ,  les  autres  n'onc 
rien  écrit. 

D.  Qui  font  les  plus  cèTcl  de  a  ux 
qui  ont  écrit  ? 

R. Moyle,  Samuel  ,  David,  Ifaïe  ,  Je- 
rémic ,  Baruch ,  Ëzéchief,  Daniel  ,  & 
les  douze  petits  Prophètes  ? 

D.  Qu'entendez  -  vous  par  les  douze- 
petits  Prophètes  ? 

R.  J'entens  ceux  qui  ont  moins  i 
que  les  autres. 
D.  Dites  leurs  noms  ? 
R.  Ofeée  >  Joël ,  Amos  ,  Abdias  ,  ] 
Mi<  lium  ,  1  ,  So- 

phonii   .    .  ,  M.il.uhie. 

/».  Qui  font  les  plus 
qui  n'ont  point éci  it  i 

R.  Elie  e.  Elisée. 
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Leçon  XV.  De  l'ingratitude  des  Juifs. 

D.  LEsIfraëlites  ont-ils  été  reconnoif- 
fans  envers  Dieu  des  grâces  qu'ils  en  ont 
reçues  ? 

R.  Ils  ont  prefque  toujours  vécu  dans 
l'ingratitude  &  dans  le  crime. 

D.  En  quelle  occafion  principalement 
ont-ils  fait  paroître  leur  ingratitude  ? 

R.  Sous  Moyfe ,  fous  les  Juges  ,  fous 
les  Rois  ,  &  quand  ils  n'eurent  plus  de 
Rois. 

D.  En  quoi  firent-ils  paroître  leur  in- 
gratitude envers  Dieu  fous  Moyle  ? 

R.  Par  l'adoration  du  veau  d'or,  cV  par 
leurs  murmures  dans  le  defert  au  fortir 
de  l'Egypte. 

D.  Dieu  punit-il  ces  crimes  > 

R.  Oui.  Tous  les  coupables  moururent 
dans  le  defert  ,  fans  entrer  dans  la  Ter- 
re promile  ,  &  plufieurs  furent  extermi- 
nés par  ordre  de  Dieu. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  Juges  , 
fous  qui  vous  dites  que  les  Ifraëlites  don- 
nèrent des  marques  de  leur  ingratitude 
envers  Dieu  î 

R.  J'entens  les  Chefs  qui  gouvernè- 
rent les  Ifraëlites  après  la  mort  dejoiué 
fuccellèur  de  Moyfe. 

D.  En  quoi  témoignèrent  ils  leur  in- 
gratitude envers  Dieu  fous  les  Juges? 

R.  i.  En  s'alliant  avec  les  peuples  ido- 
lâtres ,  &  adorant  les  faux-dieux  de  ces 
peuples. 

2.  En  voulant  abfolument  avoir  un 
Roi  contre  l'ordre  de  Dieu. 

D.  Dieu  punit-il  en  ce  temps -là  les 
Ifraëlites  ? 

R.  Oui.  Dieu  les  afïujettit  à  des  peu- 
ples étrangers  ,  toutes  les  fois  qu'ils  vé- 
curent dans  le  crime  ;  &  il  les  délivra  de 
leur  fervitude  ,  toutes  les  fois  qu'ils  fi- 
rent pénitence. 
Leçon   XVI.  Suite  de  la  Leçon  précédente. 

D.  QyELS  furent  les  principaux  cri- 
mes des  Ifraëlites  fous  les  Rois  ; 

R.  i.  Le  fchifme  &  l'idolâtrie  des  dix 
Tribus  fous  Jéroboam  Roi  d'Ifraël. 

2.  La  défobéïllance  prelejuc  continuel- 
le des  deux  autres  Tribus ,  qui  combé- 
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rent  aufïï  très-fouvent  dans  l'idolâtrie. 

D.  Comment  Dieu  punit-il  l'impiété 
des  dix  Tnbus  &  leur  idolâtrie  2 

R.  Apiès  une  longue  patience  Dieu 
détruiiîc  leur  Royaume ,  &  les  fit  mener 
captifs  en  Alïyrie  ,  d'où  ils  ne  font  plus 
revenus. 

D.  Comment  Dieu  punit-il  les  crimes 
des  deux  autres  Tribus  ? 

R.  Par  la  captivité  de  Babylone  ,  qui 
dura  loixante  Se  dix  ans. 

D.  En  quoi  les  Juifs  ont-ils  témoigné 
leur  ingratitude  envers  Dieu  après  leur 
retour  de  la  captivité  de  Babyloneî 

R.  ï.  Par  la  multitude  de  leurs  crimes. 

2.  Par  les  innovations  qu'ils  firent 
dans  la  Religion. 

j.  Par  le  crime  horrible  qu'ils  commi- 
rent en  crucifiant  le  Melîîe. 

D  CommenrDieu  a-t'il  puni  les  Juifs 
pour  avoir  crucifié  le  Même  ? 

R.  Par  la  ruine  effroyable  de  leur  paï's 
&  de  leur  Temple  ,  6c  par  la  réproba- 
tion Se  difperfion  de  ce  peuple  ingrat 
&  rebelle. 

D.  Lesjuifs  demeureront-ils  toujours 
réprouvés  de  Dieu  ? 

R.  Quelques-uns  d'eux  fe  font  con- 
vertis èc  le  CDnvertifïènt  de  temps  en 
temps.  Mais  le  corps  de  la  nation  ne  fe 
convertira qu  à  la  fin  du  monde. 

Leçon  XVII.  De  l'état  du  peuple  Gentil  jufqu '£ 
la  ■venue  d:i  Mejfîe- 

D.  Comment  nomme-t'on  tous  les 
peuples  de  la  terre  J 

R.  On  nommeGentils  tous  les  peuples 
autres  que  les  Ifraëlites. 

D.  Comment  ont  vécu  les  Gentils  de- 
puis la  vocation  d'Abraham  jufqu'à  l'ar- 
rivée du  Meiïïe  ? 

R.  Ils  ont  vécu  dans  le  crime  ,  dans 
l'oubli  de  Dieu  ,  &  dans  l'idolâtrie. 

D.  Tous  les  Gentils  ont-ils  été  idolâ- 
tres avant  la  venue  du  Melfie  ? 

R.  Il  n'y  a  point  eu  de  peuple  parmi 
eux  qui  ne  l'ait  été. 

D.  N'y  a-t'il  eu  aucun  Gentil  de  fauve, 
depuis  Abraham  jufqu'au  temps  du  Mel- 
fie t 

R 
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.R.  Il  y  a  eu  quelques  particuliers  en 
petit  nombre.  Tels  ont  ecc  Job  ,  Mcl- 
chisedex  ,  &  quelques  autres. 

D.  Qu'ont  fait  pour  le  lauver  ceux  des 
Gentils  qui  ont  eu  ce  bonheur-là  ? 

R.  Us  ont  adore  cV:  fervi  Dieu, atten- 
du le  Meffie  ,  &  vécu  fuivanr  la  Loi  de 
la  droite  railon  &  de  la  conlcience. 

D.  Pourquoi  Dieu  a  -  cil  permis  que 
les  Gentils  &  les  Juifs  aient  vécu  dans 
une  li  grande  corruption  avant  la  venue 
duMcllic  ; 

R.  Pour  faire  fentir  aux  hommes  leur 
propre  fbiblclle  ,  L'impuiflance  de  la  rai- 
ion  Cv  de  la  Loi,  cv  pour  les  engage: 
par  cette  funcite  expérience  à  foupiter 
après  le  Meffie  ,  qui  feul  pouvoir  les 
guérir  de  leur  corruption. 

I.  r  ç  O  N  X  V  I  I  I.  De  U  venue  dm  hitjjfie.  De 
t  Incarnation  du  Fils  de  Dnu- 

D.  Le  Meffie  efi  il  venu  ? 

R-  Oui.  Il  eli  venu  au  temps  marqué 
par  les  Prophètes. 
D.  Qui  eB  le  Meffie  ? 

X.C'eftJeûu-Chrift. 

D.  Qu'eft-ce  que  Jcfus-ChriuV 

R.  C'eftle  Fils  de  Dieu  fait  homme. 

D.  Qu  entendez  -  VOUS  par  le  I  ils  de 
Dieu  ? 

R.  J'entens  la  féconde  perfonne  de  L 
très-fiinte  Trinité. 

D.  Quoi  !  Le  Fils  de  Dieu  lui  -  même 
5i.lt  tait  homme  ; 

R.  Oui.  Dieu  a  aimé  les  hommes  juf- 
qu'à  Ce  faire  homme  pour  eux. 

D.  N'y  a  t  il  que  le  1  ils  de  Dieu  qui 
fe  foit  faitjhomme  ,  n'tft-ce  pas  aullï  le 
Pereoule  Saint-Efprit  ? 
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nommét  I  larie. 

D.  La  (aime  Vierge  a  t'elle  celle 
tre  Vierge  en  devenant  Mère  :• 

R-  Non.  Elle  a  toujours  été  \':ei"e 
devant  &  après  l'enfàntemcni  .  Bt  tou- 
te (a  vie. 

D.  Comment  s'appelle  le  Myftél 
Fils  de  Dieu  tait  homme  ? 

R.  Le  Myftére  de  l'Incarnation. 

D.  Comment  ce  Myftére  l'eft  •  il  ac- 
compli ? 

R.  Par  la  vertu  &  l'opération  du  Saint 
Elprit. 

Liçon  XIX.  Ce  que  Cifiaiujefu 

-£>•  Jésus-Christ  elt-il  vrai  1> 
R.  Oui.  Puifqu'il  cft  le  Fils  de  Dieu  , 
h   féconde  Perfonne  de  la  très  -  fiintc 
Trinité. 
■D.  Elt-il  véritablement  homme  î 
R.  Oui.  Puifqu'il  a  un  corps  formé  du 
fang  d'une  Vierge  ,  c<  une  ame  créée  de 
Dieu  comme  les  nôtres. 

D.  Dieu  ex  l'homme  en  Jefus  -  Chrill 
font-ils  diftingués  ? 

R.  Oui.  Il  y  a  en  Jefus  -  Chrift  deux 
Natures  diltinguées  entre  elles ,  Cx  réu- 
nies en  une  feule  Perfonne. 

D.  Quelles  font  ces  deux  Natures  > 
R.  C'clt  la  Nature  divine  6e  la  Natu- 
re humaine. 

D.  Quelle  cil  la  Perfonne  qui  réunit 
ces  deux  Natures  t 
R.  C'eftla  Perfonne  du  Fils  de  Dieu. 
D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  la  Nature  divine  ex  la  Nature 
humaine  lont  réunies  dans  une  feule 
P<  i  fonne  ; 
R.  J'entens  que  dans  cette  union  Dku 


R.  C'eft  Dieu  le  Fils  feul  qui  s'eitfait     &:   l'homme  ne   fonc   qu'un  feul  Jefus- 
.homme  ,  ce  non  pas  le  Pcre  ou  le  Saint-     Chriit. 


Elprir. 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  di- 
tes ,  que  le  Fils  de  Dieu  s'eft  tait  hom- 
me ? 

R.  J'entens  qu'il  a  pris  un  corps  Si  une 
ame  lemblablcs  aux  nôtres. 

D.  Où  a-t'il  pris  ce  corps  Cv  cette  ame? 

R.  Dans  le  fein  d'une  Vierge  de  la 
Tribu  de  Juda  ,  8c  de  la  race  de  David  , 
Petit  C*téch*fmt. 


D.  Peut- on  dire  que  Jefus-Chriit  cft 
I  ils  de  Dieu  «5c  Fils  de  l'Homme  tout 
enfemble  ; 

R.  Oui.  Il  cft  le  Fils  de  Dieu  .puifqu'il 
elt  la  féconde  Pci  fonne  de  la  Trinité. 
H  cft  le  Fils  de  II  lomme ,  puifqu'il  a  un 
corps  humain  forme  du  (âne  d'une 
Vierge. 

D,  Jefus-Chrift  a-t'ilun  Père  ! 

S  i(\ 
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Catéchisme." 

Comme  homme  il  n'a  point  de  pauvre  Se  laborienfe  ,  Se  qu'il  obe 

Per'e,puifqu'ileft  né  d'une  Vierge.  Mais  toutes  chofes  à  la  fainte  Vierge  Se    à 

comme  Dieu  il  a  un  Père  ,  puifqu'il  eft  faint  Jofeph.  Mais  le  détail  de  les  ac- 
leFils  du  Père  Eternel 


D.  Peut-on  dire  que  la  fainte  Vierge 
eft  Mère  de  Dieu  ; 

R.  Oui ,  on  peut  Se  on  doit  le  dire  ; 
parce  qu'elle  a  mis  au  monde  un  Fils  qui 
eft  Dieu. 

Leçon  XX.  Vie  de  fefus -  Chrift. 
1).  Combien  de   temps  Jefus-  Chnft 
a  t'ilvécu? 
R.  Environ  trente-trois  ans. 
.D.Oùeft  il  né  ? 

R.  A  Bethléhera  Ville  de  la  Tribu  de 
Juda  ,  dans  une  érable, 
JD.  Quel  jour  eft-il  né  ? 
R.  Le  vingt   cinquième  du  mois  de 
Décembre ,  que  nous  appelions  le  jour 
de  Noël. 

D.  Qu'eft  il  arrivé  de  plus  remarqua- 
ble à  fa  Naiffànte  i 

R.  Le  chant  des  Anges ,  l'apparition 
d'une  nouvelle  Etoile  ,  l'adoration  des 
Ma^es ,  le  meurtre  des  Innocens. 


tions  nous  cft  inconnu. 

D.  Pourquoi  voulut-il  vivre  dans  ! 
travail  Se  dans  la  pauvreté? 

R.  Pour  nous  apprendre  à  méprifer 
les  richefîes  ,  à  fuïr  1  oifiveté  Se  la  mo- 
lefïê  ,  amener  une  vie  laborieufe  &  mor- 
tifiée. 

D.  Pourquoi  voulut-il  vivre  dans  l'o- 
béïiïànce  Se  la  foûmiffionà  l'égard  de  la 
fainte  Vierge  Se  de  faint  Jofeph  ? 

R.  Pour  apprendre  à  tous  les  hommes 
l'humilité  ,  Se  aux  enfants  l'obéïllànce 
qu'ils  doivent  à  leurs  parents. 

Leçon  XXI.  Baptême  ,  jtâne  &  tentation  de 
fefus-Chrifi. 

D.  Que  fit  Jefus  -  Chrift  à  l'âge  de 
trente  ans  ? 

R.  Il  voulut  être  baptizé  par  faint 
Jean-Baptifte. 

D.  Qui  étoit  faint  Jean-Baptifte  3 

R.  C'étoit  un  faint  homme,  Se  le  plus 
grand  des  Prophètes.  Il  fut  envoyé  de 


D.  Qu'y  a-t-il  de  remarquable  dans     Dieu  pour  préparer  les  Juifs  à  la  venue 


l'enfance  de  Jefus -Chnft  ? 

R.  Sa  Circoncifion ,  fa  Préfentation  au 
Temple  ,  fa  fuite  en  Egypte ,  ù  séance 
parmi  les  Docteurs. 

D.  Comment  Jefus-Chriftat-t'il  vécu? 
R.  Il  demeura  environ  trente  ans  avec 
fa  fainte  Mete  Se  faint  Jofeph  ;  Se  em- 
ploya trois  ans  &:  quelques  mois  à  la 
Prédication  de  l'Evangile  Se  à  L'établif- 
fement  de  fon  Eglife. 
D.  Qui  étoit  faint  Jofeph  ? 
R.  C'étoit  un  ârtifan  de  la  race  de  Da- 


du  Meflîe. 

D.  Comment  les  y  prépara-t'il  ? 

R.  Par  l'exemple  de  Ja  vie  ,  par  fes 
inftructions  ,  Se  par  fon  Baptême. 

D.  Qu'étoit-ce  que  le  Baptême  de 
faint  Jean  l 

R.  C'étoit  une  fainte  cérémonie  par 
laquelle  les  Juifs  faifoient  une  profeffion 
folennelle  de  pénitence. 

D.  Ce  Baptême  remettoit-il  les  pé- 
chez ? 

R.  Non.   Mais  il  préparoit  à  en  rece- 


vid,àqui  la  fainte  Vierge  fut  donnée     voir  la  rémiflion  par  Jefus-Chrift. 
en  mariage.  D.  Pourquoi  Jefus  -  Chrift  voulut. i! 

D.   Pourquoi  Dieu  voulut- il  que  la     recevoir  le  Baptême  de  faint  Jean  î 


fainte  Vierge  fût  donnée  en  mariage  a 
faint  Jofeph  5 

R.  Pour  être  le  gardien  de  la  virgini- 
té de  Marie  ,  Se  le  nourricier  de  Jeius- 
Chrift. 

D.  Que  fit  Jefus-Chrift  dans  la  mai- 
fon  de  faint  Jofeph* 

R.  Nous  feavons  qu'il  y  mena  une  vie 


R.  i.  Pour  donner  aux  hommes  des  le- 
çons d'humilité  &  de  pénitence, 

2.  Pour  fandrifier  les  eaux  du  Baptême, 

D.  Que  fit  Jefus  Chrift  après  Ion  Ba- 
ptême ? 

R.  Il  jeûna  quarante  jours  Si  quarante 
nuits  dans  un  defei  t ,  îs:  api  es  ce  jeun 
permit  au  démon  de  le  tenter. 
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Pourquoi  Jefiis-Chriit  permît-  il au 
ion  de  le  tcn 

A'.  Pour  prouver  qu'il  croit  homme 
comme  nous  ,  &  pour  nous  mériter  la 
grâce  de  vaincre  à  ion  exemple  les  ten- 
tations du  démon. 

L  £  C  O  N    XXII.  S»>HÀt  \.\   VtcJt  ,' 

D.  Que  tic  etuuite  Jcfus-Chriitau  (or- 
tir  du  défçrt  ? 

A.  Une  des  premières  chofes  fur  de 

choûlr  Tes  Dil'ciplcs  ,    parmi  lefquels  il 
en  prir  douze  principaux  ,  auxquels  il 
donna  cr.l'uite  le  nom  d'Apôtres. 
D.  Que  veut  dire  le  mot  A'Apltrt  ? 
R-  Il  veut  dire,  EnvojS. 
D.  Qu'étoic-ccq.ie  Ls  Apôrres  ? 
R.  Cécoic  les  douze  principaux  Dif- 
ciples  que  Jcfus-Chvilt  devoir  envoyer 
par  toute  la   terre    pour  convertir  les 
nommes  ,  &:  les  rendre  Chrétiens. 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrilichoilît-il  les 
Apôtres  '. 

A.  Afin  qu'ils  fu  lient  les  témoins  de  ("es 
inftructions ,  de  fes  miracles ,  de  (a  vie  , 
de  (a  mort  8c  de  ù  Rélurrcction,eC  que 
comme  témoins  irréprochables  ,  ils  an- 
nonç.illent  eniuite  par  toute  la  terre  c# 
qu'ils aur oient  vu  &  entendu  pour  con- 
vertir les  hommes  ,  èv  les  rendre  Chré- 
tiens. 

/'■  Qui  efl  ce  que  Jcfus-Chriitchoifit 
pour  être  le  Chef  de  Ces  douze  Apô- 
tres ? 

R.  Sainr  Pierre  ,  qui  étoit  un  pauvre 
homme  ,  occupé  au  métier  de  pefcheur. 
D.  En  quoi  conhltoicnt  les  fonctions 
du  miniltére  de  Jefus-Chrill  ■. 

R.  A  inftruire  les  hommes  des  vérirez 
du  falut ,  à  leur  prouver  qu'il  étoit  le 
MeÛle  ,  8c  à  les  réconcilier  avec  Dieu. 

D.  Qu'clt  ce  que  Jefus  Chrilt  a  appris 
aux  hommes  dans  (es  inftructions  ! 

R.  A  être  détachés  du  monde,  &  atta- 
chés à  Dieu  (cul. 

D.  Qu'clt ce  qu'être  détaché  du  mon- 
de ï 

A.  C'clt  n'être  point  dominé  par  l'or- 
gueil, lafcnfualité  ,  la  curioficc  ,  l'ava- 
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/).   Qu'cft  ce  q  Dieu 

fcul  ! 

A.  Cclt  croire  eC  clpcicr  en! 
cv  l'aimer  lui  (êuJ  ,  en  lui  r.ipp 
tances  choies;  c'eft-à-dirc  .  foi , 

l'efpérance  8c  la  ciiarité. 

1>.  Comment  Jefus-Chrift  prouv 
aux  hommes  qu'il  écoit  le  M 

R.  Par  l'accomplulèment  des  ancien- 
nes Prophéties  en  la  perfonnc  ,  p 
miracles ,  par  (a  Mort ,  c»:  par  ù  K 
redtion. 

Leçon    XXIII.  Mctt  dej./ 
■D.  Comment  «ft-ce  que  Jelus-C  I 
réconcilia  les  hommes  avec  Dieu  ; 

R-   En  fouffraw  comme    homme    U 
mort  que  nos  péchez  méritoienti&  don- 
nant comme  Dieu  un  prix  infini 
(ourîiances. 

D.  Quel  fut  le  fruit  de  cette  mort  ? 
R.  La  paix  enrre  Dieu  &  les  hommes. 
-D.Jcius-Chrilt  clt-il  mort  pour  q 
ques  hommes  feulement  i 

R.  Il  cil  mort.îk  il  a  latisfait  pour  :< 
Tous  ont  été  rachetés  par  Jeius-CI 

D.  Suffit-il  pour  être  fauve  ,  que  J.- 
fus-Chri(t  ait  (atisfait  pour  nous  î 

A.  Non.  Il  faut  outrexcla  que  le  fruit 
de  lamortde  Jeius-Chult  nous  (oit  ap- 
pliqué. 

D.  Comment  le  fruit  de  la  mort  de 
Jdus-Chnlt  nous  cil- il  applique  ■ 

R.  Par  le  Baptême,  par  les  autres  Sa- 
crements ,  èv  par  les  grâces  de  Dieu. 
i). Comment  Jefus-Chrift eft-il  mort; 
R.  Pa.  le  fupplice  de  LaCtoii  ,  fupplice 
le   plus  infâme   &  le  plus  doulouicux 
qu'il  y  eût  alors. 

D.  Qui  clt-ce  qui  tic  mourir  Jefus- 
Chrilt  i 

A.  Il  s'offrit  lui  même  volontairement 
à  mourir  pour  nous  ,  Cv  permit  que  les 
Juifs  le  rident  condamner  à  mort  par  les 
Gentils,  qu:  le  crucifièrent. 

i).  Pourquoi  les  Juifs  tirent  ils  con- 
damner Jetus  Chriftimort  ? 

A.  Ils  le  firent  à  la  follicitatioa 
leurs  l'rêties  cv  de  leurs  Docteurs  auf- 
qucls  Jefus-Chrift  .i\o::  fouveni  tej 

b  il  l'i) 
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ché  leurs  crimes. 

D.  Ce  Traitement  des  Juifs  à  l'égard 
du  Meflïe  avoit  il  été  prédit? 

R.  Il  avoir  été  prédit  clairement  par 
les  anciens  Prophètes  ,  &  par  Jefus- 
Chrift  lui-même  long  -  temps  avant  fa 
mort. 

_D.  Qui  eft  -  ce  qui  condamna  Jefus- 
Chrift  à  mort  i 

R.  Ce  fut  Ponce  Pilate  Gouverneur  de 
la  Judée  pour  les  Romains. 

D.  Quel  jour  Jefus-Chrift  mourut-il? 

R.  Il  fut  attaché  à  laCroixunVendredi 
vers  l'heure  de  Midi,&  il  mourut  le  mê- 
me jour  à  trois  heures  du  foir. 

D.  Comment  nommons- nous  le  jour 
de  la  mort  de  Jefus-Chrill  ? 

R.  Le  Vendredi-faint. 

D.  Jefus-Chrift  fit-il  voir  en  mourant 
qu'il  étoit  le  Fils  de  Dieu  î 

R.  Oui.  Il  le  fit  voir  par  les  miracles 
qu'il  opéra  dans  le  temps  même  de  fa 
Paffion  ,  &  par  ceux  qui  arrivèrent  à  fa 
mort. 

Leçon  XXIV.  -Descente  de  l'Ame  de  Je/us  Chrijl 
aux  Enfers.  Sépulture  de  [on  Corp;. 
D.   Qu'entendez- vous  quand  vous 
dites  que  Jefus-Chrift  eft  mort  5 

R.  J'entens  que  fon  ame  s'eft  séparée 
de  fon  Corps. 

D.  La  divinité  fc  sépara-t'elle  auflî  du 
Corps  de  Jefus  Chrift. 

R.  Non.  Elle  demeura  toujours  unie 
au  Corps ,  auffi-bien  qu  à  l'Ame  dejefus- 
Chrift. 

D.  Que  devint  l'Ame  de  Jefus-Chrift 
quand  elle  fut  séparée  du  Corps  ? 

R.  Elle  defeendiraux  Enfers  ,  c'eft-à- 
dire  ,  à  l'endroit  où  repofoient  les  âmes 
des  Saints  qui  avoienr  précédé  la  venue 
de  Jefus-Chrift. 

U.  Pourquoi  Jefus-Chrift  defeendit- 
il  en  ce  lieu  ? 

R.  Pour  en  retirer  ces  hienheureufes 
âmes  ,  6c  les  mener  avec  lui  dans  le 
Ciel. 

D.  Pourquoi  les  âmes  desSainrs  morts 
avant  Jefus-Chrift  repofoierw-elles  en 
ce  lieu  ; 
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R.  Parce  que  l'entrée  duCiel  étoit  fer- 
mée aux  hommes  depuis  le  péché  d'A- 
dam ,  &  ne  pouvoit  lui  être  ouverte 
que  par  Jefus-Chrift. 

D.  Que  fit-on  du  Corps  de  Jefui- 
Chrift  après  fa  mort  ? 

R.  Un  foldat  lui  perça  le  côté  avec  une 

lance  3  &  il  en  fortit  du  fang  &  de  l'eau. 

D.   Le  Corps  de   Jefus-Chrift  fut-il 

laiilé  long-temps  fur  la  Croix  après  fa 

mort  ? 

R.  Il  en  fut  détaché  fur  les  iîx  heures 
du  foir. 

D.  Quand  le  Corps  de  Jefus-Chrift 
fut  détaché  de  la  Croix  ,  qu'en  fit- on  ? 

R.  Il  fut  envelopé  de  linges  avec  des 
parfums  ,  &  mis  en  un  sépulcre  creusé 
dans  le  roc  ,  où  aucun  autre  mort  n'avoir 
été  mis. 

D.  Que  fit-on  quand  le  Corps  de  Je- 
fus-Chrift eut  été  mis  dans  le  tombeau  3 
R'  On  en  ferma  l'entrée  avec  une 
grofte  pierre  ;  &  Pilate  fit  fcéler  le  tom- 
beau ,  &  y  mit  des  foldats  pour  le  gar- 
der. 

D.  Pourquoi  ces  précautions  ? 
0  R.  Pilate  le  fît  à  la  prière  des  Juifs  , 
pour  empêcher  que  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  ne  fût  enlevé.  Mais  Dieu  le  vou- 
lut ainfi  pour  rendre  la  Réfurrection  de 
Jefus-Chrift  plus  authentique. 
Leçon  XXV.  Réfurreftion  de  'frfurCbrijt. 
D.  Le  Corps  deJefus-Chrift  demeura- 
t'il  long  temps  dans  le  tombeau  ? 

R.  Non.  Jefus-Chrift  reflufcita,  &  for- 
tit glorieux  du  tombeau  le  troifiéme  jour 
après  fa  mort; 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Jefus-Chrift  reflufcita  ? 

R.  J'entens  que  fon  ame  fe  réunir  à  fon 
Corps. 
JD.  Comment  fortit-iî  du  tombeau  ? 
R.  lien  fortit  plein  de  gloire  ,  d'éclat 
cV  de  Majefté  , -fans  qu'il   fût  nécellàiie 
d  en  ouvrir  l'entrée. 

D.    Pourquoi  dites- vous  que  Jefus- 
Chrift  reflùfeita  le  troifiéme  jour   api  es 
fa  mort. 
R.  Parce  qu'il  mouiut  le  Vendredi  à 


C  A  T  E  C 
trois  heures  j  &  qu'il  rt  lluicit.i  de  l'un 
marin  le  Dimanche Suivant , qui éioit  le 
troisième  jour. 

D.  Comment  nommons-nous  le  jour 
delà  Réfurreftionde  Jefus-Chrift  ? 

A.  Le  joui  de  Pâques. 

D.  Les  Gardes  du  tombeau  furent-ils 
témoins  de  la  Réfurrcction  de  Jtlus- 
Chrift  ? 

A.  Oui.  Et  ils  furent  failisde  frayeur 
&  d'éronnement  ;  mais  ils  le  laifsérent 
Corrompre  par  lesJuifs,pourétourK  î  I  c- 
clat  de  cette  merveille. 

©.Comment  donc  avons-nous  fçû  que 
Jefus-Chrift  eft  reflufeité  î 

A.  Par  le  témoignage  île  ceux  à  qui  il 
eft  apparu  ,  «S:  avec  qui  il  a  bû  cv  mange 
depuis  ù  Réfurrcction. 

D.  Le  nombre  des  témoins  qui  l'ont 
vu  depuis  (à  Réfurrcction  eft  il  grand  ? 

A.  Jelus-Chrift  rcllufcité  s'eft  fait  voir 
une  fois  à  plus  de  cinq  cens  performes 
alîemblées  ,  &  plulicurs  autres  fois  à  de 
Saintes  Unîmes,  à  les  Apôtres  &  à  Ces  au- 
tres Difciplcs. 

D.  Leur  témoignage  cil- il  certain  ? 

A.  Il  eft  inconreltable  ;  puisqu'ils  font 
pieSque  tous  morts  pour  le  confirme  i ,  Se 
que  les  miracles  qu'ils  ont  faits  en  aflil- 
rant  cette  vérité  ,  ont  converti  toute  la 
terre. 
LtçON   XXVI.  Afcenfon  de  Jefus-Chrifi. 

D.  Jesus-Christ  demeura-t'il  long- 
temps Sur  la  terre  après  ù  Réfurrection? 

A.  Il  y  demeura  quarante  jours  ,  pen- 
dant lefquels  il  apparut  fouvent  à  les  A- 
pôtres  pour  les  înlhuire. 

/  '.  Que  fît-il  api  es  ces  quarante  jours  ? 

R.  Le  quarantième  joui  après  fàRéSûr- 
rcction  il  monta  aux  deux  en  prdi 
de  fes  Apôtres. 

/>.  Comment  Jefus-Chrift  eft-il  dans 
les  Cieux  ? 

R.  Il  y  tft  alîîs  à  \.i  droite  de  Dieu  l'on 
Père. 

D,  Pourquoi  dites-vous  qu'il  y  eft  af- 
Sïs? 

F.  Pour  faire  comprendre  qu  il  v  eft 
entré  comme  dans  le  lieu  d 
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«K  ion  repos  éternel  après  C.s  trav 

/'.  Pourquoi  dites-vous  que  Jelus- 
Clirift  eft  dans  les  Cieux  ilad.oire  de 
Dieu  I 

A'.    Pour    faire  comprendre   qu'e 
comme  Dieu  ,  égal  en  puiftance  à  Dieu 
Ion  Père  ,  comme  homme  il  Ut  éle  ■ 
deflus  de  toutes  les  cicaturcs. 

J).  Jefus-Chrift  entra-t'il  fruldans  les 
Cieux  î 

R.  11  y  mena  avec  lui  en  triomphe  les 
âmes  des  Saints  morts  jufqu'aloi  . 
qui  ne  pourvoient  entrer  fans  lui  dans  le 
Ciel. 

D.  Jefus-Chrift  n'cft-il  plus  depuis  ce 
temps  la  lui  1..  u  ri 

A.  Il  n'y  eft  plus  d'une  manière  I 
fible   ;  mais  il    y  eft  par   C\  grâce  èv   par 
fon  efprit ,  &  outre  cela  par  la  préfence 
de  fonCorps  au  faint  Sacrement  de  I  Air- 
tel. 

D.  Jefus-Chrift  fait-il  quelque  choSê 
pour  nous  dans  le  Ciel  ? 

R.  Il  y  exerce  pour  nous   la  fonâ 
d'Avocat ,  de  Médiateur  Cv  u\ 
offrant  continuellement  à  Dieu  (un  Perfc 
le  Sang  qu'il  a  versé  pour  nous. 

D.  Quels  doivent  être  nos  fentimeira 
envers  Jefus-Chrift  :- 

A.  Des  Sentiments  d'adoration,  d'a- 
mour, d'une  tendre  reconnoilLincr,  d  at*- 
lâchement  &.'  de  refpect  pour  toutes  les 
qualitez  qui  doivent  nous  le   rend: 
niable. 

D.  Quelles  font  cts  qualitczde  Jefus- 
Chrift  l 

A.  Voici  les  principales'!  Util  le  Filj 
de  Dien, leMaître  de  toutes  chofes* il  eft 
notre  Roi  ,  notre  Seigneur  ,  nôtre  Doc- 
teur, nôtre Pafteur  ,  notre  Modèle  , 
ne  Guide,  nôtre  unique  Médiateur  , 
trePontite,  nôtre  ConSblation  fur  la  ter- 
re ,  cv    il  doit  être  notre  Récompi 
éternelle  dans  le  Ciel. 

Leçon   X  X  VU    01      nte   H»  fjiitt-tftrit. 
r>e> e  monde l'Ei-.. 

/).  Qu  E  devinrent  les  Apôtr(  s  qu 
Jefus-Chrift  fui  monceau  t 

A.  Us  le  récitèrent  toiu 
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Jérufalem  pour  attendre  le  faint-Efprit 
queJefus-Chriftavoit  promis  de  leur  en- 
voyer. 

D.  Quand  eft-ce  que  Jefus-Chrift  en- 
voya le  faint-Efprit  aux  Apôtres  ? 

R.  Dix  jours  après  Ion  Afcenfion  ,  le 
jout  de  la  Pentecôte  à  neuf  heures  du 
matin. 

D.  Quel  effet  le  faint-Efprit  produi- 
1k- il  i'ur  les  Apôtres  > 

R.  Il  grava  la  Loi  de  Dieu  dans  leur 
cœur,  il  en  fit  des  hommes  nouveaux  , 
pleins  de  zélé,  d'amour  de  Dieu  ,  de  lu- 
mière ;  Se  il  leur  donna  le  don  des  lan- 
gues &c  des  miracles. 

D.Que  firent  les  Apôtres  auffi-tôt  après 
la  defeente  du  faint  -Efprit  ? 

R.  Ils  prêchèrent  l'Evangile  aux  Juifs, 
enfuite  aux  Gentils  ,  fuivant  l'ordre  de 
Jefus-Chrift. 

D.  Que  veut  dire  le  mot  d'Evangile  ? 

R.  Bonne  nouvelle. 

D.  Quelle  bonne  nouvelle  les  Apôtres 
annoncèrent-ils  aux  hommes  ? 

R.  La  nouvelle  de  leur-  paix  faite  avec 
Dieu  par  Jefus-Chrift. 

D.  Les  Juifs  fe  convertirent-ils  à  la 
prédication  des  Apôtres  ? 

R.  Il  s'en  convertit  un  grand  nombre. 
Mais  le  corps  de  la  nation  perlifta  dans 
fon  endurciilement. 

D.  Comment  Dieu  punit-il  ceux  qui 
ne  fe  convertirent  pas? 

R.  Leur  Ville  &  leur  Temple  furent 
ruinés,  ils  furent  difpersés  par  toute  la 
terre  ,8c  frappés  d'un  aveuglement  fpi- 
rituel  dans  lequel  leurs  enfants  perfif- 
tent  encore. 

Leçon  XXVIII.  'Etablijfement  de  lu  Religion 
Chrétienne. 

D.  Les  Apôtres  ont-ils  prêché  l'Evan- 
gile aux  Gentils  avec  plus  de  fuccès 
qu'aux  Juifs? 

R.  Oui.  Car  toute  la  Terre  s'eft  con- 
vertie ,  &c  eft  devenue'  Chrétienne  de 
paienne  &:  d'idolâtre  qu'elle  étoit. 

D.  La  converfion  du  monde  s'eft-elle 
faite  fans  contradiction? 

R.  Elle  s'eft  faite  au  milieu  des  persé- 
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cutions  les  plus  cruelles  ;  &  nonobfbmt 

les  oppofitions  de  toutes  les  Pmlfances 

humaines. 

D.  Qui  fufeita  toutes  ces  persécutions 
contre  la  Religion  Chrétienne  ? 

R.  Le  démon  ,  qui  ne  vouloit  pas  être 
dépouillé  de  l'empire  qu'il  exerçoit  fur 
les  hommes. 

D.  Comment  le  démon  a-t'il  été  con- 
fondu  ? 

R.  Par  la  fainteté  ,  la  force  &  le  cou- 
rage invincible  des  Chrétiens, qui  mou- 
roient  en  foule  pour  leur  Religion. 

D.  Comment  nomme- ton  les  Chré- 
tiens qui  font  morts  pour  leur  Religion? 

R.  Martyrs  ,  c'eft-à-dire  ,  témoins. 

D.  Pourquoi  font-ils  ainfi  nommés  ? 

R.  Parce  qu'ils  ont  rendu  témoignage 
à  la  vérité  èc  à  Jefus-Chrift  jufqu'à  la 
mort. 

D.  Comment  la  mort  des  Martyrs  a- 
t'elle  contribué  à  confondre  le  démon , 
&  à  affermir  &  à  étendre  la  Religion 
Chrétienne? 

R.  En  ce  que  l'exemple  de  la  fermeté, 
de  la  patience ,  &  de  la  fainteté  des  Mar- 
tyrs ,  a  attiré  une  infinité  de  Paiens  au 
Chriftianifme. 

D.  La  converfion  desGentils  s'eft-elle 
faite  par  le  miniftére  des  feuls  Apôtres  ? 

R.  Elle  s'eft  faite  par  le  miniftére  des 
Apôtres  cV  de  leurs  fuccefleurs. 

D.  Qui  eft-ce  qui  a  donné  un  pou- 
voir l\  admirable  à  la  prédication  des 
Apôtres  ? 

R.  C'eft  Jefus-Chrift  qui  les  a  affiliés, 
par  la  vertu  de  fon  Efprit  &  par  les 
grands  miracles  qu'il  leur  a  fait  opérer. 

D.  Le  faint-Efprit  n'a-t'il  été  envoyé 
que  pour  les  feuls  Apôtres  &  leurs  fuc- 
ceilcurs  ? 

R.  Ils  l'ont  reçu  avec  pouvoir  de  le 
communiquera  tous  les  Fidèles. 

D.  Pourquoi  le  faint  -  Efprit-  veut- il 
bien  fe  communiquer  aux  Fidèles  par  le 
miniftére  des  fuccefleurs  des  Apôtres  ? 

R.  Pour  graver  dans  les  cœurs  la  Loi 
de  Dieu,  que  les  Juifs  n'avoient  reçûir 
que  fur  la  pierre. 
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D.  Comment  les  Apôtres  &  Km  s  fuc- 
ils  communique   le   1- 
1  fprii ; 

A',  ha  conférant  I  la  Con- 

firmation 8c  les  antres  Sacrements. 

7J.  Commen  nommé  eeux  qui 

ont  fait  profeffion  de  la   Foi  de  Jefua- 
Chnlt ,  5t  qui  ont  reçu  le  Baptême  î 

A'.  Ils  une  été  nommés  Chrétiens. 

i     f  on  XXIX.  Ut 

P.  Comment  a -ton  nomme  la  So- 
ciété des  Chrétiens  ? 
A'.  L'Eglife  C  hrétienne» 
P.  Que  veut  dire  ce  nwt  Hçlift  ? 
A.  Il  lignifie  Société  ,  allemblée  :  il  fe 
pi  end  auili  pour  le  lieu  où  l'on  s'aflem- 
ble. 
D.  Qii'eft  ce  que  l'Eglife  en  g 
A.  L'Eglife  piile  en  général  eft  la  S"- 
cié:e  des  Fi  -  qui  ne  font  qu'un  mê- 

me Corps,dont  Jcfus-Chrilt  eft  le  Chef. 
D.  Cette  Société  cft-elle  ancienne  ? 
A.  Elle  lublîile  depuis  le  commence- 
ment du  mondes  «S:  lubfuleia  pendant 
toute  l'éternité 

P.  Qui  font  les  membres  qui  compo- 
fènt  cette  Société  - 

A.  Les  uns  font  déjà  réunis  à  Jcfus- 
Chrilt  leur  Clut  ;  les  aunes  font  enco- 
re séparés  de  la  préfence  vilible. 

P.  Q_u  (ont  les  membres  de  l'Eglife 
qui  font  déjà  réunis  à  Jefus-Chri 

A.  Les  Anges  &C  les  Saints  qui  font 
dans  le  Ciel. 

P.  Qui  font  les  membres  de  l'Eglife 
qui  lont  pi  '.lentement  séparés  de  la  pré- 
fence vilible  de  Jefus-Chrift  leui  Chef; 
A.  Les  âmes  du  Purgatoire  ce  les  Fi- 
dèles qui  vivent  for  la  tene. 
/).  Comment  nomme-t'on  la  Société 

Anges  è<  dis  Saints  ? 
A.  L'Eglife  du  Ciel,  l'Eglife  Triom- 
p  hante. 

P.  Pourquoi  eft-cllc  aiiili  nommée  ? 
A.  Parce  qu'elle  triomphe  avec  Jefus- 
Chrift:  dans  le  Ciel 

P.  Comment  nomme-t'on  la   Socié- 
té des  Ames  du  Purgatoire  ? 

A-  L  I  gltfè  Souffrante  ,  ainiî  nom- 
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mée  à  caufe  d(  s  p  lie  fout' 

P-  (.  .  •  t'on  la  s^ 

flll   la  tene  ; 

A.  L'Eglife  Militante  ou  Combla 

te  ,  ainli  nomnu     à  Caufe  qu  ci! 
jouis  a  combattre. 

P.  Contre  qui   i 
t'ellca  combattre  fans  t  .1 

A.  Contre  les  di  COttttC 

hommes  dépraves. 

P.    Qui  font  ces   hommes    dep: 
contre  lefquels  L'Eglife  de  la  terri 
combau  : 

A.  Les  ,  les  Juifs  ,  I 

ùqu<  s ,  les  '  chifi  :  ttiques  ,  les  Apofl 
les  Excommuniés ,  &  les  t. 
rompus. 

xxx.  r>.  :  •  i         ... 

P.  Tous  les  hommes  vivants  (v:.: 
membres  de  l'Eglife  î 

A.  Us  ont  été  créés  pour  t:-. 
bres  de  l'Eglife  mais  ton  ■ 

D.  Pourquoi  dires-  vmus  que  tous  les 
hommes  ont  i  ce  créés  pou 
bres  de  1  Egiife. 

A.  Parce  qu'ils  ont  cous  été  créés  poui 
régner  avec  Dieu  dans  le  Ciel. 

P.  Pourquoi  tous  ne  font-ils  pas  mena 
bres  de  l'Eglife  ? 

A.  Parce   que  tous  n'ont  pas  obi 
par  Jefus-Ghrift    la   rémillion   de  Luit 
péchez  ,  ou  n'ont  pas  reçu  une  nom/* 
narflànce dans  le  Sacrement  du  Bapi  i 

P.  Pourquoi  ceux  qui  ont  reçu  I  I 
million  de  leurs  péchez  font. ils  devenus 
par-là  membres  de  1  Eglife  ? 

i?»  Parce  que  par-là  ils  ont  recouvre 
le  droit  au  bonheur  éternel. 

P.  Qui  font  cens  qui  ont  obtenu  la 
remiihon  des  pécht  i  pai  Jefus-Chriil 
A.  Avant  la  venue  de  Jefus-Chrift  . 
font  les  Joifs,  &  ceux  d'entre  les»..,  m, 
qui  ont  c;u  es;  clp ■■:    au  Mi  flk  ,  S 
ont  aimé  oc  icivi  Dieu  fidèlement.  1  i 

pu;sla  venue  de  Jefiis-Ciu  m  .  [OUI 

qui  euii  n  ça  le  Baptême. 

I  '.  Tous  ceux  qui  font  baptiz4    ' 
donc  membres  d    I 
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A'.  Oui.  A  moins  qu'ils  ne  fe  foient  re- 
tranchés eux-mêmes,  ou  que  l'Eglife 
ne  les  ait  retranchés  de  fon  corps. 

D.  Qui  font  ceux  qui  le  retranchent 
eux-mêmes  du  corps  de  l'Eglife? 

R.  Les  Hérétiques,  les  Schématiques, 
les  Apoftats. 

D.  Qui  font  ceux  que  l'Eglife  retran- 
che de  fon  corps  ? 

R.  Les  Chrétiens  qu'elle  excommunie. 

Leçon  XXXI.  De  l'Eglife  de  la  terre ,  fdon 
l  état  pré fent. 

D.  Qui  font  les  membres  de  1  Eglife 
de  la  terre  dans  l'état  pi  éfent  ? 

R.  Ce  font  tous  les  Chrétiens  bapti- 
zés  ,  qui  ne  font  ni  Hérétiques ,  ni  Schif- 
matiques ,  ni  Apoftats  ,  ni  Excommu- 
niés. 

D.  Les  méchants  qui  on:  perdu  la  grâ- 
ce de  Dieu  par  le  péché  mortel,mais  qui 
ne  font  ni  apoftats  ,  ni  excommuniés  , 
font-ils  aufli  membres  de  l'Eglife  î 

R.  Oui.  Us  lont  membres  de  l'Eglife, 
mais  membres  morts* 

D.  Y  a-t'il  des  réprouvés  qui  foient 
préfentement  membres  de  l'Eghle  de  la 
terre  t 

R.  Oui.  Mais  ils  ne  font  membres  de 
l'Eglife  que  pour  un  temps. 

D.  Pourquoi  dites  vous  que  plufieurs 
réprouvés  font  préfentement  membres 
de  l'Eglife  > 

R.  Parce  qu'il  y  a  plufieurs  réprouvés 
qui  reçoivent  le  Baptême  &  les  autres 
Sacrements  ,  qui  font  profellion  de  la 
vraie  foi ,  Se  qui  font  ou  ont  été  juftifîés 
par  la  grâce, 

D,  Pourquoi  ne  font-ils  membres  de 
l'Eglife  que  pour  un  temps  i 

R.  Parce  qne  mourant  dans  le  crime 
Se  dans  l'impénitence ,  ils  feront  séparés 
de  Jefus-Chrift  éternellement. 

D.  Tout  cela  posé ,  qu'eft-ce  que  l'E- 
glife do  la  terre  dans  l'état  préfent  : 

R.  C'eft  la  Société  des  Fidèles  Chré- 
tiens, qui  lous  les  Palpeurs  légitimes  , 
ne  font  qu'un  même  corps  dont  Jefus- 
Chrift  eA  le  Chef. 
£>.  Qu'entendez  -  vous  par  les  Fidèles 
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Chrétiens  ? 

R.  J'entens  ,  comme  nous  venons  de 
l'expliquer ,  les  Chrétiens  baptizés  ,  qui 
ne  font  ni  hérétiques  ,  ni  fchilmatiques, 
ni  apoftats  ,  ni  excommuniés. 

D.  Qui  font  les  Palpeurs  légitimes  des 
Fidèles  ? 

R.  C'eft  le  Pape,  ce  font  les  Evêques , 
Se  fous  leur  autorité  les  Prêtres. 

£>.  Pourquoi  le  Pape  ,  les  Evêques  , 
Se  fous  leur  autorité  les  Prêtres  font-ils 
les  Pafteurs  légitimes  des  Chrétiens  ? 

R.  Parce  qu'Us  ont  fuccédé  aux  Apô- 
tres &  aux  Dildples ,  que  Jefus-  Chrift  a 
écablis  pour   gouverner   l'Eglife  de  la 
terre, 
D.  Quel  eft  le  Chef  des  Evêques  ? 
R.  C'eft  le  Pape ,  lEvêque  de  Rome, 
D.  Pourquoi  le  Pape  eft-il  Chef  des 
Evêques  ? 

R.  Parce  qu'il  eft  le  Succefteur  de  faint 
Pierre,  qui  étoit  le  Chef  des  Apôtres. 

D.  Pourquoi  dites- vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  le  Chef  de  l'Eglife  ? 

R.  Parce  que  c'eft  lui  qui  gouverne  & 
qui  conduit  inviiiblement  l'Eglife.  Le 
Pape  &  les  Evêques  ne  font  que  fes. 
Lieutenants  Se  fes  Vicaires. 

D.  En  quoi  le  Pape  Se  les  Evêques 
font-ils  les  Lieutenants  &  les  Vicaires  de 
Jefus-Chrift  ? 

R  En  ce  qu'ils  gouvernent  vifiblement 
l'Eglife  fous  l'autorité  de  Jefus-Chrift. 

Leçon.   XXXII.  Des  caractères  de  la  -vraie 
"Eglife  Chrétienne- 

D.  L'Eglise  de  la  terre  eft  -  elle  une 
Société  vilible  ? 

R.  Oui,  Elle  eft  connue  Se  diftinguée 
par  plufieurs  caractères  très  fenfibles. 

D.  Quels  font  les  craéléres  ou  mar- 
ques fenlibles  qui  diftinguent  l'Eglife  de 
la  terre  ,  Si  qui  la  font  connoître  î 

À*.  Il  yen  a  quatre,  qui  font,  l'Unité 
la  Sainteté  ,1a  Catholicité,  Se  l'Apofto- 
licité.  L'Eglife  eft  Une,  Sainte  ,  Catho- 
lique ,  &  Apoftolique. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglife 
eft  Une  ? 

R,  Parce  que  tous  les  membres  de  l'E- 
glife 
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glife  n'ont  qu'un  même  Chef  invisible  ,     les  Apoftats.  j.  Les  Excommuniez. 


un  même  Chef  vilible,  un  même  Efprit, 
une  même  foi,  une  même  elperance  , 
les  mêmes  Sacrements  ,  &  les  même] 
avantages. 

D.  Pourquoi   dites-vous  que  l'Eglife 
eft  Sainte  ? 

R.  Parce  que  Jefus  -  Chrift  fon  Chef 
invifible  ,  cil  Saint ,  (a  membres  font 
faims  ,  ou  (ont  appelles  à  la  faintete  ;  la 
doétiine,  fa  morale,  les  Sacrements  font 
faints. 

D.  Tous  les  membres  de  l'Eglife  font- 
ils  faints  ? 

R.  Non.  Mais  on  ne  peut  pas  être  faint 
1;  on  n'eft  pas  membre  de  l'Eglife. 

D.  Que  veut  dire  ce  mot  Catholique  f 

R.  Il  veut  dire  Hnivtrfcl ,  ou  qui  s'é- 
tend par  tout. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglife 
eft  Catholique  ou  univcrfellc  ? 

R.  Parce  qu'elle  s'étend  à  tous  les 
temps  &c  à  tous  les  lieux. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglife 
elt  Apoilolique  ? 

R.  i.  Parce  qu'elle  a  été  fondée  par  les 
Apôtres. 

z.  Elle  eft  gouvernée  par  les  Succcf- 
fvuis  des  Apôtres. 

j.  Elle  croit  «Se  enfeigne  tout  ce  que 
les  Apôtres  ont  c,û  &  enfeigné. 

/-.  Quelle  efl  l'Eglife  à  laquelle  l'U- 
nité, la  Sainteté  ,  la  Catholicité,  &1'A- 
f  oftolicité  conviennent  ? 

R.Cuii  la  feule  Eglife  Romaine. 

D.  Qu'entendcz-vuus  par  le  mot  d  E- 
glife  Romaine  ? 

R.  J'entens  la  Société  des  Fidèles  qui 
reconnoillent  le  Pape   pour  Chef  viii 
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D.  L'Eglise  du  Ciel,  celle  du  Purga- 
toire ,  c\.'  celle  de  la  terre,  n'ont  -  elle* 
aucune  union  entr'elles  ? 

R.  Elles  ne  font  toutes  trois  qu'une 
feule  Eglife  ,  un  feul  corps  ,  dont  les 
membres  feront  un  jour  réunis  dans  le 
Ciel  fous  leur  Chef  Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoi  ue  font-elles  qu  un  feul 
corps  ? 

R.  Parce  qu'elles  n'ont  qu'un  même 
Chef,  qui  eft  Jcfus-Chrift  ,  le  même 
Efprit  qui  les  réunit  ;  6c  le  même  bon- 
heur ,  que  les  uns  clpercnt ,  ôc  dont  les. 
autres  (ouiliènt. 

D.  Que  produit  cette  union  qui  eft 
entre  ces  trois  Eglifes  ? 

R.  Elle  produit  une  communication 
mutuelle  de  biens  entre  les  membres 
qui  compofent  ce  grand  corps. 

D.  Comment  (e  tait  cette  communi- 
cation entre  les  Fidèles  qui  font  fur  la 
terre  &c  ceux  qui  font  dans  le  Ciel  ? 

R.  Par  les  prières  que  les  I  klcles 
adreflent  aux  Saints ,  Se  les  fecours  que 
les  Saints  procurent. 

D.  Comment  fe  fait  cette  communi- 
cation entre  les  Fidèles  qui  vivent  fur  la 
terre  ,  &  les  Ames  du  Purgatoire  î 

R.  Par  les  prières  ,  le  Sacrifice ,  les  au- 
mônes ,  Se  les  autres  bonnes  œuvres  des 
Fidèles  qui  vivent  -,  par  lefquclles  les 
Ames  du  Purgatoire  font  foulagées. 

D.  Comment  fe  fiit  cette  communi- 
cation entre  les  Fidèles  qui  vivent  en- 
femble  fur  la  terre  ? 

R.  En  ce  que  chaque  particulier  par- 
ticipe aux  avantages  ,  aux  prières ,  aux 


ble,  &  qui  lui  obéïflcntcn  cette  qualité,  bonnes  œuvres  de  tout  le  corps ,  Se  des 

D.  Ne  peut-on  point   fe  Graver  fans  particuliers, 

appartenir  à  l'Eglife-  Romaine  ?  D.  Y  paiticipc-t'on  également  ? 

R.  Non.    CarfEglifc    Romaine  eft  la  À\Non.Ccux  qui  ont  plus  de  charité  &; 

feule  vraie  Eglife  ,  c<  hors  de  l'Eglife  il  de  faintete  y  participent  plus  abondam- 

n'y  a  point  de  falut.  ment  que  les  autres. 

D.   Qui  font  ceux  qui  font  hors  de  D.  Pourquoi; 


l'Eglife? 

R.  i.  Ceux  qui  ne  font  pas  baptizéSi 
z.  Les  Hérétiques ,  les   Schifmatjqucs  , 
Fctil  Lxtuhifme. 


R.  Parce  que  c'eft  la  charité  qui  eft  le 

Crincipe  de   cette  communication 
ienj  Cv  d'avantages. 

Tttt 
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P.  Les  Fidèles  qui  n'ont  point  de  chî- 
rité  n'y  participent  donc  point  du  tout  ? 

R.  Ils  ne  tiennent  à  l'Eglife  que  par 
une  foi  morte  ,  &  pat  des  liens  exté- 
rieurs ;  &  par  conséquent  ils  partici- 
pent fort  imparfaitement  à  (es  avanta- 
ges. 

D.  Comment  nomme-t  on  cette  union, 
cet  e  Communication  de  biens  entre 
tous  les  rai  mbies  de  l'Eglife,  qui  vient 
d'être  expliquée  ? 

R.  C'eft  ce  qu'on  appelle  la  Commu- 
nion Aes  Saints. 

D.  Qje  veut  dire  ce  mot ,  Communion 
de>  S  a., a   ? 

R  Cela  veut  dire  ,  l'union  ,  la  corn- 
minication  des  biens  entre  tous  les  Fi- 
dèles ,  qui  font  membres  de  l'Eglife ,  &c 
qui  lont  appelles  Saints. 

D.  Pourquoi  tous  les  membres  de  l'E- 
glife font- ils  appelles  Saints  ? 

À'.  Parce  qu'ils  ont  tous  reçu  le  Saint- 
Efprit  qui  les  fanctine  ,  &  qu'ils  font 
tous  appelles  à  la  fainteté. 

Lt.çon    XXXIV.  De   la   rémiffion   des  péchez- 
D.  Par  quels  moyens   participons- 
nous  aux  avantages  de  l'Eglife  ? 

R.  Par  la  rémiffion  des  péchez  ,  qui 
nous  rend  les  membres  vivants  de  Je- 
fus-Chrift  &  de  l'Eglife. 

D.  Qui  eftee  qui  remet  les  péchez  ? 
R.  Dieu  feul. 

D.  Parle  miniftére  de  qui  Dieu  re- 
met-il les  péchez  en  cette  vie  î 

R.  Par  le  miniftére  de  l'Eglife  ,  à  qui 
Dieu  a  accordé  ce  pouvoir. 

D.  Les  péchez  ne  lont-ils  pas  remis 
suffi  hors  de  l'Eglife  ? 

R  Non.  Hors  de  l'Eglife  il  n'y  a  point 
de  rémiffion  des  péchez,  point  de  filur. 
D.  Commenteft-ce  que  les  Miniftres 
de  1  Eglife  donnent  la  rémiffion  des  pé- 
chez ? 

R.  En  conférant  les  Sacrements  aux- 
quels la  rémiffion  des  péchez  eft  atta- 
chée. 

D.  Qui  font  ceux  qui  ent  befoin  que 
Dieu  leur  remette  les  péchez  ? 
R.  Tous   les   hommes.   Car  tous  les 
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hommes  font  pécheur?, 

D.  Maisious  ont-ils  befoin  d'avoir  re- 
cours au  miniftére  extérieur  de  l'Eglife, 
pour  obtenir  la  rémiffion  de  leurs  pé- 
chez > 

R.  Oui.  Pour  le  péché  originel  <Sc 
pour  les  péchez  mortels. 

D.  Les  péchez  véniels  peuvent-ils  être 
remis  fans  le  miniftére  extérieur  de  l'E- 
glife > 

R-  Oui.  Les  prières  ,  les  aumônes  , 
&  les  autres  bonnes  œuvres  peuvent 
en  obtenir  la  rémiffion. 

D.  Par  les  mérites  de  qui  les  péchez 
fonr-ils  remis  ï 

R.  Par  les  mérites  de  Jefus-Chtift  ,8c 
par  la  vertu  de  fon  fang. 

D.  Quand  une  fois  nous  avons  reçu  la 
rémiffion  de  nos  péchez  ,  n'avons-nous 
plus  befoin  de  cette  grâce  ? 

R.  Nous  en  avons  befoin  tous  les  jours 
de  nôtre  vie  ,  parce  que  nous  péchons 
chaque  jour. 

L  s  ç  o  n  XXXV.  De  la  Mort ,  &  dit  Jugement 
particulier. 

D.  Pourquoi  Dieu  a  t'il  voulu  que 
l'heure  de  nôtre  mort  fût  incertaine  ? 

R.  Afin  que  nous  nous  y  préparions 
fans  cefTe  ,  &  que  nous  regardions  cha- 
que jour  comme  pouvant  être  le  dernier 
de  nôtre  vie. 

D.  Comment  devons-nous  nous  pré- 
parer à  bien  mourir  ? 

R.  Par  une  vie  véritablement  Chré- 
tienne. 

D.  Que  devient  nôtre  ame  auffi-tôt 
après  nôtre  mort  î 

R.  Elle  comparoît  devant  le  Tribunal 
de  Jefïis-Chrift  pour  être  jugée  fur  tout 
le  bien  &  le  mal  qu'elle  aura  fait. 

D.  Où  ira  nôtre  ame  après  ce  juge- 
ment ? 

R.  En  Paradis  ,  ou  en  Purgatoire  ,  ou 
en  Enfer. 

I).  Que  devient  nôtre  corps  après  la 
mort  ? 

À'.  Il  fe  corrompt  &:  fe  réduit  en  pouf- 
fiére,  jufqu'an  ]pm  de  la  ftcfurreâuo 
aéra  le. 
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Quand  arriver.)   la   ELélunechoa 

K.  A  la  fin  du  monde. 

!-(ÇON    XXXVI.   De  la  fin  Ju  monde.  De  1 1 
■      :.n  ./c  l-i  cl  .111.  D.-  /.i  i il  (y-  Je l* mort 

erer^ellr. 

D.  Quand  cft-cc  que  le  monde  rinir.  ? 

R.  Nous  ne  le  fçavom  pas.  Dieu  fcul 
Je  fçair. 

.').  Sçavons  nous  ce  qui  arrivera  à  la 
fin  du  monde  ? 

/'.  li  eu  prédit , 

i.  Qpe  les  guerres ,  les  pertes  ,  les  fa- 
mines feront  prefque  univeifclles. 

i.  Qu'il  y  aura  de  frequens  tremblc- 
raents  de  terre. 

}■  Que  la  charité  fera  refroidie  parmi 
les  Chrétiens. 

4.  Que  l'Evangile  fera  prêché  par  tous 
les  endroits  de  la  terre  où  il  ne  l'aura 
point  été. 

5.  Que  l'Antc-Chiift  persécutera  l'E- 
glife. 

6.  Qu'Elic  Se  Enoch  viendront  fur  la 
terre. 

7.  Que  les  Juifs  fe  convertiront  tous. 
D.  Qu'arrivcra-t'il  après  ces  choies  ï 
R.  La  réfurre&ion  générale  ,  le  kcond 

avènement  de  Jefus-Chrift ,  le  jugement 
général  ,  la  récompenfe  éternelle  des 
dus ,  Se  la  punition  éternelle  des  ré- 
prouvés. 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  réfurrec- 
cion  générale  ? 

K.  Jentens  laréfurrc&iondescorpsde 
tous  les  hommes  morts. 

D.  Pourquoi  les  morts  rellufciteront- 
ilsî 

R.  Pour  comparoître  devant  Jefus- 
Chrift  ,  &  pour  recevoir  en  corps  &  en 
ame  la  récompenfe  ou  la  punition  qu'ils 
auront  méritée. 

D.  Comment  Jefus-Chrift  viendra-t'il 
pour  juger  cous  les  hommes  l 

R.  Il  viendra  plein  de  gloire  Se  de 
m.ijeftc,  accompagné  des  Anges  eV:  des 
Saints. 

D.  Le  Jugement  général  fe  fera-t'il  en 
public  ? 
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R.  Oui.  il  le  fera  à  la  &ce  de  to>r 
terre. 

I).  Que  deviendront  les  Saints  après 

ce  Jugement  i 
R.  Ils  iront  en  corps  8t  en  ame  en 

Paradis , pour  y  criée  nent  heu- 

reux. 

/>.  Que  deviendront  alors  les  mé- 
chants ; 

À'.  Ils  iront  en  corps  Se  en  ame  <"n  en- 
fer, pour  y  fourt'rir  avec  les  démons  da 
peines  éternelles. 

D.  Que  taut-il  fu'rc  pour  éviter  ce 
malheur  ,  Se  pour  arriver  à  la  vie  éter- 
nelle ; 

R.  Il  faut  mener  fur  la  terre  une  vie 
chrétienne. 

Leçon  XXXVII.  Du  Symbole  :U    Ayitrit  ,  qui 
ifi  l  .ibrrgi  île  tout  ce  su:  : 

D.  Pou  v  e  z-vou  s  diie  i  ibi    ;e  de 
toutes  les  véritez  qui  viennent  dette  tr 
pliquées  ? 

R.  Oui.  Il  n'y  a  pour  cela  qu'à  réciter 
le  Symbole  des  Apôtres. 

D.  Qu'eft-ce  que  le  Symbole  des  A- 
pôtres  ? 

R.  C'cft  une  profclhon  de  Foi  qui  nous 
vient  des  Apôtres. 

D  Récitez  le  Symbole  des  Apôtres  ; 

R.  i.  Je  crois  en  Dieu  le  Père  Tout- 
puifl  tnt ,  Créateur  du  Ciel  &  de  la  ter- 
re, z.  Et  en  Jefus-Chrift  fon  Fils  unique 
nôtre  Seigneur,  j.  Qui  a  été  conçu  du 
faint-Efprit  ,  eft  né  de  la  Vierge  Marie. 
4  Qui  a  fouffert  fous  Poncc-Pilate  ,  a 
été  crucifié  ,  eft  mort ,  Se  a  été  mis  dans 
le  sépulcre.  5  Qù  eft  defceivlu  auxEn- 
fcrs.cv  ell  rcllufcitc  des  morts  le  tu 
me  jour.  6.  Qui  eft  monté  aux  C:eux,  eft 
alîis  à  la  droite  de  Dieu  le  PerC  Tout- 
puillant.  7.  D'où  il  viendra  juger  les  vi- 
vants ë:  les  morts.  8.  Je  ci  ois  au  fainr- 
Efprit.ij.  La  fainte  Eglifc  Catholique,  la 
Communion  des  Saints. 10.  La  rérn  Lfion 
des  péchez.  11. La  relui  :  eûiondelachair, 
1:    1  a  vie  éternelle.   Am;n. 

P.  IV  combien  d'articles  le  Symbole 
des  Apôtres  eft- il  composé  } 

R.  De  douze  articles. 

T  t  t  t  u 
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D.  Qj'enfeîgne  le  premier  article  con- 
çu en  ces  termes  :  Je  croi  en  Dieu  le  Père 
Tout-puiflant ,  Créateur  du  Ciel  &  de  la 
terre  ? 

R.  Qujl  n'y  a  qu'unDieu  en  trois  Per- 
fonnes,  dont  la  première  eft  lePere-,  que 
Dieu  eft  tout  puiflant  &  fouverainement 
parfait ,  qu'il  a  fait  de  rien  le  Ciel  Se  la. 
terre,  &  toutes  chofes. 

D.  Qu'enfeigne  le  fécond  article  con- 
çu en  ces  termes  :  Et  en  Jefus-Chnftfon 
fils  unique  nôtre  Seiçneur  ? 

R.  Que  le  Fils  eftia  féconde  Perfonne 
de  la  Ti  inité;qu'il  s'eft  fait  homme  pour 
nous  racheter  du  péché  ,  &c  que  le  Fils 
de  Dieu  fait  homme  s'appelle  Jefus- 
Chrift. 

D.  Qu'enfeigne  le  troifiéme  article 
conçu  en  ces  termes  :  Jjhti  a  été  conçu 
du  faint-Efprit ,  &  eft  né  de  la  Vierge 
Marte  ? 

R.  Que  le  Fils  de  Dieu  s'eft  incarné 
par  l'opération  du  faint  Elprit,  dans  le 
fein  d'une  Vierge  nommée  Marie  ,  &c 
qu'il  eft  né  de  cette  Vierge. 

D.  Qu'enfeigne  le  quatrième  article 
conçu  en  ces  termes  :  Jfhfi  a  fouffirt  fous 
Ponce-Pilate  ,  a  été  crucifié ,  ejl  mort  &■ 
a  été  mis  dans  le  sépulcre  ? 

R.  Il  enfeigne  la  Paillon  ,  la  Mort  & 
la  sépulture  deJefus-Chrift  ,  que  Ponce- 
Pilate  condamna  à  mort. 

D.  Qu'enfeigne  le  cinquième  article 
conçu  en  ces  termes  :  JOui  eft  defeendu 
aux  Enfers  ,  &■  eft  rejfufctté  des  morts  le 
troifiéme  jour  ? 

R.  Il  enfeigne  la  defeente  de  l'Ame  de 
Jefus-Chrift  aux  Enfers  ,  Se  fa  Réfur- 
reélion  le  troifiéme  jour  après  fa  mort. 
D.  Qu'enfeigne  le  fixiéme  article  con- 
çu en  ces  termes  :  Jj)ut  eft  monté  aux 
deux  ,  eftajjîs  à  la  droi.e  de  Dieu  le  Pè- 
re Tout-puijfant. 

R.  Il  enfeigne  l'Afcenfion  de  Jefias- 
Chrift  ,  fa  demeure  dans  le  Ciel ,  ôcfon 
élévation  au  dcflùs  de  toutes  les  créa- 
tures. 


H  I  S  M  r." 

D.  Qu'enfeigne  le  feptiéme  article 
conçu  en  ces  termes:  D'où  il  viendra  ju- 
ger le  vivant  &  les  morts  ? 

R.  Que  .Jefus  Chrift  viendra  un  jour 
plein  de  gloire  pour  juger  tous  les  hom- 
mes. 

D.  Qu'enfeigne  le  huitième  article 
conçu  en  ces  termes  :  Je  croi  au  S.  Ef- 
prit  ? 

R.  Que  le  faint-Efprit  eft  la  troifiéme 
Perfonne  de  la  très-iainte  Trinité,  qu'il 
procède  du  Père  6c  du  Fils  ,  &  qu'il  eft 
defeendu  fur  les  Apôtres  ,  pour  former 
l'Eglife  Chrétienne. 

D.  Qu'enfeigne  le  neuvième  article 
conçu  en  ces  termes  ;  La  faint:  Eglfe 
Catholique  ,  la  Communion  des  Saints  ? 

R.  Qu'il  faut  croire  l'Eglife  Catholi- 
que ,  lui  obéir ,  &  reconnoître  l'union 
qui  eft  entre  tous  les  membres  de  l'E- 
glife. 

D.  Qu'enfeigne  le  dixième  article  con- 
çu en  ces  termes  :  La  rémijfion  des  pé- 
chez, ? 

R.  Que  Dieu  a  Iaifle  à  fon  Eglife  le 
pouvoir  de  remettre  &  de  retenir  les 
péchez. 

D.  Qu'enfeigne  l'onzième  article  con- 
çu en  ces  termes  :  La  réfurrellion  de  la. 
chair  ? 

R.  Que  tous  les  hommes  morts  ref- 
fufeiteront  à  la  fin  du  monde. 

D.  Qu_'enfeignele  dernier  article  con- 
çu en  ces  termes  :  La  vie  éternelle  ? 

R.  Que  les  bons  auront  une  récom- 
penfe  éternelle  dans  le  Ciel ,  &  les  mé- 
chants une  punition  éternelle  dans  les 
Enfers. 

D.  Doit-on  réciter  fouvent  le  Sym- 
bole ? 

R.  Oui.  Il  faut  le  réciter  au  moins 
une  fois  chaque  jour.  Mais  en  le  reci- 
tant ,  il  faut  penfer  à  ce  qu'on  dit ,  &  en 
comprendre  lefens  ,pour  en  profiter. 


Catéchisme. 
SECONDE       PARTIE. 
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Ll{ON  I.  Idée  gé  ér  Me  il  U  vie  Chrétienne- 

T,  ,    f\  Ue  faut-il  faire  pour  ar- 

V^  u  ver  a  la  vie  éternelle  ? 

Rtpon/e.  Il  faut  menu  lui  la  terre  une 
vie  chrétienne. 

D.  En  quoi  conlîltc  la  vie  chrétienne? 

R.  A  être  détaché  du  inonde  ,  6V:  at- 
taché à  Dieu  (lui. 

D.  Qu'elt-cc  qu'être  détaché  du  mon- 
de î 

R.  C'clt  être  détaché  de  tout  orgueil , 
de  toute  fenfualité  ;  de  la  vaine  curioli- 
té;  en  un  mot ,  île  toute  cupidité. 

D.  Pourquoi  faut-il  être  décaché  dé- 
cès chofes  i 

R.  Parce  que  l'orgueil ,  la  fenfualité 
cV  la  curiohté ,  font  h  fourec  de  tous 
les  péchez. 

D.  Qu'cit-ce  qu'être  attaché  à  Dieu  ? 

R.  C'eit  croire  6V:  efpérer  en  Dieu  ,  & 
l'aimer  ;  c'eft-à-dirc  >  avoir  la  loi ,  l'El- 
ferance  ex  la  Charité. 

D.  Pourquoi  devons-nous  être  atta- 
chés à  Dieu  iur  la  terre  ? 

R.  Parce  que  nous  fommes  faits  pour 
Dieu  ,  iSc  que  nous  ne  pouvons  être  heu- 
kux  qu'en  nous  attachant  à  lui  i  &  par- 
ce qu'il  elt  nôtre  Dieu  ex'  nôtre  tout. 

D.  A  quoi  pouvons-nous  connaître 
que  nous  fommes  attachés  à  Dieu  ? 

R.  A  l'obéidânce  que  nous  rendons  à 
Dieu  ,  &  à   fon  Eglile. 

D.  En  général ,  qu  elt  ce  que  Dieu  & 
l'Egide  nous  ordonnent  ? 

R.  D'éviter  le  péché,  Se  de  pratiquer 
la  vertu. 

Leçon  I  I.  Prj  pc'rl,  T  ,  tn  gtncTll. 

D.  Qu'  e  s  t    c  r  que  le  pèche  ? 

R.  C'clt  une  delobcïflance  à  la  Loi  de 
Dieu. 

D.  Combien  y  a-t'il  de  fortes  de  pé- 
chez î 

R.  Il  y  en  a  de  deux  fortes.  L'originel 
&  l'a&ui  I 

/».  Qu  eft-ce  que  le  pé*«  lié  originel  ? 

R-  C'cft  celui  ayee  lequel  nous  fom- 


mes  conçus ,  &:  nous  naifluns  comme  cn- 
fans  d'Adam. 

D.  Qu  lit  ce  que  le  péché  actuel  î 

R.  C'clt  le  péché  que  nous  commet- 
tons par  nôtre  propre  volonté  ,  quand 
nous  avons  atteint  1  âge  de  railon. 

D.  Combien  y  a-t'il  de  forte*  de  pé- 
chez actuels  i 

R.  De  deux  fortes.  Le  péché  mortel  > 
Se  Je  péché  véniel. 

Ji.  Qu'clt-ccquc  le  péché  mortel  î 

R  C'clt  celui  qui  fait  perdre  la  gi..i  ■ 
de  Dieu  ,  cV  qui  par  conséquent  donne 
la  mort  fpirituelle  à  lame. 

D.  Qu'elt-cc  que  lepcchc  véniel  î 

R.  C'clt  un  péché  qui  afloiblit  1  aine , 
fans  lui  donner  la  mort  fpirituelle  ,  6c 
fans  lui  faire  perdre  la  grâce  (.inuirlante. 

D.A  combien  de  chc  ts  peut-on  rédui- 
re tous  les  péchez  que  les  hommes  com- 
mettent ? 

R.  A  fept  ,  qu'on  nomme  les  fept  pé- 
chez capitaux. 

D.  Pourquoi  les  nomme- t'on  capi- 
taux î 

R.  Parce  que  chacun  d'eux  elt  le  priiv. 
cipe  de  pludeurs  autres  péchez. 

D.  Les  péchez  capitaux  lont-ils  tou- 
jours mortels  ? 

R.  Non.  Ils  font  quelquefois  mortels, 
Se  quelquefois  véniels  ,  fuivant  la  grié- 
vetc  ou  fa  légèreté  de  la  faute. 

jy.  Quels  (ont  les  péchez  capitaux  ? 

R.  L'orgueil  ,  l'avarice,  l'impureté  , 
la  gourmandiie  ,  l'envie,  la  colère  ,  cv 
la  par  elle. 

LrçON    III.   Des  ferhtz  eafttMMX  tn  famculur 
tpfnétl  à  itsftci  i  i. 

D.  Qu'est  ce  que  l'orgueil  1 

R.  C  ilt  un  amour  de  eglc  de  foi-mê- 
me £c  <\^  [.ï  propre  excellence  ;  qui  fait 
qu'on  rapporte  tour  à  loi-même  ,  ..u 
lieu  de  le  rapportera  Ditu. 

D.  Quelle  dt  la  vertu  opposée  à  l'or- 
gueil ? 

À-  C'clt  l'humilité. 

T  t  t  t  iij 
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D.  Qii'eft-ceque  l'avarice  ; 
R.  C'eft  l'amour  déréglé  des  biens  tem- 
porels. 

D.  Quelle  eft  la  vertu  opposée  à  l'a- 
varice ? 

R.  C'eft  le  détachement  des  biens  tem- 
porels. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'impureté  ? 
R.   C'eft  un  péché  infâme  dont  les 
Chrétiens  doivent  avoir  tant  d'horreur, 
qu'ils  ne  devroient  pas  même  le  connoî- 
tre. 

D.  Quelle  eft  la  vertu  opposée  à  l'im- 
pureté ? 
R.  C'eft  la  chafteté. 
D.  Qu'eft-ce  que  la  gourmandife  ? 
R.  C'eft  un  amour  déréglé  du  boire 
&  du  manger. 

D.  Quelle  eft  la  vertu  opposée  à  la 
gourmandife  î 

R.  C'eft  lafobriété. 
D.  Qu'eft-ce  que  l'envie  î 
R.  Ceft  un  déplaifir  que  nous  fentons 
en  nous-mêmes,  lorfque  le  prochain  pos- 
sède ou  eft  en  état  de  pofséder  des  avan- 
tages fpirituels  ou  temporels ,  qui  blef- 
ient  nôtre  amour  propre. 

D.  Quelle  eft  la  vertu  opposée  à  l'en- 
vie ? 

R.  C'eft  l'amour  du  prochain ,  &  la 
joie  du  bien  qui  lui  arrive. 

D.  Qu'eft-ce  que  le  péché  de  colère  ï 
R.  C'eft  une  émotion  déréglée  de  l'a» 
me  ,  qui  nous  porte  à  rejetter  avec  vio- 
lence ce  qui  nous  déplaît. 

D.  Quelle  eft  la  vertu  opposée  à  la 
colère  ? 
R.  C'eft  la  patience. 
D.  Qu'eft-ce  que  la  parefle  ? 
R.  C'eft  une  lâcheté  &  un  dégoût ,  qui 
fut  que  nous  omettons  plutôt  nôtre  de- 
voir ,  que  de  nous  faire  violence. 

D.  Quelle  eft  la  vertu  opposée  à  la 
parefle  '-. 

R.  C'eft  l'amour  de  nos  devoirs  ,  & 
t'aftivité  pour  les  accomplir. 

LbçON.IV.   Dci  Vertus  Théologales  ,  <$> 
premièrement  île  lu  y  t. 

D.   Qjel  eft  le  moyen  d'éviter  tous 


H    I    S    M    E. 
ces  péchez  î 

R.  C'eft  de  nous  attacher  à  Dieu  par 
la  pratique  des  vertus. 

D.  Quelles  font  les  vertus  par  lefquel- 
les  nous  pouvons  nous  attachera  Dieu? 
R.  Il  y  en  a  de  deux  fortes.   On  nom- 
me les  unes  Théologales  ,  &c  les  autres 
Cardinales  ? 

D.  Quelles  font  les  vertus  qu'on  nom- 
me Théologales  ; 
R.  La  Foi ,  l'Efpéiance  ,  Se  la  Charité. 
D.  Qu'eft-ce  que  la  Foi  î 
R.  C'eft  une  lumière  que  Dieu  répand 
dans  nos  âmes, par  laquelle  nous  croyons 
en  Dieu ,  &  à  tout  ce  qu'il  a  révélé  à  fon 
Eglife. 

D.    Comment  fçavons-nous  ce  que 
Dieu  a  révélé  aux  hommes  ? 
R.  Par  la  déclaration  de  l'Eglife. 
D.  Où   l'Eglife  trouve-t'elle  ce  que 
Dieu  a  révélé  aux  hommes  ? 

R.  Dans  l'Ecriture  -fainte  ,  &  dans  la 
Tradition. 
D.  Qu'eft-ce  que  l'Ecriture-fainte  ? 
R.  Ce  font  les  Livres  faims  qui  ont 
été  écrits  par  l'infpiration  de  Dieu  ;  &c 
que  l'Eglile  reçoit  comme  la  régie  de  la 
Foi. 
D.  Quels  font  ces  Livres  î 
R.  Il  y  en  a  de  deux  fortes.  Les  uns 
font    écrits  avant    la    venue  de  Jefus- 
Chrift  ;  les   autres  font  écrits  depuis  la 
venue  de  Jefus-Chrift. 

D,  Comment  nomme  -  t'on  les  pre- 
miers î 
R.  Les  Livres  de  l'Ancien  Teftament. 
D.  Et  les  féconds  ? 

R.  Les  Livres  du  Nouveau  Teftament. 
D.  Avec  quelles  difpofitions  faut  -  il 
lire  l'Ecriture  fainte  ? 

R.  Avec  refpeét  ,  humilité  ,  docilité. 
Il  faut  profiter  de  ce  que  l'on  entend  , 
croire  êc  refpeéter  ce  qu'on  n'entend 
pas  fe  foûmettre  en  tout  au  jugement 
de  l'Eghfe. 

Leçon  V.   Suite  île  la  leçon  précédente. 
D.  Qu'est  ce  que  la  Tradition  ? 
R.  C'eft   la  parole  de  Dieu  qui  n'eft 
point  écrite  dans  les  Livres  faints,  mais 


C  a  t  r  c 
qui  nous  eft  venue  par  (ucccûlon  depuil 
les  Apôtres. 

D.  Quelle  eft  l'autorité  de  cette  Tra- 
dition > 

R.  Là  même  que  celle  «le  lEcriture- 
faime,  puifque  La  Tiuditioiuft  La  paiolc 
de  Dieu  auili  bien  que  l'Ecriture. 

P.  Ell-on  oblige  de  Ce  foûmetrre  aux 
décidons  de  l'Egide  fui  les  matières  de 
la  Foi  j 

A\  Oui.  Et  ceux  qui  ne  s'y  foûmcttcnc 
pas ,  lonr  regardéi  avec  tailon  comme 
hérétiques. 

D.  C'eft  donc  une  chofe  abfolu; 
néceûaire,  que  de  croire  tout  ce  que  1  E- 
glile  ci  oit  ? 

R.  Oui.  Et  il  fulfit  de  rejetter  un  feul 
article  de  la  Foi  de  l'Eglife  ,  poui 
en  état  de  damnation  éternelle. 

D.  Sufht-il  de  croire  intérieurement 
ce  que  l'Eglife  croit  ~>. 

R.  Non.  Il  faut  outre  cela  faire  une 
profcflîon  exteric  me  de  fa  croyance. 

D.  Comment  fait-on  cette  piofclhon 
extérieure  2 

R.  De  vive  voix  ,  ou  par  action 

D.  Comment  fait-on  cette  profcfilon 
de  vive  voix  ■ 

R.  En  pluuenrs  minières  ,  mais  fur 
tout  en  récitant  leSymbole  des  Apôtres, 
ou  quelqu'autre  proteftion  de  foi  accep- 
tée par  1  Eglifc. 

D.  Comment  la  fait-on  par  action  ? 

R.  i.  En  faifam  en  toute  occaiion  les 
actions  d'un  bon  Catholique. 

2.  En  faifant  le  Signe  de  la  Croix ,  qui 
eft  une  profcfhon  de  loi  abrégée. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  le  Signe 
de  la  Croix  eft  une  profeÛion  de  foi 
abrégée  > 

R.  Paice  qu'on  y  fait  profeflion  des 
trois  principaux  Myftci  es  de  non  e  Foi  , 
qui  font  ,  la  Trinité  ,  1  incarnation  ,  &C 
la  Rédemption. 

L  l  ç  ON  VI.    Pc   .'  E  },'r\~'r   (*•   de  U  Charité. 

1>.  Qubst  ce  que  l'Eipérance  ! 

R.  C'elt  un  don  de  Dieu,  qui  tait  que 
nous  attendons  avec  confiance  les  biens 
qu'il  nous  a  promis. 


II    I    S    M      I  . 

I  '.  Quels  (ont  ces  biens  1 

A'.  1  nu  Ue,&  tous  les  moy 

i!  lires  pour  v  ari  i\ 
1).  Qu  ut-ce  qui  La  Cl    tiré  .- 
R.  C'eft  un  i!on  de  Dieu  ,  qui  f«it  que 
nous  .mi, ons  Dru  pou.  lui  même  par- 
defliis  toittei  chofes ,  oc  le  prex  bain  par 

rapport  a  Uim  ,  cun.i.u  nous  ::ici. 

1).  Qu'clt  ce  qu  .unu  i  1  >icu  pal  dviius 
toutes  chofes  .- 

R.   C  eft  aimer   Dieu  plus  que    foi- 
tt  év  pins  qu  aucune  autre  i 
qui  loir  au  monde. 

D.  Quand  cft-ce  que  nous  aimons 
Dieu  par-deAùi  toutes  choies  ? 

À*.  Qband  nous  picorons  Dieuà  tou- 
tes choies  ;  que  nous  aimons  mieux 
nous  privei  de  tout.ee  même  de  ce  que 
nous  avons  de  pluschei  ,  queu'ofienler 
Dieu. 

J).  Sommes-nous  obligés  de  nous  ai- 
mer nous- menus  > 

R.  Oui.  Mais  d'un  amour  régie. 

D.  Quand  cit-ce  que  nous  nous  li- 
mons nous  mêmes  d'un  amour  rél 

R.  Quand  nous  ne  cherchons  nôtre 
bonheur  qu'en  Dieu  ,  6c  que  nous  ten- 
dons à  lui  uniquement. 

L  I  ç  O  N  Vil.  De  f  amour  du  Pn- 

D  Commfnt  devons  nous  aimer  nô- 
tre prochain  2 

R.  Nous  devons  l'aimer  comme  nous- 
mêmes  ,  c'eft  à-dire  ,  en  Dieu  c\:  pour 
Dieu. 

X>.  Qui  eft  notre  prochain? 
R.  Ce  font  tous  les  hommes ,  é\:  mê- 
me nos  plus  grands  ennemis. 

1).  Qui  II  ce  qu'aimer  fon  prochain 
comme  loi- même  l 

R.  C'eft  i.  Lui  foanairrer  c\:  lui  pro 

curer,   amant  qu'on  le    pi  ut,  le  n 
bien  qu  on  don  le    luuhaittcr  à  io.  .    . 
me. 

i.  Trait:  ;  en  toutes  chofes  les  aoi 
nouâmes  comme  nous    voulons  < 
nous  trai  ci  ne. 

11.    Fn  quoi   faifons  nous    a  nn< 
l'amour  que  nous  avons  penu  i 
- 
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R.  En  exerçant,  félon  nôtre  pouvoir , 
les  œuvres  fpiricuelles  Se  corporelles  de 
miséricorde. 

D.  Quelles  font  les  œuvres  fpirituel- 
les  de  miséricorde  î 

R.  1.  Enféigner  les  ignorants,  2.  Cor- 
riger avec  prudence  £c  avec  charité  les 
pécheurs.  3.  Donner  confeil  à  ceux  qui 
en  onr  befoin.  4.  Conloler  les  affligés. 
5.  Souffrir  les  injures  Se  les  défauts  d'au- 
trui  avec  parience.  6.  Pardonner  de  bon 
cœur  les  offenfes.  7.  Prier  pour  les  vi- 
vants &  pour  les  morts ,  Se  pour  ceux 
qui  nous  persécutent. 

D.  Quelles  font  les  œuvres  corporel- 
les de  miséricorde  ? 

R.  1.  D  onner  à  manger  à  ceux  qui  ont 
faim ,  &  à  boire  à  ceux  qui  ont  foif.  2. 
Recevoir  avec  joie  dans  ù  maifou  les 
étrangers,  j.  Vêtir  les  nuds.  Viiîter  les 
malades.  5.  Vifiter  les  prifonniers.  6. Ra- 
cheter les  captifs.  7.  Ensevelir  les 
morts. 

Leçon  VIII.  Des  Vertus  Cardinales  &  Morales. 

D.  L'amour  de  Dieu  n'eft-il  pas  le 
principe  de  plufieurs  autres  vertus  î 

R.  Il  eft  le  principe  «le  toutes  les  au- 
tres vertus  Chrétiennes  qu'on  nomme 
morales  î 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  vertus 
Chrétiennes  qu'on  nomme  morales  î 

R.  J'enrens  les  vertus  qui  fe  rappor- 
tent directement  au  règlement  de  nos 
mœurs. 

D.  Quelles  font  les  vertus  Chrétien- 
nes qu'on  nomme  morales  ? 

R.  Il  y  ena  quarre  principales  ,  qui 
font  la  prudence,  la  force  ,  la  juftice  Se 
la  tempérance. 

D.  Qujeftrce  que  la  prudence  Chré- 
tienne ? 

R.  C'eft  une  vertu  qui  nous  fait  con- 
noître  Se  choifir  les  moyens  propres 
pour  aller  à  Dieu. 

D.  QuVft  ce  que  la  juftice  Chrétien- 
ne ? 

R.  C'eft  une  vertu  qui  fait  que  nous 

fommes  dans  une  volonté  coniîante  Se 

le  rendre  àautrui  ce  qui  lui 
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appartient. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  force  Chrétien- 
ne ? 

R.  C'eft  une  vertu  qui  nous  fait  fur- 
monter  rous  les  obftacles  ,  qui  s'oppo- 
fent  ànôcre  devoir  ;  Se  tout  louffrir  plu- 
tôt que  d'offenfer  Dieu. 

D.  Qu  eft-ce  que  la  tempérance  Chrê» 
tienne  i 

R.  C'eft  une  vertu  qui  nous  détache 
des  biens  temporels  ,  Se  nous  en  fait 
ufer  avec  modération, uniquement  pour 
fatisfaire  à  la  nécelîité  &  à  la  charité. 

D.  Comment  nomme-t'on  commu- 
nément ces  quatre  vertus  ? 

R.  Les  vertus  Cardinales  ,  c'eft  à  dire , 
les  venus  qui  font  la  bafe  des  autres  ver- 
tus morales. 

D.  Pourquoi  font-elles  nommées  Car' 
dwales  ? 

R.  Parce  que  toutes  les  autres  vertus 
morales  peuvent  être  rapportées  à  quel- 
qu'une de  ces  quatre  vertus. 

LtçON  IX.  Des  Commandements  de  Dieu. 

D.  A  quoi  pouvons-nous  connoîcre  fi 
nous  avons  la  Chanté  Se  les  autres  ver- 
tus î 

R-  A  l'obfervance  exacte  des  Comman- 
dements de  Dieu  Se  de  1  Eglife. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  Com- 
mandements de  Dieu  î 

R.  J'entens  les  dix  pi  éceptes  que  Dieu 
donna  aux  Ilraëlites  par  le  miniftére  de 
Moyfe, gravés  fur  deux  Tables  de  pierre. 

D.  Récitez  ces  dix  Commandements, 
tels  que  Dieu  les  donna  par  Moyie  î 
»  R.  1.  Je  fuis  le  Seigneur  vôtre  Dieu 
»  qui  vous  ai  tiré  de  la  terre  d  Egypte, 
»  de  la  maifon  de  fervitude.  Vous  n'au- 
>j  rez  point  d'autres  dieux  devant  moi  , 
m  vous  ne  vous  ferez  point  d'image  tail- 
»iée  ,  ni  aucune  figure  des  choies  qui 
»  font  au  Ciel ,  fur  la  terre  ,  &  dans  les 
«eaux  ,  pour  les  adorer  Se  les  fervir. 
»  2.  Vous  ne  prendrez  point  le  nom 
»  du  Seigneur  vôtre  Dieu  en  vain  ,  car 
»  le  Seigneur  ne  tiendra  pas  pour  inno- 
»  cent  celui  qui  aura  pris  en  vain  le  nom 
»  du  Seigneur  l'on  Dieu. 
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»    y  Souvenez-vous  de  finct  fia  le  joui 

»>  du  Sabbarh.    Vous  travaillerez  >.V  t  - 

»  rez    cous  vos  ouvrages   pendant    iix 

»  jouis  ;  le  fepticme  eu  le  Sabbat  h  ou  le 

»  jour  du  repos  du  Seigneur  votre  Dieu. 

»»  Vous  ne  ferez  aucune  œuvre  en  ce  jour, 

>»  ni  vous  ,  ai  vos  fils,  ai  vôtre  fille ,  ai 

•>  vôtre  terviceur,  ai  vôtre  Lavante,  ai 

••  vos  beltiaux  ,  ai  l'étranger  cjui  cil  par- 

»>  mi  vous. 

»    4.  Honorez  vôtre  père  Se  vôtre  mc- 

ti  re,  arin  que  vous  lovez  long-temps  fur 

»  h  terre. 

»    t.  Vous  ne  ruerez  point. 

i>    6.  Vous  ne  commettrez  point  d'adul- 

»  tére. 

»    7.  Vous  ne  déroberez  point. 

»    8.    Vous  ne  porterez  point  faux  té- 

»  moignage. 

»     5).  Vous  ne  délirerez  point  la  femme 

»  de  vôtre  prochain. 

»    10.  Vous  ne  délirerez   point  la  mai- 

v  fon  ,  ni  fon  (erviteur  ,  ni  la  lei  vante, 

»» ni  fon  bœuf ,  ni  fon  âne,  ni  aucune 

m  choie  qui  lui  appartienne. 

D.  Recitez  ces   mêmes  Commande- 
ments en  veis  anciens  ? 

R.  1.  U.i  leul  Dieu  tu  adoreras  , 
Et  aimeras  pai  raitemenr. 

2  Dieu  en  vain  ru  ne  jureras , 
Ni  au  re  choie  pareillement. 

3.  Les  D. manches  tu  Tarderas 
En  fervant  Dieu  dévotement. 

4.  Tes  père  èv  mère  honoreras, 
Afin  que  vives  longuement. 

5. 1  h  ni  cide  point  ne  feras  , 

De  rail  ni  volontairement 
6-  Luxuiienx  pointue  Lias  , 

De  corps  ui  de  confentemenr. 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras  , 

Ni  retiendras  à  ton  efeienc 

8.  Faux  témoignage  ne  diras, 
N:  mentiras  aucunement 

9  L'œuvre  de  chair  ne  délieras  , 

Qu'en  m  11  iage  feulement. 
10.  Les  biens  d  autrui  ne  convoiteras , 

Pour  les  avoir  injuftement. 
/>  Récitez  ces  mêmes  Commando 
mènes  en  vers  nouveaux  ? 
///.  Partie. 
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A'.  1.  N'adore  que  Dieu  feul,  ne  fcri 
que  le  S<  igneui  , 

L'aimair  de  rout  ton  cœur. 
2.  Ne  juie  point  en  van.  le  nom  C\  vé- 
nérable, 

De  ce  Maître  adorable. 
$.   Souviens- roi  qu.ru   laint  jour   que 
Dieu  s  elt  coi. fac  c, 

Il  veut  être  honoré. 
4.  Pour  vivre  heuieufenicnt  porte  un 
re(pect  fine  re  , 

A  ton  père  &  ta  mete. 
5  Ne  frappe  ni  ne  bielle,  cv  ne  trem- 
pe tes  mains , 

Dans  le  fang  des  humains. 
6.  Conferve  ton  corps  chafte  ,  &:  te- 
filte  en  ton  ame  , 

A  tout  défit  infaine. 
7.  Luis  toute  voleric  ,  «S:  ne  fais  tort 
en  rien  , 

A  ton  frère  en  fon  bien. 
S.  Eparge  fon  honneur,  <Sc  jamais  ne 
l'outrage , 

Par  un  fiux  témoignage. 
9.  Ne  défiée  en  ton  cœur  ni  la  femme 
d  autrui  , 

10.  Ni  rien  qui  foità  lui. 
D.  Récitez  ces  mêmes  Commande- 
ments en  autres  vers   nouveaux    plus 
courts  ? 
R.  Adore  un  Dieu.  1.  Ne  jure  en  vain. 
3.  Obferve  le  Dimanche    4.  Honore 
père  &  mère. 

j.  Note  jamais  la  vie  ou  l'honneur   à 
ton  1.  ère. 

6.  Et  ne  fais  rien  d'impur  par  œuvre  ou 
par  dellein. 

7.  Ablliens-toi  du  larcin.  8.  du  faux 
témoignage 

9.  Et  ne  convoite  point  la  femme  ,  10. 
OU  l'heiit. 

Ou  rien  qui  loit  à  ton  prochain. 

D.  Sommes  nous  obliges  a  l'obfer- 
vance  de  ces  Commandements  auili- 
bien  que  les  Juifs  ? 

R.  Oui. Cette  obligation  fublille  pour 
tous  les  hommes  depuis  le  commence- 
ment du  monde ,  <S:  (ùbfiftera  julqu'à 
la  nu  des  iitcLs. 

Viiuu 
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D.  Dites  en  deux  mots  l'abrégé  de 
ces  dix  Commandements  ? 

R.  Vous  aimerez  vôtre  Dieu  de  tout 
vôtre  efprit ,  de  toute  vôtre  ame  Se  de 
toutes  vos  forces  ,  Se  le  prochain  comme 
vous  mêmes. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  c'eft  là 
l'abrégé  des  dix  Commandements  de 
Dieu  2 

R.  Parce  que  ces  dix  Commandements 
n'enfeignent  autre  choie  que  ce  double 
amour  ;  Se  que  quand  on  aime  Dieu  Se 
le  prochain,  on  a  accompli  toute  la  Loi. 

£>.  Qui  nous  a  appris  que  tous  ces 
Commandements  le  réduifent  à  l'amour 
de  Dieu  &  du  prochain  ? 

R.  C'eft  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

Leçon  X.   Du  premier  Commandement. 
D.  Qu'est-ce  que  Dieu  nous  ordon- 
ne par  le  premier  Commandement ,  con- 
çu en  ces  termes  :  VnfeuL  Dieu  tu  ado- 
reras ?  &c. 

R.  De  n'adorer  Se  n'aimer  fouveraine- 
ment  que  Dieu  feul. 

D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  contre 
le  premier  Commandement  ? 

R.  Ceux  qui  pèchent  contre  la  Foi  , 
l'Elpérance  ,  la  Charité  ,  Se  contre  la 
Religion. 

D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  contre 
la  Foi  i 

R.  Ceux  qui  ne  croient  pas  tout  ce  que 
l'Eglile  croit ,  ou  qui  en  doutent  volon- 
tairement ,  ou  qui  n'oient  faire  profef- 
lion  de  leur  Foi  dans  Foccafion. 

D.  Qu_i  font  ceux  qui  pèchent  contre 
l'eipérance  î 

R.  Ceux  qui  tombent  dans  le  défefpoir 
ou  dans  la  préfomptiou. 

D  Qui  font  ceux  qui  pèchent  contre 
la  Charité  qu'on  doit  avoir  pour  Dieu  ? 
R.  Ceux  qui  aiment  quelque  chofe  plus 
que  Dieu  ,  ou  qui  ne  lui  rapportent  pas 
toutes  hurs  inclinations ,  leurs  pensées, 
leurs  actions. 

D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  contre 
la  vertu  de  Religion  > 

R.  Ceux  qui  tombent  ou  dans  l'idolâ- 
trie ,  ou  dans  le  facrilége  ,  ou  dans  la  fu- 
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perdition. 

D-  Qu'eft-ce  que  l'idolâtrie  1 

R.  C  elt  l'adoration  qu'on  rend  à  autre 
choie  qu'à  Dieu. 

D.  Qu'eft-ce  que  le  facrilége  3 

R.  C'eft  la  profanation  de  ce  qui  eft 
contacté  à  Dieu,  ou  déftiné  à  fon  culte. 

D.  Qu  eft-ce  que  la  fupeiftition? 

R.  C'eft  un  culte  Se  une  obfervance 
vaine  ou  dangereufe- 

Liçon  XI.  Suite  du  premier  Commandement.  De 

t  honneur  que  l'Eglife  rend  aux  Saints  ,  aux 

Reliques  ,  aux  Croix  &  aux  Images. 

D.  Est  ce  être  idolâtre  ou  fuperfti- 
tieux  que  d  honorer  &  d'invoquer  les 
Saints  comme  fait  l'Eglife  ? 

R.  Non.  Car  l'Eglife  ne  les  honore  Se 
ne  les  invoque  point  comme  Dieu.  Elle 
dit  à  Dieu  ,  Ayez,  pitié  de  nous  ,  Se  aux. 
Saints ,  Priez,  pour  nous. 

D.  N'eft  ce  pas  faire  tort  à  la  média- 
tion de  Jefus-Chrift ,  que  d'invoquer  les 
Saints  ? 

R.  Non.  Car  cette  invocation  n'em- 
pêche pas  que  nous  ne  regardions  Jelui- 
Chrift  comme  nôtre  unique  Médiateur, 
auprès  de  Dieu. 

D.  Comment  donc  regardons-nous  les 
Saints  ,  quand  nous  les  honorons  iv  les 
invoquons  ? 

R.  Nous  les  regardons  comme  des  fer- 
viteurs  Se  des  amis  de  Dieu  ;  comme  nos 
frères  qui  peuvent  employer  poul  nous 
leur  crédit  auprès  de  Jefus-Chrift  ,avec 
lequel  ils  régnent  déjà  dans  le  Ciel. 

D.  L'invocation  des  Saints  eft-ellené- 
ceflaire  pour  le  falut  ? 

R.  Elle  eft  bonne  ,  fainte  Se  ut  ile. 

D.  Eft-  ce  être  idolâtre  ou  iupcifti- 
tieux  ,  que  d'honorer  les  Reliques  des 
Saints  ,  les  Croix  ,  Se  les  Images  ,  com- 
me l'Eglile  les  honore  ? 

R.  Non.  C'eft  au  contraire  une  chofe 
fainte  &  pratiquée  de  tout  temps  dans 
l'Eglife  depuis  les  Apôtres. 

D.  Pourquoi  n'eft-ce  point  être  ido- 
lâtre ou  fuperftitieux  que  d'honorer  ces 
chofes  comme  tait  l'Eglife  ? 

R.  Parce  que  l'Eglife  n'adore  rien  de 
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tout  cela  -,  elle  adore  Dieu  feul. 

D.  Quel  eft  l'honneur  que   l'E.; 
rend  aux  Im.r. 

A'.  C'eft  un  honneur  qui  le  rapporte 
nix  originaux. 
Leçon   XII.  D*  fectmd  CamnnuHltn 
D.  Qu'est  ch  que  Dieu  nous  prel 
par  le  fécond  Comtnand  conçu 

en  ces  tenues  :  Dieu  en  vain  tn  ne  jnre- 
ras  f  cVc. 

A.  Il  nous  prescrit  ce  qui  regarde 
l'honneur  &  la  fanâàncation  de  fon  laine 
Nom. 

I).  Comment  cil  ce  qu'on  honore  & 
qu'on  I. met. lie  le  nom  île  Dieu  ': 

F.  Par  la  prière,  par  une  vie  Chrétien- 
ne ,  par  des  difeours  édifiants  ,  par  les 
jurements  juttesec.  légitimes  ,  &:  par  les 
vœux.  « 

/  .  Qu'eft-ce  qu'un  va-  1  . 
A.  C  <.  ft  une  promeûe  de  quelque  bon- 
ne oeuvre  faite  i  Dieu  aveedélibération. 
«  D.  Ne  fait-on  pas  aulfi  îles  vaux  aux 
Saints? 

A'.  Non.  C'eft  à  Dieu  feul  qu'on  fait 
des  vœux. 

/).  Mais  ne  peut-on  pas  promettre  à 
Dieu  de  (lire  quelque  choie  en  1  hon- 
neur d'un  Saint   : 

A.  Oui.  Mais  ce  n'eft  pas  parler  < 
temuit  que  d'appellfcr  cette  promené  un 
vœu  laie  a  un  Saint. 

P.  Doit-on  s'engager  légèrement  à 
faire  des  vœux  : 

A.  Non.  Il  ne  faut  en   faire  qu'avec 
beaucoup  de  maturité,    cv  avec  conleil. 
/'.  Pourquoi  '■ 

A.  Parce  qu'il  vaut  mieux  ne  point 
s'engager , que  de  violer  unvœuqu  on  a 
fait  :ce  qui  feroit  u:i  grand  pé< 

7).  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  défend 
par  ce  Commandement  5 
R.  De  deshonorei  Ion  faint  nom. 
1)  Quels  font  les  péchez  par  lefquels 
le  faint  nom  île  Dieu  eft  desnonori 

A.  Tous  les  péchez  le  deshonoi 
Mais  il  y  a  des  peelv  z  qui  Mcllent  plus 

particulièrement  laiaintcccdu  nom  de 
Dieu. 
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D.         .  font  ces  péchez  ? 

R  Le  blaiphème  ex  les  juremenri  faux, 
ou  injuftec  ,  téméraires,  ou  inuti    • 

L  e  ç  o  :.    XIII.  Du  mifiim*  c»  ./«  muatrUmt 

Commm'uirmemt. 

D.  Qu'est  cEqik-  Dieu  nous  ordon- 
ne p .!  le  troisième  Conun  indemenr  con- 
çu en  ces  termes:  La  Dintd  '  <  i*r- 
der.u  i  dCC 

A.  De  unctifier le laint Dimanche, 

eft  le  jour  du  repos  du  Seigm  ii  . 

D.  Qye  faut  il  taire  |  ;■  le 

Dimanche  ? 

A.  Il  faut  sabftenir  des  œuvres  lervi- 
les ,  &  s'appliquer  à  des  oeuvres  de  Re 
ligion. 

D.  Qu'appell  z  vous  oeuvres  fervilcsï 

A.  J  nx des  mains 

tait  pour  gagner  la 
Quelles  font  les  œuvres  de  Reli 
gion auxquelles  il  faut  s'appliquer  ie  jour 
du  Dimanche  > 

A.  L'alliilance  à  la  Mille ,  au  P;ônc, 
aux  autres  instructions  de  la  Paroiflê ,  & 
aux  Offices  publies  de  1  Eglife,  la  P.  i 
les  lectures  l'aimes,  les  autres  ocuvt 
I   .  té. 

P.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  contre 
ce  Commandement  ? 

R.  i.  Ceux  qui  vacquent  à  des  œuvies 
lei  viles  en  ce  |our  ,  uns  néceffité  e\:  ians 
difpenfe  des  Supérieurs  légitimes. 

2.  Ceux  qui  n'entendent  pas  la  M 
entière  ,  qui  ne  fréquentent  pas  la  Pa- 
roiflè  ,  qui  partent  ces  jouis  en  débau- 
che ,  jeux  ,  feftins,l  es.  En  un  mot 
ceux  qui  ne  s'appliquent  point  en  ce 
jour  à  des  œuvres  de  Religion. 

D.  N  y   a  t'il  point  d'autres 

perfonnes  qui  violent        C  ommande- 
inent  ? 
A.  Oui.  Ceux  qui  un;:  e.iule  que  d*au- 
[i  violent:  par  exemple,  le*  maîtres 
qui  font  travailler. 
D. Qu'eft-ce  queDieu  nous  ordonne  en 
:. il  par  les  trois  premiers  Comman- 
dements q.ii  vienner.:  d'<  piésî 
A.   D'aimer  Dieu  par-deflus   toutes 
chofes. 

V  u  u  a 
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D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
par  le  quatrième  Commandement  con- 
çu en  ces  termes  :  Tes  père  (jr  mère  hono- 
reras ?  &c- 

R.  Il  prelcrit  les  devoirs  des  enfants 
envers  leurs  pères  Se  mères  ,  Se  généra- 
lement des  inférieurs  envers  les  fupé- 
rieurs. 

_D.  Quels  font  les  devoirs  des  enfants 
envers  leurs  pères  &  mères,  Se  des  infé- 
rieurs envers  les  fupérieurs? 

R.  Les  principaux  font  l'obéïflance  ,  le 
refpe6t,laffiltance  fpirituelle&  tempo- 
relle. 

D.  Eft-ce  tout  ce  que  preferit  ce  Com- 
mandement : 

R.  Il  preferit  aufli  les  devoirs  des  pè- 
res Se  mères  envers  leurs  enfants  ,  is: 
des  fupérieurs  envers  les  inférieurs. 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  pères  Se 
mères  envers  leurs  enfants ,  Se  des  fupé- 
rieurs  envers  les  inférieurs  3 

R.  Les  principaux  font  l'amour  ,  le 
foin,  le  bon  exemple  ,  les  fecours  ,  le 
faint  empreilement  pour  leur  bonheur 
éternel, 

D.  qui  font  ceux  qui  pèchent  contre 
le  quatrième  Commandement  > 

R.  Tous  ceux  qui  manquent  à  quel- 
qu'un de  ces  devoirs. 

Leçon    X I  V.   Du  cinquième  &   du  fixiéme 
CcmmAndemtnt. 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  nous  défend 
par  le  cinquième  Commandement  con- 
çu en  ces  termes  :  Homictd:  point  ne  fe- 
ras ?  Sec. 

R.  Dieu  défend  par  ces  paroles  tout  ce 
qui  peut  caufer  injustement  du  dommage 
au  prochain  en  fa  perfonne. 

1>.  Comment  caufe-t'on  du  dommage 
au  prochain  en  fa  perlonne  ? 

À'.  On  en  peut  caufer  à  fon  corps  ou  à 
fon  arae. 

D.  Qui  font  ceux  qui  caufenr  injufte- 
ment  du  dommage  au  prochain  en  fon 
corps  5 

R.  Ceux  qui  le  tuent ,  qui  le  blcfTent , 
qui  le  frappent  injuftemenr. 

£>.  Qui  lout  ceux  qui  caufeut  du  dom- 
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mage  au  prochain  en  fon  ame  T 

R.  Ceux  qui  donnent  mauvais  exem- 
ple au  prochain,  Se  qui  font  pour  lui  un 
fiijet  de  fcandale. 

D.  Qje  faut-il  faire  quand  on  a  causé 
du  dommage  au  prochain  en  la  perlon- 
ne ; 

R  II  faut  le  réparer  au  plutôt,  autanr 
qu'on  le  peut  faire. 

D.  N'y  a-t'il  que  le  dommage  causé 
actuellement  au  prochain  ,  qui  foit  dé- 
fendu par  ce  Commandement  ? 

R.  Ce  Commandement  défend  aufli  la 
haine  Se  le  delîr  de  fe  venger,  les  inju- 
res Se  les  imprécations. 

D.  Qti'eft-ce  que  Dieu  nous  défend 
par  Te  fixiéme  Commandement  conçu 
en  ces  termes  :  Luxurieux  point  ne  fe- 
Ms  ?  &c. 

R.  Il  défend  toute  impudicité  &  tout 
ce  qui  conduit  à  ce  cime  horrible. 

D.  Quelles  font  les  chofes  qui  con- 
duifent  à  1  impureté  ? 

R.  L'oifiveté,  la  fenfualité  ,  la  curio- 
fité ,  l'aihrtance  à  la  Comédie,  à  l'Opéra, 
au  Bal,  les  lectures  dangereufes  ,  la  fré- 
quentation trop  familière  des  perionnes 
d'un  fexe  différent ,  l'immodcltie  dans 
les  h/.birs ,  les  peintures  deshonnetes  , 
leschanfons  iafcives,la  bonne  chére,&:c. 

D.  Que  faut  il  faire  pour  ne  pas  tom- 
ber dans  cet  infâme  péché  ? 

R.  Il  faut  éviter  tout  ce  quiy  conduit, 
aimer  la  piiéie  .  la  retraite,  la  mortifi- 
cation ,  l'occupation  continuelle ,  pen- 
fer  fouvent  à  la  mort ,  6c  fréquenter  les 
Sacrements. 

Leçon    XV.    Des  quatre  derniers  Ccn.tnr.n- 
déments. 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  nous  détend 
par  le  (eptiéme  Commandement  conçu 
en  ces  termes  :  Le  bien  d'aatrui  tu  ne 
prendras:  rfre. 

R.  Dieu  défend  les  injultices  Se  les 
dommages  qu'on  peut  caufer  au  pro- 
chain en  Ces  biens. 

D.  Quelles  font  les  injuftices  les  plus 
ordinaires  qu'on  commet  contre  le  pro- 
chain en  les  biens  '■ 
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R.  Le  vol  ,  les  fraudes  ,  les  monopo- 
les ,  les  fenteneci  ou  arrêts  injultes  ,  & 
les  procès  mal  fondes, riii]iifte  détention 
du  bien  d'auuui  ,  I  uluie. 

P.  Ne  pêche- ton  contre  ce  Comman- 
dement que  quand  on  commet  foi-même 
ces  îniuftices  ? 

R.  On  pèche  aulïî  en  participant*.™ 
péché  de  ceux  qui  les  commettent. 

D.  A  quoi  t  il  on  oblige  quand  on  a 
commis  quelqu'une  de  ces  injuftiecs  ,  ou 
quand  on  y  a  p^i   icipé  1 

R.  On  elt  obligé  à  reftituer  tout  le 
dommage  qu'on  a  causé. 

J)  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  défend 
par  le  huitième  Commandement  conçu 
en  ces  termes  :  faux  tfmotgntn  tu  ne 
dir.n  f  t\c. 

R.  Il  défend  toutes  les  paroles  ou  les 
pensées  qui  peuvent  nuire  au  prochain. 
J>.  Quelles  (ont  les  paroles  ou  les 
pensées  qui  peuvent  nuire  au  prochain  ? 
R  Le  faux  témoignage  ,  h  menfonge  , 
la  calomnie,  la  médifance,  la  rlatcricje» 
jugements  <S;  les  ioupçons  téméraires. 

D.  Le  menfonge  n'eft-il  un  péché  , 
que  quand  il  nuit  au  piochain  ? 

À'.  C'cft  toujours  un  péché  que  dé- 
mentir, en  quelque  occafion  que  ce  loir; 
mais  le  pèche  elt  plus  grand  quand  il 
porte  pu  ju  lice  au  prochain. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  on  a  fait 
Port  injuftement  au  prochain  par  Ces  pa- 
roles ? 

R.  Il  faut  autant  qu'il  eft  poflîble  ,  ré- 
parer ce  tort. 

D.    Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  défend 
par  le  neuvième  Commandement  conçu 
en  ces  termes  :  L'qchviC  de  chair  ne 
rcr.it  ?  cV  c. 

Il  défend  le  défit  des*chofe«  def- 
honnetes  ,dont  l'action  elt  défendue  par 
le  fixiéme  Commandement. 

D.  Qu'eft-CC  que  Dieu  nous  défend 

par  le  dixième  Commandement  conçu 

en  ces  termes  :  Les  biens  d  autrui  ne  iun- 

Bcc, 

/?   Le  feptiéme  défend  de  prendre  ou 

air  injuftement  le  bien  d'autrui.Ce- 
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lui-ci  détend  même  le  défir  injufte  de  ce 
bien. 

/».  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
par  ces  deux  derniers  Commanden. 

R.  Ue  îégler  nos  défiri  pai  la  Loy  de 
Dieu. 

/).  Quand  ift  ce  que  nos  dtlirs  font 
réglés  par  la  Loi  de  1  '. 

À    Quand  nous  ne  voulons  que  ce  qiu 
Dieu  veut ,  o:  que  nous  ne  fomnu 
taches  qu  à  lui  (cul. 

/).  Qj  eft  ce  que  Dieu  nous  ordonne 
en  généial  par  les  lept  derniers  Com- 
mandements ? 

A'.  D'aimer  nôtre  prochain  cou 
nous-mêmes. 

Leçon   XVI.    Des  Ccmrnnndimtnti  de  f£- 

J).PouR  s'acquitter  de  tous  les  devoirs 
de  la  vie  Chrétienne,  lufhV  il  d'obferver 

les  Commandements  de  Dieu  i 

R.  Oui.  Mais  on  ne  les  oblerve  pL  u.e- 
ment  que  quand  on  obéit  a  1  Lgl.! 
D.   Pourquoi  i 

R.  Parce  que  Dieu  nous  ordonne  d'o- 
béir à  l'Egide. 

D  Qu'eft-ce  que  l'Eglife  nous  ordon- 
ne î 

R.  Il  y  a  (îx  Commandements  princi- 
paux que  l'Eglife  fait  à  tous  les  lideles. 
VXQjkI  eft  le  premier  de  ces  Comman- 
dements ) 

R.  De  fanctifier  les  Têtes  commandées 
par  l'Eglife  ,  comme  on  eft  obligé  de- 
ianctiher  le  Dimanche. 

D.  Qne  faut-il  faire  pour  fanctificr  di- 
gnemem  les  Fêtes  ? 

Rr  Ii  taut   employer  ces  faints  joins 
comme  les  Dimanches  ,  cv  entrer  dam 
l'ctpril  de  chaque  lolennité  ,  c'elt  a- 
s'occuper  des  Myltcics  que  l'Eglife  cé- 
léb  e ,  ou  de  ce  dont  elle  honore  la 
moire. 

D.  Quel  eft  lckccndComnu;.  . 
de  l'Eglife  ? 

R.  D'entendre  avec  pieté  la  Mcllc  les 
Dimanches    c\:  les  1  êtes. 

/>.  Quelle  Mi  lie  faut  il  ente 

R.  Lai\kiK  de  ParoiŒ  ,  i.  pej 

V  u  u  u 
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peut.  Car  on  ne  doit  point  y  manquer 
fans  néceilité  les  Dimanches  &  les  prin- 
cipales Fêtes. 

D.  Quel  eft  le  troifiéme  Commande- 
ment de  l'Eglife? 

R.  De  fe  confeilcr  au  moins  une  fois 
l'année  à  fon  propre  Pofteur  ,  ou  avec  la 
permiffion,  a  un  autre  Conteiïeur  ap- 
prouvé. 

D.  Qui  eft  le  propre  Pafteur  ? 

R.  C'eft  l'Evêque,  le  Curé,  ou  celui 
qui  tient  lieu  de  Cucé. 

Leçon   XVII.  Suite  des  Cm.ïii.indemetits  de 

D.  Quel  eft  le  quatrième  Comman- 
dement de  l'Eglife  ï 

R.  De  communier  au  moins  une  fois 
l'année  à  faParoifle,  ou  dans  lEglile  qui 
tient  lieu  de  Paroi/Le. 

D.  Quel  eft  le  cinquième  Commande- 
ment de  l'Eglife  ? 

R.  De  jeûner  tout  le  Carême,  les  jours 
de  Quatre-temps,  &  les  Vigiles  aulquel- 
les  le  jeûne  eft  commandé. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  jeûner  avec 
exactitude  ,  comme  l'Eglife  veut  qu'on 
jeûne  aujourd'hui  3 

R.  Il  faut  s'abftenir  des  viandes  dont 
l'ufage  eft  défendu,  ne  faire  qu'un  repas 
par  jour  ,  &  tout  au  plus  une  légère  col- 
lation le  (oir. 

D.  Quel  eft  l'heure  du  repas  les  jours 
de  jeûne  ? 

R  L'Eglife  permet  prélentement  de 
manger  à  midi  ou  environ. 

D.  Quel  eft-le  lïxiéme  Commande- 
ment de  l'Eglife  ? 

R.  De  s'abftenir  de  viande  tous  les 
Vendredis  &  Samedis  de  l'année. 

R.  Récitez  ces  llx  Commandements  de 
l'Eglife  tout  de  fuite. 

R.  ï.  Les  Fêtes  tu  ianétifieras  , 
Qui  re  (ont  de  commandement. 

2.  Les  Dimanches  la  Mellc  ouïias, 
Et  Fêtes  de  commandement. 

5.  Tous  tes  péchez  confeileras , 
A  tout  le  moins  une  fois  l'an. 

4.  Ton  Créateur  recevras  , 

Au  moins  à  Pâques  humblement. 
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5.  Quatre-temps,  Vigiles  jeûneras, 
Et  le  Carême  entièrement. 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeras. 
Ni  le  Samedi  mêmement. 

D.  L'Eglile  n'a-t'elle  pas  fait  d'autres 
Commandements  2 

R.  Oui. .  Par  exemple  ,  de  payer  h 
dheme  ,  de  ne  fe  marier  qu'en  certains 
temps  de  l'année ,  de  fuir  les  Excommu- 
niés dénoncés ,  de  révéler  ce  que  l'on 
içait  fur  les  monitoires,  &c. 

D.  Pourquoi  donc  ne  mettez  vous 
pas  ces  Commandements  avec  les  au- 
tres ? 

R.  Parce  que  les  fix  qui  ont  été  rap- 
portés ci-deflus ,  lont  les  principaux  ,  de 
qu'ils  regardent  généralement  les  Chré- 
tiens de  toute  condition  tk  de  tout  état. 

Leçon   XVIII.   Des  confeils  E-vaxge'liqiies  , 
&  des  huit  Béatitude:- 

D.  Qui  font  ceux  qui  accompliilent  le 
plus  parfaitement  la  Loi  de  Dieu  ? 

R.  Ce  font  ceux  qui  font  le  plus  dé- 
tachés du  monde  ,  éc  le  plus  attaches  i 
Dieu  ;  en  un  mot  ceux  qui  ont  le  plus  de 
charité. 

D.  Par  quels  moyens  pouvons-nous 
arriver  plus  facilement  à  la  perfection  d; 
la  charité  5 

R.  Par  la  pratique  des  confeils  Evan- 
géliques. 

D-  Qu'entendez-vous  par  les  confeils 
Evangéliques. 

R.  J'entens  certaines  aérions  excel- 
lentes, que  Jefus-Chrift  ne  propofe  que 
comme  un  confeil ,  &  non  pas  comme 
une  obligation  &  un  commandement. 

D.  Quels  font  les  principaux  de  ces 
confeils  ? 

-  À'.  La  chafteté  des  Vierges  &  des  pci- 
fonnes  veuves.  La  pauvreté  &  l'obtït 
lance  Evangélique. 

J).  Où  conduit  la  pratique  des  con- 
feils,  ou  au  moins  des  préceptes  de  Je - 
iûs-Chrift? 

R.  Au  bonheur  de  la  vie  éternelle. 

D-  En  quoi  confifte  le  bonheur  de  la 
vie  préfenre  ? 

R.  En  huit  chefs,  qui  conduifent  au 


bonheur  éternel  ,  &-'  qu'on  nomme  les 

huit  Béatitude* 
D.  Ricirea  les  huit  Béatitudes  .- 
R.  i.  Bienheureux  les  pauyees  d'e£ 

prit,  parce  que  le  Royaume  dcsCicux 

cil  pour  eux. 

z.  Bienheureux  cens  oui  (ont  doux, 
parce  qu'ils  poflederont  la  ti  ne. 

5.  Bienheureux  ceux  qui  pleurent  , 
parce  qu'ils  feront  conlolcs. 

4.  Bienheureux  ceux  qui  ont  faim  & 
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lelajuuice ,  parce  qu'ils  fc 

I..1KS. 

v  Bienheureux  les   miséricordieux, 
force  qu'Us  recevront  miséricorde1. 

6.  Bienheureux  carx  qui  ont  le  cccui 
pur ,  puce  qu'ils  verront  Dku. 

7.  Bienheureux  lei  pacifiques,  parce 
qu'ils  feront  appelles  enranti  de  Dieu. 

S.  Bienheureux  eux  qui  (bufitem  1 
sédition  pour  la  juftice,  parce  qu 
Royaume  des  Cieux  efl  poui  eux. 
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Leçon    I.    T)e  la  Cracc- 

_  ,    1)  Ouvons  -  nous  par  nos 

'  "  x.  propics  forces  mener  lui  la 
terre  une  vie  lainte  ce.  Chrétienne  î 

Rtfpnfe,  Non.  Nous  avons  beloin  pour 
cela  du  (ècoursde  Dieu&  de  fa  grâce. 

1).   Quelle  grâce  cil  nccellairc  pour 
vivre  fakuernent  ? 

R.  Une  grâce  qui  éclaire  l'efprit  ,  qui 
touche  le  cqsut  ,  ex  qui  Lille  agir. 

D.  Pouvons-nous  mériter  cette  grâce 
par  nos  propres  forces! 

R.  Non.  Quand  Dieu  nous  la  donne, 
c  cil  un  pur  effet  de  fa  miséricorde. 

D.  Par  les  mérites  de  qui  Dieu  nous 
donne-t'il  la  grâce  ? 

R.  Parties  mérites  deJefus-Chi  ill. 

D.  Ne  pouvons-nous  pas  rcliltcr  à  la 
Njrace  ? 

R.  Oui.  Et  il  n'arrive  que  trop  fouvent 
que  nous  refilions  aux  grâces  de  Dieu. 

D.  Dieu  donne-t'il  à  tous  les  hommes 
les  mêmes  grâces  ? 

R.  Non.  Dieu  donne  plus  de  grâces 
aux  Chrétiens  qu'aux  autres  hommes;  cv 
entre  les  Chrétiens,  les  uns  en  reçoivent 
plus  que  les  autres,  par  un  effet  de  la 
miséricorde  &  de  fa  jultice. 

D.  Par  quels  moïens  Dieu  nous  don- 
nc-t'il  la  grâce  ordinairement  ? 

R.  Par  le  moïen  dis  Sicicmcnts  Se  de 
'la  Prière.   Les  Sacrements  la  communi- 
,  &  la  Prière  l'attire. 

L  1  ç  o  N    II.     Dr  s  SAcrtvirnts  en  général. 

Dm  Qu'l&T-CJ  qu'on  entend  commu- 


nément par  le  mot  deSacrem  nt  ? 

R.  Un  ligne  fcnfible  que  Jt  as-Chrift 
a  inllitué  pour  nous  I.; 

D.  Combien  y  a  t'il  de  Sacrem   HtS  ? 

R.  Il  y  en  a  lepr.  qui  font,  le  Baptême  , 
la  Confirmation,  l'Euchariftie,  la  I' 
tence,  rExtréme-0..ctiun ,  l'Ouli, 
le  Mariage. 

/>. Comment  ell  ce  que  ces  Sacrements 
nous  fancl.tLn    i 

A'.  En  nous  communiquant  les  grâces 
de  Jefus-Chriit. 

D.  Comment  les  Sacrements  nous 
communiquent-ils  les  grâces  i 

R.  Par  la  vertu  tle  Jei'us  Chrift,qni  a 
bien  voulu  attacher  les  grâces  a  e*.i  eiio- 
les  li 

D.  Expliquez  cette  réponfe   par  un 

exemple  ? 

R.  Le  Baptême  nous  lave  de  nos  pé- 
chez ,  en  même  temps  que  l'eau  lave  nos 
corps. 

D.  Q;ii  font  ceux  qui  ont  le  pouvoir 
d'adminillrcr  les  Sacrements  1 

R.  LesMiniftres  de  l'Eglùe. 

D.  Pourquoi  l'adminillration  des  Sa- 
crements ell-elle  accompagnée  de  plu- 
lieuis  prières  &  cerémon 

A'.  La  plupart  de  ces  prières  &  t 
monies  tant  de  Tradition  Apoftohque  , 
&  elles  fervent  à  faire  recevoir    ! 
crements  avet  j  lus  de  huit. 

L  l  ç  "  N     III.    P:if  ifi 

D.  Qo'ss.1   'F.  que  le  Baptêm 
A'.  C  elt  un  Sacremt  nt  >i\.u 
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péché  originel,  tous  les  autres  péchez ,  D.  Le  Baptême  eft-il  néceiTaire  pour 

cv'  toute  la  peine  qui  leur  eft  due,  «3c  qui  être  fauve  ? 

nous  fait  enfants  de  Dieu  &  de  l'Eglife.  R.  Il  eft  d'une  néceflité  abfoluë.  Car  il 

D.  Comment  le  Baptême  nous  fait-il  n'y  a  que  le  Baptême  qui  puiftë  effacer 

enfants  de  Dieu  î  '  Je  péché  originel  ;  &  tant  que  ce  péché 

R.  Parce  qu'il  nous  donne  une  vie  nou-  fubiilte  ,  on  eft  en  état  de  damnation 


velle  ;  &  qu'en  nous  la  donnant ,  il  nous 
rend  les  membres  de  Jeius-Chrift,  qui 
eft  le  Fils  de  Dieu. 

D.  Comment  le  Baptême  nous  fait-il 
enfants  de  l'Eglife  ; 


éternelle. 

D.  Le  Baptême  ne  peut  donc  jamais 
être  fuppléé  ? 

R.  Il  peuc  être  fuppléé  dans  le  cas 
d'une  extrême  néceifué  ,  par  le  déïîr  ar- 


R.  Parce  qu'il  nous  met  au  nombre  des  dent  d'être  baptizé  ,  ou  par  le  martyre. 

Fidèles  ,  &  nous  donne  droit  aux  Sacre-  Leçon  IV.  Des  promets  frites  au  Baptême. 

ments  «Se  aux  autres  avantages  de  1E-  -L>-  Pourquoi  donne-t'on  un  Parreia 

glife.  &  une  Marreine  aux  perfonnes  qu'on 

D.  Le  Baptême  produit-il  en  nous  baptize  ? 

quelqu'autre  effet  ?  &•  On  le  fait  principalement  afin  que 

R.  Oui.  Il  imprime  en  nôtre  ame  un  les  Parreins  &  lesMarreines  fervent  de 

caractère  fpirituel ,  qui  ne  peut  jamais  'cautions  à  la  perfonne  baptizée,&:  qu'ils 

être  effacé,  ëc  qui  fait  qu'on  ne  peut  lui  tallcnt  oblcrver  les   promeiles   du 


fans  crime  recevoir  deux  lois  ce  Sacre- 
ment. 

D.  Quelle  eft  la  manière  la  plus  or- 
dinaire de  baptizer  ? 

R.  On  verië  trois  fois  de  l'eau  natu- 
relle en  forme  de  Croix  fur  la  tête  de  la 
perfonne  que  l'on  baptize ,  &  l'on  dit  en 
même  temps  :  fe  te  baptise  an  nom  du  t 
Père ,  &  du'X  Fils  ,  &  du  Sainte  Ejpnr. 
D.  Qu'entendez-vous  par  l'eau  natu- 
relle ? 

R.  J'entens  l'eau  qui  n'eft  point  faite 
par  l'artifice  des  hommes,  mais  qui  vient 
naturellement ,  comme  l'eau  de  rivière  , 
de  la  mer, des  puits, des  fontaines  &  des 
pluies. 

D.  Si  on  baptizoit  avec  de  l'eau  art  t. 
ridelle  ,  par  exemple ,  avec  de  l'eau  rôle 
ou  quelque  autre  eau  femblable ,  le  Bap- 
tême ne  feroit-il  pas  bon  ; 

A'.  Le  Baptême  ferait  nul.  Il  faut  de 
l'eau  naturelle. 

D.  Si  l'on  ne  verfoit  pas  de  l'eau  trois 
fois,  ni  en  forme  de  Croix ,  le  Baptême 
feroit-il  bon  î 

À'.  Il  feroit  bon,  pourvu  qu'on  versât     de  tout  ceux  qui  le  prélentent  au  Bap- 
l'eau ,  Se  qu'on  prononçât  les   paroles,     tême  ? 

Mais  l'Eglife  ptelcrit  ces  pratiques  ,  il        À\  Parce   qu'on  ne  peut  arriver  à  Ja 
faut  les  fuivre.  vie  éternelle  ,  qu'en  quittant  le  parti 

du 


Baptême. 

D.  Qjelles  font  les  promettes  qu'on 
fait  au  Baptême  ? 

R.  On  promet  deux  chofes. 

i.  De  renoncer  au  démon ,  à  Ces  pom- 
pes ,  «5c  à  lés  œuvres. 

2.  De  s'attacher  inviolablement  à  Je- 
fus-Chrift ,  de  lui  obéir  ablolument ,  Se 
de  croire  tout  ce  que  lEglife  croit. 

D.  Qu'eft-ceque  renoncer  au  démon? 

R.  C'tft  abandonner  abfolument  le 
parti  du  démon. 

D.  QYentendez  vous  par  les  pompes 
du  démon  ? 

R.  J'entens  les  maximes  &  les  var.i- 
tez  du  monde. 

D.  Qu'entendez  vous  par  les  œuvres 
du  démon  ? 

R.  J'entens  toute  forte  de  péchez. 

D.  Qu'eft-ce  que  s'attacher  inviola- 
blement à  Jeius-Chrift  ï 

R.  C'eft  fuivre  en  tout  les  maximes 
de  Jefus-Chrift,  &  être  uni  à  Dieu  par 
la  Foi ,  l'Efpérance ,  6c  la  Charité. 

D.  Pourquoi  exige-t'on  ces  promefiés 


C    A    T     E    C 

dad   non  ,  pour  s'attacher  à  celai  d 
fuj  Chrift. 

I).  Ne  fuie- il  pas  quelquefois  renou- 
velle! les  pro  méfiés  qu'on  a  faites  au 
Baptême  ? 

À'.  Il  eft  à  propos  de  les  renouveHec 
fouvent ,  aliu  de  s'ezeitec  p-t  lia  [et  ac- 
complir. 

7).  Quand  eft-il  à  propos  de  les  re- 
nouvel 1er  ? 


7» 


H    :    s  v    r. 

A'.  C'eft  un  Sacrement  qui  donné  à 
eux  oui  (ont  baptises  le  Saint  -  Efprit . 
poui  les  fortifiei  dans  la  I  oi  ,  cv  pour 
'es  rc  rfaits  Chrétiens. 

D. Qui  est-ce  qui  confère  ce  Sacre- 

111    lit   ; 

A'.  Les  feuls  Evcques  ont  droit  de  le 
conférer. 

D.  Comment  leconférent-ils  ? 
A.  Par  l'impofîtion  des  mains,  jointe  a 


A.  i.  Avant  que  de  tecevoir  la  Con-  la  Prière, &:  par  l'onction  <lu  fâint  Chré- 

fiimarion.  me  ,  jointe  aux  paroles  dont  cette  one- 

2.  Avant  la  première  Communion.  tion  eft  accompagna 

3.  Les  veilles  de  Pâques  8c  de  la  Pen-  D.  Quels  font  les  effets  que  la  Conrir. 
tecôte  ,  qui  font  des  jours  deftinés  à  la  mat  ion  produit  dans  l'a  me  de  ceux  qu  r 
Bénédiction  des  Fonts  baptifmaux.  reçoivent  ce  Saci 

4.  Chaque  année  le  jour  de  ton  Bap-  ^.  Il  y  en  a  deux                ux 


terne. 
5.  A  l'article  de  la  mort. 
1).  Renouveliez  préfentemeni  la  pro- 


1 
D.  Qjel  eft  le  pi   mier  ? 

A.  C  eft  la  grâce  du  Saint-Efprit  ,  le- 
quel fortifie  l'âme,  &  fe  communique  a 


fefli on  de  Foi  qu'on  a  faite  pour  vous  au     clic  avec  tous  tes  dons. 
Baptême'}  D.  Qjelleeftla grâce  que  le  Saint  Ef- 

A.  Jecioisrn  Dieu  le  Père  Tout-puif-     prit  communique  à  nôtre  ame  dans  ce 


faut  Créateur  du  Ciel  ce  de  la  terre 

Et  en  Jefus-  Chrift  fon  Fils  unique  , 
Dieu  Se  homme ,  qui  a  racheté  les  hom- 
mes par  i'.\  Croix. 

Et  au  Saint-Efprit, 

Je  crois  la  fainte  Eglife  Catholique  , 
là  Communion  des   Saints  la  rcmiliion 


Sacrement  ? 

/'.  C'eft  la  grâce  nccctîàire  pour  rétîf- 

ter  à  toutes  tortes  de  tentations ,  fur  tout 

les  qui  (ont  contre  la  Foi. 

Comment  le  fàint-Efprit  donne  cil 

à  l'âme  cette  grâce  ? 

A.  En  augmentant  Se  perfectionnant 


des  péchez  ,  la  relurrccbion  de  la  chair,  en  elle  1.:  I  or  J  Efpcrance  ,  &  la  Ch.iiité. 

&  la  vie  éternelle.  J).  Qicls  tout    les  dons  du  Saint-Ei- 

D.  Renouveliez  les    renonciations  ,  prit  ? 

qu'on  a  faites  pour  vous  au  Baptême  ?  A.  La  fâgeflè  ,  l'intelligence  ,  le  con- 

D.  Je  renonce  de  tout  mon  cœur  au  feil ,  la  i^  i^c  ,  la  feience  ,  la  pieté  ,  ce  la 

lémon  ,  à  Ces  pompes  ,  cV:  i  (es  œuvres ,  crainte  de  Dieu. 


pompes 

(  c'eft  à-dire  )  à  la  vanité  &  à  l'éclat 
trompeur  du  monde  ,  sux  maximes  cor- 
rompues du  Ûccle  ,  i?c  à  tout  péché. 

D.  Renouveliez  la  promeûe  de  vous 
attacher  à  Jefus  Chrift  i 

A.  C'eft  à  Jefus  -  Chrift  que  je  veux 
m'unir  ;  c'eft  lui  feul  que  je  veux  fuivie. 


D.   Quel  eft    le    fécond  effet  que  la 
Confirmation  produit  en  l'ai 

R.  cVit  un  l  u  a<9    e  (pii  iruel ,  qui  ne 
fe  pi  nt  effacer ,  «Se  qui  fait  qu'on  ne  peut 
fans  crime  recevoir  deux  fois  ce  Sacre- 
ment. 
D. Dans  quelles  difpofî  ions  faut  il  être 


c'eft  pour  lui  (cul  que  je  veux  vivre  &     pour  recevoir  la  Confirmai 


mourir.  Au  nom  du  Père,  i  Se  du  Fils, 
cV  du  Saint-Efprit.  Ainfi  loit  il. 

LEÇO  N  V.      ,  >t,on. 

D.  Qr'tiT-cE  que  le  Sacrement  de 
Confirmation  i 

III.  Partit. 


A.  Il  faut   être  en  état  de  grâce  ,  c\: 
être inftruk des  principauxMyl 
la  I  oi. 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  en  étal 

grâce  i 

Xm 


-714  Catéchisme. 

R.  Ceux  qui  ont  confervé  l'innocence  R.  Il  le  donna  avec  pouvoir  de  le  conv 

de  leur  Baptême,  ou  qui  l'ont  réparée  mimique:  à  leurs  fuccefieurs  ,  Se  par  eus 

par  la  pénitence.  aux  Prêtres  jufqu'à  la  fin  du  monde. 

D.  Il  n'eft  donc  pas  permis  de  confir-  D.  Qu  md  eft-ce  que  ce  ch.ingen.ent 

merles  enfants  nouvellement  baptizés,  m                x  s'opère? 

qui  n'ont  pas  atteint  1  âge  de  raifon  ?  R.  Au  faint  Sacrifice  de   la  Méfie  , 

R.  Ce  n'eft  pas  aujourd'hui  l'ufage  de  quand  on  fait  la  Consécration 


l'Eglife  Latine.  Ainfi  cela  n'eft  pas  per 
mis  parmi  nous. 

D.  Le  Sacrement  de  Confirmation  eft- 
il  néceftaire  pour  le  lalut  ? 
.  R.  On  peuc  être  fauve  fans  être  confir- 
mé ;  pourvu  que  ce  ne  foit  pas  par  mé- 
pris ou  par  négligence ,  qu'on  y  ait  man- 
qué. 

Leçon  VI.     T>e  l'Et<chjr':ftie. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Sacrement  de 
l'Euchariftie  ? 


D.  Le  pain  &  le  vin  fubfiilent-ils  après 
la  Consécration  ; 

R.  Non.  Ils  font  changés  au  Corps  Se 
au  Sang  de  Jefus-Chrift.  Il  ne  refte  plus 
que  les  apparences  du  pain  Se  du  vin. 

£>.  Qujentendez-vous  par  les  apparen- 
ces du  pain  Se  du  vin  ? 

R.  J'entens  ce  qui  paroît  à  nos  fens  ; 
fçavoir,  la  couleur  ,  la  figure  Se  le  goût 
du  pain  &  du  vin. 

D.  N'y  a-t'il  que  le  Corps  de  Jefus- 


R.   CVft  un  Sacrement  qui  contient  Chrift  fous  l'efpéce  du  pain  ,&  le  Sang 

réellement  Se  véritablement  le  Corps  ,  ious  l'efpéce  du  vin  ? 

le  Sang,  l'Ame  Se  la  Divinité  de  nôtre  R.  Le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift 

Seigneur  Jefus-Chrift  ,  fous  les  efpéces  font  également  fous  chaque  efpéce. 

ou  apparences  du  pain  Se  du  vin.  D.  Quand  ondivife  les  clpéces  du  pain 

D.  Quand  eft-ce  que  Jefus-Chrift  inf-  ou  du  vin  ,  divife-t'on  aulh  le  Corps  Se 

titua  ce  Sacrement  ?  le  Sang  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  La  veille  de  fa  mort.  R.  Non.  On  ne  divife  que  l'efpéce  du 
D.  Comment  l'inftitua  t'il  ?  pain  ou  du  vin.Le  Corps  de  Jefus-Chrift 
R.  Après  avoir  foupé  avec  fes  Apô-  eittoûjours  tout  entier  fous  chaque  par- 
tres  ,  il  prit  du  pain  ;  Se  ayant  rendu  tie  divisée  de  l'efpéce. 
grâces  à  Dieu,  il  le  bénit ,  le  rompit ,  &  D.  Sous  une  petite  Hoftie  y  a-  t'il  ail- 
le leur  diftribua  ,  difant  ;  Prenez,  cjr  m.w-  tant  que  fous  une  grande  ? 
gez, ,  ceci  eji  mon  Corps.  Il  prit  enfuite  le  R.  Oui.  La  plus  petite  Hoftie  contient 
Calice  où  étoit  le  vin  mêlé  d'un  peu  Jefus-Chrift  tout  entier  comme  la  plus 
d'eau  ;  &  ayant  rendu  grâces  ,   il  le  bé-  grande  ? 

nit ,  Se  le  leur  donna  ,  difant  :  Betivez.»  D.  Comment  s'appelle  le  changement 

en  tous  ;  car  ceci  eft  mon  Sang.  Faites  ceci  du  pain  Se  du  vin  au  Corps  &  au  Sang 

en  mémoire  de  moi.  de  Jefus  Clr.ift  ? 

D.  Que  fit  Jefus-Chrift  parcesparo-  A'.  L'Eglife  le  nommé  TntnjHbftantia- 


les:Ceci  eft  mon  Corps  ,  ceci  eft  mon  Sang? 

R.  Il  changea  le  pain  en  Ion  Corps  , 
Se  le  vin  en  fon  Sang. 

D.  Qu'eft-ce  que  Jefus-Chrift  voulut 
dire  par  cl-s  paroles  :  Faites  ceci  en  mé- 
moire de  moi  ? 

R.  Il  donna  l'ordre  &  le  pouvoir  à  fes     ftie  ? 
Apôtres  de  changer  de  même  le  pain  en         R.  Non  feulement  il  eft  permis  de  l'y 
fon  Corps  ,  Se  le  vin  en  fon  Sang.  adorer?  mais  on  pécheroit  fi  on  ne   l'y 

-D- Ne  donna-t'il  ce    pouvoir  qu'aux     adoroit  pas,  parce  qu'on  doit  adorer  Je- 
Apôtrcs  ?  fus-Chrift  par  tout  où  il  eft. 


tion  ,  c'eft-à-dire  ,  changement   de  (ub- 
ftance. 

LrçON   VIL  Suite  du    Sacrement  de  lEu- 

ch.iriftie. 

D.    Est-il  permis  d'adorer  Jefus- 
Chrift  au  faint  Sacrement  de  1  Euchari- 


C  a  t  n  c 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrili  a-t'il  infti- 
tué  l.i  faintc  Encharil 

R.  Pour  laiflêt  a  l'on  Eglifc  le  gage  le 
plus  précieux  de  Ion  amour. 

D.  En  quoi  Jefus-Chrift  a-t'il  donne 
aux  hommes  un  gage  de  fon  amour  eu 
inftituant  l'Euch.uiltie  i 

R.  En  fc  donnant  à  eux  pour  être  le 
Sacrifice  Je  plus  parfait  qu'ils  pûllent  of- 
frira Dieu,  es;  la  nourriture  la  plus  cx- 
cellente  &c  lapins  falnt|irc  qu'ils  pûllent 
\  oir. 

D.  Comment  Jefus-Chrift  cft-il  offert 
en  ficrihee  par  les  Chrétiens  ? 

R.  Par  l'offrande  que  l'Eglife  fait  du 
Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift  à  la 
l'aime  Meflè.  * 

a  (  On   parlera  ci-après  de  la  MclTc.  ) 

D.  Comment  Jefus-Chrift  eû-il  nôtre 
nourriture  ? 

R.  En  ce  que  nous  avons  l'avantage  de 
manger  fonCorps,&  de  boire  (on  Sang 
quand  nous    communions. 

J).  Eft-CC  fon  propre  Corps  que  nous 
mangeons,  Cv  fon  propre  Sang  que  nous 
beuvons ? 

R.  Oui.  Nous  le  mangeons  èv  beuvons 
véritablement. 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  nous  a-t'il 
donne  la  nourriture  de  fon  Corps  Se  de 
fon  Sang  > 

R-  Pour  produire  dans  nôtre  aine  &: 
dans  nôtre  corps  des  effets  admirables. 

D.  Quels  font  les  effets  que  la  faintc 
Communion  produit  en  nos  .unes? 

R-  i.  Elle  nous  unit  intimement  à  Je- 
fus-Chrift. 

2.  Elle  affaiblit  nôtre  concupifcence. 

j.  Elle  augmente  eh  nous  la  grâce  is: 
l'amour  de  Dieu  e\:  du  prochain. 

4.  Enfin  elle  eft  pour  nous  un  gage  de 
Ja  vie  éternelle. 

D.  Quels  effets  produit-elle  dans  nos 
corps  ? 

R.l  métifie  par  la  prefence  cor- 

porelle de  JeTus-Chrift,&  elle  eft  le  prin- 
cipe ,  ce  comme  le  germe  de  labicnhcu- 
reufe  Relui  ledion. 


H    I    s 


r. 


7'5 


L  (  5  0  M    VIII.  Suite  in   Sjeremtnt  dil'hu- 

•  flu. 

D.  l'Ei'cuakistie  produit-elle  les 
effets  qui  viennent  d'être  expliques  ,  e.i 
tous  ceux  qui  communient  ! 

À'.  Elle  ne  les  produit  qu'en  ceux  qui 
communient  dignement. 

J).  Ceux  qui  communient   indigne- 
ment, ne  reçoivent-ils  pas  le  Corps  &: 
le  Sang  de  Jefus-  Chrift  comme  le. 
tics  ? 

R.  Oui.  Mais  en  le  recevant  ils  boi- 
vent &  mangent  leur  propre  e. ^dam- 
nation,  cv  ils  s'attirent  l'indignation  de- 
Dieu. 

D.  Pourquoi  ? 

£.  Parce  qu'ils  ofent profaner  le  Corps 
e\;  le  Sang  dé  Jefus  Chi .  Seigneur 

ôc  nôtre  Dieu. 

D.  Qui  font  ceux  qui  communient  in- 
dignement ? 

X'.  Ceux  qui  ne  font  pas  en  état  de 
grâce: 

D.  Qu'appeUez-vous  être  en  état  de 
grâce  ? 

R.  Nous  l'avons  déjà  dit.  C'eft  avoir 
confervé  l'innocence  de  Ion  Baptême  , 
ou  l'avoir  réparée  par  une  fmcére  péni- 
tence. 

D.  Qui  font  ceux  qui  communient  di- 
gnement ï 

R.  Ceux  qui  communient  avec  les  dif- 
pofitions  fpnituelles  ce  corporelles,  qui 
conviennent  à  une  action  fi  fa  in  te. 

D.  Quelles  font  les  dilpoiitions  fpiri- 
tuelles  néceuaires  pour  bien  commu- 
nier r 

A'.  La  pureté  de  cor.:  la  foi  , 

l'humilité,  l'amour  de  Dieu  &  du  pro- 
chain. 

D.  Quelles  font  les  difpofiaQns  cor- 
porelles ncceilaiics  pour  bien  commu- 
nier ? 

R.  Etre  à  jeun  depuis  minuit  ,  cV:  s'ap- 
,le    l.i   feinte   Table  avec  une 
grande  modeftie  ,  &  un  grand  refj 
extei  ieur. 

/).  N'cft  il  jamais  permis  d«  uiiiiinil- 
tprts  avoii  bu  ou  mai 

X  x  xx  ij 


y\6  Catéchisme. 

R.  Cela  eft  permis  aux  malades  qui  D.  A  quoi  pouvons-nous  connoître 
communient  en  Viatique.  que  nous  avons  la  douleur  de  nos  pé- 

D.  Pourquoi  tient-on  entre  les  mains  chez ,  néceflàire  pour  en  obtenir  la  ré- 
une  nappe  quand  on  communie  î  miîïïon  ? 

R.    Pour    recevoir  les   fragments   de        R.  Au  changement  de  nos  actions  Se 


l'Hoftie,s'il  enromboit. 

D.  Eft-il  néceflàire  de  communier  ? 

R.  Oui.  On  eft  oblige  de  le  faire  ,  au 
moins  une  fois  l'an  au  temps  de  Pâques  ; 
mais  il  eft  très-utile  de  le  faire  bien  plus 
fouvent ,  pourvu  qu'on  le  fail'c  digne- 
ment. 


de  nos  difpolicions  intérieures.  Quand, 
nous  quittons  le  péché  Se  l'amour  du. 
péché,&  que  nous  commençons  à  aimer 
la  juftice. 

_D.  Que  faut-il  faire  pour  avoir  cette 
douleur  > 

R.  Il  faut  la  denîandcr  à  Dieu  avec  in- 


D.  Eft- il  néceflàire  aux  Amples  Fidé-     ftance,  Se  s'y  exciter  par  la  coniîdéracion 
les  de  communier  fous  les  deux  efpéces,     des  motifs  les  plus  preflants. 


comme  font  les  Prêtres  qui  difent  la 
Meflè  ; 

R.  Non.  Il  leur  fuftu  de  communier 
fous  une  feule-,  Se  en  recevant  une  feule 
efpéce  ,  on  reçoit  autant  que  fi  on  com- 
munioit  fous  toutes  les  deux. 

Leçon    IX.  Du  Sacrement  de  Pénitence. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Sacrement  de 
Pénitence  ?' 

R.  C'eft  un  Sacrement  qui  remet  les 
péchez  commis  après  le  Baptême. 

D.  Qui  font  ceux  qui  confèrent  le  Sa- 
crement de  Pénitence  ? 


Liçon  X.  Suite  du  Sacrement  de  Pénitence-- 

_D.  Comment  nomme-t'on  la  douleur 
que  nous  avons  de  nos  péchez  ?_ 

R.  On  la  nomme  Contrition. 

D.  N'y  a-t'il  pas  pluiîeurs  fortes  de 
Contritions  ? 

R.  Oui.  Il  y  en  a  de  deux  fortes.  L'une 
parfaite,  l'autre  imparfaite. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Contrition  par- 
faite î 

R.  C'eft  celle  qui  a  pour  principe  la. 
charité  parfaite. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Contrition  impar- 


R.  Ce  font  les  Prêtres  approuvés  pour     faite  que  les  Théologiens  nomment  aufli 


cel 

D.  Comment  le  conférent-ils  ? 

R.  En  donnant  l'abfolution  des  péchez. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  recevoir  l'ab- 
folution de  Ces  péchez  dans  le  Sacrement 
de  Pénitence  ? 

R.  Il  faut  avoir  de  la  douleur  de  Ces 
péchez  ,  les  confeflèrtous  ,  Se  être  réfo- 
lu  de  n'y  plus  retomber  ,  Se  de  fatisfai- 
re  à  Dieu  &  au  prochain;  Se  il  faut  con- 
fefler  tous  fes  péchez  mortels  fans  en 
cacher  aucun  volonrairemenr. 
D.  Qu'eft  -  ce  que  la  douleur  d'avoir 
offensé  Dieu  \ 

R.  C'eft  unedéteftation  fincére  de  fes 
péchez  ,  laquelle  renferme  la  réfolution 
de  ne  les  plus  commettre. 

D.  Quelles  conditions  doit  avoir  cet- 
te douleur  ? 

R.  Il  faut  qu'elle  foit  intérieure,  fur- 
uaturellc,  fouveraine  Se  univerfelle. 


Attrition  ? 

R.  C'eft  une  douleur  de  nos  péchez 
conçue  par  le  motif  de  la  crainte  des 
peines  de  l'Enfer,  de  la  laideur  du  pé- 
ché, Se  d'un  commencement  d'amour  de 
Dieu  ,  mais  encore  foible  Se  impar- 
fait. 

D.  Eft-il  néceflàire  d'avoir  actuelle- 
ment la  Contrition  parfaite  ,  pour  rece- 
voir la  rémiflîon  de  (es  péchez  dans  le 
Sacrement  de  Pénirence  î 

R.  Non.  La  Contrition  imparfaire 
fuflit,  pourvu  qu'elle  foit  accompagnée 
de  la  douleur  &  déteftation  du  péché  ; 
de  la  rélolurion  fincére  de  ne  le  plus 
commettre,  &  ae'i'èfpérance  dû  pardon, 
&  par  conséquent  d'un  commencement 
d'amour  de  Dieu.  . 

D.  Quel  eft  l'amour  de  Dieu  néceflài- 
re pour  obtenir  la  rémiflîon  de  Ces  pé- 
chez dans  Le  Sacrement  de  Pénitence  l. 
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F.  Il  fuit  un  amour  de  Dieu  qui  nous 
fàAe  préférer  Dieu  à  la  créature. 

D.  -  on  p.is  avoir  une  vraie 

haine  &  détcAation  du  pc>  \{  .  lî  ru  un 
amour  de  Dieu,  qui  nous  I  icier 

Di-U  à  !.i  ci  e    ' 

R.  Non.  Quand  on  n'aime  pas  Dieu 
plus  que  la  créature  ,  on  aime  la  créa- 
rure  plus  qm-  1j:cu  ,  on  eft  donc  en  etar 
de  pcehé  ce  de  mort. 

L>-  Pourquoi  cft-on  en  état  de  mort  ? 

R.  Parce  qu'on  viole  le  premier  cv  le 
plus  indifpenfable  desComraandements, 
qui  eft  d'aimer  Dieu  fur  toutes  choies. 

Leçon  XI.  Suite  du  Serrement  de  Tinittnct- 

D.  Qob  faut -il  faire  avant  que  de 
eonfeflcr  fes  péchez  à  un  Prêt, 

R-  Il  faut  examiner  nôtre  confeienec 
avec  foin  ,  afin  de  bien  taire  connoître 
au  Prêtre  l'état  de  nôtre  an    . 
-D.  Sur  quoi  faut- il  s'examiner! 
R.  Sur  les  devoirs  généraux  du  Clirif- 
tianilnie,  compris  dans  les  Commande- 
ments de  Dieu  Se  de  l'Eglife,  fur  les  de- 
voirs de  nôtre  condition,  mr  nos  devoirs 
bnnels,  fur  nos  habitudes,  fur  nos 
diipoiïtions. 

D.  Que  faut- il  confidérer  pour  bien 
faire  cet  examen  '■. 

R.  Les  lieux  où  l'on  s'eft  trouvé  ,  les 
perfonnes  qu'on  a  fréquentées ,  les  em- 
plois qu'on  a  exercés  ;  nos  pensées,  nos 
paroles  ,  nos  actions  ,  nos  difpofitions 
intérieures .  nos  habitudes. 

D.  Que  faut-il  faire  après  cet  examen? 
R.  Demander  pardon  à  Dieu  ,  lui  pro- 
mettre de  changer  de  vie  ,  moyennant  Ci 
grâce;  prendre  des  mefurcs  de  ce  chan- 
gement ,  &:  aller  trouver  le  Prêtre  pour 
le  confefler. 

R.  Quelles  qualitcz  la  confcfTîon  doit- 
elle  avoir  pour  être  bonn 

R.  Elle  doit  êti  -  entière  ,  humble  , 
limple  Si  prudente. 

1).  Quand  cft-elle  entière  ■ 

R.  Quand  on  s'aceufe  de  tous  les  pé- 
chez mortels ,  de  leur  nombre ,  de  leurs 
différentes  efpéces ,  &  des  circoi  fiances 
aggravantes. 
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D.  N'cft-on  pas  obligé  de  dire  -ulli 
les  véniels  ? 

A'.  La  coi.fdTion  des  péchez  véniels  eft 
bonne  .  i  Utifc  ,  mail  elle 

pas  abloh  ire. 

D.  PoU        -  i  i  ; 

R.  Parce  qu'on  peut  obtenir  la  remif- 
fion  des  péchez  \ciiiJs,  fans  avoir  rc 
cours  au  Sacrement  de  Pénitence. 

D.  Si  on  oublie  un  péché  mortel  •  I . 
confcllion  ell-ellc  nulle  \ 

R.  Si  l'oubli  eft  criminel  &  volon* 
la  conftflion  eft  nulle  ,  il  faut  la  refaire. 
S  il  n'eft  pas  volontaire,  il  fuffii 
confefter  la  première  fois  de  ce  p< 

oublie. 

D.  Quand  eft- ce  que  la  cor.fv.Aion  cA 
humble  ? 

R.  Quand  elle  eft  accompagnée  d'une 
vraie  douleur  de  tous  les  pechez  ,  d 
rélolution  iinecre  de  ne  les  plus  . 
mettre,  ce  d'un;-  falutaire  confufion. 

D.  Quand  eft-cc  que  la  confefGorj 
Ample  : 

R.  Quand  on  déJ.ire  fes  péchez   tels 
qu'on  les  connoîr,  (ans  les  augmeni 
ou  diminuer  ,  ou  ex  .nier. 

D.  Quand  i-ft-.ee  que  la  coniclîioi. 
prudcine  ? 

R.  Quand  on  f-  confeAe  en  t  i 
honnêtes ,  &  qu'on  ne  découvre  pas  les 
péchez  d  autrui  lar.s  néctllité. 

D.  Y  a-t'il  da  occahons  où  il  faille 
faire  une  confeffion  générale  de  tou: 

vie  ': 

R.  Oui.  Il   faut  abfolument  en  faire 
une,  quand  on  ne  s'clt  jamais  appu 
du  Sacrement  de  Pénitence  avec  lesdif- 
p.'iitions  convenables, ou  quand  1rs  ton- 
fellions  précédentes  ont  eu  quelque 

faut  cilcntiel. 

D.  Que  faut-  il  faire  quand  on  a  fait 
une  confc  (fîon  nulle  ? 

R.  Il  faut  la  recommencer  ,  &  te. 
celles  qui  l'ont  fuit  i<  i,  &  faire  pénitence 
île  t  ;:c. 

H.  Que  faut  il  faire  quand  on  ilt  fuc 
cri.'  dans  le  doute  ? 

R.  Il  faut  Iu.n   .   .      :onfeil  d'un  C 
-  i  \  ii| 
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fe/Tèur  éclairé  Se  homme  de  bien. 

Leçon  XII.  Suite  du  Sacrement  de  Pénitence- 

D.  Que  faut-il  faire  quand  on  eft  aux 
pieds  du  Prêtre  ? 

R.  Il  faut  ôter  Ces  gands  ,  Se  fon  épée  ; 
faire  le  Signe  de  la  Croix  ,  Se  dire  au 
Prêtre  -,  Béniff'cz.-moi  ,  mon  Père ,  parce 
que  j'ai  péché. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  le  Prêtre  a 
donné  la  bénédiction  ? 

R.  Dire  en  François  ou  en  Latin  le 
Confiteor  jufqu'à  me  a.  culpa  ;  dire  depuis 
quel  temps  on  ne  s'eft  point  confiflé  j 
avertir  fi  on  a  eu  l'abfoîution  ;  fi  on  a 
accompli  la  dernière  pénitence  ou  non. 

D.  Que  faut-il  faire  après  cela  ? 

R.  Déclarer  tous  les  péchez  dont  on  fe 
fouvient;  Se  quand  on  a  tout  dit ,  ajou- 
ter ;  Je  m'aceufe  de  tous  ces  péchez, ,  or  de 
ceux  dont  je  ne  me  fouvtens  pas  ij'en  de- 
manie  pardon  a  Dieu  ;  (jr  à  vont ,  mon 
Père  ,pémte»ce  ,  çj-ft  vous  le  jugez,  a.  pro- 
pos ,  l'abfoîution. 

D.  Que  faut-il  faire  après  la  déclaration 
defes  péchez  ? 

R.  Se  frapper  trois  fois  la  poitrine  ,  en 
difant  ;  C'eft  ma  faute  ,  Se  achever  le  Con- 
fiteor  en  Latin  ou  en  François. 

D.  Que  faut- il  faire  enluire  ? 

^.Ecouter  avec  humilité  iv  docilité  les 
avis  duConfeffeur,  dans  le  deflein  d'en 
profiter  ;  ne  point  contefter  avec  lui  ;  ac- 
cepter la  pénitence  qu'il  impofe  ,  Se  fe 
foiimettre  à  la  fentence  qu'il  prononce. 

D.  Que  faut- il  faire  quand  le  Confcf- 
feur  donne  l'abfoîution  ? 

R.  Il  faut  la  recevoir  avec  une  gran- 
de humiliation,  Se  fe  tenouveller  alors 
dans  les  fentiments  de  douleur  de  les  pé- 
chez. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  le  Confcf- 
feur  juge  à  propos  de  différer  l'ablolu- 
tion  ? 

R.  Il  faut  fi  foûmettre  à  cette  condui- 
te avec  humilité  r&  remercier  Dieu  de 
nous  avoir  fait  trouver  un  guide  fidèle  , 
qui  veut  nous  fauver. 

D.  Que  faut  -  il  faire  au  fortir  du 
Confefliorinal  quand  on  a  reçu  l'abfolu- 
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tion  ; 

R.  Remercier  Dieu  de  cette  grâce  ;  ré- 
fléchir fur  les  avis  du  Confcllèur  ;  fe 
fortifier  dans  la  réfolution  qu'on  a  pnfe 
de  changer  de  vie  3  Se  accomplir  la  pé- 
nitence. 

D.  Que  faut-il  faire  au  fortir  du  Con- 
feffionnal ,  quand  on  n'a  pas  reçu  l'abto- 
lution  ? 

R.  Demander  pardon  à  Dieu  defes 
péchez  ;  Se  la  grâce  de  les  quitter  ,  Se 
d'accomplir  fidellement  tout  ce  que  le 
Confdleur  vient  de  preferire  ,  fe  tenir 
pour  cela  quelque  temps  en  piiére. 

-D.  Comment  faut-il  fe  préparer  à  re- 
cevoir l'abfoîution  quand  on  nous  l'a 
différée  5 

R*  Par  une  vie  plus  retirée ,  plus  péni- 
tente; Se  parla  pratique  exadle  de  tout 
ce  que  le  Confcllèur  a  preferit  ou  con- 
feillé. 
1  E  ç  O  N  XIII.  Suite  du  Sûrement  âeVénitenee. 

D.  Pourquoi  le  Confeffeur  impofe- 
t'il  une  Pénitence  à  ceux  qui  fe  font  con- 
feiïes  ? 

R.  Parce  qu'il  eft  nécelïaire  que  les 
pécheurs  fatisfall'ent  à  Dieu  pour  les  po- 
chez commis  après  le  Baptême. 

D.  Nos  pénitences  &  latisfcctions  ti- 
rent-elles leur  force  Se  leur  vertu  de  nos 
propres  mérites  ? 

R.  Non.  Elles  tirent  leur  force  Se  leur 
vertu  des  mérites  Cv  de  la  fatisfaécion 
de  Jefus  Chrift. 

D.  Comment  doit-on  fatisfaire  à  Dieu? 

R.  D'une  manière  qui  foit  autant  qu'on 
le  peut ,  proportionnée  au  péché. 

D.  Expliquez  cette  réponfe  ? 

R.  C'eir  à-dire,  que  nôtre  pénitence 
doit  être  plus  ou  moins  grande,  filon 
que  nos  pochez  ont  été  plus  ou  moins 
grands,  en  plus  petit  ou  en  plus  grand 
nombre. 

D.  Quelles  font  les  œuvres  par  lef- 
quelles  nous  pouvous  iatisfahe  à  Dieu 
pour  nos  péchez  ? 

R.  Elles  peuvent  fe  réduire  à  la  Prière, 
au  jeûne  &  à  l'aumône. 

D.  Dans  quelles  difpofitions  faut  -  il 
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être  pour  fatisfairc  à  Dieu  utilement! 

A'.  Il  faut  être* dans  des  fentimentsde 
douleur  des  péchez  pour  Ickpicls  on  fu- 
tistait,  &  ne  plus  les  commettre. 
D.  Ne  faut-il  fàtisfàire  qu     Dieu 3 
A'.  Il  faui  ai  iii  '  n  <in  > 

quand  on  lui  a  fait  toit,  ex  réparer  tous 
les  fcandales  qu'on  a  pu  c  tu 

]).  Comment  répare-t'on  les fcandales 
qu'on  a  eau:  es  i 

R  Enfàifant  çefter  le  fcaqdale ,  &  édi- 
fiant  par  les  bons  cxcmpl 
Leçon  XIV.  Des  Indulgentes  &  du  TurgMtoire- 
D.  Quand  nous  n'avons  pas  entière- 
ment (atisfàii  à  Dieu  pour  nos  péchez  , 
ou  que  nous  lommes  hors  d'état  il  J  la- 
tis faire  ,  n'y  a  t  il  pas  quelque  moien 
dans  l'Egliù  qui  puillc  fuppléer  à  nos 
latisf. étions  ? 

R.  Nos  fatisfactions  en  ce  cas-là  peu- 
vent être  lupplées  par  les  prières  ce  les 
bonnes  œuvres  des  autres  hdeles,  cv  par 
l'indulgence  de  l'Eglife. 
D.  Qu'eft  ce  que  l'Indulgence  ? 
A'.  C'eft  une  remife  que  l'Eglife  fait 
d'une  partie  des  pénitences  (Se  latisfac- 
tions  qu'elle  a  imposées  ,  ou  qu'elle  au- 
1  oit  pu  impofer  aux  pécheurs ,  «Se   des 
<.  temporelles  dues  au  péché. 
D.  L'Eglife  a-t'elle  le  pouvoir  d'accor- 
det  cette  remife  ou  rémutEon  ? 

R.  Oui.  Et  elle  en  a  toujours  usé  de- 
puis les  Apôtr<_s  jufqu'à  préfênr. 

D.  L'Eglii'e  veut  elle  difpenfer  les  Fi- 
dèles de  fàtisfàire  a  Dieu  [  our  leurs  pé- 
ch  l  ,  quand  elle  accorde  quelque  In- 
dulg 

A.  Non.  L'Eglife  veut  feulement,  ou 
récompenfer  la  ferveur  de  nôtre  péni- 
tence ou  fuppléer  a  i  ftrre  foibleffe  &  à 
nôtre  impinll.t  ce, qui  nous  empêchent 
de  fàtisfàire  a  Dru  .:u;ant  que  noui  le 
devrions. 

/)  Comment  l'Eglife  fupplée-t'elle au 
défau  de  nos  faiisfi  et. uns  pai  les  Indul- 
gc   ces  ? 

R.  Pu  nous  appliquant  par  elle  la fa- 
tisfiétion  de  Jems  C  (1  &  [es  mérites 
des  juims  avec  plus  d  «bonduuice. 
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1  ».  Qui  (ont  ceux  qui  i\soivcnt  l'effet 
des  Indulgences  de  1  Egl  fc  ? 

R.  Ceux  qui  ont  obtenu  la  lémiflion 
de  leurs  péchez,  ck  qui  ont  fait  toui 

qu;  elt   pielciit  pal   celui  qui  a  accordé 

ICC  ï 

La  rémiffion  des  péchez  rft-elle 
abfolument  néce flair cpoui  recevoir  l'cf- 
tet  des  Indulgences  ? 

R.  Oui.  (  ur  recevoir  I 

fion  de  la  peint 

chez  ,  il  faut  avoir  reçu  la  .i  de 

la  peine  éternelle. 

/  .  Pourquoi  faut-il  faire  tout  ce  qui 
clt  preferirpar  celui  qui  a  acco  dé  l'in- 
jence  pour  en  obtenu  IV  Met  ? 

A'.  Paice  que  ce  n'eft  qu'à  cette  con- 
dition que  l'Indulgent  ordée: 

/).  Ceux  qui  meu 
blution  de  leurs  péchez  fans  avoir 
pleinement  fàtisfàit  a  la  juftice  de  Dieu, 
&  fans  être  entièrement  purifiez,  îom- 
ils  damnés  ? 

R.  Non.  Ils  vont  en  Purgatoire  ache- 
vé! de  fai  la  juftice  de  Dieu  ,  Se 
de  le  pm  ifier. 

D.  Peuvent-ils  être  foulages  dans  leurs 
pein 

R.  Oui.  \U  peuvent  être  foulages  par 
le  (..inr  Sacrifice  de  la  Méfie  par  les  priè- 
res >ies  .  Ov  pir  les  autres  bon- 
nes œuvres  des  Fidèles. 

Leçon    XV.    Du  S.icr.mcn:  de  /'£.-.. 
On&itn- 

D.  Qji'e  s  t-c  e  que  le  Sacrement 
de  l'Extrêine-Onécion  ? 

R.  C  eit  un  Sacrement  inftirué  pou 
foulagement  fpirituel  ce  même  cori 
des  malades. 

D  Qjel  clt  le  foulagement  fpirituel 

3  ne  l'Lxiicme-Onction  donne  aux  a 
es  ? 

R.  I  a  îémifiîon  des  péchcz.s'il  v  ei 
l'abolition  des  teftesdû  péché,  i 

ce  poui  (importer  chrétiennement  I 

/adie,  pour  rcliiler  au*  tentations  d 
mon,  èv  pour  mourir  faint<  m< 
D.  Qjel  eft  le  foulag 

R.   La  lanté    du  corps  ,  li  l>. 


rio 
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qn'eile  foie  nécefîaire  pour  le  faluc  de 
l'âme. 

D.  Qui  font  ceux  qui  confèrent  ce  Sa- 
crement î 

R.  Les  feuls  Prêtres  ? 

D.  A  qui  ce  Sacrement  doit-il  être 
conféré  î 

R.  Aux  malades  qui  font  en  danger  de 
mort. 

D.  Faut-il  attendre  la  dernière  extré- 
mité de  la  maladie  pour  recevoir  ce  Sa- 
crement î 

À'.  Non.  Et  on  le  reçoit  avec  plus  de 
fruit  quand  on  le  reçoit  avec  une  pleine 
connoiflànce. 

D.  Doit  -  on  le  recevoir  devant  ou 
après  le  Viatique  ? 

R.  Il  faut  fuivre  fur  cela  l'ufage  du 
lieu  où  on  fe  trouve.  L'ancien  ufage  de 
l'Eslife  étoit  de  donner  l'Extrême- On- 
ction  avant  le  Viatique. 

D.  Comment  donne-t'on  l'Extrême- 
Qnction  ? 

R.  Par  les  onctions  Se  les  prières  que 
le  Prêtre  fait  fur  le  malade. 

D.  Qu'eft-ce  que  le  Prêtre  demande  à 
Dieu  par  les  prières  qui  accompagnent 
ces  onctions  î 

R.  Qu'il  pardonne  par  fa  miséricorde 
6V  par  la  vertu  de  ce  Sacrement  ,  les  pé- 
chez que  le  malade  a  commis  par  ks  fens 
extérieurs. 

D.  Dans  quelle  difpofuion  faut-il  re- 
cevoir l'Extrême-Onction  î 

À'.  Dans  une  difpoiîtion  de  douleur  de 
fjs  péchez  ;  Se  il  eft  bon  d'avoir  reçu  au- 
paravant, s'il  eft  pofhble  ,  le  Sacrement 
de  Pénitence. 

D.  Que  doit  faire  un  malade  qui  a  re- 
çu l'Extrême-  Onction  J 

R.  Ne  s'occuper  plus  que  de  Dieu  pen- 
dant fa  maladie,  le  remercier  de  la  grâce 
reçue,  penfei  à  la  mort  Se  à  l'éternité. 

Leçon  X  V I.  D*  Sacrement  de  l'Ordre  ,  Çr  de 
relui  du  Mariage. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Sacrement  de 
l'Ordre  î 

D.  C'eft  un  Sacrement  qui  donne  le 
f  ouvoir  6c  la  grâce  d'exercer  les  fon- 
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étions  publiques,  qui  regardent  le  culte 
de  Dieu  Se  le  falut  des  âmes. 

D.  Quels  font  les  effets  du  Sacrement 
de  l'Ordre  ? 

R.  i.  La  puiiïânee  d'exercer  les  fon- 
ctions attachées  à  chaque  Ordre. 

2.  La  grâce  pour  exercer  ces  fonction* 
avec  bénédiction. 

3.  Le  caractère  fpirituel  qui  ne  fe  peut 
effacer ,  &  qui  fait  qu'on  ne  peut  rece- 
voir deux  fois  ce  Sacrement. 

D.  Combien  y  a-t'il  d'Ordres  ? 

R.  Il  y  en  a  fept  ,  fçavoir,  trois  Ma- 
jeurs ,  qui  font  le  Sacerdoce ,  le  Diacor 
nat ,  Se  le  Soûdiaconat. 

Et  quatre  Mineurs  ,  qui  font ,  l'Ordre 
d'Acolyte,  d'Exorcifte,  de  Lecteur,  Se  de 
Portier. 

D.  L'Epifcopat  n'eft-il  pas  auffi  un 
Ordre  î 

R.  C'eft  un  Ordre  plus  éminent  que 
tous  les  autres,  qui  contient  la  plénitude 
de  la  puiffance  Sacerdotale. 

D.  LaTonfure  n'eft-elle  pas  un  Or- 
dre ? 

R-  Non,  Ce  n  eft  qu'une  préparation 
aux  Ordres. 

D.  A  qui  appartient  le  droit  de  con- 
férer les  Ordres  &  la  tonlure  ? 

R.  Aux  Evêques. 

D.  Qui  font  ceux  qui  doivent  être  ex- 
clus des  faims  Ordres  Se  de  l'Etat  Ecclé- 
fîaftique  > 

R.  1.  Ceux  qui  ont  quelque  défaut  qui 
les- rend  irréguliers. 

2.  Ceux  en  qui  on  ne  voit  point  de 
marques  que  Dieu  les  y  appelle. 

D.Qu_'eft-ce  que  le  Sacrement  du  Ma- 
riage ? 

R.  C'eft  un  Sacrement  qui  établit  une 
fainte  fociété  entre  l'homme  Se  la  fem- 
me, &  qui  donne  la  grâce  d'élever  des 
enfants  chrétiennement. 

D,.  Qui  font  ceux  qui  peuvent  recevoir 
ce  Sacrement  V 

R.  Ceux  qui  ont  l'âge  requis  ,  Se  qui 
n'ont  aucun  empêchement  qui  loit  un 
obftacle  à  ce  Sacrement. 

Liçon 
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Ll^ON    XVII     P.    '  -•  Prier»  en  général. 

D.  Qi'el  eft  le  fécond  moien  par  où 
Dieu  nous  communique  les  grâces  ! 

R.  C'eft  la  Prière. 

D.  Qu'eft-ce  que  l.i  Prière  ? 

R.  C'eft  une  élévation  Je  nôtre  amc  à 
Dieu. 

I).  Comment  nôtre  amc  s'éléve-t'clle 
à  Dieu  î 

R.  Par  l'adoration ,  ou  l.i  louange ,  ou 
le  remerciaient]  ou  la  demande ,  ou  l'of- 
frari  I 

1).  Ell-il  néceflàite  de  s'élever  à  Dieu 
par  la  Pi  tére  ? 

A.  C'eft  un  devoir  des  plus  indifpenfa- 
bles  de  la  Religion. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  être  exaucé 
dans  les  Pi  ci  es  i 

R.  Il  faut  >  t  Etre  dans  une  difpofïtion 
qui  plaifcà  Dieu. 

i.  Lui  demander  des  chofes  juftes  , 
raifonnablei  ,  &  qui  aient  rapport  au 
f.ilur. 

3.  Demander  ces  chofes  comme  il  faut. 
D.  Comment  faut-il  prier  ? 

R.  1.  Au  nom  de  Jefus-Chrift. 

2.  En  efprit  &  en  vérité. 

j.  Avec  humilité  cv  componction. 

4.  Avec  attention. 

5.  Avec  confiance. 

6.  Avec  persévérance. 

D.  Dieu  exauce-t'H  toujours  ceux  qui 
prient  avec  ces  dilpofitions  ? 

R.  Oui.  Mais  il  les  exauce  en  la  maniè- 
re qu  il  juge  1 1  plus  utile  pour  leur  falut, 
oc  non  pas  toujours  ielon  leur  volonté. 

D.  En  quelle  pollurc  faut-il  prier  ? 

R.  Il  cil  bon  de  prier  en  une  pollure 
qui  loit  capable  d'exciter  en  nous  l'efprit 
de  recueillement  «Se  de  componction. 
Leçon  XVIII.    Suite  Jt  U  Lrfon  précédente. 

D.  I  aut-il  prier  fouvent  ? 

R.  Jefus-Chtill  dit  qu'il  faut  toujours 
prier  èv  ne  jamais  le  u  lâcher. 

!).  Eft-ce  à  dire  qu'il  faille  être  tou- 
jours à  genoux  ï 

R.On  accomplit  ce  précepte  ,  pourvu 
qu'on  faflè  pour  Dieu  tout  ee  qu'on  lait , 
&  qu'on  ne  laille  palier  aucun  joui,  lans 
Petit  Cfttfckifmc. 
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deftiner  quelque  temps  i  la  Prière. 

D.Que]  cil  le  temps  qui  doit  être  prin- 
cipalement deftiné  à  la  Prière  ? 

R.  Le  matin  cV:  le  foir.  Il  faut  commen- 
cer Cv  finir  la  journée  par  ce  tàini  exer- 
cice -,  cv  il  eil  bon  d'y  joindre  quelque 
Prière  pendant  le  jour. 

D.  Eft-ce  de  cceur  ou  i  bouche  qu'il 
faut  prier  î 

R.  On  peur  prier  quelquefois  de  , 
fans  remuer  les  lèvres  ;  mais  il  n'eft  pas 
permis  de  prier  de  bouche  (ans  prier  de 
cœur  en  même  temps. 

D.  Eft-ce  en  public  ou  en  particu 
qu'il  faut  prier  î 

R.  Il  doit  y  avoir  dans  la  vie  d'un 
Chrétien  des  temps  défîmes  à  la  Prière 
publique  ,  cv  des  temps  pour  la  Prière 
particulière. 

D.  Quelles  font  les  Prières  publi- 
ques auxquelles  les  Chrétiens  doivent  le 
trouver  '■ 

R.  La  plus  excellente  eil  le  faint  Sacri- 
fice de  ta  Meile. 

D.  Quelle  eft  la  plus  excellente  Pi 
vocale  que  les  Chrétiens  puilk  nt  réciter? 

R.  C  eft  i'Oraifon  Dominicale  ,  dont 
Jcliis  Chrill  même  eft  L'Auteur. 

D.  Quelles  autres  Prières  peuvent-ils 
réciter  utilement    i 

R.  L  sPie.uimcs,  les  Prières  tirées  de 
l'Ecriture- fainte,  ouautorifées  par  l'E- 
glife  ;  par  exemple  ,  la  Salutation  Angé- 
lique ,  «Se  plufieurs  autres. 

Leçon  xix.  Dr  .r.v.r  v .-.•-:' .  .;  !    iitïïit. 

/.'.  Qr  est-ce  que  le  Sacrifice  delà 
Mefle  ; 

R.  C'eft  le  Sacrifice  du  Corps  Se  du 
Sang  de  Jefus-Chrift,  offert  fur  nos  Au- 
tels fous  les  efpéces  du  pain  cV  du  vin  , 
pour  tépréfènrer  cv  continuel  le  Sacri- 
fice de  la  Croix. 

D.  A  qui  ce  Sacrifice  eft  il  orfcit  - 

R.  A  Dieu  feul  i  cai  c'eft  a  Dieufeul 

qu'il  cil  permis  de  lâci  .lier. 

/>.  Pai  qui  eft  il   crier:  ': 

F.  Pal  l<    l'.è  tes,  quifo;  1  les 

Minillres  d.-Jctùs  '  h:  ni  &  fe. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  h  s  I 

N    v  v  y 


J1Z 


C   A   T     E 


très  font  en  cela  les  Miniftres  de  Jefus- 
Chrift  &  de  l'Eglife  ? 

R.  Parce  que  c'eft  Jefus-Chrift  &  l'E- 
glife  qui  offrent  à  Dieu  ce  Sacrifice  par 
les  mains  &  par  la  bouche  des  Piètres. 

D.  Pour  quelles  fins  l'Eglife  offïe- 
t'elle  à  Dieu  ce  Sacrifice  î 

R.  Pour  l'adorer,  l'appaifer  ,  lui  de- 
mander Ces  grâces  ,  Se  le  remercier  de 
(es  bienfaits. 

D.  Pour  qui  ce  Sacrifice  eft-il  offert  ? 

R.  Pour  l'Eglife  de  la  terre,  du  Purga- 
toire Se  du  Ciel. 

D.  Comment  pour  l'Eglife  de  la  terre? 

R.  En  ce  qu'il  eft  offert  pour  la  ianct-i- 
ficationde  tous  les  Chrétiens  qui  vivent 
encore. 

D.  Comment  pour  l'Eglife  du  Purga- 
toire ; 

R.  En  ce  qu'il  eft  offert  pour  le  foula. 
gement  des  âmes  du  Purgatoire. 

D.  Comment  pour  l'Eglife  du  Ciel  l 

R.  En  ce  qu'il  eft  offert  pour  remercier 
Dieu  de  la  gloire  dont  joiïiuent  les  Saints 
qui  régnent  avec  Jefus-Chrift  dans  le 
Ciel. 

Leçon  XX.  Suite  du  Sacrifice  de  la  tiejfe. 

' D.  Poukqtoi  dites  vous  que  le  faint 
Sacrifice  de  la  Méfie  eft  offei  t  pour  con- 
tinuel le  Sacrifice  de  la  Croix  ? 

R  Parce  que  la  Me  lie  eft  le  même  Sa- 
crifice que  celui  de  La  Croix.  C'eft  le  m<  - 
me  Jefus  Chrift  qui  eft  offeri  ,  &  qui 
s'offre  lui-même  lui  nos  Autels  Se  fur  la 
Croix. 

D.  N'y  a-t'il  aucune  différence  entre 
l'oftiande  que  Jefus  Chrift  a  faite  de  ion 
Corps  ev  de  fon  Sang  fur  la  Croix  ,  & 
celle  qu'il  fait  fur  nos  Autels  ; 

R.  Toute  la  différence  confifte  dans  la 
manière  d'offrir. 

D.  Expliquez  cette  réponfe  ? 

R.  Jeius-Chrift  s'eft  offert  fur  la  Croix 
en  verlam  l'un  Sang  ,  &  mourant  pour 
nous.  Sur  nos  Autels  il  ne  meurt  plus  , 
mais  il  offre  la  mort  qu'il  a  foufferte ,  cv 
le  Sang  qu'il  a  versé. 

/).  Pourquoi  dites-vous  que  le  Sacri- 
fice de  la  Mefle  eft  offert  pour  répréfen^ 
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ter  le  Sacrifice  de  la  Croix  ? 

R.  Parce  que  l'action  par  laquelle  Je- 
fus Chrift  eft  rendu  prêtent  &  eft  offert 
fur  nos  Autels,  eft  une  vive  répréfenta- 
tion  de  la  mort  que'  Jefus-Chrift  a  fouf- 
ferre  fur  la  Croix. 

D.  Quelle  eft  l'action  par  laquelle  Je  • 
fus-Chrift  eft  rendu  préfenr,  &  eft  offeit 
fur  nos  Autels  ? 

R.  C'eft  la  consécration  du  Corps  de 
Jefus-Chrift  fous  1  efpéce  du  pain,  ôc  du 
Sang  de  Jefus  Chrift  fous  l'efpéce  du 
vin. 

-D.  Pourquoi  dites-vous  que  cette  ac- 
tion eft  une  répréfentation  de  la  mort 
que  Jefus-Chrift  a  foufferte  fur  la  Croix? 

R.  Parce  qu'elle  répréfente  la  sépara- 
tion qui  fut  faite  fur  la  Croix  du  Corps 
&  du  Sang  de  Jefus-Chrift. 
Leçon  XXI.  Suite  du  Sacrifice  de  la  Meffe- 
D.  Pourquoi  avez -vous  dit  que  la 
Mefle  eft  non  feulement  le  Sacrifice  de 
Jefus-Chrift  ,  mais  aufli  celui  de  l'E- 
glife ? 

R.  Parce  que  l'Eglife  l'offre,  &c  s'offre 
elle-même  à  Dieu  avec  Jefus-Chrift,  en 
offrant  ce  Sacrifice  par  les  mains  des  Piè- 
tres. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'elle  s'offre 
elle-même  à  Dieu  en  offrant  Jefus-Chrift 
pai  les  mains  des  Prêtres  ? 

R.  Parce  qu'effectivement  elle  fair  à 
Dieu  une  offrande  d'elle-même  à  la  Met- 
te ,  afin  que  les  membres  foient  offerts 
avec  le  Chef. 

D.  Que  doivent  faire  ceux  qui  affilient 
à  la  Maie  5 

À',  ils  doivent  faire  ce  que  fait  l'Eglife, 
offrir  Jefus-Ch.  ;ft  à  Dieu  pai  les  m.iins 
des  P.  êtres ,  &  s'offrir  eux-mêmes  avec 
Jefus-Chrift. 

D.  Qu'eft-ce  que.s'offrir  foi-même  à 
Dieu? 

R.  C'eft  protefter  à  Dieu  qu'en  ne  veut 
plus  vivre  que  pour  lui,  £c  ne  faire  que 
la  divine  volonté. 

D.  Que  faut-il  donc  faire  dans  la  pra- 
tique quand  on  entend  la  Méfie  ? 

R.  Il  faut  s'offrir  à  Dieu  du  fond  du 
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cœur ,  &  s'unir .!  tout  ce  que  fait  le  Prê- 
tre qui  dit  la  Méfie. 

/  '.  Comment  peu:  on  s'unir  au  Prêtre 
qui  dit  l.i  Méfie  i 
R.  On  le  peut  faire  en  deux  manières. 
/».  Quelle  lit  la  première  manière  ? 
A'.  Demander  i  Dieu  en  général  tour. 
ce  que  le  Prêtre  demande. 

D.  Quelle  eft  la  fécond» manière  de 
s'unir  au  Piètre  qui  dit  1j  MeH 

À.  Suivre  le  Prêtre  dans  toutes  les  Priè- 
res qu'il  fait  ;  &  ^  ntrer  dans  l'etprit  de 
chique  action  du  Sacrifice. 

1).  Quelle  eft  ta   meilleure  manière 
d'entendre  ta  Méfie  ? 
R.  C'eûde  fuivre  le  Prêtre  en  particu- 
lans  chaque  prière  &  dans  chaque 
action  du  S. tel  ifi(  e. 

D.  Elt-on  oblige  de  fuivre  ainli  le  Prê- 
tre dans  chaque  prière  ou  action  du  Sa- 
crifice ; 

P.  Non.  Il  fuffit  de  s'unir  en  général 
à  Ion  intention;  pourvu  que  d'ailleurs 
on  afliltc  à  ta  Mette  avec  rclp.ct  &  at- 
tention. 

D.  Quelle  fin  doir-on  fe  propoier 
quand  on  aflilte  à  ta  Mefle  ? 

R.  D'adorer  Dieu  ,  de  l'appaifer  ,  de 
le  remercier  de  fes  bienfaits ,  è\:  de  lui 
demander  les  grâces,  pour  nouscx'  pour 
les  autres!  idoles,  morts  &  vivants. 
L  t  ç  o  n  X  X  I  I.  De  i'' 
D.  Qy  est-ce  que  l'Orailon  Domi- 
nicale ? 

R.  C'efl:  une  Prière  dont  Jefus-Chrift 
même  eft  l'Auteur. 

D.  Pourquoi  avez-vous  dit  que  cette 
Prière  ccoic  la  plus  efct  Uente  qu'on  pût 
faire ? 

R.  Parce  qu'elle  conti  nt  l'abrégé  de 
tout  ce  qu'on  peur  demander  a  Dieu. 
D.  Récitez  l'Orailon  Dominicale  î 
A.'.  Nôtre  Père  qui  êtes  aux  doux.  i. 
Que  vôtre  Nom  loi:  '  .    i.    Qjc 

vôti  '  tive.  y  Que  \  ô  te  volonté 

(oit  laite  en  la  tene  comme  au  Ciel.  4. 
Donnez-nous  aujourd'h  n  nôtre  pain  de 
chaque  jour.  5.  Et  p. u donnez-nous  nos 
oflenks  comme  auus  poidonnons  à  ceux 


qui   nous  ont  offensé.  C.  El  ne  nom  m- 

■-  point  en  tentation,  7.  Mais  déli- 
vrez-nous du  nul.  Ainli  foic-iL 

n.  De  Lumblcudi  t  utU ,  v.^,.  r. 
elt-elle  composée  J 

R-  Elle  elt  composée  d'une  Pi etace  8C 
de  fépt  Demandes. 

D.  Dites  la  Préface  de  l'Orailon  Do- 
minicale ? 

R.  Nôtre  Pcre  qui  êtes  aux  Cieux. 

/'•  Pourquoi  commençons  nous  >. 
Prière  pu  ers  paroles  ,  .". 

A'.  Pour  nous  exciter  à  la   confiance  , 
en    nous  remettant    dans    l'elprit   que 
nous  avons  l'honneur  d'être  les  ci,. 
de   Dieu. 

/'.  En  quoi  lommes-neusle;  enfuies  de 
Dieu  ? 

R.  En  ce  qu'il  nous  a  créés  ,    &  qu'il 
nous  a  donné  droit  a  Ion  hérita 
mérites  de  Jefus-Chrift  fon  Fils,  dont 
nous  lommesles  membres. 

D.  Pourquoi  dilons  nous  nôtre  Père  , 
ôc  non  pas  mon  Pcre  ? 

R.  Pour  nous  faire  comprendre  que 
nous  fommes  tous  frères ,  8c  que  nous 
devons  prier  les  uns  pour  les  autres. 

D.  Pourquoi  dilbns-noiw  N6:rePee 
.:s  aux  Lieux  .punique  Dieu  elt  par 
tout  ? 

A?.  Parce  que  le  Ciel  eft  le  lieu  où  Dit  u 
fait  paroître  la  gloire  dvec  le  plus  d'é- 
clat. 
Leçon  XXIII.  Suite  d<  l'Or 

.D.Q;/!;  demandons-nous  a  Dieu  par 
ces  paroles  :  t  Xjt»  j-ji:  j'.. 

R.  Que  Dieu  foit  connu  ,  hono' . 
feivi  par  nous ,  &  par  tous  les  hommes. 

/'.  Que  d  mandons-nous  .1  Dieu  par 
ces  paroles  :  £jh>*  "jôtre  règne  .      . 

R.  Qu'il  u  gne  dans  nos  mars  ex  dans 
celui  de  tous  les  hommes  pai  la  g.  ac<  .  & 
qu'il  nous  faflê  tegner  un  jour  avec  lui 
dans  ù  gloire. 

/'.  Que  demandons  nous  à  Dici 
ces  paroles  :    . 
e>:  l.i  terre  comme  ~n  (    . 

R.   La  grâce  de  nou-i   foûmtttrc  à  la 
V  \  y  >    i| 
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voloncé  de  Dieu ,  &  de  l'accomplir  fur 
la  terre ,  avec  autant  de  zélé  &  d'amour, 
que  les  Anges  &  les  Saints  le  font  dans 

lu     Clv,l. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par 
ces  paroles  :  Donnez-nous  aujourd'hui 
nôtre  fain  de  chaque  jour  ? 

R.  Qu'il  daigne  nous  accorder  chaque 
jour  pour  la  vie  préfente  ,  tous  nos  be- 
ibins  fpirituels  &  temporels. 

D.  Que  demandons- nous  à  Dieu  par 
ces  paroles  :  Pardonnez-nous  nos  offenfes 
tomme  nom  pardonnons  à  ceux  qui  nom 
ont  offensé? 

R.  Qu'il  ait  la  bonté  de  nous  pardon- 
ner nos  péchez  de  la  même  manière  que 
nous  pardonnons  les  offenfes  &c  les  in- 
jures que  nous  avons  reçues. 

D.  Et  fi  nous  ne  pardonnons  pas  de 
bon  cœur  les  offenfes  &  les  injures  re- 
çues ? 

R.  En  ce  cas- là  nous  prononçons  nô- 
tre propre  condamnation  toutes  les  fois 
que  nous  récitons  l'Oraifon  Domini- 
cale. 

D.  Pourquoi  ? 

R.  Parce  que  nous  demandons  à  Dieu 
qu'il  nous  traitte  comme  nous  traittons 
les  autres. 

Leçon  XXIV.  Suite  de  l'Oraifon  Vominicalt' 

D.  Que  demandons- nous  à  Dieu  par 
ces  paroles  :  Ne  mus  indiufez  foint  en 
tentation  ? 
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R.  Qu'il  ne  permette  pas  que  nous 
foyons  tentés  ;  ou  que  s'il  le  permet ,  il 
nous  foûtienne  dans  le  temps  de  la  ten- 
tation,pour  nous  empêcher  d'y  fuccom- 
ber. 

D.  De  la  part  de  qui  fommes-  nous 
tentés  î 

R.  De  la  part  du  démon  ,  du  monde  , 
&  de  nôtre  propre  cupidité. 

D.  A  quoi  tendent  les  tentations  ? 

R.  A  nous  détacher  de  Dieu  ,  à  nous 
attacher  aux  ciéarures  ;  &c  par  là  à  nous 
rendre  éternellement  malheureux. 

D.  Que  demandons- nous  par  ces  pa- 
roles :  D  'livrez-nous  du  mal  ? 

R.  Qu'il  nous  délivre  de  tous  les  maux 
qui  peuvent  nous  priver  de  la  joiïiiTance 
du  bonheur  éternel. 

D.  Quels  font  ces  maux? 

R.  L'empire  du  démon,  le  péché  ,  les 
peines  dues  au  péché  ,  la  profpérité  tem- 
porelle ÔC  l'abondance  ,  quand  nous  en 
abufons  ;  Se  généralement  tout  ce  qui 
nous  éloigne  de  Dieu. 

D.  Devons-nous  réciter  fouvent  l'O- 
raifon Dominicale  î 

JÇ.Il  faut  la  réciter  tous  les  jours,  Se 
il  eft  bon  de  la  dire  plufieurs  fois  le  jour. 
D.  Comment  faut-il  la  réciter  ? 

R.  Avec  beaucoup  d'attention  8c  de 
piété ,  entrant  dans  î'efprit  &  le  feus  des. 
paroles  qu'on  prononce. 


PETIT 

CATÉCHISME 

POUR     LES     ENFANTS 

QJJ I     NE     SONT     PAS     ENCORE     CONFIRMES. 

Il  faut  commencer  far  faire  affrenhe  far  cerur  aux  fins  frtits  enfants  U  Pater  ,  /"Ave  Miria  ,  It 
Credo  ,  le  Confïtcor.  On  s'aff tiquera  à  lih r  fa-re  frononct  r  diftr.driru  »!  tous  les  mets.  On  leur  f, r* 
*ffr,  ndre  tes  Prières  en  Litin  {?•  en  Franfois.  0»y  joindra  Us  Commandements  de  Dieu  ry-  de  lEghfe  . 
*$•  quelques  quejlions  chosjîes  du  Catéel.ifme  fus-jAnt.  Il  faut  snfiruire  les  ftlits  en' atits  de  ces 
dis  le  moment  qu'ils  fiaient  farler ,  fans  attendre  qu'ils  ffachent  lire-  On  trouvera  les  Priera  à  la  fin 
du  Cate'chifme  dans  la  Trière  du  matin.  Il  faut  leur  faire  faire  le  Signe  de  la  Croix  toutes  les  fo:t 
qu  on  commencera  à  les  interroger. 

On  fc:it  commencer  à  faire  a}fnndre  tout  de  fuite  le  Catéchifme  fuivunt  tout  entier  aux  enfants  qui 
ont  cinq  ou  fix  ans. 

D.  Eft-ce  Dieu  qui  a  fait  le  Ciel  &:  lj 
terre  ,  &  tout  ce  que  le  Ciel  &  la  terre 
renferment  ? 

R.  Oui.  C'cft  Dieu  qui  a  fait  toutes 
(..s  chofes.  Il  en  eft  le  maître  abfolu.  Il 
les  gouverne  comme  il  lui  plaît. 
Leçon.   Seconds. 

T>.  Ya  t.u  plufieurs  Dieux  ? 

R.  Non.  Il  n'y  a  qu'un  (lui  Dieu. 

D.  N'y  a-t'il  pas  plusieurs   Pcrfonne? 
'  en  Dieu   : 

R.  Oui.  Il  y  a  trois  Perfonncs  en  Di  d . 

D.  Quelles  font  ces  trois  Perfonnes  ? 

R.  Le  Père  cil  la  première  Perfonne  , 
le  I  ils  eft  la  féconde  ,  le  Saint-Efpi  ic  eft 
\a  tioi.'icme. 

D.  Le  Père  cfr-il  Dieu  ? 

R.  Oui.  Le  Père  clt  Dieu- 

D.  Le  Fils  eft- il  Dieuî 

R.  Oui.  LeFilseftDieu. 

D.  Le  Saint  EIpi  it  efl  il  Dira  > 

R.  Oui.  LcSaint-Efpriteft  Dieu- 

J).  Sont-CC  uois  Dieux  ? 

R.  Non.  Ces  lion  Peifonnes  ne  font 
qu'un  fcul  Dieu. 

/;.  Y  a  t'il  une   de  ces  trois  Perfonncs 

plus ancienne> plus  parfaire  ,  plus  puif- 
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|UI  nous  a  crées  ? 

Réportfe.       C'eft 
Dieu    qui     nous    a 
'crées. 

D.  Pourquoi  Dieu  nous  a-t'il  créés  ? 

R.  Pour  nous  rendre  heureux  éternel- 
lement. 

D.  En  quoi  confTfle  le  bonheur  éter- 
nel ? 

R.  A  connoître  ,  aimer  &  pofséder 
Dieu  parfaitement  pendant  toute  l'é- 
ternité. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  arriver  au 
bonheur  éternel  1 

R.  Il  faut  connoître  ,  aimer  &  fervir 
Dieu  fur  la  terre. 

D.  Qu'eft-cc  que  Dieu  ? 

R.  Dieu  eft  un  Efprit  infiniment  par- 
fait. 

D.  Pourquoi  dites-veus  que  Dieu  eft 
un  Efprit  ? 

R.  Parce  qu'il  ne  peut  être  apperçu 
par  nos  fens  ;  il  n'a  point  de  corps. 

D.  OÙ  eft  Dieu  ? 

/'.  Dieu  eft  par  tour.  Il  eft  dans  le  Ciel, 
fur  la  terre  ,  cn:  même  clans  les  Enfers. 
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fante  que  l'autre  > 

R.  Non.  Ces  trois  Perfonnes  font  éga- 
les en  toutes  chofes. 

D.  Pourquoi  ? 

R.  Parce  que  ces  trois  Perfonues  ne 
font  qu'un  (eul  Dieu. 

Leçon     Troisi  e'm  e. 

D.  Qu'elles  font  les  créatures  de 
Dieu  les  plus  pai  fûtes  î 

R.  Les  Anges,  &  api  es  eux  les  hom- 
mes font  les  créatures  les  plus  pai  faites. 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t'il  créé  lesAnges 
&  les  hommes  î 

R.  Dieu  les  a  créés  pour  les  rendre 
heureux  éternellement. 

7,"».  Tous  les  Anges  jouuTent  -  ils  du 
bonheur  éternel  > 

R.  Non.  Plulïeurs  Anges  en  joiiilTent, 
d'autres  en  font  exclus  éternellement. 

D.  Comment  nomme-t'on  les  Anges 
qui  joii  (lent  du  bonheur  éternel  î 

R.  On  les  appelle  les  bons  Anges  ,  ou 
limplement  les  Anges. 

D.  Pourquoi  les  Anges  joiiiiTent-  ils 
du  bonheur  éternel  ? 

R.  Parce  qu'ils  ont  toujours  été  fidè- 
les à  Dieu. 

D.  Comment  nomme,  t'on  les  Anges 
qui  font  exclus  à  jamais  du  bonheur 
éternel  î 

R.  On  les  appelle  les  démons  ,  les  dia- 
bles. 

D.  Pourquoi  les  démons  font-ils  ex- 
clus à  jamais  du  bonheur  éternel  î 

R.  Ils  en  font  exclus  en  punition  de 
hur  orgueil. 

D  Les  hommes  font  ils  exclus  auffi 
du  bonheur  érernel  ; 

R.  Ils  avoient  mérité  d'en  être  exclus  ; 
mais  Dieu  leur  a  fait  miséricorde. 

.D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  hom- 
mes ont  mérité  d'être  exclus  du  bonheur 
éternel  ? 

R.  Paixe  que  les  hommes  ont  péché 
bien-tôt  après  leur  création,  comme 
avoient  fait  plufieucs  Anges. 

Leçon    Qjt  a  t  R  i  e'm  e. 

D.  Q.UEL  cil  le  nom  de»  premiers 
hommes  î 
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R.  Adam  fut  le  premier  homme  ,  6c 
Eve  tut  la  première  femme. 

D.  En  quoi  ont  ils  péché  î 

R.  En  ce  qu'ils  majgerent  d'un  fruit 
dont  Dieu  leur  avoit  défendu  de  man- 
ger. 

D.  Comment  fe  lailTerent-ils  aller  à 
manger  de  ce  fruir  î 

R.  Eve  fe  lairTa  séduire  par  le  démon  , 
&  Adam  mangea  du  fruit  à  l'exemple  de 
fa  femme. 

D.  Adam  &  Eve  ont-ils  eu  des  en- 
fants ; 

R.  Oui.  Tous  les  hommes  font  venu» 
deux, 

D.  Le  péché  d'Adam  &.  d'Eve  a-t'il 
nui  à  leurs  enfants  ? 

R..  Oui.  Tous  les  hommes  nailTent  cou- 
pables de  ce  péché. 

D,  Comment  nomme  t'on  ce  péché 
dont  tous  les  hommes  nailTent  coupa- 
bles ? 

R.  On  nomme  ce  péché,  le  péché  ori- 
ginel. 

D.  Qa'eit-ce  que  les  hommes  ont  mé- 
rité par  ce  péché  2 

R.  Ils  ont  mérité  la  mort  &  la  dam- 
nation éternelle. 

D.  Les  hommes  n' avoient  donc  pas 
été  créés  pour  mourir  ? 

R.  Non.  Ils  ne  feroient  jamais  morts  , 
fi  Adam  e\:  Eve  n'eulîent  pas  péché. 

D.  Quelles  font  les  autres  peines  que 
les  hommes  fe  font  attirées  par  le  pé- 
ché ? 

R.  Les  fouffrances ,  l'ignorance  ,  la 
pente  au  mal  ,  l'allujetti{Iement  au  dé- 
mon cv  au  péché  ,  l'inimitié  de  Dieu. 
Leçon.  C  i  n  <^u  i  e'  m  e  . 
D.  Qu  elle  tir  la  miséricorde  que 
Dieua  laite  aux  hommes  après  leur  pé- 
ché} 

R.  C'a  été  de  leur  promettre  ,  &  de 
leur  eiivoier  un  Rédempteur,  un  Sau- 
veur. 

D.  Que  veulent  dire  les  mots  de  Rc- 
dempteur  &c  de  Sauveur  ? 

^.Rédempteur  ,  cl  il  celui  qui  rachète. 
Sauveur  ,  c\ft  celui  qui  fauve. 
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D.  De  quoi  le  Rédempteur  ik  le  bau- 

veura  c'il  délivré  &  fauve  les  hommes  i 

R.  Il  les  .1  délivrés  du  péché  év  de 
ipiredu  démon.  Il  les  a  (auvés  de 
l'Enfer.  Il  a  obtenu  leur  grâce  ,  &  les  a 
1 1  .onciliés  avec  Dieu. 

D.  Comment  le  Sauveur  a*t'il  racl 
les  hommes-  Comment  les  a-t'il  fauves? 

K.  Il  les  a  rachetés  &  fauves  en! 
fr.inc  pour  eux  la  more  qu'ils  avoieut 
méritée. 

D.  Qui  cft  le  Rédempteur  des  hom- 
mes > 

R.  C'eft  le  Fils  de  Dieu  fait  homme. 

D.  Qu'entendez-  vous  par  le  Fils  île 
Dieu  ? 

R.  J'entens  la  féconde  Pcrfonnc  Je  la 
tres-fainte  T;  inité. 

D.  Qjoi ,  le  I  ils  if.'  Dieu, qui  eft  Dieu 
même  ,  s'eft  fait  homme  ? 

R.  Oui.  Dieu  a  aime-  les  hommes  juf- 
qu'à  fe  faire  homme  pour  et  x. 

D.  N'y  a-t'il  que  le  1  ils  de  Dieu  qui 
fe  fuit  fan  homrru  ?  N'<  il  cepasauffi  le 
Père  ou  le  failli  Efprit  ? 

R.  C  elt  le  Fils  de  Dieu  têul ,  Se  non 
pas  le  Père  ,  ou  le  lauu-Llprit ,  qui  s'Jt 
tau  homme. 

Leçon      S  i  x  i  i'  m  e, 

D.  C  o  m  m  h  n  t  s'appelle  le  Fils  de 
Dieu  fait  homnv   i 

A'.   Le  i  ils  de  :)ieu  fait  homme  s'ap- 
eh  ift. 

/'  h  (us  (.  hi  (i  11  donc  en  même 
temps  l 'i  .1  Si  homme  ? 

R.  Oui  Ji  us-Chnft  cft  vrai  Dieu  8c 
vrai  homme 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  di- 
res que  ic  tils  de  D:eu  sut  fait  hom- 
me ? 

X.  J'entens  qu'il  a  p  i  un  corps  &  une 
amefemblablc  aux   tôtres. 

J).  Où  a  .  t  il  pris  ce  corps  &  cette 
ame  ? 

R  il  !  s-  i  prii  dans  le  fein  du  ne  Vier- 
ge no  a  née  Marie  ,  cv  d  eft  ne-  deectte 
Vierge. 

D.  Comment  ce  Myftérc  s'eft  il  ac- 
pli  J 
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R.  Ce  Myftére  i*efl  accompli  par  l'o- 
pération du  (âint-Efprir. 

D.    Jefus  -  Chriû   n'a  donc  point  de 

Père  ;  ■ 

R.  Jefus  Clu  Ift  comme  Dieu  a  un  Père 
pu.fqu'ilcftleFili  de  DietuMaist 

me  homme  il  n'a  point  de  Père.  II.  • 

d  une   i  . 

l>    k  •  Clu  ut  <  Il  il  ,,e  l 

R.  il  CÛ  ne  à  Bethléhem  en  Judée  , 
dans  une  érable, 

p.  Pourquoi  Jefos-Chrifta-t'a  voulu 
naître  dans  un  lieu  ii  pauvre  i 

-S.Pournoiu  apprendre  àméprifer  les 
ncheues,  les  grandeurs  eV  les  plaii  . 

ce  n  o  ,dc. 

D.  Comment  nommè-t'ori  le  ;our  de 
la  Natflance  de  Jefus-Chrift  > 
R-  On  Je  nomme  le  jour  de  Noël. 

Leçon    Ssptii'mi, 

D  Combien  de  temps  Jefus-Chrift 

a-t'il  vécu  ? 

R.  lia  vécu  environ   trente-trois  ans. 
D.  Commet 

R.  Dans  la  pauvreté  ,  d  ins  le  n-..-. 
dans  l'humiliation ,  dans  la  foufrrance. 
D.  Qu'a  t'il  fait  de  plus  remarquable? 
R-  Il  a    | 

I  ,    -    1  leur  en  a  ouvert  l'eu: 
l'-  <  t  Jefus  Chrift  a-t'il  appris 

icmin  du  Ci< 

*  '  fj  fcs  difeoursj  èV  les 

mirach  s. 

1  ••  C  hrifl   .i.r'il  ou- 
vert ai  s  l'en        du  Ciel  ? 

R.  Pai  i  :  lort ,  la  Réfurreclion ,  ôc 
Ion  Afi    : 

J)  Comment  Jefus-Chrift  efl  il  mort? 
A",  l!  t(t  mon 
'-  v  cruels  fïipp 

•ourquoi  a-t  il  rani  fouffert  ? 
R.  Pour  poro  i  due"  ..ux  pc- 

ch<  l  d    tous  les  hommes. 

.  Qui  cft  ce  qui  a  ti.it  mourir  Jefus- 
CI,  ift  ; 

le  condamna  à  mort  à  la 
lie  t  .t:    ,i  des   .Unis  ;    niais  il  (  I 
pa  ce  qu'd  l'a  voulu. 
D.  Comment  nommons-nous  le  jour 
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de  la  mort  de  Jefus-Chrift  ? 
R.  Le  Vendredi  faint. 

Leçon    Huiiu'iif, 

D.  Que  devint  Jefus  -  Chrift  après  fa 
mort  ? 

R.  Son  corps  fut  mis  dans  le  tombeau, 
Se  fon  Ame  defeendit  aux  Enfers. 

D.  Qu'ente ndez-vous  par  les  Enfers  , 
où  vous  dites  que  l'Ame  de  Jefus-Chrift 
defeendit  ? 

R.  Par  les  enfers  ,  j'entens  le  lieu  où 
repofoient  les  Ames  des  Saints  morts 
avant  Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoi  l'Ame  de  Jefus-Chrift  def- 
cendit-elleen  ce  lieu  î 

R.  Pour  en  retirer  toutes  ces  faintes 
Ames  ,  &  les  mener  avec  lui  dans  le 
Ciel. 

D.  Pourquoi  ces  faintes  Ames  repo- 
foient-elles  en  ce  lieu  ? 

R.  Parce  que  le  Ciel  étoit  fermé  aux 
hommes  depuis  le  péché  d'Adam  ,  Se  ne 
pouvoir  leur  être  ouvert  que  par  Jefus- 
Chrift. 

D.  Le  Corps  de  Jefus-Chrift  demeu- 
ra-t'il  long-temps  dans  le  Tombeau  ? 

R.  Non.  Jefus-Chrift  reffufeita  Se  for- 
tic  glorieux  du  Tombeau  le  troifiéme 
jour  après  fa  mort. 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Jefus-Chrift  reffufeita  > 

R.  J'entens  que  fon  ame  fe  réunit  à  fon 
Corps. 

D.  Q;iel  jour  Jefus-Chrift  relîufcita- 
t'il? 

R.  Jefus-Chrift  reiïùfcita  un  jour  de 
Dimanche  ;  que  nous  nommons  le  jour 
de  Pâques. 

Leçon     N:jvi  e'm  e. 
D.  Que  fît  Jefus-Chrift  après  fa  Ré- 
furreétion  ? 

R.  Jefus-Chrift  demeura  quarante  jours 
fur  la  terre  après  faRefurrection. 

D,  Que  fit  -  il  pendant  ces  quarante 
jours  ? 

R.  Il  apparut  fouvent  à  fes  Difciplcs 
pour  les  inftruire  ,  Se  pour  leur  prouver 
ia  Réfurrection. 

Z>.  Q,ie  fie  Jefus-Chrift  après  ces  qua- 
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rante  jours  ; 

R.  Le  quarantième  jour  après  fa  Ré- 
furredion  il  monta  au  Ciel. 

D.  Comment  nomme-t'on  le  jour  au- 
quel lefus-Chrift  eft  monté  au  Ciel  ? 

R.  On  le  nomme  le  jour  de  i'Afcen- 
fion. 

D.  Comment  Jefus-Chrift  eft -il  dans 
le  Ciel  ? 

R.  Il  y  eft  allis  à  la  droite  de  Dieu  fon 
Père. 

D-  Qu'eft-ce  que  cela  veut  dire  ? 

R.  Cela  veut  dire  que  l'humanité  fain- 
te  de  Jefus-Chrift  eft  élevée  dans  le 
Ciel  au  delliis  de  toutes  les  créatures. 
Mais  comme  Dieu  Jefus-Chrift  eft  égal 
à  Dieu  fon  Père. 

D.  Jefus-Chrift  fait-il  quelque  choie 
pour  nous  dans  le  Ciel  ? 

R.  Oui.  Il  offre  fans  celle  pour  nous  à 
Dieu  fon  Père  le  Sang  qu'il  a  versé  fur 
la  Croix. 

-D .  Jefus-  Chrift  n'eft-il  plus  fur  la  ter- 
re > 

R.  Il  eft  véritablement  préfentau  faint 
Sacrement  de  l'Autel  ;  mais  d'une  ma- 
nière cachée. 

Leçon    D  i  x  i  e'  m  e. 

D.  Jésus- Christ  ne  reviendra-  r'il 
plus  fur  !a  terre  d'une  manière  vifible  ? 

R.  Il  y  reviendra  à  la  fin  du  monde 
plein  de  gloire  &  de  Majefté,  accompa- 
gné des  Anges  Se  des  Saints. 

-D.  Pourquoi  Jefus  -  Chrift  viendra- 
t'il  fur  la  terre  avec  éclat  5 

R.  Pour  juger  tous  les  hommes  ,  Se 
rendre  à  chacun  félon  Ces  œuvres. 

D.  Jefus-Chrift  n'a-t'il  pas  fait  encore 
quelque  autre  chofe  de  particulier  en 
faveur  des  hommes  depuis  qu'il  eft  mon- 
té au  Ciel  ; 

R.  Oui.  Il  a  envoyé  aux  hommes  fon 
Saint-Efprit  pour  les  fanitiher. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'Efprit  de  Jefus- 
Chrift  ? 

R.  C'eft  le  Saint-Efprit  la  troificme 
Perfonnede  la  très-fainte  Trinité, 

D.  Quel  jour  le  Saint  -  Elpi  it  eft  -  il 
delcendu  fur  les  hommes  pour   la  pre- 
mière 
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miere  fois  ? 

k.  Le  jour  de  la  Pentecôte,  dix  jours 
après  l'Afcenfion. 

D.  Sur  qui  Je  Saint- Efprit  defeendit- 
il  le  jour  de  la  Pentecôte 

R.  Sur  les  Apôtres  &  fut  les  Difciples 
aflemblés  i  Jeiufalem  avec  la  faintC 
Vierge. 

I).  Qui  étoient  les  Apôtres  ? 

R.  C'étoient  lcsdo\ize  principaux  Dil- 
ciples  que  Jcfus-chnit  choiht  pour  les 
envoyer  prêcher  l'Evangile  par  toute  la 
terre ,  &:  pour  convertir  les  hommes. 

D.  ÇVie  veut  dite  ce  mot  Evanule  ? 

R.  Ce  mot  veut  dire  bonne  nouvelle. 

D.  Quelle  bonne  nouvelle  les  Apô- 
tres ont-ils  annonce  aux  hommes  ? 

À'.  La  nouvelle  de  leur  paix  faite  avec 
Dieu  par  Jetus-Chriit. 

Leçon    Onzis'm;. 

D.  Tous  les  hommes  généralement 
reçoivent- ils  le  Saint  Efprit  î 

R.  Non.  Il  n'y  a  que  les  Chrétiens  qui 
le  reçoivent. 

D.  Qid  font  ceux  qu'on  appelle  Chié- 
tiens  . 

R.  On  appelle  Chrétiens  ceux  qui  font 
baprizés  ,  èc  qui  font  profeflïon  de  la 
foi  Se  de  la  doctrine  de  Jcdis-Chnft. 

D.  Comment  nomme- 1  on  la  Société 
des  Chrétiens  ? 

A".  C'eic  ce  qu'on  appelle  l'Eglife 
Chrétienne. 

D.  Tous  les  Chrétiens  baptizés  font- 
ils  membres  de  l'Eglife  Chrétienne! 

À'.  Oui.  A  moins  qu'ils  ne  fe  (oient 
retranchés  eux-mêmes  ,  ou  que  1  Eghle 
ne  les  ait  retranchés  de  l'on  corps. 

D.  Q_d  (ont  ceux  qui  fe  retranchent 
eux  mêmes  du  corps  de  l'Eglife  î 

R.  Les  1 1ère  tiques  ,  les  Schématiques, 
les  Apoltars. 

/>.  Q_ii  font  ceux  que  l'Eglife  retran- 
che de  Ion  corps  ? 

Les  Chrétiens  qu'elle  excommunie. 

D.  Qu'entendez  vous  par  les  Héréti- 
ques ? 

A'.  On  appelle  !  léfcéciques ceux  qui  re- 
fufent  de  L-  foûmettre  aux  dccuior.s  de, 
l'an  ÇÂtfthifme. 
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l'Eglife  en  matière  de  foi. 
D-  Qu'eft-ceque  les  Schumatique*  i 

R.  On  appelle  Schématiques  ceux  qui 
fe  séparent  de  1  Unité  de  1  1  gl.lc  ,  &  de 
l'obeidànce  des  Parleurs. 

D.  Qu'eft  ce  que  les  Apoll.us  ? 
R.  (  )n  appelle  ApoftatS  ceux  qui 
noncent  extérieurement  à  la  foi  de  J.' 
fus-Chrill,  après  l'avoir  profeflee. 
Leçon    Doizii'i 
D,  Qui  (ont  les  Pudeurs  de  l'Eglife  ! 
R.  Le  lJape,  les  Evèques,  8c  fous  leui 
conduite  les  Prêtres  font  les  Palteurs  de 
l'Eglife  ,  fous  l'autorité  de  Jcfus-Chrii: 
qui  en  cil  le  fouverain  Pallcur. 

D.  Qui  eft  le  Chef  viable  de  l'Eglife 
fur  la  terre  \ 
R.  C'eft  le  Pape  ,  l'Evêque  de  Rome. 
J).  Peut-on  arriver  au  Ciel  (ans  être 
membre  de  1  Eglife  ï 

R.  Non.  Il  n'y  a  point  de  falut  poia 
ceux  qui  font  hors  de  l'Eglife. 

D.  Qui  fonc  ceux  qui  font  hors  de 
l'Eglife  : 

R.  Ceux  qui  ne  font  pas  baptizés.  Les 
1  leretiques ,  les  Schifmatiqucs,  les  Apof- 
tatS ,  les  Excommunies. 

D.  Comment  nomme  -  t'on  l'Egide 
pour  la  distinguer  des  Sociétcz  liércti- 
ques  ou  Schilmatiques  '■ 

R.  On  h  nomme  1  Eglife  Catholique, 
Apollolique  c\:   Rom 

D.  Tous  ceux  qui  (ont  membres  de 
l'Eglife  arrivent-ils  au  Ciel  :- 

R.  Non.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  vivent 
cV  meurent  fiintement. 

D.  L'Eglife  Catholique  Romaine  fub- 
fiilera  telle  toûjoui  s  ■ 

R.  Ellefubfiltcra  jufqu'à  la  (in  du  mon- 
de,(uivant  les  promefles  de  J.  fu  -C  hrift. 
D.  Les  membres  de  I  Eglife  Catholi- 
que ont-ils  quelque  union  entr'eux  ? 

R.  Oui.  Ils  ("ont  unis  en   ce  qu'ils  ont 
le  même  Chef,  la  même  foi,  & 
font  appelles  àu\  D  iens  ,    & 

mêmes  avantages. 

/).  Quels  font  les  biens  communs 
l'Eglife  Catholique  \ 

k.  Les    Sacrements ,  li s  v<  rrai 

Z  / 
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traces  de  Dieu  ,  l'aflîftance  de  Jefus- 
Chrift. 

Leçon    Triizis'me. 

D.  Quels  font  les  avantages  de  l'E- 
glife  ? 

R.  Ses  principaux  avantages  font  la 
Communion  des  Saints ,  la  remiilîon  des 

{léchez,  la  réfurrection  de  la  chair,  & 
a  vie  éternelle. 

D.  En  quoi  confifte  le  premier  avanta- 
ge de  l'Eglife  ,  que  vous  appeliez  la 
Communion  des  Saints  ? 

R.  En  ce  qu'il  fe  fait  une  communica- 
tion mutuelle  des  biens  fpirituels  entre 
tous  les  membres  de  l'Eglife  ,  qui  font 
appelles  Saints. 

D.  En  quoi  confifte  le  fécond  avanta- 
ge de  l'Eglife,  que  vous  appeliez  la  ré- 
miflîondes  péchez  î 

R.  En  ce  que  l'Eglife  eft  la  feule  So- 
ciété qui  ait  reçu  de  Dieu  le  pouvoir  de 
remirre  &  de  retenir  les  pécruz. 

D.  En  quoi  conhfte  letroifiéme  avan- 
tage de  1  Eglile  ,  que  vous  appeliez  la 
relui  1  ection  de  la  chair  ? 

R.  En  ce  que  les  membres  de  l'Eglife 
morts  funtement,  leiont  les  ieuls  qui 
refl'tfci  eront  à  la  fin  du  monde  avec  des 
co.  ps  glu:  ieux. 

.  .  Les  aunes  morts  ne  relTukitei  ont- 
ils  point  à  la  fin  du  monde  ? . 

R  Ils  i  dlufeiteront  tous  •,  mais  les 
Saints  feront  les  feuls  dont  la  réfurrec- 
tion  fera  glorieufe. 

D.  Pourquoi  les  hommes  reftufeite- 
ront-ils  ? 

R.  Pour  être  jugés  en  public ,  &c  rece- 
voir en  corps  Se  en  ame  la  recompenle , 
ou  la  punition  qu  ils  ont  méritée. 

D.  Les  morts  ne  font-ils  pas  jugés 
avant  la  î  éfui  reétion  générale  ? 

R.  Oui.  Chaque  ame  eft  jugée  par 
Jefus-Ch.ift  en  particulier  au  forcir  de 
fon  corps. 

D.  Que  devient  chaque  ame  après  ce 
jugement  particulier  ? 

iJ.Elle  va  ou  en  Paradis,  ou  en  Pur- 
gatoire ,  ou  en  Enfer  ;  chacune  fuivant 
fes  mérites. 
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Leçon     Quatorzième. 
D.  Qui  font  ceux  qui  vont  en  Paradis* 
R.  Ceux  qui  meurent  faintemenc  ,  fans 
avoir  rien  à  expier  ,  vont  en  Paradis. 

D.  Quelle  eft  leur  occupation  dans  le 
Paradis  ? 

R.  Voir  Dieu ,  l'aimer  ,  le  loiier  ,  ré- 
gner avec  Jefus-Chrift  ,  Se  vivre  dans  ia 
polK  ffion  de  la  gloire  éternelle. 
D.  Qui  font  ceux  qui  vont  en  Enfer» 
R.  Ceux  qui  meurent  en  état  dépêché" 
mortel  ,  vont  en  Enfer. 
D.  Qje  font-ils  en  Enfer  î 
R.  Us  y  fouffient  des  fupplices  éternels. 
D.  Qui  fonc  ceux  qui  vont  en  Purga- 
toire ; 

R.  Ceux  qui  ne  font  pas  encore  afTez 
purifiés  pour  entrer  au  Ciel ,  quoiqu  ils 
foienr  morts  fans  être  coupables  de  pé- 
ché moicel ,  vont  en  Purgatoire. 
D.  Que  font-ils  en  Purgatoire  ? 
R.  Ils  achèvent  de  fe  purifier  par  les 
peines  temporelles  que  Dieu  leur  fait 
iuiiffi  ir. 

D.  Ceux  qui  font  en  Purgatoire  ne 
peuvent  ils  pas  être  foulages  dans  leurs 
peines  ? 

R.  Oui.  Us  font  foulages  par  les  Priè- 
res ,  les  Sacrifices  ,  Se  les  bonnes  œuvres 
des  Hdéles. 

D.  Après  le  Jugement  général  ,  les 
hommes  iront  ils  en  corps  &  en  ame  en 
Pa  adL, ou  en  Purgatoire ,  ou  en  Enfer» 
R.  Us  iront  en  corps  &  en  ame  en  Pa- 
radis ou  en  Er.fer.  Il  n'y  aura  plus  de 
Puigatoire  après  le  Jugement  général. 
L>.  Pourquoi  avez-vous  dit  que  la  vie 
éternelle  eft  un  avantage  de  l'Eglife  ? 

R.  Parce  qt. 'aucun  de  ceux  qui  meu- 
rent hors  de  lEglife  ,  n'aura  part  à  la 
vie  éternelle. 

D.  Où  trouve-t'on  l'abrégé  de  tour  ce 
quia  été  dit  jufqu'ici  > 

R.  Dans  ce  qu'on  appelle  le  Symbole 
des  Apôrres. 

D.  Récitez  le  Symbole  des  Apôtre* 
en  latin  ? 

R.  Credo  in  Deum  ,  (?rc. 
D.  Récitez  le  Symbole  en  françois  ? 
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R.  7e  crois  en  Dieu  l>  . 

h  (Voyex  ci-après  le  Symbole  en  latin  Se  en 

françoit  ,  dans  les  Pucrcs  Ju  m.icin. 

I    j  ç  o  n    Qc  i  n  i  i  i'm  i. 
D.  Q-E  f.mc  -  il  faire  pour  vivre  &: 
mourir  (àintemenî'l 

R.  Il  fuit  éviter  le  péché,  &  pratiquer 
la  vei  m  ,  obéïi  à  Dieu  <?c  à  l'Egl 

D.  Qu'entendcz-voui  par  le  mot  de 
péché  ? 

R.  J'enrens  p.ir  ce  mor,  tout  te  qui  dé- 
pl  i;  à  Dieu. 

/>.  Qui  font  les  péehez  qui  déplacent 
Je  plus  à  Dieu  :- 

À'.  Ce  font  les  péchez  mortels. 

D.  Qu|entcndez- vous  par  les  péchez 
mortel,  :• 

À'.  J'enteos  les  péchez  qui  nous  (ont 
perdre  entièrement  la  grâce  de  Dieu  ,  ex 
qui  méritent  l'enfer. 

D.  Tous  les  péchez  ne  font  -  ils  pas 
perdre  entièrement  la  gtace  de  Dieu,  ev 
ne  méritent-ils  pas  l'enfer  ; 

R.  Non.  Les  péchez  véniels  ne  font 
pas  perdre  entièrement  la  gtace  de  Dieu, 
méritent  pas  l'enfer. 

D.  Il  eft  donc  peu  important  de  fe  pré- 
cautionner  contre  les  péchez  vé  lielsî 

R.  On  doit  les  éviter  avec  grand  loin; 
car  ils  déplaifentâ  Dieu,  ils  diminuent  la 
grâce,  «S:  ils  difpofent  au  pèche  mortel. 

/'.  Qu<  1s  fon  les  principaux  péchez  , 
foie  moi  tels  ,  (oit  véniels  ,  que  les  hom- 
mes peuvent  commettre:' 

R.  Il  y  a  fept  foi  tes  de  péchez  qui  font 
le  principe  des  autres.  Un  les  nomme  , 
les  (ept  péchez  capitaux. 

D.  Quels  font  les  fept  péchez  capitaux? 

R.  L'orgueil ,  I  aval  ice,  1  impui  été  ,  l.i 
gourmandife ,  l'envie  ,  la  colère  ,  éSc  la 
parefle. 

L  F  Ç  O   N      SlIIItM 

D.  Quelles  font  les  vertus  qu'il  fuit 
avoir  po  ir  arrivet  à  la  vie  étemelle  ? 

À'.  Il  faut  avoir  la  Foi ,  l'Efpérance  ,6v 
la  Charité. 

D.  Qu'eft-cc  qu'avoir  la  ! 

R.  Avoii  la  Foi  ,  ccil  cioiic  tout  ce 
nue  l'Eglife  Catholique  croit. 
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D. 

R.  Il  metti .  m 

Dieu  toute  (a  confiance  ,  cV  attendre  de 
lui  les  biens  qu'il  a  p 

D.  Quels  font  les  h;  'ieunous 

a  promis  ? 

À'.  Di  u  nous  a  prcm's  la  vie  éternel  le 
é\:  les  moyens  qui  v  conduifent. 
/).  A  quelle  cou  lin  »n    Dieu  nous  a  t'il 
promis  la  vie  éternelle  i 

R.  A  condition  que  nous  lui  obcïi 
ci  tour. 

D.  Qu'eft-cc  qu'avoir  la  v  lui  iri  ! 

A'.  Avoir  la  Charité,  c'eft aima  Dieu 
par.  dclliis  tontes  choies,  ec  le  prochain 
comme  loi- nu 

D.  Qu'eft-cequ  tu  er  Dieu  par-de (lus 
toutes  chofos  ': 

R.  C'clt  aimer  Dieu  plus  que  foi-mê- 
me ,  èv  plus  qu'aucune  autre  choie  qui 
foie  au  monde. 

/>.  Qu'eft-ce  qu'aimer  le  prochain 
comme  fol-même  i 

R.  1.  C'clt  1.  uhairter  aux  autres  ,  ev 
leur  procurer  ,  autant  que  nous  le  pou- 
vons ,  ce  que  nous  devons  nous  fouhait- 
ter,  ce.  nous  procurera  nous-mêmes. 

I.  Traittet  en  toutes  choies  les  autres 
hommes,  comme  nous  voulons  qu'ils 
nous  traittenr. 

Lfçon     Dix-sïPTir'v 

II.  A  quoi  pouvons-m  us  connoître  lî 
nous  aimons  Dieu  par-deflus  toutes  cho- 
ies, cv  le  prochain  comme  nous  mêmes  ': 

R.  A  Ipbfervance  exacte  d  s  Com- 
mandements de  Dieu  ix  de  l'Eg 

D-  R. citez  les  Commandements  de 
Dieu  ? 

R.  I.  Uv,  (lui  Dieu  ni  adoreras  , 

i    aimeras  parfaitement. 
1  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras. 
Ni  autre  choie  pareillement. 

3.  Les  Dimanches  tu  garderas  , 

En  1er  vaut  Dieu  dévotement. 

4.  Tes  pere&  mère  honorer  is. 
Afin  que  vives  K  lit. 

5.  Homicide  point  ne  feras  , 

1  »e  fait  ni  volontaire  m  nr. 

6.  Luxurieux  point  ne  1  '  as  ,' 

.-  7.  z    il 
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De  corps  ni  de  confentement. 

7.  Le  bien  d'autrui  ru  ne  prendras  , 

Ni  retiendras  à  ton  efcient. 

8.  Faux  témoignage  ne  diras  , 

Ni  mentiras  aucunement. 
c).  L'œuvre  de  chair  ne  défileras  , 
Qu'en  mariage  feulement. 

10.  Les  biens  d'autrui  ne  convoiteras , 
Pour  les  avoir  injustement. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
par  le  premier  Commandement:  'Unfeul 
Dieu  tu  adorer  m  ,  &c  ? 

R.  Par  le  premier  Commandement 
Dieu  nous  ordonne  de  n'aimer  &  de  n'a- 
dorer fouverainement  que  lui  feul. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
par  le  fécond  Commandement  :  Dieu  en 
vain  tu  ne  jureras  ,  &c  ? 

R.  Par  le  fécond  Commandement 
Dieu  nous  ordonne  de  fanctifier  Ion  faint 
Nom ,  Se  il  nous  défend  de  le  profaner. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
par  le  troifiéme  Commandement  :  Les 
Dimanches  tu  garderas ,  çjrc  ? 

R.  Par  le  troifiéme  Commandement , 
Dieu  nous  ordonne  de  ianctifier  le  jour 
de  Dimanche  ,  en  nous  appliquant  en  ce 
jour  à  des  œuvres  de  Religion. 

Leçon    D  1  x  -  h  u  1  t  1  e'm  e . 

D.  Qu'est  ce  que  Dieu  nous  ordon- 
ne par  le  quatrième  Commandement  : 
Père  çfr  Mère  honoreras  ,  (j-c? 

R.  Par  le  quatrième  Commandement, 
Dieu  nous  ordonne  d'obéir  à  nos  parents 
Se  à  nos  fupérieurs  ,  de  les  refpecter,  de 
les  affilier. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  preferit 
par  le  cinquième  Commandement:  Ho- 
micide point  ne  feras  ,  qtc  ? 

R.  Parle  cinquième  Commandement , 
Dieu  nous  défend  de  tuer,  ou  bleiïèr ,  ou 
frapper  injuitement  nôtre  prochaine  de 
lui  donner  mauvais  exemple. 

D.  Qu'cft-ce  que  Dieu  nous  preferit 
par  ces  paroles  du  fixiéme  Commande- 
ment :  Luxurieux  point  ne  feras  ,  çrc? 

R.  Par  le  fixiéme  Commandement , 
Dieu  nous  défend  toutes  les  aérions, les 
paroles  ou  les  regards  malhonnêtes, Se 
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tout  ce  qui  conduit  à  ce  péché. 

D- Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  preferit 
par  ces  paroles  du  feptiéme  Comman- 
dement :  Le  bien  d'autrui  tu  ne-pren- 
dras,  cre? 

R.  Par  le  fepriéme-  Commandement  , 
Dieu  nous  défend  de  prendre  ou  de  re- 
tenir injuitement  le  bien  d'autrui. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  preferit 
par  ces  paroles  du  huitième  Commande- 
ment  :  Faux  témoignage  ne  diras  ,  (fre? 

R.  Par  le  huitième  Commandement , 
Dieu  nous  défend  le  faux  témoignage  , 
le  menfonge ,  la  calomnie  ,  la  médifance> 
la  flatterie,  les  jugements  Se  les  foup- 
çons  téméraires. 

D.  Quand  on  a  fait  quelque  tort  au 
prochain  ,  ou  en  fa  perfonne  ,  ou  en  fes 
biens  ,  ou  en  fon  honneur ,  que  faut-il. 
faire  ? 

R.  Quand  on  a  fait  tort  au  prochain 
en  quelque  manière  que  ce  puifle  être,  il 
faut  le  réparer. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  preferit 
par  le  neuvième  Commandement: L'œu- 
vre de  chair  ne  de'âreras  ,  &c$ 

R.  Par  le  neuvième  Commandement, 
Dieu  nous  défend  toutes  les  pensées  des- 
honnêtes. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  preferit, 
par  le  dixième  Commandement  :  Les 
biens  d'autrui  ne  convoiteras  ,  cre  ? 

R.  Par  le  dixième  Commandement  , 
Dieu  nous  défend  le  délir  injufte  du  bien 
de  nôcre  prochain. 

Leçon  Dix-nïi'vi  i'm  e. 

D.  Quels  font  les  Commandements 
de  l'Egide  ? 

R.  L  Eglife  fait  à  tous  les  Chrétiens  fix. 
Commandements  principaux. 

D.  Quel  eft  le  premier  Commande- 
ment de  l'Eglife  ? 

R.  D'obfei  ver  Se  de  palier  faintement 
les  jours  de  Fêtes. 

D.  Quel  eft  le  fécond. 

R.  D'entendre  la  Méfié  les  Dimanches 
Se  les  Fêtes  ,  &  de  fréquenter  la  Pa- 
rodié. 

D.  Quel  eft  le  troifiéme  î 
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R.  De  nous  oonfefla   au  moins  une 
fois  l'an  Pafteur. 

D.  Quel  ci!  le  quatrième  ? 
A'.  De  communier  pendant  b  quia- 
saine  de  Pâques  chacun  à  fa  Patoiflc. 
D.  Quel  tlt  le  cinqu  éme  : 
/;.  Ui  jm.  et  tout  le  Carême ,  &  les 
jouis  île  Qtiacre-temps  ce  de  Vigiles  l 
1'.  Quel  c'it  le  uxtem 
A\   De  nous  abftenii  de  viande  les 
Vendredis  ex  les  Samedis. 

D,  Ui.es  tous  ces  Commandements 
en  Vers  anciens  ? 
R.  I.  Les  1  êtes  tu  fandfcirîeras  , 

En  fervant  Dieu  dévotement. 
1.  Les  Dimanches  la  Mefle  oiiiras. 
Et  Fêtes  de  Commandement» 

3.  Tous  te?  péchez  contcllcias, 

A  tout  le  moins  une  fois  tan. 

4.  Ton  Créateur  tu  recevras  , 

Au  moins  à  Pâques  humblement. 

5.  Quatre-teraps ,  Vigiles  jeûneras , 

Et  le  Carême  entièrement. 

6.  Vendtedi  chair  ne  mangeras  , 
Et  Samedi  pareillem 

L  t  <,  O  N     V  I  N  C  T  I  EM  Ei 

D.  Pouvons-nous  par  nos  propres 
forces  éviter  le  péché, &  obéir  a  Dieu  8c 
à  l'Egliie  • 

R.  Non.  Nous  avons  befoin  pour  cela 
de  la  grâce  &  du  k cours  de  Dieu. 

/).  Pouvons-nous  mériter  la  grâce  par 
nos  propres  forces  ? 

R.  Non.  De  nous  -  mêmes  nous  ne 
pouvons  rien  faire  ou  pcnler  qui  loit 
utile  pour  le  (.dut. 

D.  Quel  efl  donc  le   motif  qui  déter- 
mine Dieu  à  nous  donner  la  grâce  &  Ion 
urs  "r 
A'.  Dieu  nous  donne  fa  grâce  par  un 
effet  de  fa  ieule  miséricorde,   «Lv  en  vÛO 
des  mérites  de  Jefus-Chrift. 

D.  Par  quels  moyens  Dieu  nous  don- 
nc-t'il  la  g.  ace  ordinairement  i 

R.  Par  le  moyen  des  Sacrements  ex  de- 
là Prière.  LaPi  iéte  attire  la  grâce  ,  ex  les 
meurs  la  communiquent. 
J>.  Combien  y  a-t'i!  de  Sacrements  ? 
R.  Il  y  aiept  Sacrements ,  qui  font ,  le 
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Baptême,  la  Confirmation,  l'Eue  lu; 
UPénitO  tème  Onction  ,  l'Or- 

dre,  &  le  Mariage. 

D.  Qo'eftce  que  le  Rap:- 

R.  Le  Baptême  eu  un  Sacrement  qui 
efface  lepechè  originel ,  tous 
péchez.  S:  toute  la  li  lem  efl 

ex  qui  nous  t  -   Dieu 

l'Eg. 

D.Efl  il  néceflaire  d'être  baptizé  1 
être  fau 

R.  Oui.   Car  il  n'y  a  que  le  Bapté 
qui  efface  le  péchc  01  i  tant  que 

ce  péché  fublilte ,  on  efl  en  état  de 
nation  éternelle. 

D.  Quel  ailtrc  c^1  'c  Baptême  pro- 
duit-il ? 
A'.  Il  imprime  dans  nôtre  aine  un  ca- 
:  e  fpiiitucl,  qui  ne  peut  jamais  être 
t  tracé. 
D.  Que  s'enûiit-il  de-là  ? 
R.  Qu'on  ne  peut  ê:ie  b.iptizc  qu'une 
fois. 

Leçon    V  i  n  o  t  -  i    :.  1  i  m  e. 
D.  Qtelles  font  les  promellcs  qu'on 
fait  à  Dieu  avant  le  Baptême  - 
À.  On  promet  deux  choies. 
D.  Quelle  efl  la  première  de  ces  pro- 
meïles  i 

R.  De  renoncer  au  démon,  à  fes  pom- 
|      .  &  à  fes  oeuvres, 

D.  Qu'eft-ce  que  renoncer  aux  pom- 
pes ex'  aux  œuvres  du  démon  • 

R.  Ceft  renoncer  aux  maximes  $ 
vaniuz  du  monde  ,  ex  généralement  à 
tous  les  péchez. 

D.  Quelle  eft  la  féconde  choie  qu'on 
promet  a  Dieu  avant  le  Baptême  ? 

A'.  De  s'attacher  inviolablenunt  »  .1 
flis-Chrift,  de  lui  obéù  ,  &  de  q 
tout  ce  que  1  Eglile  croit. 

/  '.  Ne  faut-il  pas  renouveller  qiu  Ique- 
fois  les  pronullcs  qu'on  a  faites  au  I 
terne  ? 

A'.  Il  elt  à  propos  de  les  renouveller 
Auvent,  alin  de  s  excÙCI  par-la  j  les 
complir. 

D.  Renouveliez  pre  lentement  la  ptC*- 

fcflîondc  foi  que        '  ;  -  •■ 

.  .  . 
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I  aptême  • 

A'.  Je  crois  en  Dieu  le  Père  Tout-puif- 
fant ,  Créateur  du  Ciel  Se  de  la  terre.  Et 
en  Jefus-Chrift  Ton  Fils  unique,  Dieu 
&  homme  toucenfemble,  qui  a  racheté 
les  hommes  par  la  Croix.  Et  au  Saint 
Efprir. 

Je  crois  la  fainre  Eglife  Catholique  , 
la  Communion  des  Saints  :  la  rcm;!iion 
des  péchez ,  la  réftfrrcârroa  de  la  chair, 
&  la  vie  éternelle. 

D.  Renouveliez  les  renonciations 
qu'on  a  faites  pour  vous  au  Baptême  ; 

R.  Je  renonce  de  tout  mon  cœur  au 
démon ,  à  fes  pompes ,  Se  à  fes  œuvres  ; 
c'tftà-dm  ,  à  la  vanité  ,  à  l'éclat  du 
monde  ,  aux  maximes  du  fiecle ,  à  tout 
péché. 

D.  Renouveliez  la  promelle  de  vous 
attacher  à  Jefus-Chrift  î 

R.  C'eil:  à  Jefus-Chrift.  que  je  veux 
munir  5  c'eft'  lui  feul  que  je  veux  fuivre  ? 
c'ell  pour  lui  feul  que  je  veux  vivre  &c 
mourir.  Au  nom  du  Père ,  Se  du  Fils ,  Se 
du  Saint  Efprir.  Ainfi  foit-il. 

Leçon  Vingt-deuxi  e'm  e. 

D.  Qu'est  ce  que  la  Confirnirttion  > 

R.  La  Confirmation  eft  un  Sacrement 

qui  donne  le  Saint  Efprit  à  ceux  qui  l'ont 

baptizés,  pour  les  fortifier  dans  la  Foi, 

Se  les  rendre  parfaits  Chrétiens. 

D.  Qu'entendez- vous  quand  vous  di- 
tes que  ce  Sacrement  nous  rend  parfaits 
Chrétiens? 

R.  J'entens  que  ce  Sacrement  augmen- 
te 6c  perfectionne  en  nous  la  Foi,  1  El- 
pétahee,  Se  la  Charité. 

D.  Quels  fout  les  effets  que  la  Con- 
:  mation  produit  dans  Dune  de  ceux  qui 
la  reçoivent  ? 
R.  il  y  en  a  deux  principaux. 
D.  Quel  cft  le  premier  ? 
A'.  C'eft  la  grâce  du  Saint  Efprit ,  le- 
quel fortifie  l'ame,  Se  fc  communique 
à  elle  avec  tous  fes  dons. 

D.  Quelle  grâce  leS. Efprit  communi- 

que-t'il  à  nôtre  ame  dans  ce  Sacrement? 

R.  La  grâce  néeell.iire  pour  réfifter  à 

toutes  les  tentations,  &  lur  tout  à  ccl- 
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les  qui  s'oppofen:  à  la  Foi. 
D.  Quels  font  les  dons  du  S.  Efprit  1 
R.  Là  I  âge  fie  ,  l'intelligence  ,  le  con- 
feil,  la  force,  la  icience,la  piété,  èx  la 
crainte  de  Dieu. 

D.  Quel  eft  le  fécond  effet  que  la 
Confirmation  produit  en  1  ame  ? 

R.  C'eft  un  caractère  fpirituel,  qui  ne 
Ce  peut  effacer ,  cv  qui  fair  qu'on  ne  peut 
fans  crime  recevoir  deux  tois  ce  Sacre- 
ment. 

D.  Dans  quelles  difpoficions  faut- il 
être  pour  recevoir  la  Confit  mation  ? 

R.  Il  faut  être  en  état  de  grâce,  Se 
être  infttuit  des  principaux  Myftéies  de 
la  Foi. 
D.  Qu'eft-ce  qu'être  en  état  de  Sr-'c'-'  ? 
R.  C  eft  avoir  conlervé  l'innocence  du 
Baptême*,  ou  l'avoir  répà)  ée  pat  la  Péni- 
tence. 

D.  Le  Sacrement  de   Confirmation 
eft- il  néceflàire  peur  le  lai  ut  ? 

R.  Il  n'elt  pas  abiblumeftt  nècdïaire  , 
mais  on  pêche  li  on  mépriie,  ou  li  on 
néglige  de  le  recevoir. 

Leçon    V  1  n  g  t  -  t  r  o  1  s  1  e.'m  î  . 
D.  Qu  est-ce  que  le  Sacrement  de 
l'Euchanftie  ? 

R.  L  Ëuchariftie  eft  un  Sacrement  qui 
contient  ree'lement  &  véritablement  le 
Corps,  le  Sang,  l'Ame,  &  la  Divinité 
de  nôtre  Seigneur  jefus  Chnft ,  fous  les 
elpéces  ou  apparences  duPain  &  duVin. 
D.  Où  s'opère  cette  merveille  ? 
R.  Elle  s'opère  au  faine  Sacrifice  de  la 
Me  lie  ,  quand  le  Prêtre  confacre  le  Pain 
Se  le  Viu. 

D.  Le  Pain  èv  le  Vin  reftent-ils  après 
la  Consécration  ? 

R.  Non.  Api  es  la  consécration  de 
l'Hoirie  &  du  Calice ,  il  n'y  a  plus  ni 
Pain  ni  Vin. 

D.  Que  font  donc  devenus  le  Pain  & 
le  Vin  apiès  cette  Consécration  - 

R.  Ils  l'ont  changés  au  Corps  8c  au 
Sang  de  Jefus  Chrift. 

1).  Cependant  l'Hoftie  paroît  être  du 
Pain  après  la  Consécration  ,  &  ce  qui  eft 
dans  le  Cajice  paroît  du  Vin  ? 
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R.  Il  cil  vrai  que  les  efpéces  ou  appa 

s  du  Pain  &  du  Vin  relient  -,  nuis 
il  n'y  a  plus  ni  Pain  ni  Vin. 

D.  Qu'entendez  vous  par  les  efpécei 
ou  apparences  du  Pain  «S:  du  Vin  2 

R.  j  encens  ce  qui  paroîi  à  nm  fens -, 
fç.ivon  ,  la  couleur ,  la  figure  &  le  goût 
du  Pain  Si  iîu  Vin. 

D  NHy  a-t'il  que  le  Corps  dejelhs- 
Chr  il  fous  l'cfpéce  du  Pain,  &  le  Sang 
«Jv  Jefiis-Chtift  Tous  L'efpéce  du  \  in  I 

R.   Le  Corps  Cs:   le  Sang  de  Jefus- 
Chnll  lont  également  tous  chaque  ci 
péce. 

D.  Quand  on  divife  les  efpéces  du 
Pain  oc  un  Vin. divife- t'on  aidli  le  Corps 
deJefus-Chriftî 

R.  Non-  On  ne  divife  que  L'efpéce  du 
Pain  OU  du  Vin.  Le  Corps  de  Jclus- 
Clnill  ill  toujours  rout  entier  lous  cha- 
que partie  div  isée  de  l'i  Ipéee. 

D.  Sous  une  petite  1  Initie  y  a  t'il  au- 
tant que  lous  une  grande  ? 

R.  Oui.  La  plus  petite  1  lollie  contient 
Jefus-Chrift  tout  entier  comme  la  plus 
grande. 

Leçon  Vingt-  Qj'  a  t  r  i  i'm  s  . 

D.  Qt'  est  ce  que  le  bai  ement  de 
Pénitence  ? 

R.  La  Pénirence  cil  un  Sacrement  qui 
remet  les  péchez  commis  après  le  Bap- 
tême. 

D.  Quefâut-il  Faire  pour  recevoir  la 
rémiflion  des  péchez  dans  ce  Sacrement} 

R.  Il  faut  faire  c  u  q  choies. 

J 1    Q.  elle  cil  la  premier 
R,  I  \  mini  r  û  1  ec  loin  , 

afin  de  connoî  re  les    péchez    qu  on  a 
corn' 

D.  Q    lie  eft  la  féconde  ? 

R.  Avoir  une  vraie  doulem  de  tous  les 
pech  7.  1  omm  s. 

/  .  Q;  (1    ,  truifiéme  l 

R-  li.   e  réiolu  à  ne  plus  pécher. 

D.  Q]  ... 

R  (  '  :  r  avec  humilité  &  fincérité 
à  tn>  r  1  ouvé  tous  les  péchez 

dont  on  !>   I    u 

/).  Quelle  cil  Ja  cinquième  ; 
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R.  Etre  dans  L  îclolution   . 
la  pénitence  que  le  ConfefJctu  im- 
pole. 

D.  Que  faut-il  taire  quand  on  a  man- 
que a  quelqu'une  de  ces  choies  ? 

A'.  Il  faut  le  déclarer,  .m  ConfcAcui 
fuivre  Ion  coi. Ici!. 

D.  Que  faut-il  taire  ..u  t  onfi  ffioi 
quunlonill  ls  du  Conrëflém  - 

A'.   H  fait  ô  ci    : 
fuie    le  Signe  de  la  C.io.x  ,  c 
1  onfefll-ui  -.Mon  Pcrc  ,   b.mjfcz.-moi , 
f.  ■'.  ( .'  ij/ir  1  «i  v  , 

D.  Que  faut-il  taire  quand  le  1'. 
a  donne  la  Bénéd  écion  l 

R-  11  faut  dire  en  François  ou  en  Latin 
le  Co'fireor  julqu  a  me  à  ta 

D.  Que  faut  il  faire  api  es  cela  ? 

R.  li  faux  dire  depuis  quel  temps  < 
s'ill  point  confèttej  avertir  lî  l'on  n'a 
point  eu  l'Ablolu  ion,  «S:  li  l'on  n'a  pas 
accompli  la  pénitence  ;  c\  enfin  déclares 
tous  les  péchez. 

D.  Qie  faur-il  faire  quand  on  a  décla- 
re tous  les  péchez  dont  on  le  louvien:  - 

R.  Il  Lui  ajouter  :   1 t  m  ... .  m/h  de  r  m 
ces  péchez,,  tjf  d.-  ceux  do>;t  1    ne  me  fon- 
viens  pM  ,  j'en  dt>,  . 
0.~    virm  ,  r»<-:  Pt  re  .  p  nitt  »..  t  , 
le  'K.'iz,   i  prpo' ,  ".ibtolu:ion. 

i  '■  Qi|    faut  paroles? 

I.  tant  fe  fiapper  trois  fois  la  1  o i- 
trine,  en  difani  :  .xute  ,c 

&  ache- 
ver le  c  onfà  or  in  L.r  in  ou  en  François. 

1  '.  Que  taut  il  faire  quand  on  a  ac  ' 
le  C 

A.  1!  faut  écorner  avec  rcfpect  es  d< 
lire  les  avis  du  Confeflèui  ;  acceptei  la 
pénitence  qu'il  impofe,  cv  recevoir  avec 
humilité  L'abfolution,  fi  le  Coofeneur 
juge  à  propi  ont    ■ . 

D.  Que  faur-il  t  orurduCon- 

fèâîoni  il  qu  nd  on  a  r<  eu  labfolut 

A'.  Remercie)  Dicudecetn  grace,(ui- 
vre  les  avis  du  Confêfleui  ,  chai  eer  de 
vie ,  cV 

Dut  faut-  il  £ 


■leur  a  jugé  à   propos   de   nous  différer 
l'abfolution  ? 

R.  Il  faut  fe  foûmettre  à  la  conduite 
du  Confeiièur ,  fans  murmurer  ;  &  faire 
tout  ce  qu'il  a  prefcrit. 

Leçon    Vino  t-sixi  e'm  r. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Sacrement  de 
l'Extrême-Onctlon  5 

R.  L'Extrême- On&ion  eft  un  Sacre- 
ment inftitué  pour  le  foulagement  fpiri- 
tuel ,  &  même  corporel  des  malades. 

D.  Qiei  eft  le  foulagement  fpirituel 
que  l'Extrême-Onction  donne  aux  ma- 
lades ? 

R.  La  rémifllon  des  péchez  ,  l'aboli- 
tion des  reftes  du  pèche  ,  la  grâce  pour 
fupporter  chrétiennement  la  maladie  , 
pour  réfifter  aux  tentations ,  6v  pour 
mourir  faintemenr. 

D.  Quel  eft  le  foulagement  corporel  i 

R.  La  fanté  du  corps  ,  ii  Dieu  juge 
qu'elle  foit  néceflàire  pour  le  falut  de 
lame. 

D.  Faut-il  attendre  la  dernière  extré- 
mité de  la  maladie  pour  recevoir  ce  Sa- 
crement ; 

R.  Non.  Et  on  le  reçoit  avec  plus  de 
fruit  quand  on  le  reçoit  avec  une  pleine 
(.onnoiflance. 

D.  Dans  quelle  difpofuion  faut-il  re- 
cevoir l'Extrême-OnCtion  ? 

R*  Il  faut  avoir  une  vraie  douleur  de 
tous  Ces  péchez  ,  &  il  eft  bon  d'avoir 
reçu  auparavant,  s'il  eft  poilible,  le  Sa- 
crement de  Pénitence. 

7).  Qu'eft  -  ce  que  le  Sacrement  de 
l'Ordre  ? 

R.  L'Ordre  eft  un  Sacrement  qui  don- 
ne le  pouvoir  &c  la  grâce  d'exercer  les 
fondrions  publiques  qui  regardent  le 
culte  de  Dieu  &  le  falut  des  âmes. 

D.  Qu'eft  ce  que  le  Sacrement  de  Ma- 
riage ; 

R.  Le  Mariage  eft  un  Sacrement  qui 
établit  une  fainte  Société  entre  l'homme 
ik.  la  femme  ,  &  qui  donne  la  grâce  d'é- 
lever des  enfants  chrétiennement. 
Leçon   V  i  n  o  t  -  s  e  p  t  i  e'm  e. 
D.  N  est-ce  que  par  le  moiendts  Sa- 
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crements  que  nous  recevons  les  grâces  Se 
les  fecours  de  Dieu  1 

R.  Nous  les  recevons  aulTi  par  le 
moien  de  la  Prière.  La  Prière  les  attire. 

D.  Eft-il  néceflàire  de  prier  Dieu  ? 

R.  La  Prière  eft  un  devoir  des  plu* 
indifpenfables  de  la  Religion. 

D.  Faur-il  prier  fouvent  ? 

R.  Jefus-Chrift  dit  qu'il  faut  toujours 
prier,  &  ne  jamais  fe  relâcher. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  accomplir 
ce  précepte  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Il  faut  rapporter  à  Dieu  toutes  nos 
actions ,  nos  paroles ,  nos  pensées  ,  &  ne 
laitier  pafler  aucun  jour  fans  deftiner 
quelque  temps  à  la  Prière. 

D.Qtiel  eft  le  temps  qui  doit  être  prin- 
cipalement deftiné  â  la  Prière  ? 

R.ll  faut  prier  le  matin auiîi-iôc  qu'on 
eft  levé  5  le  foir  avant  que  de  fe  cou- 
cher îMk:  outre  cela  quelquefois  dans  la 
journée. 

D.  Comment  faut-il  prier  fi  l'on  veuc 
être  exaucé  î 

R.  Il  faut  prier  avec  beaucoup  de  foi, 
de  ferveur,  d'attention,  de  confiance,  & 
de  persévérance.  -» 

_D.  Quelle  eft  la  plus  excellente  Prière 
qu'on  puiiîe  réciter  ? 

R.  C'eft  l'Oraifon  qu'on  nomme  Do- 
minicale ,  parce  que  Jefus  Chrift  même 
en  eft  l'Auteur. 

D.  Récitez  l'Oraifon  Dominicale  en 
Latin  ? 

R.  Pater  nofler ,  &C 

X). Récitez  la  même  Prière  en  François: 

R.  Notre  Père ,  &C.  b 

b  (  Voyez  cette  Pnérc  en  Latin  Se  en  François, 
ci-après  dans  la  Prière  du  matin.  ) 

Leçon    V  i  n  g  t-h  u  i  ti  e'm  e. 
D.  Est- ir.    permis  d'adrefler  des 
Prières  aux  Saints  qui  font  dans  le  Ciel , 
e\:  de  les  honorer  ? 

R.  C'eft  une  chofe  très-fainte  6c  très- 
utile  ;  mais  il  tant  s'en  tenir  à  ce  que 
l'Eglife  autoiife,  ce  ne  donner  dans  au- 
cun abus. 

D. Entre  tous  lesSaints,pour  qui  eft-il  le 
plus  raifojinable  d'avoir  de  la.aevptiojn  ? 

R. 
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R.  C'ell  1 1  fainte  Vierge, parce  qu'elle 

efl  Mère  de  Dieu. 

I).  Quel  ell  L'abus  le  plus  iir.porunc 
qu'il  faut  éviter  dans  la  dévotion  que 

l'on  .1  pour  la  fainte  Vierge  ou  pour  les 
Saints  ? 

R.  Il  faut  éviter  fur  toutes  chofes  d'e- 
galer  Ja  fainte  Vierge  ou  les  Saints  à 
bien  e'c  à  Jcfus-Cluilti  ou  d'établir  L'eC 
pérance  de  nôtre  falut  fui  des  dévotions 
purement  extérieures. 

D.  Que  faut-il  fçavoir  principalement 
pour  éviter  cet  abus  ? 

A'.  Il  faut  fç.ivoir  que  l'Eglife  n'adore 
que  Dieu  &  Je  fus  -Chrilt ,  cv"  non  pas  la 
Vierge  ou  les  Saints. 

D.  Quel  ell  donc  l'honneur  que  l'E- 
glife rend  à  Ja  fainte  Vierge  &  aux 
Saints  î 

R.  L'Eglife  honore  la  fiinte  Vierge 
comme  la  Merc  de  Dieu  -,  &  les  Saints 
comme  les  fervitcurs  &  les  amis  de 
Dieu.  Mais  l'Eglife  reconnoît  en  même 
temps  que  la  fainte  Vierge  ,  les  Anges  8c 
les  Saints  lont  tks  créatures,  Se  n'ont 
de  mérite  Se  de  pouvoir  que  par  Jefus- 
Chrift. 

D.  Quelle  eft  la  Prière  la  plus  excel- 
lente qu'on  puille  adrefler  à  la  iàinie 
Vierge  ? 

R.  C'eft  la  Prière  qu'on  nomme  la  Sa- 
lutation Angélique. 
D.  Récitez  cette  Prière  en  Latin  ? 

R.  Ave  Matia  ,  c  c. 

D.  Récitez  la  même  Prière  en  Fran- 
çois î 
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R.  Je  vtmfnUtï  Mûrit ,  frc.  <• 

'  (  Voycr  cette  aprè»  en  Latin  te.  en 

François,    ■  \  ':s  Prières  da  matin  U  du  : 

L  F  ç  o  n   V  i  m  0  r  -  N  r  ■■  r  t  f'm  r 

D.  Ne  doit-on  pas  affilier  aux  Pu'erc- 
publiques  de  l'Egli 

R.  Oui.  Il  fauc  y  aililter  ,  fur  tout  lee 
Dimanches  fie  les  !  è:rs. 

/).  Quelle  cil  la  plm  excellence 
toutes  lesPciércs  publiques  d  •  I  Egl 
R.  C'eft  le  faim  bU  Méfié. 

D.  Qu 'cil-ce  que  le  Sacrifice  d 

Meflc  ? 

R.  C'eft  le  Sacrifice  duCotps  Se  du 
Sang  de-  JeGis-Chrift  offert  à  Dieu  fous 
les  eipéecs  ou  apparences  du  Pain  Se  du 
N  in,  pour  continuer  c»;  réprefenter  le 
Sacrifice  de  la  Croix. 

D.  Quand  eft-CC  qu'il  fauc  affilier  à  la 
Méfié  î 

R.  On  cil  oblige  d  y  affilier  les  Diman- 
ches cv  les  Fêtes  .mais  c'ell  une  pratique 
très-utile  que  d'y  aililter  tous  les  jours. 

D.  Comment  fauc-il  affilier  a  la  fainte 
Meflè  ? 

R.  Il  faut  y  affilier  avec  beaucoup  de 
refpect  Se  d'attencion ,  &  s'unir  aux  Priè- 
res du  Prêtre. 

D.  Quelle  fin  doit- on  fe  propofer 
quand  on  affilie  à  la  Méfie  ? 

A'.  Quand  on  affilie  à  la  Méfie,  il  faut 
avoir  intention  d'adorer  Dieu,  de  l'ap- 
pailer  ,  de  le  remercier  de  fes  bienfaits, 
de  lui  demander  fes  grâces  pour  nous  Se 
pour  les  autres  Fidèles  morts  6V:  vivants. 


r  ■  ■  c..u 
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<£?»;  <sfo/V  <?*n?  /»  ^rf/2i  /«  Egl'fes  ParoiJJialcs  tous  les  Dimanches  au  Prône  -, 
ou  avant  Vêpres.  Onfotimti'  en  lire  que  la  moitié  chaque  fois. 

éternellement  à  ces  misères  :  mais  Dieu 
par  un  effet  de  fa  miséricorde  infinie  ,  a 
fait  aux  hommes  une  grâce  qu'il  n'a  pas 


IL  y  a  un  Dieu  ,  qui  eft  un  être  infini 
&  éternel.  Dieu  n'a  point  de  corps  ; 
c'eft  un  efprit  :  il  ne  peut  pas  être  apper- 
çli  par  no,  Cens.  Il  fubfifte  en  trois  Per- 
sonnes diftinétes  ,  qui  font  le  Père  ,  le 
Fils,&  le  Saint-Efprit.  Le  Père  eft  Dieu, 
le  Fils  eft  Dieu,  le'Saint  Efprit  eft  Dieu. 
Ces  trois  Perfonnes  néanmoins  ne  font 


fait  aux  Anges.  Cette  grâce  a  été  de  leur 
promettre  &  de  leur  envoyer  un  Ré- 
dempteur &  un  Sauveur  ,  qui  les  a  ra- 
thetés  de  l'efclavage  du  péché  ,  qui  les  a 
retirés  de  la  puiilance  du  démon  de  de 


pour  lequi 

fe  nomme  le  Myftéte  de  la  tiès  -  fainte  créés,  mais  qu'ils  avaient  perdu  par  le 

Trinité.  péché. 

C'eft  Dieu  qui  a  fait  le  Ciel  &  la  ter-  Pour  cet  effet  Dieu  a  aimé  les  hom- 
re  ,  &  tout  ce  que  le  Ciel  Se  la  terre  ren-  mes  jufques  à  leur  envoyer  fon  Fils  uni- 
ferment.  Les  Anges  &  les  hommes  font  que  la  féconde  Perfonne  de  la  très-fain- 
les  créatures  de  Dieu  les  plus  parfaites,  te  Trinité  ,  qui  eft  Dieu  même.  Le  Fils 
Dieu  les  a  créés  pour  les  rendre  heureux  de  Dieus'eft  fait  homme  par  l'opération 
éternellement.  Plusieurs  Anges  joiiillent  du  Saint-Efprit  dans  le  fein  d'une  Vier- 
du  bonheur  éternel,  un  grand  nombre  ge ,  &c  il  eft  né  de  cette  Vierge.  Il  fuit 
d'autres  en  font  exclus  à  jamais  par  leur  bien  remarquer  que  c'eft  le  Fils  de  Dieu 
orgueil,  Se  ont  mérité  les  peines  éternel-  feul  ,  &  non  pas  le  Père  ou  le  Saint- 
les  de  l'Enfer.  Depuis  leur  chute  on  les  Efprit  qui  s'eft  fait  homme.  On  appelle 
nomme  les  diables  &  les  démons.  Jefus-Chrift  le  Fils  de  Dieu  fut  homme, 

Les  hommes  avoient  mérité  la  même  enforte  que  Jefus-Chrift  eft  en  même 

peine  que  les  Anges  apoftats  :  car  Adam  temps  vrai  Dieu  &   vrai  homme. 

&C  Eve  qui  ont  été  les  premiers  hom-  Jefus-Chrift  après  avoir  vécu  envi- 

mes ,  créés  de  Dieu  dans  un  état  de  fain-  ron  trente  -  trois  ans  ,  a  voulu  mourir 

teté  &  de  juftice ,  défobéïrent  à  Dieu  en  par  le  fupplicc  infâme  de  la  Croix.  Il  a 

mangeant  d'un  fruit  dont  Dieu  leur  avoit  choili  ce  genre  de  mort  pour  porter  la 

défendu  de  manger  ;  &  ils  ont  comnui-  peine  duc  au  péché  ,  6c  pour  réconcilier 

nique  ce  péché  généralement  à  tous  les  les  hommes  avec  Dieu  par  lonfang.  Ce 

hommes  ,  qui  font  leurs  defeendans  :  en  fut  Pilate  qui  le  condamna  à  mort  à  la. 

forte  que  nous  naiifons  tous  coupables  folicitationdes  Juifs.  Après  fa  mort  fon 


de  ce  péché  :  on  le  nomme  péché  origi- 


nel 


En  conséquence  de  ce  péché  les  hom- 
mes ont  été  condamnés  à  mourir  ,  &  ils 
naiflent  titjets  à  toute  forte  de  fonfîran- 
ces  &  d'infirmitez  ,  ignorans,  enclins  au 

mal,  fournis  au  démon  ,  efclaves  dupé-  Jeius-C'hrift  fe  réunit  à  fon  Cotps  le 
ché  ,  ennemis  de  Dieu  ,  dignes  de  l'En-  troifîéme  jour  après  ù  mort ,  en  forte 
fer.   Ils  mtritoient    d'être  abandonnés     que  Jefus-Chrift  reflufeica,  &  fortit  glo- 


Corps  fut  enfeveli  &  mis  dans  un  tom- 
beau ,  &  fon  Ame  defeenditaux  Enfers 
pour  en  délivrer  les  Ames  des  juftes 
morts  jufques  alors;  qui  y  repofoient  en 
attendant  que  Jefus-Chrift  eût  ouveit 
aux  hommes  l'entrée  du  Ciel.  L'Ame  de 
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rieux  du  tombeau.  Il  demeura  qm 

jouis  liir  la  terre  après  ù  ELélu 
Vfc  le  quarantième  jour  il  monta  au  Ciel 
enprefence  de  (es  Difeiples.  là  il  eft 
.illis  i  la  droite  de  Dieu  fon  Père  :  c'eft- 
â-dire  qu'étant  comme  Dieu  égal  en 
puiflaneca  Dieu  fon  Père  :  comme  tom- 
me ,  il  efl  élevé  <\.u\s  le  c  ic  1  en  honneur 
cVeapuiftânce  au  délias  de  toutes  les 
créatures.  Jefus  -  Chnft  reviendra  un 
jour  lui  la  terre  nom  juger  tous  les  hom- 
mes,  &  rendre  à  chacun  félon  tes  œu- 
vres. 

Jefus-CIuill  dix  jours  après  loi  Afeejj- 
fion  envoya  aux  hommes  le  Sainr-Eiprit 
pour  achever  l'ouvrage  de  leur  fei 
cation  év  de  la  formation   de    l'Eglife 
Chittienne.  On  appelle  Eglife  lafociécé 
des   Fidèles  ,  dont  Jclus  -  Cluift  t 11  le 
Chef  invilible,  «Se  le  Pape  le  Chef  via- 
ble fur  la  terre  fous  l'autorité  de  Jelus- 
Chrift.  Cette  foc iéeé  lublilt  .t.i  jufques  à 
la  fin  des  ficelés.  Pour  être  lauvé  il  faut 
être  membre  de  l'Eglife ,  croire  et  qu'el- 
le croir,&  pratiquer  ce  qu'elle  enfeigne. 
Tous    les  membres  de    l'Eglife  ne  font 
qu'un  corps.  Quelques-uns  de  ces  mem- 
bres font  déjà  dans  le Cicl,d'auues  fouf 
firent  les  peines  du  Purgatoire  -,  d'autres 
vivent  encore  lui  la  terre.  Mais  cette  di(- 
tance  de  lieux  n'empêche  pas  qu'ils  ne 
foientunis  ,  cV  qu'il  n'y  ait  cntie-eux  une 
communication  de  biens,  c'clt  ce  qu'on 
appelle  la  Communion  des  Saints.  On 
ne  devient  membres  de- l'Eglife  qu'en  re- 
cevant la  rémiflion  des  péchez  :  &    le 
pouvoir  de  remettre  &  de  retenir  les  pé- 
chez .  eft  un  avantage  que  Dieu  n'a  don- 
né  qu'à  l'Eglife.  A  ia  fin  du  monde  tous 
les  hommes  moits  reftufeiteront  pour 
voir  en  coips  &    en  a.ne  laiecom- 
penfe  ou  la  punition  éternelle  qu'ils  au- 
ront méritée.  Mais  les  membres  de  l'E- 
glife feront  les  feuls  c]ui  refittfciteront 
s  glorieux  ,  cv  qui  auront 
part  à  la  vie  éternelle.  Tous  les  autres 
ne  reftufeiteront  que  pour  aller  après  le 
Jugement géi  sral  ,  en    o  ps  &  en  .une 
fouffîrir  en  L^tei  les  iupplic.es  éternels 


ullî. 

Les  veniez  que  vous  venez  d'enii  : 
(ont  renfermées  dans  q  appelle 

1    Symbole  des  Apôtres.  Voici  ce  S 
bole. 

Je  crois  en  Dieu  le  Père  Tout  -  puif- 
fant ,  Créateur  du  Ciel  &  de  la  t< 
&:  en  Jefus  Chriftfon  I  ils  unique  . 
tte-Seigneur  ;quiaé 
Efprit  i  qui  cil  né  de  la  Vicrg     M 
qui  a  fouffert  lotis  Ponc<    I      te,  qui  a 
été  criKitie  ,  eft  m  mis  dans 

le  sépulcrc;qui  eft  défi  . 
qui  eft  rciiufciré  des  morts  le  trou 
jour.  Qui  eft  monte  aux  Cieux,  qui  clt 
allis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père  Tout- 
puiuantjcV  qui  de- là  viendra  juger  les 
vivants  &  les  morts.  Je  crois  au  fainr-El- 
prit  ;  La  feinte  Eglife  Catholique,  la 
Communion  des  Saints  ,  la  ceroifiion 
des  péchez  -,  la  îciuiriction  de  la  chair  , 
la  vie  étemelle. 

Pour  avoir  part  à  la  rehnreexion  glo- 
rieule  &  a  la  vie  éternelle  ,  il  ne  furh't 
pas  d'avoir  été  membre  de  l'Egli: 
Faut  outre  cela  avoir  vécu  ce.  être  mort 
chrétiennement.  Vivre  chrétiennement 
8c  fermement ,  c'eft  éviter  le  pèche  ,  Se 
pratiquer  la  vertu,  obéir  à  Dieu  cv  à  l'E- 
glife. 

On  appelle  péché  tout  ce  qu:  déplaît 
à  Dieu  :  on  appelle  vertu  tout  ce  qui 
nous  approche  de  Dieu.  Il  y  a  (ept  pé- 
chez principaux  qu'on  nomme  capitaux, 
p  iree  que  chacun  d'eux  eft  le  principe  de 
pluie  us  autres.  Ces  pèches  font  l'or- 
gueil, l'avarice,  l'impureté  ,  la  gour- 
mandife  ,  l'envie  ,  la  colère  ,  ce  la  pa- 
reflè. 

Le;  venus  qui  nous  portent  à  D 
font  la  Foi  ,  l'Eipciancc  ,  la  Chai  :te.  Par 
la  i  oi  nous  croyons  tout  ce  que  Dieu 
nous  a  révélé.  Par  l'Efpèrance  nous  at- 
tendons les   biens  qu'il  nous  .;  promis  i 
è'c  p.u  la  Charité  nous  aimons  Dit  u 
d  lliis  toutes  chofes,&  lentoch 
nie  nous  .Si  ûCus  n'avons  !..  I 

rite  ,  nous  ne  femmes  tien  aux  jreu*  de 
Dieu. 

\  .. .  j  i  ij 
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Nous  ne  pouvons  connoître  ii  nous 

avons  la  Charité  qu'en  examinant  fi  nous 

obéïflbns  à  Dieu&  àl'Eglife. 
Dieu  nous  ordonne  dix  chofes. 
i.  D'aimer  Se  d'adorer  fouverainement 

Dieu  feul. 

2.  De  fan&ifier  fon  Saint  Nom  ,  bien 
loin  de  le  profaner. 

3.  De  nous  abftenirle  Dimanche  d'œu- 
vres  ferviles  ,  &  d'employer  ce  jour  en 
œuvres  de  Religion. 

4.  D'honorer  nos  parens  Se  nos  fupé- 
rieurs. 

5.  De  ne  tuer  ,  ou  blefler  ,  ou  frapper 
injuftement  perfonne ,  &  de  ne  donner 
jamais  mauvais  exemple. 

6.  D'éviter  toutes  les  actions  ,  les  pa- 
roles ,  les  regards  malhonnêtes  ,  Se  tout 
ce  qui  conduit  à  ce  péché. 

7.  De  ne  point  prendre  ou  retenir  in- 
juftement le  bien  d'autrui. 

8.  De  ne  point  porter  faux  témoigna- 
ge, mentir,  calomnier,  médire  ,  flatter, 
juger  ou  foupçonner  témérairement. 

*).  De  ne  confentir  à  aucune  pensée 
malhonnête. 

10.  De  n'avoir  aucun  defir  injufte  du 
bien  d'autrui. 

L'Egliie  nous  ordonne  principalement 
fix  chofes. 

t.  D'obferver  les  jours  de  Fête  comme 
le  Dimanche. 

2.  D'entendre  la  Méfie  les  Fêtes  Se 
les  Dimanches  ,  Se  de  fréquenter  la  Pa- 
roifle. 

3.  De  nous  confefler  au  moins  une  fois 
l'an  à  nôtre  Pafteur.  ' 

4.  De  communier  pendant  la  quinzai- 
ne de  Pâques  à  la  Paroifle. 

5.  Déjeuner  les  jours  de  Quatre-temps, 
les  Vigiles  auxquelles  le  jeûne  eft  com- 
mandé, &  le  Carême  tout  entier. 

6.  De  nous  abftenir  de  viande  lesVen- 
dredis  &  Samedis. 

Mais  pour  obéir  à  Dieu  &:  à  lEglife  , 
nous  avons  befoin  du  fecours  Se  de  la 
grâce  de  Dieu.  Dieu  ne  doit  ce  fecours 
à  perfonne:  il  le  donne  par  Jefus-Chrilt 
k.  eu  vertu  de  (a  mérites.  Dieu  commu- 
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nique  fa  grâce  par  le  moyeu  des  Sacre- 
ments ,  &  de  la  Prière. 

Il  y  a  fept  Sacrements  ,  qui  font,  le 
Baptême  ,  la  Confirmation ,  l'Eucharis- 
tie ,  la  Pénitence  ,  l'Extrême-Onction  , 
l'Ordre,  Se  le  Mariage. 

Le  Baptême  efface  tous  les  péchez  ,  & 
nous  fait  enfans  de  Dieu.  Le  péché  ori- 
ginel n'eft  effacé  que  par  le  Baptême. 

La  Confirmation  nous  donne  îeS.Efprit 
pour  nous  rendre  parfaits  Chiêtiens. 

L'Euchariftie  nourrit  nôtre  ame  du  pro- 
pre Corps ,  du  Sang,  de  l'Ame  Se  de  la 
Divinité  de  Jefus-Chrift.  Mais  pour  re- 
cevoir avec  fruit  ce  Sacrement  ,  i!  faut 
n'être  coupable  d'aucun  péché  mortel , 
n'être  engagé  dans  aucune  habitude  cri- 
minelle ,  Se  avoir  un  grand  defir  de  me- 
ner une  vie  chrétienne.  Sans  ces  difpo*- 
fitions  ,  on  boit  Se  l'on  mange  fon  pro- 
pre jugement  quand  on  communie. 

Le  Sacrement  de  Pénitence  remet  les 
péchez  commis  après  le  Baptême.  Pour 
recevoir  avec  fruit  ce  Sacrement  ,il  faut 
examiner  fa  confeience  avec  foin  ,  avoir- 
une  vraie  douleur  de  (es  péchez ,  être  ré  - 
foluàne  plus  les  commettre  ,  commen- 
cer à  aimer  Dieu  ,  déclarer  au  Prêtre 
tous  les  péchez  mortels  dont  on  fe  fon- 
vient ,  fe  réconcilier  avec  Ces  ennemis  , 
quiteer  les  occafions  prochaines  du  pé- 
ché ,  reftituer  ce  qu'on  a  pris  ,  réparer 
les  torts  qu'on  a  faits  au  prochain  ,  être 
dans  la  réfolution  de  fatisfaire  à  Dieu  , 
en  accompliflant  la  pénitence  que  le 
Prêtre  impofe ,  en  fou ffrant patiemment 
les  peines  de  cette  vie  ,  Se  en  vivant 
d'une  manière  pénitente^  mortifiée.  En- 
fin ,  il  faut  recevoir  l'abfolution  du  Prê- 
tre. 

L'Extrême- Onction  eft  établie  pour 
le  foulagement  fpirituel  &  corporel  des 
malades  ,  Se  aide  à  mourir  fainrement. 

L'Ordre  donne  des  Miniftres  à  l'Egli- 
fc. 

Le  Mariage  établit  entre  l'homme  & 
la  femme  une  focicté  fainte ,  pour  don- 
ner à  l'Eglife  des  enfants  jufqu'à  la  fin 
du  monde. 


C  a  t  r.  c  ii 
La  Prière  cft  l'autre  eanal  des  grâces. 
Prier ,  c'eft  s'élever  à  Dieu  ,  cV  c'eft  un 
devoir  des  plus  indilpcnfabLs  de  la  Re- 
ligion. Pour  s'en  acquitei ,  il  faut  faire 
pour  Dieu  roue  ce  que  l'on  fait,  ex  em- 
ploie! quelque  temps  à  la  Prière  chaque 
jour ,  au  moins  le  marin  Se  le  foir.  Mail 

3uan.l  on  prie  ,  il  taut  le  taire  au  nom 
e  Jelus  -  Chi  iti  ,  avec  foi ,  actention  , 
ferveur  ,  confiance  ,  persévérance.  La 
plus  excellente  Prière  qu'on  puille  Lire 
a  Dieu,  c'eft  celte  dont  Jefus-Chrift-  mê- 
me cft  L'Auteur  ,  Se  qu'on  nomme  Do- 
minicale. Elle  contient  tout  ce  que  l'on 
peut  êv  que  l'on  doit  demander  à  Dieu. 
La  voici. 

Nôtre  Perc  qui  êtes  aux  d'eux  ,  que 
vôtre  Nom  loit  lanttifié  ;  que  vôtre  ré- 
gne arrive  i  que  vôtre  volonté  foit  faite 
en  la  terre  comme  au  Ciel  ;  donnez-nous 
aujourd'hui  nôtre  pain  de  chaque  jour  ; 
Se  pardonnez  -nous  nos  oftenfès  com- 
me nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous 
ont  offenses  ",  &:  ne  nous  induilez  point 
en  tentation  ;  mais  délivrez  -  nous  du 
mai  Ainfi  foit-il. 

C'eft  aufli  une  chofe  fainte  Se  louable 
que  de  prier  les  Saints  qui  (ont  dans  le 
Ciel  :  K  c'eft  un  devoir  que  de  les  hono- 
rer comme  les  fei  vircurs  Se  Jes  amis  de 
Dieu.  Mais  en  les  honorant  &:  les  invo- 
quant, nous  ne  les  adorons  pas  ,  &  nous 
f.iifons  toujours  une  grande  différence 
entre  Dieu  ex  les  créatures.  Nous  recon- 
noiilons  qu'il  n'y  a  poiut  d'autre  Média- 
teur qui  nous  ait  rachetés,  Cv  par  qui 
nouspuifliom  être  exaucés,  Cv  arriver  au 
falut,  que  Jefus  -  Chrift.  En  pri.mr  lea 
Saints,  nous  ne  les  regardons  que  com- 
me nos  Intcrceffcurs  auprès  de  Jefus- 
Chrift  ;  Se  c'eft  toujours  par  Jefus-Chrift 
que  fe  terminent  toutes  nos  prières. 

Entre  tous  les  Saints  ,  il  n'en  cft  point 
pour  qui  il  foit  plus  raifonnable  &  plus 
utile  d'avoir  de  la  dévotion  ,  que  la 
(aime  Vierge  qui  cft  la  Mère  de  Jefîu- 
<  hlift  Dieu  èv  Homme  ;  &  que  nous 
devons  par  conséquent  regarder  comme 
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nôtre  Mère  i  puifque  nors  avons  l 
nmr  d  être  les  f  i  tes  (S:  les  c. 
de  Jefus-Chrift.  La  plus  c.xu  1' 
re  qu'on  puili. 

gc,  c'eft  celle  qu'on  nomme  la  Salutation 
Angélique.  Voici  cette  Pi. 

Je  vous  faluë  Marie  pleine  de  g; 
le  Seigneur  cft  avec  vous  ;  vous  c:cs  bé- 
nie entre  toutes  !  .  .'  fus  le 
fruit  de  vôtre  ventre  cft  béni.  Sainte 
Marie  Mère  de  Dieu,  priez  pour  no  is 
qui  fouîmes  pécheurs ,  m 
l'heure  de  nôtre  mort.  Ainii  foit-il. 

Outre  les   Prières   particulières  . 
Chrétiens  doive:;:  aufti  aiSfteraux  '■ 
res  publiques  de  l'Eglife,  fur  tout  à  leur 
Paroille.  La  plus  excellente  de  ces  Priè- 
res ,  c'eft  le  faint  Sacrifice  de  la  Méfie  , 
où  Jefus-Chrift  même  cft  offert  .i  Dieu 
fonPere    fous  les  efpéces  du  pain  <Sc  du 
vin  ,  pour  continuer  &:  pour  repréfenter 
le  Sacrifice  de  la  Croix.  Il  fuit  y  ullifter. 
avecreipeâ&  attention,  &  s'unir  au 
Piètre  qui  dit  la  Melîe  ,  car  il   OU 
faint  Sacrifice  au  nom  de  toute  l 'Alk  ta- 
blée Se  de  toute  l'Eglife. 

Voilà  ,  mes  frères ,  l'abrégé  de  ce  que 
vous  êtes  obligés  de  feavoir  «S;  de 
tiquer  pour  arriver  à  la  vie  éternelle. 
Nous  vous  exhorrons  à  vous   inftruire 
plus  à  fond  des  véiitezde  la  R-  ligion  , 
en  vous  trouvant  afUduement  aux 
trustions  qui  fe  font  à  la  Paio  lie  ,  &  li- 
fant  chaque  jour  en  commun  dans  vos. 
famille  le  Livre  que  M.  I  L\  èque  a  fair 
imprimer  pour  vôtre  ufage  fous  le  titre 
d'JnJirullions gStt&sles  en  fa  rue  de    t 
C>.  tfme  .  0%  l'en  explique  e>:  .tbr.'gc' p.tr .   I  - 
critmrefumtc  -  c~  f  ■'■>'  I*  Truditun  .  /' Jhf- 
toire  V  les    Dogmes  de  U   Reli;u»  ,  la 
A  fut.  île   Chrtni'in;    Us  S.icrements ,  les 
Prtfres .  les  Cérémonies  eff  les  V/kres  de 
l'Eglife.  On  fait  publiquement  une  lec- 
ture de  ce  Livre  c;  i  i  la  Prière 
du  foir  dans  cette  Lglifc.  Vous  é;es  ex- 
hortés de  la  pari  de  M.  lEvcqueà  u  ■■ 
y  trouve.  .              aitude. 


-aiij 
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PRIERES  DUMA  TIN- 

On  fera  publiquement  la  Prière  du  iMatin  ,  celle- ci  ou  la  fuivante  qui  eft  abrégée  ,  dar.s  les  Eglifcs 
Paroifïiales  du  Diocèfe  de  Montpellier  ,  avant  la  première  Meffedc  î'aroifTe  chaque  Din  an ^he  & 
chaque  Fête  :  Se  les  Ch:fs  de  famille  font  exhortés  à  aflembler  tous  les  matins  leur  famille  pour  la 
faire  en  commun. 


f  Au  nom  du  Père,  &  du  Fils ,  Se  du 
Sainc-Efprit.   Ainii  foit-il. 

Mettons-notes  en  !  a  préface  de  Dieu ,  cr 
invoquons  l'afiïjîance  du  S.  Ejbrit. 

ES  pri  t- Saint  venez  en  nous,  & 
rempliriez  nos  cœurs  du  feu  de  vô- 
tre amour.  Donnez-nous  l'attention  <Sc" 
le  refpeét  que  nous  devons  à  nôtre  Dieu, 
nôtre  Père,  nôtre  Juge,  à  qui  nous  pre- 
nons la  liberté  de  parler  ,  nous  qui  ne 
fommes  que  pou/Gère  ;  &  qui  n'avons 
pour  nôtre  partage  que  le  péché,  iî  vô- 
tre miséricorde  ne  nous  prévient. 

Adorons  Dieu  ,    (S'  rendons  lui  grâces  de 
fis  bienfaits. 

NO  u  s  vous  adorons  ,  grand  Dieu  , 
par  Jefus  Chrift  Nôtre-Seigneur  , 
au  commencement  de  ce  jour.  Nous 
vous  reconnoilFons  pour  nôtre  Maître 
abfolu.  Nous  nous  foûmectons  entière- 
ment à  vôtre  conduite  ,  &  nous  accep- 
tons les  biens  &  les  maux  qu'il  vous  pl-ûc 
de  nous  envoyer  ,  félon  les  defleins  de 
vôtre  divine  &  paternelle  Providence. 

Grand  Dieu  ,  nous  vous  remercions 
nés  -  humblement  de  toutes  les  grâces 
que  vous  nous  avez  faites  cette  nuit  Se 
tous  les  jours  de  nôtre  vie  depuis  nôtre 
naiflânee  à  nous  tous  en  général  ,  &  à 
chacun  de  nous  en  particulier.  Par  Jefus- 
Chrift  Nôtre-Seigneur.  Ainiî  foit-il. 


PATER  no/ter, 
qui  ts  in  cm  lis  , 
ftintl'.ficctxr  r.n- 
mert  tuum ,  adve- 
niat  regnum  tuum-, 
fiât  volttntM  tua  , 
fi  tut  m  Cttlo  cr  m 


N 


O  T  R  E  Père 
qui  êtes  dans  les 
Cieux  ;  que  voue 
Nom  foit  ianéh'fié  ; 
que  vôtre  règne  ar- 
rive ,  que  vôtre  vo- 
lonté foit  faite  dans 


terra  ;  panem  nof- 
trum  cjwjtidianïi  , 
da  nobts  hodff  ,  ej- 
dimitte  nobts  dé- 
bita noflra  ,  fient 
cr  nos  dimittimtu 
debitoribus  nof- 
tris  ,  cr  ne  nos  tn- 
ducos  in  tsntotio- 
nem  ,  fed  libéra 
nos  a  malo. 
Amen. 


A 


VE  Maria 
gratia  plena 
D  misât  tecum , 
benedida  tu  in 
multtribus ,  cr  be- 
nsditltu  frutlus 
ventru    tut  Jefus. 

S  an  El  a  Maria 
Mater  Dei,  ora 
pro  nobis  peccato- 
ribus  ,  nunc  cr  in 
horâ  mortts  nofint. 
Amen. 


CREDO  tn 
Deum  ,  Pa- 
trem  ommpcten- 
tem  ,  Creatorem 
ctli  cr  terrA  ;  cr 
tn  Jefum  Lhrijlum 
Fdiuni  e-jus  nni- 
cum  Domtnum  no- 
flrum ,  qui  concep- 
tus  eft  de  Spiritu 
Sanllo  ,  nafits  ex 


la  terre  comme  elle 
Feft  dans  le  Ciel. 
Donnez  nous  aujour- 
d'hui nôtre  pain  de 
chaque  jour  ,  &  p?j> 
donnez  nous  nos  of- 
fenlcs ,  comme  nous 
pardonnons  à  ceux 
qui  nous  ont  offen- 
sés,&  ne  nous  indui- 
fez  point  en  tenta- 
tion ;  mais  délivrez- 
nous  du  mal.  Ainii 
foit  il. 

JE  vous  faluë  Ma- 
rie pleine  de  grâ- 
ce ,  le  Seigneur  eft  a- 
vec  vous  ,  vous  êtes 
bénie  par  deflus  tou- 
tes les  femmes,  &  Je- 
fus  le  fruit  de  vos  en- 
trailles tft  béni. 

Sainte  Marie  Mè- 
re de  Dieu  ,  priez 
pour  nous  pauvres 
pécheurs  ,  mainte- 
nant Se  à  l'heure  de 
nôtre  mort.  Ainiï 
foic-il. 

JE  croi  en  Dieu  le 
Père  Tout  -  puif- 
iant  ,  Créateur  du 
Ciel  de  de  la  terre,Ée 
en  Jefus  -  Chrift  fou 
Fils  unique  Nôtre- 
Seigneur  ,  qui  a  été 
conçu  du  Saint  -  El- 
prit  ;  qui  eft  né  de  la 
Vierge  Mai  ie  ,  qui  a 
fonrfert  fous  Ponce- 


Af.:>:.i    Virgint  y 

/ .  a  fub  Pont w 
l'ii.uo.  crttfifixui > 
tnortuiu,  cr  J'epul- 
tus  ;  dejcendit  ad 
■  OS  ,   terti.i  dit 

refurrcxit  .1  mor- 
tttii  i    tfiendi 

c.t.'os  ;    fedct     ad 
dexrer.tm  De:  Pu- 
trts    ommpo:: 
mde   vent  un: 
jud:  v   o~ 

morf.tos. 

Credo  in  Spiri- 
ttimfa/tl  ïum  ,fanc- 
tum  Ecclejiam  C.i- 
tholicam  f  Sundo- 
rum  Ccmmunto- 
uem  ;  remijjionem 
peccMoruw  ;  car- 
ttit  refurretlt^ncm; 
iit.im  sternam. 
Amen. 

CO»fi:e?r  Deo 
ommpo!  enti  , 
beut.t  AÎAnt  fem- 
tt  r  Virgmi i  beato 
Jfich.iel:  Archan- 
£c/o  ,  bexro  Joanni 
B.tpttfljt  ,  j.. 
sipoflolis  Pctro  rfr 
T.iuh  ,  omnibus 
S.onlii ,  (  &  vo- 
qnia. 
peccavi  mmis  co 
■' tt.it tone  ,  icrbo 
Cr  opère ,  me,î  cul- 
p.î  ,  meâ  cit/p.i  , 
me.!  mAxtm.i  cul- 
p.-.      Ido    precor 

(t/fiper  f'i .■.; • ..'  m  , 

bcAtum 

lem  Atthattgelum, 

beat  ^m      :c.:;;ne  *i 

■1  :.:/»,  ;. 
yip  :  um 

r>  Pu::!:::,!,  u.i.tci 
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Pilatc,  a  été  crucifié, 
elt  mort ,  &  a  été 
mis  d.ins  le  sépul- 
cre ;  qui  cft  deteen- 
du  aux  Enferi  î  8c  eft 
reftufeité  des  morts 
le  troilîérac  joui; qui 
cil  monté  aux  Ci 
qui  cft  aflis  i  la  droi- 
te de  Dieu  le  Père 
Tour-puiûant,  éx  qui 
de  la  vicnJia  juger 
les  vivants  c\:  les 
morts. 

Je  croi  au  Saint- 
Elprit  ;  lafainte  tgli- 
le  Catholique  ;  la 
Communion  des 
Saints  ;  la  rémiflion 
de*  péchez  ;  la  rclur- 
rection  de  la  chair  ; 
la  vie  éternelle. 
Ainfi  foic-iL 

JE  confclTcàDicu 
Tout-puillànt ,  à 
la  bientu  meule  Ma- 
rie toujours  Vierge  , 
à  feint  Michel  Ar- 
change, à  lauu  Jean- 
Baptifte  ,  aux  A]  ô 
très  laint  Pierre  & 
faine  Paul , à  tous  les 

:tS  ,  (  &  à  VOUS  , 
mes  fi  ères,  J  que  j'ai 
beaucoup  péché  par 
pensées ,  par  paroles, 
&  par  actions.  C'elt 
ma  faute  ,  c'eft  ma 
faute  ,  c'eft  ma  uès- 
grande  faute.  (  cft 
pourquoi  je  prie  la 
bienheureufe   Marie 

ours  ViergCjfaint 
Michel     Archai 

Baptiue , 

les  Ajotres  feint 
Pierre  cv  laine  Paul , 
tous  les  iahits , 
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-  vos  vous  mesfrerei 
«  ,  J    ormrt   prier    pour    moi    le 
m  ad  I 
mm*     Dcunt    tuf- 
trum. 


\ /i"  VertmtHr 


QU  e  le  Scig. 
: 


,  nojirtyomni- 

-    nous  i 
dimijjts      peccMtù    de  ,  qu'il  nous 

.    perducat    donne    nos  péchez  , 
/  vitam  Ater-    &  qu'il  noa^  condui- 
».im,  A,nen.  1,  j     ...    éternelle. 

Ainii  ("oit  il. 
Indulgent  1.1m  ,         QuC     |L-   Seigneur 
.:.'•  olntiotum      c~    T>  ...•  &  -,  m 

rem:;fionem  pecca-    miséricordieux  nous 
toru,n  noftrorum  ,    accorde  l'indulg 
tnbuut   nob.s  om-    l'abfolution  ,  &  la  ré- 
tns  rjr  miferi-    miffion    de  nos   pé- 
cors  Dom'mm.         chez.  Ainfi  (oit-il. 
A  - 

'Ces  Tiicicb  feront  recitees  altcmacivcmcnt 
uo  jour  en  Latin,  &  l'aauc 

SEigneur,  ayez  la  bonté  de  nous  pre- 
ferver  de  tout  péché  j  jour. 

Ayez  pitié  de  nous ,  Seigneur  Jefui  I  ils 
du  Dieu  vivant.    Ayez  pitié  de  nous, 
vous   qui  ères  allis  à  l.t  a  \>  te  de  1 
Père  celefte     R.épandez  fiir  nous  . 
grâce  &  vôtre  miséricorde,  félon  l'efpé- 
rance  que  nous  Avons  mile  en  vous.  Ailil"- 
tez-nous,  ex:  délivrez  nous  pour  la  g' 
ne  Nom.    Nous  implorons  > 
ailïltancc  ;    nous   VOUS    p  ellntons    nos 
prières  dès  le  matin    Q  c  bouche 

mplillede  Cantiques  à  votie  louan- 
ge.   Nous  voulons  chanter  vô  re  gl 

mdeui  duranteeiour. 
Détournez  vos  wux  ,  Seigneur,  pour  ne 
plus  von  nos  otrenles.    Effacez  tous  nos 
pur  en  imus.  Re- 
nouveliez 

nôtre  ame.Ne  nous  ri  jettej!  pas  de  \  être 
prefence  ;  ne  retirez  pas  de  nous  i 
Saint  Etpiit.  K.  ndez  noua  I  etic 

fecourus  1  ,  ^  tort: 

nous  pai  1  Lip, 
mour.  Exaucez  ne>s  j  1 . 


"4'+ 
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-.ris  s'élèvent  jul'qua  vous,  vous  qui  vi- 
vez &  régnez  avec  le  Père  &  le  Saint- 
Elpric,  dans  tous  les  fi?cles  des  ficelés. 
Ainfi  foic-il. 

DI  e  u  Tout-puiflânt  qui  nous  avez 
fait  arriver  au  commencement  de 
ce  jour,  fauvez-nous  aujourd'hui  par  vô- 
tre miséricorde,  afin  que  durant  le  cours 
<le  cette  journée ,  nous  ne  nous  laiflions 
aller  à  aucun  péché  ;  mais  que  toutes  nos 
pensées ,  nos  paroles  ,  &  nos  actions 
foient  conduites  par  vôtre  grâce  ,  &:  ne 
tendent  qu'à  accomplir  les  régies  de  vô- 
tre jnftice.  Par  Jefus-Ghrift  nôtre  Sei- 
gneur.    Afnfi  foic-il. 

QUe  la  fainre  Vierge  Marie  ,  tous 
les  faints  Anges,  laint  Jean- Bapti- 
se ,  faint  Pierre  &  faint  Paul ,  S.  N.  Pa- 
tron de  ce  lieu  ,  &  tous  les  Saints  ,  in- 
tercèdent pour  nous  auprès  de  Jefus- 
Chrift  ,  afin  que  nous  obtenions  d'être 
fecourus  ,  &:  fauves  par  ce  Dieu  ,  qui 
vir  &  règne  dans  les  fiecle-s  des  ficelés. 
Ainfi  foii-il. 

Prions  Dieu  qu'il  nous  accorde  la  foi ,  l\f- 
peraxe  e  ,  la  et  a-rite,  l'humilité ,  la  pa- 
tience ,  le  détachement  Aes  biens  de  la 
Terre ,  gr  des  variiez,  du  monde  ,  &  gé- 
néralement toutes  les  vertus  qui  nom 
fontv.'ce/Jatres  pour  nousfiuver. 

Prions. 

SEigneur  ,  Dieu  des  vertus  conver- 
tifléz  nous  '>  tournez  vos  regards  fa- 
vorables fur  nous,  &  nous  ferons  fauves. 
Dieu  des  venus  qui  «ces  l'auteur  de 
tout  bien,  formez  dans  nos  cœurs  l'a- 
mour de  vôtre  faint  Nom ,  &  faites  nous 
croître  de  plus  en  plus  dans  la  piété  , 
afin  qr.e  cultivant  vous-mêmes  les  femen- 
ces.de  vertu  que  vous  avez  mifes  en  nos 
âmes ,  vous  les  y  conferviez  api  es  les  y 
avoir  fait  croître. 

Seigneur  ,  augmentez  en  nous  la  foi , 
l'efpérance  ,  Se  la  charité  ;  &  afin  que 
nous  puiffions  recevoir  l'effet  de  vos  pro- 


H     i    «    M    E. 
mellès  ,  faites  que'  nous  aimions  ce  qtit 
vous  commandez. 

Seigneur ,  qui  êtes  le  protecteur  de 
ceux  qui  efpérenc  en  vous  ,  vous  fans 
cjui  il  n'y  a  rien  de  folide,  rien  de  fiable, 
faites-nous  relfentir  chaque  jour  de  nou 
veaux  effets  de  vôtre  divine  miséricor- 
de ,  afin  que  fous  votre  conduite  ,  nou* 
paflions  par  les  biens  temporels  ,  fans  y 
attacher  nôtre  cœur,  iScxjue  nous  ne  per- 
dions pas  les  biens  éternels  :  nous  vous 
le  demandons  par  Jefus  •  Chrift  Nôtre 
Seigneur.    R-  Ainfi  foic-il. 

prions  Dieu  pour  nôtre  Saint  Père  le  Pa- 
pe ,  pour  Alonfeigneur  nôtre  Evîque , 
pour  toits  les  Pafteurs  de  l'Eg'.ife ,  pour 
tous  les  Prêtres  ,  pour  tous  les  autres 
Aliniflres  du  Seigneur  ,  pour  toutes  les 
perfonnes  qui  font confacrées  à  Dieu  dans 
l'état  Religieux,  pour  le  Pot ,  pour  Alon- 
feigneur le  Dauphin,  pour  A/lonfeigneur 
le  Duc  de  Bourgogne ,  <$•  pour  toute  la- 
famille  Royale  ;  pour  tous  ceux  qui  nous 
gouvernent ,  pour  tout  les  Alagiftrats  , 
peur  t-ous  nos  frères  Chrétiens  qui  font 
abfents  ,  pour  tous  les  captifs  ,  malades 
ou  affligés  ,  pour  ceux  qui  font  en  dan- 
ger ,  pour  ceux  qui  font  à  la  guerre,  pom- 
tous  ceux  de  cette  Paroiffe. 

Prions. 

SEigneur  ,  qui  par  la  grâce  de  vôtre 
Saint-Elprit,  avez  répandu  dans  les 
cœurs  de  vos  Fidèles  les  dons  de  vôrrc 
divine  charité  ;  donnez, s'il  vous  plaît,  à 
vosferviteurs  &  à  vos  fervantes  ,  pour 
qui  nous  vous  prions  ,  le  falut  de  l'âme 
Se  du  corps  ,  afin  qu'ils  vous  aiment  de 
tout  leur  cœur,  Si.  qu'ils  accomplilfent 
avec  zélé  les  chofes  qui  vous  font  agréa- 
bles. 

Seigneur,  daignez  exaucer  les  prières 
que  nous  vous  offrons  pour  tous  les  Or- 
dres <ie  l'Eglife  ,  &  répandez  fur  chaque 
Fidèle  les  effets  continuels  de  vôtre  fain- 
te  bénédiction  ,  afin  qu'ils  s'acquittent 
avec  une  exadte  fidélité  des  devoirs  de 
leur  vocation  ,    Cv  qu'ils  vous  foient 

agréables 
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agréables  par  leur  attachement  inviola- 
bleàla  vérité.  Par  Jefus-Chrift  Nôtre 

Seigneur.    R.  Ainli  foit-il. 

Prions  Dieu  pour  tom  les  Fidèles  qui  font 
morts  dans  la  paix  du  Seigneur. 

Prions. 

SEignei'R  Jefus,  qui  êtes  le  Créateur 
&  le  Rédempteur  de  rous  les  Fidèles, 
daignez  accorder  aux  âmes  de  vos  fcrvi 
teurs  &  de  vos  fer  vantes,  qui  repolcnt 
dans  la  paix  de  l'Eglife  ,  la  rémiilîon  de 
rous  leurs  péchez  ,  atin  qu'elles  obtien- 
nent 1  indulgence  ,  après  laquelle  elles 
ont  toujours  îoûpiré,  Bcque  nous  vous 
deman  Ions  avec  i  ombles  inftan- 

ces,  à  vous  qui  vivez  ce  régnez  .wcc  le 
Perc  cv  le  Saint-Elprit  :  dans  tous  les  iie- 
etes  des  liecles.   R.  Ainfi  foit-il. 

Prions  Dieu  pour  nos  frères  qui  ont  eu  le 
malheur  à  être /levé:  dans  l'hérfjie,  & 

qui  ne  font  pas  encore  entt.  rement  rJ- 
venus  au  giran  de  l'Eglife  ,  afin  que 
Jefm-Chrijt  leur  ouvre  les  yeux  ,  çj- 
leur  fajfe  connoitre  de  plus  en  pltu  la 
vente'. 

Prions. 

GRand  Dieu  qui  faites  luire  la  lu- 
mière de  \otie  vérité  fur  ceux  qui 
font  dans  l'erreur,  afin  qu'ils  puilïenr 
rentrer  dans  la  voie  de  la  juftice  :  laites 
\.\  giace  à  tous  ceux  qui  portent  le  nom 
de  Chrétien  ,  de  s'éloigner  fuiccremenr, 
de  tout  ce  qui  eft  opposé  à  la  véi  ît< 
la  fainreté  de  ce   nom  ,   &  d'embrallér 
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tout  ce  qui  y  cft  conforme.  P.,r  Jcf«s- 
Chrift  Notre  Seigneur.    R.  Ainh"  foit-il. 

OUe  le  Seigneur  établi!!'.'  nos  jours 
ov  nos  actions  dans  une  i  linte  . 
Que  le  Seigneur  rafle  qur  nos  vol, 
(oient  toùjouis  conformes  a  la  fienne. 
Que  le  Seigneur  nous  délivre  de  toutes 
les  tentations,  qui  l'oppefênt  à  nous 
dans  la  voie  du  falur.  Que  le  Seigneur 
du  lie  nos  cœurs  &  nos  corps  à  l'amoui 
de  Dieu,  8c  à  l'attente  de  Jcfus-Chrift. 
Que  le  Seigneur  nous  béniflè  &  nous 
gaule  Je  tout  mal,  ce  qu'il  DOUS  condui- 
te à  la  vie  éternelle.  Au  nom  du  l'ère  ,  8C 
du  1  ils,  &  du  Saint Efprit.   Ainli  foit-iL 

Conld irons  que  ce  jsur  n:m  efi  donne 
pour  tr.n  ailler  .t  nôtre falut  ;  que  ce  fera 
peut-être  le  dernier  de  nôtre  vie  ;    que  la 
mort  nom  furprendra  ,  fi  nom  n'y  penfons. 
Prenons  des  mefures  pour  ne  plm  tomber 
dans  les  fautes  que  nom  commutes  hier. 
Occupons-nous  fouvent  de  Dieu  pendant  la 
journée.  Ke.latjfons  paffer  aucun  jour  fans 
{aire  quelque  famte  ledure,  qui  foit propre 
a  nom  tnjhuire  Joltdement  de  nos  devoirs  , 
C  •'  nom  édifier.    Elevons  de   temps  en 
temps  nôtre  coeur  à  Dieu  par  des  a'fira 
tions  courtes  ,  mats  ferventes.    Fuj  tns  l  <;- 
fiveté G~  tous  les  autres  p  feht  z .   I  nfin  me- 
nons une  vie  pleine  q,~  réglée,  qui  fott  con- 
forme a  celle  de  Jefm-Chni  nôtre  Chefçjr 
nôtre  module  ,  afin  que  par  ce  moyen  nom 
puijjhns  arriver  a  la  vie   éternelle.     Far 
le    même  Jefm-CbnJ    Xôtre    Seigneur. 
i'o;t -il.   . 


PRIERE    DU    MATIN    ABREGEE. 


M  On  Dieu,  nous  croyons  que  vous     Et  nous  vous  fupplions de  nous  accorder 
èt.s  ici  préfent    N  'us  vous  ado-     jufques  à  la  mort  toutes  celles  qui  nous 

font  necell'iiies.  Par  Jefus-Cluilt  Nôtre 
Seigneur.  Ainli  foit-il. 


ions  pat   lelus-Cfuiit  Nôtre  Seigneur. 

is  vous  remercions  de  routes  les  gra- 

hous  avez  faites  pendant 

tout  le  louis   de  DÔ    I   vie  ;  ex  fur  Tout 

de  nous  avoir  coi  (èrvés  jufqu  a  CC  leur. 

Pau  Çnt/çhi/mt* 


GR. 
te 


Ram»  Dieu, nous  vousoi?:ons  tou- 
s  nos  iCtk>ns  de  cette  journée. 
13b  b  b  b 
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Faites  par  vôtre  miséricorde  qu'elles 
foient  ton  es  réglées  fur  vôtre  Loi.  Ne 
permettez  pas  que  nous  tombions  dans 
aucun  péché.  Pardonnez-nous  tous  ceux 
que  nous  avons  commis  pendant  cette 
i,ui',cv  pendant  toute  nôcre vie; donnez- 
nous  un  cœur  contrit  &  humilié;  faites- 
nous  persévérer  dans  une  fincére  péni- 
tence juiques  à  la  mort  ;  Se  augmentez 
en  nous  la  foi ,  l'efpérance  Se  la  charité. 
Par  Jefus-Chrifl:  Nôtre  Seigneur.  Ainiî 
foit-il. 

GRand  Dieu,  nous  vous  prions  avec 
înltance  pour  toute  l'Eglife  &  pour 
ce  Royaume  ;  pour  nôtre  laint  Père  le 
Pape;  pour  nôtre  Evêque;  pour  nôtre 
Roi  ;  pour  toute  la  famille  Royale ,  pour 
tous  ceux  qui  nous  gouvernent  &  qui 
nous  conduilent  ?  pour  tous  ceux  qui 
compofent  cette  Paroille  (  Se  cette  fa- 
mille )  c%:  généralement  pour  tous  nos 
frères  abfents.  Pa;  Jefus-Chrifl;  Nôtre 
Seigneur.  Ainfi  foit-il. 

GRand  Dieu,  nous  vous  prions  pour- 
tous  les  Fidèles  morts  dans  la  paix 
de  l'Eghfe,  fur  tout  pour  nos  parents, nos 
amis  Se  nos  bienfaiteurs  .  Se  pour  ceux 
de  cette  Paroillé.  Accordez- leur  le  lieu 
du  rafraîchiflement,  de  la  lumière  Se  de 
la  paix.  Par  Jefus-Chrifl  Nôtre  Sei- 
gneur.   Ainfi  foit-il. 

GRand  Dieu,  nous  vous  prions  pour 
la  converfion  fincéie  de  tous  le*  In- 
fidèles &  de  tous  les  Hérétiques.  Ou- 
vrez-leur les  yeux  de  l'efprit,  afin  qu'ils 
reconnoifient  Se  qu'ils  fuivtnt  la  véiité, 
qui  ne  le  trouve  que  dans  vôtre  Egltfe. 
Par  Jefus-Chrifl:  Nôtre  Seigneur.  Ainfi 
foit-il. 

Pater    nofter  ,       Nôtre  Père,  Sec. 
&c. 

Ave  Maria   ,       Je  vous  faluc  Ma- 

&*•  rie    évc. 

CredoinDeum,       Je  croi  en  Dieu, 

&c.  Sec. 

Confiteor  Deo  ,       Je  confefle  à  Dieu, 

&c.  Sec. 
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Mifereatur    ,  Que  le  Seigneur  , 

&c.  Sec. 

Indulgentiam  ,  Que  le  Seigneur  , 

drc.  Sec. 

[  Comme  ci-dtxttrit  à  ligr.in<ie  Prière  du  mat!?/.  ] 
[  Ces  Piiéres  pourront  être  dites  un  jour  en 
Latin  ,  Si  l'autre  jour  en  François.  ] 

QU  e  la  Sainte  Vierge  Marie  ,  nos 
Saints  Anges  Gardiens,  nos  Saints 
Patrons, tous  les  Anges  Se  tous  les  Saints 
intercèdent  pour  nous  auprès  de  Jefus- 
Chrift;  afin  que  par  leur  puillante  prote- 
ction nous  obtenions  de  Dieu  toutes  les 
grâces  qui  nous  fonr  néceflaires  pour  ar- 
river à  la  vie  éternelle.    Ainfi  foit-il. 

Ue  le  Seigneur  érablifle  nos  jours 
dans  une  fainte  paix,qu  u  nous  be- 

niflè  ,  qu'il  nous  préferve  de  tout  mal , 

&  qu'il  nous  conduite  à  la  vie  éternelle. 

Au  nom  du  Père,  &  du  Fils,  &  duSaint- 

Elprit.  Ainfi  foit-il. 

Confidcrons  que  ce  jour  nous  efl  donné 
pour  travailler  à  nôtre  falut ,  que  ce  fera 
peut-être  le  dernier  de  mire  vie  ,•  que  la 
mort  nota  furprendra  ,fi  nous  n'y  penfons. 
Prenons  des  mefures  pour  ne  plus  tomber 
dans  le i  fauta  que  nous  commifes  hier* 
Occupons-nou.  fouvent  de  Dieu  pendant 
la  journée.  Ns  laijfons  paffer  aucun  jour 
fans  faire  quelque  fainte  lecture  qui  foit 
propre  a  nous  mfirutre  foliaement  de  nos 
devoirs  ,  0-  à  nous  édifier.  Elevons  de 
temps  en  temps  nôtre  cœur  à  Dieu  par 
des  ajpirations  ferventes.  Fuyons  l'oifiveté 
&  tous  les  autres  ptche2.  Enfin  menons 
une  vie  pleine  çr  réglée  ,  qui  [oit  c<  njonne 
a  celle  de  JeJus'Chri,t  nôtre  Chef  cr  nô- 
tre modèle  ,  afin  que  par  ce  moyen  nous 
puiffionf  arriver  a  la  vie  éternelle.  Par  le 
même  Jrjus.Ckrijt  Nôtre  Seigneur.  Ainfi 
foit  -  /'/. 

[  On  pourra  réciter  ici ,  fi  l'on  veut,  les  Com- 
mandements de  Dieu.  ] 

Commandements  de  Dieu. 

i.TE  fuis  le  Seigneur  vôtre  Dieu ,  qui 
J  vous  ai  tiré  de  la  terre  d'Egypte ,  de 
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l.i  miifon  de  ferviruda  Vous  n'aurez 
point  d'autres  Dieux  devant  moi.  Vous 
ne  vous  fer»  i  point  d'image  raillée  ,  ni 
aucune  figure  iIls  chofei  qui  font  .iu 

Ciel ,  lia  l.i  terre,  &  dans  les  eaux ,  pour 
les  adorer  &  les  fervir. 

2.  Vous  ne  prendrez  point  le  Nom  du 
Seigneur  vôtreDicu  en  vain  .  car  le  s  U 
gneur  ne  tiendra  pas  pour  innocent  celui 
qui  aura  pris  en  vain  le  Nom  du  Seigneur 
ion  Dieu. 

$.  Souvenez-vous  de  fanétifier  le  jour 
du  Sabbath.  Vous  travaillerez  &  ferez 
tous  vos  ouvrages  pendant  lix  jours  \  le 
fepticme  eft  le  Sabbath  ou  le  )  iur  du 
repos  du  Seigneur  vôtre  Dieu.  Vous  ne 
ferez  aucune  œuvre  en  ce  jour,  ni  vous, 
ni  vos  fils ,  ni  vôtre  fille,  ni  vôtie  lervi- 
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teur  .  m  voue  ferrante,  ni  vos  I 

;  efl  parmi  vous. 

4.  I  lonorez  vôtre pt 

afin  que   vous  (oyez   long-temps  (ut  la 
terre. 

5.  Vous  ne  tuerez  point. 

6.  Vous  ne  commettrez  point  d'adul- 
téré. 

7.  Vous  ne  déroberez  poi 

8.  Vous  ne  porter  ez  point  Lux  témoi 

gnag 

9.  Vous  ne  délirerez  p< 
de  vôtre  prochain. 

10.  Vous  ne  délirerez  poii, t  la  mail 

ni  k>n  ferviceur  ,  ni  la  [ervante,  ni  (on 
bœuf,  ni  fon  aucune  chofe  qui 

lui  appartienne. 


^^  ^^  *yv*^~^^4*^4^ ^~ ^^^ ^~^ *2~«£> *&--£* 


PRIERES  DU    SOIR- 

On  fera  publiquement  chaque  jour  la  Pnéic  fuivante  dans  toutes  les  E^lifc;  V  s  Ju  Dio- 

cefe.  Elle  fe  fera  les  Dimanches  Se  les  Fêtes  à  ta  fin  île  l'Otiicc  public  de  1  après- midi.  Les  Samedis, 
à  la  fin  de  Complics  ;  &  les  autres  jours ,  à  l'heure  que  le  peuple  revient  du  ti.ivail.   On  la  foi 
aiTcz  long-temps  pour  pouvoir  alTcmblcr  le  peuple.  Les  Chefs  de  famille  font  exhortés  a  fai:c  cette 
e  tous  les  foirsdans  leur  maifon  en  piefcnce  de  toute  la  famille. 


t  Au  nom  du  Père  ,  &:  du  Fils  ,  6:  du 
Saint-Efprit.  Ainlî  l'oit  il. 

Af(ttons-noits  en  la  prefence  de  Dieu  ,  c 
invoquons   l'ujfijlance    du  Su: ni  -E  prit. 

ESrruT  faint  ,  venez  en  nous  .  8c 
sempliuez  nos  cœurs  du  feu  de  vô- 
tre Juin  amour.  Donnez  nous  l'atten- 
tion cv  le  re  (peâ  que  nous  devons  . 
tu-  Dieu  ,  notre  Créateur ,  nôtre  Ju 
a  qui  nous  prenons  la  liberté  il  :  pai  1er , 
nous  quinefomm.es  que  poulliérc ,  &: 
qui  n'avons  pour  nôtre  partage  que  le 
péché  ,  li  vôtre  miséricorde  ne  nous  pré- 
\  .   ;it. 

Ad<>?         1     /.-  .  <Sr  rendons-lui  9r net  t  de 
fei  : 

NOus  vous  adorons,  grand  Dieu, 
par  Jeius  Chrifl  .  .. 


à  la  fin  de  ce  jour.  Nous  vous  recol- 
lons pour  nôtre  Maître  ablolu.  N 
intention  eft  de  vous  rendre  tout  l'hon- 
neur qu'il  eft  en  nôtre  pouvoir  de  rendre 
ànôcre  fouverain  Seigneur.  Nous  nous 
foûuicttons  fans  téferve  a  votre  condui- 

.  nous  acceptons  les  biens  8e  les 
maux  qu'il  vous  plaît  de  nousenvoyei , 
félon  les  defli  insde  /être  divine  8c  pa- 
ternelle Provide;:.    , 

ind  Dieu,  nous  vous  remercions 
très  humblement  de  toutes  vos  grâces. 
Vous  nous  avez  créés  ,  vous  nous  avez 
confèrvésjufqu'àce  jour;  vous  nous  avez 

■  Jetus  Chrift  po  ur  i  von. 

nous  avez  faits  c  l 

tholique:  vous  nous  avez  tant  de  fois 

f|   • 
..    vous  nous  av«  i  préfcn 
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infinité  d'autres  crimes  ,  que  nous  au- 
rions commis  fans  vôtre  afhftance.  Nous 
vous  remercions  de  toutes  ces  grâces ,  Se 
de  tant  d'autres  que  vous  nous  avez 
faites  aujourdhui  &  tous  les  jours  de  nô- 
tre vie  depuis  nôtre  naifïance  ,  à  nous 
tous  en  généial,  cv  en  particulier  à  cha- 
cun de  nous.  Par  J.  C.  nôtre  Seigneur. 

Confejfons  nos  péchez,  a  Dieu. 

COnfîteor  Deo  T  E  confelFe  à  Dieu 

omnipotenti  ,  I  Tout-puiflant  ,  à 

beatx  Maris,  fem-  Ja  bienheui  eu  le  Ma- 

per  Virgmi  ,  bea-  rie  toujours  Vierge  , 

to   Mhhaïli   Ar.  à  Saint  Michel  Ar- 

changelo  ,     beato  change, à  Saint Jean- 

foanni    Baptijta  ,  Baptiile  ,  aux    Apô  • 

Jantîis     Apojtolis  très  Saint  Pierre  & 

Pc.ro  or    Paulo  ,  Saint  Paul ,  à  rous  les 

omnibus   Santîis  ,  Saints  ,  (  &  à  vous  , 

(    çr    vobis   fra-  mes  frères  )  que  j'ai 

très,)  quiapecca-  beaucoup  péché  par 

■vi  ntmis  co'gitaiio-  pensées  ,  par  paro- 

ne,verbo  &r  opère:  les  ,  &  par  aérions. 

[  On  dira  cette  Prière  un  jour  en  latin,  l'au- 
tre jour  en  francois.  ] 

Examinons  nôtre  confeience  fur  tous  les 
pc'chc^  que  nom  avons  commis  en  cette 
journée. 

Pour  bien  f Aire  cet  ex. xm  en  ,  il  f.tut  que 
nous  confidérions  les  lieux  o'X  nous  nous 
fommes  trouvc's  ,  les  perfonnes  que  nous 
avons  vues  ,  nos  occupations  de  la  jour- 
née ,  nos  inclinations ,  çjr  nos  habitudes  , 
nos  devoirs  généraux  y  particuliers  cr  per- 
fonnsls. 

Paufe. 

meâ  culpâ  ,  meâ  C'eft  ma  faute  ,  c'eft 

culpâ  ,  me  a  m.ixi-  ma  faute  ,    c'eft  ma 

ma  culpn.lde'jprc-  très  -  grande     faute. 

cor  beatam   A4a-  C'eft    pourquoi     je 

namfempe  Virgi-  prie  la  bienheureufe 

nem  ,  beatam  Adi-  Marie  toujours  Vier- 

chaélem  Ar<.han-  ge,S.  Michel  Archan- 

gclum  ,     beatum  ge ,  S.  Jcan-Baptifte, 

joannem    E.iptif-  les     Apôtres     Saint 

tam  ,  fanilos  Apo-  Pierre  &  Saint  Paul  > 

Jlolos  Petrum   &  tous  les  Saints  ,  (  & 
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Paulum  ,    omnes   vous,mes  frères ,)  de 
Sanclos ,  (  çjr  vos    prier  pour  moi  leSei- 
fratres,  )  orare  pro    gneur  nôtre  Dieu. 
me  ad   Dominum 
Deu-m  noftrHm- 

\  If  Ifcreatur  y^v  Ue  le  Seigneur 
XV JL  noftrtomxi-  V^  Tout  -  puiilanc 
potens  Deus  ,  &  nous  fafle  miséricor- 
dimijjis  peccatts  de  ,  qu'il  nous  par- 
noftris  ,  perducat  donne  nos  péchez  > 
nos  advttam  ater-  &  qu'il  nous  condui- 
nam.  Amen.  fe  à  la  vie  éternelle. 

Ainfi  foit-il. 
Indulgentiam  ,  Que  le  Seigneur 
abfoluttonem  çfr  Touc-puiiTant  Se  tout 
rem'Jfrjnem  pecca-  miséricordieux  nous 
torum  noflrorum,  accorde  l'indulgence» 
tribuat  nobis  om-  l'abfolution  ,  Se  la 
mpjtens  cjr  miferi-  rémiffion  de  nos  pé- 
cors  Dominus.  chez.  Ainlîloit-il. 

Amen. 

[  Quand  on  aura   commencé  le  Confit;or  en 
francois  ,  on  le  continuera  de  même.  ] 

M  On  Dieu  ,  nous  avons  grand  re- 
gret d'avoir  offensé  vôtre  bonté > 
de  qui  nous  avons  reçu  tant  de  grâces  ; 
Se  nous  reconnoillbns,  après  la  revue"  de 
toutes  nos  fautes  ,  que  n'y  ayant  en  nous 
que  misére,menfonge  &  péché  ,  nous  ne 
pouvons  jamais  par  nous-mêmes  en  mé- 
riter le  pardon.  C  eft  ce  qui  nous  abbat 
aux  pieds  du  trône  de  vôtre  miséricorde 
avec  les  gémiflementsdun  cœur  contrit 
Se  humilié,  Se  avec  laréfolution  que  vô- 
tre grâce  nous  infpire  ,  de  ne  vous  plus 
offenfer,  vous  fuppliant ,  que  les  mérites. 
de  Jefus  -  Chrift  vôtre  Fils  en  la  mort 
duquel  nous  mettons  toute  nôtre  elpé- 
rari.ee,  nous  obtiennent  la  rémiflion  de 
nos  péchez,  cv  la  grâce  d'en  faire  péni- 
tence durant  tout  le  cours  de  nôtre  vie. 
Exaucez  ,  ô  Dieu  Tout-puilîànt  Se  tout 
miséricordieux  ,  les  très- humbles  priè- 
res de  ceux  qui  s'adrefîéntàvous  :  Se.  re- 
mettez les  péchez  de  ceux  qui  vous  les 
confeflent  :  afin  que  nous  recevions  de 
vôtre  bonté  le  pardon  de  nos  offenfes  ; 
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&  le  bonheur  d'une  véritable  paix.  Pat 
Jel'us-Chriit  noue   Seigneur.    A'.   An.li 
fort-if. 

SEignec'R,  faires  paroîrre  fur  nous 
les  effea  de  vôtre  ineffable  miséri- 
corde :  délivrez-nous  de  nos  péchez  &c 
des  peines  que  nous  avons  méi  itees  en 
les  commettant. 

Trinité  feinte,  Pcre  ,  I'ils,  ex'  Saint- 
Efpiit  .  qui  êtes  un  Icul  Dieu.  A.  Ayez 
prtie?  de  nous. 

Sainte  Vierge  Marie  ,  Mcrc  de  Dieu. 
A.  P  iez   pour  nous. 

Nos  feints  Anges  Gardiens.  A'.  Priez 
pour  nous. 

Tous  les  Anges   &  Ordres  Céleftes. 

A.  Pliez  pour  nous. 

Saint  Pierre  cV:  feint  Paul  Patrons  de 
ce  Diocèfè.  A.  Priez  pour  nous. 

[On  nomme  ici  le  Par  on  de  la  Paroi  (Te  ou 
de  l'Eghf:  où  l'on  eft  autmbié.  ] 

Saint  N.  Patron  de  ce  lieu.  A.  Pliez 
pour  nous. 

Tous  Saints  Se  Saintes.  A.  Priez  pour 
nous. 

Seigneur  ,  délivrez-nous  de  tout  mal, 
oui  péché  ,  de  vôtre  colère  ,  d'une 
mort  imprévue  ,  6c  des  embûches  du  dé- 
mon. A.  Délivrez-nous  ,  Seigneur. 

Seigneur  ,  délivrez-nous  de  nos  mau- 

.  s  inclinations  ,  ce  de  routes  fortes 

de    vices.  A.  Délivrez-nous,  Seigneur. 

Seigneut  ,  délivrez-nous  de  la  mort 
éternelle  an  joui  terrible  de  vôtre  Juge- 
ment. R.  Délivrez-nous,  Seigneur. 

Seigneur  ,  nous  vous  prions  de  nous 
conduire  £  une  véritable  pénitence  ,  de 
nous  donner  la  Foi ,  l'Eipérance  ,  &  la 
Charité,  l'humilité  ,  la  patience  ,  le  dé- 
tachement des  biens  de  ce  monde  6V:  des 
M  /.  dil  fiécle;  enfin  ,  la  persévérance 
dans  une  bonne  vie  julqu'à  la  mou. 
A.  Exaucez-nous ,  Seigneur. 

Seigneur  ,  nous  vous  prions  pour  nô- 
tre feint  Perc  le  Pape  ,  pour  notic  Evc- 
quf  ,pour  tous  les  Palleurs  de  l'Eglife  , 
pour  tous  les  Prêtres  ,  pour  toutes  les 
pcilonncs  engagées  à  vôtre  leivice  dans 


H    l    i    M      i  . 
l'étal  Eccléfuftjqu  s  i  eut  ! 

giiux  A.  Exaucez-nous,  Seigneur. 

Seigneur  ,  nous  vous    prions  punr  le 
Roi ,  pour  tou 

tous  ceux  qui  nous  gouvernent  loir 
terité  du  Prince,  pour  tous  li 
trats,  pour  tous  nos  frères  abf< 
tous  les  captifs  &  les  affl  ;es    pom 
qui  font  en  danger,  pour  I 
demeurent  fur  cette  Paroiflê  , 
cette  maifon  ,  )    !  lletncni 

tous  les  1  îdcles.  R.  Exaucez~noui 
ncur. 

Cî  qui  eft  ici  entre  deux  crocJien  ,  ne  te 
as  duc  dans  les  Egliffrl  P«< 

Seigneur  ,  nous  vous  prions  pour  tous 
les  1  idéles  qui  font  morts  dans   I. 
de    l'Eglife,  ev  fur  tout   pour  ceux 
cette  Paroi  Ile  ,  ce  pour  nos  parc  m 
bienf  licteurs   ce  nos  amis.   A   Exauccz- 
nous ,  Seigneur. 

Seigneur  ,nous  vous  prions  pour  nos 
s  qui  ont  eu  le  malheui  il  être  éle- 
vés dans  l'héréûe  ,  cv  qui  ne  lont  p.,s  en- 
cote  entièrement  revenus  au  giron  de 
l'Eglife.  Nous  vous  conjurons  de  leur 
ouvrir  les  yeux,  &  de  leur  faire  coi 
tre  de  plus  en  plus  la  vérité.  A.  Exau- 
cez-nous, Seigneur. 


PATER  nj/fer, 
qui  es  m  '.a lis 
fànfttjicet/ir  no- 
mi  n  m:im  ,  .;  L-j;- 
nt.it  regnum  tHum: 
fiât  vol  h;. 1. 1  s  tu  a.  , 
Jlc>ti  m  cœlo  or  i» 
terra  ;  p.tnem  nof- 
trum  ejttv 
da  mi.  h is  boeite  ,  o> 
dimitte  nobis  de- 
bu.t  noftrM  ,  fient 
c~  nos  damtumHt 
debttortbtis  >.  f- 
tris  ,  or  ut  >:oi  im- 
diic.is  i.i  teri:. 
ncnt,(ed  liber*  nos 
*  tu. do.  Amen. 


NOTRE     Père 
qui   êtes    d 
les  Cieux  ;  que  \ 
nom   loit  fencr.il 
que  vôtre  règne  ar- 
rive ,  que  vôtre   vo- 
lonté fuit   faite  dans 
la  terre  comme  elle 
l'clt  dans    le     C'kl. 
Donnez  -  nous     au- 
jourd'hui nôtre  i 
de  chaque  jour  ,  e\r 
pardonnez  nous  ni  s 
orientes    ,      connue 
nous    pardonnons  à 
ceux    qui    nous    ont 
offensés  ,  &  ne  nous 
iudu  ut      in 

Cbbbb  îij 


\    VE  Mans. 


C    A    T     E    C 

tentation  ;  mais  dé- 
livrez nous  du  mal. 
Ainiî  foit-il. 

JE  vous  faluë  Ma- 
rie pleine  de  gra- 
Dominus    tecum ,    ce,   le   Seigneur  eft 
bcneditla     tu    in   avec  vous,  vous  êtes 
mulieribus,  (Jr  be-   bénie  par  delTus  tou- 
nedtHxs     frutlus    tes  les  femmes  ,  & 
•Ventris  tut  Jefus.    Je  fus  le   fruit  de  vos 
entrailles  eft  béni. 
Santta    Maria       Sainte  Marie  Mère 
Muter  Dei  ,   ora   de  Dieu  ,  priez  pour 
pro  nabis  peccato-    nous  qui  fommes  pé- 
rtbus  ,  n::nc  &  m   cheurs  ,    maintenant 
hora  mortis  noftrtn.    &   à  l'heure  de  nô- 
Am.en.  tre  mort.  Ainlî  foit-il. 

i  R  E  D  O    in     f"  E  croi  en  Dieu  le 


CREDO    in     f 
Deum     l'a.-    J 


)enm     l'a-     l  Père    Tout-puif- 
trem      omnipoten-    tant  ,    Créateur    du 
tetn    ,   Creatorem    Ciel   Se  de  la  terre , 
cœli  &  terra  ;  cr    <5c  en  Jefus  -  Ckrift 
in  feftun  Chriftum    fon  Fils  unique  Nô- 
Filinm  e.tts    uni-    tre  Seigneur  ,  qui  a 
eum  Dominttm  no-    été  conçu  du  S.  Ef- 
(Irftm,  qui  concep-   prit  ,  qui  eft  né    de 
tus  eft  de  Spiritu   la  ViergeMarie  ;  qui 
Santto  ,  natus  ex   a  foulfert  fousPonce- 
Manâ    Vfrgitie i    Pilate,  aéré  crucifié, 
pajfus  fub   Pontio    eft  mort  &  a  été  mis 
PiLito  ,  crucifixus,    dans  le  sépulcre  ;  qui 
mortuus,çj •fepul-    eft  defcendtiaux  En- 
.  tus  i  defceniit  ad   fers  ;  &  eftrelïufciré 
inferos  ;  terti.î  die    des  morts  le  troifie- 
refurrexità  mor-    me  jour;  qui  eft  mon- 
tttis  ;  afcend.it  ad    té  aux  Cicux  ;  qui  eft 
cœlos;fcdet  ad  dex-   affis  à   la  droite   de 
teram  Dei  Patrts    Dieu  le  Père  Tout- 
emnipotentis  ;  inde    puilîant,  &  qui  de  là 
venturus  eft  judi-   viendra  juger  les  vi- 
care  vivos  cr  mor-   vants  &  les  morts. 
tuas.. 

Credo  m  Spiri-  Je  crois  au  Saint- 
tum  fanihtm,fan-  Efprit  ;  la  fainre  Egli- 
Bam  Ecclejîam  fe  Catholique  ;  la 
Ciitholicam  i  San-  Communion  des 
llorumCommitnio-  Saints  ;  la  rémiffion 
nem  ;  remijftonem  des  péchez  ;  la  i  éfur- 
.peccatorum  s  car-    rection  delà  chair  j 


H    I   S  M    E. 

nisrefurreètwnefn;    la  vie  étertelle.  Ain- 

vitam  ate.nam.       il  foit-il. 

Amen. 

[  On  dira  le  P.yfer,  ï  Ave  ,  &  le  Credo  un  jour 
en  lacui  ,  l'autre  jour  enfrançois.J 

M  On  Dieu,  qui  juftifiez  l'impie  , 
&  ne  délirez  point  la  more  du  pé- 
cheur; nous  fupplions  très-humblement 
vôtre  Majefté,  de  protéger  par  une  allîf- 
tance  continuelle  de  vôtre  grâce  ,  «eux 
qui  mettent  toute  leur  confiance  en  vô- 
tre miséricorde ,  afin  que  vous  fervant 
fans  relâche  ,  ils  ne  foienr  jamais  sépa- 
rés de  vous  par  aucune  tentation.  Nous 
vous  en  conjurons  par  Jefus-Chrift  Nô- 
tre Seigneur.  R.  Ainfi  foit-il. 

SEigneur  ,  brûlez  nos  cœurs  &  nos 
reins  par  le  feu  de  vôtre  Saint  -  Ef- 
prit ;afin  que  nous  vous  fervions  dans 
un  corps  chafte,  &  que  par  la  pureté  de 
nos  âmes  nous  vous  foyons  toujours  a- 
gréables.  Par  Jems-Chrift  Nôtre  Sei- 
gneur. R.  Ainlî  foit-il. 


M  On  Dieu  ,  faites  que  nous  nous 
tenions  toujours  fur  nos  gardes  , 
S:  que  nous  veillions  fins  celle,  parce 
le  démon  tourne  continuellement  à  l'en- 
tour  de  nous  comme  un  lion  rugifiant  ; 
cherchant  quelqu'un  qu'il  puifte  dévorer* 
comme  fa  proie.  Donnez  -  nous  donc  ,' 
Seigneur  *  la  force  de  lui  réiîfter  ,  6V  de 
demeurer  toujours  fermes  dans  vôtre 
foi,  ô  vous  qui  vivez  &  régnez  dans  tous 
les  iîécles  des  iîécles.  R.  Ainfi  foit-il. 

FI  l  s  de  Dieu  ;  écoutez-nous,  exau- 
cez-nous,  confervez  -  nous  durant 
cette  nuit ,  &  nous  y  préfervez  de  coût 
péché.  Faites-nous  rclléntir  les  effets  de 
vôtre  miséricorde  ,  à  nous  qui  mettons 
en  vous  feu!  toute  nôtre  confiance.  Ren- 
dez-vous attentif  à  nos  prières  &  au 
défîr  de  nos  cœurs.  Que  nos  cris  s'élè- 
vent jufqu'à  vous,  qui  vivez  dans  tous 
les  iiéclcs  des  iîécles.  R.  Air.li  foit-il. 


C    A    T   £ 

NOi's  vous  fupplions .  Seigneur,  de 
vilitcr  cette  demeure,&  d'en  i 
gner  toutes  les  embûches  du  démon  i  ô> 
nnenu  i  que  vos  faims  Anges  y  ha- 
bitent pour  nous  y  confeivcr  en  paix  ;  ce 
que  vôtre  b<  nédiâ  ion  demeure  toujours 
uir  nous.  Par  Jefiis-Chrift  Nôtre  Sei- 
gneur. K.  Ainfi  foit-il. 

QUe  Dieu  Tout-puîfxant  &  tout  mi- 
séricordieux ,  le  Père  ,  le  I  ils ,  & 

le  Saint-Efprit  ,  nous  donne  une  nuit 
tranquille  ,  èx  une  heureufe  fin  ;  cv  qu'il 
nous  béni  île  ex  nous  protège  toujours. 

R.   Ainlï  loit  il. 

Souvenons  -  nous  que  cc'te  journée  firA 
peut-être  la  dernière  de  nôtre  vie  ,  cr  que 
nous  ne  [c  avons  pAS  fi  nous  ne  mourrons 
point  cette  mut.  Fai/ln:  ce  qui  dépend  de 
nous  pour  nous  mettre  en  i\t.it  tu  nous 
voudrions  être  .:  I  i  eure  de  la  mort.  jWit.-ind 
nous  nous  mettons  au  lit  ,  occuponi-nous 
de  quelque  pensée  pieujè.  Prénom  alors  de 
i E.iu-b  t:i:c  •/.<{/"     •  '  crfiou  fur  nô- 

tre i:  le  Si^nc  ae  la  Croix;  re- 

corr,mindt,ns->;ous  a  Dieu  ,    a   la  Jfii>::e 


C   i 

r  . 


S   M     E. 


'drdkm  tff  aux 

^.iini.  *•         , 

f  m  nous  po'ioni   le  nom  ,  (J"  repo- 

Jcns-no.  ,        ,  '„ 

,:ns   e  Se^neur  ,la»s  chenher 
al  au  'ai  .     , 

J      ,     ,toi,  mAis  feule- 

ment le  bci         '.  i        i    r 

,  ..      J  lue  dAns  le  lom- 

hs  éveillons  la  nuit  ,   . 
vem  -  mut  a  .  , 

■u     par    quelque  courte 

frure.  <       7      7 

li   allons  pr  ,  r  .  ,  , 

j        j      ,*     r     'enseur  .  futvant  les 
ordres  de    Aïonti.u,     ,  .-    ■  , 

,  i  tque  ,     //  t 

quelque  choie  au    «r.j>. 

Diocte.  tcoitte7-U :  ai 

Ici  on  lira  publiquement  &intcll.i,  „„,„_ 
ou  deux  Paragraphes  des  : 
de  Cacécrtùme  ,  drefleei  pour  le  D 
toute  l.i  Religion.  On  fuivraccrte  'eôurêiL—,. 
jour  jufqu'ace  que  le  Livre  (bit  lu.  I 
aura  tout  lii  ,on  recommencera. 

Les  Chci>  de  Famille  font  exhortes  à  faire  pi 
bliquement  foii  \  matin  cette  même  lecture  en 
:nce  de  toute  la  famille.  Par  ce  raoicB  ,  a 
i^rec  d'entendre  lire  4c  ichrc  ce  Livre  ,  i 
aura  point  de  famille  od  tout  le  ma 
iaitruitdanj  la  fuite  des  temps  dis  le  bai . 

ce  qui   reg.u.ie  la  R. 
Curez  font  avems  fur  tout  de  faire  enfo::r 
cette  lecture  (bit    Une  exactement  dam 
Paroilfc.  On  la  tcriuiueia  par  X Amtlus. 


PRIERE      DU    SOIR     ABREGEE. 


M  On  Dieu  ,  nous  croyons  que  vous 
êtes  ici  préfent.  Nous  vous  ado- 
rons pu  Jefus-Chrilt  Notre  Seigneur  , 
nous  vous  remercions  par  Jui  de  toutes 
les  grâces  que  vous  nous  avez  faites  pen- 
dant tout  le  cours  de  nôtre  vie,  «S.  lur 
tout  de  nous  avoir  confervés  julqucs  à  ce 
moment.  Nous  vous  lupplions  de  nous 
acco:der  jufques  à  la  morr  toutes  celles 
qui  nmis  font  nccclTaires.  Par  Jeius- 
Cluiii  Nôtre  Seigneur.  Ainli  luit-il. 

Confit cor     Deo      Je  confciîcà  Dieu, 
C  c  &c. 

f  Cornue  ci-devtnt  àl*  gr.inji:  PntTtiu 
[  Quand  on  aura  commence'  Cmtfittorta  fran- 
chis ,  on  le  continuera  de  même.  ] 

EXAUCEZ    ô  Dieu  Tout-  puilïïint  cv 
tout  miséricordieux  ,  les  tics-hum- 


bles prières   que  nous  vous  adrcllons  , 
pour  vous  demander  le  pardi  .. 
péchez.  Faites paroître  (ur  nous  les  ef- 
fets de  vôtre  miséricorde  ,  Se  délivrez- 
nous  des  châtiments  que  nous  avons  iné- 
riiés  par  nos  ortenlcs.  Nous  vous  J 
mandons  par  Jcfus  -  Uuilt  Nom 
gneur.  Ainli  (oit  il. 

TRiNiTE'fainte, Père. Fils,  év  Saint- 
Efprit  ,  ayez  pitic  de  r.ous.  S 
Vierge  Marie)  puiez  pour  nous. 
Saints  fin  liens,  prit  z  p<  ru  i 

Nos  Saints  Patrons  ,  priez  pour  n 
Que  tous  l<  i  Anges ,  tous  les  •  ) 
ieftes  .  que  tous  les  Saints  8c  toi; -.s  les 
Saintes  intercèdent  pour  nous  aupi 
-  Chi  ut  Nôtre   Seigneur.    . 
-il. 


IV-  C    A    T 

GRand  Dieu,nous  croions  en/us 
nous  efpérons  en  vous  ,  no»U[,r 
aimons.   Nous  vous  conjnron '■  <^  j 

menter  en  nous  iafoi.l'elpcr'     '  •    • 
i      •  '     o     i  '       f   .  perseve- 

chante ,  &  de  nous  accorde-  ,- 

■  ,  .îulquesa  la 

îance  dans  une  bonne  y1  -?. 

more.  Par  Jefos-C^iT68 
Ainiî  foic-iJ. 

GR„,„n.         *K  vous  prions  avec 
•  ,i  toute  1  taille  ce  pour 

inltance  por  „  P  .  n  r  . 
ce  Royaume  *  notre  Saint  Perc  le 
Pape /pour  ^f  Evecme,  pour  notre 
Roi ,  pour  -Mte  ,a  fo™^  Royale,  pour 
tous  ceu  1ui  nou$  g°uveineilC  *  4U1 
nous  P&uifent  >  Pour  tous  ccux  1ui 
com,vient  cette  ParoiiTe  (  Se  cette  ù- 
mjU  )  &  généralement  pour  tous  nos 
prres  abfents.  Par  Jefus-Chrift  Nôtre 
seigneur.   Ainir  loit-il. 

GRand  Dieu,  nous  vous  prions  pour 
tous  les  Fidèles  morts  dans  la  paix 
de  l'Eglife  -,  fur  tout  pour  nos  parents  , 
nos  amis  &  nos  bienfaiteurs  ,  &  pour 
ceux  de  cette  Parodie.  Accordez  leur  le 
lieu  du  rafraîchiflement  ",  de  la  lumière 
Se  de  la  paix.    Par  Jefus-Chrift  Nôtre 


Seigneur. 


Ainiî  foit-il. 


GRand  Dieu,  nous  vous  prions  pour 
laconverfionfincére  de  tous  les  In- 
fidèles Se  de  tous  les  Hérétiques.  Ou- 
vrez-leur les  yeux  de  l'efprit  ;arin  qu'ils 
reconnurent  Se  qu'ils  fuivent  la  vérité, 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  vôtre  Eglife. 
Par  Jefus-Chrift  Nôtre  Seigneur.  Ainiî 
foit-il. 

Pater  nofler  ,       Nôtre  Père  ,  Sec. 
Crc. 

Ave  .1  faria,       Je  vous  faluë  Ma- 
&c.  rie  ,  Sec. 


H  I  s  M  E. 

Credo  ifiDeum,       Je  croi  en  Dieu  „ 
crc.  Sec. 

[■Comme  ci-devant  à  lu  grande  Prière  du  foir.  ] 

Cl  Rand  Dieu,  faites  que  nous  vous 
Ifervions  dans  un  corps  charte  ,  SC 
que  par  la  pureté  de  nos  âmes  nous  vous 
foyons  toujours  agréables.  Par  Jefus- 
Chrift  Nôtre  Se'igneur.     Ainiî  foit-il. 

NOos  vous  fupplions ,  Seigneur ,  de 
vifiter  cette  demeure,  &  d'éloigner 
d'elle  toutes  les  embûches  du  démon  nô- 
tre ennemi.  Que  vos  Saints  Anges  y  ha- 
bitent pour  nous  y  confei  ver  en  paix  ;  Se 
que  vôtre  bénédiction  demeure  toujours 
fur  nous.  Par  Jefus-Chrift  Nôtre  Sei- 
gneur.  Ainiî  loit-il. 

QUe  Dieu  Tout-puiftànt  &  tout  mi- 
séricordieux ,  le  Père ,  le  Fils ,  Se  le 
Saint  Efprit ,  nous  donne  une  nuit  tran- 
quille Se  une  heureufe  fin.  Et  qu'il  nous 
conferve  Se  nous  protège  toujours.  Ainiî 
foit-il. 

Souvenons-nous  que  cette  journée  fera, 
p < eut-être  la  defnïjére  de  nôtre  vie  ,  çj-  que 
nous  ne  Je  avons  pas  fi  nous  ne  mourrons 
pas  cette  nuit.  Faifons  ce  qui  d'pend  de 
nous  pour  nous  mettre  en  l'état  où  nous 
voudrions  être  a  l'heure  de  la  mort. 
Quand  nous  nous  mettons  au  lit ,  occu- 
pons-nous de  quelque  penfée  piettfe.  Pre- 
nons alors  de  l'eau-bénite  ,faifons.en  afper- 
fon  fur  nôtre  lit  ;  faifons  le  Signe  de  la 
Croix  ,  recommandonst-nous  a  Dieu  ,  à  Lt 
fatnte  Vierge  ,  à  nos  faints  Anges  Gar- 
diens ,  cr  aux  Saints  dont  nous  portons  le 
nom.  Et  repofons-nous  dans  le  Seigneur  , 
fans  chercher  à  fatisfaire  nôtre  fenfualité ' ; 
mais  feulement  nôtre  befoin  &  la  necejfîte' 
dans  le  fommetl.  Si  nous  nous  éveillons  la 
nuit  ,  élevons-nous  à  Dieu  par  quelque 
courte  Prière. 

Il  faut  ici  dire  \'  Anjchn. 


F    I    N. 
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